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A  B  R  E  G  E 

L'H  I  S  T  O  I  R  E 

D'ANGLETERRE 

LIVRE  DIX-HUITIEME, 

Contaiafie  le  Règne  de  Jaques  L 


J  A  Q.  U  E  s    l  . 

Vt^-quiOrimi  Roi  ^AngUttrre  %  deftùs  Is  Cm$fiiète* 

LIS  ABETH,   avant  que  ^  qu'il  eût  m?me  fait  des  chofes  qui  JACIVI 

de  mourir,   ayant  noHimc  >!f  jjouvoient  lui  poftet  beaucoup  de  pré/u- 

ixîuche  J^i^ttts  Roi  d'Ecnfle  dice  ,  fi  Eliûbeth,  qui  en  éeoic  infbr-  '^ï** 

pour,fonSucccflcur»  le  CoDfeil  mée  »  &  qui  dans  If  fond  de  fon  cœur  ne 

s'allcmbla  ^  dans  k  deflëin  d'ouvrir  le  l'aimoit  pas»  avoic  voulu  prendre  des  ine> 

TeHament  tle  la  Reine,  afin  de  voir  s*il  fuKs  contre  ki.  Les  Chevaliers  Percj  & 

étoit  confurnne  \  ce  qn'dk  avoit  déclaré  de  Stmmerfet,  D^Mtez  duConfeil,  arrivèrent 

vive  voix.  Y  ayant  trouvé  la  confirm«ion  aufli ,  ?»:  trouvèrent  îeRoi  tour  inOruir  de 

de  cette  okême  vobnté,  fix  heures  après  ce  <|^u'ils  venoienc  im  apprendre.  Ils  furent 

que  h Rdne  eut  apiré»  ctPrinoefot  pn^  fiiins  d'un  mmt  D^uté ,  qui  vcdmc  in* 

clamé  Rot  d'Anffkttne«  Ibus  le  nom  de  former  le  Roi  »  de  l'étic  de»  «filta  du 

ya^Mtf  I.   Son  ^oit  ne  pouvoit  ^tre  plus  Ropumr. 

loUde,  puuqu'il  étoic  fondé  fur  l'Aôe  du      Au  travers  de  tous  ces  mouvenens,  k 

Ptotonene  qm  avoir  aflitré  h  Cooroane  I  peuple  ne  iâvoit  pas  trop  dans  quds  fiati- 

Henri  VIT.  &  à  fa  pofterité  ;  qu'il  étoit  mens  il  dc\  oit  erre.  Il  fortoit  de  deflbos 

Je  plus  proche  parent,  &  l'héritier  naturel  un  gouvejïiement  ii  doux,  qu'il  n'croit  pas 

d'Eljfabeih;  &  qu'enfin,  fon  (iroic  étoit  con-  bien  Itir  que  celui  qui  k  préparoit  lui  rcl-  • 

iîrmé  par  k  TeAament  de  cette  Reine,  femblâc   11  lui  fuffifoit  de  voir  un  Roî 

Robert  Cari  ,  fîl<;  du  Comte  de  Hunsdon,  dT.colTe  furie  Trône  d'Angleterre,  pour 

lui  en  porta  la  première  rwuvelle,  qu'il  re-  n'en  augurer  rien  de  boni  d'autant  plus 

cat  iâni  aucune  émotioo  ,  quoiqu'il  y  eût  «lue  »  (%uis  que  Jaques  étoit  devenu  nia-> 

lof^mà  qu'il  api^  I  eme  COurdine»  yfjs^  ilavcit  marqué  tut  ^waSumi 
Tmi  Uli          "  "  "  A  pat , 
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JaQFBI  tant  de  foibleiïe  ponr  fes  Favoris ,  &  tant 
1-      de  partialité  en  laveur  des  Catlioliques , 
qu'iTn'étoit  pas  poflible  que  les  Anglois 
^en  woaâSm  tien  de  fort  fliteur.  Ils  cf- 
peroient  pourtant,  q«Vil  feroit  aiïtz  habile 
isc  aiTa  lâgç  pour  fe  rcgier  fur  la  Rcinc, 
iqui  il^EËedoit/  parce  (jWils  k  (ouhai- 
toient  «nîi.  A  l'^rd  des  Mmiflrts  Sf  des 
Courtifans,  le  bien  public  ne  lcsinquictoit 
gucrcs:  leur  unique  ioin  étott  de  gagner 
£s«4mfies  priées  àa  tiouvcau  Hoi.  Des 
deii trions,  qui  Vétoicnt  formccs  fur  la 
ift  du  règne  d'Ebiiibeth»  l'nne,  des  amu 
du  Comte  d'Eflex ,  qui  avoit  été  entiere- 
UKRt  abârée  par  la  mort  de  ce  Chef,  Je 
l'autre,  des  ennemi*  deceComtc,  à  la  tcre 
de  laquelle  étoit  Robert  Cocil  Sécretaire 
d'Etat  &  fécond  fiU  àu  défunt  Lord 
Bufghtey  GniidTi)âbiier ,  il  y  ivoit  vm^ 
te  appar°nc?  que  cette  dernière  fuccombe- 
roit«r     qwe  h  pfcmicfC  rcprendrett  aWb- 
lurocnt  te  deflus ,  parce  que  k  nouveau 
Roîr^ardoit  le  Comte  d'Eflex  comme  fon 
Martyr.  Maisl'fiabile  Cecil,  qui  avoit  prévu 
VongQ  de  lois,  avq>t  ipris  d'avance  les  pi^ 
cautions* auprès  de  ce  Prince,  en  cravai|r 
hnt^iè  mettre  bien  ^ans  fon  efprit,  &'  en 
ravtrriiïant  de  tout  ce  qui  ie  pafloit  crt 
Angleterre,  au  risque  de  perdre  les  bonnes 
-  mcHdilalteinefa-MaitreKpBr  cette  corres- 
pondance, n  f>x  n  bien  ,  qu'il  devint  le 
principal  Miniftre  du  Roi  Jaques. 

Ce  qui  embaraflbit  encore  beaucoup  les 
Anfibisi  c'était  la  Religion  du  Rflid'Ëcof- 
fc.  Il  <<îoit  nt-  d'un  perc  &  d'une  mcre  très 
CarhoUques,  &  lui-même  n'avoit  jamais 
paru  ennctoi  de  cette  Religion.  ïî  failbit 
pdumnt  pfofêfTion  de  la  Reli^Ob  Pvocef- 
rante  ,  fuivant  le  Rite  Pitsbytcri«j  ;  mais 
comme  il  ne  s'étoit  pas  encore  déclaré  ou- 
vertement pour  anciBi  fvtii  le»  Catholi- 
ques ,  les  Epifcopawt»  *  les  Presbytériens 
fc  flatoient  chacun  en  particulier ,  qu'il  fe 
déttriiûneroit  cti  leur  faveur,  ou  que  du 
ncMns^  il  ^tidercnt  une  neundité  qui  feroit 
fivoiable  à  cbcune. 

Jaques  partit  dT;dimbourp  le  5  d'Avril, 
pour  fe  rendre  à  Londres.  Il  écoit  accom-. 
pogné  dttJ^  )te  LinoKi  -de  C3oiiit«s  de 


Mur  8<r  de  Humj ,  dn  Lord  Kinlofs,  &  jA<k^ 
éc  piulieurs  autres  moins  diiiirigueï,  qu'il  I» 
éleva  dans  h  fuite  aux  honneurs  fit  aux  di-  '  '^^3* 
gnitez  d'Angleterre.  U  n'arriva  ï  Londres 
que  te  7  de  Mai  ;  &  fur  la  route,  il  reçut 
tant  d'acclamations ,  d'applaudiflcmens ,  & 
de  fcuanges,  de"  h  fbclc  de  peuple  qui 
vtnoit  à  la  rencontre ,  ^'iiriboB  nc  uiTois 
die ,  que  les  Anglois  étoicnt  capables  de  gâ« 
ter  le  mdlkûr  Roi.  Le  nouveau  Monar- 
que IWUM  Cl  fàtigné  de  ce  prodigieux 
concoure,  qu'il  rScha  d'en  arrêter  l'jmpé- 
tmCté  par  une  Proclatsation ,  qui,  à  la 
vérité  ,  parut  fore  étonname  dans  b  cir- 
conftance,  mais  qui  cependant  ne  refroidit 
point  le  zèle  &  les  refpeAs  de  k  Nation 
pour  fon  nouveau  Maître. 

Ce  ne.fiit  qu'à  Yorck  que  les  Seigneurs 
d'Angleterre  alkrent  recevoir  le  Roi,  &lui 
rendre  leurs  hommages.  Jaques  Cecil  y  alla 
auiii ,  &  en  fut  reçu  avec  difiinâion ,  au 
grand  étonnement  oe  tout  le  monde  ,  qui 
fc  croyoit  un  homme  perdu,  parce  qu'il 
avoit  été  ennemi  mortel  du  Comte  d'Eflex* 
On  croit  que  ce  fut  ce  même  Cecil  qui 
porta  ce  Prince  à  pouffer  plus  loin  qu'aux 
cun  de  fes  PrédécefTetirs ,  la  Prérogative 
Royale.  Que  cek  foit  ou  non ,  il  faloii 
Inen  que  Jaques  fe  fUt  formé  une  grande 
idée  du  pouvoir  d;^  Rois  d'Angleterre* 
puisqu'étant  à  Newark  ,  il  fit  pendre  xm 
filou  fans  aucune  forme  de  procès ,  &  de  lî^ 
propre  autorité.  Conime  uneferafalftleentre^ 
•  prife  croit  au- deflus  de  fon  pouvoir ,  fe 
dircdtcment  contraire  aux  priviley^  des 
Anglois ,  on  lui  en  fit  fi  bien  (entii  les 
conféquences,  qu'il -n*y  retourna  plus. 

Le  4dL  !\îai,  le  Roi  arriva  àTheobaldî, 
Maiionde  Cccil ,  &  y  rcfta  quelques- jours. 
Là  le  Confcil  en  corps  vint  le  faluer,  &  quoi- 
qu'il eût  envoyéCary  aflurer  en  parriculier 
chacun  des  Conftiller-  Vnv^i ,  qti'il  les  con- 
fervoit  dans  leur  poftc,  il  nclaiflapas  d'aug- 
menter leur  nombre ,  tant  d'Ecoffois  qtffi 
d' Anglois ,  parce  que  fon  dcfl^ein  étoit  de  ne  « 
faire  qu'un  feul  Royaume  dcl' Angleterre  &• 
de  rtcofTc.  •  Les  Ecofiois  qu'il  mit  dans  le 
Confeil,  font,  IcDuc  deLenox,  fcsConi* 
tes  de  Mair  &  de  Hums»     le  Chevalier 

Jaques 
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Jaques  Elphiftown.  Us  Anglois 'feot,  le 
i  Lcfd  Zouch  •  de  k  Baroo  Burghley ,  fre- 
*'  re  unéde  Ceci!.  Peuapic-;,  il  v  fit  cnrore 
entrer  fos  Comtes  de  Koriiuunb^rland  & 
dfeWeftmflrlindtTlKMlw  Se  Henri  Howard, 
l'un  fib,  &  l'iurrî  frcrc  du  défunt  Duc  de 
Norfolck.  Thomas  Howard  étoit  foup- 
^onné  d'être  Papifte ,  &  Henri  avoit  tou- 
jours paiTc  pour  tel  j  mais  à  l'arrivée  du 
Roi ,  il  fe  fit  Proteflant.  La  Maifon  de 
Howard  ayant  été  en  di^ce  fous  £hfa- 
beth,  è  caulêdelbtitmcMmentila  Rei- 
ne  Marie  mère  du  Kioi  Jaques ,  ce  Prince , 
pourdédommager  cette  Maifon,  afFfâ:adcb 
combler  de  jàveurs.  Thomas  fut  fait  Comte 
de  Soffolclr ,  flcGmid  Trélbrier.  Henri  fut 
du»  la  fuite  crée  Comrc  de  N  irhimp- 
lon.  Outre  c^h  ,  pour  contrcquarrer  en 
tout  b  conduite  d  iilirabcth,  &  marqtier 
l'averfion  qu'il  avoit  pour  cette  Princéflëj 
il  créa  Thomas ,  fils  de  Philippe  Comte 
d' Arundei ,  qui  avoit  perd»  ce  tiae  fK  k 
condamnation  ,  quoiqu'il  lût  fils  âné  àa 
feu  Duc  de  Norfolck ,  il  créa ,  dis-jcy  « 
Thomas,  Comte  d' Arundei  &  de  Surrcy. 
Ce  œ  fitt  pas  feulement  par  fes  bienBiics 

t  CBvmhMaiibDdeNaiijIds,  ^leRM 

fic  pvoine  iâ  faune  pour  Clifibeth  :  il  h 
marqua  en  toute  ocamon*  en  particaUer  en 

I  *  ne  prenant  poiac  le  deoil  >  &  en  ne  per- 

acCttBtàpenônnè dè 6Coiir  de  le  prendick 
Enfin ,  contre  la  maxime  du  dernier  Règne, 
il  créa  un  fi  grand  nombre  de  Chevaliers  & 
de  Pairs,  qu'il  avilÀt  excrêmement  ces  di* 
firiret ,  qni  de«oiÉiC  être  la  rectMnpcale  dtt 
mérire.  Thomas.  Sacvill,  Baron  de  Bu- 
churlt,  de  Crwai  Trâârkr ,  fut  im 
Conte  -de  DoHët.  Kabeit  CteiU  iptés 
avoir  été  fait  Baron  d'Iffindon  >  eotutte 
Vicomte  de  Cranbum  ,  fut  enfin  créé 
Comte  de  Momgommery.  Le  Comte  de 
Sixithtmptx» ,  «qui  «voit  été  condomé  è 
mort,  &  lefilfdaCoitited*I;frex,  fur.nt 
ïétaWis  dîns  îeiir:  biens  Si  honneurs.  A 

i  réçMki  des  Lords  Uray ,  Cobliam ,  Carew , 

&  Rawleigh ,  -ennemis  du  Comte  ftEfkx , 

,  f.:■:■:■^^  rcçus  très  fioidcmr'U  ;  cequi  con- 

lirma  l'opinion  oii  croient  les  t^ins  raifonna- 
Ue^>  que  ce  Pfince  avoU  eu  ijraade  part 


)  h  Coofpinrioo*  Les  flatenri  n'ai  qtphup  jAQ.oti 

dirent  pas  moins  à  toute  fa  conduire;  6c et  , 

Prince  lui-mcrr?,  enivré  par  les  applaudif- 
fcmcns ,  n  tu  iut  p^  moins  prévenu  en  ià 
faveur. 

Jiqncs  ne  manquait  ni  d'efj>rir,  ni  de 
b<xi-iens>  ni  de  talens  naturcU  '"k  acquis. 
Il  écoit  très  C^>able  de  fe  former  un  bon 
phn  de  Gouvemmenr,  JMais  fon  extrême 
répugnance  pour  la  guerre,  fa  fo-M^ffe pour 
fes  Favoris ,  &  ioti  enrctement  pour  le  Pou- 
vinr  (kfpocique ,  qu'il  croyoit  pouvoir  lé- 
gitimement exercer  en  wrtu  do  fon  droit 
héréditaire  à  la  Couronne  ,  &  dans  lequel 
ks  âateurs  l'entretemMent ,  gâtèrent  tout 
ce  qu'il  avoit  d'dllears  de  bonnes  qmlitex. 
Il  étoit  outre  cela  fi  rempli  de  bonne  opi- 
nion de  lui-mcrnc ,  de  fon  mérite  5c  de  fâ 
capacité ,  que  its  Courtilans  n'eurent  pas 
de  peine  à  trouver  l'endroit  fbible  p«r 
il  faloiC  le  prendre.  C'cri  it  l  qui  exagere- 
roit  le  plus  fa  lagefie ,  fon  favoir ,  fon  ha- 
bileté, &  à  qui  OQtKroit  le  plus  k  Puif- 
Ênee  lUiyale  ;  par»  qu'on  éttit  (tir  de 
^gncr  par  û  fes  bonnes  grâces.  AnfTî  la 
àaterie  »  de  les  titres  fuperbes  &  outrez, 
ne  kd  liif«it-îfc  pu  épar^^  le  ftêvoh 
ùon  où  il  ét<ûiy  deaetacr  fon  droit  ik 
Couronne  d* Angteterre ,  ni  du  Tc-f>irftcnt 
d  LiifacKth  ,  ni  d'aucun  Ade  du  Parlc- 
»en(;  mus  que  c*éiok  un  Uen  q«i  loi  vi»- 
noit  de  fdccefïton ,  comme  au  feul  légiti- 
me &  plus  proche  héritier;  d'où  il  coît- 
duoit  »  qu'il  pouvoit  en  difpofcr  à  fa  vo- 
ioiicé ,  dr  ne  fuivre ,  dans  fon  adminilbt- 
tion ,  d'autre  loi  que  fon  bon-plaifir;  cet- 
te prévention,  dis-je.  Si  les  conféauences 
qu'il  en'  fifoît ,  troavipit  dirêâttnenc 
contraires  à  la  conflirmion  du  Gouvemtf» 
ment  d*  Anq'.tene,  fut  la  fource  Se  Tori- 
gine  des  diviilons  entre  lo  R.oi  &  le  Pârle* 
ftKnt ,  qui  cortimenMrent  ftfus  té  Tt"^  ^ 
âc  qui  continuîrent  fous  les  trois  Re^ne^ 
fiiivans.  De  ^  font  née^  les  àc  w  Failions 
des  7'otjs  Si  des  îVkiggit  qui  k  déchirent 
encore  aujourd'hui.  Cependant ,  ce  dtoic 
fién'lir.iire  n'éroir  pas  aiiflTi  bien  f^nJc  que 
1?  (voi  le  prcrenLioir ,  p;iisq>.i'nn  ne  peut 
produire  aucune  Loi  qui  i'étdbklle;  que, 
A  a  d'ail* 
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jA«ni  4'a0kiirsi  on  trouve  dam  PHidoire  d*Ai>- 

î*  gleterre  tm  grand  nombre  de  préjuge?.,  qui 
montrent  que  le  Parlement  s'eil  aiinbué  le 
droit  de  difpofer  de  la  Couronne  &  de  ré- 
gler la  Succcflîon ,  fans  aucun  ^gard  au  plus 
pii  dic  héritier  ;  enfin,  que  Tufage  y  cft 
-  autant  &  plus  contraire  »  que  favorable. 
Mais  Robert  Cecif,  qu*il  cm  dans  b  fuite 
Comte  de  Salisbury ,  les  Con\tcs  de  Suf- 
folck  &  de  Northampton  ,  Vtm  Grand 
Chainbdlan,  &  l'autre  Garde  du  Sceau  Pri- 
vé» qu'U  «voit  choifis  pour  ks  principaux 
MnwKS»  8c  3l  qui  U  commit  le  principal 
ittaniement  des  affaires ,  n'avoient  point  de 
plus  grande  attention  >  qu'à  l'entretenir 
orofcs  préjugez  faienoa  nnal  fondez  ;  &  tout 
le  rede  dés  Couftifitt  fttivoit  h  même 

méthode. 

Peu  de  :cm$  après  que  Jaques  fat  acnfé 
I  Londres ,  il  fit  venir  fa  lemme  &  fis  trois 
en  fiai ,  Iwoir,  Fleurit  qui  n'avoit  encore 
que  neuf  ans,  £iy4*f//>&C/iwr/«.  Ce  der- 
nier lefta  en  EcoÏTe ,  parce  qu'il  étoit.mi- 
kde.  En  les  attondints  il  fie  pendieun 
nomm^  ralenti»  TbtatM  »  pour  woir  mal 
parlé  de  hii. 

Fendant  que  la  Ftfule  Royak  éioit  en 
chemin  ,  le  Marquis  Je  Rosn^  vint ,  de 
la  part  du  Roi  de  France  >  féliciter  le  Roi 
Jaques*  Il  n'ofa  paroitre  en  deuil,  quoi- 
qu^  en  eftt  Poidie  »  parce  que  la  Cour 
d'Anpletene  ne  le  portoit  pas.  Le  but  de 
cette  Ambaflade  étoit,  de  renouvcller  l'Al- 
Jiance  défcnfive  qui  avoit  été  faite  avec 
JBlifabeth,  &  d'empêcher  le  Roi  d'Angle- 
terre de  le  lai  {Ter  gagner  par  les  Efpagnok; 
&  c'eft  à  quoi  Rosny  ré^fllt  à  fouhait. 

IjtCoitttiittArtmhef^t  AmtAf&denr de 
TAi^iiduc  JWert  &  de  l'Infante  i]l&M2v, 
Souveiains  des  Païs-B^<; ,  qui  n' étoit  venu 
que  pcwr  voir  H  la  Cour  d'Angleterre  re- 
laie dilpofiSe  &  1»  ymc  avec  I^IIfpagne»  ne 
fit  (es  complimens  qu'après  Rosny ,  quoi- 
qu'il fût  à  Londres  avant  lui.  Jaques  fou- 
haitoit  û  bien  cette  paix ,  que ,  fans  en 
teefequb«  il  avmt  déjà  révoqué  les  Lec« 
rrcsdcrcpréfaiUes  qu*  Elifabeth  avoit  accor- 
dées à  des  particuliers.  Titxis  arriva  peu  a- 
i     ^      ^       (l'£fpagfîe  i  Se 


après  avoir  fait  fcs  félicitations  *  il  tra- 
vail!a  l  h  pais  t  qui  fiic  condue  l'moês 

fuivaote. 

Pendant  que  le' Roi  étoit  àWilton. 
Mailbn  du  Comte  de  Pembrook ,  dans  la 
Province  de  Salisbur)' ,  où  il  s'étoit  retiré 
à  caufe  que  la  Peile  étoit  à  Londres,  on 
découvrit  un  projet  deConfpiration  tram^ 
contre  lui  par  les  Lords  Grjt^t  Ctbbam^ 
C^rett) ,  les  Chevaliers  Waker  RmvUig^f 
jii  Georie  Brovk^y  avec  deux  Prêtres  noin> 
met  Wiof^t,  8c  quelques  auties.' 

Leur  projet  étoit ,  éù  raenre  fur  le  Trdoe 
^belie Stnart ,  Coufine  Germaine  du  Roi, 
Oh  a  foupçonné,  que  le  Coipte  d'Arem- 
berg  avoit  engagé  cette  affaire ,  pour  per» 
dre  Rawleigh ,  l'homme  de  totitc  l'Angle- 
terre le  plus  craint  des  Efpagiiols.  Quoif 
qu'A  en  Ibit  i  tous  les  Conjurez  furent  ar- 
rêtfcz  &  condbunoetllmort.  Il  n'y  eut  pour- 
tant que  Geoî^  Rrooîc ,  frerc  de  Cob- 
ham,  &  les  deux  Prêtres,  d'exécutez;  le 
refte  fut  tenus  en  ptifin*  Le  Lord  OiVf 
y  mourut  peu  après,  &  Cobham  obtint  ft 
liberté.  Rawleigh  y  demeura  douze  ans  > 

Sendant  ksquek  il  eompofa  une  Hiftoire 
u  Monde,  que  les  Angiois  eAuneot* 
Le  Roi  &  la  Reine  furent  couronnez  le 
25  de  Juillet,  à  Weftminfter.  CePrinceren- 
dit  fon  règne  célèbre ,  par  la  quantité  de  Pro- 
ctanatioos  qu'il  fit  publier.  Les  Catholi- 
c\ur^ ,  dont  Jsques  n'avoit  jamais  paru  é- 
loigné»  ôc  les  Puritains»  delaReligiondes- 
quels  il  afvoit  lait  profeffion  depuis  qu'il 
«oit  au  moode^  le  fiattieot  ks  uns  &  kf 
autres ,  de  trouver  tout  au  moins  du  fup» 

Crt  &  de  la  faveur  fous  là  dominations 
sPuritÛH»  Ibrtout,  comptoient  qu'il  ftP 
dédareioit  liautenient  pour  eux.  Tous  fe 
trompèrent.  Il  répondit  à  la  Requête  des 
Catholiques  >  qu'il  fe  croyoit  obligé  de 
maiiMNir  ce  qu^3  avMt  trounré  âab&  It 
ne  manquoit  pas  de  bonne  volonté  pour 
eux;  mai-;  il  ne  s'accommodoit  point  des 

iéfuites  ,  ni  de  ceux  qui,  comme  eux, 
)ntenoient  trop  hautemeru  l'Autorité  dv 
Pape.  A  l'cp-ad  de?  Puritains ,  dont  le^ 
Synodes  l'avoient  chagriné,  &  dont  il  avoit 
quitté  le  ^tî  dès  qu'il  fut  arrivé  en  Aa> 
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gleterref  outre  que  kurs  maximes  nepou-  qui  fe  donnoic  dans  ks  Mariages ,  avec  eer-  J^Oyss 

I      vcienc être  du  goût d*iin  Frineê  anm  en-  taines  cérémonies;  ni  du  Surplis  des  Pré-  J*- 

I8*$*    têté  du  Gouvernement  despotique ,  fon  très;  ni  enfin  j  de  certains  autres  Rites  dans 

deifein  étoit  de  les  obliger  à  fe  conformer  à  lefqueîs  \h  appercevoient  de  la  fupcrftirion. 

l'E^lilè  Aogliaoce.  Il  rendit  donc  à  leur  Après  cela,  le  Koi,  c(»)g^iant  l'AfTcm-^ 

Kfiquite*  en  leur  ordonnant  de    tenir  en  Uee*  lui  donna  rendez-vous  i  trois  jouis 

lepos»  jufqu'à  ce  qu'après  la  Conférence  de  B  ,  dans  le  même  lieu.    Chacun  s'étanC 

qu'il  vouloît  faire  tenir  entre  mx  ^<  lesE-  rendu  au  jour  marqué,  le  Roi  fit  venir 

mfcopaux,  ï  laquelle  il  vouloit prctîder *  ii  dcvamlui  k$£vêquesreuls,quiluipréfente- 

tlt  le  i^lâncnt  qu'il  )ugeroic  à  propos.  rent  une  Expofîtion  de  la  Liturgie  Ài^bifè. 

^So^        Il  fit  en  effet  tenir  la  Conférence  à  Hamp-  Il  les  interrogea  enfui  ;c  Hir  l'Excommuni- 

toncourt,  le  14  de  Janvier  1604.  ;  &  il  cation,  fur  la  Haute  CoramilTion,  fur  le 

ne  laifli  pas  longtems  les  Presbytériens  dans  Serment  ta:  oj^cio,  fur  la  foufaiption  auLi- 

l'incertitude  de  ce  qu'ils  dévoient,  attendre  vre  des  Communes  Prières.  Etant  fatisfin: 

de  lui.  Il  leur  déclara  d'abord,  que  s'il  les  de  leurs  réponfès,  il  fit  entrer  les  Minières, 

avoir  fait  affembler ,  ce  n'  étoit  pas  qu'il  eût  devant  qui  il  fit  lire  l'Ecrit  que  ks  E véques 

I  de  rien  changer  dans  fe  Gouverne-  IniavoMM  préfeteé;     comme  ib  ne  cni^ 


deTEglife,  qu'il  croyoit  très  bon:  rent  pas  y  devoir  rien  répondre,  il  prit 

3u*il  vouîoir  feulement  leur  ôter  tout  fujet  leur  fîîcnce  pour  une  approMtion  ;  eneon« 

B  plainte  pour  l'avenir.  Auffi  ne  fit-il  au-  féauaice  de  quoi ,  il  exhorta  les  Evéques  à 

que  iê  porter  partie  contre  euxf  kdouceurenvers  les  égarez,  Arles  BQniifaes 

en  repondant  lui-même  â  leu'^ nifon- ,  par  à  l'oIxifTance  ,  &  cl  fe  ranger  à  l'Unité  de 

des  raifon^  oppofces  ,  &  en  les  réfutant,  l'EgUfe,  afin  qu'on  ne  fût  pas  obligé  de  les 

tantôt  par  autorité,  tantôt  par  menaces  ;  de-  y  faire  venir  par  la  force.  A infi  finit  cette 

Ibrte  qu'ib  prirent  le  p^m  de  fe  taire,  &  prétendue  Conférence,  qui  ne  fervit  qu'l 

de  paroitrc  contens ,  puifque  leurs  objedi-  defnhufer  les  Puntains  de  h  proteââon  done 

ons  n'étoient  point  écoutées*    A  tous  les  ils  s'étoient  fiatez. 
artidesqui lurent difcntex»  doiK  quelques-      Si  tous  les  Epifcopaux  avmnt  été  dot 

k  furent  avec  aflèz  de  vivacité,  araftere  &r  de  h  douceur  de  ïfWrp/f,  Ar- 


ce  fut  toujours  le  Roi  qui  prit  la  parole,  chevêque  de  Cantorberi,  on  auroit  tâché 

fans  donner ,aux  Evêques  k  tems  oe  dire  de  ramener  les  Puritains  par  des  moyens  con- 

m      mot.  Ce  Prince  s'attira  par  tt,  de  formes  au  géiiie  de  TEvangite.  Mais  il 

la  part  du  Haut  Clergé,  les  louanges  les  mourut  peu  après,  favoir  le  29  de  Février. 

plus  outrées.  Les  Presbytériens  avoient  bien  Fkhard  Bamroft^  q'ii  Ini  Tccmli,  firtleur 

quelques  fcrupuks  furies  Dogmes  des  Epif-  pcrlJcutcur  outre;  àc  les  autres  Evequcs 

copaux;  maB  œ  qui  leur  faifoit  le  plusde  l'imitèrent  parfainment,  parce  c|ue  par  Vk 

peine,  c'étoît  ce  qui  regardoit  la  Difcîplr-  ils  faifoimc  leur  cour  au  Roi,  qui  It^  îiaïf- 

nc.   Ib  fe  Ipkignoient ,  qu'on  ne  prenoic  Ibit  mortclieaicnt,  &  qu'ils maintcnoicntk 

Ct  afièz  àt  foih  de  pourvoir  tes  E^lifes  de  Hiérarchie ,  queks  PnntatnsÊpropofotent 

iniAie»  fivans     habiles ,  ce  qui  faifoit  de  rcnverfer.   Ce  Bancroft  fut  -  caufe  que 

grand  tort  au  peopk  :  Qu'on  vouloir  le^  pluficurs  familles  de  ces  gens^lâ  fortirentdit 

obliger  à  recevoir  le  Livre  des  Prières Cer»'  Royaume,  pour  fuir  fa  perfécution.  Qq 

mms,  ém  lequel  il  le  trouvoit  des  chd-  accufê  ce  Préfae,  dlvoîr  été  uu  des  plof 

fc$  que  leur  confcience  ne  pouvoit  approu-  ardens  à  infpntr  au  Roi  ks  maximes  dit 

ver:  Qu'on  (ôumettoit  le  Ckrgé  i  li  cen-  Defpotisme. 

ftire  des  Laïques  »  par  k  moyen  de  la  Hau-       Le  2  i  de  Février ,  ce  Prince  fît  publier 

teCommifliont  Qp'ils  ne  pouvoient^s'ac-  une  Prodamation,  par  laquelle  ilbanniilbîr 

cpmm.JcrJii  Signe  delà  Croix,  dansl'ad-  îes]cTuifcs,  non  en  qualité  de  C.uhoîiques 

miai^MOQ  di»  Ba^ei  ni  de  l'Anneau  Romains,  car  pendant  tout  ion  Règne,  il 
•  '  T:  '  >         A  $         -  eut 
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jA(y7Es      beaucoup  d'égards  Be  de  mâiageniens 

}'  pour  cette  Religion  ;  mais  en  qualité  de  gens 
trop  attachez  au  Pape ,  &  qui  lui  attribu- 
oicnt  un  pouvoir  (ans  bornes.  Il  efperoit , 
par  iette  conduite  envers  le  Papifnie  >  en- 
gager ceux  qui  en  riiG^icnt  profeflion,  à 
ne  le  point  troubler ,  &  à  ne  point  confpi- 
«r  contre  lui  :  il  n'y  rcuflit  pourtant  pas, 
&  pafla  liiî-même  pour  Cathuique  dans  le 
coeur. 

Cette  Proclamation  fut  fuivie  d'une  au- 
tre contte  les  Puritains  >  oik  »  tins  garder 
auCVnesmeTures  avec  eux»  ScÉins  aucun  mé- 
nagement pour  les  confciences  rcrupulcufcs 
&  délicates  »  on  leur  ordonnoit  de  fe  confor- 
jnerau  Cuttt  de  l'Eglife  Angliançe  établi 
par  les  Loix.  Aut.mt  que  dans  la  première 
on  avoir  eirdc  de  melurcs  avec  les  Catho- 
liques »  auunc  en  gardoit-onpeu  danscelle- 
cl  avec  les  Puritains ,  qu'il  plaifoit  au  Koi 
de  regarder  0001(06  des  opiiuâties»  iodignes 
de  fupport. 

Comme  le  Parlement  dévoie  s'aflêmblo' 
le  ip  de  Mars,  Jaques»  pour  fe  le  rendre 
fivnrjhle  ,  pour  fc  concilier  l'amour  de 
ks  Sujets,  lu^rima  Quelques  abus  quis'é- 
toient  introduits  (tir  latin  du  dernier  R  t^iie  ; 
&  tout  cela,  par  différentes  Proclamatioas* 
Jl  en  fit  pourtant  publier  quelques-unes  qui 
ne  furent  pas  fl  bien  reçues;  entre  autres ,  celle 
qui  déftndoit  la  Chaffe  lbi»de  eroiTes  peines  ; 
ic  celle  qui  faifoit  une  Fête  au  cinquieniC 
d'Ao'it,  en  mémoire  de  ce  qu'à  pneil  jour 
de  l'année  1600  i  il  avoir  ccliapc  de  la 
Coi^iraîion  des  dnirjs.  Tout  k  monde 
n'ct(Jit  pas  biin  pcrfii.idé  de  la  rt.slirc  de 
çette  Coni'piration  ;  &  00  j[>rétendoit  au 
contraire ,  que  c*étoit  un  proteste  dont  0 
s^'ctoit  fervi  pour  faire  périr  cette  Maifon. 
Tant  il  cft  vrai,  qu'en  Anglc*crrc,  il  y 
:^vok  dcja  bien  des  gens  qui  u'ayoïent  pas 
trop  bonne  opinion  du  BioL  , 

Le  Roi  &  la  Reine  firent  kur  entrée 
dans  Londres  quatre  jours  avint  l'afTcmblcc 
du  Parlement ,  n  ayant  pu  la  faire  plutôt , 
à  canfe  de  h  Peftc  qui  «voit  ravsfîé  cette 
ville.  Ce  Prince  fier ,  capricieux  &  fauva- 
gc  fut  ^vr-émcmcnr  choque  du  grand  con- 
<;ours  de  pcupk  qui  vint  àixe,  tcuaoin  de 
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cette  fêtes  Ce  qui  dunnoiei  cat^g^E-  jA^nà 

lifabctli ,  l'impaticntoit  beaucoup.  ^• 

Il  étoit  fi  prévenu ,  qu'il  de vdt  gouverner  *^®f 
r  Angleterre  dclpoiiqucmcut ,  &  que  ù 
lèufe  volonté  déiroic  fervir  die  Loi,  que, 
pour  ne  perdre  pas  une  feule  occaficn  de 
faire  connoitre  fon  intention  à  cet  égard» 
il  entreprit,  dans  la  Piodamation  qu'il  fit 
publier  pour  convoquer  fon  premier  Parl^ 
ment,  de  fixer  les  qualitez  qiK  dcvoienc 
avoir  les  Députez  des  Communes  »  non  pu:  . 
vojire  d*exboitatioa,conuiie  fes  Piédéceflm 
avoient  fait,  mais  par  voyede  commande- 
ment, &  comme  des  conditions  fans  lef- 
quelles  ils  ne  ièroient  point  admis  à  la  Cham« 
hn^  Céak  A  empiéter  direfiement  for 
les  privilèges  des  Communes ,  à  qui  CMl 
n'avoit  jamais  conrefté  le  droit  de  décider 
de  la  validité  des  clcuitjns  de  fes  MemiTres, 
Après  cette  démarche,  les  deux  Chani> 
brcs  s' étant  affcmblées,  il  les  fit  venir  de- 
vant lut ,  &  leur  fît  un  long  Oifcours  em- 
baraifé ,  qui  donna  qiatiere  à  biep  de^  ^lo» 
fes  &  à  bien  des  refiexioQS.  Au  travers  da 
galimathias  qu'on  croyoit  y  entrc\'oir,  on 
y  appercevoit  un  Prince  qui  fe  legardoic 
comoM  le  centre  de  tout ,  8c  qui  s'imaginoic 
que  les  Anglois  lui  dévoient  avoir  oeau* 
Coupd'oolrÇ  Ttion,  de  ce  qu'il étoit  venu  être 
leur  Kui.  Pour  lui ,  il  leur  jRùfoit  aûez  enten- 
dre,  qu'il  ne  leur  éfeoit  redevi^que  dTavoir 
confenti  qu'il  .Jourt  de  fon  droit  in- 
conteflable;  ce  qui,  par  confcquent,  qe 
l'etig^^eoit  qu'à  très  peu  de  rcconnoiflanctb 
p^nt  oonieâurei-,  que  tout  le  bue  de 
cette  Harangue  c'tolt ,  d'<ibt<.nir  du  Parle- 
ment r  Union  des  dçux  Jfloyuuses»  d'em- 
pêcher qu'il  xit  fît  de  nouvàles  Ldx  con- 
tre les  PapiQ^  ,  &  de  £uté  «nlbffto  qt^'oft 
le  laifTàt  le  m^iitre  de  faire  çx^rur^r  celles 
qui  avoient  déjà  été  faites.  La  fuiter;fic 
voir»  qu'on  avoit  coqjeé^uré  Aiofî 
çe  fut  cbns  ce  premier  Parlcmaii,  que  les 
foupçons  8f  ks  défiances  entre  le  Roi  3c 
fon  Peuple  prirent  riaillauc«.  \Cç  fut  de  li 
que  ks  COmmuni»  pricent  h,  c^utbftdr'ê* 
tre  en  garde  fur.  tourq?  les.  ^a|i)les  &  les 
aâions  de  fe  Pkmc«,fdc,  k^-^fbr  8c  de  les 
OfUmita  ayçc  ^in  1 .  pac<^  qj^^'il,  ,^ ,  p^h^i^it; 
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Jaqvcs  tr^  aux  ^quivoqiid'»  ftam  oftdBaosï 
]•  doubkfeas. 

■**4*      Le  Menait  éAnt  ictowiitf  dans  fes 

Chambres,  ll=pltiniere  chofe<îu'il  fit,  fut 
T  Aâtç  dt  reconnoinance  du  Tkre  du  Roi 
è  la  Couronne  d' Anglefeerre.  Jaqscs ,  qui 
fiéteMt^  Roi  meonttflbUe  d^Angk» 
feirey  ptr  fa  nailTancc,  n'avort  point  de- 
mmAé  cet  Aftc.  Il  n'ofa  pourtant  le  rcfu- 
iér ,  &  le  Parlement  le  paflâ,  tant  pour  con- 
iarveribn  4Qit>  que  pour  éviter  tout  in- 
convénient; &  après  avoir  travaille  quel- 
ques autres  afFaires ,  il  nomma  des  Com- 
KTifTaires  pour  examiner*  fi,  fuivant  hpro- 
pDtkion  du  Rot ,  l' Union  des  deux  Roy  au- 
mes  étwt  une  chofc  convenable  aux  uns  & 
aux  autres.  Mais  ayant  remarqué  ^  ^ue  de- 
puis k  venue  du  Roi,  fl  n'»vbie^  ^  autre 
chofe  que  prodiguer  les  honneurs  &  les  tré- 
(brs  d' Anj^lererrc  aux  EcolTois  ;  que  les  E- 
Cpflbts  écoient  eux-mêmes  fort  avides  dç 
^enrichir  aux  dépens  des  Anglois ,  par  des 
mai  iaqc^  avantageux,  &pard'auirestnoyens, 
ils  fc  refroidirent  bâutconp  ra^rt 
à  cette  Union. 

Il  eft  certam,  que  perfonne  iM  fut  con- 
tent de  la  Harangue  du  Roi.  Les  Catholiques, 
qui  l'avoient  cru  dans  leurs  intérêts,  vo- 
yant h  diftinftron  qu'il  fàtfoitde  cêiixd'en- 
Oe  eaxqui  étoient  attachez  au  Pape,  d'avec 
«tix  qtii  n'admcîTotentp4i"t  fa  fuprcmeAu- 
torité ,  comprirent  qu'ils  n'avoient  pas  grand 
chofe  ï  attendre  de  ce  newmau  Règne.  Les 
Presbytériens  étoient  extrêmement  choquez 
de  fc  voir  préférer  h  tous  égards  les  Papif- 
ces  tous  les  Protedans ,  engÀiéral,  ne 
poovoient  «yfiter  qu'il  ne  ik&ppmp/èt 
«ju'un  lêul  Dogme  de  cette  Religion.  Cet- 
te  conduite  fi  inhale  ,  envers  ceux  qui 
profefibient  ces  différentes  opinions,  le  nii- 

■  Ait  foup^onner  d*étre  IPapiAe  tui-même. 
Les  fculs  Épifcdpaux  croient  contens ,  «par- 
ce que  le  Roi  paroiffoit  ne  vouloir  rien 
changer  à  leur  Rilic^ion,  &'  qu'il  haïlToit 

.  les  Puritains  autant  qu'ib les  haïffoient  eux- 
mêmes*'  II  cft  confiant,  quf*  le  Roi  Mes 
Evéqnes  pouflferent  trop  loinjcur  animoiité 
contre  les  Presbytériens.  Çela  produifitone 
haine  lédpioque»  qui  fmfiràtabSeàkaxs 


communs  ennemis ,  ArquirDc'mf^  dris  k  jAqtrta 
fuite,  fut  préjudiciable  à  l'Eglifc  Anglia-  1- 
ce.  Les  Papilles  Ibuflerenc  k  ftu  rane 
qu'ils  purent»  parce  que  ce  n'étoit  qu'en 

femant  8c  en  entretenant  le  trouble  Ar  la 
divifion ,  qu'ils  pouvoient  faire  rcufTir  leurj 
deflêins.  Pêfxknt  tout  «k,  les  Ang1ois& 
les  Ecoflfois  fe  difputoient  ï  qui  pouffereic 
plus  loin  la  flaterie  envers  ce  Prince ,  parce 
que  c'étoit  un  moyen  infaillible  de  fe  mettre 
en  faveur.  Mais  le  Peuple  ayant  enfin  démé^ 
le  le  caraftcre  du  Roi,  rahnttit  beaucoup 
de  l'cftimc  qu'il  avoit  d'abord  eue  pour  Tui. 
Comme  il  n'avoit  convoque  le  Parlement 
que  pour  l'Union  des  dieux  Royaumes, 
il  comptoir  fî  bien  que  cette  affaire  r^udî- 
roit,  qu'il  ne  vouloit  plus  avoir  que  le 
Titre  de  J?w  de  U  Qrémde  Bntagm,  Mais 
fês  profufîom  envers  les  EcolTois ,  difpo» 
ferent  très  mal  les  Anglois  à  lui  dooner  iâ*, 
tijfadion  fur  cet  article. 

Ce  qui  contribua  encore  i  rendre  h 
Chambre  Bafle  peu  favorable  aux  de0eins  du 
Roi ,  c'eft  qu'il  voulut  fe  mêler  des  Elec- 
tions contcftées,  &  s'en  rendie  le  Juge; 
'<froit  qui  avoir  toujours  incoateftabKmeot 
appartenu  i  la  Chambre.  Les  Commune! 
voulurent  foutenir  leurs  privilèges ,  &  fans 
paroitrc  trop  fe  roidir  contre  la  volonté  du 
Roi  >  elles  éludei-ent  les  Conférences  qu'on 
leur  propofoir  avec  h  Chambre  Haute,  ou 
avec  les  Juges  du  Royaume >  en  donnant 
par  écrit  leufs  raifons  an  Cooftil  i  dans  la 
i^éfolution  pourtant ,  de  maintenir  l'éleâioa 
qu'elles  avoient  jugée  valable,  au  rifouede 
fe  brouiller  avec  le  Roi  :  ce  qu'elles  vou* 
loient  éviter  de  fiiire  trop  légèrement.  La 
iboderatton  du  Membre  dont  les  Commu- 
nes avoient  confirmé  l'életîlion  ,  tira  d'af- 
faire Je  Roi  &  la  Chambre.  Pour  ne  pas 
étreoccafîon  de  rupture  entre  eux»  il  fê 
défifb  de  fon  droit ,  &r  confent ir ,  que  la 
Province  qui  Tavoit  clu,  procédât  à  une 
nouvelle  clcdion  j  &  cet  expédient  fut 
approuvé  des  deux  partis.  Cette  affaire,' 
aynr  fait  croi'-c  aux  Communes ,  que  le 
Roi  ne  s'en  ticndroit  pas  à  cette  première 
tèntKÎve ,  &  qu'il  poomnt  bien  revenir  \ h 
charge,  pour  fipper  peu  i  peu  kun  privi* 
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jAOpst  dksprofitereitc  de  l'occaflon  qu'elles 

It  avoient  de  lai  primer  une  Adreuè  liir 
1^04.  d'aunes  Griefs  *  pour  lui  cxpofer  leurs 
Droits  ^  Ipur^  Privilfg?^,  Certe  AdrefTe 
lui  déplut  11  Tort,  que  k7dcjuilkt  il  pro- 
«ofléaK  Parlement  jufqu'au  7  de  Février 
fuiv:nr,  afin  de  Tj  donner  le  tems  d'avifer 
aux  moyens  d'al>ailkr  kfiené  des  Commu- 
nes. On  l'a  déjà  dit ,  ce  Prince  prÀendoit 
•«Pouvoir  defpotique,  &  les  Evéques  l'y 
pouflbient  de  tout  leur  pouvoir.  Bancrofr» 
Archevêque  de  Cantotbay»  fut  un  des 
tnaâm  qui  teoca  de  fifat  fdevcr  dn  Rjoi 
lêid»  des  diolA  qui  ctoient  inconteftable- 
ment  de  la  jurisdiftîon  du  Parlement.  Il  lui 
préiênta  »  &  à  fon  Confeii,  vingt-cinq  Griefs 
oaCIer]gé>'poiir£cferefi»iiiez;  8c  loi  de- 
manda d'en  prendre  lui  feul  cormoi (Tance, 
&  de  rintenfire  à  tout  autre  TriHuml ,  fans 
exception.  Heureurcment ,  il  crut  k  confeii 
qu'on  lui  domn,  de  œ  point  fé  mêler  de 
cette  -fflirc. 

Peu  après  la  prorogation  du  Parlement , 
Jaques  ht  la  piix  avec  l'Efpagne, 'par  le 
moyen  de  Taxo  8c  de  Richttrdct,  Le  Conné- 
table de  Camille  vint  la  fîgncr  le  1 8  d'Août. 
Oa  a  prétendu»  que  rBfpagnc  l'avoii  ache- 
tée bien  cHerf  ttm  qui  peut  le  finroir? 
Qlioi  qu'il  en  (bit»  ce  Traité  fitt  double, 
y  en  ayant  auflî  eu  un  de  Commerce.  A- 
près  cela ,  il  accorda  à  une  Compagnie  le 
.  Privii^  dn  Commeree  d'Efpagne  &  d'I* 
talief  \  l'exclufîon  de  tous  autres  :  mais 
le  Parlement  lui  fit  revoqncr  ce  mor>opo1f , 
&  laillèr  ce  Commerce  libre  ï  toui  iti  iu- 
îets. 

Enfin,  Oftcnde,  adîegé  dcpu!"  toI^  nn^ 
par  les  £ipagDols,  fe  rendit  le  10  de  Sep- 
fonbre  de  cette  année.  Avant  h  paix  avec 
FEIpagne,  Jaques  avoit  parus'ituerefTerà  h 
conlervation  de  cette  Place  ;  mais  après  b 
paix  »  il  n'y  (bngea  plus  :  il  aima  mieux 
Vhne  trmqttille  cnet  lui  »  au  milieu  de  ceux 
qui  l'encenn  1  rr  fans  ceflc  j  &  pour  k 
maintenir  dans  ce  doux  <5rat ,  il  envoya  des 
Ambaiïadeurs  au  Roi  d'Efpagne  &  à  l'Ar- 
chiduc. LeComtedeNottmghem»  Grand- 
Amiral,  fut  nommë  pour  rEfpagnc ,  & 
ns  pardc  qu'eu  Mars  160     Le  Comte 


de  Hartford  fut  envoyé  à  Bruxelles.  Dans  jACtpsi 
fen  trajet»  il  fut  témoin  du  relus  qu'us  !• 

"Vaiflëau  HolUndois  fit  de  faluer  le  Pavillon 
AnE^1o!5.  Le  Capitaine  voulut  tirer  raifôn 
de  cet  affront  j  mati  ilartiord  ne  le  voulut  ' 
pas  permettre,  &  Jaquesne  fongeape Im* 
lement  I  en  demander  rcpantion  ;  ce  qui 
fit  beiucoup  murmurer  les  Anelois.  La 
Reine  Elifatieth  n'auroit  p»  été  fi  endu- 
rante ,  d'autant  plus  que  la  Souveninetédn 
HoUandois  a'éloit  cucore  reoonmie  de  per- 
Ibone. 

.  Les  AiHdob  étoient  bien  autrement  j*^ 
Jonz  das  Ecodbb  »  que  des  Hdiaodob; 

car  ,  outre  l'antipathie  ancienne  qu'il  y 
avoK  entre  les  deux  Nations,  lesCatholiqua 
ne  négligeoient  rien  pour ksa^rirrunecon* 
tre  l'autre  ;  5c  le  R.oi  lui-même  y  contri- 
buoit,  par  Ton  excefîîvc  libéralité  envers  les 
Ecoflbis.  Ce  Prince,  qu»  fc  connoilibic 
fur  l'article,  prenoît  quelquefois  hréfblution 
3e  fe  modérer;  mai^fonpnnchant  l'cmporroît 
toujours.  Il  ne  laifTa  pas  de  faire  pendre 
DiHgUsy  Ëcoflbis,  qui  avoit  contrefiùtlâ 
fïgnature,  fbn  Sceau,  &  qui  avoit  p<Mrté 
de  faufTes  LettresdeiâpartàdivenPkinces 
d'Allemagne. 

Les  pbafin»  èt  la  parfinie  traïqttillité. 
dont  le  Roijaques  jouïflbit  depuis  qu'u 
étoit  fur  le  Trône  d'Angleterre,  furent  ««n- 
fin  tremblez  par  la  Conjuration  des  Poudres. 
Les  Catholiques  RflWttns  connurent  qn*i1s 
s'étoient  flatez  malàprooos  d'obtenir  beau- 
coup de  ce  Prince,  8c  ae  rétablir  leur  Re» 
lieion  à  la  faveur  de  la  tolérance  qu'ils  en 
e^eroienr.  Ils  s'apper^urent ,  que  le  Roi- 
n?  cherchoit  au  contraire  qu'à  les  divifèrt 
en  accordant  là  prote(flion  à  ceux  qui  ne 
foutef^ient  pas  les  droits  du  Pape  en  leur 
CAtier  ,  &  qu'il  faauttiflbit  les  autres  (ans 
quartier.  Ainfî ,  pour  prévenir  cette  divi- 
fion»  qu'ils  re^rdoient  comme  très  préju- 
(Ucîable  à  leur  Religion ,  ils  sTaflêniblerent» 
&  formèrent  entre  eux  ce  comploe  Vtiksh' 
ble,  qui  fut  approuvé  de  tou«. 

Le  plus  déterminé  fcélcrat  d'entre  eux  » 
qui  s'appeBoît  GaoMfyi  Gentilhomme  de 
la  Province  de  Northampton ,  trouva  le 
moyeu  de         Thtmfuktr^t  purent  du 

Comte 
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}à^pt»  Comte  de  Northumberlaod ,  Je/m  Gratttit,  qu'il  avoit  achetés  enHoflande»  Se  les  cou-  jAQpM 

I.  Amhr*ife  Koh-rcnd  ,  ChriflopbU  Wright,  vrit  de  charixin  &  de  fagots.  I- 
»<o5*  FrM^oii  Trah*my  Ghj  I^rwUkl *  &  quel-  Leurs  préparatifs  étant  en  fi  bon  train,  '^"î- 
ques  autres,  auxquels  fe  joignit  le  Che-  il  fut  qucftion  de  iâvoir  ce  qu'ils  feroienc 
valier  CaNsby  en  cboifit  dnq  du  Duc  d'Yorck  >  feoaod  fib  ^  Roi, 
d"enrre  ceux-ci,  pour  délibérer  avec  eux  qui  croit  trop  jeune  pour  fe  trouver  ait 
des  moyens  de  rétablir  le  Catholicisme  en  Parlement ,  &  par  con(équenc  pour  ^rir 
Angletene;  8e  après  avoir  «ooc  pefé,  ib  avec  le  Roi  fon  pere  Br  Ibn  tîeie  ainét 
B*eii- trouveront  point  de  plus  court ,  de  comme  auffi  ce  que  l'on  feroit  de  la  Prin- 
plus  fôr,  &  de  plus  çffi  "îce ,  rjuc  faire  ceffe  r.lifabeth  leur  fœur,  qui  ctoir  élevée 
fauter  la  Cliambre  du  Païkmcnt  ,  dans  le  dans  la  Province  de  Warwick.  il  tut  rcio- 
fcn»  que  k  Roi  y  ham^ueioit  les  deux  lu,  que  Percy,  qui  avotc  plus  de  fâcilî^ 
Chambres.  Pir  cet  expédient,  ils  fc  dcTai-  qu'un  autre  \  approcher  le  Duc  d'Yorck, 
(oient  d'un  feul  coup  de  tous  leurs  enne-  l'aiTatrineroit;  qu'on  enleverott  laPrinceife, 
mis ,  6c  mettoient  le  Royaume  hors  d'état  &  qu'on  la  prochmeroit.  Ils  tinrent  pour 
depitudre  de  juftes  meluies  contre  l'exé--  cet  effet  une  Proclamation  toute  prête» 
cution  de  leurs  deffcins.  Ce  projet  formé,  dans  laquelle  il  n'étoit  point  parlé  de  Re- 
lis confulterent  H^i  Gartutt  Oswaid  Tes-  ligion ,  de  peur  d'eifaroucher  le  pétiole* 
«mW,  &  Jeatt  Gertrd,  tous  tiob  Jâui-  Enfin,  ib  arrêtèrent ,  qu'après  le  coup  mti 
tes ,  pour  Éivoir  s'ils  pouvoicnt  l'exécuter  on  en  accuferoit  les  Puritains, 
en  confcience.  On  ne  fait  pas  au  jufte  s'ils  Les  Conjurez  virent  fort  impatiemment 
l'approuvèrent  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  cer-  noroger  encore  le  Parlement  jusqu'au  5  de 
tain  ,  c'eft  qu-ibiMiffifncnt  h  mort  pour  Novembre  t  mab  ib  ne  profitèrent  point 
avoir  fu  la  Confpirstion ,  8e  ne  l'avoir  pv;  de  ce  délai,  poiir  fe  rrprr.rir  de  leur  cxé- 
révélée;  &  que  le  Roi  dit»  que  Carnet  crabk  projet.  Cependant,  l'envie  de  fauver 
avoit  avoué  fon  crime.  le  Lord  Mctmtcdvk  ,  fils  du  Baron  de 

Opoiqu'il  en  foit,  s'étuitfiices^cepvo*  Aln^t  de  ce  mdheur  général ,  fut  caulè  « 

Jet ,  on  prétend  qu'ils  fe  jurèrent  un  fecret  que  tout  fut  découvert.  Un  des  Conjurez 

inviolable  entre  les  mains  du  P.  Geiard.  lui  fit  rendre  une  lettre  myfterieufe,  pour 

Api^  quoi ,  Percy  ,  qui  âoîc  un  des  l'iverdr  de  ne  point  &  troover  an  Parler 

Gentilshommes  Penfionaires  de  h  Garde  iMnt»  li  fil  vie  loi  étoit  chère.    Il  la  lut» 

du  Roi,  fut  chareé  de  louer  une  certaine  fans  pouvoir  en  comprendre  le  (cns;  &  plu- 

maifofl  attenant  la  ulle  où  le  Parlement  s'af-  ficurs  Seigneurs ,  à  qui  il  k  communiqua , 

Inafaloit  Ceà  fè  paflôit  en'Novembiv  ou  ne  lurent  pas  plus  heureux  que  lui.  Le  Roi 

Décerjbre  i<5o4  ;  8c  le  Roi  dcvoit  haran-  feul ,  à  qui  on  en  fit  deux  levures,  pénétra 

guer  les  deux  Chambres  le  7  de  Février  qu'il  s'açiflToit  de  quelque  grand  coup» 

KS05.  Percy  étant  maître  de  la  mailon  eu  qui  dcvoit  s'exécuter  par  la  poudre  à  canon. 

3ueftion ,  ils  percèrent  dans  la  cave  le  mur  Sur  cette  conjeâure ,  le  Comte  de  Suf- 

e  féparation.  Ils  curent  d'autant  plus  de  folck,  Grand  Chambellan,  alla  fans alFec- 

teaa  de  mettre  leur  ouvrage  \  fa  perfeciton,  tation  faire  recherche  dans  toutes  ks  mai- 

que  fe  ParlencK  «fui  encore  pracogé  juf-  Ions  voilînes  de  b  fiifle  du  Pvlenunr.  L# 

qu'au  7  d'Odobt«i.  En  perçant  le  nour^  grande  Cave  ,  kmée  à  Percy  ,  ne  fut  pas 

ils  entendirent  au  côté  oppole,  un  gnnd  oubliée;  &  comme  il  la  trouva  pleine  de 

bruit,  qui  lesallarnu  fort.  Etant  allez  à  la  charbon  &  de  (âgois,  Ôc  gardée  par  un  hom- 

découverte  de  ce  que  c'étoit,  ib  apprirent  roc  qui  cherchait  )  iê  cacher*  le  foupçon 

que-  ce  bruit  venoit  d'une  grande  Cave  qui  tomba  fur  cet  endroit.    Il  en  fortit  pour- 

cto!^  r  ccifément  fous  la  falfe  de  la  Cham-  tant,  fans  paroitre  avoir  fait  ancntion  à  ce 

brc  iiaute.  .Pgrcy   loua  au^Ti-tôt  cette  qu'il  avoit  vu;    Cela  (ë  paffa  la  veille  du 

Cave»  y  a^iumtti^  faarib  de  mdie  mrinle  jB.MnaBot  xleroit  s'aitcÉibler. 

Tmt  m.  -     "        a         .  Sw 
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Jaqi;es  Sur  le  rapport  que  le  Conte  fit  aU'Coiif 
I.  fcil  »  de  ce  qu'il  avnit  vu  ,  on  conclut  t 
qofi  s%  y  ^voit  quelque  ttidroit  fufpeâ, 
ce  devôit  être  eetteOve*  ûtuét  &  gar- 
nie comme  ell<  étoi%.  En  eftc»  Kmwtt 
Gentilhomme  ét  h  Chambre,  5f  un  Juge 
^.P^,  s'y  é«nt  transportez  fur  le  minuit 
dv  iDÎme  jouQt  trouvèrent  cfabcrd  Gvy^ 
la^lcks,  qui  pafToit  pour  le  valet  de  Pcr- 
çv,  enminteau,  8c  botrc;  ^  iUfe  fail'rfnt 
dc.lUi.  On  trouva  fur?Ul  unelanurneiuur- 
fiiO')  fiûvedu  feu  *  &  delà  mèche. 
£nfia>  quand  on  eut  ôtc  k  t  !nrbi;)n  S< 
^tpjts  f  on  trouva  les  trentc-lîx  barik  de 
j»oudre.  Fawkks  avoua  d';^rd  le  deffèin , 
ic  témoigna  ua  extrême  chagrin  de  ce  qu'il 
avoir  mmqué  :  mais  il  ne  déclara  fc?  com- 
plices que  lorsqu'on  le  préfema  à  la  quef- 
lioo. 

■  Le  bruit  de  cette  Confpirarion  ,  qui 
commençoit  ^  ferépandrcà  Londres ,  d^ligca 
Catesbiy  ,  Percy,  Winter,  Tresham,  Se 
Wright  »  ï  s'tafiàÊ  dacuo  de  leur  c6té: 
11$  lé  daiAMWBBt'  rendet-vous  auprès  de  leurs 
camarades,  qui  dévoient  enlever  laPrinccffe 
HUfabeth.  Mais  le  peupk  %  étmt  mis  fous 
la  «riMS  p6f^  eenrir  après-  -ks  ui»^  les 
autres  ,  ils  fe  jcttcrrnt  dans  une  maifnn  ; 
où  il  en  périt  une  partie  par  un  banJ  de 
poudre  où  le  feu  prit.  Plufîcurs  (iirent  ai- 
£>mm^  par  le  peuple,  qui  tomba  fur  eux 
lorsqu'il  rn;i'iireiir  forrir  de  cette  mairon 
pour  ie  ^rantk  des  fiâmes  qui  la  conlu- 
m^eat,  £meéi^  9t  Fernfwtat  tm  en  le 
défoidint*  ScWmier  fut  pris  «  dangcreiH 
fement  Weffc.  Digiry,  Rokyood^  Cr.nrnr , 
faites  f  T resham ,  &«hert  Winter  âc  Lit  lit  m , 
£irnit']»v  <r  mb  i'k  Tour*'  oilr  oit  kS'in- 
farogea  très  exaâement.  Winter  avoua  fon 
criffle»  &  écrivit  confeïïîon  de  h  'ipxo^^ç 
main*  Digby  laciia  d  exténuer  fa  faute. 
<y«wrt  -  Jdluiiee»  tvoià  «totr  <^ 

en  conférence  nvfc  Trc^^.aTn  ,  Lipiii-  f'v: 
mois.  Le  Comte  de  Northumberland , 
Ibupçonné  d'avoir  eu  part  \  la  Confpira- 
tion  t  parce  qu'il  avoit  reçu  Pcrcy  fon  pa- 
rent ,  qu'il  favoit  être  Paptiïc  ,  dan<;  fa 
Compagnie  4e  Gentibihommes  Pen£onaif« 


\  k  'Tour ,   condamné  à  une  amende  de  Jaq^M 

trente-mille  livres  fterling ,  privé  de  fes  l. 
Charges»  &  à  tenir  prtfon  tant  qu'il  plai- 
roit  au  Roi*  « 
JBofin»  k  9  «bNovembr.'  ,  le  Parlement 
ouvrit  fes  féanccs.  Le  Roi  y  fit  un  long 
Difcours  fur  i'énonnité  &  les  conféquenccs 
de  k  Coojurarion,  dont  il  prit  h  tidie  dt 
difculper  le  général  des  CatholiqoeÉs  ne  la 
rejettant  que  fur  ceux  d'entre  eux  qu'il 
appelloit  Papilles,  c'eft  \  dire,  qxii  recon- 
noîflbieot  dans  le  Pape  un  pouvmr  fini 
bornes  ,  qu'il  prétendoit  être  en  trèt 
petit  nombre.  Les  Flateut-;  ît:i  applaudi- 
rent i  mais  le  peuple  n'en  lut  nullement 
ùiiéàti  II  oe  poQvoit  goûter  fes  complaî-^ 
Tances  aveugles  pour  le  Cn'holici'--mc  ,  pen- 
dant qu'il  traittàt  le  Puritanisme  d'Lrreur 
damnable  ,  digne  des  plus  cruels  (upplices. 
Ce  fut  là  un  fcandale  qu'il  donna  pendant 
tour  fon  Règne.  A  peine  eut-il  achevé  fa 
Harangue,  qu'il. prorogea  1» élément  juf- 
qu.\w  xt  de  Janvier  j  'd*oili  fon  conclu»^ 
qu'il  ne  l'avoit  (ait  adèmUer  pour  un  jour» 
qu'afin  de  lui  r:iire  entendre ,  qu'il  ne  fou- 
liaitoit  pas  que  i  on  rendit  la  Religion  Ro- 
maine fefponfifalt  de  k  Coi^wtti0B,  iBaîs 
qu'on  s*cn  prît  uniquement  à  ceux  qui  y 
avaient  trempé.  Les  Lords  MvrdMM  Se 
Stttrton  ayant  été  (bup^onnee  d'avoir  eu  part 
à  la  Confpirarioa,  «Mqaemeni  parce  qu'ik 
ne  s'c/toientpas  trouver  au  Parlerrent,  fo- 
rent condamnez  à  de  |rofles  amende^  par  k 
Cètanbie  Btoilée ,  qui  écoit'  aloK  k  tenw 
des'Omds.  Il  ne  paroit  pas  que  fci  An* 
hafTadeurs  d"î!fpgne  ox\  de  l'Archiduc,  nt 
qu'aucun  Prince  Catholique,  ou  Protcf- 
taot.  enflent  part  i'oct 
du  moins ,  aucun  des  Conjurez  ne  les  en 
sccufa.  Cependant,  l'Archiduc  refufn  df 
livrer  au  Roi  quclque$»uTO  des  complices 
qui  s'étoient  rerirez  dan»le$l¥fs-Ba$:'  âfit 
n^émc  paiTcr  en  nfp^gne  un  des  prindfMttXf 
qui  y  fut  fort  bien  reçu. 

Le  Roi  Jaques  ne  s'étoit  pas  trop  preffé,  itfo6. 
jufqu'alors  ,  de  faire  punir  les  coupables: 
mais  le  Parlement  s'étant  afTemblé  le  21  de 
Janvier,  de  cette  année  «  il  fe  d^écha  (k 

-pou  kur  fisM 
•  Intr 
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HqoU.  ^  P'^'^  *  prévenir  ks  fi^idta-  déftndoit  de  fe  piéier»  fims  peine  de  dam-  Jaovei 

tkxN'ëb  Parlement,  poùr  b  punition  des  nation.  LeOidiniL  XiAiniww  coapQÊ«  L 


Conioiez.  Du 'grand  nombre  qui  étoit  en  fous  le  nom  de  Tortns^  un  Livre  contre  ^<M» 

priAn»  il  a'y  ca  eut  ^ue  huit  d'exécutez.  et  Serment ,  &  écrivit  à  BlackveU  uoe 

Vea  ii*è9Y  on  |Whi»»  Mouné  Ofifcm,  Letoc,  par  kfuelk  il  l*cihoftoit  I  h  i«- 

tut  te  méine  fort  »  podr  ndr  &  »  que  pentance  d'un  crime  fî  énorme.    Tous  ces 

quoique  h  Conjurition  n'eût  pas  réufîî ,  Ecrits  donnèrent  lieu  à  l'Apologie  que  le 

fedle  n'en  était  pas  moins  jufte.   Gamtt  ^  Roi  compofa  pour  juilifier  ik  conauicet 

««re  Jéfilite  «  drirgé  par  le»  Con}wn  &  pour     kver  de»  accuâtiam  donc  ott 

dn'on  av  :t  B-r  mourir,  fut  condamné  au  cherchoit  à  le  noircir,  comme  s'il  avoic 

rappUce  des  Traîtres  ;  le  le  Roi  lui-même  été  le  pcrfccutcur  des  Catholiques.  Il 

foutint  publiquement ,  <kns  la  fuite,  qu'il  adreflà  cette  Apologie  à  tous  les  Princes 

•voit  été  juridiquement  convaincu.  C*eft  Chrétiens  ;  mais  il  ne  prit  pas  grand  fiièl 

une  chofe  horrible,  que  les  J<;fuires  ayent  de  fe  juOifier  auprès  de  fes  Sujets,  de  fon 

mis  ces  cens-là  au  rang  des  Martyn.  Ja-  extrême  concjdgenriaoce  envers  ces  mêmes 

I.  ^ânat  pas  Irarinfie  \  (ôst  xaaant  Aqiifles»,  Jk  éttaïa.  anottkia  I 


empêchée 

Cathdique  pour  fa  Religion  ,  lui  que  les  Loix  faites  coaae  eine  ne  mBSeat 
tjtii,  pendant  tout  fon  Règne,  a  fait  voir  exécutées.  Pour  finir  ce  qui  regarde  la 
une  fi  grande  prévention  en  leur  faveur.  Conjuration  des  Poudres  ,  k  Parkmenc 
Le.Farkraeotf  parbadé  qu'après  ce  qui  pd&  un  Aâe  qui  «doonoic  que  k  f  de 
venoit  de  (c  pafler  ,  on  ne  pouvoit  op-  Novembre  fcroit  déformais  un  jour  ée, 
pofer  de  trop  fortes  digues  aux  mauvais  prières  &  d'aâions  de  ^ces  à  Dieu,  en 
deflêinsdes  Papifles  Recufans,  c'eftèdire,  mémoire  d'une  fi  merveilleufe  délivrance; 
«qui  lefiilbient  de  reconnoitre  l'autorité  in-  &  ce  foiv  de  Fên  s*olilenreJlifi|aes  )  pré- 
dépendante  du  Roi  ,  jugea  à  propos  de  iênt.  ^ 
dreiler  un  FonQukire.deSeimcQC»  que  tous  Ce  fflémocabk' ^euemenc  avoic  comme 
ks  Sujets,  fiMtaeeptioii»  fiankat  obligez  «flbupiksd^misqùïS  y  wàt  entre  k 
de  prêter.  G'eft  ce  qn'oo.  ippelk  k  Str*^  Roi  &  ki  Communes.  Cette  Chambe 
mtm  ^  AlkgeMce  t  par  lequel  on  reconnoir,  fongeoit  fî  peu  \  les  faire  revivre,  que, 
aue  k  Roi,  à  qui  l'on  doit  obeiiTance  &  pour  gagner  Ta  bienveilboce»  dk  luiaccor* 
Mainffion|nr  lâppoitaa  tenponl»  iiers>  a  im  r&  pk»  ftim  Sdsfides  qn'dk  cûc 
kve  que  de  Dieu  ieul ,  &  ne  dépend  d'au^-  jamais  accordé  \  lucun  de  fes  prédéceflêurs* 
cune  PuifTancequi  foit  fur  b  Terre  ,  quelle  quoiqu'il  fiât  dans  une  paix  profonde  avec 
qu'elle  foit  ;  différent  du  Serment  de  Su-  xout  le  monde.  Mais  on  remit  i  une  au- 
fremMie-t  qui  r^ardoit  k  iRoi  cannée  txt  SeiBon  \  parler  de  l'Unioo  dies  donc 
Chef  fuprcme  de  l'Ej^lifc  Anglicane.  Et  Royaumes.  Ainfi  le  27  Mai,  JaqiMi 
a6n  que  tous  les  Catholiques,  qui^n'étoienc  prorogea  le  Parlement  jusqu'au  xo  Novem- 
pas  Papiftes  butrez,  puffent  prêter  ce  Seiv  ore.  Àprcs  quoi,  tout  dôneura  tranquille. 


toute  (îireté  de  confcience ,  k  &  chacun  fut  cononL 

Roi  eut  grand  (bin  d'empcclier  qu'on  n'in-  Le  Subfide  qu'on  accordi  au  Roi ,  vint 

iéràt  dans  ce  Formulaire  aucime  daidé  qui  tout  i.  propos  pour  bien  recevoir  .le  Roj 

put ,  avec  fenderoent»  Ueflêtks  G|tliMi^  de  Daneman:  fon  b^m-ficre,  &  \t.  Vvskit 

ques.    Aafli  la  plupart  d'entre  euK  »  &  de  Vaudemont,  troifîeme  fils  du  Duc  dè 

l'Archiprctre  BUchi'dl  leur  Supérieur,  ne  Lorraine,  qui  vinrent  l'un  après  l'autre  lui 

firent  nulle  dithcultc  de  s'y  fouraettre,  «ndrc  vifite.    Il  les  régala  li  magmtîquc- 

iodgré  k  Braf  d'Urbain  VI K.  daté  dn  «Mnit  .qu'il  y  dépenft  une  bonne  pai  tie  de 


3  I  Octobre  1 605 ,  qu'ils  r^rdoient  corn-    fon  argent, 
me  fuppofé.  Ce  même  Pape  leur  en  adrelTa       Le  Parlement  s'étant  raflemblé  le  1 8  No.  1^07.' 
lia  autre  l'aoaée  fuivante,  par  lequel  il  kuc  .veDabre»  ne  fut  prefque  occupé  que  de 

B  »  rat 
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jAdjJzs  l'aflàire  àt  T  Union ,  que  le  Roi  avoit  fort 
I.      ï  cœur.  BMOHt  SoUiciteiu- Généra! ,  allégua 
itfo?.    toutes  les  meilkure»  raifoos  qu'il  put  pour 
la  faire  réuflîr  >  8c  fat  toutauOi  folidaiwiit 

réfute.  Jaques ,  infôrmé  de  ce  qui  fe  paf- 
foit  dans  le  Pnr'tment,  fit  venir  les  deux 
Chambres  à  Whiiehall ,  &  tantôt  avec 
doaerar,  tantôt  en  ks  menaçant»  il  leur 
allcgua  rout  ce  qu'il  crut  de  plus  propre  à 
Icj  pîrfuader.  Lr  Parlement  fut  inébnin- 
Jablc,  &  l'Union  lut  rcjettée,  malgré  tous 
les  moùvemens  que  le  Roi  le  donna.  Il 
tn  ciir  r:nt  de  chagrin  ,  que  dès-lors  il 
commença  à  trre  fort  dégoûté  des  Parlc- 
niens;  &defoncôté,  le  peuple  commença 
ï  fe  dégoûter  beaucoup  <fe  loi,  î  caufe  de 
fes  pci  pétucllcs  IVoclamarions ,  qu'il  voubit 
ériger  en  Loix ,  &  du  mauvais  ufage  qu'il 
iài£>it  de  fon  at^nent.  Ceb  alloit  n  loin  » 

Îioe  peut-étre  feroit-il  arrivé  quelque  éclat , 
I  le  r.  de  Juillet  k  Roi  n'avoir  pis-  prorogé 
le  Parlement  jufqu*au  i6  Novemure,  & 
de  encore  )ufqu'aQ  19  Février  itfio. 
Déjà  même  il  y  avoit  quelques  moùvemens 
dans  la  Province  de  N(,)rtliaaipton,  fous  le 
Capitaine  Pouche;  mai%  tout  fut  appaifé» 
iua  qu'il  fût  faefiûnd'y  employer  des  l'ioti- 

pes  réglées. 

-  Le  Comte  de  Tjrone,  fametïx  Rebelle 
id'Irknde ,  à  qui  Emabnh  avcnt  6it  guce  > 
^cctttvenu  à  Londres  avec  le  Lord  AAmjt^t 
.  8c  avoit  été  prcfentc  au  Roi ,  qui  le  reçut 
bien*  Il  s'en  étoit  retourné  dans  (on  Pais» 
eè  3  avoit  encore  commencé  it  remuer. 
Mais  n'ayant  pas  réuflTi  à  foulever  l'Irlande» 
8c  craicnant  d'iVre  arrêté,  il  fe  (3'iv:i  avec 
k  Comte  de  Tircanml.  Ou  heu  de  fon 
azyle»  il  publia,  qu'il  avoit  abandonné  & 
Patrie  &'  f^n  hien,  pour  fuir  la  pcrfécution 
que  le  Roi  fai'oit  aux  Catholiques  dans  ce 
Païs-là.  Ce  Prince,  délicat  fur  cet  arti> 
de,  fitfi»  Apologie  par  écrit»  &  k  pit- 
Uia. 

Au  commencement  de  cette  année,  l'Ar»- 
cldduc  8c  VTnfànte  Ibn  Epoufe  avoient  en- 
voyé en  Hollande ,  le  Pcre  Nty^  Pnmn- 

cijl  de  l'Ordre  de  Saint  Fnnçois,  pour 
projioier  la  paix  aux  Etats  des  Provinces 
Vm»^  Ifi  Piiooe  Mmkt  Im  ^  tout 


net»  qu'il  n'y  avoit  point  de  paix  ï  cfpe-  jA^pU 
rer,  à  moins  que  les  Pro\lnces  Unies  ne  I- 
fuHènt  reconnues  pour  hbres ,  indépcn- 
dantes  8c  Souverrines.  Le  Moine  porta 
cette  dédanôooà  Bruxelles ,  d'oîi  il  revint 
peu  après  avec  un  Ecrit  figné  de  l'Archiduc 
&  de  rinÉuitc»  dont  les  Etats  ftuent  fatis- 
aits,  pourvu  qu'il  ftt  lanfié  par  te  Roi 
d'Efpagne;  &  Ney  s'engagea  à  procurer 
cette  ratification.  Henri  IV.  informé  de 
ce  qui  fe  paflbit  à  la  Haye  »  y  envoya  le 
Préfidcnt  Jeémlm  cffm  fa  médiation  aux 
Enrs  qui  l'acceptèrent.  Pour  ne  point 
faite  de  jaloux,  te  mêmes  Etats envoyeretK 
une  AmbaiTade  au  Roi  Jaques ,  pour  l'in- 
Aruire  de  l'état  de  leurs  affaires»  &  lui  de* 
mander  fon  confeil  &  fon  Tecours.  Cepen- 
dant ,  la  ratificattoa  arriva ,  &  les  Etats 
n*en  étant  pas  oontens ,  demandèrent  des 
explications,  oui  donnèrent  lieu  au  Roi 
d'Efpagne  de  chicaner  le  terrcin. 

En  Avril  1608  ,  on  pendit  un  Prêtre  à  léoi 
Tibom;  &le  11  Juin,  Thomas  Garnet 
eut  le  même  fort.  On  lui  offrit  la  vie,  s'il 
vouloit  prêter  le  Serment  d'Allégeance} 
mais  il  n'en  voulut  point  à  ce  prix. 

Thomas  Sack^t^i,  Comte  de  Dori^,  8t 
Grand  Tréforier,  mourut  cette  ann^;  & 
Rthert  Cecil ,  Comte  de  Salisbury  ,  lui 
fucceda  dans  fa  Charge. 

On  s'occupa  fort  peu  des  affaires  éom- 
geres,  pendant  le  Règne  du  Roi  Jaques; 
mais  en  recompenfe,  fes  Mtniftres  avoient 
grsnd  fixn  de  lui  âire  avoir  de  l'argent , 
parce  qu'étant  tiÀ  mauvais  ménager  »  il  loi 
en  fàloir  b^raucoup;  &  d'ailleurs,  ils  ne 
s'oublioicnt  pas  eux-mêmes  dans  ce  foiiu 
Un  des  moyens  dont  ik  fe  fovirent,  fiit 
d'établir  un  Monopole  fur  les  Draps  d'An- 
gleterre, que  l'on  envoyoit  en  Hollande 
tout  blancs,  pour  les  faire  apprêter  &:  tein- 
dre» pamque  les  Anglois  ignoroient  alors 
cet  Art.  Ils  firent  avoir  i  un  M^rrhnnd, 
moyennant  une  bonne  fommc ,  le  privilège 
exadif  d'apprêter  8t  de  tondre  ces  Dnps. 
En  conféquence  de  cette  Intente»  le  Roi 
fit  publier  une  Proclamation ,  portant  dé- 
fenie  d'envoyer  des  Draps  blancs  dans  les 
'M  étrangers.  £n  repréâîUe,  les  Hol» 
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l^jiQjjEs  landM^défea&oatrentiée  the«  euxl  to^  Liberté  des  Ecms.  LeRoid'Cfpagne  avoit  Jaqvk* 

I.       les  Dn4>s  teints.    Le  débit  du  Marchand  bien  ratifié  la  D^hraticm  de  l'Arcliiduc;  ^• 

privikei^  lysnr  rxrrcmî'ment  diminue  par  mais  c'croit à  des  conditions     dans  des  ter-  ^^ot, 

cette  dcfenie,  il  ie  vu  h  ors  d'état  de  faire  mes  fi  ambigus  &  fi  équivoques,  que  ks 

travaffler  autant  qu'à  l'ordinaire;  ce  qui  £ats  n'en  pouvotent' êixe  contem.  Ib 

f  r  rcncmcnt  munnurer  les  Ouvriers  en  étoient  fort  inquiets  fur  le  fujct  du  Rot 

laine ,  que  peu  à  peu  on  fut  obligé  de  laif-  d'Angleterre,  l  caufe  que  le  Roi  d' F  fpapTie 

fer  ce  Coaunerce  repraidre  fon  ancien  lui  avdt  envoyé  Don /'mfW^ù/romnr, 

*        «ours.  pour  tâcher  de  le  gagner }  &  ils  comp* 

Quel  que  pût  être  le  defTein  du  Roi  par  toient  d'autant  moins  fur  lui  ,  qu'il  ne 

rapport  aux  Hollandois,  il  fit  dcfimle  à  manquoit  pas  uneuccafion  de  faire  entcn- 

tous  Etrangers ,  de  venir  pêcher  fur  Ib  dre,  qu*il  lesregardoir  comme  des  Rcbel- 

côtes.   Ceh  obligea  cette  Nation  I  faire  les.    AulTi  n'eut>on  aucun  égard  ï  Jâ  mé- 

î'annéc  fuivante  un  Traité  avec  lui,  par  diation:  fes  Ambaflàd.urs  ne  firent  pas  un 

iequel  elle  s'en^eoit  à  lui  payer  une  cer-  meilleur  perfcxinage  que  lui ,  &  ce  fut  le 

taine  Ibnune  ptr  an»  pour  avoir  ta  liberté  Préfident  Jeétmim  qui  dirigea  tome  cette 

de  la  Pêche.    Il  voulut,  dans  la  fuite,  affaire.  Il  ne  put  pourtant  jamais  ftirecon» 

leur  ôter  cette  liberté  ;  mais  ils  furent  s'y  fentir  les  parties  i  h  Paix  :  les  Etats  même 

maintenir  maigre  lui ,  en  faifant  efcorter  ne  voulurent  donner  les  mains  à  une  Trêve 

leurs  Pécheurs  par  desVaiffeaux  de  guerre;  de  douze  ou  quinze  ans,  qu'à  condition 

&  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  s'en  formaîifer.  que  leur  Liberté  feroit  clairement  établie; 

Bancroft  perfécutoit  fi  cruellement  les  &  les  AmbalTadcurs  d'E(pagne  &  de  TAr- 
Puritains ,  que  plufîeurs  d'entre  eux  Ipriicnt  chiduc ,  n'ayant  pas  voulu  accorder  la  Trêve 
le  parti  d'aller  s'établir  à  la  Virginie*  que  à  Ce  prix,  fe  retirèrent.  Tout  cela  ne  re- 
le  Chevalier  Rawlcigh  avoit  découverte  buta  pas  Jeannin.  Il  fit  tant ,  que  les  Pro- 
fous le  Règne  d'EWàbeth.  Qjwntité  d'au-  vmces  Ùnics,  exepté  la  Zélande,  acccpte- 
tres  le  préparant  à  faire  le  màne  voyage,  rait  h  ratification  de l'Efpagne  telle  qu'elle 
'  ce  cruel  Archevêque  leur  fit  faire  défcnfc,  éroit.  Le  Roi  Jaques  n'eut  aucun  hon- 
par  une  Proclamation  du  Roi,  de  partir  neur  de  cft^c  affaire,  que  l'on  prétend  qu'il 
lans  une  pcrmiCTion  cxprcfle  de  ce  Prince,  traverfa  tant  qu'il  put,  par  fcs  mauvais 
Ce  même  Prélat  tenu  encore  une  fois,  difcooisêr  par  fes  mauvnies  manierts.  Le 
cette  année,  d'engager  Jaques  à  prendre  moyen,  qu'un  Prince  entêté  du  Pouvoir 
fur  lui  feui  b  connoilTance  des  vingt  &  un  defootique,  approuvât  que  des  Sujets  (e 
Articles  qu'il  lui  avoit  déjà  préfentez;  mais,  InuevaffenC  contre  leur  Souverain,  quel- 
lîir  l'oppofition  des  JugCf  •  il  iè  déNmiint  qoes  mauvns  traitemens  qu'ils  en  euflênt  re> 
tnfin  à  n'fn  rien  faire.  çn?  La  Province  de  Zélande  s'étant  enfin, 

La  Négociation  de  la  Haye,  touchant  déterminée  à  fûn  comme  les  autres,  le 
la  pox  des  Etats  avec  l'EÏpagne,  vaknt  9  d'Avril  1609  on  lignt  i  AofvcR  une  i^q^ 
bien  la  peine  que  Jaques  s'y  intereffât  ;  ce-  Trêve  pour  douze  ans ,  par  laquelle  le  Rot 
pendant,  il  n'y  fit  pas  beaucoup  d'attention.  d'Efpagne  &  l'Archit^uc  reconnurent  les 
il  fit  pourtant  deux  Traitez  avec  eux,  Etats  pour  lUxes,  indcpcndans  &  Souve- 
l'un  pour  le  payement  de  qui  kii  étoic  lains  ,  hns  même  les  taire  renoncer  à  h 
dû,  6c  l'autre  au  fujer  d'une  Alliance,  qui  navigation  ni  au  commerce  des  Indes, 
ne  devoit  avoir  lieu  qu'après  qu'ils  auroienc  J^^nes  étoit  fi  prévenu  en  iàveur  du 
lait  leur  paix  avec  l'Efpagne.  Rotert  S^et»-  Pouvoir  arbitraire,  qu'il  ne  fit  paroitre  au- 
«F  êc  Rodolph  WiffwoM  alTi  Ocrent  de  6  cune  joye  des  avantages  que  les  Etats  ve» 
part  aux  Conférences  de  Paix ,  où  l'Efpagne  noient  d'obtenir.  Afin  même  qu'on  ne 
fit  naître  milk  difficultez ,  par  la  repugnan-  pût  ignorer  fon  fentiment  fur  cette  matiè- 
re qpTcDe  ivok    ^expliquer  net  ttir.l»  le»  il  permit  d'imprimer  de  dâMRrdoix 
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JAQJ7&I  livres»  qm  contmoient  les  nmimes  fcs 

I.  plus  outrées  du  DefpotKme.  L'un  croit 
ltfo>  compnfij^  pir  un  Ecdcftaftique  nommé 
Cùweii:  le  Doctcuf  BUckpi'ood,  auCTi  £c- 
cléfiaftiqtie*  ^it  Auteur  de  l'autre.  Le 
Parlcmenr,  qni 'l'alTembla  l'in;-ic.j  ru'r.'jr.r?, 
voulut  açir  févcreraent  contre  les  Auteurs 
de  ces  Livres;  mais  le  Roi  para  le  coup} 
«n  publiant  une  Prochmarion  qui  en  défeit- 
doic  la  Icfture,  &  qui  ordonnoit  d'enpOP-' 
ter  les  Exemplaires  aux  Magiftrats. 
ttf to.  Le  Roî  K  rendok  <fe  pras  «n  pins  de(^ 
agréable  aux  bons  Anglob  >  par  (es  nuoteics. 
Cetre  quantité  de  Proclamations  qu'on 
voyou  paroitre,  par  quelques-unes  defquelles 
il  entieprenok  de  décider  lêul  fur  cemtfws 
matieies  que  les  Rois  fes  PrédcccfTcurs  n'a- 
voient  pas  acroummé  de  rct^kr  (ans  U 
concurrence  du  Parknicnt  ;  les  railleries 
imprudences  de  fts  Cottfti(âns«  fur  les  Pri- 
vilèges du  Peuple,  qu'il  r.'-vo-r  -lucun  foin 
de  reprimer;  fes  ménaccnrcns  5c  les  ^ards 
outrez  pur  les  CathoViques  ;  tout  cela  Ai* 
foit  un  très  mauvais  effet  d  ms  l'efprit  du 
Peuple,  &  donnoit  de  terribles  foupçons 
eontre  lui.  C'étoit  pourtant  fous  ces  II* 
chemceurpiccs,  que  le  Paiement dev<Mcs*flf^ 
lêmbler  le  1 9  de  Février ,  &  ces  difpofî- 
tions  ne  faifoient  pas  efperer  au  Roi  qu'il 
dût  lui  être  fort  favorable.  Ses  Miniilres 
Tappréhendoient  d'aatinc  plus*  ({uHl  avdc 
à  lui  difmander  de  l'aient,  dont  il  avoir 
très  grand  befoin  ,  parce  que  fes  folles  dé- 
penfes  l'avoient  entièrement  épuifé.  Il  fut 
donc  qoeftion  d'adoueir  k  Parlement ,  en 

*  lui  donnant  de  bonne?  paroles  ,       en  le 

Syant  de  raiibns  éblouïflàntes,  qui  lui  fif- 
K  ftnner  les  yeux  (ôr^ks  éêpeàks  cxcef^ 
fivcB  que  le  Roi  avoir  faites  depuis  fon 
avimcment  an  Trône  d'Angleterre.  Mais 
cotnrae  ce  Prince  crut  qu'il  étoit  au-deffous 
de  lui  de  liiife  fon  A  pologie  devant  &>  Sujets» 
il  donna  cet  emploi  aux  Comtes  de  Suf^ 
fblck  de  Salisbury. 
•  Ce  dernier  ayant  porté  la  parole ,  allœua 
tout  ce  qu'il  put  imaginer  de  plus  plaunble 

•  pour  juftifier  les  dcpenfes  du  Moiwrque; 
comme  ,  par  exemple  ,  b  néceffité  de 
payer  les  dettes  de  b  défunte  Reine;  l'ca- 


trecieii  d'une  Armée  de  dur-iiettf'd^  Ja^vbI 

hommes  en  Irlande ,  pendant  qu'on  travail-  [ 
loit  à  h  Paix  avec  l'Efpagnc  ;  les  func-  ^5^* 
railles  d'Llilabcth  ;  le  Voyage  du  Roi» 
d'Edimbourg  à  Londres ,  avec  une  grofle 
fuite  ;  le  même  voyage  de  la  Reine  8c  de 
fes  Enfansi  la  viiîte  du  Roi  de  Dane- 
marc  ;  la  réception  des  divers  Ambai&p 
deurs  qui  étoient  venus  féliciter  le  Roi» 
&  qu'il  avoit  falu  dcFrayer;  enfin,  l'ei^ 
voi  de  {es  propres  Ambafladeun.  Il  cfaercbi 
enfuite  à  excuftr  ks  doi»  fiits  aux  Favoris 
8e  aux  Ecollbis;  8c  finit  par  affurer  le  Par- 
lement ,  que  rien  n'étoit  pins  éloigné  de 
k  penfée  de  Jaques ,  que  de  faire  paffer  fes 
Piochmadons  «n  Loi ,  8e  qu'il  wbt  fttêt 
^  en  pafTer  par  tout  ce  qUe  l'on  jtigeroic  à 
propos  ,  pourvu  qu'on  n^avilît  pnînt  fï 
dignité.  La  conclulîon  de  tout  ce  beau  dii- 
cours  fut  de  demander  de  l'argent. 

Cette  longue  Hamp;']C  fît  fi  peu  d'im- 
preflî<ni  »  qu'on  vit  les  mêmes  plaintes  re- 
comncnccF  cvec  tout  autant  »  on  inénie 
plus  de  vivacité  qu'auparavant.  Mats  ce 
qui  fit  extraordinairement  crier  la  ChaAibrfe 
BalTe  «  fut  la  manière  donc  la  Hatfte  Com- 
miffioB  'éenic  exercée.  On  eu  «voit  (A  mt 
efpece  d'Inquifition  d'Etat ,  auflî  bien  qtie 
de  Religion.  Cet  érabliffemcnt ,  fak  par 
Henri  Yill.  contre  ceux  qui  refuibient 
de  i^ccoonoKie  fit  Supvemacie  *  *  ivoit  étt 

conduit  avrr  modcr.tion  fnw;  Elifabcth: 
mais  fous  Jaques  I.  ce  ne  fut  pas  b  même 
chofe.  Il  la  fit  a^  avec  la  dernière 
rigueur  contre  les  Puritains,  qu'il  haiflbit 
morcellement.  II  ne  s'en  tint  j>',^  W  ;  car  il 
voubit  que  l'on  rcÉardât  comme  Poricûnst 
tout  ceux  qui  vdlmoisiit  de  ncoimoitic  es 
lui  un  pouvoir  aUblu%  defpotique,  8c 
qui  foutenoicnt  les  Privilèges  du  Peuple. 
Ces  derniers  furent  terriblement  en  butte  à 
la  Haute  Commiffion,  c*eft  de  quoi  la 
Chambre  Bafl*e  fe  plaignoit  très  amèrement. 
leRoi,  informé  dé  ces  plaintes  1  fit  venir 
les  deux  Ciiambres  à  Whitehall ,  Ôc  en  vou- 
lant jufttfier  ft  conduite ,  il  leur  dît  tout 
net  ,  que  s'il  ne  gouvcrnoit  pa--  ivcc  un 
pouvoir  abfolu,  ce  n'étoit  pas  qu'il  n'en 
eût  k  droit  ;  mais  que  s'il  r.e  l'exercoit  » 

c'éioic 
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fAQti;u  c^6ok  Wi  pur  efict  de  à  condescend^ce  oequivcnoicd*anrîver^roeca(tondeb  fbc-  Jaque» 

I.       &  de  fa  bonté.  Il  entreprit  enfuite  de  don-  ceirion'dey<4«(ji«;7/4«»»tf,  DucdcClevcs,  I. 

tfio.  ner  des  leçons  à  la  Chambre  Baffe,  fnr  les  mort  le  25  de  Mars  itfop.  Sa  fucceflion  i^iOfc 
Gneùcontrele  Gouvernement,  &  de  lui  ap'  confiftoit  dans  les  Duchez  de  Clcves  &  de 
ptoidre  jquds.  étoieot  ceux  qu'elle  devoit  Juliers,  &  dans  les  Comtes  de  1aMarek»de 
e.  Qurcr,  ou  rcjettcr.  Enfin,  il  conclut,  Bcinh  ,  d:  1?  r  cmhrrg,  &  de  Rivcfteio, 
comme  le  Comte  de  Sabsbury  ,  par  de-  Ses  héritiers  étoient  fes  quatre  foeurs,  ou 
mander  de  f  aident.  kimddcendam ,  dont  les  principux  étoient» 
LeParkmcnC  ne  fiit  pas  fort  embarafîé  M'^âi^  CuiH-mme,  fils  du  Duc  de  New* 
i  démêler,  au  travers  des  difcours  du  Roi,  botirj»,»:  y*?*"*  Duc  des  Deux-Ponts ,  tous 
ks  idées  qu'il  avoit  du  Pouvoir  Monarchi-  deux  delà  Maifon  Palatine  j  J'^ Sigifii$md^ 
que  en  g^iéral,  &  fur  quels  principes  il  Eteâeorde  Bmideboui*;  Oir^m  IL 
croyoit  en  drmt  de  gouverner  l'Angleterre  lecteur  de  SaJtej  &  Otaries  d'jiÊitrichei 
i  fa  finraifie.  Et  comme  la  Nation  n'étoit  Marquis  de  Burgaw.  Pendant  que  ces 
ouUçpQent  accoutumée  à  entendre  fes  Rois,  Princes  fe  difputoicnt  la  fucceOTion,  l'Em.» 
inime  les  plus  abfohis,  hû  débiter  de  fém-  pereor  Jttd^he  H.  prâendlt  que  Ks  Uen» 
bbbles  maximes,  les  Communes  r^Rnrcnr  conreflre?.  dévoient  être  d<?porc2  entre  fê$ 
de  s'oppofer  de  routes  leurs  forces  à  des  mains,  jufqu'à  h  fin  du  Procc<;.  Pour 
deflèins.fî  pernicieux.  Cependant,  coipine  cela ,  il  fît  entrer  Z^o/w/^^  *^'vf«m<:Ae ,  Eve- 
il leur  fàtoic  du  tans  pour  fermer  kan  q^e de  Strasbourg,  dans  lePaïs  de  TuHers, 
projets ,  ?v'  pour  être  en  état  de  les  exécu-  avec  une  Armée,  qui  s'empara  de  ta  Ville 
ter,  elles  ne  jugèrent  pas  à  çrqpos.d'écla-  capitale,  &  v  mit  çarnifon.  Cette déraar- 
tcc  aknrs:  dfes  dilTimuleitnr  kiir  mécion-  cbeenga^  l'Eledeur  de'Branddsourg  & 
tenwmeut  >  hli  accordèrent  un  Subfîde,  le  Duc  de  Ncwbourg  \  s'unir  enremblc ,  à 
mats  beaucoup  moins  confîdrrable  ,  qu'il  s'emparer  du  refte  des  Etats  du  défunt,  & 
ne  l'avoit  efperé,  Ainfi  le  Parlement ,  après  à  demander  le  fccours  de  b  France  &  de 
aydr  continué  fes  Sènces  jufcpi'en  jutHist»  fa  Holknde  ,  pour  te  coqftnrer.  Hen- 
ftf  prorogé  jufqu'au  i5d'OâobVe.  Le  ri  IV.  ^  l:s  Etats  Généraux  avoîent 
Roi  créa  Htnri ,  fon  fU  aîné,  Prince  de  déjà- pris  Ir---;  mefures  pour  aller  les  fecou» 
Galles  y  avant  k  fin  dt.  la  ScOfion.  On  pré-  rir,  lorsque  ce  Prince  fut  aiïafïîné  dan? 
tepd»  que  ce  jeune  Prince,  qui  q'avoit  en-  Paris  par  Rftvailfac.  Ce  coup,  quels  eoti» 
core  que  fêîzcans ,  valoir  infiniment  mieux  feûfion  du  meurtrier  fît  univcrféllement 
que  Ton  Pere qu'on  voyoit  en  lui  des  R^der  comme  puti  de  la  mab  des  Jé* 
principes  d'équité ,  de  juftice  ,.de  mode-  fuites,  &  comme  «ne  conféquence  deleui^ 
'  furao»  dê.giamiRir  d*ame ,  qui  le &ilbient  principes  favoris,  engage» le  Roi  Jaques) 
extrêmement  aimer*  &  dont  le  Roi  même  les  bannir  tous  de  fon  Royaume,  &  à  d^ 
éc<ût  jaloux. .  Sa  Maifon  étoir.  bien  réglée;,  fendre  à  tous  les  Papides  Recufans  d^m» 
il  ne  sTy  commisttmt ni  excès,  ni  jnd&en^  proctwr  de  h  Cour,  plus  près  que  doê 
ce:  au-lieu  que  leRoi  foo PcfÇ.fe  repofbit  milles:  après  quoi,  il  fit  prêter  le  Sti^ 
abfolumcnt  fur  fes  Minières  des  affaires  du  mem  tf  AUe^tAnce  par  tous  fes  Sujets.  Le 
Gouvernement,  pour  ne  s'occuper  que  Païknient ,  qui  étoic  encore  aOemblé ,  en 
dp  l'Etude  &  de  la  Chall^»  qa*n  nuKMe'  donna  Texemple. 

avec  pafTîon,  La  Cour  d'nrp:^ic  f^jr  pcnéraîement 

Tandis  que  [aques  ctoit  tranquille,  toute  foup^onnée  d'avoir  fait  tuer  Henri  IV,» 

l'Europe  ctoit  a;tcntive  aux  grands  projets  fur  ce  que,  n'ignorant  pas  les  préparatiS* 

d'Henri  IV.  contre  la  Maifon  d'Autriche,  que  ce  Prince  faifoit  contre  la  Maifb» 

jaloufîe  que  le  pouvoir  form-dablc  &  d'Autriche,  elle  ne  fe  remuoir  pas  pour  s'y' 

.exc^f  de  cette  Maifon  donnoit  à  toutes  les  oppofer.  Soit  que  le  Roi  Jaques  le  aût 

■Uitt  PuKTancestétoit  encoreaugmeotéepar  comme  lu  autres*  on  iumi».  ou  qa*il  von* 

Ut 
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Jaquec  lût  tâcher  de  gagner  l'amitié  d'une  Maiiôa 
I.       fi  redoutable  aux  Proteftans,  il  envoya  le 
Uuh    Lord  LothouaU  négocier  le  Mariage  du 
Mnce  de  Galles  »  avec  h  fille  aînée  du  Roi 
d'Ef^ne. 

Richard  Bancroft,  Archc%'cqne  deCa«- 
torberi  »  grand  ennemi  dci  l^uritains, 
inoanit  dans  le  tems  qu'il  fc  prcparoit  l 
fonder  un  Colique  \  Chelfey ,  en  vertu  de 
la  Patente  qu'ii  avoic  obtenue  du  Roi. 
Ccorge  Abbot,  Prélat  d'un  caraftere  tout 
oppofét  lui  fucceda.  Il  fut  accufc,  \  caufe 
de  fa  modération ,  d'être  Puritain  de  Reli- 
gion ,  parce  qu'il  l'étoit  d'£uc  j  c'tft  à  dirc> 
qu'il  n' étoit  pas  pour  le Ptevoir  defpotique. 

Le  Parienent  lé  raflanbh  le  %€  d'Oâo- 
bre;  nwis  ce  ne  fur  pas  pour  longtcras. 
Les  Communes  ne  fe  trouvèrent  pas  dans 
des  dirpûfitions  fivorabks  aux  deflèins  du 
Roi  &  de  fes  Mini  Oie;.  Comme  elles 
s'occupoient  à  prendre  les  mcfurcs  les  plus 
efficaces  pour  la  correction  des  abus,  ce 
qui  ne  conveooic  point  du  tout  aux  vues 
de  !i  Cour,  Jaqueî,  après  avoir  prorogéle 
Parlement*  le  cafTa  en6n  tout  ï  faitt  par 
une  Proclaination  du  5 1  Dé^cembre.  C*énMt 
le  premier  de  ce  R^oe,  &  il  y  avoit 
lèpt  ans  qu'il  duroir. 

.  .Le  Prince  Mtutrict^  qui  étoit  allé  au 
lêoouii  des  Princes  hâitiers  de  Guïllattine 

d^  Cleves»  fe  rendit  maitre  de  Juliers  le 
I  de  Septembre  »  aidé  des  Troupes  de  France 
conduites  par  le  Maréchal  de  ù  ChÀtrt ,  & 
de  cdks  d'Angleterre  au  fervicc  d'Hollan» 
de,  commmdées  par/T^/eiMïW  Cwî/,  frète 
du  Comte  de  Salisbuiy. 
x6ii.    .  te  Roi  &  toute  la  Cour  furent  char- 
mez d'être  délivrez  du  joug  des  l'arlcmeof» 
&:  les  Minières  affermirent  Jaques  de  tout 
leur  p<mvoir  dans  U  rcfolution  qu'il  avoic 
prife,  den'enplusconvoqaeriraveuic  Un 
Gouvernement  abfok  étoit  bien  plusavao-, 
tl^eux  à  !cur<:  intérêts  ,  qu'un  pouvoir 
l^orné  &  contraint  par  les  Loix.  Se  voyant 
a^nchî  de  cette,  gêne ,  chacun  crut  oe 
devoir  plus  fonger  qu'à  la  )oyc&  auplaifîr. 
Cepenoant,  le  Roi  qui,  lor(qii'il  rcgnoit 
en  Ecoflci  n'avuic  pu  ic  palier  de  Favovi, 
Ji*ca  avok  point  encore  eud^uis  qu'il  étoit 


L' H  I  S.T  O  I  R  £ 

ai  Angleterre.   Pcur-ctre  la  jaloufîe»  <^'jAQjrt| 

regnoit  entre  les  Anglfùs  &  les  EcofTois,  I. 
l'avoit-elle  empêché  de  fe  déterminer.  D'aiU  K^H; 
leurs*  ce  n'était  ni  la  vertu*  ni  k  naérite» 
ni  les  belles  qualitez ,  qui  étoienc  capabls  . 
de  gagner  foti  crnir;  il  ne  fè  rendoir  qu'i 
l'extérieur:  b  jcunelle,  la  bonne  mmc,  les 
beaux  habits ,  &  autres  chof»  de  cette  nfr> 
turc,  poQvoient  feules  le  captiver  &  faire 
imprciîion  fur  lui.    On  n'a  jamais  remar- 

3ué,  que  ceux  qui  avoient  le  plus  d'afcen- 
ant  fur  lui  ,  fulTent  rccommandables  par  , 
d'autres  endroits.  Les  Anglois  &  les  Eco(> 
fois  firent  s  à  l'envi  les  uns  des  autres» 
pafTer  en  revue  devant  ce  Prince*  tout  ce 
qu'ils  crurent  de  plus  propre  à  l'éblouir 
&  à  le  féduire;  ^  cnfàn,  en  x<Sii,  les 
LcoiTois  crurent  avoir  trouvé»  en  laper* 
fbnne  ^un  jeune  Gentilhomme  de  Inir 
Nation  ,  âgé  de  20  ans  ,  nommé  JCfinft 
Cayt  ,  un  Sujet  tel  qu'il  le  faloit. 

Ce  jeune-homme  fut  pre'fenté  au  Roi 
par  le  Lord  H«jesy  audî  Ecoflbis ,  à  qui 
il  étoit  recommandé.  La  chofe  parut  un 
pur  effet  du  hazaid  j  &  un  accident,  qui 
arriva  dans  Cette  occaiton  \  Cm ,  donna 
lieu  au  Roi  de  ^re  plus  d'attention  à  lui. 
Son  cheval  le  jetta  à  terre,  &  lui  cafla  la 
jambe,  dans  lé  tems  qu'il  s'offroit  à  rendre 
vn  petit  fovice  à  ce  Monarque.  Ayant  fii 
qui  il  étoit»  &  qu'il  avoit  été  fbn  Page  en 
EcofTc,  il  !c  f^r  porter  va  Palais,  oij  il  Crr 
prendre  de  ka  un  iuin  particulier ,  «  l'aila 
vifîter  tous  les  jours.  Quand  il  fut  guéri  » 
il  le  fît  Chevalier  ,  Gentilhomme  de  fa 
Ciumbre  *  lui  enfeigna  le  Latin  lui>même  ; 
en  un  mot ,  il  en  fît  fon  Favori  dans  toutes 
les  formes.  Toutes  les  grâces  paffoient  par 
fon  canal;  &  enfin  ,  il  lui  donna  la  Cliarge 
de  Grand  Tréforicr  d'Ecoffe  »  qui  vint  à 
vaquer  par  la  mort  du.  Comte  de  Dura- 
bar. 

Le  Roi  Jnnues  n'c'roit  pas  fi  occupé  de 
fon  nouveau  Favori ,  gu'il  ne  voulût  en- 
core prendre  parti  certaines  difputes  de  Re- 
ligion ,  entre  les  Gomariftes  &  les  Aimi- 
niens,  ou  Remontrans,  qui  s'ctoient  éle- 
vées en  Hollande.  François  ComurHSy  & 
Jaipigt  Arwmàm  «  tous  deux  Pro&Âw* 
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Jaques  M  Tliifologk  dans J'Umviei^^  de  Lei^  Me  Schisme  «vec  «ax.  Wtnwood»  squi  Jaquci 

L       n'^toicnt  pas  d'accord  ,   depuis  plufieurs  Icar  rendit  cette  lettre ,  féconda  parftito*  I. 

itfll.    années,  fur  b  Prédeftination  abfolue,  fur  ment  le?  intentions  vfolentes  de  Ton  Maître.  i^H»- 

rinamiJibilité  de  la  Grâce  ,  &  fur  queW  Les  Etats  turent  fort  choquez  de  ia  hmk 

^ues  mties  Points  deThéok^ie»  dont  ils  niere  hautaine  avec  bqueHe  Jaques  encre* 

avoient  commencé  à  HifpiiTcT  dc5  In  fîn  du  prenoit  de  les  gourmander':  cependant, 

fiecle  précèdent.  La  guerre  rcnfemu  ces  pour^  faire  voir  la  confidenition  qu'ils 

dtipittes  dans  l'Ecole  ,  jufqu»  en  r<ft>S«  avoient  pour  lui,  ils  r^KHidirent  à  l'Am-! 

^  les  Etati  yàant  apper^us  qu'elles  for-  faafiiMieur,  que  Vorflius  (èroit  à  Leideca 

moient  une  efpecc  de  Schisme  dans  leurs  Bourgeois,  fiins  fonftion?;,  jufqu'à  la  noti* 

EgUIës  »  crurent  arrêter  le  nul  par  une  velle  Ailonblée  qui  fe  dévoie  tenir  fur  fou 

ConTeitnce»  qui  ne  fit  que  l'irriter.  La  aflîure.  Winvood  ne  fe  pyant  pas  de  cet 

Trêve  avec  l'Efpaçne,  à  hquelle  on  étoit  expédient,  fit  grand  bruit  du  peu  d'égards 

alors  occupé ,  empçcha  les  Etats  de  donner  qu'on  nvoit  pour  le  Roi  j  &  les  Etats,' 

leurs  foins  à  cette  affaire.  Arminius  mou»  qui  ne  vouloient  point  fe  brouiHer  avec 

rut  en  i6o%  ;  mais  les  difputes  ne  mou-  lui,  obligèrent  VorftîttS  \  forrir  de  Leide» 

finein  pas  avec  lui.    Ses  Difciples  les  con-  lui  donnèrent  de  l'emploi  ailleur.  On 

tinttcrent  »  &  préfentereiu  aux  Etats  une  ne  comprend  pas  trop  bien ,  pourquoi  ce 

Requête  cooleiQnt  lewConfêffion  de  Foi ,  Prince,  qui  regardoit  la  TrimfliiDAantiatioi}, 

dans  hqiidle  âs  prenoient  le  titre  de  Rt-  te  les  autres  Dogmes  Rspiftes»  comme  des 

mtntrtms ,  qui  leur  eft  toujours  demeure-  Qucftions  d'Ecole,  pouvoit  ainfi  fe  pa{^ 

depuis.    Les  G^imri^is  préfenterent  aufli  fionner  contre  l'Arminianifme.  £toît-ce 

leur  Requête  Ibns  le  nom  de  0««f»>jt»>  parce  que»  k  piquant  d'être  grand  Th^ 

montréMy  qui  s'eft  perdu  peu  à  peu.  logien  ,  il  croyoit  fon  honneur  engagé  ) 

ConrAJ  Fhr/fiuf,  Profefleur  en  Théolo-  voir  foudroyer  des  opinions  contre  Ic^queV- 

gic  à  Steiiiturt  dans  le-Comté  de  Benthdm,  les  il  s'ctoit  luutemem  déclaré  ?  Ou  bien  » 

rat  mis  en  la  place  d' Arminius.   H  avoic  voukrit-â  agir  en  maître  auprès  des  Etats^ 

compofé  un  Traité  de  Dieu.,  qui  avoit  fu-  dont  il  vouloir  pnfTcr  nni;r  être  le  Prote(5teur? 

rieufement  foulcvé  les  Gomariftes  contre  Ou  bien,  enfin,  vouioit-ilfavorifcr  le  Prince 

kii;  &  quoiqu'il  eût  fait  l'A pobgie  de  ce  Méturicty  Gomariflei  contre  IhinmvelJt, 

Tnhé,  cela  n'empêcha  pis  qu'avant  fin  Arminien? 

arriver  ï  Leide,  on  ne  le  tnitât  h^ntement  Cependant,  le  R.<»  Conduifoit  à  la  for- 

de  Socinien.  On  écrivit  contre  fon  Traité  tune  ion  nouveau  Favori  t  avec  une  lapi- 

A  DM  -en  i^r,  «anffi  bien  que  contre  £cé  extrême.  Non  content  de  ce  qn*H 

fon  Apologie.  Ces  deux  Livres  ayant  été  avoit  fait  pour  lui  jufques-là,  &  de  îàine 

vus  du  Roi  [aques  ,   il  fit  une  lifte  d?ç  pifTfr  toutes  les  grâces  par  fon  canal  ;  le 

Erreurs  qu'il  y  trouvoit ,  &  l'envoya  à  2j  de  Mars  de  cette  année,  il  le  créa  Ba-  i6iAi 

Rcde^  W^tnttoed  fon  Ambaflàdeur  à  h  ran  de  Srmi^^t  8c  Vicomte  de  Rtckefi  , 

Haye,  avec  ordre  de  dcrhrer  inx  f  rats,  ter;  enfuite ,  Confeiller  Privé  Chevah'er 

qu'il  aUoît  publier  un  Manifciie  poar  faire  de  la  Jarretière:  tout  cela  dans  l'efpace  d'un 

connoîtie  l'horreur  qu'il  avoit  poûr  ,ces  mois.  Les  Courtiftns.  les-Minifires, 

£fiiair»f  &  pour  ceux  qui  perniattoient  quoique  jaloux  de  la  Aveurde  ce  nouveau* 

qu'elles  ^flfent  cours.  En  même  tems ,  il  venu  ,  le  Voyant  fi  bien  ancré ,  n'ofetent 

fit  brûler  les  Ecrits  de  Voritius  par  la  mam  entreprendre  de  le  détruire ,  de  peur  de  fe 

du  Bouieatty  )  Londres»  &  Oribid,  &  1  perdre  euir*m6lBes>  tous  priictit  le  |»rtî 

Cambridge.    Tout  cela  n'ayant  pas  em-  d'encenfer  l'Idole  du  Roi.   Cependant,  le 

péché  Vorftius  d'être  re<-u  h  Leide,  le  Roi  Comte  de  Satisbury ,  qui  étoit  fans  ceflë 

éçrivit  aux  Etats  une   lettre  fulminante  aux  cxpcdiots  pour  fairfc  trouver  de  l'ar* 

mithii,  &parlaqudltilksiBe8asoitdç  ^im'MfiOUqiie»  «:  pouvait  goitdr 
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jA^^fU  <|tt*il  fot  fi  frrodiguc  envers  un  jeune^hom* 
I.       me  qni  lui  avoit  rendu  fî  ]>c\i  de  fcrvicci. 

i6i2.  Pour  tkiier  de  k  rendre  moins  UbenJ  d'un 
faian  4pBk  il  aMoqnoit  knmm  hn-mâme. 
il  cul  Vtdnflè  de  hii  fiiKvw»  mn^ 
par  hazard ,  vrrc  fomme  de  dnq-railfe  li- 
Yies  fterline  tout  éulée  t  qac  Cair  devoit 
fccc»0ir  derEchkpiier  par  fi)n  onlre.  Cet 
éalkgt  fvymt  frappé,  &  lui  ayant  fik 
voir  l'imrf^rtsnce  do  préfoit  qu'il  vouloit 
iùtt  t   ii       rcdujlit  à  dcux-miik  livres 

Tmit  le  monde  ronvitat ,  que  Carr  fc 
conduàftt  fort  fagenient  au  commencement 
4e  &  faveur.  Il  n'étoir  >  ni  avide,  ni  infolent: 
SljjMigcok  tout  le  monde,  fiirtout  les  An- 
ghh  ,  auxnncU  il  étok  plus  attaché  qu'à 
ks  con^trioies  ;  auifi  s'en  fit-il  univeriei- 
lemcnc  «mer.  Le»  confôli  du  Cbevdier 
Tttimtf  Overbmy^  hoBune  ifefpnt  &  trè» 
fage,  lui  furent  d'une  très  grande  utilité. 
Mais  ce  qui  k  perdit  eofin,  c'eft  qu'il  b 
tfmm  nvMf  8t  livsl  mié»  diLFrinccdff 
Galks ,  qui ,  auifi  bien  que  lui ,  étoit  amou- 
leux  de  h  C'nmteflc  d'Lffex.  Quoique  le 
Favori  iut  fort  modede  &  n'exigeât  rien , 
il  ne  liiffiiit  ps»  avec  h  pfdbfiai  qne  le 
Roi  exerçoir  d'ailleurs  enven  k$  Ang!ois 
&  ks  Ecodois»  d'èfre  aiaSt  que  ce  Prin- 
ce était  touioQfS  I  fec  »  )  ciufê  de  ?avî- 
dité  avec  laquelle  il  travailloit  \  le  rendit 
en  peti  de  tcms  riche  &  pui fiant.  Pour 
ceb ,  il  fàloit  trouver  de  l'argent  >  ce  qui 
-  uff  «  fiinont  depuis  qnTif  ne 
vouloit  plus  entendre  parler  de  Panemens. 
On  eut  recours  \  toutes  fortes  de  moyens, 
Wgitimes  &  autres  ,  aux  emprunt»  forcez, 
aux  Bénévoknceit  aot  Monopàkif  moycm 
qui  firent  Hcaticoup  murmurer,  d'autjnt 
plus  que  Jaques  étoit  furiaiiement  foup» 
çonné  d'en  vouloir  aux  Privilèges  de  k 
Njtion. 

Dans  ces  circonfhnces ,  le  Roi ,  au  com- 
menceaaentdel'uinée  i(Su>  eUtkmalheur 
de  pendre  le  Comte  de  SalnÎMiry-fiinGfiad 

Tréforier,  homme  très  habile,  qui  tenoit 

tous  les  niirre<:  MiniftiCS  en  bride,  ^.qui 
cuc^caoïc  ie  Roi  lui-«nêoN;  Le  CçiDte  de 


faicn  q«*i!  n'eût  k  même  capacité  &  h  int-r  jA<»ft 

me  probité ,  que  fon  prédécefTeur  ;  outre 
qu'il  avoit  une  épouiè  qui  prenoit  à  toutes  ^ 


Cette  année,  k  Roi  Jaques  fit  tranfpor- 
ter  de  PcrerWowgh  à  Weftminfter,  le 
corps  de  b  iieme  Marie  &  mère  ,  &  k 
fit  mettre  dns  fa  Chapelk  d'Henri  Vff. 

Les  Ecoffois  avoicnt  commis  tant  dedef- 
fordres&d'inioknces,  depuis  qu'ils  étoicnt 
en  Angleterre,  &  k  Roi  leur  avoit  tant  de 
fois  pardonné ,  qne  «craignant  enfin  de  met" 
tre  les  deux  Nations  aux  mains  l'une  contre 
l'autre,  par  trop  d'impanité,  il  Ht  pendre 
(ans  quartier  le  Loid.&Mfir/r,  Ecoffois, 
pour  avoir  tue  un  Maître  en  fait  d'armes. 

Fridnic  K  Electeur  Palatin  ,  arriva  en 
Anekterre  au  mois  d'Oâobre  de  cette 
ainée  »  poor  époalcr  k  Princeflè  EKâ- 
bcth  fille  du  Roi.  Le  Prince  de  GaD»» 
qui  croît  tombe  malade  ntielqucsjotïrs avant 
fon  arrivée,  dune  maiadie  qu'on  ne  crut 
d'iboid  d'mcune  conféqwnce  »  motirtti 

pourtant  le  ri  de  Novembre,  \  l'âge  de 
dix-huit  ans ,  regretté  de  tout  le  monde 
pour  fon  mérite  extraordinaire.  Le  Roi, 
c|ui  en  àoit  devenn  jaloux ,  fat  firapçonnédé 
lavoir  fait  empoifbnner  :  d'aurref  en  nnt 
accttfé  k  Vicomte  de  Rochefber  >  avec 
•olfi  peu  de  fendonenr  l'iin  que  Yvamt 
car  ioB  ams  fit^tSte  fiaent  «avens,  fant' 
qu'on  y  put  rcmarqncr  le  moindre  indice 
de  poifosu  Ce  qui  produiiit  on  mauvais 
efftt  dam  te  noade  cantie  leftoi,  c*eft 
qu'il  défendit  de  prendre  le  deuil  de  ce 
Prince.  On  différa  tukment  les  nôccs  de 
la  Princeflc  de  quelques  femaina.  Le  Roi  fit 
fon  Gendre  futur,  &  k  Prince  Maurice 
Sradthouder  de  Holbnde^  Chmiiets  de  k 
Jarretiore. 

Enfin ,  après  de  frmds  préparatifs,  les 
nôcea  de  rEkâKtir  &  de  ta  Princeflè  fil» 
Imt  célébrées  I?  14  deRvrier  avec  1^x3. 

beaucoup  de  magnificence  ;  d'autant  plus 
ow  ks  Sujets ,  fuiymt'l^BMeîetiiie  cootiime» 
oonnerenr  une  bonne  fomme  au  Roi ,  pour 
le  mariage  de  fi  fille  linée.  La  ville  de 
Londres  rcgak  ks  nouveaux  Mariez ,  &  fît 
]MI«i  à.lâaèdbki'd^(u{^be  CtiHer. 
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h^"  Us  fifl&nt  «a  mois  4* Avril»  fouc  s'fl« 

-**      MtcMinter  au  lieu  <k  leur  réQâencç. 

'  '*  ReveiKms  maintotuot  ^ux  ucr^ues  le- 
çstm  dbkCbar  dej^K|ttci«  ^lootce  «a- 
riaac  nous  a  fait  fufpendfe  k  récit.  Il  "^'y 
prcparoit  trois  évcnemcns ,  qui  commoice» 
rent  à  iê  dcvcloper  cette  Mnée ,  &  <\m  oc 
fureoc  pourtaot  «atiereoimt  é'ctaircis ,  q[ue 
deux  ans  après*  C'eft  h  caflation  du  ma- 
riage -ciu  Coûuc  d'iSkx}  ,Ie  siarii^  de 
k  Coœtedfed'Eflex,  ion  époufe  *  ai«c  k 
Viconitede  Rochcftert  ^  kinoR  fiolanK 
<Ju  Chevalier  Overburv  ;  ^venemens  qui  fu- 
rent arnenca  de  loin»  4c  peu  à  peu ,  par  des 
ftflbrtt  4iflbolk|UB. 

Robert  Cecil ,  Comte  de  Salisbury , 
avoir  été  un  de;  principauK  inflrumens  de 
ia  perte  du  Comte  d'tiiat.  Ce  CoEQt<; 
«voie  Uffévii  fiki  qui  ne  paroiflfoit  pas  à 
crnindrr,  puisqu'il  n'étoit  âgé  que  dir  rteuf 
ans.  Cepeodant ,  Yoyaot  croître  ce  Els^  à 
qui  k  Roi  avoit  reodu  fes  bieos  9c  ia/s 
lionneurs  «i  tnivant  en  Angleterre ,  &  ap- 
préhendant que  quelque  jour  ,  l'affeAimi 
4u  Rei  |iODr  le.  père  venant  à  (e  réveiller., 
-on  ne  vim  à  bi  éOÊÊodtt  raîfea  det  an»* 
fiott-qu'i  -MOk-onpIoyez  pour  ^re  périr 
ce  Seigneur,  il  fongea  ï  s'appuyer  de  deux 
numeres  codtre  ce  revers;  l'une,  ennw- 
tittfC  fom  4SÊtit9chiïkmii6t  àt  Coûte 

de  SufFokk  ;  fi  l'autre,  ca  fc  réconciliant 
avec  le  jeune  Comte  d'BfTex ,  &  en  lui  fai- 
fant  épouTer  la  féconde  fille  du  même 
Conate  de  Sa0Uck.  Par  ces  allijncet ,  Je 
Roi  |-qucs  voyoit  unies  les  trois  Maifoits 
d'Angleterre  qu'il  aâèâioiaipitile  plps^  fâ- 
wtÊT^  celksdeHMMHlt  é'Ellm%  êt'àt 
OxOL  Ce  ftit  iD  libtf)  queleCoiDted'EI^ 
fêz>  âgé  de  quïnïe  ans ,  époufa  Friwcotff  Ho- 
wétrÀ  ^i  étoic  dans  fa  treuicme  annce.;  ^ 
fooÊKÊt  ib  ^Kiienr'tQitt  dein  trai»  )«iinefit 
on*  eivoya  le  nouvel  Epoux  voyager  en 
FrrincfA' fn  Allemagne.  Pendant  kur  féfîa- 
xauon  »  ia  ieuoc  Con]tt&  devint  une  Ixau- 


■LTipoux  éfsnt  rfvfnii  en  T<<to,  ^  vou- 
lant <»nioaii&er  £oa  nuri^  ,  trouva  dans 
IqQ^poufe»  fiœde  &  be»ité»  un  accudl 


extnônie  pour  ce  qu'il  defiroir.  Pendant  «  J-*APM 
combat ,  le  Comte  fut  attaquif  de  la  petite  ** 
vciule  :   fan  bon  te&^rameoc  k  fauva^ 
itab  il  fiit  lungtcnis  \  le  itfcaUin 

Dans  cet  intervalle,  Robert  Carr  devint 
Favori  du  Roi  \  &  dans  le  même  trms ,  k 
Comtefic  d'Effex  devint  amoureuk  de  luit 
Ans  qu'il  en  fût  rien.  Le  Comte  d'Eflèx  é-' 
^ant  enfin  parfaitement  rétabli ,  revint  à  dc- 
jnaoder  k  oonfomfliatkin  de  ion  tnariage* 
•flr  y  Muvtnc  k  mièm  oppefition,  il  s'm 
frfaigoir  au  Pere  de  (on  ^ulê,  qui  coni-' 
manda  abfolumcnt  à  fa  fille  d'obeïr.  Se 
voyant  preilée,  ôc  n*o(ant  réiifter  ouve»> 
«emenc  t  fiOt  dennda  «a  peu  de  ttm$S 
âin%  l'cTpecance  que  fi  clk  pouvok  évkcr 
de  confommer  fon  mariage  ,  elle  pourroit 
peut-étie  venir  à  bout  de  le  faire  ci^f 
pour  ^xwfer  enfuite  k  Favori.  Il  (ê  tran- 
vok  pourtant  de  grands  obftacks  à  ce  diC- 
iàu9  tant  de  ia  part  de  fon  époux,  que  de 
'(die  de  fa»  pere',  &  de  Ibn  amant  mêmeT, 
qui  ignoroit  ce  qu'elle  femoit  pour  kii. 
Mii<;  die  fc  flatoit,  que  fa  beauté  en  fur- 
monterou  une  partie;  &  que  k  crédit  dtt 
V/ioooite»  jone  à  «dai  des  Coanei  de 
SufTolcfc  ac*  dl  Noiduo^»  ifimMiic  le 

refle. 

Comeeâe  d'Eifex»  roduhc  à  oeise 
•estiéonré  pirles  afdi«5cle<l<in  peiCv  onirmc 

frjn  rrciir  ^  une  certaine  veuve  ae  Medscîn., 
icnune  de  ti^s  roauvaiks  mceurs ,  Se  opa» 

4ite  des  pkts  nuuvaiiês  aâions*  qui  la  mie 

<4Bere1e$  OHtns  d'un  nommé  Formm,  qui 
pifTcvi'  pour  Magicien.  Cet  homme  lui 
pfoflau  de  rendre  fon  mon  ioc^bk  de 

'iMiJÔÉiiiBr  im  amrtage,  &  de  tendre  le 
Vicocnce  de  Rochefier  amouretis  d'dk. 
Ce  dernier  rtrticle  "j'exéc ura  f^n';  M:yHe;  k 
beaunedc  la  Comteik  •  &i  ks  avances  qii'eife 
firè.foQWHiir«  l*wifiwdni  Um  «Ice  itx 
pnintoù  clk  fe  Youloit.  Pour  ce- qui  ^cft  de 
î?i  conromnntion  du  m^rii^^e  ,  foit  que  bs 

.kcros  du  prétendu  M^iciui  iilicnt  eâêt., 
OU  9fÊt  k  ^HMiefle  y  enplv^dt  i^cett 
moyens  ^u*:  efficaces ,  TE  poux  n'en  put 
iainais  ureoir  à  ixiut ,  ni  à  k  irilk  ,  ni  à  k 

^np^i^^^^^qu'ils  âTonchafiant  m&m- 
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Jaques  Londres,  où  il  la  laiffa  enticrcment  à  fa  li- 
}'      berté,  &  où  par  eonicqucnt  elle  ne  tarda 
••"î"  pas  longtems  \  nouer  intrigue  avcc  Im 
amant.  D'abord  *  leurs  rendez-vous,  quoi- 
que frcquens  ,    furent  allez  fecretSî  mais 
s'étant  lalftz  de  te  contraindre  >  Icius  amouis 

•furent  connues  de  toute  h  C<m,  Le- Roi 

*«n  eut  cennoifTance,  &  s'en  divertit^  Le 
Comte  d'EflTex  en  fut       informe ,  &  les 

^méprilâu  Paidant  cette  intrigue  amourcuie, 

ifcKot-n'Àoit  pa»  moins  gouverné  par  fon 
Favori,  qui  fàifoit  abfolumcnt  toutes  les 
aCEiiresî  pendant  que  lui ,  de  fon  cote,  k 

•kiflbk  gouverner  par  le  Chevalier  Thmds 
9wr6injt  homme  bien  plus  h^ilequeloi» 

"■Bais  qui  lui  laiflbit  l'iionncur  de  tout. 
La  Comtcflê  d'Eflex  a)  ant  réufl»  à 

'fcire  aimer  de  Carr,  ne  fongea  plus  qu'à 
faire  caffer  fon  mariage  avec  fe  Comte 
d'Effex ,  afin  de  l'époufer.  Elle  kii  com- 
muniqua fon  deflein  I  &  il  lui  promit  de 
•k  lêconder.-  Mais  'comtie  il  aToïc  accou- 
tumé de  confulter  Ovcrbury  fur  toutes  fo 
affaires  les  plus  fccretes,  il  lui  fit  part  de 
celk-çi,  &  l'y  trouva  entièrement  oppolé. 
te  vicomte  nit  wèf  furpris  de  le  trouver 
fi  contraire  i-fcs  defirs.  Il  lui  difïîmuîi 
pourtant  h  réfolution  où  il  étoit,  de  pâlTer 
outre  malgré  îbti  av  is,  &  continua  même 
à  lui  fcire  lès  confidences  comme  à  l'ordi- 
naire. La  ComteiTe,  informée  de  ce  qui 
a^^toit  pa{ft  entre  Overbury.  &  fon  amant  j 
nedonoa  point  de  reposai  ce  dernier»  qu'el- 
le ne  l'eût  engagé  à  la  vengeance.  Ce  per- 
fide, (ovs  f  retexte  de  faire  donner  à  Ovcr- 
bury l'Ambalfade  de  Mofcovie,  pendant 
qu'a  loi  perfuadoit  fous  main  <fe  u  mRi* 
fttt  infinua  tanf  de  cholês  contre  lui  dans 
rcfprit  du  Roi,  qu'il  le  fit  mettre  à  ta 
Tour ,  où  il  fut  reiTerré  très  étroitement , 

M  dm»  Que  dmnbvc»  ùnt-  aocim  dé  fis 

domeftiques ,  &■  gardé  par  Gcrvaife  ffhjjjst 
homme  dévoué  au  Favori,  qui  lui  avoit 
fiiit  donner  la  Licutenancc  de  b  Touf. 
C'ctoit  cbns  cet  état  que  le  Vicomte  de 
Rochefter  ^  la  Comtefte  d'EfTcx  le  vou- 
kient  r  pour  pouvoir  plus  aifément  fe  dé- 
fiiiedeiaL  Cdiii'^àiit pourtant  pas aifé, 
0tt6e  quepatoanc  oe  vc(doit  fcendie  le 


crime  fur  fon  compte,  &  que  le prîTonnier  J^^^^ 
étoit  vei^c  de  près  ,  le  Lioitenane  éont 
obligé  de  le  rcpreienter.  W**^ 

Ce  malheuMas  hf^dfliDÎc  en  -prifiRiv 
tandtî  fongeoit  au  genre  de  mort  don  g 
on  le  fisroit  périr;  &  pendant  cetcm-  ,  nos 
amans travailloieiit  à  feire  réulTir  kur  maria- 
ge. Le  Comte  de  Northampton ,  leur  confi- 
dent, s'engagea  d'en  parler  au  Roi,  Illui 
préfenta  une  requête  au  nom  de  laComteHe, 
par  laquelle  elle  demandt»  que  fon  mariage 
avec  le  Comte  fût  cafljf»  puisqu'il  étoit 
hors  d'ctat  de  lecoofommer,  &  qu'elle  eût 
U  liberté  de  fe  marier  à  un  autre.  Surceta> 
r  Archevêque  de  Omtorberi,  plufSèunau*- 
tres  Evcques,  avec  quelques  Laïques,  fui- 
rent commis  à  l'examen  <JV  au  jugement  dè 
cette  affaire.  Le  Comte  lut  interrogé,  la 
Comteffe  fut  vifitée,  toutes  les  IbnnatîteB- 
furent  obfervéesr  &  enfin,,  le  Mariage  fut 
cafié,  contre  l'avis  de  l'Archevêque.  Cè 
procès  fit  grand  brait,  &  peu  d'honneur 
aux  Juges,  dont  plufieurs  connoifToient  la 
mauvaifereputation  de  la  Comteflè.  A  peine 
la  fentence  fut-elle  rendue,  que  k  mariage 
■fiir  conclu.  Non  fiulemeot  le  Roi  permit 
à  fou  Favori  d'époufer  la  Comtefle  ;  mais , 
afin  qu'elle  ne  perdit  rien  dans  ce  fécond 
mariage ,  le  4.  de  Novembre ,  le  Vicomte  de 
Rochefler  fiit  fiitContede  Sèmmertèe,  9e 
un  mois  après,  les  noces  furent  célébrée» 
avec  une  joye  extraordinaire.  Le<  îin^nes 
malignes  n'épargnèrent  pas  le  Roi ,  dans  cette 
occafion  ;  mai»  il  ne  fut  pas  ce  qu'on  di* 
(bit  de  lut. 

Cependant ,  le  pauvre  O  verbury  fouffroit 
beaucoup  dans  fâ  prifon.  Il  y  avoit  été 
malade  ï  l'extrémité ,  du  poifon  que  ff^^- 
avoir  donné,  mais  qu'il  ne  fbupçonna' 
pourtant  jamais.  Mais  quand  il  apprit  Ifi 
mariage  en  quedion,'  il'débnxnllà  Mord 
d'où  lui  venoient  tous  fês  maiix.  Il  Va* 
àieffa  au  Favori  ,  pour  lui  demander  de  les 
adoucir  î  Se  «1  eut  pour  tofupe  réponfe ,  fen* 
voi  d'une  certaine  poudre  qui  devait  lè 
guérir  cnricirmciir.  Elle  lui  venoit  d'un^ 
mdroïc  trop  fufpecè,  pour  ofer  y  prendre 
coafianœi  -Il n'échapa' pourtant  pas  à  fes 

aire^ 
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|âQT7S*  cm»' Vcmfloilôiiaa daits  un  hvanent,  &  pidque  toujours  fans  argent,  parce  que,  Jao^u 

l'        l'enterra  fur  le  champ,  fous  prétexte  qu'é-  par  fa  prodigalité  mal  entendue,  il  avoit  ^• 

l^^î-'    tant  mort  de  la  petite  véroki  fon  corps  oico-tôt  épuifc  toutes  les reiïourccs,  Icgiti- 

étoit  fi  corrompu,  qu'il  n'avait  pas  été  nus  &  autres,  que  fes  Miniftres  pouvôient 

poffible  de  le  garder  plus  loogtecns.  inventer  pour  lui  en  faire  trouver,  Cepen* 

P6m^       Le  Cooîte  ck  Sommerfer,  privé  de  fon  dant,  il  y  avoit  près  de  quatre  ans  qu'il 

fidèle  CoofeiUer ,  k  trouva  très  cmbarafTé  j  n'avoir  aflèmblé  de  Parkment ,  &  le  peuple 

Jbnbeud'expânenceluîitndktomdifficne.  mumuirote  d'une  étrange  manière,  de  fe 

li  Êxt  oUigé  de  chercher  un  autre  ami,  voir  à  tout  moment  vexé  par  un  pouvoir 

qui  pût  remplacer  celui  riu'il  <;'ctoit  ôté;  abfolii ,  qui  en  vouloir  ptefquc  toujours 

éc  le  Comte  de  Nortiiampton  fut  celui  i  fa  bourle.  Il  n'étoit  pourtaot  pas  encore 

doot  il  fit  choix.  Mds  il  perdit  ftirieufe-  près  de  voir  h  fin  de  ces  opprefltons.  On 

ment  au  change.  O  vcrbury  n'avoir  en  vue  »  lerançonna  par  lc<;  Monopoles ,  ou  Privilèges 

que  l'honneur  &  la  gloire  de  fon  amij  au-  excluîi^  à  des  particulicn  ,  pour  vendre 

Keu  que  Northaropton  n'avoit  pour  but  CfttaiaesMarchandifes,  moyennant  une  cer*- 

«|ue  de  fâvorifer  les  CathoHques  Romains»  taine  femme.  Suivant  une  ancienne  coutu- 

'  Ayant  obtenu  le  Gouvernement  des  Cinq-  me  que  l'on  fit  revivre,  on  obligea  ceux 
Ports ,  il  fe  fcrvk  de  ce  moyen  pour  rem-  qui  avoicnt  quarante  livres  Atrling  de  rente 
plîr  le  Royaume  de  Jâbitcs  &  de  Prêtres  en  fbt»ds  de  terre ,  d'encrer  dans  l'Ordre  de 
.Cadidtques.  On  s^en  plaint,  on  en  Chevalerie,  ou  decompofer  avec  le  Roi 
murmura  hautement  contre  hii  ;  &r  il  crut  pour  s'en  difpcnfer.    f.e  Roi  créa  un  cet» 
faire  taux  k  monde,  en  prenant  à  paitie  taui.  nombre  de  Chevalien,  qu'on  noounoit 
quelques-uns  dé  Tes  accunceurs!  mais  on  dtU  mmtfttte  £cf^,  te  ce  Titre  s'obtenoit 
l'arrêta  tout  court,  en  lui  faisant  voir  une  pour  de  l'arj^ent.    On  vendit  les  digpîcrfc 
de  fes  Lettres  au  Cardinal  Bellarmmt  o\x  il  de  Baron,  de  Vicomte,  de  Comte,  pour 
dcclaroit  hautement  Catholique  »  &s*cn-  dix,  quinze,  vingt-millclivrcs,  fuivantie 
eageoit  à  prot^  ks  GidioiiqMS'  de  «ntc  Titre.   On  fît  la  même  chofe  en  Ecdlê 
ton  pouvoir.    Sur  cette  Lettre,  produite  &r  en  Irlînde,  mais  ^1  plus  bas  prix.  Les 
par  l'Archevêque  de  Cantorbcri ,  ceux  que  Titres  dcfeducux  furent  rcdifiez ,  pour  de 
Korthanipton  avoit  entrepris  de  pourftii-  l'at^t.   La  Chanlnv  Etoilée  fit  venir  de 
vre,  furent  déclurgcz,  &  le  Roi  lui  fit  grolfes  fommes  dans  les  coffres  du  Roi», 
des  reproches  fi  vifs,  qu'il  fe  retin  à  une  par  les  amendes  excedives  qu'elle  impofu, 
de  fes  maifens  de  campagne ,  où  il  mourut  Enfin ,  le  Roi  leva  des  (bmmes  confîderabks 
peu  après  ,aufli  bon  CatlK>lic{ue  qu'il  l'avoit  fiir    fiijets ,  fenqu'il  maria  fi  fiHe ,  &  qu'il 
été  pendant  fi  vie.  fit  fon  fils  Chevalier.  De  plus,  il  créa  cent 
La  Couravoit  toujours  beaucoup  d'<%ards  Chevaliers  Baronnet-; ,  rl  deux-mille  livres 
pour  ks  Catholiques,  &  très  peu  pour  ks  fterling  chacun  ,  qui  dévoient  outre  cela 
Puritains,  que  l'on  regardoit  conomeenne-  «itretenir  chacun  trente  Soldats  en  lriande». 
mi';  du  Pouvoir  defpotiqûe.    Plufieurs  fa-  pendant  trois  ans,  fur  le  pied  de  huit  fols 
milles  de  ces  derniers  voulurent  chercher  en  par  jour  ;  mais  moyennant  une  fonune 
Amérique  un  repos  dont  elles  ne  pouvoient  payÀ  coaaptant ,  il  ks  déchargea  de  cette 
jottircn  Anrieterre:  mais  la  crainte  qu'on  corvée.  En  un  mots-  U  eut  recours  i< 
etit  de  voir      Non-ConformiRes  fe  forti-  toute  forte  de  moyens,  pour  avoir  de  l'ar- 
fierdan^cc  pus- là,  fit  qu'on  s'oppofa  au  gent  fins  être  obligé  de  convoquer  le  Par- 
d^iort  de  la  plu^  grande  paitie*  lemenf.   M»s  à  k  fin»  ne  fichant  oîl' 
Depuis  que  le  Roi  fe  paflbit  de  Parlement,  donner  de  la  tête ,  il  en  convoqua  un  pour 
ikt  vérité  il  n'étoit  pomt  contnrié  par  la  ki.  d'Avril,  fur  l'efpcrancc  qu'on  lui  don- 
Chambre  de$  Communes,  &  vivoit  dans  na,dcgagner  la  meilleure  partie  des  Députez 

Jriad^endaiice  ;  mib  au(fi  il  &  troovoit  à  û  Ch^duè  des  Communes». 
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Jaqx'es  Le  Parfcment s'afTerribb  en  effet;  mais  3 
^'  étoit  fi  peu  difpofé  en  faveur  de  h  Cour, 
qu'au-Iieu  de  commencer  par  délibérer  fur 
le  Sabfîde  qu'on  lui  doMndoît  ,  il 
roen^a  pr  examiner  les  Griefs  de  la  Nation , 
&  remploi  des  revenus  de  h  Couronne. 
Il  trouva  qu'il  avoit  été  beaucoup  donné 
aux  Ecol&m»  te  dix  ftm'iutanc  aux  An* 
glois.  L'extrême  libéralité  h  Vcr^nd  de  ces 
derniers,  ne  le  fcandalifa  point  du  tout.  Il 
rechercha  cnfuitc  la  caufe  de  l'augmentation 
des  Paptftes,  après  les  précautions  qu'on 
avoit  prifcs  pour  l'empêcher  ;  ?f  on  trou- 
va, que  ç'étoit  la  faute  du  Roi,  ^ui  ad- 
mettent dins  fon  Confdl,  des  Seigneurs 
reconnus  Pspiftes,  &  qui  avoit  recherché 
des  Princcfies  de  cctrc  Religion  pour  fes 
deux  fils.  On  tomba  auffi  fur  les  Mono- 
poles ,  &  for  ks  vové  extnordtnnres  de 
lever  de  l'argent  fur  le  peuple,  fans  l'inter- 
vention du  Parlement.  On  réfolut ,  de 
préfentcr  une  Adreffe  au  Roi ,  pour  le  prier 
de  fiiTé  ceflêr  tons  ces  Griefs»  9e  d'empê- 
cher ï  l'avenir  les  F  cofTnisde  s'établir  en 
Angleterre.  Le  Parlement  le  pcnant  fur  ce 
•ton,  leKoile  cafla  le  7  de  Juin,  après  une 
^nce  de  deux  mots.  Les  Menibns  de  h 
Oiimb^c  des  Communes  qui  tîvoicnt  par- 
lé le  plus  haut  »  furent  mis  en  prifon,  fans 
"Ctie  ïdniis  \  donner  ctutioii* 

Mais  ces  violences  contre  les  Membres 
du  Parlement  ne  rempliflbitnt  point  le?  coF- 
fp»  du  Roi,  à  qui  k  feul  Mariage  de  fa 
!fîne  «ivec  rEkAcBr  tvoit  coâté  près  de 
icent-mille  livres  fterling.  Cependint , 
^nt  réfolu  l  ne  phis  -^^rmhhr  de  Parlc- 
inens ,  il  fàlut  encore  recourir  i  des  moyens 
pour  avoir  de  l'afgent.  On 
Ti'rn  trn-iv:!  rtoinr  de  plu-;  ronrr,  ni  de  plus 
■fur,  que  celui  de  h  Binévoiencc,  qui  avoit 
été  inventée  par  Edouard  IV. ,  abolie  fous 
^diardin.,  &  rcnou\  cîlée  une  feule  fois 
■par  le  Parlement  même,  fous  tlenri  VTTI. 
Afin  de  rendre  ce  moyen  plus  efficace» 
''on  'cWjga  les  Sherits  ^ehvoyer  en  Cour 
les  noms  de  ceux  qui  refn&oient  de  don- 
ner, ou  qui  ne  donneroient  pas  libérale- 
ment. 'Malgré  cela,  clk  ne  produifît  que 
ji^o^  livies  )  qui  fervirâic 


ta  Roi  I  recevoir  le  fecondevifite  du  Roi  Jaqjtvi 

de  Danemsrc,  Sr  l'AmbafTadcur  de  Mof-  1- 
covie,  qui  venoit  le  prier  d'Être  Médi»-  '^^♦f 
teur  des  diffèvens  qti'il  y  evoit  entie  le 
Roi  de  Suéde  &  le  Czar  Ion  Maitre. 

Le  Comte  de  Sommerfct  avoit  (7  parfai- 
tement pofFedéle  coeur  du  Roi  julqu'aiors, 
que  h  Reine  elte-mCme  en  écoie  idoofe 
Elle  ne  vouloit  pas  de  bien  i  ce  Favori» 
foit  qu'elle  le  foupçonnît  d'avoir  avancé 
les  jours  du  Prince  Henri  >  foit  qu'il  liû 
eut  m3nqu<^  de  refpeéfc.  Qloi  qu'il  en  IbÎT» 
elle  vint  il  le  !iaïr  morrdlrmrnr  ;  pour 
tâcher  de  le  perdre,  elk  fe  joignit  à  IVm-' 
umdf  Séciceaire  d'Etat  de  nom  feulement, 

fans  fondions,  prcc  que  le  Favori  fài- 
foit  tout.  On  verra,  l'année  Jiiivadie»  fes 
fuites  de  cette  union. 

0>BS  le  voyage  d'hinr  que  JaqtMCS  Gc  i6tsi 
au  commencement  de  cette  année,  en  pd* 
fant  par  Cambridge,  les  Etudians  le  réga- 
lèrent d'ufK  Comédie  qui  k  réjouît  fort, 
«IJêree  qu'elk  townok  en  ridicide  le  Tftcw 
Commun  d'Angleterre,  ou  les  Privilèges 
de  la  Nation.  Il  vit  ii  ce  fpedacle  un  ob- 
jet qui  fc  fiappa ,  &  qu'on  avoit  placé  tout 
exprès  vis  à  vis  de  lui ,  afin  qu'il  y  se» 
tenrion,  &dans  h  \  iie  de  ^'en  fervir  pour 
fupplanter  k  Comte  deSommerfet.  C'élc^t 
un  jeune  OcrtrShomme  de  bonne  minet 
bien  fiit»  habillé  proprefflent  &  de  boh 
goût ,  nommé  Ge«r£e  f^ff^n ,  <-adf t  de  fà 
Maifon,  &qae  là  Mere  avott  fait  très  bien 
élever»  \jes  Ootittes  -de  PcnibKolt  9e  4Êb 
Baford ,  avec  quelques  iutrés  Seigneurs 
ennemis  du  Comte  de  Sommerfct ,  le  -pro- 
duifoient  Se  k  foutenoient  de  leur  bdûr^ 
Le  Roi  prit  d'abord  de  l'inclination  ^Mittr 
lui;  nuis  i!  1î  cacha,  de  peur  d:  chinriner 
Sommeriet.  Cependant ,  il  prit  k  réloîutton 
de  garder  Vilkrs  aupi^  de  lUi  »  <:«njoirrte- 
raent  tvec  Ion  tncien  T^voH  ;  &  ce  fut 
po'.ir  ménager  cette  affaire,  qtî'il  hù  fit 
dire  lous^niain»  de  quolk  ibamore  il  cievott 
Te  coaduiie,  %  qn^  1m  ^«ducer  kCh»- 
ge  d''Echniôn. 

Quoique  le  Roi  cachât  avec  foin  fofi 
incUnation  naiiTante,  oa  s'en  apperçut  ponr- 
ttatbiaiH!6c>  ftMo«*SotaBttilix>  qui  f 
'  '  étoïc 
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tiQUES  P^*"  înteprfR.  Sa  Charge  de  Grand 

t       Chambflhn  lui  donnant  beaucoup  d'auto- 

1(15.  rite  fur  les  domeftiqu»  du  Monarque»  il 
s'en  fervit  po«r  mortifier  ViOers  en  toute 
oceaJîcMi  :  nak  Jaques»  non  plus  que 
fon  nouveau  Favori  *  ne  faifoient  point 
fentbîmf  de  î'cn  appercevoir.  Ce  Prin- 
ce donna  pourtant  à  Villers  une  preuve 
Uea  é:hiHi»te  de  fi  laveur  »  dans  une  oca* 
fion  bien  délicate.  Ce  nouvel  F^cbanfon 
avoir  donne  un  foufflct  \  un  de  fcs  con^ 
frères,  qui  en  lervant  avoit  répandu  fur 
hii»  eipresou  par  na^arde,  un  verre  de 
vin.  Cet  emporren:icnt  dans  la  maifon  du 
Roi,  itiéritoit  une  punition  exemplaire,  & 
fuivant  la  Loi ,  le  coupable  devoir  avoir 
le  poing  coupé;  &  c'cftce  queSommerfet 
fbllicitoit  de  tout  fon  pouvoir.  Mais  le  Roi 
lui  pardonna ,  âns  même  ordonner  aucune 
ixpanrion  en  faveur  de  celui  qui  avoic  reçu 
le  fbufRer.  Depuis  ce  moment ,  les  enne- 
mis de  Sommerfer  mirent  tout  en  cetivrc  pour 
le  perdre,  en  faifant  extrêmement  valoir 
Vilets;  A;  3s  y  rénflîrent  avec  d'autant 

plus  de  facilite,  que  h  Roi  rnmmençoit  i 
fê  dégoûter  de  fon  ancien  Favori.  Ce 
dernier  s'ctoit  livré  i  la  mélancoHe ,  depuis 
fcMf  Mariage  :  ta  mort  de  fon  bon  ami  O* 
vcrbury  le  perfifcutoit  intérieurement,  le 
rendoit  négligé,  fombre,  rêveur;  &  à  ces 
qudftez  peu  prévenantes,  il  joignoit  depuis 
qndquetems  une  avarice  fordide,  qui  ne 
pouvoir  que  lui  faire  grand  tort  dans  Tcf- 
prit  d'un  Maitrc  libenil  jufqu'à  la  prodi- 

Silité.  La  Kdne*  de  fon  cdttf,  ne  per» 
oit  pas  une  occafîr  n  le  prévenir  le  Roi 
contre  lui.  Tl  n'ctoit  plus  qucftion  que 
d'engager  ce  Prince  à  fe  déclarer  pour  Vil- 
lers ;  maU  il  s'y  renconeroit  une  difltcul- 
ré;  c'eft,  que  îc  Roi  vottîoit  prendre 
de  Favori  que  de  la  main  de  h.  Reine ,  A; 
que  cette  Princeflè  ft  (îS&ilt  .tsne  peine  de 
lui  reconunandbr  câaâi-iàt  parce  qu'ètle 
étoir  prévenue  contre  lui.  Pour  l'engager 
l  faire  cette  démarche,  on  employa  l'Àr- 
chevCque  de  Cantorbeii,  qui  n'annoit  ni 
n'cftimoit  Soismcrfet.  Il  fit  de  fon  mieux 
aupr^=;  de  la  Reine,  ^  ne  j'iî^ni  rien  fur 
ioa  eiprit  |>our  ce^tc  iou.  ^Mois  à  la  iin, 


fétuit  kîffé  fléchir  aux  inflantes  prières  de  jAQpia. 

l'Archevêque,  elle  parla  an  Roi,  8e  Vit-  I. 

1ers  fut  fait  Chevalier  ^  Gentilhomme 

de  la  Chaoïbrc.  Sommerfet  fit  tout  ce  qu'il 

put  pour  le  tnverfer ,      ne  put  réuflir. 

Le  nouveau  Favori ,  redevable  de  fi  fep- 

tunc  à  l'Archevêque,  alla  l'en  remercier, 

&  recevoir  lès  boas  avis;  mais  it  oublia 

bîcn-cdt  fen  bienfattenr*  qiû  fiit  le  prenilEi 

à  éprouver  fon  ingratittiidè  »  comme  h 

Reine  l'avoit  prédit.    Le  Roi,  qui  favoit 

que  Villers  étoit  pauvre ,  lui  donna  mille 

livres  Aeriing,  malgré  r^ifenienc  de  6f 

finance^. 

Villers  ne  fut  pas  plutôt  Gentilhomme 
de  la  Chambre,  que  ks  Cowrtifans  fc  par- 
tagèrent entre  lui  8e  Sommerfet.  Le  Rot 
hii-même  entretenmt  cette  divifion,  en  fai- 
fant toujours  extérieurement  leraênK  acçuetl 
ï  Tancien  Favori  ,  quoiqu'il  en  Âf  "t^ 
à  fait  revenu.  Maïs  confmre  il  ne  vouloit 
pas  être  taxé  d^mconftance,  il  s'étoit  misj 
dans  l'cfprit  de  les  conferver  tous  dcuxji 
8e  c'eft  ce  qui  mettoît  fc  Cour  dm»  f  em« 
h.ir--.  Ccprndant,  Villers,  généreux  8e 
obligeant  envers  tout  le  roonde,  gagnoit 
du  terrein  au  préjudice  de  fon  rival.  Scan- 
meifet,  de  fon  côté,  voyant  chaque  jour 
diminuer  fa  faveur  &  fon  crédit,  mit  ton- 
te  fon  attention  à  fe  mettre  à  couvert  des 
i«cherches  toodiaiit  la  mort  d*Orerbury. 
Pour  mettre  I  profit  un  relie  d'amitié  qiaei 
Je  Roi  pouvolt  encore  avoir  pour  hii,  if 
hn  demanda  un  pardon  général  de  toutes 
les  fiutes  qu'il  pouvoït  avoir  fiites  pendmi 
qu'il  nvoit  cré  à  fon  fervice.  Ce  Prince 
y  confcntit  de  fort  bonne  en.cc  ,  ^  fit: 
dreffer  l'Aéïe  de  pardon  tout  aulli  étendu 
que  Sommerfet  pouvoir  le  fouhaiter  :  II  te 
figna  même  fans  difficulté,  pcut-ctrç  en- 
core faqs  le  lire.  Mais  ie  ChanccUer  refiifâ 
éPy  metti«  le  Sceau  ;  &  cette  affiiire  ayant 
(îâfné,  on  n'en  parb  ph0.  On  croit  que 
cet  oubli  afFefté  fut  un  ouvrage  de  la  Rei- 
ne, qui,  lorsqu'on  voulut  drefler  un  au> 
tn  Ade  de  pardon,  que  le  Chancelier  pAç 
fccller  fans  fcnipule  ,  s'y  oppofa.  Quoi! 
qti'il  ?r  foit ,  îfRoi  ,  q-i  ivoit  accoutumé 
de  imt  deux  ion  l'aunce  im  Voyage  dans 

Jon  ' 


Digitized  by  Google 


H        ABREGF  D£  L'HISTOIRE 


Jaques  ^  Royaume,  ce  <f«e  Vùn  «ppelloit  Tes 

I.       Propres ,  commença  celui  d'Et(5  fans  finir 
161$.    TafTaire  du  Comte  deSomrnerfet,  &  avant 
qu'elle  fût  publique. 

Pendant  le  voyage ,  les  deux  partie»  fiirent 
toujours  en  difpures  en  querelles,  cequi 
ennuyoit  furieuieracnt  le  Kaï.  Il  auroit 
ptt  aifénenty  nettit  fin  ,  en  levant  le  mas» 
que  ;  mds  tt  diffimulation  les  entretenoit, 
âc  tenoit  tout  le  monde  en  rufpens.  Winwood 

déclara  pourtant  pour  le  nouveau  Favori  > 
&  afiêda  dlnfuher  Sonunnrfist  en  toutes  ten- 
contres.  Ce  fut  lui  qui  lui  porta  le  coup 
morte! ,  en  inftruifant  le  Roi  de  toutes  les 
particularuez  de  la  mort  d'Ovcrbury,  dont 
i{tecv  ,  Garçon  Apothicaire  ,  qui  avoit 
compofé  le  hvcnient  donne  au  pavivre  pri- 
foRoier  par  Frunkim  ,  avoit  lui-même  in- 
ftruit  le  Chevalier  TnaMt  Envoyé  du  Roi 
à  Bruxelles,  qui  avoit  tout  dit  à  Winwood, 
afin  qu'il  en  informlt  le  Roi. 

Ce  Prince,  qui  avoit  ion  dsiTeinentéte, 
leur  recoRunanéi  ï  tous  «feuic  de  garder  k 
fccret,  Jufqu'à  nouvel  ordre.  Quand  il  fut 
de  retour  à  f.ondrcs  de  fon  Proî?r^^  d'Crc-, 
il  clurgea  le  Chevalier  A^mj/  ds  mettre  Som- 
merTee»  dont  ilétoitlaCrétfuie,  bioiavec 
Villers.  Il  ordonna  en  même  tem^  l  Vil- 
1ers,  de  faire  toutes  les  avances ,  &  d'aller 
demanda  ï  Sommeriét  fa  faveur  &  fa  pro- 
teâion.  -May  s'joqiûtta  enâenienc  de  fit 
commtfïîon;  mab  voyant  qu'il  negagnoit 
rien  en  parlant  en  (on  nom,  il  dit  auCom- 
fe,  que  c*àm  de  h  part  &  par  ondre  du 
Roif  qa*il  fexhortoît  bien  recevoir  Y iU 
1ers,  qui  devoit  aufli  venir  lui  demander 
ion  amitié  Se  fa  proteâitm  ,  par  ordre  de 
leur  cmwiun  Auicre.  Ma^ré  ces  avis  , 
Villers  ayant  piru,  le  Comte  de  Soramcrfct 
le  reçut  i]  mal,  le  traita  fi  indignement, 
que  le  Roi ,  pique  au  vif,  réfolut  dans 
œ  moment  diie  le  défaire  d'un  homme 
qui  avoit  fi  -peu  de  td^ât  pour  ù$  or* 
dres. 

.  Dans  ce  deflëin ,  Jaques  s'étant  rendu  à 
Rojfim  pour  commencer  fon  Voyage  ou 
fon  Progrès  d'Hiver,  il  envoya,  delà,  or- 
dre à  EdoHdrd  Cool^f  Premier  Juge  du 

RoyauDei  de  figuer  m  Oïdie  pour  fiire 


«fiéterSoronerfet»  &  de  s'affiner  en  màne  jAi^U 

tems ,  \  Londres  ,  d:  h  CnmtcÇÇc  fon      ^-  ♦ 
époufe  ,  de  VVefton  ,  de  Franklin,  de  k  **^*5* 
Dams  Tumer ,  9c  du  Chevalier  Elwys 
.  Lieutenant  de  la  Tour.  Tout  ce]a  ftitexé- 
cuté,  ^-  le  Comte  d:  Sommerfet  fut  arrêté  - 
en  préfence  du  Koi  liu-màne ,  qui  pouflà 
la  diffimulation  jufqu'â-conUir  le  inilhca'" 
reux  Sommerfet  de  careflês  •»  4Bns  letemi 
qu'il  le  faifoit  arrêter  Se  mener  à  Londres» 
pour  le  renfermer  à  la  Tour. 

CooV  Àant  venu  trouver  le  Roi  apièt 
cette  expédition ,  ce  Prince  l'informa  de  ce 
qu'il  avoit  appris  de  Trumlwll  ,  touchant  • 
la  mort  d'Ovcrbury  ,  &  lui  commanda 
d'examiner  cette  affaire  à  fond  ,  fans  par- 
tialité, fans  acception  de  pcifonnr^,  ,  ^  de 
ne  £ùre  aucune  grâce  aux  coupables.  Avec 
un  ordre  fî  précis,  on  juge  bien  que  Cook  * 
fiit  exaâ  :  on  prétend  même ,  qu'il  le  fut 
trop  ,  &:  qu'il  eut  l'imprudence  de  faire 
voir  certains  papiers  qu'il  avoit  trouvez 
parmi  ceux  de  Sommerfet  ,^  par  où  il  pa- 
roiffoit  que  ce  Seigneur  avoit  eu  part  à  la 
mort  du  Prince  Henri.  Ce  qu'il  y  a  de 
vrai ,  c'ed  que  tous  ceux  qui  furent  trou* 
vez  coupables»  furent comfamnezi  mort& 
cxe'ciitL-z.  Le  Comte  8c  h  ComtelTe  de 
Sommsrie:  ne  furent  jugez  qu'en  Mai  1616, 
&  condamnez  à  mort  comme  coupables  du 
meurtre  d'Overbury.  Mais  le  Roi,  «prèf 
leur  avoir  accordé  des  répits  jufques  en 
i6n,  &  cette  aonée-U  leur  ayant  permis 
de  lé  retirer  dans  ime  lnlaifoo  de  campagne, 
fans  pounanc  les  dédnttger  de  TAiTéi  de 
mort  prononcé  contre  eux  ;  enfin,  en  1^24» 
leur  accorda  des  Lettres  de  pardon.  Tout 
cda  n'éKiit  qu'an  refle  d'amitié  pour  ce 
Favori  ,  amitié  qui  n'avoit  j  imiis  entiè- 
rement difcontinué ,  puifqu'aprcs  fa  con- 
damnation ,  il  lui  fît  préfénc  de  quatre-mil- 
le livres  flerling  de  rente  en  fonds  de  terre* 
Cette  générofité  de  Jaques  envers  Sommer- 
fet, 6c  tout  ce  qu'il  fit  pour  lui  dans  fâ 
difgrace  ,  a  été  dîflèreroment  expliqué  t 
fiiivantles  padions  des  Hiftoriens.  Ceux 
qui  lui  étoient  favorables  ,  ont  donné  un 
bon  tour  à  toutes  fes  aâions  ;  8c  les  (âtiri- 
^00  ontettnbu^  toi»  ces  égards  à  lacrain^ 
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Jaques  ^        «voit ,  que      poufToit  Sommcrfct  le  avoir  fait  ferment  de  ne  lau  e  aucune  Jxqpm 

I.       â  boiir ,  il  ne  révéler  la  part  que  ce  Prince  attention  aux  Ordres  ou  aux  Lettres  du   *  J.  ' 

1615.     avoir  à  h  mort  d'Henri  Ton  fils   aine.  Roi,  dans  les  affaires  qui  rcg.irdcroient  les  itfitf. 

N'oublions  pas  de  dire,  que  le  Comte  &  Particuliers ,  le  Roi  ,  choqué  de  ce  pro- 

h  Comceflê  de  Sommerfet ,  qui  s'croient  cédé  ,  leur  manda  >  qu'il  ne  vouloir  pas 

mariez  enfemble  par  amour  »  vinrent  i  &  arrêter  le  cours  de  h  Jaftioei  ttuk  qu'il 

haïr  nuf>int  qu'ils  s'étoienc  aimez  ;  que  ne  prcrendoit  pif  que  ,  fous  prétexte  de 

quoiqu'ils  vccuffent  dans  la  même  Mai-  décider  les  protcs  entre  Particuliers  ,  on  ' 

KMii  îb  ne  fe  voyoient  m  ne  fe  parbicnè  entreprit  de  nifonner  fur  h  Prérogative 

plus  ;       que  la  Comtefle  mourut  d'une  Royale  :  il  défendit  abfolument ,  d'aller 

nuladie  extraordinaire.    Pour  le  Cofnre  ,  plus  avant       avoir  fon  avis,  &r  fe  moqua 

il  vécut  aflez  pour  voir  là  fille  mariée  au  du  fermentqu'ikdi/oienravoirprété.  Com- 

Duc  de  Betford ,  qui  eut  d'elle  le  Lord  me  le  Mpnanque  bâtiflôit  en  tout  ced  îiir 

Rujfcl,  di'apité  fous  Charles  IF.  des  principes  que  les  [iiqcs  n'approuvoicnt 

Sommerfet  difgracié,  la  Cour  devint  rran-  nullement»  on  fe  perfiiada  fans  peine,  qu'il 

Î[uitle,  &  Villers  demeura  feul  en  polTes-  vouloir  établir  une  Jurisprudence  incon- 
lon  de  l'afièâion  du  Roi.  Ce  notiveau  nue  jufqu'alors  en  Angleterre,  favoir,  que 
Favori  fuivit  ï  peu  près  les  tracer  de  fon  perfonnc  n'avoir  droit  de  difputer  touchant 
prcdéceflèur,  c'éft'à  dire,  que  d'abord  il  l'ctendue  de  fa  Prérc^tive;  &  cependant, 
ft  lai(&  conduire  par  ceux  qu'il  crut  plus  les  Juges  fe  croyoient  établis  principakment 
Kil  ik  ;  que  lui  ;  &  que  dans  la  fuite,  fe  pour  décider  les  queftionsquis'émouvoient 
croyant  plus  capiible  que  perfonne ,  il  ne  fur  ce  fujet ,  &  les  décidoient  en  effet , 
confulta  que  fes  propres  lumières.  Peu  à  pour  l'cN^dinairc.  Le  Roi  établiffoit  enco- 
pea»  il  défit  des  Créwures  de  fon  ri-  re«  que  le  lênnent  qu'on  exigeoit  des  Ju- 
val  ,  pour  placer  fes  parens  Tes  amis,  gcs  à  leur  réception ,  n'avoit  pot:;  l  u:  qrs 
A  cela  près,  &  au  foin  que  le  Roi  pre-  d'empêcher  qu'ils  ne  fulfent  corrompus  ou 
iwit  d'augmenter  de  tout  fon  pouvoir  (à  gagnez  par  les  parties  ;  &  qu'en  cela  ,  les 
Préroptive  Royale ,  joint  aux  moyens  Rois  qui  leur  avoient  impofé  la  nécdfité 
d'avoir  de  l'argent  fans  l'intervention  du  de  fiire  ce  ferment  ,  n'avoient  eu  en  vue 
Parlement  ,  il  ne  fe  pffa  rien  d'impor-  que  de  prévenir  leur  prévarication  :  au- 
tant à  la  Cour  •  pendant  quelques  an*  lieu  que  les  Juges  9t  toute  la  Nation  tt- 
nées.  '  noient  pour  confiant ,  que  c'étoit  le  Parle* 
11  y  eut  pourtïint  cette  snn^c,  une  con-  ment  qui  leur  avoir  attribué  le  droit  de  re- 
tcfVation  alfez  vive  entre  le  Roi  &  les  Ju-  fufer  d'obcïr  aux  Ordres  du  Roi.  En- 
ges  du  Royaume,  \  bquelle-la  Préraigatt--  fin,  Jaques  prétendoit,  que  les  Juges  ne 
ve  Royale  donna  lieu.  Il  étoît  qucflion  dévoient  rien 'iJcider ,  qu'aprcs  l'avoir  con- 
dc  favoir,  fî  le  Roi  éroit  en  droit  de  don-  fulté;  &  les  Juges  fc  croyoient  en  droit  de 
ner  en  Commende un  Evêché  vacant,  avant  prononcer  fans  avoir  ibn  avis ,  parce  qu'il 
ou  après  le  facfC  de  l'Evèque;  ou  même  fi  aurait  femhlé  que  c'étoit  fur  ce  qu'il  ail- 
les Commendespouvoicnt  avoir  lieu,  fim  une  roit  ordonné  lui-mcme  ,  qu'ils  dévoient 
urgente  néceflîté-  Jaques ,  quiétoità  Roy-  établir  leur  décilîon.  Le  Roi  ayant  porté 
fton,  iofi>nné  de  cette  affiûre,  fur  laquelle  cette  conteftation  à  fon  Confeil,  9c  y 
la  Cour  des  Plaidoyers  Communs  avoît  con-  a^t  fait  venir  les  Juges ,  ils  furent  con- 
fulté  les  autres  [ugc^  du  Royaume  ,  lui  damnez  tout  d'une  voix  ;  & ,  à  la  refei-ve  de 
envoya  dire,  de  oc  pas  pafler  outre  jufqu'à  Cook  ,  <jui  foutinc  toujours  fermement 
fon  retour.  La  Cour  n'ayant  eu  aucun  qu'ib  avoient  dâ  dcfobeïr  aux  Ordres  du 
égard  ccT  ordre,  &  ayant  de  plus  fipné  Roi,  attendu  qu'ils  étoicnr  contraires  aux 
un  Ecrit,  par  lequel  elle  déchroit  qu'ci-  Loix,  tous  les  autres,  effrayez,  cédèrent, 
le  n'avoit  pas  dù  y  obéir  ,  parce  qu'el-  a  ofant  pas  lui  réfifter  en  fitce.  Cette  a(* 
Tmt  ///«  D  fÛK 
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j^QVE»  &if>»iit>  gnniluuks  <c  l'on  on  murmura 

I.    ■  d'autant  plus  ,  que  Von  voyoit  ce  Prince 
11^1.4    «cndte  droit  au  Pouvoir  dcfpotique  ,  ôc 
p«ét«ndre  que  (»  volonté  fut  h  Mk 
Loi. 

C(X)îc  ne  tarda  pas  longrems  \  porter  îa  peir 
ne  de  ia  tepiKté.  Ayant  fuccorobé  dans 
iH«  afSme  qo*3  voulut  fiire  au  Lord  Mi'- 
ksn^e  Grand  Chancelier  «  pardevant  la 
Chambre  Etoiléc,  il  fut  entrepris  lui-mc- 

paidfivaot  le  Conf^l;  &  comme  il  de- 
fihifok  an  Rot ,  y»  feo  oppofition  à  l'ét»- 
Uiflemeot  du  Pouvoir  defpotique  ,  il  fut 
dt^o-iiHc  de  h  Charge  ,  ù  AimaigM  mis 
(Si  la  place.  Elksmere  étant  torobedange- 
Mufenent  malade  »  renvoya  le  Grand  Sceau 
au  Roi  ,  oi:i  le  parda  jufqu'ii  la  mort  d« 
CB  Chancelier  ;  apréis  quoi  il  k  <kmMà  80^ 
m>  qu'il  fît  Chancdiier  dan»  la  foife. 

Le  Prince  Charles ,  fils  unique  du  Roi* 
ayant  été  créé  Prince  de  Galles  cette  annce, 
h  Roi  fon  père  (ixigea  à  le  marier.  Com- 
«t  il  croyoït  bmeSnki  s*il  nelttidonoote 
pai  une  fiUe  de  Roi  «  &  qu'il  n'y  en  avcHC 
point  de  Pfoteflante  dans  l'Europe,  il  jetta 
ks  yeux  fur  une  Princefle  de  France  ou 
4'Efpflgne.  Dans  cette  idée*  il  envoya  le 
Lorû //4Ttff ,  F  i  ,  en  Ambaiïade  cn 
France,  &  le  Lord  Ro^m  Elpî^.  C'é* 
toit  en  apparence  ,  peur  fiS^ter  lea  deux 
Rois  fur  le  mariage  de  Louis  XIII. ,  qui 
vcnoitd'^poufcr  et  Autriche  y  que  |a- 
^tKs  avait  eu  la  penlée  de  &ire  époufer  à 
Henri  (on  fib  ainé^  Mais  ksoiwalèeicii 
donnez  i  ces  deux  AmbalTadeurs,  étoient» 
de  fondw  les  detix  Cours  fur  le  mariage  du 
Prince  de  Galles  avec  la  foeur  aijiée  de 
£onb  XIIL»  ou  avec  Tlnfiote  Atenaa  ffl- 
le  de  Philippe  TH.  Hayes  ne  poufTi  pas 
loin  A  négociation ,  ayant  fu  que  b  Prin- 
ceile  de  France  éroit  promifc  au  Prince  de 
IPîânont,  fils  du  Duc  de  S  ivoye. 

Avant  l'anivcc  de  Roff  en  Efpagne  , 
Digh ,  AmbalËidcur  ordkuire  de  Jaques 
auprès  de  Philippe ,  avcttt  vùmM.  è  ion 
Maitie  »  que  le  Duc  de  Lerm*  Inî  avoic 
&ic  des  ouvertures  fur  ce  même  mariage ,  & 
lui  avoit  dçmaodé  des  ini^ructions  cet  c> 
fad  Mais.  oqimk>  Digby  foup^oanoit 


que  la  ^ropoGtim  do  Due  de  Lcme'  ne  }hv!ni 

tendoit  qu'à  rendre  Jaques  fufpC'ft  aux  Pro-  I. 
teftans ,  il  confeilli  à  ce  Prince  de  ne  pas  xdKÎ* 
négliger  la  négociation  avec  la  France.  Le 
Roi  devoit  trouver  d'autant  plus  de  felidî- 
té  dans  les  foupçons  de  Digby,  queC*/fr- 
UtoM ,  fou  Affibâflàdeur  à  la  Haye  ,  l'avoit 
aveinda  aHuvat»  effat  que  h  ledierche 
d'une  Princeft  Catholique  Se  Efpagnole 
faifoit  fur  l'elprit  des  Etats  Généraux.  Il 
fie  cependant  fi  peu  d'attention  à  ces  avis  » 
qu'il  dama  ordre  )  Digby  d'entamer  b  n^ 
gociation  j  &  le  Roi  d'Efpagne  envoya  le 
Comte  de  Go»dtmar  en  Angleterre  ,  pour 
y  travailler.  La  vérité  cft  ,  que  b  Cour, 
de  Madrid  n'avait  alors  nulle  intention  dé- 
faire ce  mariage:  elle  fcTcrvoit  de  ce  leurre 
pour  amufer  Jaques»  qui  le  fouhaitoir  pas- 
fionément:;  'it  cette  négociatioR  dura  fepe 
ans.  C'eft  pourtant  là  ce  Rot  qu'on  • 
voulu  faire  paflèr  pour  le  Salomon  de  Ton 
fiecle  )  &  qui  avoit  lui-même  une  fi  haute 
opinion  de  fàcipacieék  CouftanoNne*  ja* 
mais  Prince  n'eut  une  conduite  plus  pito- 
yable ,  ni  au-dedans  ,  ni  au-dchors.  Il 
eft  inconcevable  x  qu  li  aie  ccé  aflez  indo- 
lent pour  ne  voHtoîr  entrer  dans  ancitn» 
aflRiire  étrangère  ;  pour  voir  préparer  tran- 
quillement  k  ruïnc  des  Proteftans,  fcs  fre- 
fcs;  pour  y  contribuer  lui-même,  en  re- 
cherchant une  Epoufe  Catholique  pour  fan 
fils;  pour  vnir  la  Maifon  d'Autriche  tra- 
vailler à  fe  mettre  en  état  de  tout  envahir; 
pour  mettre  toofovn  à  b  mendicité» 
afin  d'enrichir  une  douzaine  de  Avoris  » 
tant  Ecoffois  qu'Anglois  ;  pour  s*érre 
brouillé  avec  fon  Parlement ,  dam  la  vu» 
de  fe  rendre  ablbltt  >  9e  à  caofe  de  cda  * 
d'avoir  eu  recoun  aux  moyens  les  plo» 
odjeux  pour  avoir  de  l'argent  ;  8c  enfin  , 
pour  s'être  hi(ié  à>kA\iattat  conduire  par 
des  Favoris  iàos  expérience  8c  ùm  cap»- 
cité. 

Mais  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  prefie  pouf 
1»  Roi  Jaques ,  c'étoic  de  diercber  del'ar- 
genc,  dont  il  avott,nn  extrême  bdâiiu 

C'étoit  ce  qni  ^îq^iwiffes  Miniftres,  pari 
ce  qu'il  lut  en  falote  beaucoup  ,  9c  qu'ils 
ae  ^Kum-o^  Je  preodiie  >  tow  let  flMvcae 
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jA<iV«  éaxitéifàtfM.  lA  xÀ^KO^  depdttiat^'ihiiées,  „'cn  vit  pas  un  fol.  Jaoum 

J.       du  Pnace  de  CaKcs  avec  1  Inhnte  lui  cm  Par  mafheur  pour  le  Comte  de  Snâôlck  î 
lôltf.    oftfit  un  ,  auqoei  li  n'avoit  pas  fongc.  Il  Cand  Tréforici ,  on  découvrit  qu'il  avoit 
itetiok  des  Places,  que  les  Etats  Centraux  dccoumc  une  boone  partie  de  cette  fommc 
«voient  donnas  à  la  Reine  EUfabeth,  pour  i  fim  profit  pirtiarikr.  AuOî-tôt  il  fut 
fureté  de  hiiic  millions  de  florins  qu'ils  lui  entrepris  par  Villcrs  &  Cook,  qui  ëMK 
devoieot.   Us  œ  ie  ioucioient  i>lus  tant  de  renrré  en  charge  ;  ^  au-lieu  de  s'en  remct- 
IM  UAr  enwe  ks  ttib^^a  Roi  [aques  ,  tre  à  la  dcmeno:  du  Roi ,  qui  l'en  auroit 
k  iMotedion  duquel  kur  étoit  beaucoup  ouiité  à  bon  niMché,  a  «iftramt  de  fe  dé- 
moins  nccefTaîre ,  depuis  b Trêve  de  douze  fendre,  &  fut  condamné  à  une  amende  de 
ans  ou  ils  «voient  conclue  avec  l'Elpagne,  trente-aailie  livres  ffcrlioi^ ,  \  tarder  prifo» 
D'aiikun»  ils  cnigaoiflMiqarilfi'en  fit  tifi-  tant  qu'il  plairoit  au  Roi ,  &  à  petdie 
geà  l«ar  préjudice,  dans  le  marbgc  qu'il  Chai^,  qu  fut  exercée,  parMrJrm»,  mt 
pourfuivo^t  de  Ton  fiU  avec  la  filk  de  Phi-  des  Commiffaires ,  à  la  tête  desquels  étoic 
lippe.    Mali  lis  voukiient  tklici  de  lesre-  Mootaigu,  Créature  de  Villcrs.  ^/W^y 
tirer  \  bon  maich^f  U  l'indigence  où  étofe  Ommusda  Conte,  fiit  condamné  à  dixl 
k  Roi ,  leur  parut  une  ctfconftancc  favora-  mille  livres  fteriing.    SnfFolck  ne  fut  pas 
Me.  •  Us  &  conduitiraiit  fi  habil€njent,que  tout  feu!  fkrifie'  \  la  politinu-  de  Vilîeîs  • 
«e         kur  oOrk  ^  kfaênie  de  leur  peu  ^  peu ,  li  le  défit  de  toutci  ksCréatmw 
tendre  leurs  Vilkc»  Citoïc  juftencnc  où  du  Comte  de  Sommeil, 
il^  vouloient  le  voir  venir.    Ils  lui  ré-  Le  Roi  faques  auroit  jouï  d'une  tnn- 

,    pondirent  ,  que  i'oflFrc  kur  étoit  infini'  <juiUité  parfaite  ,  s'il  n'avoit  pas  été  fans 

aientfl|pMe;aMiit)i]e,  nNlheaitufcnenit»  ceflê  tourmenté  de  la  crainte  qu'on  n  atta-  ' 

ils  étoient  hon  d'état  de  l'accepter  ,  n'é-  quât  fa  Prérogative,  qu'il  avdt  fort  1  conir 

tant  pa<;  en  pouvoir  de  reinhouifcr  une  non  fcukment  àt  confen-er  ,  mais  encore 

aulTi  groiïe  forome  que  celle  pour  iaquei-  d  étendre,    C'étoit  fon  fujct  favori  •  il  ne 

k  elles  Soient  enjçagées»  Pour  mieux  peiv  préchokMlit  cMt  «m»  il  ne  pcrfuadoit 

ftiadcr  le  Roi  Jaques  de  leur  impuiflancc^  peifonne.    Il  n'ofoit  aflembler  de  Parle- 

ils  ceflerent  de  payer  ks  Camifons  An*  ment,  fâchant  bien  que  la  Cliam!)rc  B.ifTe 

gloifes  qui  ctoieK  «bm  Ctt  Ph(«s.  Elles  ne  goûioit  nullement  lés  principes.   Il  en 

li  plaignirent  aux  Etitl,  &  «i  Roi ,  qui  étoit  pourtant  fi  inAtuj,  mi'il Ventretint 

ayant  inHfté  fur  k  payement  des  Garni-  d'u-rc  .  h  >fe  la  Chambre  r.roiléc,  qu'H  *- 

fons  ,  les  Etats  s'excufcrent  humblenKnt  voit  allemblée  au  mtns  de  Juin  de  cette  an* 

for  k  mnivaift  lîfiMtk»  de  kun  «fiàktf»  a^,  fous  prétexte  de  corriger  certains  a- 

La  cooclufio»  de  todt  ceci  fut ,  que  k  ilM^Il  lui  fit  une  lonjjue  &  ennuyeufe  Hi* 

■   Roi,  qui  aboyoit  après  cet  argent,  aufTi  rangue  ,   qu'il  adrelTa  à  routes  les  autrej 

bien  que  fes  Courtifans ,  le  en  quitta  pour  Cours,  &  au  peuple  même,  &  qui  nç  ten- 

deux  millions   fept-cens-vingt-huil^Bilk  doit  qu'à  nfcterfc Pi^Dgative  R  ivale,  &i 

florins,  au-lieu  de  huit  millions  ;  &  leur  défendre  d'y  donner  la  moindre  atteinte.  \\ 

rendit  kurs  Pkces.   Ce  fut  k  Paifionai-  finit  en  recommandant  à  la  Chambre  ,  de 

rc  ïïmttéét  qui  ménagea  toute  cette  affai-  protéger  k  Clergé  contrt  ks  Papiftes  &  kt 

w.   Les  Vilks  furent  rendues  k  14  de  fuin  Puritains.   On  vit  régner  dans  ce  dffcottff 

i6t*n.  Cerr-  iffrtirf  fit  d'autant  plus  glofer  le  même  cfprit  que  dans  tous  les  autres,  je 

fiir  la  conduite  du  Roi  ,  que  ctt  »-gent  veux  dire,  fes  principes  au  fujet  du  Pou- 

^^VHKmtt  fini  favdr  I  quoi  j  on  n'en  paya  voir  aifaitnure;  fon  ménagement  pour  ks 

aucune  dette;  on  laifla  dépérir  la  Flotte  >  Pipiltes  ,  pourra  qu'ils  prêtaÎTeoele  Sei« 

fiur-  dVirtrenr  pour  l'entretenir  ;  &  l'Ar-  ment  d'Allégeance  ;  &  là  haine  contre  les 

«ux  d  Irlande,  qui  n  avoic  rien  couché  Puritains,  nçn  à  caufe  de  co  qw  ks  diftin- 

1>  %  guoil 


Digitized  by  Google 


s8        A  B  R  E  G  Ë'  D  £ 

Jaques  guoitdes  EpifcopaiiXi  mais  parce  qu*n  les 

I.  rcprdoit  comme  ennemis  dit  DefpOtiline} 
l6i7'    par  principe  de  Religion. 

Villers,  qui  avoit  été  fait  Baron  de  Brands- 
pcch  ,  9c  Vicomte  de  Waddon  ,  le  17 
d"  A  oût  I  d  1 6 ,  fut  crte  le  premier  de  Janvier 
Comte  de  Buckingfaam. 

Aùirc-jiHtQâÊt  ét  Demimi^  Archev£qne 
de  Spalato  en  Dalmatîe»  homme  déjà  avan- 
cé en  â^e  ,  vint  ,  au  commencement  de 
cette  année  ,  en  Angleterre  ,  embrafler  la 
ReUgion  Proteffauite  Epifcopale.  Dam  k 
fuite ,  il  fiit  fait  Doyen  de  Windfor  ,  & 
Maître  de  !a  Sjvoy-.  Mais  aprè^  quelques 
années ,  s'étant  laiffc  ga^er  par  le  Comte 
de  Gondemar,  qui  lui  pofuada  d'allw  à 
Rome,  &r  de  reroumer  au  Papifmc,  lui  pro- 
mettant que  le  Pape  lui  donneroit  un  Cha- 
peau de  Cardinal ,  il  fut  aflez  fîmple  pour 
donner  dans  le  panneau.  Il  ne  fut  pas  plu- 
tôt à  Rome ,  qu'on  le  renferma  à  ITnqui- 
lition ,  où  il  mourut  ;  8c  Ton  corps  fut  brû- 
lé publiquemenc»  malgré  fon  abjuration. 

Dans  les  fèntimèns  011  le  Roi  étoit  par 
rapport  aux  Puritains  d'Angleterre ,  c'étoit 
une  grande  mortification  pour  lui  1  de  voir 
PEcolTe  Presbytérienne.  A  la  vérités  TB» 
pifcopu  n'y  avoit  pa^  été  abfolument  fup- 
prirac  ;  mais  il  y  faifoit  fi  peu  de  figure  » 
que  les  Evcques  n'tvoient  aucune  jurisdic- 
tion.  Il  réfolut  donc  de  mettre  dans  ce 
Royaume  la  Religion  fur  le  même  pied 
qu'elle  étoit  en  Angleterre^  Cependant, 
•fin  de  ne  pascfTaroucher  In  cfprits,  il  crut 
devt^  amener  les  chofes  peu  à  peu  à  cette 
conformité.  D'abord,  if  n'exigea  du  Sy- 
node général,  que  d'admettre  ccnains  Ani- 
deS}  peu  importam,dans  te  Canon  és  TB- 
glifc;  comme,  de  con'.munier  à*  genoux  ; 
ce  porter  la  Comm\i;iion  aux  malades  ,  &c 
d'adminiftrer  l'Euclianilie  à  trois  ou  qua- 
tre perfonncs  avec  eux î  d'admettre  Noël, 
Pâqne»  rAfcnHon,  8f  la  Pentecôte,  com- 
me Fêtes,  où  l'on  prècheroit  fur  des  Tex- 
tes convenables  au  jour  ;  de  faire  confînaaer 
les  Enfans  pir  les  Evcques ,  non  ablblii- 
ment  fclon  le  Rite  Anglois ,  mais  de  ma- 
nière pourtant ,  que  les  Evêques  y  entrai^ 
ftnt  ponr  quelque  cholë^  Le  Synode  ayant 
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d'abord  compris  Obtention  du  Roi ,  dé-  Jaqvbs 

clara,  que  pour  k  bien  de  la  paix  il  au-  I. 
roit  pu  recevoir  cr<:  nMitre  Articles,  H  c'é-  i^if* 
toit  là  tout  ce  qui  Icparoit  l'Eglife  E-  , 
eofloife  de  VAnpakk  ;  mais  que  comme 
ce  feroit  une  nouveauté  ,  &  que  cette 
nouveauté  ne  feroit  pas  capable  de  pro- 
dohe.  une  parfaite  union  ,  il  ne  icroyott 
pas  qu'il  fût  nécelTaire  de  les  inférer  par- 
mi fcs  Canon?.    Le  Roi ,  qui  fe  croyoit 
en  droit  de  faire  embraffer  à  fês  premiers 
Sujets  la  Religion  qui  loi  convenoit  le 
mieux,  choqué  de  ce  refus,  râblttt  d'al- 
ler en  perfonnc  les  forcer  à  obeïr. 

Avant  que  de  partir  pour  l'Ecofle,  oîi 
il  y  avoit  quatorze  ans  qu'il  n*avoie  itét 
il  fît  marcher  devant  lui  imc  Proclama- 
tion ,  par  laquelle  il  difoit ,  qu'il  venoit 
vifîter  fon  ancien  Royaume,  non  pour  en 
changer  le  Gouvernement  Civil  on  Ec- 
cléfîaftique ,  nuis  pour  reformer  quelque? 
abus  dans  l'Etat  &  dans  l'Eglife.  Cepen* 
dant ,  il  envoya  I  EdimbouiT»  orner  ft 
Chapelle  comme  celle  de  Whitchall  :  il  y 
fit  mettre  des  Tableau  y  ,  &  les  Statues 
des  Apôtres  ;  ce  qui  icandalifa  beaucoup 
le  peuple,  qui  dit ,  que  puisqu'on  com- 
mençoit  à  introdttiie  Is  Images*  b  Mcf^ 
fe  fuivroit  bien-t^. 

Quand  le  Roi  fut  ï  Barwick,  il  proro- 
gea le  Parlement  d'Ecofle  jufqu'à  fon  anr^ 
vce  ,  parce  qu'il  vouloir  en  faire  l'ouver- 
ture lui-mcme.  Il  la  fit  en  e£Fet  par  un 
kx^dilcouR,  \  doD  or^naiie,  dans  feouel 
il  piopû&ï  tors  &  3  travers  plufieurs  cho- 
fes, pour  cacher  fa  marche.  L'Article  qui  ' 
r^ardoit  la  Religion  ,  ne  fut  pas  oublié , 
Ar  ce  fut  le  féal  auquel  on  sfattacha  fifrieu- 
fcm-nt.  Il  demanda  d'abord ,  des  Com- 
miiîaires  pour  examiner  &  régler  ce  qui  y 
avoir  rapport;  &,  fans  attendre  que  le  Par- 
lement les  choilît,  il  nomma  le  Grand  Tré- 
forier,&le  Clerc  â^'-  Rolks,  dont  il  étoit 
alTuréî  ils  furent  même  maintenus,  quoi- 
qu'ils ne  fnflènt  pas  du  goût  .du  Parle- 
ment. 

Ces  Commiffaircç  commencèrent  par  dé- 
cider un  article  qui  fcrmoit  la  bouche  fur 
tous  Ici  autfes»  &  c'éioît  le  Roi  lui<mime 
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JiQUM  qd  leur  itoirdia^  cette  déctfion.   Ceft  ayant  compris  h  iiéceffité,  il  b  convoqua  Jaqle 

L        que  rout  re  qui  fcroit  ordonné  par  le  Roi    à  S.  André  pour  le  mois  de  Novembre.  ^■ 
1617.    &  par  les  Evéques,  touchant  le  Gouvcr-    Un  attendant,  il  (it  mettre  en  prifon  le  ^^^7- 
nement  extérieur  de  l'Eglife,  fcroit  tenu    Miniftre  5/»»/»*,  qui  avoit  drcflé  &  figné 
pour  Loi  Eccléfiaftique »  I  Jaquelle  chacun   la  Protcftation , êe  bannit  du  Royaume  CW- 
leroit  obligé  de  fe  foumettrc.    C'cfl:  ainfî    theni'ood ,   pour  avoir  exhorté  les  autres 
que  depuis  quç  Jaijucs  étoit  Roi  d'Angle-    Miiiiflres  i  y  adhérer  j  apiis  quoi  il  s'en 
terre  ,  9  prétêndoit  avoir  en  Ecoflè  plus  retourna  «n  Angleterre, 
d'autorité  qu'auparavant:  ou  plutôt,  c'eft      L'AiTatifaifaie  générale  lé  tint  au  tems 
aîn fi  qu'il  tîchoit  de  s'établir  par-tout  un    marqué,  &  ne  décida  rien,  finon  ,  qu'il 
pouvoir  de^tique.  fabit  informer  toutes  les  Eglifes  du  Ro- 

Les  Mimftres,  voyant  que  la  Commtf-   yaurae  de  ce  qui  le  paflmt*  Jaques,  très 
faircs  avoicnt  donne  au  Roi  un  pouvoir    irrité  de  ce  délai ,  fîtan^ccrles  gages  des 
qui  albit  i  boukverfer  leur  Eglifc,  s'affem-    Miniftres  ;  ^  voyant  que  cetre  ri^ieur  ne 
blerent  pour  tâcher  d'y  roncdier.    Ils  fi-    faifoit  qu'aigrir  les  cfprits  ,  il  cokfentit  à 
rent  leur  proteftation ,  &  Htwet  fut  char-    une  nouvelle  Aflcmblée  générale  pour  le 
gé  de  la  préfentcr  au  Roi.    Mais  ce  Prin-    mois  d'Août  i^i8,  à  Pcrth.    Ce  fut  là  ' 
ce  le  maltraiu  ft  fort  de  çarolcs  ,  que  le   qu'à  la  vérité,  de  gré  ou  de  force  ,  il  fie 
pauvre  homme  effravé  lui  demanda  par-  itcevoir  fa  quatre  Articles;  mais  ils  coîi- 
clon ,     lui  promit  de  ne  plus  fe  mêler  de    terent  bien  cher  à  fon  fils,  qui  fut  fon  fuc- 
cme  affaire.  Jaques  fentit  pourtant  bien,    ceflêur.  Avant  que  de  quitter  l'Ecofle ,  Ja- 
que de  quelque  autorité  que  les  Commif*    ques  créa  Ipn  Favori  Confeiller  Privé  de  ce 
Aires  renflent  revêtu ,  il  ne  réuflîrait  Jamais   Royaume ,  comme  il  l*étoit  d*  A  ngleterre. 
dnns  fon  dcfTein  ,  fi  les  Minières  n'y  con-       Fn  s'en  retournant,  on  lui  préfcnia,  fiir 
fentoient;  d'autant  plus,  que  leur  Protef-    fa  route,  une  Requête  par  laquelle  leç  pens 
cation  étoit  publique.  Pour  tâcher  de  leur    du  commun  lui  dcmandoicnt  la  permiflioa 
arracher  ce  confentement ,  il  voulut  leur   de  fe  divertir  le  Dimmche,  apr2s  h  fèrviee. 
pirlfr  lui-mcme  ;  &  ce  fut  pour  cela  qu'il    II  l'accorda  d'autant  plus  volontien,  qu'il 
leur  ordonna  de  fe  trouver  à  S.  André,  le    n'étoit  pas  lui-même  fort  fcrupulcux  fur 
•  10  de  Juillet.  Li  il  fe  plaignit  d'eux  fup  cet  article,  &  qu'on  lui  perfuada ,  q uc  cct- 
plufieurs  articles,  ât  leur  dit,  qu'il  con-    te  rigidité  par  rapport  l  l'obfervation  du 
fentoit  \  rout  oublier  :  que  cependant ,  il    Dimanche,  vcnoit  des  Puritains.    Il  écri- 
voubit  favoir  les  raifons  qu'iU  avoient  de    vit  même,  contre  cette  prétendue  fuperfti- 
nc  pas  recevoir  ks  quatre  Articles  qu'il  leur  tion ,  un  Livre  qui  fat  tàs  nul  reçu  ,  ft 
avoit  envoyez.   Il  leur  dit,  qu'il  n'cntcn-    qu'il  fit,  malgré  les  murmures  ,  lire  pu- 
doit  pas  qu'on  lui  réfiftât ,  lorsqu'il  ne  de-    bliquement  dins  les  r.f^lifts»    Les  Minif- 
xnandoit  ouc  des  chofes  juftcsj  qu'il  étoit    très  qui  refuftreat  de  le  faire,  furent  févc- 
CD  droit  de  rîgler  la  Police  de  l'Eglife,    rcmcnt  punis  par  la  Haute  Commiflion. 
comme  il  le  jugeoit  \  propos  ,  avec  l'avis       Tandis  que  le  Roi  Jaques  faifoit  fon  aP- 
des  £vê(^si  &  qu'il  ufcroit  de  fon  pou-   faire  capitale  de  perfécuter  les  Puritains,  & 
voir  ,  Ibtt  q!^f  ils  le  trouvaflfeit  bon  >  ou  aa'il  bifloit  tmit  le  relie  entre  les  mains 
non.  Les  Mioiftres ,  voyant  le  Rx»  pren-   oe  fis  Miniftres,lc  Comte  de  Buckingham 
drc  le  haut  ton,  lui  préfenterent  une  Rc-   gouvemoit  abfolument  l'Etat  &  l'Eglife, 
quête  par  laqudk  ils  lui  demandoient  de   diipofoit  des  Charges  &  des  Bénéfices,  & 
convoquer  vm  Afièmblée  générale  ,  afin  ne  n<%ligeoit  pas  fa  interto  particuliers,  m 
ci;e  cr  qu'il  dcmandoit  fût  reçu  d'un  con-    ceux  de  fa  nombrcufe  famille.   Son  ftat 
fememciît  unanime.  Jaques, fe  défiant  d  u-    ainé  fut  fait  Vicomte  de  Purbcck  j  fon 
ne  pareille  AlTwnbléc  ,  fon  premier  mou-   Cadet ,  Comte  d'Anglcfey  ;  fa  mcre ,  quoi- 
.▼anaitiiicde  b  refulèr»  CcpendanCr  ea  .que  Papiib»  fut  a6k  Cooteflë  de  Bue* 

D}  Icui. 
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Jaques  l^wg^»""»  comme  elle  gouvemoit  en- 
I.  ticrement  fon  fils,  les  Papilles  fourmillèrent 
i6ij.  dans  le  Rjoyaume»  lâas  que  le  ^oiy  fît 
Il  moindie  attendoik  H  b  dhreitidoîc  à 
h  Chaâè»  &  lailToit  tout  faire  à  fon  Pavo- 
r'ij  qui  maria  très  avaac^ufemeac  "  k$ 
iiSire  &  toutes  fes  parentes. 

Cette  année»  le  pauvre  Chevalier  Wal- 
ter  Rawleiph,  à  l'âge  de  foixante  &:  dix- 
fept  ans,  fut  facrihé  aux  Efpagnolsy  ou 
^tKÔc  à  la  palTion  que  Jaques  ayoit<k  m»- 
lier  k  Prince  de  GaUes  fon  Hls  avec  l'In- 
fante d'Efpagne.  Ce  vieillard  étant  forti 
<le  prifon  »  après  y  avoir  été  retenu  douze 
ans,  ayant  méne^  condaniié  à  morcdr 
fon  bien  confifqué,  ce  qui  le  mettoit  hprs 
d'état  de  fubdfter,  obtint  une  Commif- 
fion  pour  aller  à  U  G04jm»4,  chercher  cer- 
taines'Mines  d'or  qu'à  y  avoit  autrefois 
trouvées»  dans  un  voyage  qu'il  avoit  fait 
en  ce  Païs-U.  Ces  prétendues  Mines  fc 
ciouvoienc  fur  terre  d'Efpagoe.  Ilallafouil- 
^  1er  par-tout,  &  n'ayant  rimaouvé,  il  fe 
jctra  fur  la  Ville  de  St.ThtmMy  qu'il  pilla 
après  s'en  être  rendu  maitit;  &  s'en  retour- 
u  en  Ai^lccme,  oà  Q.lnr  anéié  &  mit 
à  kToitr.  Gondcmar  »  Ambaf&knr  d*£f> 
pagne ,  ayant  fiit  de  grandes  plaintes  con- 
tre lui ,  on  lui  trancha  la  tète  ;  non ,  en  ap- 
prnnoe  >  pour  fen  ExpéditioD  coolie  la 
Efpagnols,  car  il  étoit  muni  d'une  Commif- 
fion  en  forme;  mais  pour  le  crime  pour 
lequel  il  avoit  été  douze  ans  en  prifon  & 
COndaané  à  inoitf  dont  il  n'avoit  pas  ob- 
tenu le  pardont  <|uoiqii'U  eût  été  mis  en 
liberté. 

itfil.  -  L'Anglecetre  étMt  en  paix  avec  tous  fis' 
'voifina  ;  mab  fe  peupb  n*étoit  pas  con- 
tent. H  regardoit  comme  un  affront,  que 
les  HoUanckns  viniïei»  à  nain  armée  pécher 
finr  ies  Cdtes  •  ^os  en  demander  h  peroul* 
fion.  Il  blamoit  très  fort  l'indolrâce  du 
Roi  fur  la  Religion  ;  pendant  que  la  Fran- 
ce, rLmpcrcur,  le  Roi  d'Efpagne,  &  le 
'         menoîentcoac  en  enivre  pour  bdé> 

Haiie.    L'cntctcment  de  Jaques  pour  fa 
«         Prérogative  le  choquoit  extrêmement ,  auili 
bien  que  de  voir  tout  le  Royaume  à  b 
difintion  d*an  feaatFhoBm  de  ^ns^ 
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cinq  ans,  fans  eipérience  ftr  fins  capacité,  JaqoSi 
que  le  Roi  accabJoit  de  biens  &  d'hon-  I- 
neurs,  fans  qu'il  eût  jamais  rendu  aucun  >éi8.. 
6rvioeèr£tat.  Il  étoit  Art  ftandalilé dos 
delbrdres  qui  regxmicnt  à  la  Cour»  .dont 
toute  la  Religion  conllftoit  à  n'erre  pas 
Puritain  ;  de  voir  le  Roi  donner  les  Char- 
ges de  Sécretaire  d'Etat  à  des  Papifies,  9c 
laiffer  multiplier  tous  les  jours  dans  le  Ro- 
yaume les       de  cette  Relieion  ;  tout 
cela  pour  fine  û  Cotir  an  Roi  d'Efpagoe, 
dont  il  ledierchoit  k  fîlle.  Eniîn,  il  tiou- 
voit  fort  mauvais  qu'on  n'ofat  fe  plaindre, 
ians  être  regardé  comme  rebelk.  De  fon 
côté,  fe  Roi  ft  plaigQok  de  œ  qnV»  en-  - 

-  treprenoit  de  gk>(er  Air  fa  conduite,  &  de 
ce  que  les  Epifcopaux  etix-mêmes  n'ap- 
prouvoient  pas  qu'il  voulût  gouverner  à  k 
fàntaifîe,  &  s'arroger  un  pouvoir  arbitniic. 
Dans  ce  mécontentement  mutuel,  faquea 
paroinbit  avoir  un  avantage  ;  c'eîl  que 
n'aflëmbbnt  point  de  Parlement,  perfonne 
n'avoit  droit  de  critiquer  ouvertement  fi 
conduite.  Mais  auflî ,  l'argent  r»  vendt  dans 
fes  coffres,  que  par  desvoyesde  plnsenphiK 
dekgréafaks  t  k  Nation.  Il  aima  pooftane 
mieux  y  avoir  recours ,  que  de  mettre  iôr 
pied  un  ContrôUeur  de  fes  aiftions,  dans 
l'eiperance  de  toucher  bien-tôt  les  de'ux 
«ùllions  de  Dot  nu'on  devok  donner  I 
r Infante.  La  vérité  eft,  que  k  RoitffilL 
pagne  n'avoit  promis  cette  fommc  ,  que 
pour  amufer  le  Roi  Jaques  auffi  lonetems 
qu'il  k  jugeroit  à  propos  ,  te  pour  i*Mi* 
pêcher  de  (e  mêler  de  la  fucceïïion  du  Duc  ^ 
de  Cleves ,  dont  il  vouUnt  fc  tendre  mai* 

'  tre,  pour  k  donner  I  un  Pmce  de  k  Mai* 
fon  fr  Papifie»  au  pr^udicr  de  l'Eieâeor 
de  Brandiebourg ,  que  les  Hollandais  ap-  , 

tuyoient,  &  qui  éroit  un  des  principaux 
téteudaua. 

L'Efpagne  ne  manqooit  pu  de  piéteztea 
pour  faire  durer  la  négociation.  Le  feul 
Artick  de  b  Religion  occup  deux  ans  en- 
ticn.  CSependant,  dans  k  cMnce  que  Ja- 
ques ne  fe  rebutât  de  tant  de  longueurs , 
elle  convint  avec  Di^  &  C«ttù^tony  Am-  • 
baikdeun  d'Angkterre,  de  cinq  Articles, 
dont  k  HCBMK  kàhé  kiffinc  fe  moyen 

.    '  de  . 
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Les  voicf. 

}»  I.  Qiu'on  «iroïc  une  ï^i^er^  du  Pa* 
a»  pe>  &q|i»k  Roi  d'Elagué  feullftfiil. 

^  uciteroic. 

II.  Que  te  enfam  qui  pourroient  nai- 

tre  de  ce  mariage,  fèroient  libres  dans  k 

choix  dek  Rdigioa;  &  que,  quelque 
y,  p.irrl  qu'ils  prifT^nt  ^  cet  ^rd«  il  ne 
M  cuurmc  pQtnc  à  leurs  droits  de  Aiccei&Nib 

„  III.  Que  rinfante  ayant  des  dbneiH* 
n  quel  étrangers  ,  ih  pourroient  être  Ca- 
„  tlîolique<;  ;  qu'on  kiir  donneroit  un  lieu 
t,  convenable,  pour  faire  k  fervicc  divin 
que  leiiit  Ecdéfiift»> 

ques  pourroient  paroirre  chacilli  iWC  ks 
gt  habits  de  loir  Ordre. 

f,  IV.  Que  d'abord ,  le  mariage  feroit 
ti  cSànii  en  Efpj^e  ,  félon  l'ufâge  de. 
f,  iTglife  Catholique  R  omaine  ;  Je  cnfin- 
n  te,  en  Angleterre,  d'une  naaatere  qui.  k 
M  tendît  valide  félon  les  Loix. 

n  V.  Que  r  Infante  aurait  «a  Cotifê^ 

leur  ,  &  des  Chapelains  ,  tous  r.rnin- 
M  gBcs;  Se  que  l'un  d'eux  poutroit  gou* 
1»  vmep  ft  Mirfbii ,  dus*  k  ^ifitud» 

Le  Roi  d' Angleterre  approuva  Se  Hgaa 
cesAmcles,  fanr  di^niké.  LeRoid'Ef- 
ftgpe  mm  hit  trauier  cette  i^ociadion 
yarqu'aloR* ,  a»  Tue  dk  la  fiieceffion  de 

Clcve;'  m.-iis  il  chercha  i  l'allonc^cr  cnfuite, 
pour  empêcher  ce  Prince  de  iê  mcla  de  la 
gnci^e  qu'il  aUoit  avoir  contre  ks  Protef- 
tans  d*AlknMne&  de  Bohone. 


En  AllcTTTî':;ne ,  te  Protcflan^  ]ts  Ca- 
tlooliques  étoient  fort  jaloux  Si  ion  dé- 
fiant KS  nns  des  tntrcs*  liCsPNMcftamr  fi} 
■UgndMnt ,  que  V  Empereur  le  k  Cham- 
tre  Impériale  ne  leur  faifoicnt  aucune  jufti- 
ce.  Les  Catholiques,  à  leur  tour,  fe  pki* 
0MM6Bt9  que  ks  PwntflMS  ne  ckndkomt 
qu'à  Àenare  leurs  privilèges  ;  qu'au-lisn 
d'une  fîmple  rolennce  dont  ils  s'ctoient 
cofuentez  d  abord,  ils  prctendoient  à  l'éga- 
lité. Se  afpiroient 

liginn  Citîiolique  d' Allcrp-^rm?.  Savs  ce 
prétexte ,  ils  avoient  forme  entre  eux  uiM 
ligue,  qui  avoit  donné  lieu  aux  PrateOm 


écrivit  i  cas  derniers ,  pour  kur  Jaqui* 

faire  rompre  leur  Ligue  :  mais  ils  rcfuferTat  L 
d'obéir,  parce  que  les  Caclieliques  rcfu-  ^6^^- 
Cbienc  de  rompt  k  kur.  Cette  Ligue  fervit 
au  Roi  d'Efpagne  à  unufer  le  Roi  Jaques; 
mais  les  troubles  de  Bohême  lui  foumtreot 
un  uccexte  bieç  plus  plaufible. 

Il  faut  lâvcktr»  qit'en  BolKme  il  y  avoic 
deux  R-^!['!ons  autorifécs  par  ks  Loix; 
Vuoe  ,  des  Catholiques  ,  qui  ne  commu- 
aiaîtne  que  (on»  vmt  ETpece  :  cette  Reli- 
aon  s'appelbit  Sui  mm;  l'autre ,  dcsHuf- 
fitcs,  qui  communioicnt  fous  les  deux  Ef- 
peces  :  ceUe-li  s'appelloit  la  Religion  Sut 
mr/Ê^t  ft  c'étOMit  les  Yok  Proteflu»» 
Malgré  les  guerccs  deReUgîon  qui  afflige* 
rent  ce  Royaume  fous  l'Empereur  Sigiu 
mond ,  il  ne  put  k  taire  reconnoitrc  pour 
Roi  dtBoheflte,  qu*«naccordancain[Htt& 
fîrcs  unEdit,  par  kquel,  entre  autres  pri- 
vilèges, il  étoit  ordotmé,  qu'il  nepourroity 
avoir  dans  Prague  uicun  Magidrat  ni  Bour- 
geois ,  qui  ne  ^  de  leur  Religion.  Cet 
Edit,  donne  en  14^5,  fut  obfervé  juC- 
qu'eu  1 570  ,  que  AUximitit»  II»  cotn- 
nen^  à  y  donner  um  très  l^eie  atcdatts 
En  I  ^99  >  il  y  ftic  donné  encore  une  pect*> 
te  atteinte  en  Faveur  d'un  autre  Catholique 
qui  y  fut  rr^u  Bourgeois,  &  mûne  iVla* 
giihar.  Dcpuk  cdty  ce  ne  fut  plut  qu'in* 
fractions  perpétuelles ,  jufqucs  à  ce  que  1« 
Jéfuites  y  étant  introduits ,  y  iîrent  b^tir 
un  fuperbe  Collège  ;  &  à  la  faveur  des  Gou* 
vtmetu^  &  des  autres  Officiers  de  l'Empe* 
reur,  les  Catholiques  s'y  multiplièrent,  & 
groQlreiit  aulTi  leurs  prétentions  »  à  me^rc 
que  leur  nombre  augmentoir.  Sovs  Jkdi/» 
^  JI.  y  ils  obtinrent  un  fécond  EdÎKt  fm 
les  prières  du  Prince  Matthias:  mais  cet 
Edit  rédttifoit  leurs  privikgcs  à  la  moitié» 
ce  qui  étoir  encore  une  grande  (âveur  pour 
ce  tems-là.  Cependant ,  les  OfRciers  de 
l'Empereur  ne  voulurent  pas  le  pui^kr, 
ÉQus  prétexte  qu'on  avoit  ^ufé  des  cir- 
conftanees  où  l'Empereut  ft  tiotivoic  par 
la  guerre  cootR  k  Turc*  peur  k  luiar» 
racher. 
Ce  fat 

Scuselair  dt  lkod«l|di^  IL  mott  m 
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jA<tVE5  1  <5 1 4.  Ce  Prince ,  devenu  Roi  de  Bohême 
I  Se  Empereur*,  viola  avec  liautcur  Ic^  privi- 
161 3.  Içges  des  Protcftans.  Ce  ne  fut  pas  encore 
tout  i  voaUmc  aflurer  h  Couronne  de  Bo- 
hême ^  fon  neveu  FertUnand  et  Autriche  ^ 
qu'il  avoir  adopté ,  il  ufa  de  rufc  pour  en 
.venir  à  bout.  Au-licii  de  convoquer  les 
Païs  inovporez  à  h  Bohême ,  comme  la 
Silcfîc  ,  la  Moravie  ,  h  Haute  &  BafTe 
Luface,  qui  avoient  droit  d'envoyer  des 
Députez  aux  Etats  du  Royaume  ;  uconvo- 
qm  les  Etats  de  Bohême  feuk.  Ce  qui  le 
porta  \  faire  ce  paffe-droit ,  c'cft  qu'il  crai- 
gnoit  que  ces  Païs  incorporez  étant  tous 
Proceflans  >  «uffi  bien  quel» Bohême»  kun 
■]>^ttteE  ne  fc  joignilTent  pour  traverfer  (on 
deuein.  Les  Proteftans  fe  plaignirent  de 
cette  nouveauté  ;  plufieurs  même  refuferenc 
d'envoyer  leurs  Députez  «uac  Etats.  C'étoir 
juflcmcnt  ce  que  l'Empereur  vouloir.  Par 
ce  moyen  ,  la  pluralité  des  voix  s'étjnt 
tiouvée  du  côté  des  Catholiques  ,  Ferdi- 
nand fut  déchré  héitïer  préfiunptif  de 
Matthias ,  &  couronne  peu  de  rems  après 
àPr^uei  après  quoi  il  aÙa  résider  à  Gnitz. 
Les  Etat)  préfenterent  leur  requête  à  TEm- 
pereur,  pour  lui  demander  réparation  des 
torts  qu'on  leur  faifoit ,  &  l'exécution  des 
Loix  ;  mais  il  fe  mooua  d'eux ,  &  donna 
qadme  ordre  \  fa  Ofiicien,  d'empidiar 
rAffemblce  convoquée  pour  après  les  Ro- 
gations de  I  d  1 8  ,  comme  étant  convoquée 
iàns  fa  permiflion.  L'Aflcmbléc  s'étant  te- 
nue au  jour  marqué,  âe  ks  Officiers  de 
l'Empereur  ne  s'étant  pas  trouver  les  plus 
forts»  il  y  en  eut  trois  de  jettezpar  I«  fe- 
nêtres s  après  quoi  les  Jéfuitcs.  furent  chaf- 
fa  dePtagne.  Apris  cette  eicpédition ,  ils 
fignerent  une  Confédération  ,  &  chacun  fc 
prépara  à  la  guerre.  OiitriesdeBuCfuuCamr 
tt  de  fjtMgmvdf  lut  nommé  par  TEmpe^ 
reor  pour  commander  les  troupes  qui  dé- 
voient agir  contre  h  Ro]icme  ;  &  les  Etats 
^hoifirent  pour  leurs  (jcnéraux  >  le  Comte 
Enufi  d»  A^amfMt  >  avec  le  Comte  de  U 
ToHr,  C'efl  la  vue  de  cette  importante 
guerre  >  proprement  guerre  de  Religion  % 
qui  engageoit  le  Roi  d'Efpagtie  \  amufér 
le  Roi  Jaques»  de  peur^jn'il  ne  s*iiii||idQt 


L' HISTOIRE 

dans  cette  'qneidle  *  ce  qui  auroit  beau-  jAQjni 

coup  fortifie  le  parti  Prorefhnr.  Mnis  il  !• 
faloic  que  ce  Prince  fût  bien  entêté  de  ce 
Mariage  «pour  ft  Ullêr  leurrer  fi  longtems» 
&  fi  groflierement. 

A  la  vérité ,  les  Anglois  ignoroicnt  le 
contenu  des  Articles  du  Mariage;  ilsfavoienc 
feulanenit»  qu'il  étoit  bien  avancé»  &  que 
ce  ne  pouvoir  être  qu'aur  cfL'p<?ns  de  la  Re- 
ligion. Les  Protedans  en  murmuroient  •  & 
les  Catholiques,  qui  efperoient  tout  d'une 
PrincelTe  Efpagnole  en  fiiveur  de  leur  Re- 
ligion, triomphoient.  Tl  cft  fur,  que  h 
Cour  d'£(pagne  eut  l'adrelTe  d'en  faire 
doicr  h  négociation  ,  jufqu'à  ce  qudle 
en  eût  tiré  tous  les  avantages  poCfibles,  tant 
pour  la  Maifon  d'Autridie*  que  pour  h 
Religion  Catholique. 

.  Le  Comte  de  Northuniberfand ,  prifôn-  i^^p. 

nier  dcpni'-  1i  Cnnir.nrion  des  Poudres,  fut 
enfin  élargi  au  commencement  de  cette  an- 
née, à  la  priore  du  Lord  Hajts  fbn  gendre, 
créé  Vicomte  de  Doncafter. 

Le  Dodeur  WtUUms^  Doyen  de  Weft- 
minfter  »  entra  cette  année  au  Conièil  du 
Rois  &  enfflîte  fut  Evdquc  de  Lincoln. 
Il  fera  fouver  r  p  u  lé  de  lui  dans  h  liiiie  de 
ce  Règne ,  &  dans  le  fuivant. 

La  Reine  mourut  dans  le  mois  de  Mars» 
^ée  de  4tf  ans;  &  le  Roi  penfi  mourir 
auflî.  Si  ccb  étoit  arrivé,  il  n'auroit  pas 
furvécu  \  fon  honneur  &  à  fa  réputation  ; 
car  les  fix  années  qu'il  vécut  de  plus ,  ne 
tournent  oas  beaucoup  à  fa  gloire.  Il  y  fie 
V  Ml  déplus  en  plus  fes  prétentions  au Dcf- 
potiime,  la  froideur  pour  la  Rehgion  Pro- 
teftante»  (on  entêtement  pour  le  Mariage 
de  fon  fils  avec  l'Infante,  &  fin  peu  d'ha- 
bileté dans  l'af^ire  de  Bohême ,  a  laquelle 
il  ne  put  le  difpenlcr  de  prendre  part. 

L'Empereur  Matthias  étant  mort  le 
20  de  Mars  de  cette  année,  Ferdinand  fon 
neveu,  qu'il  avoit  adopté,  fc  fit  procla- 
mer Roi  de  Bohême.  Mais  ayant  lurtout  " 
deflêin  d'obtenir  la  Couronne  Impériale, 
i!  n  .  iir  bcfoin  du  concours  des  Eleélcurs 
Proteîians.  Pour  l'obtenir ,  il  feignit  de 
TOHloir  terminer  il  Tamialile  fes  dânêlex 
avec  la  fiolume»  &  lui  donner  une  fatis- 

£iâioa 
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J*W^  fiâion  nifonnable  au  (itjee  de  Ces  privilc-  belles,  &  les  nifons de  l'Archevêque  com-  J*^?"* 

*•       pcs.  Les  Etats  ne  jugeant  pas  devoir  fe  fier  me  des  nifon-  cîe  Pririnin  d'Etat,  fut  }' 

f**9'    à  lui,  il  chercha  à  gagner  les  Elcâcurs,  d'avis  qu'il  devait  rd\xkr,  d'autant  plus, 

ëc  ï  fttre  des  Attumces  avec  ks  Piinces  qu'en  accq>caat ,  il  mettoit  un  obftacle  au 

C^thaliquB  d'Alknagne.  Le  Hoi  Jaques»  Mariage  dnFrioce  de  Galles  avec  l'Infante, 

qui  fe  piquoît  d'être  pacifique,  crut  de-  que  ce  Monarque  avoit  fort  à  cœur.  Il  fut  • 

voir  travailler  à  appaifer  les  troubles  de  Bo-  fi  irrité  de  ce  que  Frédéric  avoit  accepté, 

heme  par  ù  fnédiatioQ.  Pour  ceta*  il  en-  oa'il  ne  voulut  point  voir  ibn  Anibal&- 

voyaen  Allemagne  le  Vicomtede  Doncafter,  deur:  il  ne  lui  donna  jamais  aucun  ùcaan^ 

rjui  croit  une  efpece  de  Favori.  Cerre  Am-  fe?  AmbafTadcur?  le  defavouerenr  par-four. 


bailide  cuuca  beaucoup  ,  &  ne  produifit  &  il  fut  prefque  le  feul  qui  ne  voulût  pas 

d'autre  effet ,  que  de  faire  voir  le  peu  de  le  reconnmtre  pour  RoL  II  l'envoya  fcm- 

C3-  que  Ferdinand  fâifoicde  l'enUtinilêdu  citer  de  renoncer  à  cette  Couronne,  &  fie 

Roi  d'Angleterre.  tout  ce  qu'il  put  pour  porter  les  Etats  i 

Comme  le  tems  de  procéder  à  f^eâioa  reconnoitre  Ferdinand  :  mais  tout  cela  fut 

d'un  Emperenr  approchoit»  l'Eledbeur  àt  inutile. 

Mayence  envoya  des  fommations  aux  Elcc-  Cependant ,  le  Roi  d'Efpagne  fervoît 

teurs»  furcout  à  Ferdinand  comme  Roi  de  fort  bien  l'Emperrur,  en  amulânt  le  Roi 

Bohone.  Les  Etats  de  ce  Royaume  pro-  Taquet.  H  fit  reprendre  la  n^odatkm  du 

tefterent  contre  cette  dernière  fommation,  Mariage  ,  qui  avoit  été  interompue  en  it* 

foutenant  ,  <\nt  Ferdinand  ne  pou  voit  pas  tendant  la  Difpenfe;  &  fit  dire  l  Cotting- 

étre  regarde  comme  Eledeur  en  qualité  de  ton,  que  l'on  paiFeroit  outre,  fi  le  Pape 

Koi  de  Bohême,  attendu  qu'il  n'Âoit  nas  tanioit  trop  )  renvoyer.  L'Andjadadeur 

en  pcfTeffion  du  Rnyar.mf.  Cette  protffta-  ne  fut  pas  la  dupe  de  ce  langage;  il  manda 

tion  fut  inutile:  lî  fut  non  (cukment  rc-  en  Angleterre  ce  qu'il  en  penfoit:  maisau- 

connu  pour  Roi  de  Bohême  &  Eleéèeur,  lieu  de  l'en  croire,  il  reçut  ordre  de  dcfa- 

mais  encore,  le  îî d'Août  de  cette  année,  vouer  hautement  la  démarche  de  Frédéric, 

il  fut  élu  Empereiu-.  Sur  cette  élection ,  f  ai-  &  d'affucer  que  fim  Maitre  n'y  avoit  point 

te  ma^ré  eux  >  les  Etats  jurèrent  de  ne  le*  de  part. 

point  reconnoitre  pour  leur  Rot ,  Se  le  L'alfâire  de  Bohême  partag^t  prefque  ify/^ 

5  de  Septembre  ils  déférèrent  la  Couronne  tous  les  Princes  de  l'Eure^,  Freoeric  St 

de  Bohcme  à  Frédéric  Eleftcur  Palatin  ,  lui  Ferdinand  avoient  chacun  leurs  amis  leurs 

envoyèrent  annoncer  fon  élcâion ,  &  le  Alhez,  qui  fe  préparoientà  les  fecourir; 

prier  de  fe  rendre  iPruue.  Frédéric  accep-  pendant  que  Jaques,  immobile,  le  flatoit 

ta  la  Couronne  qu'on  lui  ofFroit,  Se  pour  que  les  parties  le  picndroient  pour  arbitre, 

h  forme,  il  envoya  le  Baron  *  d'AMlnt  au  Mais  il  ctoit  fufpeél  à  l'une  &  à  l'autre; 

dt  Dbma.  Roi  Jaques  fon  beau-psre,  pour  lui  deman-  à  l'Empereur ,  parce  qu'il  étoit  Proteftant, 

der  confeil;  &  comme  il  connoifEcHt  fim  &  beau>pere  de  fon  ennemi;  &  à  Frédéric» 

caraificre,  il  partit  pour  Prague  avec  qud-  parce  qu'il  l'avoir  dcfavouff  par-tout.  Ain- 

questroi^,  (ans attendre  là  réponfe,  &  y  fi ,  fans  faire  attention  à  lui,  chacun  fç  pré- 

nit  couronné  le  4  de  Novembre.          '  paroit  à  b  giarre. 

Jaques,  informé  de  l'éledlondefengen*  La  tranquillité  de  Jaques  fit  grand  tort 

dre ,  afTembla  fon  Confeil  pour  examiner  \  (on  gendre.   Pour  peu  qu'il  eût  voulu 

s'il  (kvoit  accepter,  ou  reiufcr.  L'Arche-  fe  remuer  en  fa  faveur,  Ferdinand  fc  fcroit 

véque  deCantorberi  fut  pour  l'acceptation,  trouvé  dans  de  furieux  emban»  ;  d'autant 

6  prétendit  que  le  Rot  d'Angleterre  le  de-  plus,  que  les  affairé  de  Fred.Ytc  éloicnt  en 
voit  foutenir  nautcmenr.  Le  lloi  qui,  dans  bon  état  au  commencement  de  cette  année, 
fcs  principes  du  Pouvoir  arbitraire,  regar-  Pluficurs Princes  d'Allemagne,  liguez  pour 
dok  les  Ètati  de  Bohême  comme  des  le-  k  fixiteonr  $  levoient  une  Aiiii6e>  *  que  le 

///.               ■  E  Prio- 
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Jaqpu  Vnncc  d'jKjJ.  cb  devait  commander:  Ber- 
l       lem  Gâhry  Prince  de  Tnnfilvr.ie,  avoit 
1620.    fiit  révolter  les  Hongrois  ;  &  b  meilleure 
partie  de  l' Autriche  &  de  la  Boher^  e  avoit 
fuiv'i  l'exempU  de  h  Hongrie.  Cela  fcioit 
ailé  loin  »  fi  rillcdeur  de  Saxe  cûr  tou- 
jours  reft»  neutre  ,  &  ne  le  fût  pas  biffé 
m«u  I  PofFre  que  l'Empereur  lui  fit ,  de 
fui  abandonner  la  Haute  Luface.  Déplus, 
le  Dtic  de  [îûviere ,  &  les  trois  Eleveurs 
Eulcfiaaiques,  fe  dédawreni  pour  VEtii- 
pereur;  k  Pape  lui  donna  quelque  argent; 
6c  le  Rf>i  d'Elpagne  lui  envoya  les  troupes 
qu'il  avoit,  tant  à  Naples,  que  dans  le 
Ptiché  de  Milan.  Il  endormit  le  Koi 
d'Angleterre,  par  la  chimère  du  Mariage  ; 
&  fesMitiiflse^,  par  les  grofTc;  fommes  que 
Gondemar  leur  diftnbua.    Pour  (urcroit 
4«  lêcours»  Philippe  Roi  d'Efpagne,  & 
l* Archiduc  Albert,  levèrent  dans  les  Païs- 
Bas  une  Armée  de  trente-mille  hommes, 
pour  aller  fondre  iur  le  PaUtioat,  que  Fre- 
4erk:  avoit  déi>arni  en  emmenant  dix-mille 
homme*:  avec  lui  en  Bohême.  Les  Hollan- 
dais ,  fous  les  yeux  de  qui  fe  faifoit  cet 
armement ,  comptant  qu'il  ne  fe  Éiifoit  pas 
contre  eux ,  parce  que  leur  Trêve  de  douze 
ans  n'étoir  pis  expirée ,  ne  doutèrent  p  nnt 
qu'il  ne  regardât  le  Palitinat ,  &  en  donne- 
ttnt  tvi$  I  Jaques ,  qui  (ê  contenta  d'en 
envoyer  demander  le  but ,  tant  il  avoit 
peur  de  travcrfer  le  Mariage  auquel  il  afpi- 
roit  avec  ardcui .  On  fe  moqua  de  lui ,  en 
tê»  *  oonmie  dans  le  Maria^. 

Toute  l'Angleterre  voyoit  avec  le  der- 
nier ctonnement  ,  l'infenfiblité  du  Roi, 
dont  le  gendre,  la  fille,  &  les  enfànsÀoient 
i  b  veUie  d'être  dépouillez.  Mais  le  Ma- 
riage en  queflinn  l'aveugloit  fur  tout;  il 
ne  voyoit  rien  au-delà  j  c'éioit  fon  (ouve- 
i^n  bien  :  outre  qu'il  regardoit  Frédéric 
«omme  un  Ufurpaieur ,  pour  qui  il  ne 
croyoit  pas  devoir  fe  brouiller  avec  une 
MaiCon  dont  il  recherchoit  l'alliantc.  Ce- 
'  pendmt ,  \  force  de  follicitations ,  il  con- 
icntit  à  envoyer  un  Régiment  de  deux- 
mille  quatre-cens  boounes  au  fecoun  de  fa 
(àmille.  Horaci  dt  fkr*  le  commandoit, 
«yaiifi  fous  lui  Bmmu  dt         ;  les 
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Comtes  d'Oxfrrd  &  dEjftx^  yemeot  cha-  Jaqjjm 
cun  une  Compagnie  ,  prcfque  toute  de  I- 
\  olontaircv.  C  e  RJ^ira.nt,  i  la  faveur  du 
Prince  FneUrie  Htnri  éê  Nagim,  qui  XéC^ 
corta  jufqu'à  Francfort  avec  deux-mille 
Chevaujc  &  quelque  Infanterie ,  joignît  le 
I.  d'Octobre  l'Armée  des  Alliez  du  Roi 
de  Boh'^me  ,  commandée  par  le  Maif^w 
d'A:)f}Mch.  Cette  Campnp-ne  ayant  com- 
mencé tard,  il  ne  fc  Ht  rien  de  confiden- 
bte.  SfimoUt  qui  éloie  arrivé  dans  le  Pala- 
tinjt  avant  les  Alliez,  prit  quelques  peti- 
tes Places  ;  après  quoi  le  mauvais  tcms  ve- 
nant ,  les  Armées  entrèrent  en  quartier» 
d'hiver.  Les  Angkm  refluent  en  aaraifon 
\  Hcidclbcrg,  Manheim,  &  Fnulinsiddl 

Au  mois  d'Avril  de  cette  année,  la 
France  avoit  envoyé  en  Allemagne  le  Duc 
<CA'fêiilimy  le  Duc  de  Betkme^  8c  Da 
PrtMix ,  pour  tâcher  d'y  rétablir  la  pair, 
jaques  y  avoit  auffi  envoyé  EdttiérJJVationy 
dans  le  même  deflein  :  mais  ne  s'étant  point 
mis  en  état  de  fe  laiie  écouter,  on  n*eut 
aucun  égard  à  fes  remontrances.  Les  affai- 
res de  l'Empereur  étoicnt  trop  bien  difpo- 
fées,  pour  denneuier  en  fi  beau  chemin. 
L'Elcdeur  Pabttn  «voit  déjà  été  mis  au 
Bande  l'Empire,  dès  le  50 d'Avril  k^îo; 
.Spinola  éioit  prêt  d'entrer  dans  lePalatinatj 
le  Duc  de  Bavière  marchott  en  Bohenoei 
pour  y  joindre  les  troupes  de  TEmpotur; 
&  l'EIedeur  de  Saxe  croit  fur  le  point 
d'attaquer  la  Luface ,  qu'il  acheva  de  fou- 
mettreau  moisd'Oâobre*  avec  une-Annéè 
de  vingt-mille  hommes. 

Le  Duc  de  Bavière  ayant  fournis  la 
Haute  Autriche  au  commencement  de  Sep- 
tembre, marcha  en  Bohême,  pour  joincm 
Bucquoy.  Frédéric  ayant  là  toutes  fes  for- 
ces, ks  Généraux  de  l'Empereur  furent 
obligez  de  prencbe  quelques  Places,  pour 
pouvoir  s'avancer  vers  Prague.  Y  étant  ar- 
rivez .m  commencement  de  Novembre,  ils 
îrouvcrent  i  Armée  de  l'Eledeur  campée 
entre  eux  8c  lavilfet  on  en  vint  aux  main^ 
Se  Frédéric  fut  mis  âir\%  une  entière  dérou* 
te.  Lui ,  fa  femme  &  ks  cnfans ,  s'enfui- 
rent en  Hollande  î  &  le  lei>demain,  Prague 
Quvril  6»  postes  aux  vainqucnts.  Cette 

dé. 
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Jâ«nt  défiàlceda  Pcinoe  Pdatin  fit,  que  prcfque  que  leManige  léaffiroit;  &  que  ce  qu'il  Jaqjj^ 

tous  fes  Allies  rabmdoooeiem.  Le  Prince  avoir  dit  dm  le  Conièilt  ne  tendoit  nulle-  i- 

d'Anhaît,  qui  tvoii  commandé  fon  Armée,  ment  à  h  j»uerre,  mais  h  arracher  de  Par-  ^620. 

tt  mit  au  fervice  de  l'Empereur  ;  mais  le  gent.  £n  effet»  il  en  demanda  par  voye  de 

Comte  de  Mtntfekk  Ini  demeura  fidde,  Bâihilem»,     il  y  a  apparence,  que  cette 

Se  lui  rendit  encore  de  bons  fcrviccs.  voye  ne  lui  réuflît  ps.  Gondemar  lui-mê* 

Cette  année  ,  Jaques  envoya  FJoHard  me  pouvoir  auffi  bien  favoir  les  intentions 

Herbert f  folUcitcr  Louis  Xlil.  en  tavtur  du  Roi,  que  le  Favori,  lui  qui,  à  pro- 

des Huguenots,  que  l'on  penëcutoit  vive-  pranent  parier,  gonvemoit  alors  l'Aiu^ 

ment.    Il  parla  fi  haut  au  CmniTiI.le  de  terre,  par  l'arcendant  qu'il  avoir  fur  l'e^ric 

LtnwSi  qu'on  le  fit  raM>eller.  Dmcajfer,  de  jaques.  Cela  eft  i\  vrai,  que  ^fawnto»f 

2 MX  venott  d'être  iuc  Comte  de  CarlijUy  pour  kii  avoir  déplu,  perdit  fa  Charge  de 

it  txnoyé  en  û  pfece»  & 'n'obtint  rien,  Sécretaire  d'Etat,  qui  fut  donnée  I  Cm* 

Louis  jounit  à  coup  fûr  j  car  il  favoic  bien  n'aj.  Lui,  &  le  Favori ,  n'itjnoroicnt  pas  ce 

que  Jaques  n'étoit  1  ni  en  état,  ni  en  vo-  qui  en  étoit»  puisqu'ils  étôient  les  maities 

lente  de  les  ftcomir.  de  tout* 

Dès  que  la  Campagne  fut  finie  au  Pala-  Sur  h  fîn  de  l'année  ,  le  Marqub  de 
rinrit,  le  Comte  d'Eflex  vint  au  plus  vite  Buckingham  époufa  la  fille  du  Comte  de 
dire  au  Roi,  que,  fans  un  prompt  &puif-  Rutland,  la  plus  riche  héritière  d'Anglc- 
fimt  ftawR»  il  n'étoit  pas  poffibfc  de  iâu-  terre.  Comtne  eUe  ét/cAt  Catholique  Ro- 
ver of  Païs-lâ.  Mais  Gondcmar,  qui  avoit  m-,inc ,  on  la  fit  inftruirc,  du  moins  pour 
gagne  ki  Miniftres  par  argent,  &  qui  me-  la  forme.  Le  Dofteur  White^  qui  en  prit 
noit  le  Roi  comme  il  vouloit,  par  le  mo-  le  foin,  en  fit,  dit-on,  une  bonne  ft"o- 
yen  du  Mariage,  n'eut  pas  de  peine  à  ren-  tefbnte;  mais  û  bdlfr>meK  la  fit  icvenir  à 
dre  CCS  avis  inutiles.  Qiioi  qu'il  en  pût  ar-  (on  ancienne  Croyance, 
river»  ce  Prince  ne  vouloit  point  brouil-  La  tranquillité  de  Jaques  fur  l'état  de  la 
Jcr  avec  k  Ma^  d*Ai«ri<he;  ar  c'écoîf  Religion  en  I^ce  H  en  Alkmagne,  & 
pir  oe  fnâi^eineiltt  epi'il  flatok  de  fau-  fur  celui  de  fon  gendre*  qui,  après  avoir 
ver  le  Palatimt,  Sf  de  faire  rculfir  le  Ma-  été  chafféde  fon  Royaume  de  Bohtme,  é- 
riage.  C'efV  ce  qu'il  déclara  lui-même  à  fon  toit  à  la  veille  de  perdre  le  Pahtinat»  fai- 
Confeilî  il  ajouta  pourtant»  mais  fimsde^  feie  mtmiiarer  tout  fe  monde.  Ces  mnr- 
fein  d'en  venir  à  l'effet ,  que  fi  fes  follici-  mures  produifirent  enfin  un  Parlement,  qui 
rations  n'étoient  point  écoutées,  il  faudtoit  fut  convoqué  pour  !c  50  de  Jinvifr  r^Tir. 
bien  enfin  en  venir  aux  armes.  Il  licha  ce  Ce  n'eft  j>as  que  la  Cour  eut  dcilein  de 
mot ,  afin  qu'il  lui  fervît  de  prétexte  I  donner fatisfàâion  au  peuple;  maiseUeelp^ 
amafTcr  c!e  l'argent,  dont  il  avoir  grand  br-  m  ,  que  puis  qu'il  avoir  (i  fort  à  coeur  de 
foin.  Et  ce  fut  dans  b  même  vue ,  que  défendre  k  Religion  &  le  PaUtinat ,  les 
k  Coniiril  délibéra  far  les  moyens  de  fe  pré-  Coanmmes  lui  accorderoicnt  fans  peine  un 
parer  à  défendre  le  Palatinat,  au  cas  que  h  lècoiin  piroportionné  l  des  ded'rins  fi  im- 
mcJiation  du  Roi  fût  rcjcrtcc.  Gondemar,  portans.  Pour  convaincre  la  N.rion  ^  le 
ne  biffant  pas  d'être  un  peu  aliarmé  de  ce  Parlement,  de  la  droiture  de  fes  inrcnnoiis 
qui  s'étoit  paflTé  au Omfeil ,  pria  Bucking-  par  rapport  à  la  guerre,  un  pen  avant  qu'il 
ham  de  l'inftruirc  des  intentions  du  Roi  s'alfemblât,  le  Roi  convoqua  les  Sci;:;ncin  s  5c 
fur  cet  article î  &  le  Favori  lui  fit  une  ré-  les  OfHciers  les  plus  efl-imcz,  pour  avifcr 
ponfc,  qui  mit  fon  efprit  entièrement  en  aux  moyens  de  poufl'cr  cette  guerre  avec 
Kpos:  il  raflim,  que  fon  Maitre  n'avoit  vigueur.  Et  comme  le  public  s'émindpoit 
jamais  eu  inréntion  dj  Jc'fcndrc  le  Palatinat  à  parler  librement  de  r- -'Clni*:' ,  -ufll  !)ioa 
pat  les  anncs»  tandis  qu'il  auroit  efperaoce  que  de  celle  de  fes  Miniflres»  il  fît  défen* 

El  dw 
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Jaques  drc  par  une  Procbmadoa,  de  porter  d'af^ 

I.  fàtrcs  d'Etat.  Cette  dffenfe  fit  qu'on  cn 
t6n.    pria  encore  un  peu  davantage. 

Le  Piriement  s'étant  ailemble,  k  Roi 
lui  fit  un  long  DifcoutSf  qui  rouloit  fur 
la  nature  d'un  Parlement  ,  fur  les  raifons 
qu'il  avoit  eues  de  convoquer  cckii-cii  & 
fur  les  Griefs  du  peuple.  Il  entreprit  de 
Aire  km  apologie  fur  ce  dernier  article.  A 
tous  CCS  ^g-irds,  il  donna  matière  à  beau- 
coup de  reflexions:  cependant,  comme  les 
niions  fur  lesquelles  il  Ibndoit  fi  demande 
d'un  Subfîdc  ctoicnt  p1aufîbles>  les  Com- 
munes réfolurent ,  à  tout  événement  ,  de 
le  lui  accorder,  afin  qu'il  n'eût  rien  à  dire, 
&  pour  le  mettre  dans  fon  tort*  au  cas  qu'il 
tri  Ci:  i:n  mauvais  ufage,  &  qu'il  ne  l'em- 
ployât pas  à  celui  auquel  û  diToit  lui- 
même  l'avoir  deftiné. 

Peu  après  f  le  Baron  Digby  fut  envoyé 
à  Vienne ,  pour  tâcher  de  lâuver  le  Palati- 
nat  par  un  accommodement  >  ou  par  une 
Trêve  »  Êns  quoi  »  il  étoit  perdu  la  pro- 
chainc  Campagne. 

D^s  que  l'Aftc  du  Subfidc  Tut  palTe', 
les  Communes  furent  accablées  de  Requê- 
tes ,  tant  contre  la  mukipUcanon  des  Fa- 
pi  ftes.  Se  l'impunité  des  Recufans,  que 
contre  les  Monopoles,  8e  les  Informateurs, 
ou  Projetteurs:  critre  autres,  contre  la  dé- 
lènfe  de  tenir  Hôtellerie»  fins  la  permiflîon 
de  cent  à  qui  le  Roi  en  avoit  accordé  la 
Patente }  contre  la  dcfenfe  de  tenir  Maifon 
)k  bière,  fans  la  permiflîon  des  Particuliers  à 
qtn  le  Roi  avoit  donné  pouvoir  de  raccor- 
der :  enfin  ,  contre  les  Chevaliers  Gilles 
Montptjjon  &c  Frunçm  Aiichel ,  qui ,  mu> 
nis  du  privilège  de  vendre  fiub  db  Den- 
telles d'or  &  d'argent ,  en  vcndoicnt  de 
fauiTes  pour  fines  ,  fans  qu'on  ofàt  s*cn 
plaindre*  &  fans  qu'il  fût  permis  d'en  por- 
ter ou  d'en  vendre  d'autres  que  celles  qu*ib 
fliifoient  fabriquer,  fur  peine  de  prifon  & 
d'amende.  Ces  deux  Partifans,  dénoncez  à 
h  Chambre  Haute,  furent  arrêtez.  Mont- 
peflbn  ,  crétture  de  Buckingham ,  ayant 
trouvé  moyen  de  fe  fauvcr,  ne  fut  pas  plu- 
tôt en  fureté,  que  le  Sjoi»  par  une  Pio- 
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damadon,  offnt  une Iboune  \  qui  pour-  jA(8rn 

foit  le  reprendre.  *•  ^ 

Pendant  que  le  Parlement  recherchoit 
ainfî  vivement  les  Monopoles,  &  que  b 
Chambre  Baflc  travailloit  à  découvrir  par 
quel  moyen  &:  de  qui  les  dcu-  Partifans 
avoient  obtenu  leur  Patente,  le  Roi  n'croit 
nullement  à  fim  aife.  Il  voyoit  bien ,  que, 
de  h  manière  dont  cette  allure  étoit  fuivie, 
immanquablement  la  haine  en  retomberoit 
fur  lui,  ou  fur  le  Marquis  de  Bucking- 
ham Ibn  l^vori.  Pour  p«tr  le  coup,  il 
alla  dans  la  Chambre  des  Seigneurs ,  i  qui 
il  fit  un  Difconr";  fort  rendre  &  fort  affec- 
tueux, il  leur  dit ,  qu'il  avoit  ignoré  les 
mauvaifes  fuites  de  fi  Patente,  (k  les  ex- 
horta à  punir  fe'verement  les  coupaliles.  Il 
les  alTura,  que  fon  intention  étoit  de  révo- 
quer toutes  ces  Ibrtes  de  Patentes,  qui  a- 
vcuent  tant  lait  de  toit  au  peuple  ;  &  leur 

recommanda  une  prorr.pte  e-vpédirinn  du 
Bill  qu'ils  préparoient  contre  Informa- 
teurs, ou  Projetteurs,  qu'il  avoit  en  fin- 
guliere  horreur.  Enfin,  îlknr'dit,  qu'il 
étoit  confus ,  de  ce  qu'ayant  fi  bonne  in- 
tention de  rendre  fon  peuple  heureux,  it 
avoit  pour^  M  veté  par  la  mauvaife 
exécution  des  Projets,  Patentes,  Bills  de 
Conformité,  autres  chofes  de  cette  ni- 
turc.  Il  conclut ,  cn  leur  faifant  une  petite 
leçon  fur  la  manière  dont  ils  dévoient  s'y 
prendre  pour  juger  Ic^  ifTii  c^  qui  Soient 
devant  eux  ;  &  leur  reprdenta,  qu'As  ne 
dévoient  point  fe  laiffer  emporter  à  leur 
zèle  pour  la  JufHce,  en  écoutant  ceux  qui 
voudroient  accufer  des  innocens.  On  fentic 
bien,  qu'il  avoit  ajoute  cet  article  pour 
fittver  fon  Favori ,  principal  auteur-  des 
Monopoles:  aufli  eut-il  fatisfaftion,  car  le 
Parlement  ne  pouffa  pas  fort  loin  cette  af- 
faire. On  ne  biifa  pourtant  pas  de  faire, 
fur  fon  Difcours,  qu'il  fit  im|»rhner,  des 
reflexions  qui  n'étoîcnt  pas  fort  \  fon  avan- 
tage. Mais  les  Seigneurs  voulurent  bien  fc 
borner  à  la  punition  de  Montpeffon  &  de 
Michel.  Le  premier  étant  en  fuite,  eut  fe$ 
biens  confisquez  &  fut  dci^radc  de  Noblef- 
k*   L'autre,  outre  ia  dégradation,  fut 
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|iQUE5  condamné  à  erre  promené  à  cheval  dans 
j^^j     Londres,  le  vifage  tourné  vers  la  quenet 
ï  une  imf  iide  de  mille  liviCS  ttertiog»  8cà 
une  priCon  perpétuelle. 

Peu  de  tenu  après ,  le  Roi ,  informé 
qu'on  avoir  porté  des  plaintes  conrrc  k 
Chancelier  Bacon,  pardcvant  la  Chambre 
des  Sekneurs,  s'y  trao(porta ,  Se  ayant 
iiuiodé  les  Gooiinunes»  il  leur  Bt\  tous  un 
IXfcours  fur  la  néceflité  de  punir  les  Juges 
corruptibles;  les  remercia  du  Subfide  qui 
Jui  avoit  été  accordé;  leur  dit ,  qu'il  ctoit 
d^tenlë  d'avance*  pour  les  befoins  de  fon 
gendre  ?<:  de  Ta  famille;  &  leur  en  demanda 
de  plu<:  confiderables,  pour  finir  l'attaire 
du  Palatinat,  par  la  n^ociation  ou  par  la 
guerre.  Enfin»  il  jura  de  ne  point  diflôu- 
dre  le  Parlement ,  qu'il  n'eût  £ttC  tout  ce 
qu'il  avoic  i  £àire. 

Cependant»  fur  h  reprâaintion  que  les 
Communes  firent  aoz  Seigneurs ,  ils  envo- 
yèrent Bacon  \  la  Tour ,  8c  travaillèrent  à 
loa  procès.  Le  Chancelier  ne  pouvoir  f& 
fâbodieSkooDfêflèrcndéuil  toutes  tes  fois 
qu'il  s'étoit  laiffé  corrompre  :  mais  y  étant 
venu  1  la  fin  ,  &  même  avec  une  exaâi- 
tuàc  fcrupulcufe  ,  il  fut  dépouillé  de  fa 
Charge,  8c  déclaré  incapable  d'avoir,  à 
l'avenir  ,  place  dans  la  Chambre  des  Sci- 
gneors ,  quoiqu'il  eût  été  créé  Baron  de 
Vcruhm,  &  vicboite  de  St.  Alban,  di- 
gnité qu'il  s'en  fâlut  très  peu  qu'on  ne  lui 
ôtât.  C¥roit  un  grand  génie,  &  un  très 
^vant  homme.  Parmi  plufieurs  Ouvraj^es 
<|o*il  a  compofez  »  on  vdt  une  Hiftone 
d'Henri  VIL  bilàyeul  de  Jaques,  ou'il 
écrivit  pour  faire  la  cour  I  ce  Prince ,  aont 
il  recevoit  une  penfion,  qui  le  faifoic  vi- 
vre depuis  que  lès  biens  avoieot  M  oon» 
fisquez. 

On  compte  que  ce  fut  proprement  dans 
ce  Parlement ,  quç  les  deux  Partis ,  qu'on 
nomme  aujourd'hui  lesTV;^  &  les  lyhiggsy 
prirent  naiffnnce.  Le  premier  de  ces  Pairis 
eA  pour  le  Roi,  8c  ne  cherche  qu'à  éten- 
dre fi  Prért^ative.  L'autre,  qui  foutient 
les  privilèges  du  Peuple,  met  toute  fon  at- 
tention \  maintenir  cette  Prérogative  dins 
ics  juites  bornes  »  &  à  l'emp«chcr  d  eœ- 
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piiter.  Celui  du  Roi  étoit  k  plus  fore 
dans  la  Chambre  des  Seigneurs ,  &  l'autre 

l'emponoit  dans  la  Chambre  des  Commu- 
nés.  Dans  b  fuite,  k%  djux  l'artis  k  (ont 
furieulÊmcnt  animez  l'un  contre  rautrc. 
Mais  il  eft  toujours  certain ,  que  c'eft  Ja- 
ques 1.  qui ,  par  la  hauteur  avec  laquelle 
il  voulut  foutenir  (a  Prérogative  Royale, 
&  l'ét^r  fur  des  principes  qui  albient 
tout  droit  au  DeTpotifine ,  a  donné  lieu  à 
ces  deux  Faftions,  qui  ont  fait  bien  du 
mal  à  rAiœIctcrrc,  &  à  Ta  propre  Maifon. 
Il  trouva  <fe  grawfcsoppofitions,  de  la  part 
des  Communes,  &  des  Sdgnairs  mêmes, 
dont  plulicurs  ne  cnignirent  pas  de  le  con- 
tredire tout  ouvertement. 

Les  Communes,  voyant  que  k  Roi  ne 
fe  préparoit  point  à  la  guerre,  8c  que  pour 
toute  démarche  il  s'étoit  borné  à  envoyer 
Digby  :i  l'Empereur ,  ne  fe  prefferent  point 
audi  de  lui  accorder  le  nouveau  (êcoms 
qu'il  avoit  demandé.  Elles  favoient  d'ail- 
-  leurs  ,  que  fondant  toutes  fes  efperances  - 
fur  le  Mariage  de  fon  fils,  il  fe  réfoudroit 
difficilement  à  entrer  en  guerre  avec  b 
Maifon  d'Autriche,  d'autant  plus,  que 
Gondcmar  ttoit  toujours  tout-Duiilânt  au- 
près de  lui.  Le  peuple  voyoit  le  Marine  »  9c 
le  grand  crédit  de  l'Ambairidcur,  deffmao^ 
vais  ail ,  qu'il  mfulta  ce  dernier  dans  les  rues. 
Cette  fcnteur  afFcdée  des  Communes  en- 
gagea k  Roi  à  ajounierk  Parlement  jufqu'au 
14  de  Novembre  ,  pour  fe  donner  le  tems 
de  voir  à  quoi  aboutiroic  la  négociation  de 
Digby.  Les  Communes,  choquées  de  ce  que 
Jaques  s'arrogcoit  le  droit  d'ajourner  k  Far- 
Icment,  privilège  qu'elle  croyoit  appartenir 
in^ummuniquablement  à  chaque  Chambre, 
demandèrent  k  concurrence  des  Seigneurs, 
afin  de  s'oppofer  conjointement  à  cette 
ufurpation.    Les  Seigneurs  l'ayant  refufée, 
parce  que  le  Roi  leur  fit  dire,  qu'une  Rc- 
qncrc  fur  ce  fujet  lut  feroit  tnb  defigri- 
ah!e,  elles  firent  leur  proteftation ,  fur  ce 
qu'on  leur  otoit  k  moyen  de  finir  ce  qu'el- 
les avoîent  commencé  pour  k  bien  public. 
Sur  ce  refus  ,  k  Roi  fe  tendit  dans  h 
Chambre  d'î  Seigneurs,  Içs  en  remercia, 
8c  leur  oôrit  un  délai  de  dix  iours.  De 
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I   „^  concert  avec  k  Chambre  Baflç,  ils  en  de* 

f  mandèrent  un  de  quinze,  qui  kur  fut  ac- 
%6zi.  corde.  Peu  après  ,  Jaque?  ,  profitant  de 
Toccafion  que  lui  fouinilloit  une  Dépuca- 
tioD  dés  deux  Chambres,  dit  awc  Députes 
des  Communes ,  qn'il  troiivoir  fort  mau- 
vais que  leur  Chambre  voulût  lui  difputer 
le  droit  de  proroger  (k  de  (fifloudre  le  Par- 
lement. Cependant  «  les  Communes  »  vch 
vant  que  les  SJgncurs  ne  prenoient  point 
cette  aftaire  à  caur ,  ouoiqu'eUe  les  regar- 
dit  également,  $*en  défîfteitnt  anffi.  Mais 
avant  que  de  fe  féfwrcr,  elles  déclarèrent , 
qu'elles  cteicnt  prêtes  l  fecourir  le  Roi  de 
tout  leur  pouvoir ,  pour  le  mettre  en  état 
d'empêcher,  par  lés  mats,  la  perce  du  Pap- 
bcÎMt,  6c  la  ruine  de  la  Religion  Protcf- 
tante ,  au  cas  que  tes  m^ociations  fullent 
bns  fruit. 

Feu  après  que  le  Parlement  fe  fut  ajour- 
né, le  Roi  publia  une  Proclamation,  par 
laquelle  il  décbroit ,  qu'il  n'avoit  pas  be- 
ktin  de  cette  AfTcmblée  pour  remeaier  aux 
Grieft;  &  que,  défi  jnopre  autorité,  il 
revoquoit  la  Parente  pour  les  Dentelles, 
&  quelques  autres  meationnées  dans  la  Pro- 
ckmation.  Il  défendit  en  même  tems, 
par  une  autre  Piodamation ,  de  parler  de» 
afi^ires  d'Btat. 

•  £n  JuiUet ,  WiiUtmn  fut  fait  Garde  du 
GmmI  Sttau.  La  Cham  de  Chancelier 
étoit  toujours  vacante,  «puis  la  dis^e 
de  Bacon. 

Le  lendemain  de  b  reddition  de  Pra- 
Igoe,  le  Duc  de  Bavière  retourna  à  Mu- 
nich ,  laiîlMir  Ton  Armce  au  Comte  de 
Tilly  (on  General.  Bucquoy  alla  dans  la 
Moravie,  qui  n'efpcrant  point  de  ftcxRttS, 
fe  fournit  vdomaircment.  Ce  Général  de 
TEmpcrcur  ayant  pafîc  l'hiver,  partie  en 
Moravie,  partie  à  Vienne,  alla  commander 
le»  Impériaux  en  Hongrie,  il  fut  tué; 
-Avant  cela ,  la  Sîlehe  s%oit  foumift  2t 
fE,fn||5ercur. 

Mansfcldt  s'étoit  cantonne  en  Bohême, 
de  mamere  que  ks  Impériaux  aurcHent  eu  de 
h  pdne  à  l'en  faire  déloger.  Mais  Frédé- 
ric, qui  !?roit  toujours  en  Hollande,  ayant 
fu  que  le  Duc  die  Bavière  marchoit  pour 
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envahir  le  Haut-Pdamat»  trouva  moyen,  jAQtrça 

avec  l'aient  que  les  Holiandois  lui  prête-  I- 
rcnt,  d'y  faire  paffcr  Mansfeldt&  (on  Ar» 
mec.  Ce  Général  ne  fe  trouvant  pas  allez 
fort  pour  réfifler  \  Tilly ,  qu  étoit  entré 
dans  le  Haut-Palatinat  avec  vlngt-cinq-mil- 
le  hommes ,  lui  vit  prendre  Bamber^  8r 
quelques  autres  Places.  Sa  rertource  fut  de 
fe  retrancher  derrière  un  marais ,  où  il  ne 
pouvoir  être  forcé.  Tilly  tâcha  de  lui 
faire  abuidooner  ce  Païs-là»  par  un  Traité 
qui  foc  conclu  le  27  de  Septembre  i<5ai , 
luivant  lequel  il  de  )ir  1  1  donner  deux* 
cens-mille  florins.  Mais  le  Traité  n'ayant 
point  été  exécuté,  Mansfeldt  demeunidans 
fon  Camp  jufqu'à  Tarrivée  de  Digby ,  qui 
l'ayant  (ait  aller  dans  le  Bas-Palatinat ,  I 
caufe  de  l'extrême  danger  que  couroit  ce 
côté-û ,  le  Haui-Palatinat  (e  trouvant  ainfi 
abandonné ,  lut  perdu  dcfinimis  au  Duc  de 
Bavière. 

Le  Bas-Palarinat,  queSpinola  avoit  atra- 

Sé  dès  l'année  ifiao,  fe  trouva  presque 
t  défenfe  après  la  bataille  de  Prague,  n'y 
ayant  que  le  Régiment  Anglois;  ainfî  il 
ne  fut  pasdiâicik  à  ce  Général,  d'y  poul» 
fer  fisconauÊtes.  Cependant,  leid'Aoât 
itfBt,  U  Keondoc  à  HaguenauuneTieve 
pour  cinq  femaincs,  fi  c'cft  cette  Trêve 
que  Jaques  annonça  au  Parlement.  •  L'Ar- 
cnidoc  roi  avoit  nie  accrmre,  que  c^étok 
à  fa  confiderarion  qu'il  y  avoit  confenti;  - 
mais  la  vérité  étoit ,  qu'il  l'avoit  fîitc  pour 
donner  à  l'Empereur  le  tcms  de  remplacer 
les  troupes  queSpinola  emmenoit  aux  KitV 
Bas,  à  caufe  que  la  Trcve  &  douze  an» 
entre  l'Efpagne  &  la  Hollande  expjtoir. 
Enfin ,  la  Campagne  fe  termina  par  la  per» 
te  de  tout  le  Bas-Palatinat ,  excepté  Man* 
heim,  Heidelberg,  &  Franlcendal. 

Philippe  IIL ,  Koi  d'Lfpagne,  mourut 
Is  jt  (te  Mars  itf&i.  Philippe  IV.,  lôo 
fils,  lui  fucceda. 

Louis  XIII. ,  Roi  de  France,  faifoit 
vivement  la  guerre  aux  Huguenots  :  mais  il 
fiit  pourtant  obligé  de  lever  le  fiege  de 
Monta  uban. 

L'Archiduc  ayant  rrrand  peur  que  le  Roi 
Jaques  ne  fecourûc  puill^mmenc  les  Hoi- 
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Ja49Û  Indoù»  (xmr  ohl  q  r  I  Efpaene  à  rendre  léorer  un  nouveau  Mânoire,  paj;  lequel  il  Jaqusc 

*•      ce  qu'elle  avoit  pris  dans  le  Paiarinat,  cher-  demandoir  une   T  rcve  pour  le  His-Pala-  I- 

cha  à  le  détourner  de  ce  dcûem,  en  lui  linat,  à  condition  que  le  Comte  de  Mans-  '•^^^ 

£uûnt<accroire  (;|tt'il  ne  reroh  pas  dlflEicUc  ftldt  Tohlcrveroic }  iînon,  que  TEleâcur 

de  faire  li  poix  de  l'Ele^fleur  Palatin  revoquaoit  U  Commiflîon  qu'il  tenoit  de 

avec  l'Empereur.   En  effet,  l'Archiduc,  lui:  qu'il  revoqueroir  encore  fa  Commif- 

r  Empereur  ic  le  Roi  d'Eipaene  écrivirent  fion  donnce  à  Jean  Geur^e  eU  Btundcbourgi 


4»  Leems  9  i|uii  fi  elles  avoient  été  Marquis  de  3^4x<ivu^f.'  Enfin*  que fî>tât 

Cnceres  ,  dévoient  faire  efperer  au  Roi  que  la  Trcve  Teroit  publiée ,  il  rendroit 

d'Angleterre  de  voir  .iccommodcr  cette  af-  7  *       &  J^ififa» ,  les  deux  feuks  Places 

faire  fans  tirer  l'cpce.    Mais  ce  n'étoit  de  Bohême  qu'il  tcaoït  encore, 

qu'un  jeu  joué  ,  pour  l'engager  A  refter  L'Empereur  ayani  communiqué  cespro* 

dans  fa  fatale  neutralité.    Il  étoir  pourtant  poCitions  n  rEl.dcnv  d-:  S.i.vc  de  m  Duc  de 

û  perfuadc  que  ces  Princes  y  alloient  de  Kavicre,  iis  lui  répondirent  comme  de  con- 

droit  pied  ^  de  bonne-foi,  que  ce  fut  fur  cert ,  en  lui  confeillant  d'une  manière  vague, 

cttt»  perfoafion  qa'il  envoya  Digby  )  Vi-  dC'donner  la  paix  à  l'Allemagne.   Sur  ce- 

fnne.  h,  l'Emperetir,  qui  n'avoir  d'autre  deficiii 

Cet  Ambaifadeur  eut  audience  de  l'Etii»  que  de  continuer  à  endormir  k  Roi  Ja- 

pereurle  if  de  Juillet,  ic\m  deaianda  en  aues,  ^rivit  à  l'Iniante  une  Lettre,  qui 

gâténl  deux  chofes;  que  l'Eleâeur  fût  fut  nuntrée  à  Digby»  par  laquelle  il  a(» 

rérah!!  nu  même  état  où  il  ctoit  avant  que  furoit  cette  PrincefTe,  'qu'à  fa  rccomman- 

d'ctre  ciu  Roi  de  Bohême  ;  6c  que  le  Ban  cbtion  >  &  pour  montrer  au  Roi  d' Anele- 

Imperial  f&t  révoqué,  oufttffModu:  tnoy-  terre  l'eftime  qu'il  avoir  pour  lui*  il  etoîc 

ennantquoi,  le  Roi  fon  beau-pere  s'en-  réfoU:  de  faire  travailler  à  une  Trêve  aux 

3it  î  faire  donner  à  l'J&mpcKUr  une  conditions  que  Digby  avoit  propoféei,  iûu 

àftion  convenable.  que,  pendant  fa  durée,  on  pût  tenir  des 

L'Empereur  ,  qui  ne  cherchoit  qu'à  Conférences  qui  conduififfcnt  à  la  paix, 

amufer  le  Roi  Jaques ,  &  qu'à  gagner  du  Cependant ,  Digby  rollicitoit  vivement 

tenu»  répondit  par  écrit:  Qu'il  étoit  dif-  l'Empereur,  qui,  pour  Te  délivrer  de  {e$ 

pofil  )  pardonner  I  VEkâeur,  pourvu  importinûtek  &  gagner  du  teiiB»  krenvoy» 

qu'il  ki  rendit  l'obeïflânce  t{ui  lui  étoit  à  l'Eleâeur  de  Baviot»  pour  avoir  Um 

comme  Chef  de  l'Empire,  &r  qu'il  lui  confentement  à  la  Trêve,  qu'il  étoit  réfo- 

donnit  une  fatisfaâion  convenable.   Ce  lu,  difoit-il,  d'accorder  moyennant  cela* 

dcnûer  article  lui  donooit  ample  ontieie  i  Mais  l'Eleâeur  »  qui  étoit  fur  k  point  de 

chicaner  le  tcrrein  ;  mais  afin  d'en  avoir  conquérir  le  Haut-Palatinat ,  au  milieu  du* 

encore  davantage,  il  ajouta,  qu'il  ne  pou-  quel  il  fe  trouvoit  actuellement,  dam  le 

voit  pourtant  rien  conclure  fans  l'avis  &  le  tems  que  Maniftldt  négocioit  a\  ce  TiUy 

confenteraenc  de  fe  Alliez  -.  que  pour  cela,  ce  Traité  qui  n'eut  point  d'exécution ,  r<y 

il  avoit  convoque  une  Diète  à  Ratisbonne,  pondit,  qu'il  n'ctolc  pas  qucftion  de  Trc- 

doot  il  communiqueroit  les  réfolutions  au  ve ,  pour  un  Pais  qui  ne  tenoit  plus  à  rien* 

Itoi  d'Angleterre.  Or  il  faut  favoir,  que  L'Empereur  loi-mëme  répondit.^  Digby, 

GeneDietene  s'affemblaqu'enjanvier  1^2^.  que  l'Bkâeur  ayant  été  obligé  de  lev^ 

Peu  après  avoir  délivre  fi  rcponfe  à  Dig-  des  troupes  pour  chafTer   Mansfeldt  dtt 

by  »  il  reçut  la  nouvelle  de  b  mort  de  Haut-Palatinat,  il  n' étoit  pas  juile  que  b 

1* Archiduc ,  époux  de  rfnfiuite  Ifabelte»  dépenfe  (ût  |ieidue.  Ce  (uc  apri»  «y<»r  in* 

tfrivée  à  Bruxelles  k     de  Juillet.  Com-  formé  k  Roi  Jaques  de  la  fituation  où  Sé 

me  rinfentç,  qui  lui  appretioir  cette  mort ,  trouvoifnt  alors  les  affaires,  rj'ic  Dighy  fie 

luiparloit  dans  fa  Lettre  en  faveur  de  l'E-  paffcr  Mansfeldt  dans  le  iias-Paiatinat,  où 

ledrar»  Pigby  en  prie  Qcofîqn  ifi  M  ^vè-  tl  iîQV4  FrankcudaL 
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jAQysi  Jaques*^  inftruic  de  ce  détail  par  ibn 
,  ^'  Ambâflàdcur,  fe  plaignit  à  l'Erapereur  du 
Mal.  pfoced<*  de  TElcdeur  de  Bavière,  &  hi 
marqua  au  jufte  en  quoi  confiftoit  la  fatis- 
ââion  qu'il  croynit  que  Ton  gcadie  de- 
voit  lui  donner;  lavoir.  Qu'il  rcnonccroit 
i  la  Couronne  de  Bohême  :  Que ,  comme 
Prince  de  l'Empire,  il  fc  foumcttroit  à 
rEmpereuri  Qu'il  lui  demanderoit  pardon 
i  genoux:  Qu'i  l'avenir ,  ildemcurcroiten 
lepos,  &  n'exciteroit  aucun  trouble  dans 
rÈmpîre:  Qji*il  &  veconcilicroit  avec  loos 
les  Princes:  Que  fi  tout  ceh  ne  fuffifoit 
pas,  on  y  ajoutcroit  ce  qui  feroit  jugé  nt- 
fônnabk.  Il  ajouta,  que  il  à  ce  prix  il 
nejpouvoit  obtenir  grâce  pour  Ton  gendre* 
il  ctoit  réfolu  de  prendre  les  armes.  Cette 
menace  effraya  fi  peu  l'Enipereur  ,  qu'il 
envoya  le  Comte  de  Shwurtwtbourgh  pour 
l'amu^  de  fo  bonnes  intentions  pour  la 
paix,  tout  comme  auparavant. 

Le  R.oi  d'Angleterre,  qui,  du  14  de 
Novembre  i<î2i ,  avoit  encore  ajourné  le 
Parlement  au  8  de  Février  1 62  2  >  voyant 
arriver  Digby,  le  fît  anemhîer  le  20  de 
Novembre  ;  &  parce  qu'il  étoit  indiipolé , 
k  Garde  Al  Grand  Sceau ,  le  Grand  Tré- 
iforier,  avec  le  Baron  Digby,  y  allèrent  de 
là  part.  Ils  parlèrent  tous  trois  l'un  après 
l'autre,  &  tous  leurs  Difcours  aboutirent 
1  demander  des  Subfides  pour  recouvrer  le 
Palatinat,  que  l'Empereur  vouloit  donner 
au  Duc  de  Bavière.  Ils  ajoutèrent,  que 
puisqu'il  n'avoit  pas  été  poflible  d'amener 
ce  Prince  à  la  rai  (on  par  la  voyc  de  la  né- 
gociation, le  Roi  ctoit  réfolu  à  la  guerre, 
fans  pourtant  renoncer  au  Mariage  (iu  Prin- 
ce fixi  fils  avec  rinlànte.  La  vérité  cft» 
que  Jaques  n'avmt  mille  intentioo  d'entrer 
en  guerre»  puisqu'il  ne  la  pouvoit  avoir 
que  contre  TElpagnC)  ce  qui  ne  s'accor- 
doit  point  avec  n  recherche  qu'il  failôic  de 
rinfante.  Il  vouloit  pourtant  ,  i]ue  le 
Parlement  le  crût,  afin  d'en  tirer  de  l'ar- 
gent, &  qu'enfuitc  il  le  lailTàt  manier  cette 
affaire  comme  il  le  jugeroit  \  propos, 
ftns  s'en  mt-le-  en  aucune  manière.  Le 
Parlement  l'auroit  volontiers  laiiFé  Faire ,  s'il 
«voit  eu  quelque  conEance  cii  lui  ;  mais  U 


\t  connoiSbic  tvop  bien.  La  Châmbic  dei  jAatTCs 
Communes,  I       il  demandoit  de  l'ar-  j 

gent  pour  la  guerre,  étoit  très  pcrfuadée 
qu'il  n'y  avoit  nul  panchant  >  èc  qu'elle 
n*ntroit  pas  plutâc  accordé  le  Subfidé» 

qu'il  feroit  employé  à  tout  autre  ufagc. 
Mais  auiïi  cette  Chambre  s'ctoit  enferrée 
d'elle-même,  en  déclarant  hautement,  qu'il 
ne  tiendroit  pas  à  elle  que  le  Roi  ne  com- 
mençât la  guerre,  5c  ne  Iî  po  iffàt  avec  vi- 
gueur. Cependant,  nulgré  cette  déclara- 
tion, h  dmance  ob  elle  étoit  du  Roi, 
l'empêchoit  d'ouvrir  fa  bourfè.  Pour  fe 
judifier  dans  le  public,  poi;r  faire  voir 
qu'elle  étoit  jwrcte  \  tenir  la  parole,  pourvu 
qu'elle  l&t  eflîu-ée  que  ce  Kroic  \  l'avanta- 
ge de  l'Etat ,  elle  réfolut  de  lui  faire  une 
Remontrance ,  convenable  \  h  cirrnnftan- 
cc  des  affaires;  dans  la  vue  que  i'il  n'y 
déférait  pas ,  comme  il  y  avoit  toute  ap- 
parence, elle  fe  trouvât  entièrement  difcul- 
pée,  &  le  Roi  abfolument  dans  le  tort. 

Cette  Remontrance  r^rdoit  presque  en 
tout  raccroiflèmenc  du  Papbme,  qui  ve- 
noit  de  la  négligence  que  l'on  apportoit  à 
faire  exécuter  les  Loix  faites  contre  eux,*  de 
la  fiioidenr  avec  laqtidie  on  prenoit  les  in- 
térêts de  la  Religion  Protcftante,  pendant 
que  l'on  voyoit  tous  les  Princes  Catholi- 
ques unis  pour  la  détruire;  de  b  recher- 
che d'une  VmsitSk  d'Efpagne  pour  le 
Prince  de  Galles,  ce  qui  rclevoit  extraor- 
dinairement  les  efperanccs  des  Papiftes.  0« 
y  faifoit  voir  les  fuites  terribles  de,  ce  Ma- 
riage, par  rapport  11  la  Religion  <r  à  l'Etat  ; 
la  néceflîté  de  fc  porter  avec  vigueur  à  la 
confervaticNi  du  Palatinat.  Enfin ,  après 
avoir  indiqué  les  itmedes  ï  ces  maux,  on 
finiflôit  par  promettre  un  Subfîde  entier  ; 
moyennant  qu'on  y  pourvût ,  en  donnant 
le  contentement  Ro^al  à  tous  les  Bills  né- 
ceflâires  pour  prévenir  ces  inconvéniens;  que 
le  Subfïdc  Au  uniquement  employé  pour 
le  Palatinat  ;  Se  que  le  Roi  accordât  un 
JKirdon  général  de  tout,  jufqu'à  ce  jour. 

Le  Roi  avoit  pris  un  lî  grand  foin  de 
faire  dire  aux  Communes  de  ne  fe  point 
ingérer  de  lui  donner  des  confeils ,  \  moins 
qu'i)  oelrar  «i|daiBKUt,  &  k  Remontran- 
ce 
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liQpii  ^  ^^^^  fondée  fiir  des  principes  lî  dîAê-  on  km  en  deniindoic«  fins  &  même  en 

].       rens  des  fitns,  Se  contcnoir  tant  de  rcpro-  peine  du  refte  ,  ni  de  l'ufage  qu'on  en 

i6it>    cbesacites>  que*  pour  s'épipier  la  mor-  voudroit  faire.   Il  pouHa  les  choies  juf- 

tificution  de  voir  une  Pièce  qui  ne  pou-  qu'à  traiter  les  Droits  &  les  Privilèges  du 

voit  que  lui  ètn  très  deiâgréable,  il  n'eut  Pariemeot  de  chimères,  de  pure;  grâces  & 

ps  plutôt  avis  qu'elle  étoit  prête  à  lui  être  concelTîons  des  Rois  fcs  Predéceflcurs,  & 

préientéef  qu'il  cherdu  à  parer  le  coup,  de  luif  qu'il  étoit  k  maître  de  révoquer 

en  écrivant  une  Lettre  I  rOrMenr  de  k  quand  il  lui  plairoit.  Les  Comnniiiei 

Chanibrc  des  Communes.    Cette  Lettre»  furent  fî  allannéès  de  ce  dernier  article» 

daiiî,  hquelSe  le  Koi  le  prenoit  fort  haut  qu'elles  firent  h.iutement  leur  Proteftatiora 

avec  h  CAnmhiç  >     lui  détendoit  de  rai-  contre  cette  prétention.   Le  30  de  Dé-, 

ibnner  fur  ù  Prén^tive  Royale*  &  de  fe  cembre  de  cette  années  le  Hoî  étnt  eai 

mêler  du  Gouvernement  non  plus  que  des  fon  ConfcM,  afTimbîc  i  cet  effet,  la  6c 

affaues  d'iiiat ,  qui  paiïoient  fa  portée,  déclarer  nulle,  Ôc  comme  telle,  il  Tôt» 

■udi  bien  que  du  Mariage  de  Ton  fils ,  ne  lui-même  du  Regîrre  de  la  Chambre.  Six 

demean  pas  brtà  répond.    Les  Commu-  jours  après  ,  il  Ht  publier  une  Proclama- 

nes,  fans  s'étonner  de  là  fierté  ni  de  fes  tion,  par  laquelle,  ulânt  de  fon  droit,  il 
menaces  ,  lui  préfenierent  une  Requête 
humble  &*ielpoâiiealê9  mus  vigoureufe, 
&  kquéBe  k  kemonttance  étoit  atuchée. 
Cette  Requête ,  par  laquelle  elles  fe  jufti- 
foient,  faifoit  voir  qu'elles  n'avoient  dé- 
libéré que  fur  ce  qtH^  D^yleur  avoit  re- 
prt'fêntc  de  l'état  des  affaires  du  Palatinat, 


Jaques 
I. 


cafluit  le  Parlement.  Les  raifbns  qu'il 
lui  plut  d'en  all^u^t  liutnt,  que  les 
Communes  s'attribuoient  le  droit  de  traiter 
d'afïàires  qui  n'étoient  pas  de  leur  compé- 
tence, &  qui  étoient  des  matières  de  Pré« 
natives  ;  qu'elles  parloient  intfpeâuea(ê- 
ment  des  Printcs  ttr-nc:?rs  ;  Se  qu'elles 


Se  des  mdures  qu'il  ^loit  prendre  pour  en  perdoient  le  tems  à  dilpucer  fur  leurs  Prio 

empêcher  la  perte  j  qu'elles  fe  croyoient  en  vilepes ,  au-lieu  de  faire  attention  aux  be- 

' droit  de  faire  tout  ce  qu'elles  avoientfait,  foins  du  public. 

puisqu'il  étoit.quellion  du  bien  de  l'Ltat,  Cette  Proclamation  fut  fuivie  d'une  au- 
de  b  Religion  ,  &  de  fes  Enfâns  ,  aux-  trc,  qui  défendait  lous  de  groflês  peines» 
quels  elles  prenoient,  l'intérêt  qn'eUes  de-  de  parler  d'affaires  d*Etat»  9c  orooiuioit 
voient;  8e  qu'eUes  fe  flatoient,  qu'il  ne  aux  Ju^  de  tenir  la  main  i  fon  exaéte 
voudroit  pas  les  dépouiller  de  leurs  droits,  obreî-vitîon.  Dfp1u<:,  il  fit  mrrtre  en  pri- 
EUe  lui  fut  pré^ntéepar  douze  Députez,  ion  C9o<.,  Fhiiifs,  Sciât»,  Pjm,  &  Mfl- 
qu'il  reçut  aflëz  malt  II  k  prits  mats  il  tous  Membres  des  Communes,  qui 
ne  voulut  pas  recevoff  k  RODOntraocequi  .  avoient  f  n:tcru:  le  ]iU  ^  vivement  les  Privi- 
y  étoit  attachée.  .  legesde  la  Chambre.  Diggsy  Crtw,  Rich, 
Peu  de  tems  après.  Jaques  leur  envoya  &  le  Chevalier  J^ijftes  Perret  furent  en- 
Ci  réponfe  par  écrit.  Elle  Àoic  trè$  hm»  wmtz  en  Irbide,  comme  en  VbH»  feus 
tainc.  Il  prétendoit,  que  tous  les  articles  prétexte  d'y  exécuter  une  commiffion. 
de  Ij  R.eauêie  ^hoquoient  k  Prérogative  Les  Comtes  à^Oxferd  Se  de  SoutfjMi^tm 
Royale;  u  trouvoit  Ibrt  I  tedire»  de  ce  furent  mis  lk'k'Tour<  fèas  quelque  autre 
qu'on  y  parbit  du  Mariage  de  fon  fils,  prétexte  mandié;  &  le  tout,  pour  avoir 


des  moyens  de  fauver  le  Palatinat,  du 
rifque  que  couroit  la  Religion  &  l'Etat, 
del'Amniftie;  tomes  maneres  qui«  félon 

lui ,  pafïôient  k  fpherc  des  Communes , 
&  qui  n'étoient  point  de  leur  compétence. 


parle  librement  de  b  oondoite  du  Roi  datti 
la  Chambre  Haute. 
Il  n'cft  pas  étonnant,  que  le  Rw  &  le 

Pif'ctnciit  fLifTcnf  f;  [>cu  d'iccord,  &'  dans 
une  11  grande  défiance  l'im  de  l'autre. 


II  ajoutoitjoue  la  feule  chofe  qui  lesregar-  Jaques  ne  cherchoit  qu'à  étendra  k  Pré» 
doit,  éuùtJt  doHNT  de  Ymat»  «Mad  soaiSan$  9t  ht  fttfkmenc  né  yvSkk  qâ'l 
Tmi  ///• .  F  l  em- 
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Jaques  l'fmplcher  d'cmpicter,  9e  qtf à  la  maio- . 

I.       tenir  dans  Tes  juftes  bornes.    Lo  Conmiu- 
liai*   ïxs  pcéccndoicQt  avoir  des  Privilèges  d'ai^ 
tm  plus  incoate(y>les ,  qu'elles  les  te* 
ncwepi  4e  leurs  Ancêtres  par  un  draît 
aociçQt  que  h  Roi  n'avoit  pas  k  pou- 
voir de  lieur  oter ,  à  ce  qu'eUies  cro^oient. 
^  Tfi  Roi  »  prévenu  que  ces  PnvUe^ 
n'avpieoc  d'autre  fondement  que  la  con- 
ceŒon  des  Rois  fes  PrcdécefTcurs ,  croyoït 
f^uv'oir  les  en  dépouiller  »  d«s  qu'elles  s'en 
«adroient  hutignes.  Après  s'être  longtems 
xkcr  Vun  l'autre  ,    le  Roi  ayant  levé  le 
«pique  dans  fa  réponie  »  les  Communes  le 
WvereDC  aufli  par  leur  Proteflttioo.  La 
Jiirid  cft»  qu'à  h  refer    de  ce  dont  les 
deux  partis  conviennent.  Se  qui  rient  lieu 
de  Loi)  il  eA  peut-être  impoillbie  d'éta- 
Uir  fer  des  principes  ccnabs ,  tant  h 
Prérogative  Royale  des  Rois  d'Angleterre , 
que  les  Privilèges  du  Parlerncnr ,  5;  de  la 
Chambre  des  Communes  en  pirciculier. 
1^      La  caffi^on  de  œParlement,  &  le  peu 
d'apparence  que  le  Roi  fe  déterminât  à  en 
convoquer  jamais  d'autre*  lui  6t  un  tort 
irréparable  au-dedans  &  au-dehors.    Il  en 
■  perdit  l'cftime  &  le  cœur  de  beaucoup  de 
f;':  Sujets,  &:  fon  crédit  chez  les  Etran- 
gers»   On  ne  le  regarda  plus»  ni  comme 
un  ami  utile  >  m  comme  un  enneni  le- 
douttble.    Sou  peuple  fut  eSnjfi  du 
danf^er  d'être  expofé  à  un  pouvoir  dcf- 
potiquci  qui  ne.  ieroit  plus  retenu  ni  mo- 
denf  ^  le  Pvrleraent.  Il  ft  divift  plus 
que  ^mais;  &  chacun  prenant  parti  po  ir 
le  Roi  ou  pour  le  Parlement ,  on  en  vit 
naitre,  à  peu  de  chofc  près ,  ce  qu'on 
nomme  auîourd'hai  ki  Thyt  êt  ki 

Ces  deux  Partis  ne  fe  difputeroit  d'i^ 
bord ,  que  fur  les  Droits  du  Roi  fle  fur 

ceux  du  Peuple ,  par  rapport  à  ce  qui  avott 
fait  diiToudrc  le  dernier  Parlement.  Le  Parti 
du  Roi  accufoit  les  Commîmes  ^  de  voui» 
kttt  érigtor  l'Angletene  en  pune  RepuUi. 
que,*  &  les  partilans  des  Privilcues  du  Ptu- 
ple  accufoient  le  Roi,  de  vouloir  établir 
k  RouvcMCJuijitrairi;.  Chacun  mettoit  fon 
«kefls  k  nmàt  k       oppof(S>  en  bià 


L'U  IST  O  I  R*E 

imputant  tout  ce  qui  étoit  k  pfiis  capable  jAOjrïi. 

de  faire  imprelîîon  ï  fon  defâvanta^.  Drnuis  l- 
ce  tein»-là»  ils  n'ont  prefque  pas  ceflc  un  ***** 
mmcnt  de  s'eniiiMlKhMr  $  &  de  faits 
tout  leur  poflîble  poui^  &  rendre  odieux 
l'un  l'autre  ,  &  même  pour  fe  détruire. 
Les  Puritains ,  tant  d'Etat  que  de  Reli- 
f^oo  9  ashnes  par  k  haine  tffiîâive  que  le 
Roi  leur  avoir  toujours  tânoignée,  fe  jet*  • 
terent  dans  le  p:irti  du  Peuple,  le  forti- 
âerent  tellement,  que,  fous  le  R^ne  fui- 
vantf  il  renverfe  la  Hiérarchie  Eedéfiaftio 
que,  ^  h  Monarchir  même.  D'un  autre 
côté»  les  Arminiens  Anglois  ne  reconnoif- 
ânt  point  le  Synode  de  Dordrecht ,  mi- 
rant le  Roi ,  qui  fuiquis-ll  s*dloit  déclaré 
contre  leun  fcntimcns ,  entièrement  de  leur 
côté  t  en  rendant  Roygliftes  ;  jufques- 
U  ,  que  OtiiifâMm  Lmd,  Eccléfiaftiquç 
d'un  giand  efprit  &  très  favant ,  fut  fait 
Evêque  de  St.  David  ,  quoiqu'il  filt  Ar- 
minien j  &  que  le  Roi  ne  l^aimât  pas  >  à 
caufe  de  fim  humeur  aufli  remuante  que 

Hcrc.  Pour  ce  qui  cft  des  Papiftes ,  com- 
me ils  ne  pouvoient  parvenir  à  leur  but 
que  par  le  Pouvoir  defpotique ,  il  ne  faut 
pas  s'étonner  s'ils  embraflEerent  hautement 
1?  pirti  du  Roi.  Prefque  te":  1?  rlf^c' 
Anglican  en  fit  autant ,  pour  tâcher  de  fe 
foutanîr  contre  les  Puijtains,  dont  k  nom^ 
bfegroflîCfoit  1  mi  d'ceil. 

Cette  divifion  des  Anglois  nuîfoit  extr^-  * 
roement  à  la  réputation  de  jaques  dans  les 
Pa'ls  étrangers.  Il  voyoit  ion  gendre  dé- 
pouille depuis  deux  ans  par  le  Roi  d'Efpa- 
gne  &  par  l'Eledcur  de  Bavière,  fans  qu*il 
eût  pu  fe  ré  foudre  à  faire  la  moindre  dé- 
marche vigoureuië  pour  le  rétablir,  flétolt 
affei  fimplcpourefperer  d'en  venir  à  boutpar 
b  n^ociatioa  *  fans  s'appercevoir  que  de- 
is  près  de  cinq  ans ,  TEfpgnc  l'amufoit 
refperance  d^m  Mariage  auqud  on  ne 
voyoit  point  de  fin.  Et  dans  le  fems  que 
l'on  pouvoir  croire  qu'il  alloit  enfin  voir 
tUr  dms  fat  mterèn  êi  dans  ceuae  de 
Maiibn,  on  apprit,  qu'il  sltoit  brouillé» 
prefque  fans  retour ,  ivec  fon  Piirlemcnt. 
Cette  démarche  repandit  fur  toute  fa  con- 
didn  un  ndîcttk»  qût  du  mépris,  alk 
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Jàqpns  }*>qo'3i  Vinfulte.  Oh  jout  le  Roi  Jaques  mr  k  bcr^oit  de  refpeiincé  cliûiieriqiie  de  Jaqum 

I.       jusque^  fur  les  Théatrei».  Ce  qui  acncv  :ir  recouvrer  le  bien  de  fon  gendre  par  cette 

Uaa.    cacore  Ue  k  .décrier»  lui  6c  Ton  Parti)  c'dt  \'oyc.  Enfin,  ce  fut  dans  cet  efprit,  que 

Sidefoo  Fvrori,  il  en  avoit  ptefque  6it  Digby  *panit  pourl'Efpagne,  avec  k  titre 

Maitit.   Budtinghmi  goitvenioit  fi  ^Atàbtmdeat  ExtcnnlbMic  >  pour  aller 

abrolument,  qu'en  ne  !e  voyoit  plus  met-  mettre  !a  dcrnicrè  maîn  au  Traité  de  Ma- 

tre  dans  les  Emplois, que  da  PapiAes,  des  riagei  conjoinCemenc  avec.4^««,  quiétotC 

Aramnens  ,  oa  des  «m  fuit  Religion,  déjà  auprès  de  Philippe  Iv.  Les  Aiticlêl 

mais  qui  écoient  dans  le  parti  de  la  Cour,  touchant  la  Religion  étoient  réglez ,  Se  on 

C'étoicnr)^,  félon  elle,  lesfeulsProtc(lan<;;  ne  devoir  apit^r  lr<  autres  ,  qu'après  avoir 

tous  kî  autres  étoient  regardez  comme  Pu-  obtenu  la  Dilptnic  du  Pape.  Cette  Dil^ 

ritatns  ,  jufqu'i  AUtt  Archevêque  de  penfe  ne  tardoic  ft  venir ,  qne  per  Pedrcflè 

Cantorb-rî  ,  parce  qu'il  n'ipproiivoir  pa;  ciu  R  ^^i  V  r.fpajjne ,  qui  vouloit  ft  donncf 

les  maxunes  de  k  Cour.  Cet  Eccléfialltque  le  tems  d'achever  h  conquête  du  Palatinar» 

«yant  perdu  Iba  Bénéfice  »  par  le  melhear  En  ettemfant,  le  Roi  Jaques  dormoit  tran* 

•cpiHl  eut  de  tuer  un  homme  en  tirant  fur  quiUanent ,  dan^  refperance  de  voir  bien* 

unD^)  fc  retira  aufli  du  Confcil,  oik  tôt  conclure  le  !Mari:ige,  de  n^ochcrdeux 

on  ne  iâifott  nulle  attention  à  fes  avis.  millions,  &  de  voir  relhtuer  le  Paktinati 

•  Pariant  cette  efpece  de  fainamiJon  des  eipennce  qui  faii  Hoit  abfdimient  lel 

«Tprits»  Jaques  eut  befoin  d'argent,  pou^  mains,  tant  il  avoit  penr  de  h  déuuîie,  oi 

envoyer  Digby  en  Efpapne,  Se  Wcfton  à  chagrinant  le  Roi  d'rfpipne. 

Bruxelles,  finir  tout  à  b.  ion  iaôoiredu  En  même  tems  que  Digby  partit  pout 

Mariage  &  du  PabtÎMK.  dnevauloit  point  PEfpegne,  f:)ques  envoya  Gagé  è  Rome» 

aHembler  de-  Parlement;  car  il  fentoir  bien  foîliciter  la  Difpenfe,  afin  qu'on  ne  travail-  - 

qu'il  n'en  obticndroïc  rien ,  qu'après  avoir  lit  pas  inutilement  à  Madrid.   Afin  que 

aflWé  Tes  Privilèges ,  aux  dépens  de  6  Pré-  Cag^  fût  fivor^kment  écouté  du  Pape, 

rcgative  Royale,  ce  qui  n'étoit ntiHenient  &  pour  convaincre  le  Pontife  que  le  Roi 

de  fon  goût.  Au  défaut  des  moyens  natu-  n'étoit  point  ennemi  des  gens  de  fa  Rcli- 

tés,  ii  eut  recours  à  h  BnévoUmei  mats  gbn,  à  toutes  les  preuves  qu'il  en  avoi( 

Bâiévolenœ  foreée,  puisqu'il  votttttt  que  donné  jurques^tt ,  it  ajouta  celle  de  mettre 

chactm  donnât  à  proportion  de  fes  facultez,  hautement  en  liberté  tous  les  Papifks  Re^ 

donrant  ordre  aux  fuges  de  lui  envr-ver  c\\hr\^  r)\\\  i^roicnr  on  prifon.   !1  fit  cette 

les  noms  de  ceux  qui,  dans  kun  Circuits,  démarche,  contraire  aux  Loix  &  à  la  Re- 

roarqoeioient  nioittt  de  libéralité  qu'ils  ne  montnoce  des  ConninneSf  Ivec  tout  Téî- 

devoient ,  à  proportion  de  kun  moyens.  clat  pofliblc,  par  un  Ordre  fous  le  Grand 

Son  dcflein  étoit,  de  conclure  le  M>  Scen,  adreâéil  tons  les  Juges  du  Royou- 

ri^ ,  &  d'avoir  ks  deux  mîHioos  deDor»  nie,  accompagné  d'une  Lettre  de  l'Evéque 

iwant  qne  de  demander  la  reflitution  du  de  Lincoln,  qui  les  exhortoit  H  obe'fr  ex- 

Pafewnaf ,  afin  qtic  le  Rot  d'Efpagne  n'eût  aftcment.  Cette  affaire  fit  grand  bruit,  & 
pas  lien  de  propofer  h  compenâtion  du  .  donna  lien  à  bien  des  reRexions  malignes 

raiinat  avec  li  Dot.  Il  comptoit  telle-  Inr  h  conduite  du  Roi  L'Evique,  qoi 

mient  fur  la  bonne-fw  de  l'Erpagnol ,  &  fur  étoît  Garde  du  Grand  Sceau ,  fut  clrârgé  de  ti 

fon  amifie,  f|u'H  ne  douToit  point ,  qu'en  juftifier  ,  &:  le  fit  d'un?  nr^niercfî  pirovibîe  , 

ttiveur  de  leur  alliance,   il  ne  rcftiuiat  le  qu'il  donna  encore  plus  de  pnle  lia  lui. 

Bas-Palatinac ,  &  n'engageât  l'EIecfbeur  de  L'année  précédente,  nous  avons  vu  al^ 

Bavière  \  rcflirner  leHiur.  Ses  inftruâions  tirer  le  Came  de  SchwatMnèour^ ,  en 

^  Digby  rouloicnt  uniquement  fur  ce  pbn.  Fa  qua- 

&  j(untBiln*e«i«entiond'entodi»  *  Digbj  fot  6U  Coma  é»  Briflol,  «wat  «ue 
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Jaques  ^"^^"^  d'Ambafladeor  (le  l*£aBpenar,  ao- 

I,  près  de  J'qiics ,  nnnr  mirer  ivre  lui  r.if- 
i<Ï2a.  £iure  du  Palatinac.  Mais  quand  il  fut  quel- 
tion  d'entrer  en  matière,  le  Comte  fe  trou- 
va fat^s  pouvoirs»  l'Infime Ifibdle  ayant  été 
chargée  par  TEropereur  de  toute  cette  né- 
TOciacion.  Jaque$  envoya  donc  le  Cheva- 
ikr  Weftoo,  qui  étoit  Pipifte,  \  Bruxel- 
les, pour  traiter  de  la  Trêve,  avec  TA r- 
chiduchefle  fi  Tïnvnvc?  de  quelques 
Princes  Proteftans.  i-'oiir  taire  la  cour  à 
cette  PrinceCfe ,  le  Roi  permit  au  Lord 
Fai0Xy  aulTî  P  ir  ifle,  de  mener  deux-mille 
Angbis  au  fervice  de  cette  Infante,  contre 
Ici  Provinoea  Unies,  ou  contre  ks  Princei 
VKMeftan»  leun  Alliez. 

Cependant,  le  Roi  de  Bohême,  voyant 
la  manœuvre  hnguiifante  de  fon  beau-pere 

Eir  k  féconrir,  chercha  i  s'aider  d'ail- 
rsi  Comme  il  étoit  encore  maître  de 
Manhcim ,  d'Hcidrlberj? ,  8^  de  rnnkcn- 
dal,  quele  Comte  de  Mansteldt,  quoique 
seiiré  en  Alâce ,  étoit  toujours  à  portée 
de  rentrer  d?.ns  le  Palatinat ,  il  cn-.-ovn  le 
Prince  ChriftiMt  de  Bruruwuk^.,  Adminif- 
trateur  de  l'Evêché  d'Halberfhd,  lever 
une  Armée  en  Wcftphalie ,  tandis  que  k 
Prince  de  Bade-Dourlacb  en  kveroit  une 
autre ,  pour  tâcher  de  profiter  de  la  ref- 
Iburce  qui  lui  leftotc  encore.  Mais  k  Prin- 
ce de  Bade  fut  battu  le  6  de  Mai ,  avant 
que  d'avoir  pu  )(3indrc  ni  le  Prince  Chrif- 
tian,  ni  Mansfcldt.  Le  Roi  de  Bohcmc 
Jui-mcme  s'écoit  rendu  de  Hollande  à  l'Ar- 
mée de  Mamftldr,  pour  marcher  cnffmbîe 
au-devant  du  Prince  Chriflian  i  mais  ils 
lurent  tous  deux  débits  dans  fcur  marche 
le  1 1  de  Juin ,  par  le  Comte  de  Tilly ,  & 
obligez  de  fe  retirer  \  Manheim.  Huit 
jours  après ,  le  Prince  ChriiUan  Ait  auflî 
•tnque  <biis  h  marche  par  Tilly ,  qui 
itmporta  quelque  avantage  fur  lui ,  fans 
pourtant  avoir  pu  l'cmpcchcr  d'jller  juf- 
qu*à  Manheim ,  avec  une  bonne  partie  de 
fes  troupes.  Ces  difqraces ,  arrivées  au  Roi 
de  Bohême,  entrainercnt  la  perte  de  Man- 
iicim ,  d' Heidelberg ,  &  le  fiegc  de  Fran- 
JtcndaL  Lui-même ,  voyant  tout  perdu , 
s^cQ  Mtouina  en  HoUaRde.  Sond^fiit 
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fuivi  de  celui  du  Prince  Chriftian  &  de  jAQUEi 

Manvfeldt  pour  les  Païs-Î?as ,  \  dcfTein  de  1. 
fe  joindre  au  Prince  Maurice.  Gon^*Uz.  de  i<{2^ 
Cêrdmt  ks  attaqua  entre  Kamur  &  Bruxel- 
les »  où  le  Prince  Chriftian  eut  un  bras 
emporte'  :  du  refte,  l'avantage  ne  fut  ni  d'un  ^ 
côté  ni  d'autre.  Après  la  Bataille,  Mans- 
fiddt  continua  de  marcher  en  HoUande. 

Pendant  le  fcjour  du  Roi  de  Bohême  au 
Pilirinat  ,  il  fe  tcnoit  des  Conférences  i 
iiruxciles ,  pour  travailler  à  la  Trêve.  El- 
fcs  forent  d'abord  accrochées  par  l'infufli- 
fance  des  Pouvoirs  d'i  Roi  de  Bohême  & 
de  (es  Alliez,  dontl'Ambaûàdeurd'Angle- 
terre  étoit  k  porteur.  H  (alut  envoyer  au  ' 
Palatinat  en  chercher  d'autres ,  que  le  Roi 
de  Bohême  ne  fe  prelTa  pas  de  donner,  tant 
qu'il  fe  vit  de  Tefomnce.  Il  les  envoya  en- 
fin, qumd  lés  amiits  altèrent  ca  décaden- 
ce. Mais  il  fe  trouva  que  l'Archiducheift 
elle-même  r^'en  avoit  poinr  d'autre,  f|n'une 
fimple  Lettre  de  1  Empereur,  par  laquelle 
il  la  prioit  de  chercher»  avec  TAmbaffi^ 
d?i.;r  de  Jaquc-5 ,  les  moyens  de  conclure 
une  Trêve  pour .  le  Bas-Palacinat.  Tout 
ceh  étoit  Ait  )  h  main,  fr  k  Roi  d'An- 
gleterre ne  vouloir  pas  le  voir.  L'Archi* 
ducheffe  &  le  Comte  de  Schwartzenbourg 
firent  fi  bien,  par  leurs  longueurs  afFeâéeSf 
qu'ils  donnèrent  k  temsde  piendre  HciddU 
berg  &  Manheim.  Frankendal  aunnt  tsfli 
crc  pris  ,  lî  le  débordement  det  rivières 
n'avoir  obligé  Tilly  d'en  lever  le  fiege.  Ja- 
ques écrivit  au  Roi  d'Efpagne,  pour  fe 
prier  qu'on  l.iifTir  les  affaires  du  Palatinat 
en  l'état  ou  elles  étoicnty.jufqu'à  la  Trêve; 
m«s  k  confentement  arriva  fi  tard,  que 
Manheim  étoit  pris.  A  la  fîn ,  ce  Plince 
voulut  bien  s'appercevoir  qu'on  le  tmm- 

Kit  &  qu'on  fe  moquoit  de  lui;  mais  on 
rrêtoit  tout  court,  en  hû  préfèntanr  le 
Mariage  de  fon  fîk  prêt  \  conclure.  La 
cninte  de  nuire  r\  cette  affaire  lui  ferma 
toujours  les  yeux  lur  ia  collusion  qu'il  y 
avoit  entre  l'Empereur,  kRoi  d'Efpgne, 
&:  l'Infante  II  ne  les  ouvrir,  que  qi  ind 
il  n'y  eut  plus  de  remède,  &  que  le  Pala- 
tinat Icit  Mlunent  perdu  pour  fon  gen- 
dtt*  U  fit  OMM  de  vooklr  lé  vengo^  par 
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jAQjna  les  amwt  ;  «nais  I  cet  cpud ,  les  pnb)m  toutes  fes  dpoances  »  étoit  bien  âoigné  Jaqttcs 

I.  qu'il  forma  Croient  rout  aulTi  chimériques,  d'être  conclu  ,  pui'ïqu'au-liîu  de  la  Dif-  I- 
i6i»»  que  le  plan  qu'il  s'ctoit  fait  de  (auvcr  le  penlc  qu'il  avoir  envoyé  follicircr,  on  lui  ^61»" 
Pahtinat  par  h  voye  de  la  n^ociation»  &  apportoit  det  Articles  qui  marquoient  une 
fins  tirer  l'épée.  mauvaife  volonté  minifefte  de  la  part  du 
Enfin,  Gage  revint  de  Rome,  où  il  Pape.  TI  ne  put  s'empêcher  de  conclrirc  du 
étoit  allé  foUiciicr  b  Dilpenfe.  il  apporta  pioccdc  des  uns  &  des  autres,  que  l'Em- 
dix-ociif  Aitickx  apoftillez  par  le  Pape,  pereur  Ac  le  Roi  d'Efpagne  le  trompoient, 
qui  n'étoient  autre  chofe  que  les  trois  An-  &  l'avoient  toujours  trompé.  Il  auroit  bien 
ticte  généraujf  qn?  faques  avoir  déjà  fî-  pu  s'en  venî»er,  &  donner  bien  de  l'em- 
gnez*  qu'on  avou  étendus ,  &dont,  d'un  bam  à  b  Maifon  d'Autrichej  mais  pour 
on  avait  fiit  les  dix-neuf  cda  il  aufoir  hïa  aflèmbler  le  Memenr. 
•nqueftion.  Par  ces  Apodilles ,  m  vnvn'-.r  *v'  c'cfl  l  quoi  il  ne  pouvoit  fc  réfoudre» 
que  le  Pontife  cherchoit  l'avantage  de  fa  II  ne  fe  voyoit  donc  ,  pour  tirer  fon  gen» 
Religion  ,  &  à  fe  procurer  ,  aufli  bien  dre  d'affaire ,  d'autre  refTource  ,  que  le 
<|ii*aa  Rm  d'EljMgne  •  le  moyen  de  faire  Maria|ee  ;  mais  le  Pape  lot  pfopofoit  des 
traîner  cette  affaire  tant  qu'il  leur  plairoit.  conditions  qti'il  ne  pouvoit  accorder ,  fans 
Atn(i«  au  bout  de  fix  ans  de  négociation,  donner  une  terrible  prife  fur  lui  à  ceux  à 
<e  Mariage  n'étoit  pas  plttS  avancé  que  le  qui  fon  pour  la  Relnibn  PMteftante 
tNCmter  jour,  ï  moins  que  le  Roi  ne  prît  étdit  déjà  très  fu(jieâ*  Il  ^7  détermina 
le  parti  d'accorder  tout  ce  que  le  Pape  de-  pourtant  ,  aimant  mieux  mécontenter  (ês 
œandoit ,  ôc  pourrait  demander  dans  la  Sujets ,  dont  il  ne  s'embaraffbit  gueres» 
fuite.  Ce  (iit  aufli  ï  que»  il  iê  déteimina.  <fue  de  té  btouiller  avec  l'Efpagne ,  &  pér- 
il fenrit  pouitint  bien,  qu'il  avoit  eu  tort  dre  par  li  la  Dot  de  deux  millions,  8c 
de  (îgner  le  premier  Article,  par  lequel  .le  l'efpcrance  de  recouvrer  le  Palatinat,  Pour 
Roi  d'Efpagne  étoit feul  chargé  de  lollici-  cela,  il  dreffa  un  Mémoire,  qu'ii  fîgna» 
ter  la  Dirpenfc,  parce  que  par  là  il  Tavoit  où  étoient  les  offres  qu'il  faifôit  en  faveur 
kiffé  le  mairre  abfolu  de  l'affaire,  qu'il  de  l'Eglifc  Romaine,  &  l'envoya  au  Coraie 
pouvoit  avancer  ou  rompre,  félon  qu'il  le  dcBriftol,  comme  fon  dernier  mot>  qui 
trauveimt  ï  propos ,  en  fiufâne  que  le  ftpo  te  le  Tut  pourtant  pas* 
dilfeât  on  refulat  la  Difpenfe.  Sa  réflexion  II  eft  certain,  que  jufqu'alors,  h  Cour 
étoit  d'autant  plus  jufte,  que  d'abord  l'Ef-  d'Efpagne  n'avoir  eu  nulle  intention  de 
pagne  n'avoir  regardé  ce  Mariage  que  corn-  donner  rinfintc  au  Prince  de  Galles  :  mais 
me  un  moyen  d'tmulër  le  Roi  Jaques,  9e  quand  elle  vit  le  MénMÎre,  où  Jaques  ac- 
<iç  1?  détourner  de  fc  liguer  avec  les  Pro-  crdiir  tant  de  chofes  en  faveur  du  Papif^ 
teibns  d'Allemagne:  dans  la  fuite,  elle  s'en  me,  elle  ne  crut  pas  devoir  manquer  l'oc- 
fcrvit  pour  l'empêcher  de  fecourir  le  Roi  cafîon  de  rétablir  cette  Religion  en  Angler 
de  Boneroe.  .  terre,  puisqu'il  paroiffoit  que  le  Rc»  fou» 
Les  Article*;  qne  Gage  avoir  apportez,  haitoit  ce  Mariat^e  à  quelque  prix  qtie  ce 
embarafferent  étrangement  le  Roi.  Il  s'é-  fàt.  Dès  ce  montent ,  Philippe  devint  aufli 
toit  flaié  ,  de  recouvrer  le  Pakimc  en  vif  à  en  preffër  ta  condufion ,  qu'il  avofc 
confîderaticn  dn  Mariage  de  fon  ffls  avec  auparavant  paru  froid,  pourvu  qu'il  pût 
l'Infante  d'Efpagne ,  fans  avoir  recours  aux  obtenir  ce  qu'il  vouloît  en  faveur  de  for» 
armes.  Cependant,  il  voyoit  que  les  en  ne-  Eglifè  ;  ce  qu'il  croyoit  facile ,  vu  i'cxtrc- 
inis  de  fon  gendre  poufloient  toujours  leur  me  emprefTeraent  de  Jaques  pour  le  Ma- 
pointe;  que  ce  Païs  étoir  comme  entière-  riage.  Ce  fut  fur  la  fîndc  itf»l>  <||iePlll> 
ment  perdu  ;  que  1«  Conférences  de  Bruxel-  lippe  prit  cette  réfolution. 

les  recuioienc,  au-lieu  d'avancer;  êc  que       Le  changement  arrivé  dans  les  intentions  xiat'. 

le  Màii9|ge  mCne,  fur  lequel  il  «rajc  fondé  de-Bhîlippe»  .par  rapport  vu.  Mari^»  ik 

F  j  «Ik*. 
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laqgni  enfin  renouer  à  Londres  les  Confèicnces 

.1.  pour  la  Trêve,  qui  avoient  été  rompues  à 
Bruxelles.  Elle  fut  conclue  k  27  de  Mars 
de  cette  année.  Le  but  de  ceMe  Trêve  é- 
toit,  d'erapcchcr  que  Frankendal,  la  feule 
Plare  qui  relloit  à  l'Electeur  dans  le  Pak- 
tinac,  ou  il  y  avoit  gamifon  Angloilë.  ne 
fmnbàt  entre  les  mains  de  l'Empereur.  Ce 
Prince,  de  t'>n  côte,  ne  vouloir  pas  qu'el- 
le fût  rcoufc  au  Roi  jaques ,  de  peur  qu'il 
ne  s'en  fcrvît  pour  porter  la  guene  dans  le 
Flhnnac»  Cùnm»  il  l'en  avoit  menacé. 
Pour  accorder  ce  différend  ,  le  rare  expé- 
dient que  l'on  trouva,  fut,  de  la  dépofer 
entre  les  mai»  de  1' A<chidiicliellê  Ifibelle, 
2  condition  que  cette  Princeiïe ,  après  la 
Trêve ,  qui  devoir  érrc  de  quinze  ou  dix- 
huit  mois,  k  rerncttroit  aux  Anglois.  Par 
ce  mène  Traité  ,  il  devdt  être  ftipulé, 
que  ITlcTci::  l'alatin  renonceroit  l  Ton 
Alliance  avec  le  Prince  de  Brun&wick,  Se 
avec  le  Comte  de  Minsftldc. 

Il  faut  convenir,  que  Jaques  &  CbnCon* 
linl  n'ctoient  f^uerts  habiles  ,  de  remettre 
«nfi  Frankendal  en  des  mains  auliî  iuipec- 
uss  d'ânr  parfit  è  TEleâMir»  touieclpo* 
lioce  de  rentitr  daoa  fba  VtSi  ;  de  mettra 
TEmpereur  &  Vnieâreur  de  Bavière,  en 
4at  de  ^courir  le  Roi  d'Efpagne  contre 
les  Etats  Gâiératni  ,  puisqu'ils  nTavoieac 
rien  à  ccaindrc  pour  le  Palatinat  ;  tout 
cela,  dans  refperance  très  incertaine  d'a- 
voir Frankendal  après  l'expiration  de  b 
Trêve. 

Cependant ,  l'Empereur  allant  toujours 
fea  train  contre  l' Eleâeur  Palatin ,  k  re»> 
dit  à  b  Dicte  de  Katidsonne»  twanc  «pe  b 
Ticveqvi  le  a^odottl  Londres  fut  con- 
clue. Ll,  le  1?  de  Janvier,  il  tranfporta 
au  Duc  de  Bavière  la  dicpùté  d'Ekoeur» 
me  h  Haut-PabtinM»  nalj^  loaiei  b» 
oppofirioos.  Ainfi  ,.  après  trois  ans  de  né* 

rriations,  Jaque-;  vit  fon  gendre  d^pouil- 
de  fcs  biens  Se  de  Tes  dignicez.  Mais  le 
iitri^  en  quelHon  dévoie  iniie  raparcr. 

La  feule  diffiaibé  qui  s'y  rencontroit , 
ctoit  la  Re^non,  Le  Comte  de  Bnaol, 
^  aivoic  été  envoyé  i  Madrid  >  difpu- 
«lic  iTMicvpM  à  pe4>  0C  a'mi  i#* 


pondu  à  Cettdnes  demandes  en  faveur  d(f  Ja^jht 
Catholiques,  qui  lui  ivoient  été  r^rc?  en  I. 
Aoiu  i6ii,  qu'en  dilant  qu'il  en  infor-  i^>3« 
meroit  k  Roi  fon  Maioe.  Philippe  n*é* 
toit  pas  fâché  de  voir  aller  ainfî  raAÛM 
lentement  ,  parce  qu'il  gjgnoit  du  tems 
par  ce  moyen,  ce  qui  ctoit  fon  unique 
but  ak>rs.  C'étoit  dans  b  mime  Vue ,  que 
k  Pape,  d'intelligence  avec  le  Roi  d'Ef- 
pagne  ,  apoAilloit ,  au  même  teros  ,  ks 
Articles  que  Jaques  avoit  déjà  accordez* 
AuGt  reçut-il  prefque  en  même  jour ,  it 
les  Demande;  hites  au  Comte  de  Briflol, 
&  les  Apoihiksdu  Pontife.  Il  figna  tout, 
&  k  fie  figoer  au  Prince  i  après  quoi  il 
renvoya  les  Anicks  en  Efjpagne.  Ce  fut 
alors  que  Philinpc ,  voyant  la  facilité  du 
Roi  û  Angleterre  à  accorder  tout  ce  qu'oft 
hii  dcmandoit ,  k  détemÙM  ait  Mariage. 
Depuis  1616^  jufqu'en  Novembre  i6tXi 
on  n'avoit  fait  qu'amufer  le  Roi  Jaque»; 
nuis  depub  k  mois  de  Novembre  itfas^ 
iiiTqa'att  «9  de  Janvier  t6t^,  on  corn* 
mença  à  y  penfer  féricufcment,  moyennant 
qu'on  pût  obtenir  ce  qu'on  voutoit  en  fa- 
veur de  b  Religion  Catholique.  Enfin, 
on  fè  détermina  cntierenient  au  Mariage, 
quand  on  vit  les  fignarures  du  Roi  &  dU 
Prmce  au  bas  des  Demandes  de  l'Efpasne» 
«t  des  ArticksapoftiUexl  Rome. 

La  Cour  d'Éfpagne  étant  ï  peu  prèi 
contente,  00  convint,  que  la  cekbration 
du  Mariage  fe  feroit  quatre  jours  après 
voir  reçu  b  Difpeniê ,  que  l'on  conptoil 
deTOÏr  arriver  Hjns  le  mois  d'Avril  ,  au 
plus  tard.  En  attendant ,  on  régla  les  Ar^ 
ticks  du  Mttiage  qui  regardoient  b  Dot  Ss 
k  Douaire  ,  qui ,  dès  k  commencetteai 
de  Mars,  furent  en  mi ,  i  h  fari  fi^^ion 
des  Parties,  mais  où  il  n'étoit  pas  da  ua 
icvl  m  dn  Mtttinai9  anoridu  q^'î*  avait 
été  exprefTémcnt  défendu  au  CooKe  de 
Briftol  &  à  Ashron ,  de  (âife  db  b  nefVr- 
tution  de  ce  Païs-là  une  des  conditions  du 
Mariage.  Le  si  «le  Man^  bRoi  d'Efr 
pagne  appmuvi  cf.  Articles  ,  que  l'o» 
nommoit  temptnUf  par  oppoHtion  à  ceux 
quib  avoieoc  ri^ppoct  I  b  Religion.  Touf 


Digitized  by  Google 


IVAN  G  h  ETE 

f  hégoôok  ï  Londres  la  Trêve  pour  le  Pala- 
tinat,  &  le  fequedrede  Fmnkendal. 
ifêl,  L'afiàiie  du  Mariage  albic  à  foubait, 
loHqne  b  Miraimde  wickinghim  s'tvii^ 
de  mmre  dans  b  tête  au  Prtiice  de  G^Vr 
kl»  d'aller  lui-même  en  Efpt^giie  achever 
(on  Mariage  *  &  amener  la  Prioceflc  en 
Angleunt.  Il  lui  en  allégua  tmétmfCM 
de  {galanterie  »  &  de  politique  par  rapport 
au  l^alacinat»  qu'il  k  détermina  à  en  de» 
'  inander  la  permillîon  au  Roi  fon  pere ,  qui 
b  lui  accorda»  fans  y  avoir  iàit  reflexion, 
rcmertant  au  lendemain  à  régler  de  quelle 
marncre  ce  voyage  devoii  s'exécuter,  ja'- 
ques,  ayaiit«u  B  BUk  pour  cqnftil)  ftHifi 
i  fon  fils  &  à  Bucktngham  ce  qu'il  leur 
avoir  accordé  la  veille ,  en  leur  en  faifant 
voir  les  coniojuences  ôc  les  inconvéniem. 
Le  Favori  ne  vodant  point  fe  payer  de 
raifon,  répondit  avec  infolcncc  ,  qu'il  a- 
voit  donné  fa  parole»  Se  qu'il  ne  pouvoir 
y  manquer  fans  détruire  tonte  la  confiance 
qu'on  pourroit  avoir  en  lui.  Cette  conver- 
fation  finit  par  arracher  la  permiflron  que 
l'oD  vouloic  )  pour  le  voyage  le  plus  bi' 
untf  le  pins  impradenc,  &  le  plus  dao- 
gBOix  4|u*uii  Mnse  comme  lui  pût  entre- 
prendre. Le  Prince  &  Buckin^am  dcw 
voient  partir  en  pofte  »  acoompagnez  char 
Clin  dftm  iioauBe;  Ht  ils  ne  nemaiitotnt 
qjW  deux  jours  pour  fe  préparer. 

Quels  qu'aycnt  été  les  motifs  de  ce  vo- 
ya^  »  qui  iit  beaucoup  rationner  >  ces 
Avantnriers  partirent  le  1^  de  Février ,  9c 
arrivèrent  ^  Madrid  le  t?  '^'hr^.  Ih  al- 
lèrent defcendre  chez  le  Comte  de  BriAol» 
qui  (ut  fort  étonné  de  les  voir.  Le  Prince 
reçut  tous  les  honneurs  qui  Itû  ^R»eaC 
dûs,  quand  i!  f<:  fut  fait  connoirre;  mais 
il  ne  vit  point  ia  Priocefië  en  particulier» 
ftroe  qne  h  IM^enfe  tîétak  pM  eneoee 
arrivée. 

L'arrivée  de  l'Héritier  préfomptif  du 
Royaume  d'Angleterre  à  Madrid ,  fit 
craiie*â  tous  la  £fpagnols«  qu'il  venoit 

ch-nr^er  de  Religion.  Le  bruit  en  étoit  fi 
gnivi ,  que  le  Comte  de  Briftol  crut  de* 
iK>ir  lui  en  parler»  &  lui  demander  en  coof 
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fortement*  &  le  Conte  l'exhorta  k  ne  Jaqjtu 

faire  ni  dire  quoi  que  ce  fût  qui  pût  fla-  I. 

ter  les  Hfpt^nols  de  cette  cfperance  t  dç  l^f^ 

peur  de  nuire  à  fon  Mariage.  Il  en  fut 

follicité  vivement  de  tous  coter  ;  Gregoi» 

re  XV.  même  lui  en  écrivit ,  de  il  lui  fit 

réponse  le  zo  de  Juin.  Cctic  rcponfe»  al« 

Wféf  pour  ou  centre ,  parut  après  qu'il  Gat  ^ 

parvenu  à  h  Couronne ,  dans  le  tems  qu'it 

ie  brouilla  avec  (on  Parlement. 

La  préfence  du  Prince  n'apporta  aucune 
facilite  à  Ton  affaire.  Bien  lom  de  là,  b 
Pape  voulant  profiter  de  fon  imprudence» 
la  Oifpenfe  n'arriva  que  (ix  femaines  apr^ 
Imî,  par  les  iftardomi»  alft^tcz}  &  mené 
il  fit  dépendre  h  validité  de  certaines  coo» 
ditipos  qu'il  y  avoit  annexé  Cts  condi' 
tions  étoient  :  Qye  l'Iniaote  auroit  une 
Sglift  dans  Loodreas  Que  les  En^ns  qui 
naitroicnt  de  ce  Mariage ,  fcroient  élevex 
par  leur  Mere  jufqu'à  l'âge  de  dix  ans: 
Que  les  Nourrices  fcroient  Catlu>Uques» 
8c  nommées  nar  la  Mere  r  £nfin  »  que  )^ 
Roi  [aques  donneroit  des  furetcx  pour  b^  > 
Articles  çoncemaot  la  Religion. 

Ce  qui  regardoit  féducition  des  Enfant 
ne  devoit  pas  faire  beaucoup'  69  d^fiîculté.» 
puifque  le  Roi  &  le  Pape  n'étant  en  dif- 
fHite  que  pour  un  m  »  lavoir  dç  qcuf  ^ 
di«  •  9  aroit  donné  ordre  au  Comte  dp 
Briftol  de  ne  p.vs  chicaner  davantage»  pour 
un  an  de  plus  ou  de  moins.  Cependant, 
le  Prince  (àifant  difficulté  de  pa,iU;r  les  con- 
ditions jointes  à  la  Difpenfe  »  quelques  rai- 
fons  qu'on  pût  lui  allei^r,  il  falut  avoir 
recours  au  Roi  fon  pere»  pour  favoir  fon 
fiMÎflKnt»  Se  les  fiiretez  qu'il  vouloit  donr 
nflr«  Jaques  accorda  rut  ;  &  à  l'égard  de» 
furetez,  il  offrit  fa  parole  Royale,  des  Pa- 
tentes fous  le  Grand  Sceau,  fon  Serniçnt 
ovec  celui  de  Ion  fils»  qui  était  tout  cr 
qu'il  pouvoit  donner*  Le  Nonce  ne  trouT 
vant  pas  encore  que  ce  fût  afTc?  1  vu  h 
précilion  de  fes  ordres,  le  Roi  d  Elpagne 
nflFrit  d'être  caution  »  &r  fut  accepté,  a» 
près  qu'une  ynntc  de  Thc'ologie-i^  cm  de- 
ridé  qu'il  pouvoit  s'cnpper  par  ferment 
pour  le  Roi  d'Angleterre.  Enfin»  le  Noo^ 
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Jâ^jrst  Londres,  avec  les  nouveaux  Articles  con-  y  eut  quek^ue  difficulté  {»r  fa|>poré  au  (ei^  Taqu&i 

r.      cernant  la  Religion  annexez  i  la  Dlfpenlië«  ment ,  parce  que  le  Roi  ne  voulnir  pis  f 

1623.       avec  les  Articles  fecrets.  traiter  le  Pifc  de  S,  Pere  ni  de  &(  ^aintuéi  i^^^ 

Jufques-U ,  les  Artichs  qui  regardoient  nrais  enfin*  la  feineté  des  Ambafladems  le 

la  Dot ,  le  Douaire ,  &  leurs  dépendances  »  fit  paflêr  outre. 

•  n'avoient  point  été  mi<  en  forme,  &  n'a-  A  l'égard  des  Articles  (êcrets,  il  les  re- 
voient,  à  proprement  parler,  rien  d'alTuré.  tifîa  Se  \a  jura»  dans  fon  Cabinet»  en  pré* 

•  n  n*y  avoit  (ur  cda  qu*un  (împle  projet»  lênce  des  mêmes Ambaflâdeurs»  &dequel« 
à  la  vérité,  approuve  du  Roi  d'iifpagne  ques  Confeilkrs.  Par  le  premier,  il  s'en- 
dans  une  Tertre  à  Tes  Miniftres,  que  le  gageoit  à  ne  point  faire  cxt-ciiter  le?  f  oir 
Comte  d'OUvarez.  gardoit.    11  n'y  étoit  laites  contre  les  Catholiques  en  panicuiicr  » 

Eis  dit  unfeul  mot  de  la  reftitution  du  Pa-  &  à  les  difpenfer  des  Loix  générales  qui 

tinat.    Le  Roi  comproit  l'obtenir  de  la  repugnoient  \  leur  Religion,    Par  le  fr- 

liberalité  du  Roi  d'Éfpagne  »  quand  le  cond»  il  s'engageoit  à  ne  plus  faire  de  Loix 

Bflariage  ftroit  accompli  :  apparemmenr ,  contre  eux  »  &  à  leur  accorder  une  Tde» 

'On  ravoic  fiaté  de  cette  efperance,  dans  le  rancegénéale  &  perpétuelle,  dans  les  trois 

leros  qu'on  ne  fongcoic  qu'à  l'amufer^  fc  Royaume5.  Parle  troifieme,  il  promertoit 

il  croyoit  en  être  auŒ  fur,  que  s'il  avoit  ou'on  neparleroit  point  contre  ù  Religion 

eu  entre  les  ninns  Un  Tnite  en  Ibrme,  oe  Tlnfinte  en  là  prélênce*  &  quVm  ne 

£gné  de  la  main  de  Philippe.  fèroit  rien  pour  la  lui  faire  abandonner. 

A  l'arrivée  de  Cottington,  avec  les  Ar-  Enfin,  il  s'engsgeoir ,  lui  &  fon  fils,  à 

ticles  (ècrcts  &  autres,  il  courut  un  biuit,  faire  tout  leur  polTiblc  pour  porter  le  Par» 

auquel  le  K<m  hti-méme  donna  lieu  ,  que  lement  à  ratifier  tout  ce  qu'il  accofdmt  en 

le  Pape  &r  le  Roi  d'Lfpagne  dcmandoient  faveur  des  Cath()lique<:.  Ces  Arricle<;,  qu'on 

une  Tolérance  entière  pour  les  Anglois  Pa-  a  voulu  traiter  de  chimères,  font  pourtant 

pilles.  Jaques  avoit  en  tfftx  propofé  à  fon  la  fuite  des  réflexions  de  la  Congrc^acioa 
Conlèil,  die  raccorder.  Ce  bruit  lui  attira'  irfr  ^«/iw^/n*^  /idSr,  qui  trouvoit,  aue» 

un  Lettre  très  refpedueufc  &r  très  forte,  par  les  vingt-trois  Articles  on  avoit  bien 

d'Abbot  Ar.chevcque  de  Cantorbery ,  qui  affuré  b  Religion  de  ta  Rjeine,  mais  qu'on 

ne  venoit  plus  au  Confeil  depuis  l'accident  n'avoit  rien  fih  pour  les  Catholiques  en 

qui  lui  étoit  arrivé.  Par  cette  Lettre,  on  général.  D'ailleurs,  la  Lettre  d'Abbot  T 

voit  qu'il  n'étoit  ni  pour  la  Tolérance,  ni  tait  une  manifefte  allufion;  &  il  fera  parte 

pour  le  Voy^  d'Efpagne,   ni  pour  le  d'une  Pièce  qui  ne  laifFe  nul  doute  iur  leur 

.  l^nuvoiraitMtrantt  aum  ne  fit-on  pas  gran»  HsHké, 

de  attention  â  fes  avi?.  On  veut  qu'à  tous  ces  Articles  publics 

Cottington  fut  biett  vite  cxpc\iié.  Ja-  &  fecrets,  que  Cottington  reporta  en  Ef- 

cjues  le  renvoya  en  Efpagnc,  avec  les  Ar-  pagne  après  leur  ratification,  le  Prince  y 

ticles  fignes,  fins  le  moindre  changement,  ajoute  encore  fon  engagement  formel,  que 

Il  n'étoif  pa<;  rems  de  difputer,  pendant  tou^  ce  qui  avoit  été  ftipule  en  faveur  des 

qu'on  tenoit  le  Prince  fon  fils.  Non  feu-  Cathotiqu&  Romains»  feroit  exécuté  dans 

lenient  il  les  ligna-  tms ,  'imb  9  les  juti  trais  «is»  au  plus  taid  :  Qu'il  ièroit  en-' 

encore  folemnellcment.  Tl  y  en  aVoît  vingl-  Ibrte*  que  k  Roi  fon  pere  accordât  douze 

trois  publics,  &:  quatre  fecrets.  C*s  vinï^r-  ans,  au-lieu  de  dix,  pour  l'éducation  des 

trois  n'ctoient  toujours  que  les  trois  géné-  Enfans  par  la  Mere  :  Qu'il  feroit  toujours 

nux  dont  nous  avons  parlé ,  étendus  èt  prêt  à  écouter  les  -Théolc^iens  Papiftes» 

expliquez  plus  en  dcrail.   f.a  ratification  &  que  l'Infànte  voudroit  lui  envoyer  pour 

le  ferment  furent  faits  en  prcfencc  des  deux  lui  parler  de  Religion:  Enfin,  que  le  !i- 

AmbafTadeurs  d'Efpagne,    &  de  vingt  bre  exercice  de  la  Religion  Romaine,  àt 

XSnxêXSea  Piim ,  qui  lignèrent aoifi.  Il  kinipenfiaaddi  L9Ù1  coatie  ^es-Catbitt* 

ques. 
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jiwts  9>BS*  auraient  lieu  dans  les  trois  Kjaywa»  d'en  dificier  rcxécutioo  >  de  peur  des  J^^P** 

r      mes.    Mais  il  s'en  faut  bien  qu'on  ne  foit  fuites.  ^■ 
1^33*    aufli  (ûr  de  la  réalité  de  <¥s  Articles,  que      Apparemment»  cette  Déclaration,  (ignée 

dft  aunes.  •  '  dn  Sécnmn  Comvay ,  &  de  quelques 

Quai  qu'il  en  (ôtc,  tout»  ces  additions  Membces  du  Cdnléil  les  plus  affidez,  fixe  ' 

•ux  Articles  dont  on  étoit  convenu  avec  envoyée  en  Efpagne  ;   car  le  Comte  de 

le  Comte  de  Briilolj  furent  le  fruit  de  Bnfbl  trouva  le  moyen  de  l'avoir  en  Ori- 

rimprudent  9c  du  pernicieux  voyage  du  ginal ,  bu  me  Copie  qu'il  produifit  «■ 

Prince  Se  du  Marquis  de  Buckingham.  Parlement  de  i6i6  ,  pour  prouver  qu'il 

Malgré  celaj  Jaques  fut  fi  tranfporté  de  n'avoit  eu  aucune  part  à  la  négociation  du 

joye  de  voir,  après  fept  ans,  le  Mari^  Duc  de  Buckingham  en  Efpagne.  Mais 

terminé ,  qu'il  aék  Buckingham  Duc.  Il  toujours  cette  même  Déckiitîon  démontie 

n'y  avoit  alors  ,  en  Angkxecre,  que  lui  la  réalité  des  Articles  fecrets  ;  &  fi  la  Dé- 

iêul  qui  eût  ce  Ttcie.  datation  elle-même  avoit  été  une  pure  chi- 

teUoi  en  4vpk  tant  fiât  1^  les  Cadio-  âme»  oominent  le  Comce^  de  Briftol  au- 

liques,  que  les  ElfAgnols  vinrent  ï  douter  mît-il      la  produire  devînt  k  Parlement 

s'il  voudïbit ,  ou  s'ilpourroit  exécuter  tout  comme  une  Pièce  réellement  exiflante?  Il 

ce  qu'il  avoit  promis.   Sur  ce  loup^on  de  ell  à  préfumer  ,  qu'il  avoit  en  maiia  des 

snauvûiè-Ibi  oa  d'idipai&nce  de  k  part  pi;euva  de  â  râilite. 
de  ce  Prince,  on  établit  une  Junu,  dont       Cependant,  le  Pape  Grégoire  XV.  vint 

le  refultat  fut,  que  rinfa§te  ne  fcroit point  l  mourir,  ce  qui  rtndit  inutile  la  Difpenfc 

envoyée  en  Angleterre,  avant  le  Printems  qu'il  avoit  accordée >  fie  recula  par  confé» 

de  l'année  itf»4«  a$n  d'avoir  le  tems  de  quent  le  Mariage:  H  fidut  attendie  V6* 

voir  le  commencement  de  l'exécution  des  leâion  du  nouveau  Pape,  pour  en  avoir 

Anicles  >  &  l'effet  que  produiroit  cette  une  autre  qui  fût  valable.   Dans  refpe- 

exécution.  En  conféquence  de  cette  ré-  larice  que  k  Pape  feroit  (ait,  &  la  DiT- 

folution  9  les  AmlttiTadeurs  d'Efpagne  à  penfe  accordée,  avant  le  19  d'Août»  on 

Londres  eurent  ordre  de  prier  Jaques  de  fixa  la  célébration  du  Mariage  à  ce  jour- 

donoer^  farts  dclai ,  des  preuves  de  la  fin-  U ,  &  le  Prince  relia  en  Efpagne  en  atten- 

cericé  de  fa  engageraens.   Ce  oomplinMnc  daor. 

l'enabaraflà  fort»  parce  qu'on  le  prefloit       Dans  toutes  ces  négociations»  onne  paiv 

de  rendre  publiques,  pendant  que  fon  fils  loit  non  plus  de  la  rertitution  du  PaUti- 

étoit  en  IKpagnc,  des  chofes  qui  ne  de-  nat,  que  fi  l'Angleterre  n'y  avoit  eu  nul 

voient  s'exécuter  qu'après  k  Mariage,  &  inier£e;  9c  m£me  ,  les  Articles  du  Ma- 

qui  ne  dévoient  par  conféquent  éclater  que  riage  par  rapport  au  temporel  n'étoient  ni 

dans  ce  tems-^.   Cette  demande  lui  pa-  arrêtez»  ni  fîgnet.    La  Cour  d'Efpagne 

^flbit  une  menace  de  rompre»  à  moins  penioit  bien  I  une  diofe  plus  importance» 
qu'il  ne  donnât  des  marques  publiques  de         de  perfuader  au  Prince  de  Galles  de 

la  bonne-foi.    Mais  d'ailleurs,  une  Pro-  fe  faire  Catholique  Romain.   Elle  pou-. 

clanfMiion  pour  la  Tolérance  des  Cathoii-  voit  à  bon  droit  iê  fiater  de  cette  efperan- 

ques  étok  une  dânarche  bieor  dâicstet  «e»  tfih  to&t  ce  qui  déçoit  p^$  9c 

qui  pouvoh  avoir  de  tembks  fiittes»  in-  en  faut  croire  le  Comte  de  Briftol,  brs» 

fluer  même  furie  Mariage,  fc  faire  rete-  qu'il  accufa  le  Duc  de  Buckingham  de- 

nir  fon  fils  en  Efpagne.    Pour  remédier  vaut  k  Parlement ,  ce  SeigtKur  ne  donna 

1  toiis  ces  inconvéniens  »  anlnt  qu'il  k  que  trop  lieu  aux  Efpagnols  d'efperer  ce 

pouvoit  alors ,  il  remit  entre  les  mains  des  changement  de  Religion.   Cette  efperance 

Ambaûâdeurs  de  Plùlippe  une  Déclaration  fut  la  véricaUe  caufc  de  ce  que  k  Difpen- 

de  fin  Cdatol  »  cootenant  6s  intentions  St  fà  fiilbk  WM  attendre,  puisqu'Untin. 

fiir  cette  iMriael  &  bit  fim9HTC|  boi  yiUt  lywfi  été  âu  dès  le   d'Août  »  il 
T§m  ///.'■  "  '     '      Q,  tf  M- 
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fAOVif  n'auroit  pal  tant  tardé  à  rentofér  »  s'il  conrioa  l  cdui  qu'il  plairoit  «i  Roi  de  J^^*^ 

n'avoit  pA";  attendu  cet  événement,  qu'il  nommer  pour  époufîT  l'Infante  en  <ôn 

idi}.    hâtodt  de  tout  fon  pouvoir,  par  fc$  Lct-  nom,  des  que  U  Difpcnfe  fcroit  arrivée, 

tm  ttt  Pnacc  &  i  Boddngmm.   Ce  icm  Philippe  ne  biffa  pas  d'être  furoris  éù 

taidement  fit  enfin  rompre  le  Mariage,  fein  cî  i  Prince;  mais <omme  V Infante  d 

Il  n'en fîit  pas  l-î  véritable  caufc,  caronî'i-  faeur  ne  devoir  partir  rjn'^u  Prinrcms,  il 

mûK;  mais  il  en  iut  l'occafion.    La  rai-  confentit  au  déprt  du  Pnnce,  constant  i 

fan  »  qu'il  if^ut  è  b  Cour  d'Angleterre  de  qu'après  la  célébration  du  Mariage ,  il  aa* 

publier,  de  cette  ruptiirc,  c'efl  jiie  le  huz  roit  plus  de  fncilité  \  retenir  cette  Prin- 

dn  Mnri:tge  étant  k  rcititutioa  du  PaUti>  ceilè,  que  fi  fon  époux  avoit  été  auprès 

nu,  li  tic  fcrvoit  à  rien  de  le  conclure,  d*<lle. 

puisque  î»hilippe  n'avoit  nulle  intention  de  La  Procuration  ayant  ét<^  dreflTée  par  tin 

le  rendre,  quand  Olànc  le  Mariage  ùt  coa-  Sécretairc  du  Roi ,  le  Prince  la  ùirm .  ic- 

cluroit.  vant  pluficura  témoM».   Philippe  voulut 

Quoi  qu'il  en  (bit ,  Buclrîn^ham  tjfmit  hm  cm  fbik  Procureur , 

conjotnteinenc 


lélbhi  de  rompre  le  Mariage,  il  v  fit  sifé-  avec  k  PritKe  D.  Edêimrd  de  Portugal, 

«cnt  confentir  le  Prince,  dont  il  ^uver-  Enfuit?  la  Procitrarion fut  liilTée  au  Comte 

•oit  fefprir.   Il  n'étoit  pius  queftion  que  de  Unitol,  pour  la  remettre  au  Roi  dix 

d'avoir  l'^réroent  du  Roit  &  de  tvMnter  jours  après  l'arrivée  de  la'DiTpenf^  Btic« 

Il  110]^  de  tirer  le  Prince  hors  de  l'Ef-  bingham  partit  d'abord  après ,  tout  feul , 

ptf;ne;  deux  cHoff?  qui  ne  paroifToientpas  fous  prétexte  ditlkr  préparer  tout  à  la 

•iKe$«    11  y  reuliit  |>uurunt,  m  mandant  flotr*,  pour  y  recevoir  le  Prmce.    Il  fut 

I  Jaquei»  qu'il  «voit  découvert  que  Phi-  très  atfedrs'cn  aller  »  dtbCbord'Elp^ne 

lippe  n*alk>it  pas  de  LÎroit  pied  ;  qu'il  ne  n'eut  pas  moins  de  joye  de  le  voir  éloigné, 

penfbit  \  rien  moins  qu'à  reftiiuer  le  Pala-  En  fon  abfefKC»  on  ht  au  Prince  tous  les 

tinat»  &:  qu'à  accomplir  le  Mariage;  &  honneurs  podiMes;  &  enfin,  il  partit  lui- 

qœk  Prince  couroit  rifque  d'être  gardé  même  »  après  avoir  encore  une  Ibis  juré 

toute  r-1  vie  en  Efpagne.    Le  Prinre  lui-  folcmnellement  les  Articles  du  Mnrincre. 

même  écrivit  àionPereune  elpecc  d'adieu»  Il  fut  à  peine  arrivé  è  <ii  ^otte,  qu'il 

lui  fiôiânc  entendre  ,  qu'il  devoit  èéaé-  dépêcha  OMr  vers  le  Conte  àt  Briflol» 

Mlift  regarder  l'Eleâice  fa  fcntr  comme  avec  une  Lettre  par  laquelle  il  bi  défcn- 

fon  unique  héritière.    Ces  nouvelles  cf-  doit  exfH-cffémcnt  de  fe  deffaifir.de  la  Pro- 

fhyercîU  tellement  le  Roi»  qu'il  écrivit  curacion,  qu'on  ne  lui  eût  donné  des  fa- 

Ib  Buckingham,  de  loi  nmener  feu  fils  è  retcE  que  llnAnte»  «près  avoir  M  fian* 

quelque  prix  que  ce  fut;  &  en  mcmc  rcc ,  ne  prcndioir  p  iut  le  Voile.    Il  lui 

rems  ,   il  fit  partir  des  vaiiTeauz  pour  ordonnou  en  mtmc  tcms  ,  qu'avant  qtte 

S.  jUdero  ea  iiiscayc  ,  afin  de  les  aller  de  délivrer  b  Proountion,  il  lui  commu- 

pRnditk  ntqtât  les  fbretez  qu'on  offiriroît»  afin  de 

Il  ne  s'agilToit  plus  que  de  faire  partir  voir  par  lui-mcme  s'il  devoit  s'en  rontcn- 

le  Prince,  fans  que  la  Cour  d'Eipagne  ter.   Il  ne  fit  cette  première  difficulté ^ 

foupçonnât  rien.    Urbam  Vf  IL  n'ayant  que  pour  empêcher ,  qu'en  cas  que  b  Dif- 

point  encore  envoyé  la  Difpenfet  ntnieBR  Mnfe  vîM,  on  ne  paÉk  outre  \  la  céle- 

fixéde  temspour  la  faire  expédier.  Bue-  orstioT>  du  Maria^,  îtvant  qu'il  eût  eu  Je 

iùtûjham  fit  bvoir  à  Philippe  l'ordre  q|Q'il  tcms  de  déterminer  le  Roi  (on  pere  à  le 

•voit  icçu  àt  moKNBc  le  Prince  en  An-  fompue.  Sur  cet  ordre  «  le  Comte,  qui 

gleterrc,  fon  long  féjour  en  Efpagne  étant  n'étoit  pas  du  (ccret,  OTiignant  d'empêcher 

devenu  fufpeâ  aux  Anç^lots.    Il  ajouta,  le  Mariât^  s'il  attendoit  à  Pextrêmité  pour 

^ue  ce  départ  ne  changcroit  rien  au  Ma-  le  communiquer,  crut  devoir  fc  prccau- 


laage,  paicequeknnaoclûfienîtftftv-  oononr  «mu  •que  4  Di%cnfe 

■de* 
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joQtjst  doModi  dooe  4'»vlnee  i  la  Cour  d'E&.  dévoie  valoir  que  jufqu'à  NctëL  Aiq(ï,  jAqpn 

r        pagne,  comment  elle  cnteiiddic  guérir  !«  au  cas  qui.  la  Difpenfe  n'anivit  pa5  douse 

i^aj.    fcrupoles  du  Pnncej  Se  en  ayant  reçu  une  ou  quinze  jours  avant  ces  tctcs,  la  Procu- 

léponfe  très  fatisfû&nie  >  il  en  informa  le  ration  devenok  imicik  ,  parce  qu'elle  ne 

Roi     le  PriatX.   .  devoir  être  délivrée  que  dix  jours  apiéi 

Les  deux  voyageur?  ^yiit  débarqué  à  l'arrivée  de  la  Difpeniê.  Cependant,  coro- 

Portsmouth  le  1}  d'OC:ioore»  allèrent  en  me  il  it  pouvoit  trh  bien  que  la  Dif^eak 

<li%eQce  mwver  k  Roi  tpâ  éant  ûon  à  vint  I  tems*    «(os  les  dix  jom  de  ter- 

RoyAmii  pour  le  dîfpofer  peu  à  peu  i  la  me  expiraflent  avant  Noël  t  pour  éviter 

*     rupture  qu'ik  avoient  r^folu.   Cepcî^dant ,  tour  înconvénifnt ,  le  Prince  &  le  Duc 

ils  n'o(ërent  pas  d'abord  s  ouvrir  beaucoup  pmxiu  k  parti  de  découvrir  leurdeilein  «| 

à  lui,  conne  cda  fe  voit  par  la  réponie  RoU  Soit  qu'il  goôilt  imii  nUbos^  cm 

que  Jaques  fit  le  i?î  d'Oâobic  S  h  Lcr-  non  ,  toujours  cf^-il  fur,  qqt  k  1»  ds 

tre  du  Comte  de  Ëriftol.  Car  il  lui  man-  Novembre  il  manda  au  Comte  de  Briftol, 

da,  qu'il  étoit  content  des  afliuances  que  la  de  ne  délivrer  la   Pfocuration  qu  après 

Co#d'Brpagne  offtoit  fur  k  faupsk  dn  No«l,  c'eft  i  diie»  Jaaqurdk  Mt  fint 

Prince,  &  qu'il  demeurât  en  repos  fur  cet  force;  mais  de  ne  communiquer  cet  ordre 

article,       Prince  lui>>akime  écrivit  au  à  la  Cour  d'E^iagne*  qu'à  ù  deeniere  ex- 

Oom^dm  kini8fluttenMi.  tiàniti  Cet»  Lettre»  qui dtoit  du de  , 

A  toKoe  de  ditfèrer  à  (è  dédaicr  cntiqt*  Novembre,  &  que  Ton  avoit  envoyée  par 

ment  au  Roi  ,  fans  k  confentcmerrt  dli-  cois  différent  Courier^,  nfin  qu'elle  arrivât 

9^  ils  ne  pouvoienc  roonre  ,  ils  cou-  iurcment  Ôc  à  point  nommé  «  ne  parvii^ 

iiNent  fUque  que  U  Difyém  nriytc  tvant  pourtant  m  Garnie  qu'après  Twivtt  de  k 

que  le  Comte  de  Briftol  eût  reçu  ordre  Difpfnff  i  Madrid,  qui  fut  vers  le  com- 

pofîtif  d?  ne  point  délivrer  h  P'ociirttimi.  mencement  de  Décembre  ,   vimx  Oile. 

Le  cas  arrivant,  il  n'auroit  pu  k  diipenfcr  A  h  vue  de  la  Difpeoië,  Philippe  ordon- 

de  la  remettre  dix  jows  après ,  futvant  les  m  tous  1»  préf»m\&  des  nâres  j  nait  m 

ordres  du  Prince:  mni?  c'érnit  un  rifqne  bourdes  dix  >onr; ,  le  Comte  de  Rriffol 

îoévitabie ,  tant  qit'ii»  n'xuroiotf  pas  déter«  ^  avant  iait  voir  ks  ordres  >  tout  fut 

«ûaé  k  KéL  Ib  avoieec  poottant  déjà  arrgté,  8e  VAnihifideor  d'Anjdetent  fiic 

coaowncé  è  jctter  des  fcrupuks  dans  foa  averti  de  oe  plus  demander  d'audience, 

cfprir,  au  fiijet  de  h  refVitution  du  Pa-  Anfin  de  mettre  !e  Roi  Jaques  entièrement 

btmat.  Cependant)  il  y  a  apparence  que  dans  le  tort,  k  ii  de  Janvier  1624,  Plii» 

ce  tinTili  «vokdt  flcw  .de  1«  infienir»  lippe  ât  délitm»  au  Comiede  BtMM  hh 

n'avok  pas  fût  grande  impreflion  fur  bii»  promcfTi  dit  écrit ,  fîgaée  de  &  main,  pir 

putviupdEifiîcme même  Lettre d'j  iRd'Oc-  laqucik  li  s'etigageoit  à  faire  rendre  le  Pa- 

tobre,  il  avott  mande  au  Comie  ,  qn'a«  bcintf  à  TLlcifteur.   C'etl  ià  du  iiu»ns  ce 


vant  k»  fèm  de  Koël*  il  efperoic  appm*  ^  k  Comte  avança  dana  fis 

dre  k  Miri^f^e  ^  h  rfflit  iri.  n  du  Pala-  dc%'ant  k  Padement,  fons  !r  Rc^nc  fui- 

tinat.    Ce  mot  engagea  iiriitol  à  £iire  des  vant.   Cette  cektion  dément  tous  les  Hii*. 

déoBaiches  pour  cette  affaire,  qni  avokécé  tèriais ,  qui  m*  attribué  la  mpcore  da 

«put  è  fait  a^gÀ  jufqu'à  ce  nomenc.  Mariage  au  refus  de  reftituer  le  Palaiiip^ 

H  tira  parole  du  Comte  d'Olivater»  qu'on  CUf  cnd«rr  l'attribue  à  quelque  (idTciii  iëèiw 

n'exigcroèc  point  b  Procuruion ,  bm  hii  du  Duc  de  Bociùngfaam. 

diNioer  QDe  pwwieft  pir  écaît  •  qtie  k  Pk*  Ainfi  échoue  tn  Bferâ^  qn  ewoifc 

htinae  ferait  refKtn^.   Et  c'eft  ce  qu'il  fit  occupé  Jaques  tout  entier  peruiant  fepaam» 

{avoir  au               Letne  du  ft4deNo»  pour  k  fuccèo  duquel  il  ivoit  ùcrifi^  ks 

vonbre.                     '     •       •  '  intérêts  de  ion  gem^e,  ta  propre  leptua^ 

'  U  fiyt  bmàt ,  que  k  Praconte  se  tiov{  ft^  B^eUgio»,  k  :bi|ti;  é^  ê^^Jm^ 

-            -  Gi  pfc| 


Digltized  by  Google 


fz        A  B  R  £  G  £'  D  E 

jAitpn  pie  >  &  les  Loix     dm  R.oyauniç,  Ce 

1-  M  n  irque  Ic  rompit  brusquciticnt ,  aumo- 
*^*3'  ment  ck  ia  condufion)  iâns  qu'il  foit  po(- 
nUe  d'en  découvrir  d'antie  motif,  que  fir 
folblefle  pour  Toa  Favori  t  auquel  il  ne  pou* 
voit  rien  rcfufcr.  CUremUft ,  qui  pouvoit 
être  inftruit  de  cette  affaire  t  dit  pofiiivc- 
flKnt,  que  Buckingham  parfaau  Roi  avec 
autant  «Tinfolence  &  de  hauteur  pour  la 
rupture )  qu'il  avoit  fait  pour  \e  voynge: 
que  ce  Prince  s'apperçuc  viiîblcinctUy  que 
la  rupture  étott  reÎTolue  entre  le  Prince  de 

Galles  Se  le  Duc,  foit  q-j'il  v  ro-if^n-it 
ou  non  ;  &  que  toute  fa  vie  il  en  voulut 
du  mal  au  Duc ,  qui  >  depuis*  le  voyage 
d'Efpi^,  éuM  CM  étroite  liaifo»  avec  le 
Fiince. 

-  Dans  la  crainte  que  le  Comte  de  Briflol 
ne  tcnoult  ce  Mariage*  rompu  fî  légère- 
ment t  ilj  te  firent  rapDcllcr.    Le  Roi  con- 
fentit  d'autant  plus  volontiers  à  ce  rappel , 
que  le  Comte  étoit  le  feul  qui  >  par  fes 
bon»  confeib»  pât PriderU  ftntir  d»  Vé^ 
«lavage  où  le  Duc  le  rctenoir ,  parce  qu'il 
o'avoit  jamsis  voulu  plier  devant  ce  fier 
Pavori.    Aulli  en  fut-il  toujours  mortclle- 
BKnt  haï  Se  perfécuté»  9c  pir  oonflSqumt* 
du  Prince ,  qui  fît  tout  ce  qu'il  put  pour 
k  perdie  r  même  quand  il  fut  Roi, 
Sm  pourtant  y  pouvoir  féoflir. 
■<a^       Depuis  Je  retour  du  Prince  &  du  Duc 
ce  n'ëtôit  plus  le  Roi  qui  regnoit;  il  n'é- 
toit  que  l'exécuteur  de  leurs  rélblutioos.  Il 
ae  voyoirannmr  de  lui ,  que  db  crâni» 
les  du  Favori  »  qui  lui  étoient  d'autant 
plus  dévouez,  que  le  Prince  ^  lui  étoient 
très  unis.    Le  kul  pam  qu'il  eût  donc  à 
pradne,  fut  de  lé  Uwer  )  emr»  m  pou- 
vant faire  m-rrcmcnr.    Non  contens  de 
lui  avoir  fait  rompre  k  Mariage*  iis  lui 
reat  encore  réfoudre  la  guem  -coocre  r£l^- 
pagfie»  nvdgré  fa  repuG;nance.  Poiv  l»fbi;^ 
tenir,  leur  première  iatfc  fut  de  lever  une 
Bèt€V9kfic€  fur  tous  ks  Sujets.   Ils  lui  en 
firent  %ner  lèt  ordres ,  flr  quelques-uns 
même  k  payèrent.    Mais  ils  changèrent 
bien-tôt  d'avis,  ^  lui  firent  afïêmbier  le 
£arkoi€ot.   Ç  ctûu  là,  en  eifet,  k  meiU 
toiÉr  oipédiat.  pout^'anionfec  la  rupture 


L'  H  I  S  T  O  I  R  E 


Le  Duc  de  Buckingham*  qui  favoit  *^H* 
Fexti^nie  répugnance  que  tous  les  bons 
Anglois  avoient  pour  le  Mariage  du  Prin- 
ce de  Galles  avec  l'Infante  d'Efpaejne,  i 
caufc  du  préjudice  qu'il  apporterait  au  > 
Royautne  éc  I  h  Religion ,  porta  le  Kor 
à  convoquer  le  Parlement,  dans  la  vue  de  ^ 
gapofr  r3fr?5^!on  du  peuple,  en  fc  décla- 
rant l'auteur  de  ia  rupture  d'un  Mariage 
qui  hii  étoit  fi  defagrâbkl.  '  FcNir  y  mieux 
rcufTir,  il  affeifb  de  fc  rendre  populaire, 
&  de  carcfler  les  Puritains  de  Religion  & 
d'Etat.  Il  ]es  confulta  même-  fur  les 
moyens  de  réunir  les  Terres  des  Cha|Abe» 
à  la  Couronne.  C'étoit  là  un  bon  moyen 
de  plaire  au  peuple»  mécontent  des  £cclé- 
(ialtiques,  à  canfe  du  lëe  avec  lequel  3r 
loutenoient  la  Prérogative  Royale.  Le 
Duc  fit  plus  encore;  il  engagea  le  Roi  i 
parier  au  Parlement  d'une  manière  qui  put 
lui  phîre«.  c'eft  è  dire,  de  h  manière  dtr 
monde  la  plus  contraire  aux  lîntimeBS'ft 
aux  maximes  de  ce  Prince. 

Le  Mariage  avec  l'Infante  âant  rompu  »' 
le  Prince  &  le  Duc  en  projctiaturun  au> 

tre  avec  b  PrincefTe  Henriette  Marie ,  fcrni- 
de  Louis  XIII.»  &  qui  étoit  ta  troiftcme 
lined*Heiiri  IV  t  car  Jaques  ne  voobitpa^ 
moins  qu'une  fHle  de  Roi ,  pour  fon  fils. 
Il  y  confcntit  vobnrien,  &  Henri  Rich  ^ 
Baron  de  Ktt^tnffm^  fut  envoyé  en  France 
fims  cpielque  prétexte*  \  deffem  de  fender 
la  Cour  fur  cette  alliance.  Avant  que  de 
voir  le  fuccès  de  cene  nqmrtnrion ,  fui- 
vons  le  Parkment,  qui  s'ailtmbla  k  ip  de 
Février»  nouveau  (Ule.  Le  Roi  hii  fit  un 
Difcours  fî  différent  des  précedens,  qu'on 
aurait  de  la  peine  à  croire  qu'il  fiât  foiti  de 
kntme  bouche*  fi  on  ne  fitvoit  pas  que 
fiwBivori  lui  faifottdire  &  fâire  tout  ce 
qu'il  voutoit.  Ce  ne  fut  que  déférence  \ 
les  avis,  &  aux  conlciU  qu'il  lui  deman> 
doit  avec  une  ^mde  leoidnfité»  tant  {ïir  le 
Mariage  de  fon  fîîs ,  que  fur  l'état  de  fcs 
pctits-enftns ,  fur  les  intérêts  de  la  Reli- 
gion »  &  fur  k  bien  général  du  Royaiune. 
tk  l!altwtiià.faHiiiir  :tciiB  défiance  ».  9t 
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J^oinu  toute  jaloufie;  êe  ViShnf  qu*il  n*avoic  Chambre  f^te  »  à  laquelle  le  Duc  de-  J^<ivif 

^       jimiis  eu  intention  de  lui  ôter  fes  Privile-  meura  abfoluitieRt  oauet»  l' 

ni  de  détruire  fes  ancien?  Droits.  Il  Cependant,  tout  faux  qu'ctoit  le  Dif- 

•  vanta  beaucoup  la  douceur  de  fon  couver-  cours  du  Duc,  il  fut  fort  applaudi.  Il 

iKinent*  ibn  amour  poor  Ion  peuple  ;  prie  avcnt  fait  fe$  brigues  dans  les  ceux  Cbun- 

Dieu  à  témoin  de  h  droiture  de  Tes  in-  bres.    Il  avoit  empêché  que  le  Mariage 

tentions  ;  rcjetta  fur  les  circonUa«ces  du  ne  s'accomplit  en  F.fpagne  ;   il  ayoit  ra- 

tems  &  des  affaires,  fes  ménagemens  en-  mené  le  Prince  ;  &  le  Pnnce  lui-mcmc 

▼ers  les  Papiftes,  fon  idichement  npp.ircnt  avoit  apptaudf  i  tout  ce  qu'il  avoic  «Ut, 

en  matière  de  Religion;  &  protcfla  fort,  aulU  bien  que  le  Roi:  le  moyen  que  le 

qu'il  n'aroit  jamais  penfié  à  accorder  une  Public,  qui  n'étoit  pas  du  fecrct,  ne  fût 

Tokrancé.  Ce  Difcouis  y  démentr  par  pas  6  dupe  ?  Mais  l'An^flâdeur  d'£f- 

toute  la  conchnte  de  Jaquei  dans  l'affaire  pgne  en  fut  choqué.  Se  le  TMgnit  haii- 

du  Mariage  avec  VEfpagne,  dont  le  Par-  tement  au  Roi,  de  ce  que  le  Duc  avoit 

kment  étoit  pleinement  infbruit ,  fît  ^rc  parlé  contre  l'honneur  de  fon  Maître.  Le 

bien  <fe$  refleikm,  qui  n*Àoknt  pat  fort  Parlement,  qui  étok  êon  fort  prévemi  en 

Ironorablss  ï  fa  bonne-fbi  &  l^&dâkatellê  faveur  du  Duc*  prit  vivement  fbn  parti , 

de  confdcnce.  6c  préfenta  au  Roi  une  Adreffe  pour  le  jul- 

Peu  de  jours  après ,  les  deirx  Chambres  tifîer ,  &  pour  lui  témoigner  fa  reconooif^ 

devant  fe  Joindre  pour  conférer  enfembk  fânce  du  récit  fîdcle  qu'il  hri  «voit  ûki 

fur  l'affiire  que  te  Roi  leur  avoit  recom-  Le  Roi  fut  fî  charmé  dr  cerre  Adrciïe  , 

mandée,  le  Prince  &  le  Duc  de  Bucking-  qu'il  alla  en  remercier  les  deux  Chambres,, 

ham  s'y  trouvèrent ,  pour  le»  tnfônner  de  8c  n^oublk-  pas  de  Âire  en  leur  préfence 

ce  qui  s'était  pnfTé  en  Efpa^e  au  fujet  du  YBoa  de  fim  'Atvori,  Il  Avoic  pourtane 

Mariaîre.    Le  Prince  ne  dit  qu'un  mot  y  très  bien,  qu'il  nr  leur  avuic  pil  dit  ttlk 

mus  te  Duc  fie  un  long  détail ,  à  fa  nu-  mot  de  vérité. 

niere*  tant  des  railbns  du  voyage  du  Prin-  Le  Parlement  tranvanc  bon  de  cnwer 

ce,  que  de  la  négociation  du  Mariu^e,  de  fur  la  parole  du  Roi,  que  le  Mariage  n'é-^^ 

la  reftittition  du  Palatinat,  des  caufes  du  toit  pas  encore  rompu  ,  lai  préfenta  une 

mour  du  Prince ,  de  la  conduite  du  Roi  Adreife  pour  lui  conkiUcr  de  rompre  la 

depuis  k  retour  du  Princr,  au  fu)et  du  négociation  commencée  avec  l'Efp^ney 

Msriiî^e  ^  de  la  rcflinirion  du  Palatinat.  tant  pour  le  Mariage .  qn?  pour  la  reftitu- 

Dans  tout  ce  narré,  auquel  le  Prince  don-  tioa  du  PaUtioat;  parce  que  cette  Cour 

noit  fbn  s^prohation  ï  chaque  période,  il  avote  abnf(^  defa-fééKnoe  du  Prince,  pouc 

n'^  avoit  |MStm  moc  de  vni  ;  mais  il  ten-  en  extoiquer  une  Tolérance  géoérde  des 

doit  I  charger  extrêmement  le  Comte  de  Papilles ,  ce  qui  étoir  beaucoup  au-deli^ 

Brifiol,  qu'il  haïflbit  mortellement.  Mais  de  ce  qu'elle  avoit  demandé  avant  ce  voya* 

denxans  après,  le  Prince  étant  monté  fur  ge  r  parce  qu'elle  avoit  fàie  durer  cette' 

It  Trône,  &  le  Duc  ayant  accuf55  le  Com-  nccrociation ,  pour  donner  le  tems  d'  -ppri- 

te  de  Briftol  de  f?nirc  Trahifon  devant  le  mer  les  Protcftan^  d'  Allrmacne,  tS:  ci'en- 

Parlement,  il  (e  dcicndit  fi  bien,  &.  fit  vahir  le  Palatinat  j  qu'elle  avoit  abule  le 

un  rapport  de  la  négociation  d'Efpagtw,  fini*  Roi-,  9c  violé  kDroit  d'Hofpitadité  envees; 

tenu  de  rant  de  ricrrs  juflificatives  8c  k  Prince,  en  le  traitant  indit^ncment ,  &■ 

authentiques,  que  k  Duc  eut  k  démenti  en  k  prelTant  de  danger  de  Religion  r 

ftir  tout  ce  qu'il  avcnt  «mcé  contre  k  parce  que  rEkânnt  avoit  été  tnn&oné- 

Comte,  5r  n'eut  pas  un  mot  à  répliquer,  dans  h  Maifon  de  Bavière,  ce  qui  faifoir 

Le  Comte  ,  non  content  de  s'être  juf-  voir  qu'eik  n'avoit  point  eu  intention  d'ac— 

tiâé,  accula  lui-même  k  Duc  dans  tou-  c(»nplir  k  Mariage;  enfin,  parce  qu'elle 


tskilbonci,.ft  d(m.iooKCiifinQiLàlft  aSnroit  jamais  eu  pour  but»,  que  de 
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fer  le  Roi  dins  ce  dernier  Mariage ,  cocn- 

me  d.ins  celui  du  Prince  Henri  ;  &  que  la 
■i"    n^ociation  de  Bruxella  n'avoit  abouti, 
parles  fiipercheries»  qu'à  faire  perdieHei- 

Jaques,  feignant  de  ne  pas  fenrirquc  ces 
raifons  ^ioit  autant  de  traits  lancet  con- 
fie hù ,  lé  rendit  au  Parlement*  &  lui  die 
qu'il  ne  pouvoir  rompre  ces  Traitez,  fans  que 
la  guerre  s'en  eornivu  InfniUiblement  :  Qu'il 
y  confentoit,  b  il  k  jugeoit  à  propos: 
Q^'il  contêntoit  encore»  que  l'argent  qui 
lui  feroit  accorde  pour  cela ,  fut  ménagé 
par  les  Commiiraires  que  la  Charobrenom- 
meroit;  &  il  lui  promit,  de  ne  point  fai- 
re la  paix,  fans  l'avis  des  deux  Chan^ires. 
Ceft  ainfi  que  le  Favori,  qui,  aptes  avoir 
lompu  Je  Mariage,  voukic  faire  déclarer 
le  guerre  à  l'Efpagne ,  avoit  affes  de  crédit 
^ar  Vtfynt  de  Jaques ,  pour  le  faire  parler 
Encore  enfiei-emmt  contre  fon  ^o\n. 

Les  Communes  lui  oûrireiit,  pjr  une 
Adttft  •  un  fufafide  confidcfable»  dès  qu'il 
auroit  dé^clarc  publiquement,  qu'il  rompoit 
les  Traitez  touchant  le  Mariage  Ôc  le  Pa- 
latinat  ;  &  en  même  tems ,  elles  le  prirent 
au  root  fia-  la  dépoiîtioa  de  l'argent  entre 
les  mains  des  CommiflTaires.  Le  Roi  !ci 
lemercia  aifeâueufemenc,  &leur  dit,  qu'il 
itok  râàlu  de  ne  pk»  k  fier  demw» 
qu'au  Parlement.  Eafuite  de  cet  engage- 
ment ,  il  fit  partir  un  Courier ,  chargé  .de 
pocter  en  Efp^e  &  réfolutioa  de  rompre 
te  Traité.  Ma»  il  Todut  le  retenir»  fiir 
ce  qu'il  apprit  que  les  deux  Chambres  prc- 
paroicnt  une  Requête  contre  les  Papiite, 
qu'elles  dévoient  lui  préfenter.  Il  craignoit 
ceHement  que,  par  cette  Requête»  on  ae 
!îîi  demrindnt  quelque  chofc  qu'il  ne  vou- 
droit  pas  acconkr,  Si  qu'à  caule  de  cela  il 
■e  lé  vit  oUigé  de  dtflondre  le  Piirleucoef 
^îft  ne  crut  pas  devoir  fe  preflcr  àt  roB» 
pré  avec  l'ETpagne.  Il  laifla  pourtant  par- 
tir le  Courier,  quand  il  fut  informé  que 
la  R«)ndte  ne  kii  -deroit  point  faire  em» 
brage.  Le  peuple  donna  des  marques  pu> 
blicjues  de  fi  )oye ,  en  voyant  k  ruptu- 
re avec  l'Ljpagne  râbUie. 

Çmt  &n|ii£ie  fi  lî^ifie  soiikit  fiir 
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lêpt  Demandes  principales*  L  Sur  Texpul*  Jâ<{raî 
fîon  des  Jcfuites  &  des  Prêtres  élevez  I. 
dans  des  Séminaires  éitangcrs ,  &  fur  l'ex-  i^H* 
aâe  oUovttioa.  des  Loin  à  cet  ^ard.  II.  • 
Sur  b  fitiîe  dci  armes  &  des  munitions, 
qm  fe  rrouvoroient  entre  les  mains  des  Pa- 
pilles iLecuians.    lii.  Sur  l'éloifiaaiient 
des  Papilles ,  ù  une  cmaioe  dif&ce  dê' 
Londres ,  pour  fe  retirer  dans  les  lieux  oi^ 
les  Loix  leur  pemicttoient  d'hsbirer,  (ans 
qu'il  leur  lût  permis  de  s'en  approcher  plus 
près  que  de  dix  milles ,  non  plus  que  deh 
Cour  du  Roi ,  &:  de  celle  du  Prince.  IV. 
Sur  la  néceOîté  d'empêcher  les  Sujets  d'al- 
ler en  fimie,  )  la  Meffe,  chez  les  Ambaf-  / 
(adeurs.   V.  Sur  la  néccflîté  d'ôter  aux 
Papiftfâ  Recufans.  ou  fufpcéts,  les  Cliir- 

Scs  qu'ils  poflcdoicni  dans  k  Royaume, 
e  peur  qu'âs  ne  devia^m  trop  puif> 
fans.  VI.  Sur  l'exécution  générale  dt 
toutes  les  Loix  contre  les  Recufans,  fins 
exception.  Vil.  Lnhn,  on  fupplioit  le 
Roi  de  donner  (à  parole  ,  qu'à  Tavenir 
on  ne  fufpendroit  l'éxecution  des  Loix 
contre  les  Fapifles  Recufans,  à  l'occalioa 
d'auctm  Traité  de  Mariage.  Le  Roi  ré. 
pondit  à  cette  Requête  avec  line  coidi^ 
lire  ndmirablc,  accnrdi  root  ce  qu'on 
ku  deoaandoit.  Qn  verra  coauxieot  il  tim 
pafok. 

Mais  comme  ce  Prince  avoit  évité  de 
répondre  direâemenc  aux  Articles  IIL  9c 
IV.,  comme  il  avoit  fait  aux  autres,  par- 
ce qu'ils  toiAoieBt  fur  les  Ducheflès  ét 

Buciringhjm,  merc  &  femme  du  Favori, 
fur  un  Secrétaire  d'Etat,  &  fur  pîufieurs 
autres  encore  qui  avoienc  des  Emplois  toa^ 
fidenbles,  ou  à  la  Cour,  ou  dans  les  Pmk 
vinces  ,  Sc  qu'il  auroir  f-ln  éloigner;  le 
Parlement,  oui  fuivoii  toujours  fa  pointe» 
Aeflftune  LiHe  de  dnqHairte-fept  Se^neun 
cm  Chevaliers  ,  PipiAes  Kecufikw ,  qui 
avoient  des  Emplois  pjWir<;,  &  l  i  préfen- 
ta  an  RoL  Ia  Duc  de  B^daagbain  em- 
pida  le  Roi  de  Mie  «ceMion  )  œoi 
Lille ,  &  le  Parlement  n'iultfta  pas  fiv 
l'exécution  de  cet  Article ,  jMr  égard  pour 
le  Favori,  qui  s'y  trouvoit  iotereâe  pour 
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jAQjru  \em  avoît  tonc  aédk  «ipidi  du  Roi  &  Avant  la  fin  do  Pvkmeot»  le  Prince  &  Jaq?i» 

i"      àu  Prince.  le  Duc  donnèrent  une  nouvelle  morrifi-  ^* 

Si  en  Aogktttxe  chacun  le  croyoit  d>U-  cation  au  Roi.   Ce  fut  de  faire  condam-  ' 

gé  denébi^  le  Doc,  le  Marquis  ^tA»»  netO-mi/nfieUt  GnndTrâbrier,  &  Com- 

mii^,  Ambafladeur  d'Efpigne»  outré  de  te  de  MidlefTex ,  i  une  amende  de  cinquan- 

h  manière  dont  il  awit  rompu  le  Maria-  te-mille  livres  fterling  ,  &  à  perdre  (a 

ge,  nefe  crut  pas  obligé  à  garder  tant  de  place  dans  la  Chambre  des  Pairs»  pour 

aRiinei.  H  donna  «n  Ackc  au  R<h  Ja-  avoir  nulveifé  dam  l'etercioe  de  h  Char~ 

qucs  un  terrible  Mémoire  contre  lui,  par  pc.  Ce  fut  là  le  crimedonrils  le  firent  accu» 

lequel  on  l'tccufoit  d'avoir  corrompu  le  fer  pr  des  gens  al^dez  ;  nuis  le  vcnrihlc 

Parlement»  pour  le  détrôner»  &  mettre  le  étoit,  de  leur  avoir  refufé  les  lômmci  cx^ 

Prince  km  nb  en  ia  place»  ions  prétexte  celTîves  qu'ils  lui  demandèrent  pendant  leur 

de  h  guerre  contre  l'Ërpagne  ;  d'avoir  re-  fcjour  en  Efpagne,  refus  qui  cau(a  fa  pcr- 

vèic  tous  fêsfecrets;  de  travailler  à  le  brouil-  te»  hns  qu'il  l'eût  méritée.   Le  Duc» 

fcr  tvec  kl  HoUmiaai  ;  d*£tie  penfionMie  qui  ravoir  fait  ce  qu'il  était»  voulut  £^<* 

de  pfeifieiBS  F^finccs  énangeres  ;  d'avoir  re  voir  qu'il  pouvoir  ^lement  faire  8c 

rompu  le  Mariage  avec  l'Infant;;  d'avoir  d<?f!nreron  ouvrage,  &parli  intimider qiû' 

confptréavec  les  Puritains»  dont  il  s'étoic  conque  oferoit  lui  réiiller.   Le  Koi  eue 

fiât  Chef,  pour  mettre  la  Conranaed*  An-  beau  les  Ibllidter  pour  lut,  ils  fiiitnt  in* 

gleterre  fur  ta  tétc  de  TEledricc  Palatine;  flexibles;  flfettf  avoit  d^U>  il  Êloîtqtt'ii 

&  de  plulteurs  autres  Grie^  moins  gra-  pérît. 

ves»  oonr  le  Secrétaire  de  rAmbadadeur  Ils  exercèrent  encore  leur  tu  annie  contre 

d'JElpague  devoit  lui  donner  les  éclairdflè»  k  Comte  de  Briftot   Le  Roi  TattAdoie 

mens.  !1  eut  en  effet  un  entretien  fecret  avec  avec  impatience;  cependant,  il  n'eut  pas 

ce  Sécretaize»  6c  avec  un  £fpi^nol  nom-  plutôt  débarqué  à  Douvr^,  qu'ils  oblige- 

ae  k  P«  Mrn^»  On  ne  ftit  point  «  icnt  ce  Prince  de  luî  envoyer  on  onke  de 

qn'ib  In  apprntnt  ;  oa  s'apperçut  feide-  garder  k  maiton  »  fans  oiêr  paroitre  ï  ii 

ment,  que  depuis ,  il  devint  rrifte  &  ré-  Cour ,  qu'il  n'eût  répondu  l  certaines  in- 

vcor  9  6c  qu'il  ne  parkuc  pas  au  Prince*  terrogations  des  Coniœiflfaires  du  CoofeiL 

'nasDiK»  ■iM6dottiearofdfainse.  Le  On  k  fit  loogtco»  attendiez  ma^  fi» 

Doc  s'étanc  appaçu  de  ce  changement  »  ft  follicitations  pour  ctrc  interrogé»  &  maU 

crut  perdu  fans  réfTource  ,  d'îruant  pli»  grc  les  emprelfemens  du  Roi.    TI  le  fut 

que  ce  Monarque,  en  partant  pour  Wind-  pourtant  à  la  Hn ,  &  fut  trouve  innocent, 

Âr»  ne  i^oulnt  pas  lui  permettre  de  k  fià»  Mais  cela  ne  fufHfoit  pas  pour  lui  fàiie 

vre.  CrpCTicianr,  ctint  parti  furie  cJ^imn,  avoir  fa  libertt,  &  la  permillion  de  par- 

*         par  le  cooièil  de  l'Evcque  de  Lincoln  kr  au  Roi  {  on  voulut  exiger  de  lui» 

Gardk  du  Gnoad  Sceau»  il  fat  aflèe  hcik<  qu'il  fc  déckcÉt awpabk  fur  cemins  arti-; 

leuz  pour  diffipv,  du  moÎM  en  apparen-  dflly  ùù$  quoi  on  ne  pouvoit  le  faire  reoi^ 

ce,  1«  fbopçons  du  Roi  ;  car  Clarendon  trer  en  graux.    L'ayant  refufé»  k  Prince 

ft  d'autres  aflîuent,  qu'il  perdit  entière-  6c  k  Ducae  jug^teot  pas  à  propos  de  doo-- 

ment  fis  hooBB grâces.  Mal^cek»  fa-  aer  aii  Roi  &  I  lut,  fa  fitisfiâib»  die 

qtKS  étok  fi  mA  9t  fi  innidet  ^11  fi  voir  &  de  fe  parkr. 

îiwa  phïs  que  jamais  i  oc  Fa\'ori ,  tant  Après  la  féparation  du  Parlement ,  il  fut 

il  craignok  k  liaiion  étroite  qu  il  y  avoit  queftion  de  ibt^  à  la  guerre  »  pour  k* 

entre  kMnœArfeil  U  «ttadmc      fe  qudk  îl  avokaceoidé  un  âbfide  très  oaii-> 

Comte  de  Briftol  vînt  au-plutôt  le  tii-er  /jJ  rril  'f.  On  auroit  pu  envoyer  un  Corps  » 

d'efcbvage ,  par  fes  conleils  ;  mais  on  cm-  de  vmgt-cjnq-miUe  hommes  dans  k  Pala* 

pécha  bien  qu'il  n'eût  kuloacnt  ia  conlb-  tioat;  mais  on  fe  conteota  d'envoyer  en 

htkft^faifirfeiw  >   .  IkMe  &.oalfe  JuMO  fecvk  ibus  k 

Prio"- 
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jAttffSi  Prince  «TOrange,  &  on  leva  d'autres  trou- 
pes  pour  le  Comte  de  Msnsfeldt ,  qui, 
pendant  l'Hiver  ,  devoit  s'ouvrir  un  pafla- 
ge  pour  entrer  dus  k  Pdatinat. 

Le  Conte  de  M^and  ayant  mandé  de 
France,  que  Louis  XIFL  étoit  bien  dif- 
pofé  pour  le  Mariage  de  fa  faur  avec  le 
Prince  de  Golfes,  on  nomma  fe  Comte  de 

Carlijîî  pour  n'Vr  \r  nc'pocicr  avec  lui. 
Ces  deux  AmbafTadeurs  ayant  trouvé  la 
Cour  à  Compiegne,  on  leur  donna  des 
CommifTaires ,  à  la  tête  desquels  étoit  k 
Marquis  de  U  p^em/itU ,  Surintendant  des 
FinanceSé  Les  Conférences  commeiKerenc 
pea  vpnh  h  prorr)^tion  du  Parkment, 
l^^fément  dans  k  tems  que  Jaques ,  fui- 
vant  fa  promefT? ,  faifoit  exécuter  les  Loix 
contre  ks  Papiftes  Recufans  j  lur  quoi 
quelqiMs  Ecdéfiaftiqnes  nrokm  été  mis  en 
|»-i(bn. 

Cette  féverité  les  fir  d'autant  plus  crier, 
qu'ils  s'étoient  flatez  de  trouver  autant  de 
cfoucenr  dans  la  n^ocktion  du  Mariage 
en  France ,  qu'ils  en  avoicnt  eu  dans  cel- 
k  qui.  s'étoit  £iite  avec  l'Efpagne.    Ils  fi- 
rent  tant  de  lirait  «  que  kurs  pkintes  par- 
vinrent  à  Louis  XI IL,  par  le  moyen  de 
Hugues  Archevêque  d'Annbrun  ,  i  qui  ils 
en  avoient  éait.  Le  Roi  de  France  avoit 
d^a  travaillé  1  kur  Aire  prendre  patkn- 
ce  ,  en  les  faifànt  afTurer  par  THUeres, 
fon  Ambaiïadeur  I  Londres,  qu'il  auroic 
foin  de  kurs  intérêts.    Mais  craignant 
que  leurs  plaintes  réitérées  nemifleat  «b- 
ftacle  S  la  Difpenfe  du  Pape,  dont  on  au- 
roic befoin ,  il  envoya  feoœtcment  ce 
même  Archevêque  d'Ambrun  ,  dé^uifé 
(a  hdnt  de  particulier ,  folliciter  le  Roi  Ja- 
ques en  faveur  des  Catholiques  Romains. 
A  iba  arrivée  à  Londres,  il  alla  voir  k 
X>nc  de  Buckîngham ,  qui  lui  parue  -difi 
pofé  \  favorifer  fa  n^ciarion.    La  mere 
du  Duc,  le  Comte  de  Rutland,  ^  d'au- 
tres Catholiques  l'épaulèrent  tant  qu  Us  pu- 
nnt»  êe  1e  mirent  au  (ait  de  certaines  cno- 
fes  qti'il  devoit  fwoir  pour  réufTir.  AufH 
k  premier  fruit  de  la  conférence  qu'il  eue 
%  Roy (bn  avec  le  Roi,  fut  la  liberté  de 
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été  mis  en  prifon  depuis  h  Requête  du  J^^^ 

Parlement.    Il  lui  permit  encore  de  don-  ^' 
ner  la  Confinnation  ,  dans  l' Hôtel  de  1*  Ap-  ^ 
iM&deiir,  à  tous  ceux  qui  fe  prâènte^ 
roient  ;  ce  qui  lè  fit  avec  tant  d'échr» 
de  fnfte  ,   &:  avec  un  fi  grand  concours 
de  pcupk,  que  k  MagiArat  crut  devoir 
s'en  ojaindre  au  Roi,  qui  avoua  «s 
avoir  donné  la  permlflion.  ^ 
Dans  une  des  conièrences  que  k  Roi  & 
k  Prélat  eurent  enfemble ,  depuis  ,  Jaques 
lui  ayant  témoigiié  l'extrême  envie  qu'il 
avoif       vivre  en  bonne  intelligence  avec 
k  Rui  de  France,  l'Archevêque  lui  ré- 
pondit ,  qu'un  des  plus  f&is  moyens  pour 
y  parvenir,  étoit  d'accorder  une  Tolerai»- 
ce  çtiriere  aux  Catholiques.  Sur  cela  on 
prétend  que  cc  Prince ,  ku  ouvrant  loa 
cour»  hi  découvrit  les  bonnes  intemkm 
qu'il  avoit  pour  eux ,  Si  !e  panchant  qtfU 
avoit  pour  leur  Religion  :  qu'il  l'affura, 
qu'il  vouloic  kur  accorder  une  Tolérance 
entière;  &  que  pour  y  réuflîr,  il  vouloît 
faire  décider  la  Liberté  de  confcience  dans 
une  Aflëmblée  de  Théob^iens  Angtois  , 
&  Etmgers,  qu'ilftroit  lemr  \  Douvres, 
ou  à  Boulogne,  dès  que,  par  raccompltr> 
fement  du  Mariage  qui  fe  n^ocioit  en 
France,  il  pourroic  compter  furement  fur 
le  iécoun  de  Looist  Qji'alon,  il  le  ftnxt' 
revenir  en  Angkterre  ,  lui  Archevêque , 
fous  prétexte  d'accompagner  la  Princcffe  ; 
qu'il  lui  donneroit  deux  Lettres  écrites  de 
n  main ,  Tune  pour  k  Pape ,  flr  l'aum 
pour  le  W  ni  fon  Maitre  ,  auxquelles  il 
joindroit  un  Mémoire  avec  tequel  il  iroit 
négocier  à  Rome  avec  k  Pape ,  qu'il  ref- 
peâoic  extraordintiremenc ,  &  ^  qui  il 
avoit  de  rci>ligation  ,    \  cm(t  des  Vers 
qu'il  avoit  faits  autretois  pour  la  Reine  iâ 
mere  :  Qu'en  attendant  rexécution  de  ce 
projet ,  il  alloit  n%oder  avec  ks  Princtt 
Proteft-ns  d'Allemagne,  &  tâcher  de  ga- 
gner quelques-uns  des  principux  Seigneurs 
Puriiams  d'Angktene  &  d'Ecofle.  Voilà 
ce  que  VcAgeant,  à  k  fin  de  fes  Mémoi- 
fes,  rapporte,  fur  la  relation  de  l'Archevê- 
que d'Ambrun.  Mais  il  ajoute,  queja- 
^  écpvît  an  Fïfpe  use  Lmsi,  dont  k 
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JiOVEt              ^  Buckiogham»  &  le  Gent^  raifon»  n'infifterent  pas  davantage.  A  Vé-  Jaquu 

I.      homm*  qui  en  fut  le  porteur  ,  eurent  con-  gard  de  h  Dot,  h  France  offrit  huit-cens-  I. 

i(a4-    noiilaoce  t  par  kquelle  il  te  reconnoiilôit  mille  £cuS)  à  condition  d'un  Douaire  de  iSz^. 

pour  le  VîeitK  4e  J.  C.  Itir  It  Terre,  8c  fomme-niitle  Bois  pur  an  ;  m^entant 

pour  le  Chef  de  l'Eglife  Univerfellc  ;  lui  quoi  tout  fc  trouva  règle, 

aéclaroit  fon  deffein  de  fe  faire  Catholi-  Deux  cbofes   retardèrent   pourtant  la 

que  ,  dès      il  auroit  donné  ordre  à  cet-  concluHon  de  ce  Mariage.  L'une,  que  le 

caines  chofes  ;  promettoit  &  proteâion  aux  Pape  ne  l'approuvait  pas»  parce  qu'il  avoic 

Prêtres  que  lui  ou  la  France  cnvoyeroicnt  prur  qt:e  h  Ligue  que  l'AngUterre  avoit 

en  Angleterre,  p<mrvu  qu'ils  ne  fuiTenc  pas  propoiée  à  la  France»  n'eût  pour  but  d'ôter 

Jâttites  ;  le  prbk  de  ne  point  demander  h  le  raatnîat  &  h  Dîgnhé  Ekdorale  au  Duc 

lelHtucion  dn  Biens  d'EeUfe;  &  lui  di-  de  Bavière  ;  ce  qui  obligcoit  le  Pontife  à 

foit ,  que  ce  qui  rempcchoit  de  lever  dès  faire  un  (crupulc  au  Roi  de  Fi-ance ,  de 

à  préfent  le  maique  iur  iâ  Religion ,  c'eft  donner  fa  fceur  à  un  Prince  Hérétique, 

qu'il  WHiloit  tâcher  d'enmnner  fe  Roi  de  Mais  voyant  que  Louis  goûtoit  peu  cette 

T^^ncnarc  fon  bcau-frerc.  Tout  cela  efl  raifon,  il  déclara,  qu'il  ne  donneroit  point 

fort  incertain  :  on  peut  bien  compter  fur  la  la  Dirpcnfe,  fi  le  Mariage  ne  fc  fiifoit  aux 

relation  de  l'Archevêque;  mais  on  ne  peut  mêmes  conditions  accordées  à  l'Efpagne. 

pas  également  faire  fends  fur  ce  que  Oea-  Sur  ce]?  »  Louis  prit  la  réfolution  d'en- 

geant  y  a  ajoute.  VOjrer  le  P.  Bernlfe  ,  Général  de  l'Ontoi- 

La  n%ociatton  du  Mariage  aUoit  fon  le»  à  Home»  pour  raiTurer  le  Pape  à  cou*  ^ 

train  «  I  la  Cour  de  lînnce.  On  s*&oit  éffgài» 

d'abord  tâté  (ur  les  conditions;  mais  enfin»  L*iiKre  caufe  du  retardement,  fut  la 

les  CommifTaires  François  demandèrent,  diferacedc  La  Vicuville,  qui  empêcha  Bc- 

que  les  Ai ticles  qui  avoient  été  accordez  à  mile  de  partir.  Le  Cardiiud  de  Richelieu» 

TEfp^ne  par  rapprt  à  -  h  Religion,  iêr*  qui  fut  chargé  de  n^joder  cette  affaire  en 

vilTcnt  de  rondement  ï  celui  que  Ton  trai-  la  place  du  Surintendant  difgracié,  préteiv- 

toit  à  préfent.   Quoique      AmbafTadeurs  dit  qu'il  avoit  agi  de  (en  chef,   ou  da 

d'Angleterre  eulïent  des  infti-uftions  fur  moins,  fans  l'approbation  du  Koi  ôc  du 

une  demande  fi  naturelle,  à  laquelle  même  ConHil.  Jaques»  informé  de  cette  £ffi- 

ils  s'étoient  attendus,  ils  feignirent  d'avoir  culté ,  la  prit  pour  une  défaite,  &  s'en 

befoin  de  nouveaux  ordres  pour  y  rà>on>  pla^t  au  Marquis  dEfféit ,  qui  étoit 

dre.  Ib  cnmiyefeiit  en  efiïft  un  Oniner  ^  vennMn^acerTilUeiies.  MaisleOrdinalt 

.   Londres»  fous  ce  prétexte.   Mais  la  Cour  qiîi  ne  vooloit  nullement  rompre  une  afFai- 

de  France  ayant  fu  que  l'Exprès  croit  reavnnrir^eu&àlaFtanceàbiendes^atdSt 

chargé  de  toute  autre  chofe ,  elle  preila  la  renoua. 

vivement  les  Anglois  de  s'expliquer  fur  fa  Le  Nonce  voyairt  le  Cardmal  \  h  tête 

|>ropolition.  Après  quelques  follicitations  »  de  la  négociation  du  Mariage ,  conçut  de 

ils  offrirent  les  Articles  accorde/,  à  l'Tnfan-  grandes  efperances.    Il  lui  fit  entendre, 

te,  à  l'exception  de  la  Liberté  de  confcien-  qu'il  y  alloit  de  Ion  honneur.  Se  de  celui 

ce  pour  les  Catholiques,  d'une  Eglifc  pour  duPontifo»  d'c^tenir  les  mêmes  conditions 

eux  dans  Londres ,  de  l'Education  des  En-  que  celles  qui  avoient  été  accordées  à  l'Lf- 

fàns  par  la  Mcrc,  jufqu'àdix  ans;  &  d'un  p^ne;  qu'autrement,  le  Pape  ne  donne» 

£vcquc  pour  gouverner  la  Maifon  de  la  roit  point  de  Difpenfe.  Le  Oirdinal  répon* 

Princefle.  Ils  4c  relâchèrent  encore  fur  les  dit ,  que  parce  qu'on  avoit  tenu  le  Prince 

deux  derniers  Articles,  &  demeurèrent  iné-  .  de  Galles  comme  prifonnier  en  Efpagne» 

br^nlables  fur  les  deux  premiers  »  à  auiê  on  lui  avoit  fait  promettre  plus  qu'il  ne 

des  engagemena  folenux»  du  R<À  avec  le  pouvoic  tenir:  qu'au  relie,  fi  on  fiâfoic 

Pariment.  Les          ,  8°^taitt  ceçts  tntt  de  difficulté  fur  la  Di(^e>  elle  n*^ 


Digitized  by  Google 


ABREGE  DE  L'HISTOIItE 


Jaqjtu  toit  pas  f!  ablblument  n^oeflàirei  qu'on  ne 

L  pût  s'en  palTer.  La  fermeté  que  la  Cour  de 
ida4"  France  fit  paroitre  en  cette  otTiH'^n  ,  mr^i- 
gca  le  Pape  à  faire  ce  qu'on  dcmanduit  de 
lui  î  mats  ce  ne  fiit  qu'après  avoir  employé 
tous  les  artifices  ,  les  cnicanes ,  les  délais 
dont  if  put  s'avifer.  Il  fàlut  que  le  Roi  de 
France  fc  rendît  garant  de  l'citécutioii  des 
Aitidei)  comme  avoit  fait  le  Roi  d'Ef- 
papie  ;  encore  la  Difpcnfe  ne  venoit-elle 
point ,  quoique  k  Pape  l'eût  promife.  Le 
Caidinal,  las  de  tant  de  défaîst  fit  dire  «a 
Ptape»  que  fi  h  Di^wnlé  tatdoir.  trop ,  on 
s'en  pafferoir.  Sur  cette  menace ,  enfin,  le 
Pape  la  promit  :  mais  il  la  fit  encore  lon^- 
tems  attendre;  8e  k  Cardina1«  qui  crai- 
gnoit  qu'il  n'arrivât  quflqtic  incident  qui 
rompit  le  Miriit^f ,  fit  figner  le  Traité  à 
Paris,  le  lo  de  Novembre.  Il  étoit  com- 
pofé  de  trente  Articles  publics,  fie  de  trois 
lêcrets  ,  qui  contenoient  les  même?  avan- 
tages pour  ks  Catlioliqucs,  que  ceux  de 
Madrid. 

'  Danale  Traité  fait  en  France*  auflt  bien 
que  dans  celui  qui  avoit  été  fait  en  Tf- 
p^ne  >  on  voit  deux  Princes  fort  atten- 
tifs «tR  intérêts  de  1*B^ft  Romaine;  fit 

fc  Roi  Jaques ,  fon  fils  ,  aufiî  bien  que 
Buckinghnm ,  de  la  dernière  froideur  pour 
ceux  de  la  Religion  Protcftantc.  Le  feul 
Article  qui  ki^t  )  k  Mere  l'éducation 
des  r.nfans  jufqu'a  l'*ge  de  rrci7c  an? ,  a 
penle  nïïner  là  Religion  &  l'Etat.  Cepen- 
dant ,  qui  le  croiroit  ?  lès  feuls  avantages 
que  le  Roi  d'Angleterre  retirent  d'une  al- 
liance qui  lui  coûtoit  fî  cher ,  c'eft  qu'il 
jnarioit  fon  fils  à  une  fille  de  Roi ,  &  qu'il 
toiichdlt  une  Dot  de  hnit«oens-mtBe  Ecus. 
C'étoit  à  deux  foibles  objets  qu'il  fa- 
crifioit  fa  Religion ,  8c  celle  fes  Sujets. 
La  vérité  eft  ,  qu'il  ne  s'en  mit  jamais 
beaucoup  en  peine»  fir  qu'elle  ne  lui  tenoic 
goeresau  cœur. 

Lomeme ,  Secrétaire  d'Etat,  fut  envoyé 
en  Angleterre  pour  voir  jurer  le  Traité  par 
■  ie  Roi  &  le  Prince  ;  après  quoi ,  toutes 

rirfuites  contre  les  Papiftcs  cciïcrcnt,  9c 
Roi  promît  l'élargifTemoit  des  prifon- 
tkn  y  dis  que  le  Mariage  feroic  contommé. 


Le  Cdmtede  Carlifle,  envoyé  en  Ffan^  JkQvm 
ce  pour  traiter  le  Mariage»  étoitaufli  char-  1 
gé  de  propofer  à  Louis  une  Ligue  contre  i6i^ 
la  Maifon  d'Autriche»  qui  étoit  ce  que  le 
Prince  8c  le  Duc  de  Buckingham  amMenc 
printipaVmcnt  en  tctc.  Il  paroiflbit,  que 
les  circonflances  éfoienr  favorables  5  cette 
propofirion ,  i  caufe  des  difFcrens  qu'il  y 
avoit  alors  entre  la  France  8i  l'Efpagne» 
au  fujet  de  la  Valreline.  F.a  France  l'ciouta 
en  effet ,  non  à  deflcin  de  la  conclure» 
mais  pour  fiîre  peur  au  Ps^  8e  au  Roi 
d'Efpôgne,  CecAMbnt  »  les  Minières  de 
Louis  remirent  à  traiter  cet  Article,  après 
que  le  Mariage  fcroit  conclu;  &  par  ce 
moyen»  ils  entretinrent  les  Anglois  dans 
l'efperance  ,  &  les  Efpagnols  dans  l'appr^ 
henfion  :  d'autant  plus ,  qu'ils  favoicnt  que 
le  Comte  de  Manstcldt,  qui  étoit  à  Paris, 
«ycMt  lôuvent  des  confiafcnces  avec  les  Mir 
niftrcs. 

Peu  après»  Mansfeldt  pafla  en  Angleter- 
re» oii  il  fut  fort  careflfé.  Le  Roi,  le 
Prince,  fie  le  Duc  convimeot  de  lui  don* 

ner  douze-mille  hommei;,  pour  aller  porter 
la  guerre  dans  le  Bas-Palatinat.  Ce  pfojec 
Ait»  on  preflà  la  Fiance  au  fujec  de  îi  Li-  ' 

re,  qu'elle  éluda  toujours,  fans  pourtant 
rejettcr  tout  à  fait.  Il  faîut ,  en  atten- 
dant qu'elle  fût  dans  le  goût  de  la  faire» 
fe  contenter  de  lui  demander  paffage  potflr 
l'Armée  de  Mansfddt.  Elle  le  fit  cfpercr, 
8:  même,  qu'eue  joindroit  de  Tes  troupes 
au  Corps  que  commandoit  Mansfeldt  j  mais 
ce  ne  dcvoit  être  qu*apffès  la  Ligue  fiiies 
au-liru  qu'en  Angleterre  ,  on  comptoît 
qu'elle  exécutetx>it  ces  deux  chofes»  foit 
que  lâLîgue  eàt  Beu»  ou  noo.  Dans  cette 
prévention  ,  on  pr^ra  les  trov^  que 
Mansfeldt  devoir  commander. 

Pendant  ces  pr^aratifs.  Jaques  fit  pr^ 
ïênter  un  Mânmre  I  l*Infànte  IfabeDe*  . 
pour  hii  demander  Frankendal ,  qu'elle  te- 
noit  en  dépôt,  qu'elle  devoit  rendre  le 
a<îd*OAobre,  jour  de  rcxpiration  de  la 
Trevc,  fuîvant  le  Traité  de  Londres,  ftf 
le  nicme  Mémoire,  il  demandoit  encore 
paffage  pour  la  garnifon  qu'il  devoit  envo- 
yer £m  cette  Place,  non  fciilemenc  par  ks 
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Uavts           fi  domination  &  de  celk  d'Efpa-  étoient  au  iêrvîce  des  Etats  G^nâwix.  Jaouei 

L       gnc,  mais  encore  par  les  Terres  de  leurs  A  mi^  Ainfî  périt  l'Armce,  par     fiufTe^  nicfo.-  I. 

léif.     &  de  leurs  Alliez.    L'Infante  répondit,  res  de  la  Cour  d'Aneleterre,  qui  ne  tira  1624. 

qu'elle  rendroit  Frankcndal  au  jour  mar-  aucun  avantage  de  la  dcpenfe  qu'elle  avoit 

3uéi  à  celui  qui  Teroit  chargé  du  pouvoir  faite  pour  cet  armement, 
u  Rojjiqucs;  qu'elle  tlonneroit  padage*  Enfin,  h  Dirpenfe  promif'  par  Urbain 
fur  ce  qui  dépendoit  d'elle  &  au  Roi  VIII.  arriva  au  commencement  de  Février  i^ajî 
d'Efpagne ,  à  dix  fept-cens  hommes ,  pour  161  f  ;  mus  tvec  deux  nouveaux  Arriclo , 
jgller  pfcndre  poiïeflion  de  Frankcndal;  qui  déplurent  bouicoup  ^  I.o'ii$>  &  dont 
qu*en  un  mot,  clic  cxccutcroir  fidèlement  il  Tut  très  mauvais  pic  au  P.  {5enîl!f.  Par 
le  Traité  :  mais  qu'elle  ne  pouvoit  pas  h-  le  premier*  le  i*ape  vouloit  que  les  Doracf- 
yrer  pafTjqe  fur  ce  qui  ne 'dépendoit  pas  tiques  des  Enfâm  oui  raitroient  de  ce  M** 
d'elle,  &  qu'elle  n'y  étoit  pas  obligée.  Il  riage,  fufTtnt  Catholiques  ;  &  par  le  fis 
fiut  avouer,  que  Jaques  étoit  bien  mal-ha-  cond,  il  difoit,  que  la  Prince  ffe  en  auroit 
bile,  «ic  n'avoir  pas  (Vipulé  par  le  Traité  de  la  rtominarion.  De  plus,  la  Difpmk  ne  de- 
Londres ,  qu'il  auroit  ce  qu'il  étoit  au-  voit  être  valable  qu'au  cas  que  Jaque*  8c 
jourd'hui  obligé  de  demander,  &  que  l'In-  fon  fiU  juraUcnt  ces  deux  Articles;  &  l'on 
fante  auroit  pu  lui  telufer  avec  fondement,  craignoit  qu'ils  ne  le  refufaircnr.  Cepen- 
On  prétend,  que  le  »<  d'Oâobie  >  le  dant,  ils  paflêroit  tout,  fans  beaucoup  de 
Gouverneur  de  J^m^sanàà  fertit  avec  fa  peine  :  il  n'y  eut  de  difficulté  que  fur  le 

gmilbn ,  &  que  perfnnne  ne  s'étant  pré-  Serment ,  Jaques  voulant  qu'on  fe  conteti- 

lté  de  la  part  du  Roi  d' Angleterre  pour  tàt  de  fa  parole.  Mais  la  Difpcnfe  ne  pou- 

co  piendre  poflèffion  >  il  y  rentra  auffi-  vant  être  valable  finr'le  Seraient»  il  nlttc» 

tèc*  pour  contenter  le  Pape ,  que  Louis  &  lî 

Voici  encore  une  preuve  du  peu  d'habi-  Princefle  lui  écriviflTeTTr ,  qu'ils  fe  char- 

Icté  de  la  Cour  de  Jaques.    Au  mois  de  gcoient  de  l'exécution  de  ces  deux  Arti- 

par  un  froid  hcmble,  00  fit  des.  Cette  nouveauté  mit  dans  la  néccflîté 

embarquer  le-  douze-mille  hommes,  (ans  de  folliciter  une  nouvelle  Dirpenfe,  qui 

le  moindre  doute  que  h  France  ne  leur  li-  s'étant  encore  fait  attendre  quelques  mois, 

vrât  pafTage.  Ils  arrivent  ï  Calais,  &  après  le  Roi  Jiquei  mourut  avant  qu'elle  arri- 

bien  des  allées  &c  venues  de  Calais  à  I^rts,  vât. 

Be  de  Paris  à  Calais,  on  ne  voulut  point  Ce  Princc  fut  emporte  par  une  fièvre 

les  laiffer  débarquer.  Mansfeldt  n'ayant  pu  tierce,  le  »7de  Mars,  vieux  ftile,  âgé  de 

liea'abttnir  dehCourdeFnnce,  pourle  59aas,  a|»dsmi  Reftnede  aaansen  An- 

ptllâge  de  lès  troupes,  les  mena  en  Zélan-  gleterre.  Le  Duc  de  Buctdngham  fut  foup- 

de  T   où  il  trouva  les  mcme<;  difficulrez.  çonnc  d'avoir  abrégé  fes  jours,  parce  qu'il  ■ 

Entin ,  après  bien  des  pas  mutiles ,  la  pclic  lui  donna  quelques  remèdes  pendant  fi  ma- 

fe  mit  dans  fes  troupes,  &  en  emporta  plus  ladie.    Il  e(l  certain,  quoi  qu'on  puiflè  « 

des  deux  tiers,  avant  d'avoir  la  peiTninîon  dire  de  ce  Roi,  que  l' A  nclftcrrc  tr:  fut 

de  débarquer.  Ce  qui  échap  à  la  maladie,  jamais  moins  flcu^iilante,  que  (eus  lun  Ke- 

dé/êrta ,  ou  fe  jetta  dans  les  Angbis  qui  gne.  Il  oe  laiflà  qu'un  fils,  &  une  fiille^ 
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D'ANGLETERRE. 

f 

LIVRE  DIX-NEUVIEME, 

Contenant  les  «quinze  premières  années  du  Rcgae  de 

Charles  I. 


CHARLES  I. 


entêté 


H  ARLES  L,  fil$&fuccef. 
feur  de  Jaques  I. ,  imbu  dès 
iun  ealance  des  principes  du 
Pouvoir  aibitraire  «  fin  aoflt 
b  Pr(?rogat!v:  Royale,  que  Ton 

rre  i'avoic  été.  Il  eut  k  même  Favori , 
même  Confeîl*  les  mêmes  Miniftres;  & 
toutes  les  Charges ,  tint  \  la  Cour  que 
dans  le<;  Provinces ,  demeurèrent  également 
entre  les  mains  des  Créatures  du  Duc  de 
BndiBgluai.  A  l'égard  de  oeDuc*  bien 
loin  que  fa  faveur  eût  diminué  par  le  chan- 
gement de  Maître,  elle  étoit  confiderabîe- 
ment  augmenté:.  On  croit  mcme ,  que  fi 
Jaques  eût  vécu  »  il  fe  feroit  défait  de  ce  Fa- 
vori, dont  il  avoit  plufîeurs  raifons  de  n'être 
pas  content.  C'étoit  lui  qui  éroic  l'unique 
caufèdu  ridioik  Voyage  d*£fpaen€,  de  la 
rupture  du  Mariage  «de  celle  avec  rEfpagne, 
\  laquelle  il  l'avoit  engagé  comme  malgré 
lui ,  &  de  la  a>ndamaation  du  Comte  de 
MidleflaE  Giand  Ti^ifiirier,  fini  tvoir  ea 


aucun  ^ard  \  fes  prières  &  i  fês  fc^cita-  ChamJ|| 
tions.  Aindj  félon  toute  apparence,  le  L 
Roi  mourut  fort  à  propos  pour  le  Duc, 
qui  n'aïuoit  pu  fe  foutentr  qu'en  broufllanc 
le  pere  avec  le  filsj  ce  qui  mmit  pu  avoir 
de  terribles  fuites.  Ce  fut  fur  ces  fujets 
de  plainte,  qœ  le  Duc  fitt  foupçonné  d'a- 
voir abrégé  les  jours  du  Roi.  Il  n'en  fut 
pourtant  point  accufé  dans  les  foimes  ;  on 
n'eut  que  des  préfomptioiB  contre  lui»  fon- 
dén  tor  h  natiiiv  de  h  flMihdie  door  le  Roi 
étoit  mort ,  &  Au:  les  embaras  dont  cette 
mort  le  d^ivroit.  Cependant,  la  faveur 
dont  le  nouveau  Roi  l'honoroit ,  fufpcn- 
doit  les  foupçons,  &  paroïflbie  dépofer  en 
faveur  de  fon  innocence.  Quoi  qu*ilenfoir, 
il  fut  encore  plus  en  crédit  fous  le  fils  > 
qu'il  n'avoit  été  fous  le  pere. 

En  montant  fur  le  Trône*  Chailes  lbiw 
ma  deux  grands  projets:  l'un,  d'arracher 
le  Haut  &  le  Bas-Palatinat  à'  l'Empereur 
0c  lï  rEkâenr  de  Bavière,  pour  kfieodie 
H  3.  à 
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Q,;^J^j,i.fon  bc  iu  lTcrc  :  r.iutre  ,  de  fc  rendre  s'étoit  imprudemment  engagé ,  parce  qu'A  la  C  mut» 

I.       abfolu,  &  de  porter  la  Pre:t)gati\  e  Rdj'ilc  rcgirdoit  comme  un  moyen  de  pnn-enir  i  I. 

16*5.    plus  loin  qu'aucun  de  fes  l'icdéccireurs.  il  fcs  fins.  Mais  n'ayant  pas  trouve  dans  la  KîiJ» 

prétendoit  foutenir  ces  deux'  projets  rim  Chambre  des  Communes  h  vivacité  I  le 

par  l'autre,  &  le  fcrvlr  du  j)ictcxte  de  h  ftcourir  qu'il  s'en  ctoit  promis,  il  caiïa  ce 

guerre  du  Palatinat ,  pour  ie  rendre  maître  Parlement  i  &  divers  autres ,  pour  cette 

du  J^arlcnient,  &  le  mettre  hors  d'érat  de  feule  t^ifon.  Par  cette  con<kite,  jointe  à 

lui  rien  reAiier;  «prè^  quoi  il  compruic  de^  tl'autres  Griefs f  il  mécontenta  teKement  fc» 

lui  comni-inder  en  Maître,  &  de  le  fervir  Sujets,  &:  mit  tint  de  défiance  dans  leur 

de  ce  pouvoir  ablolu,  pour  dilpotcr  à  ion  eiprit ,  qu'enfin  ils  k  poullèrent  à  bour. 

gré  des  biens  des  AagIots>'Ar  tes  emoloyer  Nous  PÀvoià'  dl|a  dOt  ;  on  n't  jam^^fuC 

raier^ce  dn  Roi.dt  Bol»«ne(  C'e^  h  ce  '  vé^i^t>te  raîfirutui  a|roi.t4>or^1(g>riiKe  4 

3ui  l'occupa ,  les  quiniie  premières  années  le  Duc  \  rompre  avec  l'Efpagne:  mais  on 

e  (ou  Règne.                  '  fait  l'ufage  qu'il  voulut  faire,  quand  il  fut 

Nous  avons  vu  le  Padenent  fiMnir  par  Roi,  de  ccne  guent  qw  fe-Pvlement  avoic 

b  fâuflê  relation  du  Duc  de  Bucliinghamt  confeillée.    Il  voulott,  fous  ce  prétexte* 

promettre  fon  fccovu-s  au  feu  Roi  pour  h  icronriimer  lc5  Communes  ^  lui  fournir  au 

guerre  contre  l'Llpaene,  qui  paroiil  jit  de-  plus  vite  i'argtnt  qu'ji  demanderait ,  ùns 

voir  naturellement  foivre  de  la  rupture  des  lé  mêkr  d'aucune  autre  chofe. 

Traitez.  On  fait  qvie  cette  guerre  Jtoit  le  Jiqnes  avoir  travaillé,  pendant  tout  fon 

but  que  le  Prince  &  le  Duc  s'écoient  pro-  Règne,  à  étendre  fà  Prérogative ,  non  feu- 

Eofé,  en  déguifant  la  vérité  à  cette  Auem-  lement  dans  de  certaines  occafions  &  fur 
lée.  La  prévention  où  elle  ctoir  alors  en  certains  articles,  mais  en  géiéral  fur  tout} 
faveur  du  Duc,  b  poin  à  conCcilLT  i  Ja-  ^  cela,  en  étabHffànt  certains  principes, 
Ques  de  rompre  tous  les  Traitez  qu'il  avoit  qui  étant  une  fois  reçus  >  il  s'pfuivoit  nc- 
mts  avec  PhSippe ,  &  i  fafliirer  qu'eUé  le  oeflitrement ,  que  le  Seaveniii  avoic  ét- 
mettroic  en  état  de  foutenir  la  ^erre  con-  voie  avdr  un  poavdr  ftos  bornes.  II  n'ê- 
tre lui  ,  en  ca<i  qu'il  en  falui  venir  là.  xaminoît  pas,  fi  ce<;  principe«i  5*accordmeat 
Quand  le  Prince  fut  fur  le  Trône,  ii  cher-  avec  la  nature  du  Gouvernement  d'Angle* 
cha  m  toute  occafioo  >  ï  prévaldr  de  terre;  il  voûlbk  qa*ib  fudêac  île  tons  kt  .  : 
ce  conlêil ,  que  le  Parlement  avoit  donné  tems  &:  de  tous  ks  lieux.  C'étoît-là  pré- 
un  peu  Icç^eremcnt ,  fur  un  faux  expoféi  &  cifément  le  point  en  conrefiation.  Tarn  que 
il  prétendit,  qu'il  s'ctoit  pofitivemcnt  en-  ces  principes  demeurèrent  dans  la  fimplc 
gagé  à  loutenir  la  guette  1  puifqu'il  croit  fpcculation  ,  le  Parlement  le  kudà  dire: 
lunique  auteur  de  la  rupture.  Le  feu  R.oi  mais  quand  il  voulut  en  venir  h  priu- 
avoit  été  le  prccpier  tron^  par  la  fauflè  que ,  ce  fut  alors  qu'il  trouva  une  ré£ihQ|^. 
rdacioa  du  Princie  8c  du  Duc  ;  cv  ce  fut  ce  qui  l'obligea  I  caflêr  phineurs 
fut  ce  ^ndemem  qu'il  rompit  un  Traité  mens,  .&  même!  s'en  dégoûter  tourài^eb 
auquel  il  travailloir  depuis  fept  ans ,  qu'il  II  s'imaginoir ,  que  ce  Corps  célèbre  tenait 

fidit  la  Dot  de  l'infante,  qu'il  s'engagea  tous  tes  Privilèges  de  la  concelTion  de  6$ 
la  guenv  contre  la  Mûlbn  d'Autnche  •  Prédéoeflêun,  &  qu'il  étoît  en  drek  de  let 
malgré  fon  extrême  répugnance,  qu'il  révoquer,  s'il  s'en  rcndoit  indigne.  Le  Pan»  - 
fe  mit  dans  l'ahfoluc  néceffité  d'alTanbler  lement  croyoir  fmif  le  contraire.  La 
des  Pariemcns.  Mais  le  Duc,  à  foa  tour,  qutftion  étoit  très  délicate  ;  il  u'avoit  ja- 
fiit  Ittinnâme  la  vidime  de  iâ  fupercherie,  mais  été  décidé  jufqi;)^  s'ciendoieat  h  ■ 
puifque  dès  que  la  vérité  eut  paiu ,  il  de-  Prérogative  Royale ,  les  Droits  du  Par- 
vint l'objet  de  la  haine  publique.  (  epen-  lement  j  ni  iur  quoi  ils  croient  fondez, 
daotf  quand  le  Prince  Ait  Roi,  il  voulut  Cependant ,  aucun  Roi  fage  n'avoir  ofé 
louioiir  cetiegueiieà  liquelle  le  Mtam  fa  icnaer,  &  il  en  co«t»  awr  à  Richard 
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Ceaules     p<m  fvoir  voula  resnmitier.  Chacun 

I.      iroic  demeuré  dans  la  jontl&nce  paifibk 

liaf.  d'un  Droit  ancien  «  fans  fon!»er  à  en  exami- 
ner les  ((Kideinens.  Snus  le  Roi  Jaques, 
eeà  qneftion  furent  perpénieOenieiit  uir  le 
tapis.  Il  fut  pourtant  aflèz  heureux  pour  ne 
les  pas  voir  poufTfe  trop  loin  ,  de  fon  vi- 
vant ;  &  mcmc  >  la  rupture  du  Mai  iage 
d'Efpagne,  avec  la  gticrre  qtîi  en  devott 
êrrc  une  fiiirc  ,  rrrvit  ^  nnpnchcr  l'un  de 
l'autre  le  Roi  &  le  Parlement.  Mais  Char- 
les ne  fut  pas  plutdt  fur  le  Trône ,  que  > 
leiuie,  vif»  8e  tmlni  des  maximes  de  fon 
pere,  il  ne  jugea  pas  ï  pmpos  de  fe  con- 
traindre) ni  de  ménager  l'aftedion  du  Par- 
lement. It  voulut  gonvemer  \  fi  téte;  «u- 
lieu  de  itdidlêr  les  d>us ,  il  en  introduifit 
de  pires:  loin  d'être  tonché  des  maux  de 
fes  Sujets,  il  trouvoit  très  mauvais  qu'on 
le  priSt  d*7  ranedler  t  en  un  mot  ,  il 
marqua  par  Tes  parolei  Si  par  ^c^  aftion^, 
qu'il  ne  rcgardoit  les  Parlemens  que  com- 
me les  Trcloriers ,  dont  il  pouvoit  fe  paffcr 
quand  il  lui  plairoir.  Audi  en  cafla-t-il 
pîufîclirt,  parce  qu'ils  éroîent  trop  lents  à 
kii  fournir  l'argent  ou' il  leur  demandoir. 
n  fit  ffi£nw  vimnee  V  plufieurs  Membres 
de  ces  Aflembl/es,  te  exigea  l'argent  dont 
il  avoir  befoin ,  ou  par  des  Emprunts  for- 
cez, ou  par  des  Taxes  impoftrs  de  fa  pure 
autorité.  C*eft  ce  qui  fin  prouvé  dons  la 
foite,  8c  ce  qui  découvrira  Ie«;  eau  fc  de  h 
Guerre  Civile  qm  décrira  le  Royaume. 

Dès  que  le  corps  du  Roi  fut  mis  en 
tere,  on  fe  dépécha  d'embarquer  à  Ports- 
mcwith  h  uir-mSIl:  hommes,  fur  la  Flotte  qui 
devoir  faire  une  Expédition  contre  l'Ef- 
pagne.  Charles  ayant  peu  d'argent ,  il  aflt- 

fna  fur  diverfes  Provinces  les  frais  de  TI»* 
illement  &  de  la  conduire  de  ces  Troupes, 
pour  en  être  rcmbourféçs  par  l'Echiquier, 
lofsqu'H  le  pourroit  laire  commodémentii 
H  y  avoir  quelques  anciens  exemples  de 
pareilles  Aflîgnarions  ;  rnais  drprtis  long- 
tems,  on  n'en  entçndoit  plus  parler.  Ces 
Tmupes  fixent  tant  de  defefdres  dam  leur 
marche,  que  le  Roi  nomma  des  Cnrrmif- 
faire*  pf^i'r  châ^îr-r  ronnihles.  C-C  pro* 
ccdc  p^uc  d'autant  plus  cxtraordinure) 
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qu'il  lêmbbit  pur  Gl  qu'on  vouloit  ôter  ch  ^j^^^^, 
aux  Magiibats  ordinaires  la  connoiffance  I. 
des  crimes  des  gens  de  ^lent»  On  lai(&  i6»f* 
pourtant  pafler  cela. 

Enfin ,  le  Mariage  du  Roi  fut  cékbfé 
magnifiquement  à  Paris.  Le  Duc  de  Che- 
vreufe  fut  le  Procureur  de  Charles,  Le 
Duc  de  Buckingham  alla  en  France  clier- 
cher  la  Reine,  qui  arriva  I  Douvre  le  ^de 
Juin;  8c  le  même  jour,  le  Mariac;:  )"t 
confommé  à  Cantorberi.  Le  ;|  du  mcmc 
mois ,  le  Roi  &  la  Reine  firent  leur  En- 
trée à  Londres  ;  8c  deux  jours  après,  le 
Parlement  s'nffcmWa.  LeDifcours  de  Char- 
les ,  à  fon  ouverture ,  roula  fur  la  rupture 
desTrârez  avec  l-Efpagne,  à  laquefle  le- 
Roi  fon  pere  s'étoit  laiffé  porter  par  le 
confcil  des  deux  Chambres  ;  &  fur  la 
guerre  à  laquelle  il  avoir  confenti  fur  la 
promefTe  qu'elles  lui  «voient  lâite,  de  Pai- 

der  â  en  fortir  avec  honneur.  En  confc- 
quence  de  cet  engagement ,  &  de  la  Pefte 
qui  étoit  alors  à  Londres,  il  les  exhorta  à 
expédier  promptcment  le  Subfîde  qu'il  leur 
demandoit.  Il  entreprit  cnfuite  de  fc  juftt- 
fîerde  la  froideur  dont  on  le  taxoit  par  rap- 
port I  h  Rd^ion  Fkoteflantt!  apë  quoi 
il  remit  au  Garde  du  Crand  Sceau*  1  leur 
expliquer  le  refte  de  fes  intentions. 

Le  Lord  Coventry ,  Garde  du  Grand 
Sceau ,  ayant  donc  pris  la  parole*  dît,  qoe 
puisqu'en  vertu  des  ordres  du  Roi  laques, 
Ar  du  confell  du  Parlement,  Charles  avoir 
rompu  les  Traitez ,  pour  travailler  par  let 
"armes  à  recouvrer  le  Paîatinar,  qu'on  n'a^ 
voit  pu  ravoir  par  la  négociation  ,  il  étoit 
queftion  de  fe  mettre  en  état  de  travailler 
I  cette  iSmtt  Que  jufqu'a- 
Ion,  le  nouveau  Roi  avoitfeit  tout  ce  qui 
avoir  dépendu  de  luî,  tant  par  les  Alliant 
ce  qu'il  avoir  contraâées,  que  par  l'envoi 
des  Troupes  aux  IViVBas ,  en  Irlande*  Bt 
par  la  réparation  des  fortifications  des  Pk« 
ces  :  Que  les  Subfdes  accordez  pour  cette 
expédition  étoient  confumez ,  &  b^ucoup 
an-deBl  ,  comme  on  le  verroie  par  lei 

Cf^mptcs  qui  t'toicnt  rm:t  prêts  :  Qt::  !cç 
chofes  étant  dans  cet  ctat ,  le  Roi  dcmarn  ♦ 
doit  au  Parlement,  de  ne  s'occuper  uni* 

quf- 
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Chaiilm  quement,  dans  cetDeSéaort»  que  de  l'af- 

I.  faire  du  Subfidc ,  des  moyens  de  le  lever 
le  plus  promptement  qu'il  (croit  poiTiblc; 
&  «ifin ,  de  fongcr  que  c^éioit  id  b  pre- 
mière cntreprifc  de  fon  Règne  ,  dont  le 
fucch  ddcideioit  de  l'opinioa  qu'on  dcvoit 
âvoir  de  lui.     *  »  • 

Quoique ,  d«i$  û  Hamcue  »  k  Koi 
eât  dTuié  le  Parlement  de  fcs  bonnes  inten- 
tions par  npport  I  h  Religion  Proieftan- 
tc,  il  fcmble  pourtant  qu'il  n'en  étoit  pas 
bien  perruadé*  puîfque  ks  deux  Chambres 
^unifvnt  pour  lui  préfcntcr  une  Requête 
contre  les  Papiftes  Recufans.  11  y  répon- 
dit très  gracieufemcnt,  &ksaffa«,  qu'il 
prêt  à  concourir  avec  elles  dans  tout 
ce  qui  feroit  jugé  coTivtmblc  l  cet  é^rd  ; 
te  il  prit  du  tems  pour  répondre  à  ciia- 
quc  article  particuKèr  de  h  Requête. 

Un  Eccléfiaftique  nommé  Mmsigu, 
Chapelain  du  Roi ,  ayant  fait  imprimer 
un  Ecrit  qui  fut  trouvé  féditicux  ,  fut 
dt^  par  les  Communes,  interrogé ,  &  ren- 
voyé  à  l'Archevêque  de  Canrorben.  Ce 
Prélat ,  peu  aimé  i  b  Cour ,  prcc  qu'il 
é(xÀt  foupçonné  de  favorifw  les  Puritains , 
le  contenta  d'exhorter  Montaigu,  à  écrire 
fur  d'autres  fujets.  Le  Roi  fut  choqué  de 
î'entreprife  des  Communes  contre  fon  Do- 
meftique,  la  regardant  conune  une  attdnte 
portée  à  fa  Prérogative  Royale.  Il  s'en 
plaignit  \  cette  Chambre,  évoqua  l'af- 
fiûre  à  fon  Confcil.  On  foupçonna,  que 
comme  le  Livre  en  queftion  fentoit  l'Ar- 
miniaoiÙtK  >  »  Evéque  de  Bath  & 

Wells ,  principal  Confeillcr  du  Roi  fur  les 

,  matières  de  Religion  ,  avoit  procuré  cette 
évocation,  pour  arrêter  les  pourfuites.  Ce 
Laud  étoit  regarde  comme  le  Chef  des  Ar- 
miniens ,  qui  s'étoicnt  fort  multipliez  en 
Angleterre ,  &  étoit  fort  en  faveur  aupids 
du  Duc  de  Buckingham ,  «r  par-conféquent 
auprès  du  Roi. 

Le  chagrin  du  Roi  contre  les  Ccxmmu- 
si»  ne  les  empêcha  pas  de  lui  accorder  deux 
Sobfides ,  qu'il  accepta  de  fort  bonne  grâ- 
ce, mai*;  en  leur  faifanc  entendre,  que  ce 
n'étoit  pas  aflez  ,  àc  qu'il  lui  en  faloit 
faica  ^davantaçe  poqc  Ibatnir  une  guem 
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que  k  Parlement  avoit  confeillée.   Enfui-  CBAHlJi 
te ,  à  caufe  de  la  Pe{>e ,  il  Tajouma  à  Ox-  ^* 
ford,  pour  le  premier  d  Août,  *^*5« 

Le  Roi  Jaques  avoit  autrefois  promis  à 
Louis  XI II.  de  lui  prêter  cinq  ou  fîx 
VailTcaux  de  guerre >  pour  agir,  àcequ'il 
difoit  ,  contre  les  Génois.  Ce  Prince» 
ayant  deiïein  d'alTieger  La  RocheUe»  de-»  ■ 
manda  à  Charles  l'éxecution  de  cette  pro- 
meifet  avec  h  libertc  de  fc  fervir  de  ces 
Vaiflêaux  coomie  il  le  jugeroit  à  propos. 
FtmdKgtm  conduilît  les  Vaiffeaux  à  Diep- 
pe; miis  !es  Capitaines  levèrent  l'ancre  Se 
s'en  retournèrent  tous ,  quand  ils  apprirent 
qu^  voukrit  les  employer  contre  La  Ro* 
cnelle.  On  remena  les  Vaiffeaux  à  Dï.ppe , 
par  ordre  du  Roi  &  du  Duc  >  &  ils  furent 
remis  entre  les  mains  des  François;  mais  tous 
ks  Pilotes  &  les  Matebts  déferterenr. 

Cette  affaire  Ht  grand  bruit  à  Oxford , 
où  le  Parlement  fe  rafiimbla.  Il  y  eut  de 
grandes  plaintfit  coutie  fc  Doc»  tant  fiirk 
mauvais  emploi  de  l'areent  que  les  Couk 
munes  avoicnt  accorde,  cjue  fur  la  mau- 
vaife  garde  de  la  Mer ,  qui  portoit  grand 
préjumoe  «ne  Mardwids  Anstois.  On  y 
déclama  fort  contre  les  Protecteurs  du  Pa- 
pilme  &  de  l'Arminianisme,  c'eft  à  dire, 
contre  AW  Evêque  de  Winchefler,  & 
contK  Lmà  Evêque  de  Bath  &  Wells , 
que  l'on  regarde it  comme  tels.  Cela  fut 
caufe  que  Monraigii  fut  cité  une  féconde 
fois  par  les  Communes  y  &  vivement  ccn- 
furé. 

Cependant ,  le  Roi  voyant  que  les  Com- 
munes, au-lieude  parbr  du  Subfide  qu'il 
leur  avoit  tant  recommandé»  n'avdent  fait 

attention ,  depuis  trois  ou  quatre  jours  que 
le  Parlement  étoit  raffemblo,  qu'aux  Griefs 
de  la  Nation,  fit  venir  les  deux  C  iiambrcs 
dam  k  iâlle  du  Collège  de  Chrifl,  où  il 
kur  repéta  ce  qu'il  leur  avoit  déjà  dit, 
qu'il  attendoit  inccffammcnt  de  prompts 
&  puiiTans  lecours  pour  la  guerre  en  la- 
quelle elles  Tavoient  engagé.  Un  Sécrc- 
taire  d'Crnt  ,  qui  parla  après  lui,  répéta 
la  même  chofe.  Mais  le  Parlement,  qui 
commençoit  à  êne  mieux  înftruit  de  k 
fuperclierie  dont  on  avoit  ufiS  pour  arra- 
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QuRLBt  eotÛAl  «1  fRiécedent  Parlement, 

L  n'en  fil  pas  un  pas  plus  vite.  Les  Com- 
munes  étant  retournées  dans  leur  Chaoï- 
bre  «  continueiene  raamen  des  Grie&» 
qui  leur  donna  lieu  de  fe  pbindre  du  Duc 
à  divers  égards  ;  furtout  au  fujet  du  Pa- 
pisoM  f  qui  étoit  non  ieukment  tokré» 
nuis  eneoK  javorifé»  0e  )  qui  on  accor- 
doit  des  pardons  :  ce  qui  arrétoit  le  cours 
de  la  jui^ice  ,  &  l'exécution  des  Loix, 
■  fous  prétexte  de  l'Autorité  Royale.  Ces 
phintes  engagèrent  le  Roi  à  donner  t  arti- 
cle par  article,  fes  réponfes  à  la  Requête 
que  les  deux  Chambres  lui  avoient  pré- 
§ealtét\  Londres. 

Cette  Requête  avoir  pour  but,  d'em- 
pêcher l'augmentation  du  Papisme.  Le 
Paiement  y  faifbit  voir  le  danger  que  cou- 
voienc  la  Religion  8c  l'Etat»  ^r  cette  aug- 
mentation ;  1  X  caufes  principales  de  cet 
accroilTemcnt  ;  enfin ,  il  indiquoit  feizc  re- 
mèdes, ou  précautions,  contre  ce  dange« 
reux  naL  Ces  précautions  confînoient* 
à  donner  une  boi>ne  éducation ,  &  de  bons 
uiacipes  »  à  U  Jeuneûê  Angloilej  i  àablir 
de  bons  Maitres;  )  iâire  revivre  l'ancienne 
Mfciplîne ,  dans  ks  Univerfîtez  &  dans  les 
Séminaires  ;  à  établir  d'habiles  Pr^icateurs 
dans  chaque  Eglilej  à  en^pêciier  les  An* 
glois  de  taire  «cver  leurs  enfant  dans  lea 
Païs  étrangers;  à  dcTcnidie  aux  Papiftcs 
Reculons,  d'approcher  de  la  Cour;  à  faire 
obferver  exactement  les  Loîx  faites  contre 
eux,  &  en  particulier  contre  les  féfuites;  il 
empêcher  qu'aucun  Eminaire  de  Rome 
ne  conférât  les  Ordres;  à  annuller  ks  dons 
fiits  aux  Reculâna  ;  il  Aire  oblorver  l'Ex- 
communication prononcée  contre  eux;  à 
les  éloigner  des  Charges  du  Gouveme- 
inent  ;  à  les  defarmer  ;  à  empêcher  qu'ils 
approchaflimt  de  Londres  plus  près  que  de 
cinq  milles;  l  empêcher  les  Anglois  natu- 
rek  ,  d'aller  à  la  Mefle  chez  les  Ambaiïa- 
deurs  ;  à  ^re  punir  les  infoknces  commi- 
ses en  dernier  lieu  contre  la  Rèligtoa  j  I 
maintenir  la  pieté  8c  l'obfervation  eraétc 
du  Dimanche.  Enfin ,  le  Parkment  deman- 
•  '  dokattRoi,  que  l'onpifc  ceimâiie^pré- 
jcautions  en  Ictanky  aiuE  faim  ifffaK  M- 


gkcerre.  Charles  conlêntit  I  tout  s  nuis  les  OiAftLa| 

plaintes  qui  lui  furent  faites  pendant  tout  ^' 
f(X)R^ne  fur  ces  mêmes  articles»  font  vouj  '^^^^ 
qu'il  ks  exécuta  nuL 

Ce  Prince  s'étoit  flae^  >  qu'en  acc<M> 
dant  BU  Parlement  tout  ce  qu'il  avoit  de- 
mandé, les  Ctimmunes  lui  icroient  enfin 
fivoraUes ,  &  ciutttert^ent  tout,  pour  ne 
fonger  qu'à  l'argent  qu'il  leur  avoir  deman- 
dé. Mais  il  n'y  eut  pas  moyen  de  les 
engager  à  cette  complailânce.  On  eut 
beau  leur  repréfenter ,  qu'îl  y  avoit  de  » 
l'injuftice  à  abandonner  un  Roi,  qui  ii'c- 
toit  engagé  dans  la  guerre  que  parce  que 
le  Pailement  l'y  avoit  poulKî  eues  éioient 
trop  bien  indruites  des  ind^nes  mc^reni 
dont  on  s'étoit  fervi  pour  le  porter  don- 
ner ce  confeil  au  feu  Roi  :  ainfî  elles  ne 
(ê  croyoient  point  obligées  i  exécuter  avec 
tant  depon  '^n.iîit^,  unepromcffe  qui  avoit 
été  plutôt  fiirprife,  que  donnée  avec  con- 
noilUnce  de  caufe.  Qye  fi  elles  ne  fai* 
Ibient  pas  valoir  ces  tailbns  dans  le  public , 
ce  n'étoit  que  pour  épai^ner  au  Roi  la 
honte  de  voir  toute  la  Nation  inilruite  des 
lâches  artifices  donc  il  s'étoit  ftrvt  pour 
tirer  cette  prcnnefle  de  l'ancien  Parlemmtk  - 
Elles  aimèrent  mieux  la  laifTcr  fubfifler, 
que  de  lui  donner  cette  mortification;  fauf 
i  fe  difpenfer  de  lot  fournir  de  nouveaux 
fecours  pour  une  guerre  cntrcpiife  très  lé- 
gèrement, &  dont  on  ne  pouvoir  fc  pro- 
mettre un  heureux  fucces.  Et  en  cas 
qu'elles  k  viflcnt  obligées  à  fournir  de 
nouvelles  fommes  ,  elles  voi>loitnt  que  le 
Roi  ks  achetât  par  h  réparation  des  Griefs 
'fous  lesquels  fe  peuple  gémiflmt.  Dam 
cet  cfprit,  au-lieu  de  fonger  au  Bill  du 
SuSfldf',  elles nes'occupcrent  qu'à  examiner, 
6c  mcme  à  rechercher  les  Griefs  de  la  Na- 
tion, 8c  l'état  de  la  Religion.  Le  Due 
de  RucJiingham,  &  Its  autres  Minières, 
ne  furent  pas  épai^nez  dans  cette  recherche. 

Le  Roi  fut  très  choqué  de  la  conduite 
4les  Communes,  qui»  par  leur  fentoir» 
rompoient  toutes  fes  mcuires  pour  la  pre- 
mière Camp^spne.  Il  j>réteDdic  même 
qu'elles  lui  avpietit  fiit  afrant ,  &  qu'elles 

en  pctnoivie  i    petfooDCb  c«  atoquiit 
X  9ih 
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J'  Ainfî,  lis  voyant  aucun?  ipparcnce  d'ob- 
***^*  tenir  promptcmwc  l'argent  qui  lui  avoic 
fait  aiïcmbler  le  Parlement ,  il  râbtut  de  le 
caffar.  T  es  Communes  en  ayant  été  aver- 
ties, drefTerent  au  plus  vite  une  r>fclara- 
tion,  dans  laquelle  elles  pr«te{loient,  que 

^  ce  iféBtàt  point  leur  fiùte»  Ci  k  Parle» 
ment  écoit  calTé;  &  qu'elles  avoîcnt  les 
meilleure?:  întention";  du  monde ,  tant  pour 
le  bien  public ,  que  pour  aider  le  Roi  dans 
Im  î«Aes  befoins. 

Le  but  de  la  Chambre  Bafle  éroit,  de 
prévenir  les   mauvaifes  imprcflions  que 

>  Charles  auroit  pu  donner  contit  die*  fit 
é'aÎTmtr  le  public  ,  qu'elle  ne  voukit 

*  Tiullcmcnt  lui  rcfuffr  de  l'ar^t  potir  fcs 
juftcs  néceffitezi  mais  qu'elle  croyoit  être 
en  droit  de  lin  demander  auparavant  h  re- 
|iaration  des  Gnefs  .  (uivant  la  pratique 
Cûnftante  des  Parlemens  en  pareil  cr;.  Elle 
eft  fi  néceflaire,  cette  praticjuc,  que  fans 
die  on  nie  verroît  janwis  les  Griefs  redref- 
lêz  ;  au-lieu  que  l'envie  d'obtenir  de  l'ar- 
j»ent  du  Parlement,  oblige  pour  l'ordinaire 
k  Cour  à  faire  du  moins  quelque  juftice 
•u  peuple.  Jaques  &  Charles  aineicne  pour- 
tant mieux  cafTcr  les  Parlemens ,  que  d'en 
venir  Hk.  Lc  premier  qui  fc  tint  fous 
Charks ,  firt  enflé  fc  »  d* Aoât,  fois  pré- 
teicte  que  h  Pcfle,  qui  étoit  à  Londres, 
S*approchoit  d'Oxford ,  oh  il  ctoit  affem- 
h\é.  La  véritable  raifbn ,  c'cli:  qu'il  n'é- 
toit  ptn  afla  docik,  ni  aflêe  dîfpofi^  i  ac- 
«ordcr  au  Uoi  ce  qu'il  roukit  en  ofa«e- 
tiir. 

'  Malgré  la  ftrroctc  du  Parlement ,  le  Roi 
flfflfaandonna  point  Tes  projets  de  guerre 

contre  l'Efpagne.  A  proprement  parler, 
il  n'avoir  encore  été  commis  aucun  aâe 
d'hoflilité.  En  coofifqttcnce  de  h  rupture 
'du  Traité,  le  Comte  d?  Matislêldt  «voit 
été  envoyé  dan':  1e<;  Païs-Bac,  pour  paffer 
^là  dans  le  Palatinat  ;  mais  c'étoit  là  presque 
-toute  11  marque  d'tane  dédantion  def^ue^ 
"W.  Enfin,  ce  Prince*  voulant  fou  tenir 
une  entreprife  dont  il  étoit  le  principal 
auteur ,  envoya  Buckingham  &  le  Comte 
de  HeUm  4  k  Haye,  pour  tâcher  de 


nouer  une  Ligue  avec  les  Provinces  Unies.  CaxxtM^ 

En  attendant  ,  il  fît  équiper  la  Flotte,  I- 
pour  agir  contre  rË^>^Qe.  L'argent  lui 
nanquant ,  il  adrelli  des  Ordres  du  Cntnd 
Sceau  aux  Aifez,  pour  kur  denwnder, 
cooinK  par  Emprunt ,  la  femme  à  laquelle 
chacun  étoit  taxé.  Ce  fut  là  k  premier 
firuitdek  difiblntion  du  Farkment.  Le 
Parlement  fuivant,  joignant  ce  Grief  aux 
autres,  ne  le  laiffa  pas  palier  fans  s'en 
pbindre.  Afin  de  làire  fupporter  plus  ' 
patieflUMor  cet  Emprunt  forcé,  Chadet 
rappella  par  une  Proclamation  ,  triT-;  le"? 
£nfam  de  fes  Sujets  que  l'on  feifoit  c  le  :r 
dans  ks^alfs  étrangers,  9e  tous  fts  Sujets 
des  trois  Royaumes  qui  étoient  au  (êrvicc 
de  la  Maifon  d'Autriche.  De  plus ,  fon 
Ccmieil  Privé  publia  un  Ordre  pour  âifir 
kt  armes  de  «ous  les  PapiAei  Recnfins» 
qui  ne  fut  pa5 ,  2p(>aremment ,  exaé^ement 
obfervé,  car  dans  la  fuite,  les  Communes 
demandèrent  fouvent  que  les  Papilles  fii{- 
fent  defarmet. 

La  Flotte ,  que  Cliarle^  dcf^inoit  corr^re 
l'Efpagne,  ne  put  (e  mettre  en  mer  qu'au 
commencementd'Oâobfe.  Edmsrd  Cecil, 
Vicomte  de  WîmkUAoay  k  commandoit, 
f(  avoir  pour  Vice- A  mirai ,  le  Comte 
Jetj^ex,  lille  étoit  de  quatre-vingts  voiles  f 
portant  dix  Rumens  d'foftnterie*  Son 
but  étoit  ,  de  tâcher  d'enlever  h  RottC 
des  Inde*: ,  oui  devoir  revenir  au  mois  de 
Novembre.  i:n  attendant  ce  retour ,  Cecil 
ne  fit  autre  cbofe  ,  que  mettre  qodques 
Troupes  \  terre,  fous  les  ordres  du  Major- 
Général  Bttrrewsi  qui  allèrent  piller  qucl- 

Sues;  villages  &  fe  gorger  de  vin.  On  les 
t  embarquer  au  plus  vite;  .9c  k  maladie 
s'étant  mife  dans  la  Flotte  ,  elle  retourna 
en  Angleterre  en  Novembre  ,  hns  avoir 
rien  htt.  Ce  mauvais  fbccèr  fit  grand 
tort  au  Koi ,     au  Duc. 

Ch3r1c<;  fe  voyant  hors  d'état  de  conti- 
nuer la  guerre,  faute  d'argent,  fe  déter- 
mina à  convoquer  un  nouvéau  Parlement. 
Et  pour  empêcher  '  n  r'cl  'r  ceux  qui, 
dan<;  la  précédente  Ci)ambn;  Balle,  avoient 
été  Cl  contraires  &  à  lui-n>ême  8c  au  Duc» 
il  -ks  fit  fine  GnudifSheiiis  dans  kufs 
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cès  de  k  Flotte,  les  dangerc»  Cûnfiil- 

lers  que  le  Roi  avoir ,  &  k  mauvais  em-      }'  , 


CkAULKs  Pf^^i"*^  »        qu'ils  ne  puffent  pas  les 

I.  quitter.  Cette  précaution  ne  lui  fervit  pas 
gtfft}.  à  eraixl'  chofe»  eu  elle  n'cmpcclia  pas  le 
Cbevalior  Eâumd  Conkj,  &  quelques  aa- 
ties»  d'être  élus  de  fe  rendre  au  Parle- 
ment ,  qui  fut  convoqué  pour  le  tÎ  de  Fé- 
vrier Ta*:  Bn  attendant ,  le  Roi  fe  6c 
couroiiner  par  Land»  Evêque  de  Bath'  Be 
Wells,  parce  qu'Abbot,  Aithetrêque  de 
Cantorbcri,  e'roit  3lor<;  en  difgrace.  Avant 
■  le  Couronnement  ,  k  doi  ordortna  par 
one  Proclamation ,  que  tous  ceux  qui 
toienr  pas  Chevaliers,  &  qui  avmenc  qua- 
xame  livres  Aerliog  de  rente,  ou  plus, 
Tinflênc  fcoevoir  rOrdre  de  Chevalerie. 
Ce  fut  encore  on  nouveau  Grief. 
Enfin  ,  il  fut  ôouniiuié  OMame  à  l'onli- 
ttnre* 

Le  Mènent  Vétnc  tfliEinblé  m  jour 

marqué  ,  Coventry  ,  Garde  du  Grand 
Sceau  ,  parla  anx  deiix  CHambrfÇ  de  la 
part  du  Koi,  &  leur  du  :  Qu'il  ne  les 
que  pour  confiriier  avec 
dkl  ♦  pour  Faire  de  bonnes  profitables 
.Loix*  propres  aux  conjonâures  préfentes, 
cenveMBlcs  A  un  Roi,  oonlbrmcs >  celles 
qni  avoîenc  été  Taites  dans  les  raeilleun 
tem*:  c^e  h  Monarchie ,  &  à  l'état  p-^t'Ont 
desaâaircs:  Que  comme,  en  ceb,  il  tai- 
Ibit  rmt  eaaàkenk  il  ivoit  I  eoMir  lebien 
&  l'avantage  du  Peuple ,  il  6oit  pcrfoadé 
qu'il  feroit  tort  \  cette  grande  &  hono- 
rabk  AiTerablée,  s'il  doutoir  qu'elle  eût 
b  orfÉK  ardeur  pour  tout  ce  qui  pourroic 
tjourer  quelque  chofe  à  l'honneur  du  Roi. 
Il  fiait,  en  leur  demandant  d'expédier  les 
tAiici,  mcemte  la  diligence  ^  le  ieiw 
fleles  CMijooâures  le  pourroient  peraiettre. 

Dans  toot  ce  Difcouts,  il  n'éroit  point 
padé  d'argent.  Cependant ,  Charles  n'a- 
ssit-ifiaâilé  le  Parlenant  que  pour  «n 
a'/oir.  Le7  Communes ,  ne  voulant  ni 
«leviner,  ni  prévenir  fon  intention,  com- 
cneneerent  par  le  remercier  de  la  réponfc 
ftnonMe  qu'il  avoit  faite  \  la  Requête 
contre  \t%  T^jpi^^e-  Rpcurm'; ,  qui  lui  avoir 
été  préfentée  à  Oxford.  Eniuite  ,  elles 
ie,  jetcefcitt  for  fatomen  des  GrieÂ  ,  au 


Êloi  de  l'argent  accordé  au  feu  Roi  pour  ' 
I  (ecouvrenwQt  du  PaMnat.  Elles  étAU-» 
vsnc  differens  Coramittez  pour  lea  afiîures; 

un  pour  les  affaires  fecreres  ,  un  pour 
chercher  les  naoyens  de  réparer  les  GrieÉi, 
te  un  pour  les  afFaïres  de  Reli^oo.  Ct 
dernier  rechercha  encore  Montaigu  furdctlK 
de  fîs  Ecrits ,  où  l'on  trouvoit  des  pro« 
pofitions  contraires  aux  ti^te-oeuf  Ar- 
ticles de  la  Religion  Ai^licane. 

Le  Roi  ,  voyant  les  Communes  atta-' 
chées  aux  affaires  de  Religion ,  fit  dire  ) 
tous  les  Juges,  de  procéder  avec  rigueur 
contre  les  Papilles  Rccu(àn$.  Depuis*  Cix  mois 
qu'il  s'y  ^toir  en^:p^  par  fa  rc[^>on(c  à  la 
Requête  du  préccdcat  J^ai  kraent ,  cet  ar- 
ticle avoit  «e  négligé ,  ou  par  6  fàttte« 
ou  par  celle  de  ceux  qui  dévoient  exécu- 
ter fcs  ordres.  Cette  même  n^igcncc 
dura  pendant  tout  fon  Règne. 

Cependant,  lis  Commuoes  s'occufNM 
toujour".  à  l'examen  des  Cricf-.  ,  ne 

Êreflbient  pas  beaucoup  d'accorder  au  Roi 
!  SubCde  qu^  leur  avoit  demandé.  Au* 
lieu  de  cda  •  elles  firent  rendre  compte 
aux  CommifTsires  que  le  Parlement  avoit 
établis  pour  le  méni^;enient  d»  trois  der- 
nie»  Subiîdes  accordez  au  Roi  Jaques. 
Charles,  s'impatienrant ,  le?  fit  preOêr  de 
fongcr  à  fon  affaire;  la  Chambre  Haute 
les  en  prefla,  même  :  mais  elles  ne  s'en 
hâtèrent  pas  davantage.  Suivent  toujours 
leur  train,  elles  entendirent  le  rapport  dtt 
Coranutté  des  Griefs,  en  quoi  elles  avaient 
fiir-totttle  Favori  en  vue;  elles  lui  com- 
muniquèrent n\ême  les  plaintes  que  l'on 
faifoit  contre  lui.  Sur  cela  le  Roi  tvrivit 
à  r Orateur  des  Commune»  une  Lettre, 
pgà  denk  être  communiquée  11  la  Cham» 
brc.  Dans  cette  Lettre,  il  fe  plaignoit  de  U 
lenteur  de  la  ChamSre  \  pourvoir  à  fas 
befoiiis  preilans,  vû  les  conjon<51ures.  Se 
les  engs^icmens  du  Parlement  :  Il  difoit, 
qiî'il  l'avoit  fait  folliciter  de  fe  hâter,  qu'il 
l'en  avoit  preflé  lui-même ,  ôc  toujours  (ans 
flfict  ;  Qu'il  deraandoit ,  que  fans  délai,  om 
tÂ     êm  quelle  liiOMne  on  vonloit  lui 
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CnARLVS  accorder ,  comme  il  s'y  attendoit  en  vertu 
I.       des  promcffes  des  Communes  :  Ildcchroit, 
.t6i^.    qu'il  n'acccptci oit  aucune  fomme  qui  ne  fût 

Eroportionnce  à  U  grandeur  &  à  la  bonté  de 
i  CAufc  qu'il  avoir  ^  foutcnir:  Qu'au  refte, 
il  ne  prétendoit  pas  précipiter  leurs  confulra- 
tions ,  ni  fuit  breche  a  leurs  Privikgcs  ,* 
maisqu'auflî ,  il  n'étoit  pa»;  convenable  qu'il 
reflat  dans  une  inccrtiuide  fi  dangercufc: 
Qu'après  fon  affaire  réglée ,  clks  reucroienc 
«flêmDlées  tant  qu'il  ktoîc  néceflaire  pour 
vuidcr  les  autres  affaires  ;  Se  qu'il  étoic 
prct  remédier  aux  Griefs ,  autant  qu'il  fc 
pourroit  pour  le  prélent  >  fans  qu'il  fut 
néceflaire  de  Bétrir,  ni  (bn  gouvernement  t 
ni  celui  du  Roi  fon  T>ere.  Avecla  Lettre, 
il  envoya  cinq  Articles  de  dépenfe ,  aux- 
quels la  Chambre  aarok  \  pourvmrt  aux 
bdbins  dt  la  Flotte ,  tant  pour  les  muni- 
tion?, que  pour  les  gsj^es  des  M.icdots  : 
à  équiper  une  nouvelle  Flotte  de  quarante 
vuuèaux;  )  nourrir  &i  habiller  1*  Armée  de 
terre  :  l  payer  les  Troupes  envoyées  en  der- 
nicr  lieu  en  Irî.nde:  enfin,  à  pnycr  l'Ar- 
méc  de  terre >  Ôc  h  Flotte >  dans  le  mois; 
£u»  quoi  il  ne  iëroit  plus  tems. 

La  Chambre  ne  fut  pas  plus  contente  de 
h  Lettre»  que  des  Articles.  Oa  lui  de> 
'  mandoit  de  l'argent ,  comme  s'il  avoir  ét^ 
dâ.  Il  fâloit  qu'eUeen  donnât  fans  dé- 
lai, toute  affaire  ceflanrç.  On  lui  fixoit 
la  fomme;  on  i'exigeoit  avec  une  luuteur 
extraordinaire.  On  fbndoit  cette  hauteur 
fur  les  promeflês  Mu  dernier  Parlement  y 
tenu  fous  Jaque*:,  promeflês  dont  la  vali- 
dité étoit  regardée  comme  très  équivoc^ue. 
-Tout  cdat  pour  une  guerre  à  laquelle 
n'avoir  nulle  foi  «  Se  entreprifc  trop  tard  > 
auflî  bien  que  mal  ï  propos  à  tous  ^rds. 
La  Chambre»  à  la  vérité,  ne  vouloir  pas 
«ntrer  dans  ces  difcuflîons  oifenfantes  pour 
îc  Roi  ;  mais  nufll,  elle  ne  voulnit  pas  être 
là  dupe»  &  elle  vouloit  que  le  don  des 
Subhdes  fût  du  moins  payé  par  la  répara- 
tion des  GrîeB;  Sua  quoi  ç'auroit  tou- 
jours  été  à  recommencer  $  elle  auroit  tou- 
jours fourni  de  l'ai^C  ,  Se  les  Griefs 
n'auroient  jamais  été  redreflëz,  C'étoîoit 
^  les  vàiubles  cautës  de  h  knteur  des 
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Communes,  dans  les  affaires  du  Hoi.  El-  ChaRUI 
ks  ne  les  lui  difoient  pas  ouvertement»  I. 
mais  elles  les  lui  laiHoient  aifément  deviner.  1625. 
U  les  voyoit  très  bien  ;  mais  il  ne  vouloic 
pas  paroi  tre  les  voir.  Cette  difcretion  mu- 
tuelle engagea  les  Communes  à  réponcire  à 
la  Lettre  du  Roi,  par  ime  Adrefle  pleine 
de  refped: ,  &  même ,  de  promcffes  géné- 
rales de  le  fccourir  dans  fes  hçfoins  mais 
fous  la  condition  tacite ,  qu'il  commence- 
roit  »  avant  tout ,  par  réparer  les  Grîels.  » 

Charles  comprit  parfaitement  Tintenrion 
des  Communes»  dans  leur  Adrcffe ,  &  que 
leur  but  étoit  »  de  poufler  l'affaire  d« 
Griefs ,  avant  que  d'en  venir  ^  celle  du 
Subfîde.  Il  fentit  aufli  parfaitement, 
qu'elles  en  vouloient  fur-tout  au  Duc  de 
fittdtingham  »  comme  au  principal  aiiietur 
des  Griea  C'eft  ce  qui  l'oblieea  à  leur 
écrire  une  féconde  Lettre ,  où  Tes  expref- 
iîons  n'étoient  nullement  mén^ées.  U 
leur  déclara  tout  net»  qu'il  ne  préiendoie 
pas  regarder  la  clîufe  des  Griefs  autrement 
que  comme  une  parentiiefe.  Se  non  com- 
me une  condition:  Que  quoiqu'il  fût  au- 
tant porté  qu'aucun  de  us  Prédéoeflèurt* 
à  les  écouter,  il  ne  trouvoit  pourtant  pas 
bon,  qu'on  n'eût  en  vue  que  de  les  dé- 
cottvrirt  6t  d'en  fiure  tme  maligne  techei^ 
cbe,  ÊM  aucttoe  envie  d'y  remédier  :  Qii'il 
ne  fouffriroit  pas  qu'on  recherchât  aucun 
de  ies  Domeftiques ,  encore  moins  ceux 

3ui  occupoient  fcs  premières  places  auprès 
e  lui  :  Qii'il  ne  favoit  pas  pourquoi  ils 
en  voitloicnt  tant  au  Duc  de  Bucking- 
ham,  qui  autrefois  leur  avoit  été  fi  ^ré- 
able,  &  qui»  depuis  ce  tems-là,  n'avoic 
rien  fait,  Se  ne  s'ctoit  mêlé  de  rien  que 
par  fes  («"dres.  Se  qui  s'étoit  ruiné  à 
ûxi  Tervice.  Il  finiflôit  en  leur  dilant ,  qu'il 
fbuhaitoit  qu'elles  ne  fongeaflcnt  qu'à  ter* 
miner  l'affaire  du  Subfîde. 

Le  Roi  eut  beau  faire ,  il  ne  put  empê- 
cher les  Communes  d'examiner  la  conduite 
du  Duc,  dans  le  dcffein  de  former  une 
accufation  contre  lui.  A  cette  occaiîon, 
le  Doûeur  Tnrner  propofa  cette  queftion , 
S  la  Chandwe  pouvoit  fonder  fes  procedu- 
j?es  cootce  ceJFavuri»  iuc  des  bruits  pu- 
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Chailes  ^li^î  ^»  f"'"  quelques  Juriscon- 

j.  fiilres  ,  il  fut  décidé  pour  l"afhim.îtivc. 
1(25.  Charles ,  très  ofienlé  de  cette  décifioa» 
«'en  phigait  h  Chambit,  &  demanda 
que  Tunier  fôc  puni  pour  avoir  propofé 
cette  queftion.  La  Cnambre,  fans  avoir 
éjgard  à  cette  detnande  >  continua  à  procc- 
«iler  contre  le  Duc»  8c  conclut,  qu*en  ac- 
cordant de  l'argent  au  Roi,  on  dcvoit  fai- 
re attention  à  la  réparation  des  Griefs. 

Mais  afin  d'ôter  au  Koi  tout  prétexte 
de  plainte»  ks  Communes  réfolurent  de 
lui  accorder  trois  Subfîdes  &  trois  Quin- 
zièmes ;  à  quoi  elles  ajoutèrent  un  quatriè- 
me Subfide  »  tm  mois  après.   Et  pour 
voir  fi  cette  libéralité  leur  vaudroit  11  re" 
paration  des  Griefs,  elles  fixèrent  le  paye- 
ment du  premier  au  dernier  de  Juin.  Cet- 
te réfohition  ^foit  voir  au  public,  com- 
bien elles  étoient  promptes  à  fecourir  le 
Roi  dans  fes  befoins  ;  mais  en  ne  la  paiïant 
point  en  Ac^e»  elles  la  rendoient  inutile, 
en  cas  qu'on  ne  leur  donnSt  pas  (âtisfàc- 
tion  fur  les  Griefs.    Ce  tour,  que  prit  la 
Chambre ,  emborafla  beaucoup  Charks.  Il 
vouloir  avoir  de  ^argent,  8c  tl  lêotoicbien 
qu'il  n'auroit  rien,  s'il  ne  la  eomentoit. 
Il  croit  d'autant  plus  oflfenféde  ce  procédé, 
qu'il  voyoït  tou&^ks  traits  des  Communes 
porter  fiir  le  Duc,  ou  plutdt  fiir  lui-mê- 
me, puisqu'il  avoit  hautement  détbrc  qu'il 
n'avoir  riei»  fait  que  par  fon  ordre.  Pour 
leur  faire  voir  combien  il  c'toit  choque  de 
ce  manque  de  rcfpeâ ,  il  fit  venir  les  deux 
fSa/S.    Chambres  devant  lui  ï  Whitehaîl ,  Se  kur 
dit ,  en  parlant  à  la  Chambre.  Haute ,  qu'U 
n'avmt  que  des  remercimcns  I  lui  faire  de 
la  manière  dont  elle  condnifoit  les  affaires , 
&  du  foin  qu'elle  prenoit  d'exciter  les 
Communes  à  faire  de  même.   A  l'yard 
de  la  Chambfle  Baffe,  il  dit,  qu'il  l'avoic 
fait  venir  pour  lui  faire  connoitrc  fes  éga- 
jnemens  ,   Se  ics  procédez  contraires  à  la 
conflitution  du  Parlement:  Qu'il  efperoit 
pourtant ,  que  ce  que  le  Garde  du  Grand 
Sceau  avoit  à  lui  diie  de  &  part»  la  cotri^ 
geroit. 

.  tVaboid ,  il  déclara ,  que  le  Roi  écou* 
icmitlcf  Grkfi»  quapd  oa  hti  ^ufoit  door- 
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né  une  fiitisfàâion  raifennable  fur  fi  de-  OuMtLIt 

mande.  Enfuire  il  dir ,  que ,  jaloux  de  fa 
Pfcr(^ative  Royale,  il  ne  louft irait  ja- 
mais  qu'elle  fût  violée,  fous  prétexte  d'une 
prétendue  liberté  Parlementaire  :  Qu'à  U 
vcrité  ,  le  Parlement  t*fant  fon  Conkil, 
dcvou  avou"  k  liberté  d  un  Confeilj  mais 
qu'il  y  avoit  une  grande  dtflerence  entre 
confeiller,  8c  controller;  entre  la  liberté» 
&  l'abus  de  la  liberté. 

Sur  ce  principe,  il  fc  plaignit  de  ce  que 
Cook  n'avoit  point  été  châtié  du  difcourf 
féditieux  qu'il  avoit  prononce  dans  la 
Chambre,  quoique  le  Roi  eut  demandé 
ton  châtiment.  Il  (ë  plaignit  de  ce  qu'on 
avoit  eu  la  même  indulgence  pour  Tumer» 
qui  ,  en  attaquant  le  Duc  fans  pretivc5, 
s  en  prenoit  proprement  au  Koi  ion  pere 
&  à  lui;  &  ajouta*  qu'on  ne  devoit  pas 
fe  Hâter  qu'il  abandonnât  ce  Pavori  ,  8c 
qu'il  le  laiflat  facrifier:  qu'on  devoit  s'er» 
repofer  fur  lui ,  de  k  reformation  des 
Abus,  puisqu'il  en  avoit  déjà  plus  retbeT* 
fé,  qu'on  n'avoit  lieu  de  l'attcndic  du  peu 
de  tenu  qu'il  rœnoit,  &  des  obllacles 

3tt'ofi  avoit  eu  à  (unnonter  t  Qp'il  dcinan« 
oit  qu'on  lat0itt  en  repos  le  Duc,  donc 
fon  pere  &  lui  connoifîoient  mieux  la  Ok* 
cité  ôc  h  probité ,  que  qui  que  ce  fut; 
déclara  »  qu'il  rrouvdt  infupportable, 
qu!!  les  Communes  cenfuraffcnt  Se  roépri- 
fallent  Ion  Confeil  Prjvé,  au  point  de  le 
comparer  à  ceux  des  Princes  Etrangers  les 
plus  décriez  ;  qu'elles  fe  mclalTent  des  af- 
faires du  dehon ,  Se  qu'elles  voulu CTenc 
pénétrer  &  examiner  les  plus  fecretcsj  ce 
qui  ne  s'étoit  jamais  pratiqué.  Il  fe  plat» 
^itenquatiieme  lieu,  dek  lenteur  qu'el- 
les apportoient  aux  affaires  du  Subfide, 
tandis  qu'elles  étoient  fi  aâives  fur  des 
infermattons  qui  leur  avoient  été  défen» 
ducs.  Il  fe  plaignit  encore,  de  la  modici- 
té du  Sublide,  &:  de  ce  que  le  Bill  n'en 
devoit  être  padé,  que  lorsqu'elles  aiu'oient 
préfenté  leurs  Grins ,  6e  que  le  Roi  y 
auroit  repondu  :  que  c'croit  rctrLiLl;T  la 
promclle  que  k  Parlement  avoit  faite  au 
.fol  Roi  7  Q^'fl  Wir  ordoonoit  dç  retour- 
ner dans  kur  Chainbre  f  9cde^,l^  iàije 
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C^RLis  6voir  tviM  le  ûmedi  fuivant ,  de  csaynen  Ces  <lnix  Dilêoun  éenent  fi  ckirs,  CHarUI 

ils  youloient  groflîr  la  fomme  déjà  votée,  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  d'en  trouver  le 

fans  condition  direéle  ni  indirede,  çarce  fens  équivoque.    I^c  Parlement  n'étok    .  *^ 

3ue  Tes  affaires  ne  pouvoient  plus  feuffinr  de  ^'im  ConfeiÛ  dont  le  Roi  fkmvoit  liri« 

élai  :  Que  fî  on  n^lui  donnoit  pas  (âtisfàâi-  vre  ou  rejetter  les  avis,  donc  même  il  pou* 

on,  il  cafîeroit  le  Parlement,  comme  inutile;  voit  entièrement  fc  pifTer- ,  8f  gouverner 

au-licu  qu'il  le  hifleroit  fubfiftcr  tant  qu'il  fans  lui.    Les  Communes  étant  retournées 

lèfoic  néttdàire.   Le  R.oi  demanda  fur  dans  leur  Cfaambie,  lîrenc  fimer  les  poi^ 

tous  CCS  artic'c:  ,    ^V'ti  c   ni,;':  de  bonne  rrs ,       m'-rrrr       clcft  fur  !•  fable,  afin 

<^nce,  &  promptcmcnt.   Enfin,  j1  aftiefta  que  pcrfonne  ne  pût  fortir,  qu'elles  n'euf- 

dc  ne  faire  tomber  ces  plaintes  que  fur  «û  fott  pris  leur  réfolution  fur  ce  qu'on  venoit  de 

petit  nombre  de  Membrâ  de  k  CHaiilbre,  leur  dire.  Le  Roi,  qui  en  eut  avis«  iên» 

feconnoiffjrit  les  iurr«  poitr  fagîs  ,  pni-  rant  btrr»  que  ce  n'étott  pjs  pour  avancer 

dens,  affeâionnez  à  Ton  fervice  Ce  à  cdui  fb  affaires  >  ordonna  fur  le  champ  une 

dn  pabKc,  dont  le  bon  exemple  féroit  a-  Confètnmce  entre  les  desx  Clumbni,  &  y 

fable  de  redreffêr  les  autres.  envoya  Buckingham  ,  ^owv  «dottcir  Ici 

Charles  ajouta  à  ce  DifcntJR  du  Chan-  termw  dont  il  s'^toit  fcrvi. 

celier,  que  c'étoit  le  Parlement  qui  avoit  II  commença  par  dine,  que  quoique  le 

engagé  te  R<n  Ton  pere    lin  à  rompre  les  Roi  fe  fdtmaàré  qu'il  ne  voidoit  adme»- 

Traite2  :   Qu'il  s'étoir  alon  porté  \  leur  tre  aucune  condition ,  ni  direôe  ni  indi- 

ftîfc  avoir  cette  fatisfaftion ,  parce  que  h  rçfte;  il  n'avoir  pourtant  eu  nulle  inten- 

conjondure  étoit  favorable   &  qu'il  fe  tien  de  fixer  un  jour  pour  l'augmentation 

foyoit  appuyé  des  deux  Chambres  :  Qu'ils  duSubfîde:  Que  s'il  preflToit,  c'eft  que 

en  furent  alors  fî  b  )n  grc  à  ce  même  Duc  le  tcms  &  les  afiFaires  prefloicnt  ;  que  lé 

gu'ils  perfécutoieni  maintenant,  qu'ib  ne  Roi  de  Daneofiarc  ,  le  Duc  de  Wey- 
ivoknt  quelles  cai«fles  lui  faire  :  Q|i*H  mar,  6r  la  Reine  de  B«hemc ,  qui  étoiept 
Toyoit  bien,  ^at  c'était  moins  à  ce  Fa-  après  à  pcrfèAionner  k  Ligue  conclue  à 
Vori  qu'ils  en  vouloient ,  qu'à  Ton  pcrc  &:  la  Haye,  lui  faifoicnt  emendre,  que  trop 
à  lui»  Qu'à  prcfent  qu'ils  ctoient  contens  de  longtjeurs  gàttroient  tour  :  Qy'en  de- 
t  cet^rd,  te  qu'ils  le  voyoient  engagé  mandant  «ne  lÔMne  propoctionnée  à  4èS 
fi  avant  qu'il  ne  pouvoit  reculer,  ils  com-  befoins  ,  il  n'aroit  en  vue  que  de  mé- 
mcnçoient  l  jouer  leur  jeu:  Que  ce  n'érott  niî^rr  Icnr  hoiufc ,  &  d'empêcher  un  inu- 
pas  ainfj  qu'cMi  agifloit  avec  un  Roi  com-  tilc  cmpiai  de  leur  armait,  parce  qu'une 
fiie  lui:  Que  quoique  Cook  eût  pu  leur  petite  «mnie  ne  mettrait  pas  le  Roi  en 
dire,  il  aimoit  mieux  è^r?  nV-nc  par  des  ^rat  de  remplir  les  efp^rnncc;  de  f:  :  Alliez, 
£nnerais  du  dehors,  que  d'être  mcprifépr  ni  d'sçir  avec  firuit.  A  l'égard  des  Griefs, 
tés  Sujets  I  Que  les  Parlemens  étoient  à  fâ  il  dit,  que  4e  Roi  ne  voolmt  iraHement 
difpofition  ,  pour  les  convoquer,  les  af^  arrêter  le  cours  de  Icais  procédures;  mak 
fêmbler ,  8c  les  diflbudre  :  Qii'il  les  con-  qu'il  eflimoit  qu'il  faloit  plutôt  s'occuper 
tÎDueroit,  ou  les  fcroit  céder,  fuivant  le  à  y  remédier,  qu'à  les  rechercher:  Que  le 
fktit  bon  on  inaimk  c|tt*tl  en  fevireroit:  Roi  vnk  deflein  «l'Mffir  -un  Conminé 
Qu'ils  fe  fouvinfTent,  que  fî  à  préfent  ils  coropofé  de  Membres  des  deux  Chambres, 
perfiflotcnt  dins  leurs  fautes,  par  des  de-  pour  avoir  tnfpeftion  fur  fes  revenus,  afin 
lais  toujours  affcdez ,  ils  les  aggraveroient  d'en  empêcher  la  mauvaiie  adminîf^ration , 
&  ks  rendfoient  impandonnaUes;  au-Hen  9c  afin  «(u'ik'en  vliêarûns  peine  l'esoploi  s 
tjue  s'ils  travailloif  r  ^  ■î'en  corriger ,  eux  Qu'il  leur  demandoit  d'flUgrnrnrrr  1r  StiS- 
'Â  toute  la  Narion  s  ;:n  trouverotcnr  hi!*n ,  fîde  qu'ils  vouloient  lui  donner;  mais 
qu'ils  rencourigCToient  à  continuer  l  u-  tju'il  laiilbic  à  kurpfudeace  &  à  kur  dif- 
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'       haitë  que  k  fardeau  du  Subffdc  ne  tom-  néf^nci-rions  deS.  M.:  Que  (i  elles avoîent  }\, 

1626.  les  plus  ptuvrej  ;  que  cc{>efw>  im  quelques  recherches  dans  le  Bureau  de 

<bnt  ,  à  cet  é£ard  il  ne  leur  prefcrivoit  b  Sifi^iaturej  ce  n'avoit  ét4  qu  à  dctku) 

lien;  qu'il  ktaoHok  IcalmMne»  qu'eux,  de  voir  fi  on  n'en  inapoCbit  point,  en  pro« 

qui  étoicnt       promoTcur;  &r  les  Confeil-  duifant  certaines  Lettres  comme  écrites  2U 

krs  de  la  guerre  >  conlentiiTenc  à  en  porter  Koi*  ou  p«u-  le  Roi ,  qui  {nroifloient  Tupir 

le  ptuf  grand  poids;  Que  fi  eo  pottvojt  fofiSes:  Ô>*fu  refte,  ily«v<Mt  des  occa^ 

irouver  qudque  expédient  pour  cela ,  on  fions  où  elles  écoient  obligées  de  confulteir 

rendroHI  un  çrnnd  fcrvice  au  Roi  &  à  les  Mémoires  publics  ;  qu'en  cela  elles  ne 

tBm.   Le  Duc  ajouta  enfuiie  quelque  i^ifoient  rienquedeconiorme  auxLoix,  & 

,   diofepow  Ta  propre  juftificttioii;  &Co»*  I  b  imtiqui  conflanct  Parleniensi 

way.  Secrétaire  d'Etat,  voulut  entre-  Que  ii  elles  rechcr  li  int  la  conduite  dvi 

prendre  de  faire  voir  le  lcgitin»e  emploi  des  Duc  de  Buckingliam ,  elles  avoient  droiç 

trois Subfides  &  trois  Quinzièmes  accordez  de  le  faire»  non  feulement  contre  lui. 


*u  feu  Roi  :  tam  tes  léBbm  ffCat  pta-  nais  encore  cootif  qui  que  ce  fût;  quf 

(i'imprcfRon.  c'étoit  k  moyen  de  retenir'  clucun  danj 

Après  ce  Difcours ,  les  Communes  pa*  fbn  devoir  ,  Çc  4'Çn^êchcr  ropprcûion  ; 

rarenc  m  peu  plus  trarKiaîHn.  BBei  ae  Qu'dl»  prioiefitleRQi  de  ooofiderer,  quç 

fugerent  pas  à  propos  de  rdevcr  ce  que  le  quoique  Wiùge  des  Parlemens   fût  df 

Roi  avoit  dit  des  Parlemens ,  foit  pour  ne  traiter  du  Sublldc  qu'après  toutes  \e^ 

M  Ms  entrer  dans  tme  difcuffion  qu'elles  autres  affaires  «  elles  avoient  pourtant,  eq 

wmAÀttt  MttTt  féit  poivatfendfc  ce  que  la  confideratton  «  commencé  par  là  j  quf 

la  Ch»nbre  Haute  diroit  d'une  affaire  qui  même,  elles  etoient  a(5tuclkmcnt  occupées 

les  touckoit  en  commun.    Llles  s'en  tin*  aux  moyens  de  le  grolTtr:  Jlnlin,  elles  If 

rCRC  donc  ï  présenter  au  Roi  une  Rennon*  prioient  de  ne  juger  de  ce  qui  ie  p^Aoif 

ciMKé,  pour  juflifier  lear  conduite.  Elles  daoi  kqr  Cbuibn  9  que  per  Véivtuh 

commenrcrmt  pir  le  remercier  de  fon  af«  ment. 

lieétton  pour  fou  Peuple»  &  pour  Iç  l^ti*  .  On  voicpcir  là,  que  les  Coovnunes  ne 

me  u%e  des  Pvkraens;  de  6  bomc  în«  «oyoieM      Coolc  fm  coupable.  Quç 

imtion  \  écouter  les  Abus,  8rày  itnwdier;  fi  elles  avQtfnt  eotitprii  de  le  punir,  pour 

des  ordres  qu'il  avoit  donfrti;  pour  l'exé-  f^irc  hvr  COur  au  Roi ,  elles  auroirnt  dc- 

cution  des  Loix  établies  pour  la  conicrva-  courte  tous  leuis  Membres ,  qté  k  hbert^ 

tfon  de  la  mfe  Rel^>ion.  EU»  Awne  en-  eux  fintioen»  >  9i  donné  I  la  Co«r  of 

fuite  leur  apologie,  au  fujet  de  Cook  6e  prétexte  à  faire  tous  les  jours  de  fi-nibbblqî 

de  Tumer;  fur  quoi  elles  dirent»  que  le  plaintes.    Elles  ne  vouJurcnî  pourtant  pa» 

pi  c^ter  n'avoit  rien  dit  de  ce  qii'on  avoit  déclarer  Cook  entièrement  innocent ,  dç 

rapporté  au  Roi  :  Qa*à  Végiidde  Tamer»  peur  de  s'engager  d^ns  la  difcuHRon  qu'ell4 

la  Chambre  avoit  commencé  Jk  prendre  en  chcrchoienr  à  éviter.    Poiu"  Turner,  elles 

confideration  les  Griefs,  c€  qui  les  avoit  eau-  ne  pouvoiem  le  coQ(bnner,  pyi$quc  (4 

Ifae»  êe  les  remedis  qu'il  y  fàloit  apporter,  propofitîoo  evoèt été  apptiouv/e;  ainfi  ellef 

tvinr  qœ  ceMembre  de  b  Chambré  càt  fait  ne  répondirent  rien  à  la  demande  du  Roi 

fa  proportion:  Que  les  divers  Commrrtcz  fur  fon  fujet,  perfuadces  qu'il  entendrai; 

qui  avoienc  été  étalas ,  n'avoient  agi  qu'a*  bien  leur  fiknce.    Mais  à  l'é^d  de  HiiÇm 

vec  comuMftnce  de  emk  >  fur  fexamen  kîngham,  dtei  cmnf  devoir  paiîer  nett 

des  témoins ,  &  fur  d'autres  preuves  :  Que  afin  de  détruire  le  principe  que  le  Rof 

fi  elles  ?'étoient  mêlées  de  quelques  affaires  avoit  pofé,  qu'on  ne  pouvoit  accufcr  (ê$ 

étrangères  ,  qui  pouvoient  avoir  relation  Domelliques  fans  fa  pcrmiîTjpn.  Certe  pré- 

iivce  edles  dn&M^  -ceei^ttf  pMe^  usâoù,  ^^i.tnp.  impQn.4atei  puiiqu'clle 
•     ]  ©"al- 
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O^AitLEs  n'alloit  pis  \  moins  <^ul  les  priver  d'un  de    Bill  du  SubHde,  parce  qu'elle  fît  difTerer  GkunLiÉ 
.îk^      leurs  plus  beaux  Privilèges.    Il  en  étoit  de    l'afifaire  du  Duc  de  Buckingham,  c'efl  le  1. 
■l6afi:  mcmcduSi^fîdc:  elles  ne  vouloicntpasquc   procès  que  l'on  voulut  faire  au  Comte  de  i62J$m 
le  Roi  fi  crût  en  droit  de  kUr  imwMar   BriAol.  Le  Roi  Jaques  l'avoic  envoyé 
des  conditions  fur  cet  article;  elles  preceii*  '  en  Ambaiïadc  en  Efpagne,  poiu-  négocier 
doient  fe  conferver  le  droit  d'accorder  ce    le  Mariiî^c  du  Prince  Ion  fils  avec  l'Infan- 
qui  leur  plailbit ,  8c  quand  elles  le  ju-    te,  tk  il  iavoi:  pr»quc  conclu,  au  dcfir 
eeoteat  i  propos.  C'eft  ce  mène  droit  qui   du  Roi.  Cependant  »  il  avoit  eu  leind* 
donne  tonc  le  crédk  qu'a  cette  Cham-  heur  de  déplaire  au  Prince  &  au  Duc* 
hn.  Leur  but  étant  d'cmpécher  qu'il ^*inror- 

Charles  ne  répondit  rien  à  cette  Re-  mât  au  vrai  le  Parlement  uc  ce  qui  s'étoic  • 
montrancei  nms  il  ajourna  les  Communes  paifé  en  ETpajgne ,  il  ne  fut  pas  plutât  de 
à  huit  jours ,  comme  les  Seigneurs.  Il  retour  ,  qu'ils  le  firent  reléguer  dans  d 
étoit  cependant  fort  embaralft  ;  il  avoit  mailon  ,  &  enluite  mettre  à  la  Tour, 
befoin  d'argent  ;  Si  il  \  oyoit  b  Chambft  Q^ioique  Jaques  fût  parfaitement  convain- 
Baffe  aheurtée  à  ne  voul  il  point  paflêr  le  CU  de  rinnocence  .on  Comte,  il  o*o& 
Bill  des  quatre  Subfides  &  trois  Quinzie-  pourtant  le  protéger  ouvertement  ,  mnt 
mesi  qu'il  ne  les  eût  lailTé  finir  l'affaire  étmt  rude  l'efclavage  où  k  Prince  &  le 
du  Duc  de  Buckinehom,  qui  étoit  fur  le  Duc  le  retiment  pendant  les  deux  demie- 
tapis.  Pour  avoir  de  l'argent ,  il  confen-  rcs  années  de  fa  vie.  Le  fort  du  Comte 
tit  enfin  i  laifTcr  rcchtrchrr  h  conduite  fut  encore  plus  fâcheux ,  après  la  mort  du 
du  Duc,  dans  l'intention  d  arrcicr  la  pour-  Roi  i  fcs  ennemis,  devenus  plus  puiifans» 
lîliee*  ft  elle  alloit  trop  loin.  '  le  tinrent  en  prifon  pendant  deux  ans,  c*dft 

Peu  de  tems  après ,  les  Communes  aver»    à  dire,  jufqu'à  ce  fécond  Parlement,  non 
tirent  le  Duc,  qu'elles  drelfoient  des  Ar-   (èuleœent  fans  le  faire  juger,  mais  encore 
rides  d'accufation  .contre  lui ,  auxquds   fins  former  aucune  acculation  contre  lui. 
cites  attendoient  fa  réponfe»  s'il  jugeoit  à   Enfin»  voulant  ticlier  de  profiter  des  difpo- 
propos  de  la  leur  envoyer.    Sur  cela,  il    fitions  où  fe  trou  voit  la  Chambre  liafîc 
demanda  aux  Seigneurs  la  permilFion  de    par  rapport  au  Duc,  tant  pour  obtenir  à 
répondre,  qu'ikiui  refuiêrait,  fous  pré-  uherte»  que  pour  fe  juftifier  des  caknti- 
texte,  qu'il  donnerait  occafion  à  la  Cham-    nies  que  le  Duc  avoit  débitées  contre  lui 
bre  RafTe  de  différer  à  mettre  en  règle  le  Bill    aufuit  rda  Miri>r^c,  il  préfenta  Requête 
du  Subfide.   Le  Duc  notifia  cette  raifon    à.  la  Chamure  Haute,  pour  lui  demander 
^  la  Chambre  des  Communes:  mais  cda  ne  d'intercéder  en  fa  ftveor,  pour  qu'il  lui 
l'cmoêcha  pnii.r  de  continuer  fis  proce-    fût  fxrrmis  d'aiîiOcr  ;iu  Parlement ,  fuivant 
dures;  &  même»  elle  ajouta  l'Article  des    le  pnvilcge  qu'il  en  avoir.    Il  fut  donc, 
remèdes  qu'il  avoit  donnez  de  fon  chef  en  vertu  de. la  permilfion  du  Roi,  fommé 
au  feu  Roi.    Charles,  averti  de  ce  non-   de  lè  trouver  en  Parlement;  mais  il  eut  en 
veau  chef  d'accufation,  fît  dire  aux  Com-    même  tcms  ordre  de  Charles,  de  ne  point 
munes,  que  fur  ce  donier  article,  com-   profiter  de  cette  fommatioo,  &  de  cher- 
mes  fiv  ie*  antres»  il  leur  pemenoit  de   cher  quelque  prétexte  pour  fè  difpoilér  de 
s'adrefTer  i  lui  ou  aux  Seigneurs  ;  mab  s'y  rendre.    Il  attacha  cet  ordre  à  une 
«qu'il  les  prîoit  de  penfer  ,   que  le  tems    féconde  Requête ,  qu'il  préfenta  aux  Sei- 
preffoir.    Ce  l'rmce  auroit  «>paremmcnt    gneurs ,  6c  leur  dit ,  que  cet  {ordre  étoit 
.    ibuhnté  qu'elles  lui  enflent  biflï  k  dé-   Pouvragede  Bncku^lum»  qui  voulait  lui 
cifion  de  cet  article,  qui  rcgardoit  la  vie    ôter  le  moyen  de  faire  connoitre  fes  cri- 
du  Roi  fon  pcre;'  mais  elles .  finirent  de    mes.    Il  les  pria  encore,  de  vouloir  bien 
ne  point  l'entendre.  •         '     le  recevoir  à  poner  une  accufation  contre 

Une  antie  €bolê.fu,nittdi.«icoR  le  kpuc»  d«i%lbfid9ç,il.iiM»ft)yoir  à  quel 

tout 
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Cma.is  P^"*^  ^  Sdgocur  avoît  trompé  le  ftu  Roi, 

l,  a  Roi  régnant ,  l'EcK*  &  le  Pailemètit. 
lSî/$t  Charles  fut  fi  choqué  de  la  hardiefTe  de 
Brifiol ,  qu'il  eavoya  déchrer  aux  Sei- 
nean ,  qu'il  voakMt  lui-même  acciilèr» 
Smnt  eux ,  le  Comte  de  Haute  Trahifbn. 
Sur  cette  déclaration ,  ils  le  mirent  à  la 
garde  de  leur  Huiilîer.  Peu  après,  le  Com- 
te ayant  été  amené  à  b  Bane  des  Sei- 
gneurs >  l'accufation  du  Roi  contre  lui  fut 
apportée  &  lue  par  le  Procureur  GénéiaL 
M. lis  ceb  n'empêcha  pas  h  Chambre  Hau- 
te de  recevoir  Vacculatîoa  du  Comte  con- 
tre le  Duc ,  &  contre  Conwajr  Sécretaire 
d'Etat.  Le  Comte  de  Briftol  Te  défendit 
contre  racco&tioii  du  Roi,  de  manieve  à 
couvrir  fes  accuiâteurs  d'une  âeradk  con- 
fufîon.  Il  fit  voir,  clair  comme  le  jour, 
combien  le  Duc  avoit  abufé  le  Parlement , 
par  h  idation  qu'il  avoir  (ate  de  ce  qui 
s'étoit  palTé  en  Efpagne,  qui  croit  toute 
fau/Te.  Tout  ce  qu'il  dit  portoit  ^ale> 
ment  contre  le  Roi ,  qui  avoit  confirmé  la 
relation  du  Duc-,  te  qui  perfiftott  encore 
à  la  miintenir  vraye.  Mais  le  trait  croit 
fi  prcOant,  que  ce  Prince  ne  jugea  pas  i 

Eropos  de  pourfuivre  no  Jugement  contie 
i  Comte,  eft  inutile  de  s'éiendie  ï 
préfent  davantage  fur  cetre  affaire,  qui  re- 
garde plutôt  le  Rc^ne  de  Jaques ,  que 
celui<<i. 

Peu  de  tems  après ,  les  Communes  pré- 
fcntcrent  auffi  aux  Seigneurs  leur  accufation 
contre  le  Duc.  Elle  ctoit  renfermée  en 
treize  Articles,  dans  lesquels  il  étoitaccufiî: 
de  s'être  ftit  revêtir  d'un  nombre  exceflif 
de  Charges ,  &  de  les  avoir»  ou  achetées, 
ou  acquifes  par  de  mauvais  moyens? 'd'a- 
voir acheté  h  Charge  de  Gfltnd- Amiral  : 
d'avoir  acheté  le  Gouvenwment  des  Cinq- 
Ports:  d'avoir  négligé  la  garde  des  Mers,  8c 
h  proteâion  du  Commercer  d'anVur  fut 
confisquer  un  Navire  François,  Se  de  ne 
l'avoir  pas  rendu  ,  fuivant  l'ordre  que  le 
Roi  lui  en  avoit  donné:  d'avoir  opprimé, 
par  divers  moyens ,  la  Compagnie  oes  In- 
des Orientales  :  d'avoir  livré  i  la  France 
divers  Vaiileaux  Marchands,  &  un  Na- 
yût  de  guerre ,  pour  fervir  contre  La 
;  Tipv  m 
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Rochelle:  d'avoir  obligé  pluficurs  perfon-  Chari  t$ 
net  à  acheter  des  Titres  d'honneur*,  d'à-  I. 
voir  vendu  la  Charge  de  Grand-Tréforicr ,  l6»6. 
8c  celle  des  Gardes  &  des  Livrées:  d'avoir  i 
prodigué  des  Titres  d'homneur  I  fts  parens 
&  alliez  :  d'avoir  employé  l'argent  du  Roi 
à  fon  ufaf^e,  ^  s'être  fait  donner  di- 
verfcs  Terres  de  ia  Couronne  :  Enfia» 
d'avoir  donné  de  Ibn  chef  des  icme- 
dcs  extérieur?  5:  intérieurs  au  feu  Roi, 
Le  Chevalier  Dtui^ej^  ^*fg^^  q'J',  par 
oidre  de  ia  Chambre,  avoir  commencé  à 
étendre  Ae  à  expliquer  ces  Articles,  fui- 
vant la  coutume ,  &  le  Chevalier  Jean 
Eltiot,  qui  avoit  £ut  la  clôture  de  ces  ex- 
plications avec  destiitoatittoffenfans  con- 
tre le  Duc  ,  furent  tous  deux  mis  à  la 
Tour,  le  jour  même,  par  ordre  du  Roi. 
Deux  jours  après ,  il  fe  rendit  dans  k 
Chambre  Haute,  oîk  il  chercha  iexcuàr  k 
violence  dont  il  tifoit  envers  deux  Mem- 
bres des  Communes  i  pour  tâcher  de  î'in- 
teiefiTef  d^  ce  que  ces  deux  Membres  a- 
voient  cBt  de  vif  cootiv  le  Duc,  &  contre 
quelques  autres  Seigneurs  de  leur  Cham- 
bre; enfin»  pour  k  déclarer  le  témoin  de 
Fmnocentt  dn  Duc  Mais  II  tous  égards , 
il  fe  donnoit  luen  des  mouvemens  muti» 
les  ;  car ,  quoique  l'accufation  contre  le 
Duc  naît  jamais  été  jugée,  les  Seigneurs 
ne  fiutm  pouraut  pas  b  dupe  de  les  ar« 
tifîces. 

Dès  que  le  Roi  fut  forti  de  la  Chambre 
Haute ,  les  Communes  envoyèrent  prier 
les  Seigneurs  de  faire  mettre  le  Duc  aux 
arrêts  :  mais  ib  n'ofacnc»  de  peui  d'oficn^ 
ièr  Je  Roi. 

La  Chambre  Baflb  fit  grand  bruit  de 
l'emprifonnemenc  de  lès  «ux  Membres» 
qu'elle  regarda  comme  une  violation  ex- 
preile  de  fes  Privil^s.  Un  partifan  de  la 
Cottr  vodnt -adoucir  la  Chambire,  èc  ex- 
cufer  le  Roi ,  fur  ce  que  les  deux  prifon- 
niers  avoient  pafTé  leur  commi'Tîon.  Mais 
tout  ce  qu'il  dit  ponoit  à  faux,  puifque, 
de  tout  ce  qu'on  attribuoit  aux  prétendus 
coupables,  il  n'y  a\'oit  de  vrai  que  le  peu 
de  rcfpefk  qu'ils  avoient  marqué  pour  le 
Duc.  Aulfi  les  Commîmes  protégerait- 
K  ellcg 
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CiiARLEf  eUn  coatit  tour  ce  qu'on  imputok)  Diggs  Commun»,  que  h.Chirge  de  CiMactGer  Cuarlm 

I.       Se  ï  Eilioc;  8c  trente-fix  Seigneurs,  qui  de  l'Univerfité  de  Cambridge  vint  i  va-  I. 

l^*^'    avoieoc  aflîfté  à  h  Conférence  &  l  l'accu-  qucr,  par  h  mort  du  Comî?  de  Suffblck.  xiaé» 

iâtion  I .  atielierent  par  écrit ,  n'avdr  pas  Le  Ko*  fit  (î  biea  »  que  ion  Favori  eut  est 

eiicenda  prapoBcnr  1  Digg^  un  feul  <k  ces  EmfdoL  ^C^imabretraiin  ciltnaanM, 

moM  dont  on  lui  fàifoit  un  crime  :  d'oà  qu'au  mépris  de  fes  procédures,  on  fît  a« 

il  s'cnfuivoit,  qu'on  puniiïoit  Digg»  pour  voir  de  nouvelles  Charges  )  un  accuf*^,  i 

avoir  parlé  du  Duc  avec  trop  peu  de  ref»  oui  on  reprochoit  aftuelltmcnt  la  pluralité 

fvA*  Elliot  ^it  4»M  le  même  cas  :  il  oe  ces  mêmes  Charges.   £!k  eut  poitttanc 

n'avoit  ri»n  dit  contre  le  Roi,  &•  n'ivnir  hnu  dii^^  fe  Hoi  Ibuditt  hâimmwt  Çm 


pas  ouvert  U  bouci*  tuuciunc     remèdes.  ouvrajK. 

U  Chambre  BaHe  coupa  court  ï  toutei  Enfin»  k  8  de  Juin,  k  Doc  «lonrai  H 

cet  «ccuficiam  •  en  fàifoit  (â  déclaration  n^ponfe.    Les  Communes  en  deTn  uiderent 

publique  ,  qu'aucun  des  deux  Membres  au(ft-tôt  copie,  ce  qui  obligea  le  R  jI  à 

n'ivoic  pa0c  fa  commiifion.  Defiyte  que  écrire  à  l'Orateur  de  U  Chambre ,  pour 

le  &oit  ne  pouvant  plus  Contenir  ce  qu'il  preder  rcxpéfirion  del'Aéte  du  SoMide. 

ivoitftiit  contre  les  prifonniers,  n'eut  d'au*  Il  lui  déclara,  que  fi  cet  Aâe  n'éroit  pas 

t(t  Wrti  \  prendre ,  <iue  de  les  relâcher,  en  règle  daas  un  certain  lems ,  il  regarde- 

Sl  fim  deflèin  étou  d  intimider  les  Com-  roit  ce  délai  comme  un  refus,  &prendroic 

iunnp,  3  y  téaSàt  md.  d'eum  mefiaeij  iljmMifloir  en  même 

.  tes  Seigneurs .  enconr^eez  par  l'exemple  tems,  de  Com  k  wl  qui  en  poURoit  n» 

dçs  Commune^,  &  fondez  fur  leurs  liber-  fulter. 

tCï,  demanderont  l'élar^iffement  du  Com-  Cette  Lettre,  écrite  dans  le  rems  qu'on 

te  d'Annïdcl»  qui  stvoit  été  mis  en  prilÔB  alloit  travailler  au  jugement  du  Duc»  ne 

gw  un  crime  à  peu  près  pareil  à  ceux  de  tcndoir  vinbleraent  qu'i  l'r  mn<:^l'  ?r.  Car 
iggs  &  d'Etliitf.  Le  Roi  trouvant  cette  il  n'étoit  pas  TOHible  de  Hnir  l'affaire  du 
demande  fort  pré)udicid)ik  ï  fit'  Prérogative  Subfide ,  &  crae  du  Duc,  en  même  tems  : 
Royale  ,  fs  ht  b^uoouf»  ^er  ;  mais  il  il  faloit  de  toute  néceffité,  que  l'une  des 
falut  ponrTinr  céder,  ^  rtlâchcr  le  prifon-  deux  demairâr  en  arrière.  Or  le  Roi  n'cn- 
Bier»  parce  que  ks  Seigneurs,  apCs  avoir  tendoit  nullement  ,  que  celle  du  Subfide 
padâictf  longtes»»  déclarèrent  que  c'Imk  f&t  furfifê,  puifqu'il  dxok  un  jour  auquel 
une  violation  expreïïc  de  leurs  Privilèges,  il  prétendoit  qu'elle  fût  en  règle:  c'étoit 
que  d'emprifonner  un  de  leurs  Membres,  donc  celle  du  Duc,  qu'il  cherchoit  à  al- 
lé Parlentent  féant,  fans  avoir  le  confcnte-  longer.  Il  prometfoit,  Ma  vérité,  détenir 
ment  de  k  Chambre  f  &  qu'ik  ne  travail-  k  Parknienc  affeniMé  tant  que  k  fsHôn  le 
leroient  l  aucune  affaire,  qu'on  ne  leur  eût  pcrrnetrrnit  ;  ni.iis  il  ne  s'engagcoir  py:.  \ 
dorme  fat i<^ra<flion.  Ils  ne  croy oient  pas  de-  ne  le  point  proroger,  ou,  fous  prétexte 
voir  fouiffir  que  Ton  retînt  k  Comte,  que  la  (âifon  feroit  trop  avancée,  ou,  fous 
iws  prétezte-que  quelque  jour  on  pour-  prétexte  de  l'invafion  dont  il  difoit  que  k 
roit  rrouver  contre  lui  le  crime  de  Trahi-  Royaume  ^toit  menacé.  C'étoit  même  de 
fon  &  de  Fclonie  ,  qui  n'éeoient  pas  des  ce  dernier  prétexte ,  dont  il  fc  fervoit  potir 
C3S  privilégiez ,  parce  que,  fcus  cette  OM»  picflër  ks  Cbramuncs  de  finir  l^affure  dtt 
vertutt ,  k  R<»  auroit  pu  éluder  leurs  Pri-  Subfide.  On  ^t  donc  conclure  ,  que 
vilcges  les  mieux  établi?,  &  tenir  les  Mem-  c'étoir  le  jugement  du  Duc  qu'il  vouloir 
bres  eo.  prijoo ,  tant  qu'il  voudroit  »  dans  empêcher,  parce  que  toutes' les  affaires 
fe^Kmce  de  prouver  ks  crimes  dont  on  fimflent  par  la  proro^ion  du  Parlement. 

ks  accufoit.  r     C(  mmunes  ,  bien  loin  de  fuivre  l'in- 

Le  Duc  de  Buclcingham  n'avoit  pas  en-  tention  du  Roi,  lui  préienterent  une  nou- 

coce  |>rci£Uic  i.1  icpook  à  l'aciuiâcioa  des  vefle  Requête  contre  k;  PapiAes  Recsiâns. 
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€Êu£m  snei  ttHMint  Gke  mil'  »  qoe  tout  et  êtim  prôner  «me  Remoiitfttfce,  dont  cuAa 

^     qu'il  arort  promis  fur  cet  article  n'étoit  chacun  de  leur?  Membres  ^aj^eroit  une  I. 

que  des  paroles  en  !'-itr;  9i  que  h  m-suvsife  copie.  Les  Se^neurs,  inftruits  par  le  Roi  l6t6, 

adminiftrafton  du  Duc  n  etoit  pjs  le  ieul  lui-rhérae,  du  deffcin  qu'il  avoit  «  fir«nC 

Ontf  aue|uel  elles  demandoient  que  Chaib  tout  ce  qtt'ils  {durent  pouf  Vtn  détôutner: 

les  remediit.    "F.lTe?  joignirrrit  ^  certe  Re-  mais  ils  ne  p"ir-nr  rien  gagner  fur  lui,  & 

quête  une  Lille  de  cinquante-neuf  Papiftes  le    de  luia»  le  Parlement  fut  diffous.  Il 

Recuânsy  oafufpeâs,  poorvm  des  Char-  éloîtaifedftvoir)  que  le  Roi  le  facrifîoit 

gB ^  Gouvernement  >  en  diverfês  Provin-  an  Due;  te  le»  Communes  en  éuikat  Û 

ce^y  envers  Icfquek  elles  demandoient  qu'if  convainciTCs ,  que  c'éroit  fur  le  tnrr  qué 

fît  exécuter  les  Loix,  comme  il  s'y  étoit  fàifoit  au  Royaume  le  trop  grand  crédit  de 

enf!^  âm»  f»  R^jpoofis  l  la  Reqaéc^  ce  Seîgtieur ,  que  devbtt  rouler  leur 

d*OxfbrdL  U  éoit  pourtant  bien  difficile,  montrance,  qui  n'eut  nourrant  pcÂtA  lieu» 

qu'il  pût  être  exaô  fur  ce  chapitre,  étant  à  cmfc  de  la  cafFartion  du  Parlement, 
toujours  environné  die  la  Reine  ,  de  la       Mais  fi  les  Communes  accufoient  U 

Hachék  de  BtKfnngham  la  mere ,  du  Duc ,  &  fon  trop  grand  pouvoir ,  d'itit 

Chevalier  Wef^on  fon  principal  Confcifler,  la  caufc  de  tous  les  maux  du  Royaume, 

Se  du  Lord  Conway  Sécretaire  d'£tac>  &  de  ce  que  le  Roi  n'y  apportott  point  d^ 

tous  P^piftcs.  remède;  ce  Prtoce,  de  fon  côté,  fàifoiÉ  v 

Vea  de  rem^oplèi,  lst*Camimiites  réfo-  de  grandes  olaintei  dé  cette  Chancre.  It 

hirmr  d'aller  en  Corps  préfenter  nu  Roi  entreprit  de  les  cxpofer,  dans  laDéclarition 

tme  I>éclaration  de  leur  conduite  ,  pour  qu'il  fit  des  raifons  qid  l'avoiem  cn^e^  i 

jfarvirdelléponfeSiriSi  Lemes     uneRe-'  eaiSet  \»  était  Mtiiieat 

ÎtSet  pour  lui  demander  d'éloigner  iB  Duc  ques-li  affembleZ  fous  fon  R.^;ne.  Il  eam- 

auprès  âe  îni.  Avant  que  de  lui'  préfén-  mença  d'abord  par  fon  fujet  fiivorf,  favotr, 

ter  ces  deux  Weccs  ,  rOratcur  lui  dit,  la  guerre  qu'il  avoit  contre  l'Efpagne,  ï  hr 

qtie  tr  Chmibit  venoiV  eii  Caips  »  pour  quellb  it  n'avbit,  dKfi^C'il,  ^  ccmM^ 

rentfre  leur  démarche  plus  fokmncllc  ;  S:  le  Roi  fon  ptre ,  que  pour  fe  délivrer  dd( 

qtrdle  a^'oir  mi^  pïi-  écrit  ce  qu'elle  a-  importunitez  dû  Parlement ,  &  fur  ce  qu'il 

voit  à  dire,  de  peur  qu'il  ne  fur  oublié,  lui  avoit  pofitivement  promis  dé  le  l<îcou- 

ft'aUtf  qu^H'nr  fut  point  altéré  par  la  di-  rif.   Il  difoit ,  que,  comptant  fur  cette' 

mirtution  ou  p.ir  l*cx3[rrraTion ,      qu'on  pronlefle,  if  n'avoif  pas  été  plutôt  fnr  !* 

.  ne  pût  y  donner  une  fîniOre  interprétation:  Trône,  qu'il  avoit  convoqué  le  Parlement, 

En  un  mot ,   que  la  première  partie  dif  8t  M^voît  demandé  âe  fiffisfàire  i  fes  en- 

l'Ecrit  qu'on  lui  piiéftntoit,  contenoitune  gacemeoS:  Qu'il  avoit  obtenu  deux  Sub- 

Dédantinn  naturelle  8f  fîncerede  Iciirprb-  fiacs  ,  dont  les  Cortimunes  lui  avoient  fiil 

cédé,  &' de  la droiturt  de  leurs  intentions:  preTent  ,  promptement  &  dl:  fort  bonnô 

Q^psr fa  fecbitde*  qui  étoir  une R'eqti6ie ,  grâce ,  &  qu'if  avoir  accefiték  die  riiSmes 

ils  hsi  demandoienJi(«ine  chofe  qu'il  poU-  Qu'ayant  enlliitc  confîderé  combien  cé  fe- 

vôîr  accorder  avec  honneur  &  avec  jumce,  cours  étoit  peu  proportionné  à  fes  befoins, 

comme  il  en  verroir  les  raifon*;  ;  &:  qu'un  il  en  avoit  averti  la  Chambre ,  qui  n'ayant) 

Rot  bon  arfagc,  comme  il  étbit,  devôit  p\i  délibérer  fur  cette  affaire  ,  à  caufe  dé 

être  plus  lie,  &  fe  devoir  croire  plus  obli-  la  I*efte  q'  i  nffl'r'-oit  Londres,  fut  .i)our- 

fté  à  fon  Peuple,  qu'à  fes  Domeffiquôf.  Il  née  à  Oxford  :  Que  là  il  lui  avoit  réitéré 

finir,  par  donner  à  Charles  la  Déelaratidif  Û  ddnatttttf  d^iiil  nOttveaa  fècoùrs;  i  quoî 

êt  la  Requête.  die  avoif  apporté  tant  de  délais  &  «fe  re- 

te  Roi  s'en  trouva  fi  offenfé,  qu'if  ré-  tiardèrtjehs ,  que  la  Perte  étant  pari'enue  aux 

fbliit  de  alTer  le  Parlement;  dé  qudi  les  porïes  d'Oxford,  il  s'étoit  vu  obligé  de 

Coœnsufte^éMUtmrties,  ellerrfUlbiKîtt^  dÉsrtt'PiùXssStaef  fàiiit  <^  €é 

K  i  fléau 
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QfAIttSS  fl(?3UCÛtcefr^:  Qucmalgrc  la dilTolution du 
!•       Parlement,  de  le  peu  d'argenc  qu*on  lui 
ttfatf.    av<Ht  donné ,  il  n'avoit  pas  hilTé  ,  par  km 
aéâk  9c  cdui  de  tes  fervîteurs  •  de  conrio 
nuer  fes  préparatift ,  9c  même  de  mettre  (à 
Flotte  en  mer:  Qu'à  la  vénté»  cet  arme- 
ment n*avoît  pas  eu  le  fuccis  qu'on  s'en 
étok  promis  ,  mais  que  *  cependant  «  il 
n'avoit  pas  ét^abfolument  înrrudueux  ;  Que 
la  Pcftc  ayant  ccffé,  il  a  voit  aufli-tôt  con- 
voqué un  ooaveau  Parlement  »  auquel  il 
n'avoit  recommandé  autre  choft,  que  de 
faire  de  bonne":  Loix  ,  fans  lui  toucher  un 
fcul  mot  qui  put  avoir  rapport  à  fon  in- 
térêt :  Qu'il  ne  s'attendoit  |»s  qu'on  dût 
y  perdre  le  tem? ,  fans  fonger ,  ni  à  lui , 
ni  au  bien^  de  la  Kd^ion  :  Que  les  Sei- 
gneun  avoient  averti  ks  Conitnunes  >  de 
fonger  au  Subfidc;  qu'il  les  en  avoit  priées 
lui-même  à  divcrfcs  fois ,  8c  en  différentes 
manières  »  toujours  inutilement  :  Qu'au 
bout  de  quelaue  cemst  elles  avoient  pour- 
tant voté  de  lui  accorder  quatre  Siibfîdes 
&  trois  Quin2!emes  :  Qu'il  s'ctoit  arrange 
là-deiïus,  de  manière  qu'il  n'attendait  plus 
que  l'effet  de  «s  Votes  ;  pour  entrer  en 
aâion:  Qu'illcs  avoit  averti  d?  fan  ctât, 
&  que  le  tems  preiToit  :  Q^'au-lieu  de  faire 
attention  à  fes  exhortations»  elles n^voient 
voulu  s'appliquer  qu'à  pourfuivre  un  des 
Pairs  du  Royaume,  5c  cela  avec  tant  de 
paflîon  8c  de  defordre ,  que  quoiqu'il  eût 
conlénti  que  Ton  jugdle  liir  les  prêaves 
les  raifons  alléguées  de  part  &  d'autre»  elles 
n'en  avoient  pas  encore  été  contentfs  :  Qu'en 
recherchant  les  fautes  des  autres,  elles  en 
avoient  fait  de  beaucoup  plus  grandes» 
puisqu'elles  nvoicnt  nc'gligc  de  le  fatisfiire 
fur  des  chofes  qui  regardoient  fa  Prérogative 
Koyale,  &  oublié  leurs  engagemens  par  rap- 
port ï  la  défenfe  du  Royaume  :  Que  ce  fut  à 
cette  occafîon ,  que ,  le  p  de  Juin  i6i6,  il 
en  écrivit  à  leur  Orateur  :  Que  quoique  cette 
Lettre  t6ute  gracieufe  leur  eût  été  conunu* 
piquée,  le  Bill  des  Subfldcs  n'en  avolt  pas 
été  moins  néglige  t  Qii'iu  lieu  de  le  faire 
lire»  elles  avoient  prépare  des  Remontrances» 
qui  cendoient  cou  vertement  \  diffamer  le 
CDavqauoMDtde  (oD  peit»  &fcfi^ 


L*HISTPIRE 

étoicnr  pleine^  d'-Trufts  de  ce  qu'elles  ne  CiTAHlJi 
travailloient  pas  au  S  oblide;  tour  cela  coloré  I. 
de  concfitions  «  qui  leur  iêrvoient  de  prétexte 
pour  s'oppofer  à  fes  ordres.  Q{ie  ces  Rcmoo*. 
tranccs  n'avoient  pour  but  ,  que  d'éluder 
l'exécution  de  leurs  engag^ens:  Qu'enfin» 
voyant  û  patience  i  bout,  il  avmt  cafTéiin 
Parlement  inutile,  auprès  duquel  les  follici- 
tations  8.:  les  raifons  ne  gagnoient  rien  :  Qu'il 
croyoic  être  obligé  de  rendre  publiques  les 
raifons  qui  l'avoient  forcé*  malgré  Itû,  lli 
caffer  deuT  Pn  Icmens;  fif  que  cela  ne  l'em* 
pêchcroit  pas  de  pourfuivre  fes  projets. 

Quelque  couleur  que  le  Roi  tâchât  de 
donner  aux  raifons  qui  l'avoient  engagé  à 
caffer  le  premier  Parlement ,  on  fcnt  très 
bien  qu'il  ne  les  rendit  pas  perfuafivcs  }  car 
s'il  aviMt  eu  boone  intention,  la  Pefte  l'ai»- 
roit  tout  an  plus  engagé  à  le  transferer  ou 
I  !e  pror<^jer ,  8c  non  à  le  caffer  :  mais  on 
fait  qu'il  ne  k  caffa,  que  parce  qu'il  n'é- 
toit  fûs  affez  docile,  H  Ion  eré,  8c  unique^ 
ment  dans  la  vue  de  faire  donner  des  em- 
plois de  Shérifs,  aux  Membres  qui  lui  é- 
toicnt  contraires,  afin  qu'iU  ne  fulTcnt  pas 
élus  pour  le  Parlement  fuivant.  A  l'égatxl 
du  fécond»  qu'il  dit  avoir  c  ifT'  parce  qu'il 
regarda  le  délai  des  Communes  par  rapport 
iu  Subfide  comme  un  refus  abfolu  ;  la 
véritable  nûlba  étoit,  qu'il  vouloit  empê- 
clwr  le  jugement  du  procès  du  Duc ,  & 
ne  k  point  éloigner  d'auprès  de  lui»  com- 
me fes  Communes  le  demandoimt*  Aofi 
fa  Déclaration  ne  fît-elle  aucun  tStU 

Peu  après  cette  Déclaration ,  on  vit  pa- 
roitre  deux  Proclaxnarions.  L'une  dcfen- 
doit  \  tous  les  Sujets  »  fous  peine  de  la  plus 
grande  inrîignation  du  Roi  ,  de  garder 
aucune  Copie  de  cette  dernière  Remon- 
trance des  Communes  :  précaution  bien 
inutile ,  &  très  propre  à  hiire  naitre  l'en- 
vie d'en  garder,  fî  on  ne  l'avoir  pas  eue. 
L'autre  Proclamation  portoit  défenfes  très 
expreflës  de  prêcher ,  ou  de  difputer  toiH 
chant  les  Articles  qui  avoient  nfpon  à 
l'Arminianifme,  foit  pour  k-s  irraquer,  ou 
pour  les  défendre.  On  a  cru,  que  Laud 
Ac  Neat  avdent  procuré  cette  dâ(9»lb»' 
pour  avoir  occ^oa  de  ùm  des  affaitet 

aux 
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CiailLif  aux  MiniRié  Ortiiodons  qui  enticpren-  B^age,  rendit  ca  fccoari  inTuffifim.  Ce  Charlu 

I-      droient  d'y  contrevenir;    pendint  qu'on  Prince,  reJnt      s  un  fâcheux  état  par  la  I- 
*^*^r    fermeroit  ks  yeux  lur  ks  Armintens  ddo-  perte  de  cette  bauilîe,  auroit  été  oblige'  de 
hcïflâm.  Ce  «ju'il  y  a  de  vrai»  c*eft  que  fiûie  fa  paix  avec  l'Empereur,  û  on  ne  l'a- 
ie Parlement  fuivant  fe  plaignit  de  ce  qu'on  voât  prompteraent  fecourn.  Pour  y  fidïve-  ' 
ne  rrîifoit  tomber  la  dcfenfe  que  fur  les  nîr,  il  falut  avoir  recours  à  un  Emprunt  " 
Onhodoxes;  tandis  que  les  autres  croient  général  dans  tout  le  Royaame.   On  taxa 
MB  feiikiiKtt  MkNk,  nais  encore»  ap-  d»que Particulier  è  la  même  fomme,  qu'a 
puyez  8c  encouragez.  payoit  ordinairement  pour  les  Subfîdes  tc«' 
Le  Roi  avoir  pofîtivcmcnt  ordonné  au  corde?  par  le  Parlement.    Le  Roi  promit 
Procureur- Générai,  de piclcuttr  àlaChaiu-  bien  de  ne  faire  rien  perdre,  &  de  rendre 
bfe  Eimlée  une  information  contre  le  Duc,  totiti  niMS  on  ne  compta  pas  beaucoup  fur 
pour  avoir  donné  de  f^jn  ct  cF  d'^  reme-  cette  promeflè  ,  &  révenemeiic  fit  voir 
des  au  feu  Roi:  mais  en  même  icms ,  il  qu'on  avoit  eu  raifon.  Cependant,  comme 
fit  enforte  que  cette  affaire  ne  fut  point  cas  Emprunts  forcez  font  fort  dcfagréablea 
jl^.  au  peuple,  qu'on  avoit  peur  d'y  trouver' 
Cependant  ,    Charles  fe  rrouvoit  fort  de  grands  obftades  ,    &  qu'il  paroiflôit 
court  d'argent ,   parce  qu'il  n'avoit  pas  qu'on  vouloit  rendre  les  F^kmcns  inutiles; 
voulu  acheter  ks  fecoon  du  Païkmeoc,  on  chercha  k  hm  réuflir  ce  projet ,  eii 
par  k  (âcrifice  de  fon  Favori.   Il  en  avoit  ufant  d'artifice  pour  faire  prêter  vdoncÛK^" 
pourtant  grand  bcfoin ,  pour  h  guerre  con-  ment ,  en  intimidant  les  irrérolu<^ ,  en 
tre  la  Maifon  d'Autriche,  pour  iecourir  les  contraignant  les  plus  opiniâtres.  Ce  fut  fur 
Alfiei,  êc  pour  mettiek Royaume  en  bon  ce  plan ,  que,  mm  k  (ceau  do  iêcret ,  on 
état  de  défenfe.  N'y  pouvant  fournir  avec  donna  les  inflrudions  aux  Comraiflàires , 
fes  retenus  ordinaires»  il  Êdut  avoirrecours  &  que  l'on  prit  routes  les  précautions  pof- 
aux  expédicns.  fibltt  pour  que  l'Emprunt  produifit  beau-  • 

D'ahovd,  il  défendit  qu'ion  lui  préfen-  cotupi.  Le  Chevafier  XMdtUk  Ow,  Pie« 

lit  aucune  Requête  qui  tendit  à  la  dimi-  mier  Juge  du  Royaume,  fut  dépouillé  de 

notion  de  iês  revenus.  Enfuite,  il  corn-  fa  Charge,  pour  avoir  refùfé  de  prêter, 

poû  avec  les  Failles  Recn&ns,  pour  ton-  On  mit  gamifen  chez  les  Particuliers,  Se 

tes  ks  finto  qu'îk  poavotent  avoir  com-  ces  gens*u  n'épargnaient  pas  les  deiobéïl^ 

mifes  depuis  un  certain  tems,  &'  pour  ccl-  fans;  on  ufoit  de  toutes  fortes  de  violcn- 

ks  qu'ik  pourroient  commettre  à  1  avenir,  ces;  &  cependant,  l'aigent  ne  venoit  que 

n  ftnonveAa  toutes  les  Fermes  de  iês  Teiw  très  lentement.  La  Cour»  irritée  de  cette 

res,  moyennant  une  femme.  Il  emprunta  réfîfhnce,  employa  dts  moyens  plus  vio- 

unc  cerrnine  fomme  de  chaque  Pair,    il  Icns.    Fille  fît  enrôller  les  feourgeois ,  &  xtHOl 

taxa  chaque  Ville,  où  il  y  avoit  un  Port  relever  ou  empnfonncr  les  pcrfonnes  plus 

de  mer.  B  fit  continuer  fc  payement  exaâ  difbnguécs;  en  un  mot,  k  Koi  n'en  von* 

du  Tcnruge      Pond^ge.  Tout  cela ,  fous  lut  pn^  avoir  le  démenti.    Le  Clievilîcr 

prétexte  d'une  prochaine  Invafîon  dans  le  Th^méuWlentwmh^  qu'on  vit  enfuite  Com* 

Rojaome.   Et  pour  periûader  an  peuple,  te  de  Strafftrdt  fut  du  nombre  des  rele- 
4|lie  fà  crainte  à  cet  égard  étoit  (încere,  il  «gnez.  Pour  ne  rien  négliger  de  tout  ce  qui  ' 

tint  les  Milices  armées ,  &  fît  publier  mi  pouvoir  faire  réulîîr  fon  deffein,  k  Roi  ftt 

Jour  de  jeûne.  La  vcrité  eft,  que  la  Cour  prêcher  comme  Dodrine  divine,  par  des  Mi» 

o'étok  pas  iâns  apprébenfîon  de  quek]ue  niftres  11  fa  dévotion ,  que  les  Sujets  croient 

remuement.  obligez  en  confcience ,  d'obetr  exa* 

Ln  deT-iit''  du  Roi  de  Dancmirc ,  oncle  men,  à  tout  ce  que  le  Roi  rommandoir. 

ôc  AUié  de  Charles,  par  le  Comte  de  ftilj.  Le  DoÔcur  Sikhorp,  &  le  Dodcur  Mm» 

4gui  lui  coleYa  toute  foof  Artillerie  &  fco  Wâring  k  difiiogiieient  à  Penvi  à  dAiter 

.  -  K  I     '  cette 
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Cbahlk  cette  DoArine.  Elle  était  H  fort  du  goût  bien  qu'il  s'y  étoit  mal  pris.  VarffBtt  àtCgÈMîM 

de  la  Cour,  qu'Abbot,  Archevêque  de  l'IImprunt  ne  venoir  qti'à  force  de  noii<nir  I. 

*^*7"     Cantorbcri,  fut  fufpepdu  &  relégué ,  pam  &  ae  viokntc  ,  parce  que  les  Anglois  ne  ***7f 

avoir  defapprouv^  w  Stmon  de  Sifathorpi  fl^hift»ent  pas  volootim  fous  un  poufoôr 

Manwjring ,  qui  avoir  fncore  plus  ou-  qui  leur  pamifT^iit  contraire  ï  leurs  Liber- 

trc  h  matière ,  après  avoir  été  condamné  tcz  8c^  ï  leurs  Loix  ;  &  la  Cour  n'ofoi» 

par  la  Chambre  Haute  à  oaiUe  livres  fler-  ufcr,  pour  k  faire  obeïr,  de  toute  la  fiéve- 

lifig  4*4lMRdç«  \  faire  réparation  publique  rite  qu'elle  aurait  voulu,  de  peur  de  inefr» 

aux  Barres  des  deux  Chambres  ,  ^  erre  mi?  tri?  I-  feu  de  la  révolte  dans  le  Rm-mme. 
en  prifpn,  iprès  avoir  été  bupeiKiu  pour       Charles  auroit  pu.  raccommoder  tout» 

tnw       Scd^ckré  indijgnc  de  m»  tàm*  tu  pfeont  le  narti  ^  ou  defe  reconcilier 

{kbi  Ccclâk^que  ou  Civilt  obtine  ném-  avec  fon  Petif»e ,  «m  de  fiure  le  poix  avec 

fiioins  kxi  pardt^n  du  Roi»  avec  tn  bca  rEfpagne.    Le  premier  l'auroit  mis  ta 

jEiénéfice ,  &  enfuite  ua  Evcdié.  Àat  >de  poufier  k  guerre  avec  vigueur;  êe 

Malgré  l'eipeuBice  qwe  Cbarlis  tvoic»  lefteond  Faorak-  exempté  de  l'enriieni  de 

que  fon  Ënapcunc  réuQÀroit,  il  n'ctoit  pas  folliciter  le  Parlement  pour  des  fecoursex- 

forc  à  fon  aife.  Tout  lui  rtuffilToit  mal;  traordinaires,  aulTî  bien  que  de  celui  d'en 

&  il  ne  voyoic  gueres  di  apparence  ds  re-  eiùgcr  par      voyes  vioterues.    Mais  au* 

cgiivveelB  Mannat-»  par- une  guerre  qui  fe.  cun  de  ces  partis  k  conveiiait  au  prajct 

pouflbit  Cl  knTcmcnr     ,ivec  fi  peu  dfc  fuc-  qu'il  tivoit  formé,  de  fe  rendre  abfolu  9t 

L'Armte  de  douic^mille^  hommes,  mdépendaat.    ils  «oiesc  tous  deux  con> 

'  foifs  les  ordr^  de  Maosfcldtf  avoir  péri,  traires  à  bn  canâete  ,  à  fon  humeur, 

fixité  .d'avoir  pris  de  juf^es  mefures  poup  la  aeae- intérêts,  de  fon  Farori,  8c  à  ceux  de 

faire  paflTer  darw  ce  Piï'  là.   L'expédition  (ë$  asitres  Minifee^.    Entêté  des  princi- 

CQAtre  la  FloRe  fifpâgtio^e  revenant  des  In^  pes  du.  Pouvou-  aiburaiiCK  qu'U  avait  hi- 

dcs,  avoir  échoué»  Lr  Rràde  Dtnematc,  cet  avec  le  kit»  pour  fe  mect»  bien  date 

qui  nétoit  entré  en  guerre  contre  l'£nipc>  l'afpvie  de  ùm  Peuple  ,^  if  auroic  Ahi  ifeBBh 

reur  qu'à  la  folliciratioo  de  Charles ,  avoit  donner  fes  projeta  ,  fc  faire  un  nouveau 

été  battu.  Les  ^rats  des  Pnovmces  Unies ,.  plan  de  Gouvernemeoti ,  épouiêr  k»  roaxi^ 

fe%  AÙiext  awoiqnK  pto  beftattr  dr  fecotBt  '  ai»  éa:  BlarleaHtt-»  JÉr  valbir  lec  Loi» 

pour  eux-mêmes,  qu'ils  n'ctoient  en  état  du  Royaume  Se  les  Libcrtez  des  Sujfets; 

d'en  donner.  T  onis  XIIÎ.  qui  ne- lui  avoir  toutts  chofes  enijqemear  oppofées  ^  fon 

fait  efpcrer  de  ic  hgucr  avec  lui,  que  pour  inclination.  D'a^lrars ,  le  Duc  de  Buc- 

faire  b  paix  plus  avantageufementr avec  les  kiaghana»       peuvoic  tom  fur  le  Rai, 

£fpagnols  en  Tr.ilie ,  ne  fon^coir  plus  à  lui  ■  ot  powoit  U  tourner  du  côrc  de  In  rrron- 

.  \  d4tr  ^  recouvrer  ie  PaUtanar,  depuis  qu'il  ciUation«  iaos  tntyaiUer  à  i*.  pro^  percs; 

assoie  fiai  fôn Traité.  Atnfi,  I  tou$(%aras, .  tu  autns  Mâiiftref  ^  tom.'»atnM'âm  • 

il  fè  voyoit  plus  éloigné  que  jamais  de  Dtac, ne  pouvoient  fe  fouteran  qii!à  la  h- 

r^xécution  de  fes  delfeins.   De  plus,  l'îm-  veur  de  leur  Patrnn,  "l:  Ir  Patron  tomhoir 

pcudence  qu'il*  eut,  de feiMt>utlJen avec  fes  néceflatrement,  par  la  neconciliation.  Cette 

Sujets ,  daf»te  tem»<^*i]:evott'  le  phislto^  confiifioa  dftateaCis-faMbitr  dètic  Kaeaaii^ 

foin  d'eux ,  &  de  caiîèr  Tes  dett»  premiers  modemcnt  imprtticable  La  paix  avec  VTèJS» 

Parlemen"; ,  fins  en  tirer  les  fecour;  qu'il  prtenenel' croit  pas  moins:  Charles  croyoit, 

s'étoit  promis»  l'avott  rendu  le  mépris  de  qui! y  altoit  de  (on  honneur,  de  fotÂenir 

fes  Voifin».  Il  avioife  putenda  (eaomr  le  aar  gueere,.diMC,  malgré  ion  aHèAeiioa 

joup  des  Parlcmens,  &  fc  mcrtrc  en  état  à  l'attribuer  au  Parlement,  il  éMÏr  pnur^ 

dq  tirer  de  fes  peuples  to«t  l'argent  qu'il  i  tant  l'unique  aurenr>  S$  qui  convenoit  à 

voudroit ,  par  des  voyes.  extraordinaires  ^  fe&  intérêts  pnticaliera.   Comment  auroit- 

ton  iqycniaoa  s,  cepeadarira.  il  voydr  il  jKiy^caÊmàt^^mKfMk  bljcfvoît  àt  • 
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Çmùf  pf^MXté  font  thtr  de  l'arec ,  8c  pour 
ï       demeurer  tnné,  afin  de  fuivre  fon  projet 
ftij.  \ç  Pouvoir  deTpocique?  Son  Fa- 

vori &  fes  Miniftres  trou  voient  auffi  leur 
cotnpce  étBÊ  cette  guerre  )  qui  le  iMtUiMt 
dns  h  néceffité  de  lever  de  fardent  (ans 
k  conaîrrenrc  du  Parlement,  le  tenoit  par 
coi^équcnt  toujours  brouillé  avec  fon  Peu- 
pie. 

C'^toit  Cl  bien  Tinterct  du  Favori  & 
àt$  Miniftres  ,  d'cntreterir  l.i  guerre, 
qu'au-lieu  de  le  porter  \  la  paix  avec 
rEfjMgne,  ib  l'engagèrent  infenfiblemenr 
à  déclarer  h  n;uerre  ï  h  Frmcc,  dans  un 
.  tems  où  il  ne  iavoic  de  quel  côté  fe  tour- 
aer  pour  feticenlr  crik  <fa^  awoit 
fcl  Maifim  d'Autriche.  H  n'étoit  |>his 
4|aeflk>n  que  d'avoir  un  prétexte,  &  on 
vvMiMt  engager  k  France  à  le  fournir. 
Ce  fat  dans  cette  vue,  que,  fur  <juelque 
fujet  de  mécontentement  qu'il  avoit  reçu 
des  Chapelains  de^  Domeftiques  de  h 
Keine  t  il  les  congniu  tous  ,  après  leur 
«voit  (Myé  leurs  gages.  Louis  XITT. 
n'aymr  iiîf^  ^  prnpoî  de  prendre  feu 
fur  cette  infiraâioa  au  Traité  de  Mariage» 
quoiqu'AfcilêiMffc  vivement,  on  lui  cher- 
cha noife  far  les  natnrais  traitemens  qti*îl 
Èi&Àt  auT  Huguenots.  Ce  n'éroft  pas  que 
Il  Cour,  m  aucun  de  ceux  qui  avoient 
tùtàSk  du  Roi,  euffimt  I  ceenr  lef  in* 
terêts  de  la  Reli^on  Proteftante  en  Fran- 
cp  ;  au  confr-îire  ,  ils  la  méprifoient  jfou- 
vcrainemcnt  :  mais  on  l'engageoit  dans 
cette  guerre  f  parce  qo^etle.  proAtifeft  le 
même  par  mpri^rt  -ai  mcconrente- 
ment  du  peuple  ,  que  celle  d'Bfoagne, 
dont  en  cnigtimt  qinl  ne  k  rêaaat  ï  h 
fin.  On  allègue  une  autre  raiioo  de  h 
rnptttre  avec  h  France  ;  c'cft  l'amour  que 
k  Duc  de  Buckingham  avoit  conçu  pour 
jÊu>Ê$  JtAttriAt  )  Epouié  de  *  Louir 
XI  If.  On 'prétend,  qu'ayant  eu  la  té- 
mérité de  l"Ji  d^'^clarer  fa  pafRon  ,  on  le 
menaça  de  le  punir  comme  il  le  mcruoir, 
9t  qn'on  lui  Aia  h  liberté  de  voir  cette 

P- v-.rrfT:  :  q>,re,  ni'^'i^  de  cettf  f^vcrirc,  il 
ji!m  qu'il  h  vciTOit  malgré  qu'on  en  eût; 
^ue  fur  cela,  U  porta  Chaiics  I  décfarer  b 
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guerre,  dans  l'cfperance  qu'elle  tcRimeroit  Ckarluf 
tfltt  heuieofimetat  fiour  «voir  lieu  d'effiee*  I- 

tuer  fa  menace.  Tout  cek ,  quoiqn'.ip- 
puyé  du  téncngn^e  de  Ciéortmdm,  a  bica 
PatrdftmllonMU). 

Les  raifons  de  cette  guàfre»  que  le  Kol 
déclara  I  fon  Conr°î1  ,  font,  que  Louis 
avoit  été  caule  de  la  perte  de  l'Armée  que 
MnisMdc  ciooduifoic  dttit  le  Pkfatinac^ 
pour  avoir  refiifc  de  hii  donner  palTage, 
quoiqu'il  e(it  promis  de  joindre  fes  forces 
ï  celiss  d'Angleterre  :  (Nous  avons  vu, 
que  cette  Armée  avoit  péri  par  la  mal'hi* 
bi!rr(5  df  jiques  Se  de  fon  Confcil,  qui  ' 
avoient  autant  compté  fur  une  promeife 
vague,  que  fur  tni  Tnké  t  outre  qu'il 
ittendoit  bien  ttrdl  fe  venger  d'un  affront, 
qui  ne  l'avnit  p«  empccné  d'époufer  la 
foeur  du  Roi  qu'il  prétendoit  l'avoir  of- 
fend.)  Qu'eyinc  été  Moteur  de  fci 
paix  entre  Louis  &- le?  LTugucnots,  il  lec 
avoit  attaquez  parle  blocuj  de  leurs  Villet 
de  fureté  ,  Se  les  avoit  opprimez,  fans 
Cju'ils  lui  en  euffent  donné  le  moindre  In^ 
jet  :  (Mais  $*étoit-il  rend  i  foirant  de  cet- 
te Paix?  Il  eft  vrai,  qu'ti  n'étoic  pas  de 
PÎAteiit  defAndeterrt  ,  de  voir  opprimer 
ks  Hi^tienoci  de  France  r  mais  c^  ne 
le  mettoït  p«  en  droit  de  déclarer  la 
guerre  à  LouB.)  Qp'en  pleine  paix ,  le» 
François  sMene  «mpam  de  cent-vingt 
Vatflcaux  An^is  r  (Charles  ne  dîfoit  pa«r 
que  les  Ang!ots  avnient  commencé,  &  qu# 
là  France  ne  faifoit  qu'ukr  de  reprédtiliesr 
comme  le  P^lenwnt  fia»  éuit  pkint  il 
Charles  luî-mcme.) 

Le  Roi  projertOft  de  fe  rendre  maitrc 
ét  LeRochelle,  fous  prétexte  ds  k  fecou^ 
rir.  Seiik^t  &  S.  BiWwc4ir<<  Gentilhomme 
dé  Languedoc,  ignoroient  k  Jeflein  fecret 
du  Roi;  ib  Tavoient  feulement  engagé  ^ 
ktenm  cette  V9le  tnehacée  <f un  Si^,. 
9c  ils  l'avoient  porté  ï  cela  fans  en  nM 
communir|iicr  iiix  Ror!iHlni<!.  Ceux-ci  ^ 
voyant  arriver  devant  leur  Viilc  une  Flotte 
de  plus  de  cent  voilies,  dont  16  n^imrienl' 
aucun  v,''v^ ,  re'-mrrrnr  porte?  ,  cninte' 
de  furprife.  Sur  CCS  enircti ires ,  arrivèrent 
k  Doc  de  SiidS^  ic  k  Chevikr  Beclur^ 

igm 
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CHARLES  qui  leoT  dirrtt  de  k  wrt  du  Duc  de 

I-  Buckingham  Amiral  de  cette  Flotte, 
-*^*7'  que  le  Roi,  touche  de  corapirion  de  kur 
àat,  lepr  envoyou  ce  fecours,  avec  pro- 
teflittion  du  mal  qui  pourroit  leur  arriver , 
s'ih  le  refufoicnr.  Ils  remercièrent  le  Roi 
de  ù  prorcâ^ion  ;  mais  its  s'excuferent  de 
recevoir  fon  fecours,  fans  en  avoir  con* 
muniqué  à  leurs  amis  &  l  leurs  frères.  Sur 
cette  réponfc ,  h  Duc  alla  débarquer  dans 
riflc  de  Rhé,  où  Tnrés  comœandoir. 
Celui-ci,  peu  (brt>  a)h  fe  jetter  d«M  le 
Rire  St.  AUrtitty  où  le  Duc  lui  donna  le 
tems  de  faire  entrer  des  provifions.  Il 
vint  l'alTiegei-,  &  Toiras,  plus  liabile  que 
Im ,  l'y  amufa  jufqu'au  mois  de  Novem- 
bre, que  le  Comte  de  Scham^er^  vint  avec 
fix  ou  fep^-niillc  hommes,  lui  fit  lever 
k  ficge  avec  prccipitation ,  &  le  fit  Itm- 
btK|uert  apr^  une  perte  de  près  de  cinq- 
mille  hommes,  des  fept  qu'il  avoic  cmbar^ 
qucz  avec  lui. 

Pendant  YtbktHX  du  Duc ,  le  Chevalier 
ElHot,  priibnnter  pour  n'avoir  pas  voulu 
prêter ,  préfenta  Requête  au  H  ni  ,  de- 
sundant  la  liberté,  non  comme  une  grâce, 
mais  coaÉûtviac  julHce,  attendu  que  kl 
'Snjeti  ^ient  en  di  oit  defobeïr  lorsque 
le  Roi  cxcedoit  ton  pouvoir,  en  deman- 
dant de  l'argent  par  voye  d'Empmnr. 
Cette  Requête  ne  produifît  aucun  bon 
effet.  T.n  Novembre  de  h  même  année, 
d'autres  prifonnicrs  pour  k  même  fujct  pré- 
fentcrent  Requête  â  la  Cour  de  Judice, 
afin  d'être  élargis  (bus  caution,  en  vertu 
du  Privilège  HaheM  Orpm  ,  commun  \ 
tous  ks  An^is.  Cette  Caufe  fut  oliidce 
.Jbkmndleiiienc,  fr  ks  Prilbonien  h  per- 
dirent VOùt  d'une  voix. 

Le  mauvais  fuccès  de  la  Flotte  fit  étran- 
gement murmurer  contre  le  Duc  de  Buc- 
kingham, "qui  ,  quoique  crée  Amiral  & 
Général  par  le  Roi,  n'ayant  jamais  fervi, 
&  n'entendant  par  confequent  la  guerre  ni 
par  Mer  ni  par  Terre,  avoit  été  caulê  de 
la  perte  de  bien  du  monde,  entre  autres, 
4tt  Major-Général  BurrcfwSy  l'un  des  mcil- 
kurs  Officiers  d'Angleterre,  /  Qa.fe  olai-i, 
gniç  eofoie»  de  la  ^fq-t^xi  dfs  jj^awwttjt 
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qui,  depuis  trois  ans,  n'avoient  pas  tou-  CoAluUQ^ 
chc  un  fol.    Les  Marchands  fe  plaignoient  !• 
de  h  perte  de  ku^ s  Vaiûçaux ,  ée  de  ce  ^^^7» 
<|ue  ks  Pédieuis  mènes  étofôit  eabvcs 
julques  fiv  les  côtes ,  parce  que  k  Me^ 
n'étoit  point  gardée.    Enfin ,  jperfonne  ne 
falToit  plus  conflruirc  de  Vaifleaux,  parce 
quct  oèaquTik  écoient  prêts»  k  Roi  s'en 
emparoit. 

Charles  n'étoit  pas  fort  touché  de  ces 
plaintes ,  qu'il  ignoroit  pcut-cire  ;  mais  il 
fut  fort  attentif  à  la  demande  que  les  Ro- 
chellois,  fur  le  point  d'ctre  alUegez,  lui 
firent  de  fon  fecours.  Cette  demande  s'ac- 
çordoit  ï  merveilk  avec  fon  projet  de 
guerre  contre  la  France  Qioiqu'il  eût  été 
trompé  dans  les  efperances  qu'il  avoir  fon*' 
dées  fur  là  Flotte  &  fur  la  capacité  de  iba 
Favori»  il  ne  lai(Gi  pas  de  compter  encore 
fiir  l'un  8c  fur  l'autre ,  par  rapport  au  fe- 
cours de  Li  Rochelle.  Le  mal  ctoit ,  qu'il 
n'avûit  point  d  argent  <  (5<:  que  tous  les  ex- 
pédiens  auxquds  3  ëcoit  obligé  d'avoir  te* 
cours  pour  en  avoir,  ne  {cr\'oient  qu'à  le  * 
convaincre  des  diôicultez  qu'il  trouveroit 
toujours  ï  remplir  (es  coffres  par  de  fem- 
bkbks  voyes.  Dans  cet  embaras,  il  de» 
manda  l'avis  du  Chevalier  Rohrr't  Cetto», 
qui  lui  confeilla  de  convoquer  k  Parle- 
ment »  &  lui  dit ,  qu'afin  de  parer  ks' 
coups  que  les  Communes  voudroient  por- 
ter au  Duc  de  Buckingham,  il  filoit  que 
ce  Duc  lui  mcme  fit,  en  plein  Confeil», 
Il  .première  propofirion  de  k  convocitioa' 
du  Parlement.  Cet  avis  ayant  été  fuivi, 
8c  le  Duc  ayant  bien  joué  fon  rôle ,  k 
Parlement  fut  convoqué  pour  le  27  de 
Mars  i6iS,  nouveau  flile.  Cette 
Iblution  étant  prife,  le  Roi  fit  relâcher 
tous  ceux  qui  avoient  été  rekguez  ou 
emprifinuin  k  l'occafM»  de  l'Emprunt» 
8c  ÛS  luKUt  presque  tous  âus  pour  Dé- 
putez au  procliiiri  Parlement.  L'Arche- 
vêque de  Cancorbei  i ,  rekgué  dans  fa  mai- 
fim ,  l'Evéque  de  Lincoln  priiimtder  I  h 
Tour,  &  le  Comte  de  Briftol,  furent 
fomme?  d'v  afTifter.  Lnfin,  le  Maire  de 
Londrci  eut  ordre  d'exiger  l'Emprunt  avec 
beaucoup     modojt^  & ,de  dgaccur.'" 
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C^aLEi     3Le  Parlement  s'érant  aflcmblé  au  tow  'le  Royaume:  Enfin,  que  le  Roi  le  de^  CiMRLEf 

marqué,  le  Roi  exhorta  les  deux  Cham-  mandoic  par   le  moyen  du  Parlement;  J^' 

^         bres  à  lui  donner  un  prompt  &  puiflant  moyen  naturel,  &  toujours  agréable  aux  ' 

ftcoursi  puisqu'il  n'étoit  en  guerre  que  Sujets,  parce  que  l'ai^ot  accordé  par  le 

par  kur  confeil ,  6c  qu'il  s'agilToit  de  Parlement ,  produit  presque  toujours  un 

maintenir  la  Religion,  les  Loix  ,  les  Li-  bon  effet  pour  le  Peuple,  puisqu'il  eil  ac> 

bertez  de  l'£tac,  &  de  défendre  les  Amis  compagné  de  bonnes  Loix,  &  d'Anmif- 

de  les  Alliez.  Il  leur  dit,  que  pour  avoir  tics;  êr  que  d'ailleurs  •  les  Rots  fages, 

de  l'argent,  il  avoit  prérerc  la  voye  du  en  conndeiation  des  bonnes  intentions  de 

Parlcxncnr  aux  autres  ,   parce  que  c'ctoit  leurs  Sujets  ,   fe  portent  volontiers,  dans 

l'ancien  &  le  plus  prompt  moyen:  mais  ces  oc ca fions,  à  relâcher  quelque  chofe  de 

que  n  ce  moyen  ne  lui  réufTiiïmt  pas,  il  Tufagede  leur  Prérogative  Royale»  5e  à 

faudroit  bien  qu'il  employât  les  autres  que  ad(jucir  la  rigueur  des  Loix  :  Que  c'ctoit 

Dieu  lui  avoit  mis  en  main  :  Q^'il  ne  leur  pour  cela  que  le  Roi  avoit  cboiH  ce 

pariolc  pas  ttnfi  par  menace,  parce  qu'il  moyen,  non  comme  le  lêul,  mais  comme 

dédogook  de  menacer  lès  infiaieurs;  nab  le  plus  propre  :  Que  s'il  ne  lui  réuiliflbic 

qu'il  fe  croyoit  obligé  en  confcîence,  par  pa^,  la  nécefîrté  ,  3c  l'cpée  de  )'?nn:mi, 

iacUnatioix  &  par  devoir,  de  les  avertir,  l'obligeroient  à  en  employer  d'autres.  Il 

que  $*ik  atwakieat  Mss'atder  jpour  éviter  fcbr  m  cnfitite  adoMicr  le  bonheur  de  leur 

leur  perte,  il  fiiloit  bien  qu'il  prît  foin  Egllfc  $c  de  leur  Etat  ,  qui  avoient  été 

leur  confervition  &  dc  leur  profperjrc  :  garantis  du  fléau  de  la  guerr? ,  pendant  que 

Qu'il  elperoit pourtant,  qu'ils entendroient  tant  d'autres  en  étoient  accablée  j  nou- 

aflèz  bien  leurs  intérêts,  pour  agir  d'une  veau  motif,  qui  devoit  les  poiterl  détouiw 

manière  qui  rengac;eàt  i  1i  recmnoifTancc,  ner  les  maux  dont  ils  étoient  menacez, 

&  qui  l'encourageât  à  alTembkr  fouvent  le  par  une  prompte  expédition  du  Subfide. 

Parlement.  H  finît  par  les  exhorter  I  il  les  exhona  à  quitter  toiuesconteftations, 

oublier  le  palTé,  5c  à  lui  damer  lieu  de  à  éviter  de  tooga  aux  divifions»  &  à  oup 

l'oublier  lui-même.  blier  tous  mccont-enremens,  pour  ne  s'oc- 

Le  Garde  du  Gnnd  Sceau  parla  enfuite ,  cuper  que  de  cette  umque  affaire ,  propre 

&  leur  die,  qu'ils  étoienx  aflênUeK  pour  l  mettre  le  Roi  dans  le  goût  dé  PMe- 

Confulterla  grande  &  preffante  afiire  du  mens,  &  à  l'obliger  i  pardonner  les  aigreurs 

Royaume,  &  pour  en  venir  i  une  conclu-  paffées.    Il  conclut  en  demandant,  que  le 

fion  :  Qu'il  s'agiflbit  de  maintenir  h  Re-  îccours  fût  prompt ,  &  piop<M:tionaé  4ux 

ligîon  &  l*Etat,  en  s'oppofant  aux  vaftes  bdbinsdu  Roi. 

defléins  du  Pape  &  de  11  Maif^m  d'Autriche,       Dm?  ces  deux  Difcours,  on  volt  tou- 

qui ,  chacun  dans  leur  genre ,  afpiroient  jours  r^ner  les  mêmes  principes  par  ra|>« 

^  la  Monarchie  Univerfelle,  &  qui  y  a-  pûrc  I  l'ulige  des  Parkmens.    On  y  voit 

arwcnt  dé|a  fût  de  très  grands  progris  :  encore  régner  une  hauteur  &  un  mépris 

Que,  pour  éviter  d'être  engloutis,  on  extrême  pour  les  GricP)  du  Peuple,  le 

étoit  entré  en  guerre  contre  r£mpereur,  peu  d'attention  que  le  Roi  y  faifoit,  Ôc  le 

le  Roi  d'Efpagne  9c  le  Roi  de  France  ;  deflêia  où  il  éwk  d'avoir  recours  ï  des 

mais  qu'il  fabit  de  l'argent,  au-plutôt  &  moyens  violens  pour  avoir  de  l'argent,  (i 

en  abondance,  ponr  la  rour^nirr  Qu'il  l?-»  le  Pirlement  ne  lui  accordoit  pas  celui 

exhortoit  à  s'élargir  en  confideration  du  Qu  il  donandoit.    Il  fàifoit  même  entcn- 

Roi,  qui  la  en  lolti^Mit,  &  qui  ne  les  <lre,  <|ue  c'énit  une  grâce  qu'il  Ailbie  ï 

en  (■  Jlicitoit  qu'en  vertu  de  leurs  propres  fes  Sujets,  que  dc  recourir  i  ce  moyen, 

engogemcns:  Qpe  l'importance  de  k  cauTe  tandis  qu'il  y  en  avoit  tant  d'autres  qu'il 

**•  y  engageoit,  puisqu'elle  étoit Chrétien-  pouvoit  prendre;  8c  il  lonble  qu'il  a'ttc 

,  iu(é,  &  qjtt'il  y  aUoic  de  tout  pour  «um  wqjue de  fiwe  voir  qu'où hii  avoit 
""///;  -         -  ^ 
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Charles  t>eracoup  d'obligation,  d'avoir  Ucd  voulu 

l  fe  ferv ir  de  cette  voye  ,  qu'il  n'auroit 
1617-  peut-être  pas  fuivie  »  s'il  avoit  pu  avoir 
promptcmcnt  8e  abondamment  de  l'aident 
d'ailleun.  A  Végird  des  raifons  dont  le 
Garde  du  Grand  Sceau  fc  fervoit  pour  at- 
tendrir les  Communes,  elles  éioient  trop 
exagérées  ,  pour  pouvoir  produire  aucun 
effet.  La  Efpa^wls  ne  firent  jamais, 
pendant  cette  guerre,  de  préparatifs  pour 
attaquer  l'Angleterre ,  &  n'entreprirent  pas 
li  moindre  choTe  contre  elle.  Ma^ré  Rs 
al  larmes  qu'on  tichoit  de  donner  ,  le 
Roi  fut  toujours  maître  de  faire  la  paix 
avec  r£rp^net  qui  ne  lui  demandoit  rien. 
Pbor  ce  qm  e(l  de  la  railbn  lims  cefle  alle> 
guée,  que  c'étoit  le  Parlement  qui  avoit 
confcillc  la  guerre,  elle  étoit  uiée,  &  il  y 
avoit  longtcms  qu'on  en  ^it  revenu. 

Le  Parlement  commença  par  demander 
au  Roi ,  de  faire  célébrer  un  Jour  de  jeû- 
ne ;  aprcs  quoi  les  Communes  fe  mirent  à 
examiner  les  Griefs,  dans  là  réiblution  dé 
ne  rien  accorder  qu'ils  n'euflent  été  redref^ 
fa.    D'abord  ,  les  Emprunts  forcez  ;  le 
li»enient  des  Soldats  chez  les  PanicuUers, 
hn  en  conféquence;  rempnlbnnement  de 
ceux  qui  avoient  refufé  de  prêter  ;  le  refus 
de  l'élargifTemcnt  fous  caution ,  en  vertu 
du  Privilège  Haheas  Corpnsy  pafferent  en 
revue.  Les  Partifins  fecrets  de  k  Cour 
fi.l'oient  indirectement  d'éluder  cet  exa- 
men ,  en  propofant  d'expédier  avant  tout , 
l'affaire  du  Sublide,  afin  de  gs^ner  la  bien» 
▼dllance  da  Roi.   Mais  les  autres  ,  en 
bien  plu<:  grand  nombre ,  perfuader  que , 
^r  cette  méthode  ,  on  n'auroit  jamais 
aucune  fin^âkm  (vr  les  Oriels ,  n'y 
votriurent  pcnnt  entendre.  Pour  détourner 
b  queftion ,  le  Sécrctaire  Cook  préfcnta 
ï  la  Chambre  quelques  demandes  de  la  part 
du  Roi.  Elle  en  remit  la  Whire ,  jufqu'à 
ce  qu'elle  eût  réfolu  quelque  chofc  fur  les 
Griefs,  fur-tout,  fur  rcmprifonnemcnt  de 
ceux  qui  avoient  rcJulc  de  prêter,  &  fur 
te  refÎM  de  les  âarf^r  (bus  cmaiion.  Ces 
articles  furent  fort  débattus  ;   les  Juges 
même  furent  ours  ;  &:  enfin  ,  il  fut  établi, 
^     tant  contre  les  prétentions  du  Rot,  que 


contre  les  dédfions  des  Juges,  I.  Qn*attom  GRA«z.li 

Sujet  libre  ne  pouvoit  être  mis  en  prifbn ,  I- 
ou  retenu  en  «rét,  par  l'ordre  du  Roi,  1627* 
da  Coofen,  ni  de  qui  que  ce  fût,  que 
oehii  qui  le  fàifoit  emprifonner  ou  ar* 
rcter  ne  déclarât  la  raifon  po\irquoi ,  filon 
les  Loix ,  cet  homme  devoit  être  arrêté. 
IL  Que  le  Privilège  ILAtM  Ctrfmt  ne 
devoit  être  lefiiflS  I  aucun  prilôonier,  dis 
qu'il  le  demandoit ,  par  quelque  ordre 
qu'il  eut  été  empnfonné.  II f.  Que  tout 
homme  libre,  arcté  par  quelque  ordre  que 
ce  fût,  fans  déclarer  la  caufe  pour  laquelle 
il  avoit  été  arrêté  félon  les  Loix ,  devoit 
être  relÂché  &  reçu  à  donner  caution.  IV. 
Que  tout  homme  libre,  par  «m  Droit  an- 
cien &  indubitable,  devoit  avoir  une  ab- 
foluc  &  entière  propriété  de  fes  biens  ;  9c 
qu'aucune  Taxe,  Taille,  Emprunt,  Bé- 
névolence  ,  ne  pouvoit  être  impoflSe  ni 
levée  par  le  Roi,  ou  fes  Mîniftresy-qiie 
par  Aâe  de  Parlement. 
•  On  bt  ipiès  çcIb  les  demanda  do  Roi, 
ppjt  Cook  avoir  'préfentées.  Elles  confîf. 
toient  en  quaiOfie  Articles  de  dépenfes  à 
Sûtti  tant  pour  h  Flotte  que  pour  l'Ar- 
mée de  Tene,  tNMir  le  feconrs  du  Roi  de 
Danemarc  &  de  Lt  Rochelle.  Les  Com- 
munes, fans  entrer  dans  le  détail  de  ce  qu'il 
fàudroit  pour  chacun  de  ces  Articles,  que 
k  Cour  fXMVoic  fmt  lïionter  «ifli  haue 

qu'il  lui  plairoit,  réfolut  en  général,  d!)lC* 
corder  un  puifTant  fecours  au  Roi. 

EVes  revinrent  enfuite  \  l'examen  de  ce 
Grief  pvttcalier.  Que  le  Confeil  du  Roi, 
de  fa  pure  autoriti,  avoit  fait  arrêter  dans 
leurs  maifons  quelques-uns  de  ceux  qui 
ivoienr  refufé  oe  prêter;  qu'il  en  avoit 
relegvé  d'autres  ;  &  enrôllé  d'autres  mal- 
gré eux,  pour  le  mcme  fujet.  A  cet  é- 
,  elles  décidèrent ,  qu'aucun  homme 
ne  pouvoit  £tre arrêté,  ni  relégué  en 
quelque  endroit  que  ce  pût  être,  par  or- 
dre du  Roi  ou  du  Confeil ,  à  moins  que 
ce  ne  fût  en  vertu  d'un  Afte  du  Parle- 
nent,  ou  conformoncnt  aux  Loix. 

Le  procède  des  Communes  faifant 
craindre  au  Roi  qu'elles  ne  revindcnt  à  la 
charge  contre  k  Duc;  de  Buckinglum,  il 

kut 
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CkâftUM  lenr  «iwoya  Cook  pour  le  fnf^ifier  fur  un 

bruit  qui  couioit  ,  que  ce  Favori  avoit 
*•*  mal  parle  du  Parlement ,  en  plein  Conieil. 
Pour  détrtiire  ce  bruit,  que  le  Rm  aifu- 
Poit  éiie  Aux,  Cook  allœua,  que  ce  Sei- 
|rneur  ctoît  fi  prévenu  d'eflime  pour  le 
Parkmentf  quec'^it  lui  qui  avoit  ou- 
vert l'avis  de  le  convoquer.  Mais  il  ne 
dîJôicpts,  que  c'étoit  un  trait  de  Politi- 
que ,  que  k  Chevalier  Coctoo  lui  avoit 
inlpiré. 

Le  jour  fuivant*  Charles  leur  envoya 

un  autre  Mcffa^,  pour  les  prier  de  tra- 
vailler au  Subli<^e  ;  les  afTuranc  qu'il  en- 
treroit  dans  tous  les  expédiens  qu'elles  ju- 
geraient coQVOiibks  pow  la  fureté  des 
perfonnc;  S.'  h  propriété  des  biens.  Il 
kur  fit  dire  encore  >  que  plus  elles  au- 
rcnent  de  confianoe  tt  lui ,  &  phis  il 
lânît  porté  \  leur  accorder  leurs  deman- 
des. Sur  ceb  ,  elles  réfolurent  de  lui  ac- 
conier  cinq  Subfides,  de  revinrent  fur  k 
diainp  tusB  Gck6  »  apis  avoir  eu  ine 
Confemoe  ^  il  ce  S^tt^  me  ki  Sei- 
pieurs* 

PiMir  iàiie  avancer  i'aifaire  du  Subfîde, 
le  Roi  fit  ëat  aux  Ommones»  de  ne  lé 

pas  ajourner  aux  Fêtes  de  Pâquc  qi:!  àp- 
prochoient.  Ce  MdTage  les  gendarma  un 
peu  ,  dans  la  crainte  qu'il  ne  voulût  à 
l'avenir  les  empêcher  de  l'ajourner  qwmd 
elles  le  jugeraient  4  propoSi  £lks  obeltait 
pourcnt. 

Le  II  d'Avril»  CooIe  revint  preflêr  h 
Chanibie^  Mer  k  Bill  da  Subfide; 
&  pour  contenter  tout  k  monde ,  elk 
réfoluc  de  faire  marcher  d'un  pas  é^l 
ir«l«e  da  Sobfide     eeik  «fei  Griât. 

Le  1  a ,  Cook  leur  porta  un  autre  Mef- 
fage,  pir!cn»cl  le  Roi  ordonnoit  aux  Com- 
munes de  iinir  Saas  dtlai  l'aflhiuï  du  Sub- 
fide, fc  leur  difoit,  qu'il  «voit  oonfaici 
que  l'affaire  du  Stjhfide  &  celle  des  Criefs 
marcbaflcni  d'un  pas  égal,  mais  qu'il  n'a- 
voit  pas  prétendu  que  l'une  nuiiît  4  l'au- 
tre»  8c  qu'elk  fît  per^  janrikmenr  k 
ecaa:  Qu'il  demandoit  qu'on  fie  le  mît 
Ml  dana  k  néœffité  de  tennino-  àAÙah- 
UCMBK  HB  PsrkmcBi      avok  fi  bioi 
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commencé.   Ce  Meflage  fut  mal  reçu  v  Chat  i.k; 
tant  à  caufc  de  la  menace,  &  de  ce  qu'on  I. 
demandoit  le  i^gtemcnt  du  Subfide  avant  i6a8< 
ks  Griefs ,  qu'à  caufe  de  la  répugnance 
que  Charles  témoignoii  pour  la  réparation 
de  ces  mêmes  Griefs,  qui  faifoit  conclure 
qu'il  n'y  coofentiroit  jamais,  s'il  n'y  écok 
forcé.  Cette  conféquenoe  pwoUlôit  d'en- 
tant plus  jufle,  que  Cook  avokdtt*  qw 
le  lloi  vouloit  bien  écouter  ce  qu'on  lui 
dxroic  iur  Tabus  du  pouvoir,  mais  non  pat 
fur  le  pouvoir  mêoM  ;  &  «finod  on  lut 
rivcMi:   d-tmndc    ce  qu'il   entendoit  par 

k  pouvoir»  il  avoit  lefufé  de  a'espli» 
quer. 

HeoBt  jonn  après ,  les  Communes  re^ 

rent  encore  un  MelTagc  pour  !c  mcmc  fu* 
jet.  Ces  cmpreliemens  donnoient  occafioa 
m  panifim  fècrets  de  k  Cour  ,  de  re- 
montrer à  b  Chambre,  que  fî  dk  ne  lê 
prcfToît  pas  de  fatisfaire  le  Roi ,  il  étoit  \ 
craindre  que  ces  délais  ne  devinilent  funef- 
■tesâu  Farkmens»  9c  qu*tb  ne  lui  fiflâc 
prendre  k  réfoktdon  de  s'en  paflér  à  l'avo» 
nir.  Le  Roi  lui-même  &:  le  Garde  du 
Sceau  avoienc  ibuvent  mlinué  ,  tantôt 
datm^nt,  tantôt  obfcurénient«  h  néne 
chofc.  C  et  it  apparemment  pour  intimi- 
der les  Commun»:  mais  cela  fàifoit  un 
effet  tout  contraire;  elles  n'en  étoienc  que 
pha  «teotivcs  aux  démarches  du  Roi»  de 
peur  quf  îcur  condefccrdtncc  ,  ou  leur 
iiknce,  ne  trahit  les  Libcrtez  du  Peupk 
qu'dkt  icprâêntoicnt.  Elles  ne  diitskat  . 
pas  hautoneit  &  cruement  au  Roi ,  ce 
qu'elles  penfoient  de  fon  procédé;  miis 
leur  conduite  hii  faifoit  aifez  connottre 
coiiiUmdks  fëdéfioient  de  hn»  9c  eam- 
bien  elles  éroient  en  garde  contre  tout  ce 
qui  venoir  de  fn  part.  Ce  fur  dms  cft 
efprit  Qu'elle!»  lui  demandcroit  audience, 
pour  repondre  à  iês  divers  Meflagcs*  le 
qu'elles  lai    préfcnrer^t  leur  Rfqhcte  au 

fufet  du  kigcment  des  SoUats  chez  ks  Par- 
ticidiers. 

Dans  le  Dilcours  que  l'Orateur  fit  au 
Ro!  ail  nom  de  k  Chambre,  il  s'attacha 
d'abord  i  k  juilifier  des  retardemens  que 
ce  Mboi  SmUak  ki  ifwxber,  par.fti 
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Gba«lu  Mefls^  envoyez  coup  fur  coup,  d'ap- 
^  ^    porter  i  la  conclufion  de  l'affaire  du  Stib- 
ftde.    Il  lui  fit  voir ,  que  les  Communes 
avoiene  accoutumé  <b  fiiivn  un  certain 

ordre  dans  la  difcufTion  des  affaires;  que, 
confornK'ment  à  cette  méthode,  l'examen 

,  des  Griefs  paifoit  toujours  avant  l'affaire 
<fe  b  fiibvention  ;  Qie  cependant ,  en  û 
Confidenrion ,  elles  avoient  renverfé  cet 
ordre,  de  avoient  commencé  par  le  Sub- 
fide  »  fe  contentant  d'y  joindre  les  Libertés 
fixMbmeniales du  Royaume,  qut,  en  con- 
fervant  le^  biens  de  fes Sujets,  lesmcttoient 
en  état  de  pouvoir  le  fecourir:  Que  bien 
]<nn  d'avoir  aHtdédes  èSiml  cet  %uk1» 
elles  avoient  mis  cette  alEûft  faeflitcoii{>  plus 
près  d'être  conclue  que  Tautre ,  qui  avoit 
cependant  été  propofée  la  première  >  &  qui 
par  confisquent  devoir  paOêr  devant  : 
raffâiredu  Subfidc  n'avoir  pu  être  inter- 
rompue par  celle  des  Griefs,  puisqu'elles 
étoient  toutes  différentes  par  rapport  â 
FuTage  8e  \  k  coutume  de  la  Cnambre, 
qui  ne  confond  jamais  deux  affaires  en- 
fcfflble  :  Qu'elles  defiroienr  plus  ardem^ 
ment  que  qui  que  ce  fût ,  de  maintenir  fês 
droits  ;   mais  qu'elles  ne  croyoÉBit  pas 
pouvoir  les  maintenir  plu";  efficacement, 
ni  étaUir  plus  foUdement  la  glou^e  de  la 
Monarchie»  qn'eo  conférant  les  Libertés 
fondamentales  des  perfbnnes  &  k  prapri^ 
té  des  biens  :    Que  par  ces  moyens,  on 
reiidoit  les  Sujets  plus  dociles  au  Couver- 
nemenc,  &  yha  en  ^ar  de  fecourir  lear 
Prince  dans  fcs  différent  befoins  :  Que  ceux 
qui  confeilloicrH  le  contraire  ,   n 'avoient 
que  leurs  intérêts  particuliers  en  vue  ;  & 
^ue  fous  prétexte  u  augmenter  la  Pu i (Tan- 
ce Royale,  ils  ne  faifoicnt  que  l'affoiblir 
&  la  ùpùer  par  les  fondemens»  parce  qu'en 
nSou»  les  Sujets»  on  leur  abat  k  courage , 
&  on  les  rend  moins  propres  à  bien  fervir 
leur  Roi.    A  cette  apologie  de  la  conduite 
de  ia  Chambre*  l'Orateur  ajouta»  que  le 
K.oi  ^tant  perfbadé  des  droites  intentions 
à.u  C  orps  pour  lequel  il  parloit,  ilefperoic 

•  qu'il  voudroit  bien  ne  plus  donner  un 
^ns:  fimftre  à  fcs  pai-oles  »  m  ic  iaiiicr  pre- 
jKBrpflK Ib  &UX  lappoos;.  aûa^<ipm.m 


jugeroit  déformais  de  fon  intention  &  QtâttMt 

de  fa  conduite,  que  fur  les  réfolutions  qui 
lui  feroient  prcfentécs  de  h  part  de  k 
Chambre  :  moyennant  quoi ,  k  Parkment 

finirait  enr  :c  plus  hcureufcment  qu'il 
n'avoit  commence,  8c  il  auroit  la  fari^fac- 
tion  devoir,  que  le  Roi  k  fcroit  toujours 
un  plaîfir  de  les  afTcmblcr.  Il  finit  par 
préfenter  Se  lire  la  Requête  contre  le  loge- 
ment des  Soldats  chez  les  Particuliers,  fur 
kqudk  Q  fiata  d'obtenir  une  gracieufe 
réponfe. 

Rien  n'efV  plus  fingulier,  que  la  maniè- 
re d'agir  du  Roi  &  des  Communes  l'ua 
envers  l'autre.  Us  ne  fe  parloienc  point 
franchement  ;  ce  n'étoient  que  détours  8c 
artifices  de  part  &  d'autre.  Ils  ne  faifoient 
pas  femblant  de  s'entendre  *  ôe  ils  s'enten- 
doient  pourtant  \  merveille.  Les  Com- 
munes favoient ,  que  le  Roi  ne  prcndroit 
pas  pour  nrc^nt  comptant  les  raifons  par 
lesquelles  tlii^  vouloicnt  jullifier  le  délai 
du  fecours  ;  elles  en  fentoient  eUes-mémesk 
foiblefTe  :  mai^  crimmc  elles  ne  vouloient  pas 
lui  dire  en  face  les  véritables,  elles  croyoienc 
qu'il  fdndroit  de  s'en  contenter.  Le  Roi, 
de  fbn  côté,  faifant  femblant  d'igrwrer  que 
la  défiance  &IesGricft  fuffent  le  motif  des 
lof^ueurs  des  Communes,  tiroit  avantage 
dekars  miénagemens.  H  n'avoit  nuUein* 
tention  de  reimflèr  ces  Griefir  il  vouloit 
pourtant  qu'on  crût  qu'il  les  redrefferoît, 
quand  l'affaire  du  Subfide  feroic  réglée; 
ie  les  Communes  t  feignant  d'ignorer  & 
penféc,  vouloient  faire  croire  que  lesdc'Iars 
du  Subfide  avoient  de  tout  autres  raifons» 
quoiqu'elles  ne  doutaffent  point  que  Char- 
.ks  ne  connût  parfaitement  que  c'étoit  uni* 
quemtnt  l  cela  qu'il  tenoir.  Cependant» 
ce  Prince  ne  croyant  pas  obligé  à  autant 
d'égards  que  ks  Commîmes,  kur  parloic 
haut,  dans  k  pcrfuafion  qn'efes  ne  s'eai» 
pliqueroient  qu'à  la  dernière  extrémité. 

Dans  cet  e^rit ,  il  kur  répondit ,  qu'il 
ne  s'était  pas  actendu  l-kur  réplique,  pap» 
ce  qu'il  n*étoit  pas  quelHon  de  perdre  k 
tmis  en  pirole^,  encore  moins  en  difputes  : 
Qu  il  auroïc  bien  des  chofes  à  dire  iur  ie 

1» 
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CsiULKs  gïflôic  pas  de  iâvotr  b  mÀhode  qu'elle» 

L  fuivoicnt  dans  l'examen  des  matières;  qu'il 
1^8.  faloit  agir.  Se  évicer,  à  Ton  exemple j  touc 
fujct  de  conteftation  :  Que  fi  elfe  avotent 
tant  d'affa^ion  ic  de  zèle  pour  fa  Préro- 
gative,  elles  dévoient  croire  qu'il  n'avoit 
pas  moins  d'ardeur  pour  la  nécelTaire  con- 
ftrvatkn  de  kuis  véritables  Libertei; 
QgFî\  nTécoic  pas  à  propos  d'employer  tant 
de  tcms  à  des  chofes  qui  pourroient  met- 
tre jen  rifque  k  Prérogttive,  &  leurs  Li- 
faeitcs:  Que,  fins  tant  d'apologies,  elles 
allalTent  proraptement  travailler  aux  affii- 
re<>;  &  qu'il  répondroit  àkur  Requête  en 
tcms  convtiijolc. 

Les  Communes  ayant  intention  que  les 
cinn  SnSfîdes  qu'elles  avoicnt  vote  d'ac- 
corder au  Roi  leur  fiiileot  de  quelque  uti- 
lité ,  étant  même  bien  réfdues  de  .ne  les 
ttcher  qu'à  cette  condition ,  avoient  pré- 
pnrc  une  Requête  qui  devoit  être  préfentée 
au  nom  des  deux  Charnières ,  &  avoient  de- 
mandé pour  cda  h  cooeonence' da  Sei- 
gneurs.   Cette  Requête,  par  laquelle  on 
demandoit  le  maintien  des  Libertez  des 
Sujets t  étou  intitulée  Rttpttte  de  Droite 
parce  qn*oa  ne  préeendoit  demander  ni 
grâce  ,  ni  faveur ,  mais  une  cboië  due. 
Elle  devoit  être  prcfcntée  avec  toute  b 
folemnité  poflible  »  &  le  Roi  devoit  y 
ràxxidre  d'une   manière  Parlenientaiie* 
Charles  en  fut  allarmé,  dans  k  crainte  que 
s'il  refufoit  une  Requête  qui  établiikMC 
trop  clairement  tes  Draié'des  Sujet»}  ilnn 
le  privit  des  Subfides ,  dont  le  Bill  n'émit 
ps  encore  paffc  :  Que  fi ,  auffi  ,  il  accor- 
doit  le  contenu  de  k  Requête»  il  k  lioïc 
les  hoÊt  ponr  Tavenir»     hâ&Àt  «me  eoo- 
lèffioik  tacite ,  que  les  a6èes  d'autôritd 
qu'il  avoit  exercez  jusques-)à  émienr  cnn- 
tiaires  aux  Loix.   C'.étoic  prtcilanciic  là 
le  lUtrott  oè  on  «onloit  l'engager,  par  b 
Requête.    Pour  parer  le  coup ,  il  fir  tout 
ce   qîi  il  put  pour  éviter  qu'elle  ne 
lui  fut  prefentée;  il  remua  tant  dans  b 
Cbttnlve  des  Seignems*  oii  il  avoic  beau- 
coup de  cn^dit,  que  ceux-ci,  feignant  de 
convenir  avec  les.  Communes  de  la  fubf* 
uace  de  b  Requête  >  dont  dto  ]m  %y<»m 


communiqué  le  modèle,  ils  leur  piopafe*  Chasxjs 

rent  de  prier  k  Roi  en  commun  ,  de  I- 
faire  les  Déclarations  fuivantes  :  Que  l'an- 
tienne  Loi,  nommée  U  Grande  Cbame, 
8c  ki  Gx  Statuts  qui  en  font  les  décbrations> 
&  ks  explications  »font  toujours  en  vigueur 
à  tous  ^^rds:  Qpe  fuivant  cette  Charcre» 
ces  fix  Statots »  les  anclemià  Coatnroes» 
&  les  Loix  du  Royaume,  chaque  Sujce 
a  une  propriété  fondamentale  de  fes  biens 
&  de  U  per faune  :  Qti'il  veut  ratifier  & 
confirmer  à  tous  iês  Sujets  en  général  &  ea 
particulier,  leurs  juftes  Se  anciennes  Liber- 
tez, leurs  Droits,  leurs  Privile^s,  d'une 
manière  auITi  ample  à  tous  égarâs ,  qu'eux 
ou  leurs  ancêtres  bs  ayent  jamais  pouèdeKt 
Que  dans  tous  les  cas  dépendans  de  la  Loi 
commune  qui  regarde  b  Liberté  des  Sujets, 
il  procédera  fekm  bLoi  commune  du  Païs, 
ièlon  les  Loix  du  Roywme ,  8<  pas  autre- 
ment: Qu'il  n'ufera  point  de  fa  Prérogative 
Royale,  ôc  ne  l'écendra  point  au  préjudice 
d'aucun  de  fes  fiddes  Sujets ,  pour  ce  qui 
regarde  la  fureté  de  leurs  biens  &  de  leur» 
perfonnes  :  Qu'en  casque,  pour  fi  fnrcté 
propre ,  pour  celle  du  Peuple  ou  du  Gouver- 
nement ,  des  rufons  d'Etat  l'obligeaflènt  à 
fiire  emprifonner  quelqu'un  de  fes  Sujets, 
il  décbrera  dans  un  tems  convenable  ,  k  fit» 
jet,  quel  qu'il  foit ,  de  cet  emprifonnement; 
aptès  hqurae  déclaration,  il  foa  procéder 
au  jugement ,  feUm  b  Jul^  cammnne  «kt 
Royaume. 

•  les  OimmiMUs  B*inn%ot  garde  de  d6a>- 
UCT  dutf  une  propofition  ,  qui  n'étoit 

qu'un  artifice  potu-  éluder  leur  Requête  de 
Droit ,  &  qui  i'auroit  rendue  à  peu  près 
iontile^  Ce  qu'eUei-  dévoient  demander 
par  cette  Requête  étoit  bien  autrement 
précis  ^  preffant ,  que  des  Déclarations 
genaales ,  fur  i^quelks  k  Roi  pouvoit 
trouver  des  fâM9K>4uyant  de  des  chicanes 
à  l'infini,  comme  oa  l'avoit  vu  dans  l'af- 
faire des  Empruno».  &  da^s  i'emprifôirae* 
ment  diss  lecufiHu»  oà  le  .Roi  n'avoit  pas 
prétendu  tgir  contre  .Ie$|  Loix»  Mais  ^ 
Requête  ne  laiflbit  que  très  peu  de  lieu 
aux  exceptions;  &  d'aoïleurs,  il  y  avoit  bien 
(Iç  b  difi^çe  entre  une  répooiê  dfreâe- 
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OfARLBt  ^l'^t^O^^'  telle       les  Conoiminet 

I.       la  vouloient,       de  fimples  Déclarations 
i6a8.    vagues ,  incapables  de  contenter  k  Peuple. 
Ia  propolîtkxi  des  Seignems  'fut  dkmc  «• 
jtttée. 

I.e  mancs^  de  la  Chambre  Hitirc  n'ayant 
pu  dcfourrtcr  les  Communes  de  leur  Rc- 
«{oête  de  Droite  le  Roi  eflâya  de  let  coi^ 
tenter  en  leur  offrant  de  lui-mcme,  ce  que 
les  Seigneurs  avoient  feulement  projette  de 
lui  faire  déclarer.  Ce  fut  pour  cela  qu'il 
fit  venir  les  deux  Chambres  à  WhitehaU, 
où  le  Garde  du  Grand  Sceau  leur  dit  de  fit 
part ,  lui  préfenCj  que»  voyant  leur  inquié- 
tude fiir  les  LîberteB  des  Sujets ,  il  leur 
déclaroit  »  qu'il  regndoit  h  Grande  Char- 
tre,  &r  les  (ix Statuts  qui  en  dcpendoient, 
commentant  actudlemcnt  en  force:  Qu'il 
ffiiintkndrait  fts  Sajets  dms  h  franchtiê 
de  feus  perfonnes  &  de  leurs  biens  :  Qii'il 
gmivemeroit  félon  les  Loix  Se  les  Statuts 
du  Royaume:  Que  l'on  trouveroit  autant 
de  (tweté  du»  fa  porole  Koytte»  Ar  éM 
Tes  promeflcs ,  que  dans  aucune  Loi  ou 
Statut  qu'on  pourroit  faire  ;  de  forte  qu'à 
l'avenir  ,  le  Parlement  n'auroit  nul  fujet 
de  ié  plaindre  :  Lnfîn»  que  n'ayant  nul 
doute  defalmcerité ,  lesdeuxCharrhre^  dé- 
voient déformais  s'attacher  unanimement  à 
l'affiiire  principale!  •  •  '  ; 

Les  Communes  ne  chsn^nt  point  d'a- 
vis fur  h  Requête  de  Droit ,  le  Roi  feur 
envoya  un  nouveau  Meflàge  par  Cook* 
Mtir  IMr  'd'iâlès»- li^flks  iKHikNenc  iè 
nerl  lui»  ou-iion:  Qpe  fi  elles  fe  Soient 
)  lui ,  il  affiîTwt  qu*  et  qu'il  avoit  pro- 
mis y  feroit  réellement  &  ponâueUeroent 
tïïêmtém  Ce  Meflage  agita  fytt  la  ChaRH 
bre,  oïl  Codk  &  les  partifans  de  la  Cour 
tSchoient  défaire  accepter  ce  que  1?  Rai 
^ropofoit  t  ic  d'cfcttnir  qu'on  fe  fiac  a  û 
^aroife,  &  qu'H'neffk  plus  parlé  de  laRe- 
qv.cte  de  Droit.  Stir  rc-s  de'wts,  le  Che- 
valier Wttftvnrth  ouvrit  un  avis,  qui  fut 
i  foivi;  c'eft  tjue,  quoiqae  la  Chafflor^  eftl 

me' parfaite  confînnce  en  (ôA  Monarque» 
êc  en  fi  bonté  ,  il  éroir  potrrtanT  néceffaire 
qu'il  reftât  potir  la  t)ofterité  un  tànoigôa- 
gne  piifaficftâiMMiâ]iiè  decenc 


L'HISTOIR£ 

parce  quç  les  Députez  éxxiixà  refpoiifililei  CéauJi 

de  la  confiance  que  le  public  avoit  en  eux  î  j. 
Que  puisque  les  Loix  avoient  été  violées  1628» 
publiquement,  il  fiileit  adlî  que  k  itpai- 
ntion  fût  publique,  afin  que  le  Peuple  pûc 
être  content  :  Qu'après  tout ,  l'envie  qu'a* 
voit  la  Chamoit,  de  (outenir  les  Droics 
des  Sujets  par  un  Bill,  ne  tendoit  nnUe- 

ment  ileur  prnc;ir:-r  qiivlque  ivinrr.g-c  nou^ 
veau  ;  qu'elle  ne  dcmandoit  que  le  contenu 
des  anciennes  Loix  ,  fie  quelque  moyen 
convenable  pour  en  aifurer  l'exécutiog. 
L'Orateur  fut  eovoyé  notifier  «ne 
lution  au  Roi. 

Dans  ce  même  trais,  Cobk  fut  chargé 
d'un  nouveau  Meflâge ,  pour  diie  aux 
Communes  ,  que  ,  de  quelque  manière 
qu'elles  tournaflfent  leur  réTolutioa  fur  le 
Subfide,  ie  R<H  ne  domok  pdiK  qu'dki' 
ne  lui  donnaffent  fujet  de  les  remercier: 
Que  ce  Prince  étoit  réfolu  de  fitre  voir  à 
tout  le  monde ,  qu'il  vouloit  gouverner 
Mon  k^  Lmx  4r  lea  Contâmes  du  Royn»* 
me,  maintenir  fes  Sujets  dans  b  liberté  de 
leurs  perfonnes,  dans  la  praprictc  de  leurs 
biens ,  les  rendre  heureux ,  &  rcdi  ciler  les 
Griefs,  de  manieie  que  lost  le  monde  it&t 
content':  Qnt  comme  il  ne  vouloir  point 
envahir  les  jo^es  Droits  de  fon  Peuple,  il 
lé  flM(^>au(lî ,  qu'en  aname-Biamere,  on 
ne  cherchemit  à  empiéter  for  ia  Mra^ 
tive  Royale  :  Qp'i!  avertiflôit ,  que  le 
tems  &  les  aiffâires  preûbient  tellement,  qu'il 
it'y  avdit  ^  moyen  de  ooaieftèr  élr  de 
difllêrer^vantage,  à  mdns  que  tk  vo»» 
bir  tout  petxlte  ;  6c  que  cette  Seffion  ne 
pouv<Ht  aefotmais  dorer  pà»  de  dà  ou 
douK  fomt  QuefMndani  ce  «eou-lk,  îl 
fenoit  toujours  p-èt  à  rx-cci;t:r  fss  promef- 
fes  ;  &  que  fi  la  Chambre  n' étoit  pas  prête 
à  ce  qui  conrentMt  pour  eUe-mcme  «  ce  iè- 
roit  fa  ymçn  Ame  1  Que  fur  l'aflnrance 
qu'elle  fer  ait  prnmptTTnmT  fon  devoir,  il 
cthnptmt  de  raliemblcr  le  Parlement  à  la 
S.  Midiel,  afin  qu'il  pût  finir  ce  qui  lé- 
«pie  demenré  imparfait  dans  cette  SdlEon. 

Rien  ne  puf  ébranler  les  Communes 
fur  h  Requête  de  Drok.  Le  Roi  s'écoit 
ifopvraioé  poar  ]iottvdr  «ccidar»  fia»  6 
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CwtWM  pwlie  dans  r«fprit  àa  oçupk,  &  Cms  fe      Rien  ne  prouve  mieux  k  crainte  que  Charl» 

aÎi.    P^^cr  ^         Subfides.    Il  n'y  avoit  Charles  avoir  de  cctrc  Requête ,  que  les  T 

phtsqu'unpi»sàiaire,  quiétoit,  d'^ccprder  efforts  qu'il  Ht  pour  empêcher  qu'on  ne  la 

par  uuBill»  ce  (|a*il  ooqltntoîr  d'acconfer  lui  prérem^.  Il  voyou  bien  ,  que  non 

d'une  autre  tammt.  C'étok  oh  oo  l'at-  Ibileinent  la  Grande  Chartre  &  les  fix  Sta« 

tcndoit;  &  on  vouloir  voir  s'il  mmproit  tuts y  feroient  inferez,  mai^  qu'on  y  ajou- 

avec  k  Parlement  fur  ce  prétexte.   Les  teroit  des  explicaticms  capables  de  prév  enir 

Conummes  éioient  bien  raolnea    ne  pas  les  chicanes  que  l'on  pouiroît  futt  fur  le 

perdre  cette  occafion  d'ttablir  folidemcnt  vrai  fens  de  ces  Loix.   Par  là,  on  lui  au- 

ics  Droits  des  Sujets,    filles  répondirent  à  roit  Hc  les  mains;  &  c'efl  ce  qu'il  vouloir 

ce  Meflâee >  confbm^naent  aux  idées  qu^  évita.   La  fubliibnce  de  ces  anciennes 

le  Chevauer  Wentwonh  leur  avoic  fimiK  Loix  ne  l'avoir  pas  empêché  d'exiger  de  fet 

aies.  Sujets  de  l'aigcnc  par  voye  d'Emprunt,  8c 

Le  Hoi  fit  répondre  tout  ce  qu'il  crut  de  ciùtier  ceux  qui  avoient  rcfufc'  d'en 

de  plus  perluafif,  à  cette  dernière  Réplique  prêter;  &  bien  loin  de  croire  avoir  en  ccb 

de  l'Orateur  des  Communes  ;    Qu'il  fil  agi  contre  les  Loix-,  il  avoit  fait  approu- 

fîoir  en  elles ,      qu'elles  ne  fe  fioient  pis  ver  cette  conduite  par  lc<;  Juges  du  Royau^ 

en  lui  :  Que  les  explications  étoieot  inut»-  me.  £n  rcjcttant  la  Requête  de  Droit ,  & 

ks,  quand  oa  oonvenok  que  la  Loi  étoit  en  s'en  tenant  à  Sts  offres,  il  fe  rcfervoit  k 

'  exécutée  dans  fon  vni  fens  :  Que  par  ces  pouvoir  de  faiie  encore  ce  qu'il  avoit  à£^ 

explications ,  on  fe  mettoit  en  rifque  d'u*  fait.  Voilà  pourquoi  fon  Garde  du  Sceaa 

furpcr  b  Proogative  Royale:  Qu'une  Loi  difbit,  qu'il  ctoit  inutile  de  confirmer  uno 

aonvdle»  qui  ne  fervoit  qu'à  en  coofinncr  Loi  ancienne,  fîiblilbote,  par  une  nou. 

une  ancienne,  étoit  abfolument  fuperflue>  vclle;  &  que  le  Roi  offrait  de  confirmer 

d'autant  plus  que  l'on  reconnoi (Toit,  que  les  anciennes,  pourvu  qu'il  n'y  eût  ni  ad- 

k  plus  grande  affurancc  dès  Sujets  coniif-  ditions  ,  ni  parapuraics  ,  ni  explications* 

toit  dam  la  bonté  du  Roi,  &  que  fans  el<  Or  c'éloic  la  lepugnanee  du  Rcu  )  admet-r 

k,  on  ne  pnuv oit  rien  pmjetter  de  fur  ni  trc  ces  marnes  explications,  qui  perfuadoic 

d'utile:  Que  cependant»  pour  iaire  vcnrla  ks  Communes  de  leur  abfolue  nécçiTitc; 

droiture  de  fis  intentions  ,  il  confentoic  ôcc'étoit  l'extrcroe  envie  qu'il  avoit  qu'on 

f|Oe  Ton  préparât  un  Bill  ponfirmatif  de  la  fe  fiât  à  la  parole ,  qui  empêchoit  qu'elW 

Grande  Chartre  &  des  fix  Statuts ,  fi  on  le  ofaffent  s'y  fier.  Elles  trouvèrent  encore 

ooyoît  plus  convenabk  ,  pourvu  qu'on  fort  à  redire  à  ce  que  k  Garde  du  Sceau 

nTy  mlieiit  m  explKatioiitt  ni  poraphrafes»  avok  avancé»  que  la  Canrniittei  de  tout* 

lû  «iHirinm.  H  leur  dk*  de  fc  ralîurer  de  kChambn  étojent  une  nouveauté.  Maiv 

leurs  craintes  imaginaires^  s'ils  vouloieni  comme»  en  pleit^e  Chambre  non  tournée 

que  ce  Parlement  finît  boiKufcreeotj  mais  eu  C<mwmté  ,  chaque.  Monbrq  ne  peu^ 

qu'on  ne  prétendît  pas      k  Rot  par  de  païkr  qtt*ufie  Ib»  fur  b  mène  affaire,  8c 

nouveaux  nœuds  ,    parce  qu'anfurcmeot  qu'après  avoir  établi  fon  fentiment ,  il  ne 

on  n'en  vicndroit  p^5  à  hom ,  Se  qu'une  lui  eft  plus  permis  de  répondre  ni  de  repli, 

pareille  entrepriiê  les  rendroit  rcipon(abks  qucr  ;  au«lieu  que  quand  eii<t  e^t  tournéf 

deiiMi  Bien  fc  devant  leur  Fatrie,  duroau-  enConmûttéydiacttn  pcutaigumontr» 

vais  fuccès  du  Parlement:  Que,  fans  plus  pondre  ,  répliquer  ,  comme  il  le  juge  à 

de  Répliques,  de  MeflTagcs»  de  délais  inu-  propos,  &  que  c'cft  par  ce  moyen  qii'oti 

tiles ,  ils  allafTenc  promptement  mettre  fin  approfondit  8e  que  l'on  ^ciairctt  ks  affai* 

è  oe  qu'ils  avoient  réfolu;     ibuvenant^  res  $  b  Chambre,  fans  s'arrêter-  à  k  Ri^ 

qu'en  c? ri   il  n'v  avait  que  le  tctos  â6  montrancc  du  Garde  du  Sceau  ,    &r  fanç 

cher:  Qu'ils  fe  hailent  plus  à  Ëi  parc^,  changer  Ùl  méthode,  fê  tourna  eiy  grand 

^'à  un  fiiUs  ic  qu'ik  s'^ica  tswvecokat  bitp»  Coausitté»  pour  voir  ^  d«tai)  tout  ce  qui 
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OffticLvi  fe  pounott  dire  pour  8e  contre  ce  que  le 

^         Roi  ilcmanJoir. 

Les  Communes,  réfolues  à  avancer  éga- 
lement dans  l'affaire  duSubnde&  dans  cel- 
le des  Griefs ,  n'eurent  p«s  plutât  préparé 
h  Rcijucte  de  Droit,  que  %'enant  aux  Sul> 
iîdes,  elles  votèrent  >  Q.ue  le  payement  des 
deux  premien     linoit  le  io<kJuinet; 
«dui  du  troifîenie»  le  iid'Odobre;  cchii 
éu  quatrième,  le  20  de  Décembre;  &  ce- 
lui dtt  damier,  le  I. de  Mars.  Par  là,  elles 
votdoient  dter  au  Roi  tour  fujec  de  pki»- 
te.  Cependant,  ce  n'ctoit  paf  encore  là  fa- 
tisfafl'inn  pour  1>ii  ;  car  il  vouloir  que  le 
Bill  du  Suulîdc  lue  entièrement  en  règle, 
4vmt  que  la  Requête  lui  fût  preTentée  ;  & 
c'cfV  ce  que  la  Chambre  Baflc  ne  vouloit 
pas  faire,  peifuadcc ,  comme  elle  étoit, 
que  dès  que  le  Bill  du  Subfîde  auroit  paffé, 
«Parlement  feroit  ou  prorogé ,  ou  diflbus. 
Ainfi  ,  le  même  jour  qu'elle  eut  voté  le 
teros  des  Payemens ,  eQe  envoya  la  Requê- 
tede  Drcnt  aux  Seigneurs ,  pour  aivoir  leur 
concurrence. 

Sur  cette  communication ,  les  Seigneurs 
demandèrent  une  Conli^rence  aux  Commu- 
nes. BHes     rendirent  dans  la  Chambie 
Haute,  oîi  le  Garde  du  Grand  Sceau  leur 
dit ,   Que  le*:  Sfîpneurs  avoient  propofé 
d'adoucir  quelque  thofe  à  leur  Rcqucte, 
afin  qu'elle  fût  reçue  plus  favorablement  î 
mats  que  pendant  qu'on  croit  occupé  à  dé- 
libérer fur  les  emprifonnemcns ,  ils  avoient 
reçu  une  Lettre  au  Roi ,  qu'ils  croyoient 
devoir  leur  cORUnuniquer.    La  Chambre 
Bafle  trouva  cette  Lettre  fi  obfcure,  fi 
ambiguë ,  remplie  de  tant  de  reftriâions, 
^éehapacoires  »  Se  de  finz-fuyans ,  qu'il 
éroit  aifé  de  voir  quil  ne  cherchent  qu'à 
fe  ménager  les  moyens  d'éluder  fes  propret 
promeiTes ,  qu'il  vouloit  pourtant  faire  re- 
cevoir connue  IblemndkSf  authentiques» 
&  fatisfâftoires.    Mais  comme  le  Roi  ne 
faifoir  tout  cela  que  pour  éviter  la  Re- 
quête de  Droit,  les  Conununes  n'y  etu^t 
aucun  cgnrd. 

Charles  n*ayant  rien  g-igné  par  fi  Lettre, 
il  fie  enforte  que  les  Seigneurs  firent  une 
taSR  «eniitiye  contre  la  Requête.  Ils  pro- 


poTerent  «fy  ajouter  ces  mocs^  ;;  KowCbâkuï 

,»  préfentons  humblement  cette  Requête  à  !• 
t9  V.  M.j  non  feulement  en  vue  de  cnn~  t6zt» 
,>  (èrvernosjunresLibertcz,  maisaulia  avec 
n  les  jtifles  ^lards  que  nous  devons  avoir 
„  pour  laiflTer  en  Ton  entier  le  Pouvoir  fou- 
„  verain ,  qui  eft  confié  à  V.  M.  pour  k 
„  proteftion,  h  fureté,  &  le  bonheur  de 
„  fon  Peuple*  "  Mais  comme ,  par  cette 
Addition ,  on  rcndoit  ati  Roi  d'une  main , 
ce  qu'on  cherchoit  à  lui  ôtcr  de  l'autre» 
&  que  par  coafJSquent  la  Requête  de  Droit 
devcnoit  inutile,  clic  fut  unanimement  re- 
jettée.  Outre  que  les  termes  de  Pouvoir 
fouverain  étoient  tro^  vagues  fc  trop  am« 
bigus,  pour  être  admis  fans  en  foerndée» 
les  Parlemens  ne  s'en  étoient  jamais  iêrvû 
en  parlant  des  Prérogatives  du  Roi. 

Qpoique  les  Communes  euflènt  rejette 
la  Claufe  de  la  Chambre  Haute ,  cette  * 
Chambre  n'ofa  pas  rejetter  la  Requête  fous 
ce  prétexte.  Après  avoir  donné  au  Roi 
cette  narque  de  fbn  alR^on  >  il  ne  fut 
plus  parlé  de  k  Cbulé:  Alors  les  deux 
Chambres  convinrent  de  préfcnter  k  Re*» 

ge»  &  de  prier  le  Roi  d'y  répondre  en 
fîntenent,  afin  que  iâ  R^nfe  pût 
Enr(^>réc,  &  fcrvir  à  l'avenir  de  règle 
dans  les  Cours  dcjudice,  comme  un  Ade 
de  Parlement.  Le  Roi  (e  rendit  donc  au 
Parlement  le  z  de  Juin,  pour  paflèr  cette 
Requête,  8c  dit  aux  deux  Chambre'?,  qu'il 
étoit  aufli  prompt  à  venir  leur  donner  fa 
réponfe,  qu'ik  avdent  été  lents  à  compo- 
fer  leur  Requête:  mab qu'il  ne  cherchoit 
qu'à  les  fâtisfaire,  autant  qu'il  étoit  en  Ibn 
pouvoir.  Le  Garde  du  Grand  Sceau  ayant 
auffi  dît  un  mot  peu  important,  on  lut  k 
Requête  tout  haut. 

Elle  commence  par  la  produâ^ion  d'tm 
Statut  fait  fous  Ldouard  I.,  qui  porte» 
que  ce  Roi  ni  les  Succeflèmi  ne  ponmot 
lever  aucune  Taille  ni  Aide,  fans  k  bonne 
volonté  9c  le  confcntement  des  Archevê- 
quei,  Evcques,  Comtes,  Barons,  Che- 
valiers, Boulais»  &  autres  Honmiea  li« 

brcs  de-  h  Communauté  de  ce  RoATiume» 
Par  un  Acte  du  Parlement  qui  (e  tint  k 
a;  *.  année  du  Règne  d'JBdouard  III. » 
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il  fut  ordonné»  que  perfonne  à  l'avenir  ne  Prêt,  "Bénévokim.f  Chairai ,  eu  autres  QiAftLif 

fèroit  conrmint  contre  là  volonté,  de  pré-  charges  femblables ,  qur  pir  le  ronfente-  I- 

ter  de  i'ai^t  au  Roi>  de  tels  prêts  «ant  ment  commun  du  Parlement  :  Que  perfon- 

contiaimàlmifi»»  8e^h  liberté da Fais,  ae^ ne  fur  appellé  en  Tuftice,  ni  oblige  de 

fkr  d'nmci LtWC  il  a  été  ordonné,  que  pnter  fermant,  arrêté,  inquiété,  mokfté» 

perfonne  ne  (êroit  chargé  d'aunme  de  ces  pour  refus  de  (c  foumettre  à  pareilles  cho- 

Iniporiti<Mis  nommées  BéMcvmnce ,  m  d'au-  fes  :  Q^'on  fît  retirer  les  Sol<ats  &  ivbte- 

dme  tatre  finitlable  charge.  Sur  quoi  les  kxs  qui  étoiene  en  gsrailbn  diesltt  Sujets» 

Coomunes  repréfentent ,  que  quoique  ces  &  qu'on  empêchât  qu'ï  l'avenir  le  Peuple 

Loix  duHent  être  en  vigueur  de  leur  tcms,  ne  fût  ainfî  charge  :  Ç^e  les  CommiQions 

comme  du  tem$  <ie  leurs  ancêtres  ,  elles  pour  jueer  félon  la  Loi  Martiale  fuiïent 

«voient  pourtwt  éié  violées  à  fous  ^ds ,  révoqué  &<«naiil]ées,  deiôrte  qu'il  n'en 

fous fon gouverr.cment  !  Qjc ,  parlaGran-  fût  plu  ;  donné  \  l'avenir  de  femblabics, 

de  Chartre  des  Libertcz,  perfonne  ne  peut  de  peur  que,  fous  ce  prétexte,  les  Sujers 

être  empri(bnné ,  ou  privé  de  11  fimoiife  ne  fuifent  mis  à  mort ,  contre  les  Loix 

ft  liberté,  banni,  dÎK»  &tc moiinr»  qiK  9t  les  fianchilês  du  Païs.  On  demandoit 

par  le  l<^itime  jugement  de  fes  Pairs,  ou  tout  cela  comme  des  Droits  &  des  Liber- 

rr  ta  Loi  du  Pais  :  Q|ie,  par  un  Statut  de  tez ,  conformes  aux  Loiz  &  aux  Statuts  du 
18  «.  année  du  dTdotaid  III.,  Royiuaie.  On  friost  le  de  déclarer» 
aucun  Sujet,  de  qnoque  qualité  ou  con-  que  les  oootnvaitioas  à  tous  ces  Axtides» 
dition  qu'il  foit,  ne  peut  être  emprifonné,  ne  tireroient  point  \  conféquencc  au  pré- 
privé de  iês  biens,  ni  mis  à  mort,  fans  judice  du  Peuple:  Qpe,  pour  plus  grande 
mrététdnibà  lé  défindie,  loivant  k  ratisâéHon  8r  faiecé  des  Sujets,  le  Roi  dé- 
de  la  JtiAice:  Qjie  tout  cela  avoit  claric,  que  fon  intention  &  (a  volonté  é- 


encore  été  violé  dans  toutes  fes  parties,  toi«)t,  que  dans  tout  ce  que  defTus,  fes 

itns  même  avoir  égard  à  la  Loi  HaIhas  Officiers  &  fes  Miniiires  le  ferviilent  con- 

Orfmi  C^,  par  un  autre  Aâe  de  Parle-  fonnémenc  emt  Loix  &  aux  Scatufs  da 

ment  de  la  15  «.  année  dTJouAid  TTI. ,  per-  Païs. 

fnnne  ne  peut  être  condamné  à  mort,  ou  Charles,  qui  s'étoit  tourné  de  tous  les 
à  perdre  quelque  membre,  contre  la  teneur  cotez,  qui  avoit  fait  jouer  toute  forte  de 
de  h  Grande  Chartre  ,  &  des  Loix  du  reilbrts  &  de  machines  pour  éviter  que  la 
Païs  :  Que,  par  la  mcme Chartre,  Loix  ic  Requête  lui  fût  préfentée,  qui  avoir  tâché 
Statuts  du  Royaume  ,  perfonne  ne  peut  de  furprendre  les  Communes  par  des  pro- 
étre  condamné  imort,  que  par  les  Loix  méfies  vagues  0c  gàiérajes,  çjui,  \  prt>- 
duRoyiuoie,  ou  par  tes  Sntmi  du  Par-  premenc  parler,  ne  l'enga^ient  \  rien, 
lement  :  C^ie  d'ailleurs,  aucun  criminel,  &  qu!  ne  combatroient  point  fon  plan  de 
de  quelque  qualité  &  condition  qu'il  foit,  Cuuverocmeot  j  voyant  que  toutes  (es  fou- 
ne  peut  s^exempier  d'être  jugé  par  la Juflice  pleiïes  n^evoient  «bouti  il  lien ,  8r  que  mal- 
ordinaîre  ,  ni  de  recevoir  la  punition  or-  gré  qu'il  en  eût,  il  avoit  été  obligé  de  re- 
donnée par  les  Loîx.  Cependant,  on  fe  cevoir  la  Requête,  y  répondit  d'une  ma- 
pla^noit ,  que  toutes  ces  Loix  avoient  niere  qui  faiioit  bien  voir  combien  il  en»* 
été  méprifiSes,  ou  vioKes,  pu  l  )  Juftice  ^gnottdejs'eogager.  Il  tépondic  donc  ftciie- 

de  la  Loi  AixrtÏAle^  ou  Confeil  de  Guct-  ment,   &  fans  entrer  dan-;  aucun  détnil, 

rr ,  qxn  ivoiî  fotiftnit  les  pcns  de  guerre  Qu'il  vouloit  que  droit  fût  fait  félon  les 

à  la  Jullicc  ordinaire  ,   &  qui  avoir  fou-  Loix  &  les  Coutumes  du  Royaume,  & 

mis  les  Bour|;eois  au  Confeil  de  Guenre.  que  les  Statuts  fuiïent  dûement  exécutez , 

Pour  rcmc(!i:r  S  tnnt  d'infrâcliori^ ,  le  Par-  afin  que  fîs  Sujets  n'euffent  pas  îîcu  de  fe 

lement  requit,  qu'î  l\v,cnir  perionne  ne  plaindre  d'aucun  tortou  oppreOîon  contrai- 

£âc  contraint  de  fe  ioumctcie  à  aucun  Doo,  re  à  leurs  iuAes  Droits  &  Libériez  ,  \  la 
TmmW.          "  M 
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Charles  cenftrvatîbn  dtfqttdi  il  fè  croyait  wtm 
I.      obligé  en  coofdente  »  qui  cdk  de  h  pfo- 

prc  Piérogarive. 

Les  Communes,  mécontentes  de  cette 
i^ponVêt  loin  de  4è  hiter  de  travailler 

Snb/îde5,  demandèrent  aux  Scit,'neurs  une 
'  '  Confcrenre  ,  où  la  mariere  des  Emprifon- 
nemens  fut  traitée  ï  fond.  Le  P.oi ,  par  fa 
léfcnft  *  ne  déregeok  en  aucune  manière 
au  pouvoir  qu'il  s'an'oj^Mit,  d'cmprifon- 
ner  }^  Sujets  fans  en  déclarer  la  caufe  ;  & 
c'écoit  pourtant  ft  un  des  «prihcipaux  mo- 
tifs de  la  Requête  de  Droit.  Pour  faire 
donc  fentir  au  Roi,  qu'elles  n'éroicnt  pas 
contentes,  elles  reprirent  l'affaire  des  Griefs» 
fins  Tonger  aux  SuUïdef,  Ce  fiic  éms  eetfe 
occafîon ,  que  ks  Seigneurs  >  i  la  fcfflicîia- 
tion  dci  Commune*!,  prononcèrent  contre 
h  Dt)âeur  Manwarmg  la  fentence  dont  on 

Sur  cette  négligence  affeftife  au  ftijet  dfe 
l'affaire  dti  Snhfîde  ,  Charles  fit  porter  %\\x 
Commanes  un  Mcffage  çar  leur  propre 
Onmir»  d!k  H  feor  difaii  >  qu'après  fi 

iréponfe  pleine  de  jufHce  &  de  grâce ,  à  la- 
qucHe  il  étoit  réfnlu  de  fc  tenir ,  fans  y 
feire  auam  changement ,  il  ks  avcrtiflToit, 
4(tt*il  vouloir  finir  cette  Seflion  le  onze  du 
mois  :  Que  dans  cet  intervalle ,  il  fouhai- 
toir  que  la  Chambre  s'appliquât  à  régler 
leSubfide,  fans  fongerà  autre  chofe:  Que 
tfil  y  avoir  encoft  d'antre-ï  d  icfs  que  ceux 
qui  croient  cnnrfnus  dans  la  Requête ,  on 
les  examineroit  plus  à  loifir  dans  k  I^rle- 
ment  qu'il  railanbtenHt  bien*tdr. 

Lts  Communes,  foupçonnarit  le  Duc  de 
Buckiiijîl-.am  dt  leur  avoir  nttir^  ce  Mclfa- 
gc  >  étoient  affez  portées  à  déclamer  contre 
Sii  8e  contft  ks  Minières  du  Roi  }  h 
ClievalierEnior  commença  même  d'iititon 
^  faire  croire  qu'il  ne  les  <5pargneroit  pas; 
mais  l'Orateur  le  fit  taire ,  par  ordre  ex- 
'pri»  .du  Roi.  On  voulut  alkr  en  Corps , 
le pliindre aux  Seigneurs  de  cette  violence, 
pour  aller  de  \\  tous  cnfcmble  le  plaindre 
au  Roi  lui-même.  Ht  parce  que  quelques 
parrifiins  de  ta  Cour,  voulant  excufêr  l'O 
rsteur  ,  dirent ,  qnc  les  dift'nurs  d't!l!iot 

auioknt  £u  cfScnfer  k  R:oii  fur  k  chjnip», 


L»HlSl"OHlE 

• 

k  Chambte  décbra  «  que  depub  le  coni*  Omcftâ 

mcnccment  de  ce  Parlement ,  aucun  de  fes 
Membres  ne  s'étoit  rendu  coupabte  d*avair  ^^8» 
manqué  au  reipe(^  dû  au  Roi. 
Apt^  Bvoir  lâit  cette  d&hi Jiiuii  «.  le 

Chambre  fc  tourna  en  grand  Committé,. 
fans  permettre  i  aucun  Membre  de  forrrr, 
fur  peine  de  prifon.   L'Orateur  en  ayant 
pourtant  eu  h  permiflion,  courut  averttr 
Ic  Roi  de  ce  qui  fc  paffoir.  Pendant  fon 
àbfence,  on  délibéra  ,  &  les  dclibcrations 
dloient  à  une  Remontrance ,  où  tous  ks 
malheurs  du  Rcn^aume  dévoient  être  mis 
fur  k  compte  dii  Duc.    L-.  dc!^'>eration 
n'écoit  pas  finic^  que  l'Orateur  rentra  avec 
mt  "Me^ge  dn^  RSm ,  qui  ordonnoît  I  h 
C^aihbre  de  s'ajourner  infqu'aa  lendemain,^ 
&  d'interrompre  tous  les  Cnmmittez.  Les- 
Scigncurs  reçurent  un  pareil  ordre. 

Le  kndetnain»  l^Oratenr  dbs  'I^Mtitmi* 
MS  kur  apporta  un  Meffâge,  pr  kqaéT 
le  Roi  leur  difoît,  qu'il  ne  Touloir  pis 
leur  ôtcr  le  privilège  ae  fe  plaindre  de  fes 
Miniltres  ;  mais  t}n*3  ^raobit  empêdier 
r  l'on  ne  jettât  du  blâme  fur  fon  Confeil 
&:  fur  fes  adions  pafTées  :  Qii'il  vouteit 
éviter  qu'on  taxât  fes  Miniftres,  ou  plu- 
tôt lui-même ,  pour  ks  confeils  qo*ik  lui 
nvoienr  donnez:  Qu'il fouhnitoit  qu'on  ne 
mit  point  fur  le  tapis  des  matières  qui  pren- 
droient  plus  de  tems,  que  celui  qu'il  avoit 
fixJ*,  ffln  de  (é  féparer  en  bonne  intelli- 
gence ;  nnqncl  cjts  ,  il  les  rafTcmbleroit 
bien-tôt ,  pour  finir  les  autres  affaires  «  s'il 
y  en  avoir. 

En  ceci ,  comtne  en  touic  k  rëfle,  on 
Voit  Charles  roiijnur«;  le  même,  toujours 
également  fixe  dans  fon  pbo  de  Gouveme- 
menc*  iflE  ne  vouknt  point  en  démordre». 
t\  ne  vouloir  pas  ,  difoit-il  ,  priver  les 
Communes  du  privilège  d'attaqner  fes  - 
niftres  j  mais  il  ne  vouloit  pas  qu'on  rc- 
pandft  du  blâme  fur  kurs  confdis.  C'eft' 
•à  dire,  qu'il  ne  vouloir  pas  qu'on  les  at- 
taquât du  tour,  puîsqu'on  ne  pouvoir  s'en- 
prendre  à  eux  fur  des  affaires  d'Etat, 
■  qu*en  les  regardant  dans  leurs  quâlirez  de 
IVÎiniflres  èc  de  Conr.i;l,;r<.     Aiiiïi  les 

ComBauaes,  dc|>lus  en  plus  méconteotes. 
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Qj^j^j^^j  traniflciieai>«lks  )  li  Re»i»trance  c|u'elle$ 

avoienf  ptnjtttée>  3j  rtfolurcnr  d"y  inférer 
leurs  plaintes  Tur  t«  Troupes  Etrangères» 
qu'il  avoit  marqué  a^oir  deHein  de  (àtrc 
venir  àm  le  Royaums.  C'était  une  dé- 
couverte qu'elles  av<  irnt  ^it,  d'un  ordre 
^'il  avoir  (^oné  pour  cda. 
.  D«ns  ce  même  tara,  la  Chmbfe  Beflè 
rtriiifMii  la  concarrence  des  Seigneurs» 
pour^rîer  le  Roi  de  donner  une  réponfc 
plus  précife»  glus  claire»  8e  pUu  facisfai- 
iMiie  à  b  Rieqttéir  de  Droit;  ae  1m  Sei- 

'  gntuny  confentirent.  JÛon  Cl  Prince» 
voyant  qu'il  n'y  avoir  plus  moyen  de  re- 
culer» &  qu'il  ùloit  contenter  le  Park- 
flMac,  fins  quoi  U  tfmmtt  point  d'argent, 
rt^folut  de  faire  les  cbofes  de  bonne  grâce. 
Ce  fur  pour  cela  qu'il  fe  rendit  an  Prc  le- 
xnent  k  7  de  Juin,  où,  après  s'être  iait 
Une  h  Requête  ét  Droit,  ëc  après  «roir 
vu  h  Requête  par  laquelle  on  lui  demn- 
<ioit  une  réponfe  fatisfatiânte»  il  r^ndu 
enfin»  Stit  fût  ctmmi  il  eft  àtfiti» 
■  Les  Communes  étant  coamMs  à  cet 
égard ,  travaillèrent  tout  de  bon  sut  Siibr 
iîdes,  en  iaifanc  pourranr  marcher  du  roê- 
me  pas  Pcxamett  'des  Gnefs  ;  pcifiudlétt» 
i|He  le  Bill  du  Subfide  ne  feroit  pas  plutât 
paflc,  que  le  Roi  feroit  Finir  b  SefTînn. 
En  procédant  à  cet  exanaen*  elles  tombe- 
lenf  Air  ute  Comiiffioa  que  le  Rot  tvoit 
donnée  à  certaines  perfonnes»  de  chercher 
dc^  moyens  pour  lever  de  l'arj^cnt  fur  le 
peuple,  par  des  ImjX)(itions »  ou  autre- 
mcM.  Cette  Cottauffion  avoit  été  don- 
née Ion  qu?  Ir  P.-Hcmcnt  érolt  convoqui^; 
mais  il  n'ctoit  pas  anemblc.  Apparem- 
ment ,  c'étoit-là  une  précaution  £]ue  Char- 
les avoit  |iri(ê,  en  cas  qu'il  fllt  oUigé  de 
caflfer  le  Parlement  fm»;  en  avoir  obtenu  du 
.fecours.   Qjioi  qu'il  en  foit»  cet  article 

-  .lût  mis  an  rang  des  Crte^  qui  dément 
tnt  ;r  dins  la  RcoiOntrance.  On  en  vint 
cn(l:u  ■  l'examen  de  la  conduite  du  Duc 
de  iiuckingfaam  »  &  on  conclut  »  qu'il 
.éaàft  b  doK  de  tons  fesmalheors  de  l'Etat; 
que  Neal  Evéqoe  deWincheder,  &  Laud 
Évêque  de  Bath  fie  Wells ,  étoient  les  rro- 
.  uâeius  (k  l'ÂçDÙniaaiaBe  &  des  Ànm- 
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«ens;  que  par  conféquent»  COQS  trpb  d^- Charlu 

voient  entrer  dans  la  Remontrance.  ' 

Cecce  Remontrance  rouloit  d'abord , 
fur  le  trifte'état  du  Royaume»  fi  affoibli 
&  fi  abattu  dcpais  quelque  tems ,  qu'il 
6oit  en  danger  de  devenir  là  proye  de  l'En» 
oani»  lion  n'y  remedioit.  „  On  y  rc- 
f»  pté/éntoit  cnfuite ,  qu'il  étoile  du  dévoie 
M  du  Parleraeot»  de  lecharcher  d'oil 
„  noient  ces  dangers,  ces  malheurs,  cet 
»,  lu^ttemcfit»  &  que  dans  cette  recbec% 
M  che,  il  n'amiit  aule  îutyBtioo  de  ieitcr 
„  ni  hlimc  fur  la  perfbnae  du  Roi ,  nt 

fcandale  fur  Ton  Gouvernement ,  dont 
„  il  avok  donne  lieu  de  fe  louer,  d^oy 
»,  la  réponfe  iatisfàifiuite  qu'il  avoic  faite  \ 
„  la  Requête  de  Droit  :  Qu'il  étoit  per- 
„  fuadé,  que  le  Roi  ignoroit  la  plupart 
„  des  maux  qui  affligeoient  le  Royaume» 
M  ott  qu'i^  ne  les  favoit  que  par  des  lebp 
1)  fions  entièrement  déguifées  :  Que  le  Roi 
»,  ne  pouvoit  les  favuir  au  vrai,  que  par 
«>  b  Parlemw ,  qui ,  par  conféquent ,  iê 

Cioyoîtohlip^  die  lui  repréfenter  d'abord, 
n  qu'il  y  avojt  un  deflein  &  une  Confpi- 
«  ration  pour  introduire  des  nouveautez 
.M  dans  h  Rc%ion  t  Qne  ce  foupçon  était 
^  fondé  fur  Vaccroiflcment  vinbne  du  ^ 
„  pismc,  provenant  de  l'inexécution  des 
.,»  Loix  faites  pour  s'y  oppofer  i  de  b  pro- 

teéBon  que  desSeigneun»  en  giandcoé- 
„  dit  à  la  Cour  ,  lui  accordoient  ;  des 
„  Charges  conlîderables ,  qui  croient  en- 
„  tre  les  mains  des  l'apides  ;  de  l'arrêt  des 
.„  procédures  contre  les  Recuftas  ;  des 

ComniilTi  iii';  données  pour  compoûar 

avec  eux  :  Que  ce  oui  prouvoic  encote 
„  la  Confpiratinn ,  c'eioît  la  prompcirude 
„  des  progirès  de  TArminianisme  dans  k 
,,  Royaume ,  provenant  de  la  proteâion 
„  que  de  grands  Seigneurs  Laiti^es  loi 
„  accordoient  >.«itffi  bien  que  de  «cfle  des 
„  F,ccîéfiaftiqucs,  comme  Neal  ôf  Laud: 
„  Qu'on  découragcoit  ^  qu'on  nrtortificit 
„  les  Prédicateurs  pieux»  laborieux  &  ortlio- 
M  dooBes»  en  ne  ks  avançant  pdn«>  en  les 
.  „  vexant  par  de-  pourfuites  injuiftcsj  que 

parce  moyen,  Je  peuple,  entrercmi  dans 
»,  une  cciflb  ignorance  »  £tou  Uulcment  ^  * 
M  X  )|diiict 
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Of  ARLifl  »  dmt  i  Tlne  le  Pipisme  étak  ^tcSèSEÈ 

I-  en  Irlande,  publiquement  8c  fans  op- 

tion  ;  que  tout  y  étoit  plein  deCou- 
„  vents,  tant  d'Hommes  c^ue  de  Femmes, 
8c  qu'on  les  muliiplioïc  enone  toi» 

^  If  jours:  Que  ce  qni  pro'iîvoîr  cncnrc 
^  la  Conipiration  ,  étoïc ,  t^ue  toutes  ces 
^  entrerai»  contre  la  Religion  Proteftmce 
„  (è  fàifoienc  dnis  un  tems  oii  elle  étok 
9,  perfi^curée  partout ,  &  où  tout  le  mon- 

de  étoit  ligué  pour  ùl  ruine  t  Qji'on  en 
M  vonlMt  attiE  3k  l*£at  9c  aa  Goovenie» 
«M  ment»  puisque  l'on  empbyoit  pour  tirer 
„  de  l'argent  du  peuple,  une  voye  auffi 
„  extraordinaire  que  celle  des  Emprunts 
ff  farctt,  qui  diene  le  cocw  de  tous  tes 
„  Sujets:  Que  le  logement  àcs  Gens  de 

r^uerre  p3r  Billets  ,  allarraoit  encore 
„  ixaucoup  ;  auHî  bien  que  l'entretien  de 
M  «es Soldats;  kurmultipi  icationj  le|{iïiiid 
9,  nombre  d'Etrangers,  de  çcns  d'une 
,y  Religion  contraire  à  celle  du  Royaume , 
n  qu'if  y  avoit  parmi  eux;  l'amâation 
^  de  les  mettre  fur  les  Cdees  »  où  ibétoient 
fy  à  portée  d'agir  ,  tant  pour  eux-mê» 
M  mes ,  que  pour  ks  Papilles  chi  Royau- 
-  M  ne,  en  fe  joignant ik  aesEimemisEtni^ 
f>  gers ,  (ans  que  Ton  fe  preflat  de  les  coo- 
ty  gédier:  Que  tout  cela  caufoit  d'autant 
9t  plus  de  crainte  &  de  jaloune  aux  Sujets  « 
>»  Qu'en  ne  poitvoit  continner  ^entretien 
»y  de  ces  Soldats,  fans  un  danger  extrême 

pour  la  paix  8c  la  fureté  du  Royaume: 
9,  Que  ce  qui  avoit  encore  augmenté  ces 
M-  aOarmes ,  c'étoit  un  brtiit  qot  avok  cou- 
ff  ni,  que  le  Roi  vouloir  faire  venir  un 
M  Corps  de  Cavalerie  Allemande  dans  k 
„  Royaume  :  Que  ce  bruit  fe  trouvoit 
M>  appuyé  d'un  Ordre  du  Sceaa  Privé» 
M  par  lequel  îe  Roi  donnoit  commiflîon 
»,  de  lever  des  Troupes  ;  Qu'il  avoit  été 
»»  dâîvré^tme groflê  (bmme  pour  cela;  & 
«>.  que  pour  être  en  état  de  les  multiplitf 
yy  encore,  &  dele<;  entretenir,  il  y  avoit 
>,  une  Commitlion  du  Grand  Sceau  adref- 
t,Ut^  diver»  Seigneurs  9c  autres  du  Coa- 

fôl  Privé,  afin  qu'ils  confultaffent  ea- 

fcmble  fur  le?  moyen';  de  lever  l'ar- 
*  ,«  gcot  pat  des  Jm^luioos  :  Ce  qui.  iw 


n  Ibit  voir,  que  quelle  qu'eût  été  Fin-CttMLl^ 

„  tcntion  du  Roi,  il  s'étoit  trouvé  des  1. 
„  gens ,  qui ,  fous  quelque  prétexte  appa-  i6a&t 
„  renf ,  tentoient ,  par  quelque  moyen 
„  Quc  ce  fôe,  de  changer  la  conftiturioll 

du  Gouvernement  &  de  la  Religion  : 
„  comme  Ci  h  Nation  Ai^bili;,  pour  dé-> 
„  fèndielbn  Roi,  &  pour  ftdâèndtedle- 
»»  aême»  awûtbefoin  de  Troupes  Etnat- 
„  gères,  toujours  Vitales  au  Royaume.  « 
Les  Communes  entroient  en^iite  dans  Tex- 
amen  des  moyens  qu'on  employoit  pois 
prvenir  l  ces  malheureuiês  fins  :  „  ks  fi^ 
„  quentes  diffolutions  de^  Parlemens,  qui 
„  privoicnt  le  Roi  des  avis  &  des  fccours 
»,  de  (bn  Peuple;  h  perception  da  Dfok 
„  de  Tûm,t?e  ctr  PcnUfe,  fans  y  être  au- 
„  torifé  par  Ade  du  Parlement  ;  le  G^- 
„  néralat  d'une  Armée  de  terre,  en  plei- 
>»  ne  paix ,  donné  au  Duc  de  Bucking- 
„  ham;  la  caifation  de  divers  Offici  rs  S: 
,>  Magifhats  habiles»  dans  leurs  differens 
„  onplois..  Tout  cda  ,  ajoutoient-eUes, 
„  fiic  gémir  h  Nation^  &  de  là  vknnent 
„  les  mauvais  furcè»;  de  routes  les  enrreprK 
,»  fcs;  de  £k ,  i'abailkment  &  le  mépris  oh 
,»  la  Nation  efttnoibée;  de  li,bpertede 
»»  ^t  de  bons  Officiers ,  SdUats.  &  Ma- 
„  telots,  dont  on  î'fft  bien  gardé  de  difc 
„  b  vérité  au  Roi,  ôc  qui  ont  pourtant 
»,  coûté  an  Roanne  ph»  <Nn  mÔGon 
„  de  livres  fterhng.  Il  n'y  a  ni  garni- 
„  fons  ,  ni  munitions ,  dans  tes  Places  ; 
M  point  de  poudre  ,  dans  les  Magafîns , 
»»  malgré  les  ordres  du  Codêîl,  en  datedu 
„  looe Décembre  par  lesquels  il  de- 

„  vrok  toujours  y  en  avoir  trois-cens  Laf- 
„  tes.  Cet  extrême  befoin  a  obli^  d'en 
„  acheter  des  Etrangers  ï  m  prix  immen-^ 
,,  fe,  8c  même,  d'emprunter  de  l'argent 
„  pour  la  payer.  Le  Commerce  efl  tom- 
„  bé  en  décadience,  par  la  perte  d«  Vaif- 
M  Sam- 9e  des  Matelots  ;  &  tout  cela, 
„  parce  qu'on  n'a  pris  aucun  foin  de  garder 
„  les  Mers,  ce  qui  a  donné  moy^  à  ceux  de 
»»  Dunkerque  de  piller impnnonâit  les  Ai^ 
M  glois ,  &  ce  qui  fera  périr  tout  le  Coia* 

m^rcçS^  rente  la  Ma'inç  dn  Royaume, 
^  k  oon  yxexueùie  promptemcnt.  Laprin». 
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CkAULst    cîpaik  canfe  de  tant  de  defindits»  eft  le 

I,  pouvoir  exceffif  du  Duc  de  Bucking- 

i(Sa8.  „  ,  &  l'aHuç  qu'il  en  fair.  Il  n'eft 
r,  pomt  liir  d'en  mettre  tant  entre  lesmains 
9»  d'un  ftnt  La  quantité  prodigieulè  de 
j.  Charges  qu'il  pnfTeJc  ,  ânut  chacune 
M  demanderoit  un  homme  tout  entier  pour 
j»  être  exercée  comme  it  finit,  k  met  non 
M  d'état  de  vaquer  dûement  à  aucune. 
„  D'ailleurs,  l'abus  qu'il  fait  de  fon  pou- 
M  voiri  fait  voir  qu'il  ne  convient  ni  au 
n  Km,  ni  au  Royaume,  de  taioondmier 
M  Tes  grandes  Charges  9  ni  même  de  le 
n  laifTer  plus  longtco»  auprès  de  la  per- 
ibane  du  Roi. 

Cette  ReiiiulHiaïKje  fit  pea  d*iinp(eflioit 

for  refprit  de  Charles  :  mais  le  Peuple  en 

fut  fort  fr5pt>é.  Tout  ce  qu'on  y  as'atv 
çoit,  étoit  avcrc  ;  ôc  l'on  voyoït  depuis 
fongtems ,  par  lei  dânattKes  du  Roi  & 

de  fe^  Miniflres ,  qu'ils  vouloient  établir 
un  Pouvoir  delpotique.  On  étoit  perfua- 
dé,  ^ue  le  Parlement  n'avoit  pas  deflfein 
depnferleRoideftsPvéragatives;  &oa 
en  fut  convaincu,  lorsque,  dans  les  rai- 
£xis  qu'il  aUqgua  de  la  diflbtution  du  Parle- 
iiMBt>  kRanoutiauce  n'y  entra  poorrico. 

Les  Communes  covo^eicnc  le  Bill  du 
SubHde  aux  Seigneurs ,  pour  avoir  leur 
cooairreDce,  te  même  jour  qu'elles  pré- 
fiMcrenr  la  Remeimanceé  Pea  après,  le 
Roi  leur  fît  dire,  que  le  itf  de  Juin  'û 
mettroit  fîn  à  cette  Scflîon.  Sur  cet  avis, 
dles  fe  d^cherent  de  préparer  une  Re- 
moDtnnoe  particoliere  fm  h  levée  du 
Toyma^e  (jr  PtfkUge,  qui  étoit  une  ancien- 
ne Impofîtion  fur  l'entrée  &  la  fortie  des 
!Marc)ândi(ès.   Le  Parlement  l'accordait 
ordinairement  aux  Rois,  pour  les  mettre 
en  c^fat  de  bien  garder  h  M  er  &  de  prote- 
eer  le  Commerce.   Depuis  que  Charles 
«die  fur  le  Trône  ,  u  avok  perçu  « 
Droit,  fans  fc  mettre  en  peine  àt  deuan* 
der  tm  Aâe  du  Parlement  qui  l'autoridt. 
Les  Communes,  prétencbnt  que  et  Droit 
étok  un  don  du  Peuple ,  que  le  Rot  ne . 
pouvoir  lever  Ùu  Tappiobarion  du  Parle- 
ment,  5r  cr^îignant  que  pcvTà  peu  le  Roi 
ne  k  i  appcopriic  coauoe  ua  Droit  de  la 
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Conraone  LiAfpcudant  du  Pirfénent,CifARt.ts 
drefTerent  fur  ceb  une  Remontrance,»  afin.  I. 
de  maintenir  les  Droits  du  Peuple.  lCa8>- 

Pendant  qu'on  y  travailloic,  Charles  fit 
diie  aux  Seigneurs  ,  qu'il  avoit  fiât  edi»» 
mer  fous  un  achct  la  CommifTion  qu'il 
avoit  donnée  pour  chercher  les  moyens  de 
lever  de  l'argent,  parce  qu'elle  étoit  de- 
venue inutile,  è  cau(ê  des  SubHdcs  qui 
lui  avoient  été  accordez  :  Que  d'ailI  c  Lirs , 
ce  n'étoit  qu'un  ordre  aux  Comminatrcs  ' 
de  lui  donner  leur  avis»  dans  un  tems  où. 
les  affaires  le  fpquéroient.  Mab  il  auroit 
bien  fu  la  retrouver,  ft  on  ne  Itii  avoit 
pas  donné  de  l'argent  ;  &  l'autre  raifoa 
n'étoit  pas  moins  frivole» 

La  chambre  Baffe  repréfénta  donc  au 
Roi,  que  ,,d^n?  la  perfinfron  où  elle  étoit», 

qu'il  avcat  rcioiu  d'exécuter  pondueUe- 
M  ment  ce  qu'il  avoit  prorois  ans  fiiRé- 
„  ponfe  à  îa  Requête  de  Droit ,  clic  ne^ 
„  doutoit  pas  qu'il  n'eût  été  mal  informé 
„  fur  le  cas  particulier  du  Tournage  Pon-  ' 
«y  ilé^e,  &  qu'il  ne  crût  pouvoir  ,  ùn 

violer  fâ  promeflê  ,  continuer  d'exiger 
„  ce  même  Droit  9e  quelques  autres  im- 
„  pofitioiis  ftir  les  Marchandifo  ».  fins  y: 
„  être  autorifé  par  un  Aâe  du  Pkdemeat  t 
„  Qu'ainH ,  elle  croyoit  qu'il  étoit  de  fon 
„  devoir  de  lui  déclarer,  qu'aucune  Ira* 
„  poGtioa  ne  dévoît  être  levée  fiir  les 
„  Marchandifes  qui  entrent  dans  le  Roy- 

3urr!f,  ou  qui  en  fortent ,  fans  l'auto»- 
„  rué  d'un  Acte  de  Parlement  :  que  c'é- 

toif  un  Dnrit  héréditaire  'des  Stt^». 
,,  rn'in  feulement  fouâé  fur  l'ancienne  8c 
„  originale  Conilitution  du  Royaume,. 
„  mais  OKrae ,  confirmé  par  divers  Stap 
„  tuts;  Oeft-là  ,  difoicnr  ]c>  Coninilbi> 
„  nés  ,  une  vérité  fî  inconteflablc ,  que 
n  touto  k$  fois  que  le  Paiement  a  ac» 
„  conlf  de  pareilles  Impofitions,  defti- 
y,  nées  particoSefeneac  pour  garder  b- 
„  Mer  àc  protéger  ks  Marchands il  a 
„  toujours  eu  grand  toin  d'ufer  de  certaine» 
fy  précautions,  9c  d'mfêfw dans'ces  Aâes^ 
,,.  des  limitations  capables  de  prévenir  la 
„  prétention  qu'on  pourroir  former,  que 

ces  Suhfidei  ne  font  pas  des  dons  va^ 
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,Gte.KLn  >»  lootaÎTCS  des  Sujets.    On  a  ci-devant 
I.       „  limité  ce  Sublldc  à  un  certain  tems, 
„  pour  l'ordinaire ,  a  un  an  ou  à  deux.  Qyc 
n  quciqudôb  «n  les  a  continuez  pour 
„  plus  longtems ,  on  a  auiTi  eu  artemi  n  à 
„  les  interrompre ,  afin  qu'on  ne  put  jp«* 
douter  que  ce  ne  fut  un  don  volORtwe» 
^,  Les  Rois  PréAéeàkass  de  V.  M.,  ea 
.„  donnant  leur  confentemcnt  aux  A»5les  de 
.,j  Tonnage     PamUm  >  ont  reconnu  i  que 
*  .„  ces  fortes  de  Subfida  éonionf  de  même 
^  nature  que  tefr  autres,  &  qu'ils  proce- 
5,  doient  de  la  pure  volonté  des  Sujets. 
Les  Communes  finUTotent  en  diiânt  >  i,  que 
„  k  Cttttdire  s'étok  miiê  en.  devoir  de 
,  '  ^  pré|»rer  un  Bill  pour  accorder  au  Rjoi 

„  ce  mcme  Sublide  pour  les  fins  auxquel- 
„  les  il  ccoic  natureikroent  deliiné;  mais 
„  que  puisqu'il  ne  fugeoft  pas  \  propos 
4f  de  leur  donner  le  tems  ncvciTiire  pour 
mettre  cet  ouvrage  difficile  à  fa  perfcc- 
„  tion ,  die  fe  croyoit  obligée  de  hii  dé- 
„  ckror  hnmblcment,  que  l'exaâioa  du 

„  Tonnnie  c-r  PoneLtgf,  ou  d'autres  Impo- 
„  fitions,  (ans  le  confencement  du  Parle- 
ment ,  étoit  une  vioktiaa  des  Libertés 
fondamentales  du  Ro^ume,  contraire  à 
laRcponfe  c|uc  le&ot-tvoicÊâteà  hlU- 
quête  de  Droit*  - 
Chifles  ayant  wffà»  te  que  auÊtaak 
<mc  Remontrance,  après  avoir  ftit  vank 
auprès  de  lui  l'Orateur  des  Communes, 
-&  l'avoir  renvoyé  peu  après,  le  rendit  fui 
iittenient  dans  h  Chanbie  des  Seigneurs, 
o&  il  fit  appellcr  les  Communes ,  &  leur 
tft:  „  Qu'on  fcroit  peut  être  furpris,  de 
Si  'k  voir  venir  mettre  fin  i  ia  Selfion, 
n  avant  que  d'avoir  éonné  êm  confaite» 
4)  mentaux  Bills:  Que  quoiqu'il  ne  fût 
oUigé  de  rendra  compte  de  fes  aâioos 
qu'à  Dieu  ,   il  vouloit  pourtant  bien 
9,  ks  informer  des  raifons  d'une  dtearche 
„  qui  pouvoit  paroitre  brusque  Qu'il 
),  (avoir ,  q^i'à  la  Remontrance  defa^éablç 
»  que  les  Communes  hli  avoient  préfei» 
■9>      depuis  peu»  elles  étoient  prêtes  d'en 
fi  ajouter  une  nouvelle  fur  le  Tmnnge  ^ 
^  Ptndiige  ,   qui  ne  Téioit  pas  moinv; 
M  Qji'oB  voubit  lui  ôtv  «eSwdc,  qui 
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„  étoit  un  des  principaux  foutiens  de  fa  CaÂîâjil 

Couronne,  lous  prétexte  qu'il  s'étoit 
y>  départi  de  fbn  Droit ,  pir  la  irlcponle  i 
kur  Requête  de  Drok  :  Qu'il  ftiiflbit 
n  cette  SclTion  plutôt  qu'il  n'avoit  dit, 
n  parce  qu'il  ne  voubit  point  recevoir 
n  d'autre  Rfflionnwice  ,  de  peur  d  ecre 
M  obtiftf  d'y  ftire  une  Riponlé  qui  ne 
„  pourroir  qu'être  fort  rude  »  Qu'afin 
„  qu'on  ne  pût  tirer  de  fauiles  œnfé- 
n  quences  de  ià  R^onfê  à  k  Requête  de 
7î  Droit,  il  déckroit,  que  comme  les  Canin 
„  munes  n'avoient  eu  aucune  intention 
„  d  empiéter  iur  ia  Prérogative  Royale» 
»  il  n'avcit  aufli ,  par  6  Répon&,  iÛt 
»  autre  chofe  que  confiraier  ks  Libertés 
»  de  les  Sujets  :  Que  fes  intentions  étoient 
y>  fi  droiics,  quU  dcciaroit  encore,  que 
»  s'il  avoit  «lé  &it  quelque  chofe  qui  pât 
Tt  faire  craindie  que  les  Libertez  des  Sujets 
y»  n'en  reçuûent  du  préjudice,  cela  ne  pour- 
»  roit  être  tiré  à  conféquencc;  &  qu'il 
n  donnoit  fa  parole ,  qu'on  n'aurmi  jamak 
«  aucun  fu jet  Je  fe  plaindre:  Mais  qu'il 
M  ne  pouvoit  k  palier  du  Tmtut^e  cr  Pon» 
M  dn^'  »  qu'on  n'avoit  point  eu  intention, 
„  dans  la  Requête ,  de  lui  demander  qu'il 
„  s'en  défi  fiât,  &  qu'il  n'avoit  iiiiTt  nul- 
»  kment  Dcnlé  à  l'^xorder  :  Qu'ils 
M  ftmvinflmc  bien,  que  c*étok-là  k  ftn» 
ti  qu'ils  devdeoi  tous  donner  à  6  l^é* 
j,  popfe  \  leur  Requcte:  Qu'aucune  des 
>,  deux  Chambres,  fcparées  ou  unies,  ne 
n  pouvoit ,  quoi  qu'on  en  ^t  dire,  ai 
„  faire  des  Loix,  ni  décbrer  ce  qui  eft 
n  Loi,  fans  Çon  confcntement.  „  Après 
ce  Difcours,  il  païïa  le  Bill  des  SubTides, 
&  prorogea  kParlteOitittfqu'au  aod'Oc» 
obre. 

On  ne  fait  pas  trop  à  qui  Chirle";  en 
voubit ,  daits  Ion  Dikours  obfcur  &  cm- 
banfô.  S'il  regardoit  \tT«imaçe  &  PotkUgt 
comme  un  Droit  attaché  à  h  Prérogative 
Royak  »  il  avott  ratfon  de  fe  plaindre t 
que ,  par  la  Rcnxxitrackce  ,  on  voulût  k 
éire  regarder  cooiliie  une  conceflton  des 
Sujets  ,  qu'il  ne  pouvoit  exii^cr  qu'en 
conféqueoce  d'un  Acte  du  i^rlemeor. 
Ittdt  eamoB-Si  fùmeit  jamais  {>u  ptouver 


niqiti?'-'  -  '  lie 


D'À     G  L  E  T  Jl  E  E  El  U%  WL'  ^f. 


QiA&LBs    pT^tadttOÉf  il  'fiknt  bien  <|a*il  a|i(puylc  ét     Aâoit  DraiCf-  md^pendhlmnait  du  CHAKLxr 

1.      fcs  plaintes  for  quelque  autre  fondement*  ParkaMQt  ?  Auffi  iine-<¥     lî  «érittUe  ^• 

litS.    bon  ou  maiivai?;.  Auffi  difoit-il ,  que  les  intention.  iCoS^ 
deux  Chanujres  •  ai  dreiïant  la  Requête  de       Quoi  qu'ti  en  Toit ,  Ton  confentcmenc 

firak  9  n'araient  ps  peofé  ï  M  Aw  le  mrieiir  à  la  Requête  àt  Droit ,  qu'il  a. 

7omsge  (fr  Pondagc  ^  j-iirqu'clles  n'aveietK  voit  eu  bien  de  la  peine  à  donner,  de 

poinr  fait  mention  en  particulier  de  cet  crainte  de  fe  lier  les  mains*  lui  valut  cinc^ 

article;  que  par  cooféquent,  il  n'étoit  pas  Subfides ,  qu'il  crut  avoir  achetez  bien 

î«fle  ^exiger  de  lui  qu'il  y  renonçât,  cl^r.  Je  dis  confentemeot  exterietir;  cair  1» 

Mais  en  vertu  de  quoi  CTcluoit-il  cet  arti-  fuite  Tit  bi^^n  voir  qu'il  ne  l'avoit  donné 

de  du  Statut  gàiéial»  qui  portoit»  que  le  que  p mr  uaulêr  le  Parlement ,  puisqu'il 

Roi  ne  potmit  Imr  aucune  Taaci  Tdl-  oef%'<i  ).iniais:6  conduite  fur  le  contenu 

k ,  Aide  »  Subside  >  ou  impo/îtion ,  fans  de  cette  Requête.  Le  Parlement  ne  fut  pas 

Tapprohatian  du  Parlement?  Il  faloit  donc  plutôt  piorop:t',   que  le  Roi  fit  publicr- 

pconver  ,  ou  que  Je  T^mu^t  &  Pomùge  pluHeurs  Prodaipations  j  l'une ,  pour  fup.^ 

B^inik  pas  «  Impôt ,  ou  qu'il  appartenoit  priiper  le  Sermon  4b  Doâeitr  Mtnwatiw  i- 


î  la  Courctfine^  indépendamment  de  la  mais  ce  n*létoit  qu'un  :  jeu  joné  pour  con-i- 

volonté  des  Sufets.  Le  Pai-lemmt  avoir  fi  tenter  le  Peuple,  t  Jne  autre  ordonnait  d'ar- 

ri  eu  en  vue^de  ik  lui  •ôtcr ,  qu'il  vouloit  céter  Richard  Smith ,  £vêque  titulaire  de* 

lui  nocoider  par  <m  Aâe;  nab  il  no  Chalcedoine,  êr  tous  les  «ttics  PrSim  €r 

devoit  pas  pour  cela  en  conclure,  qu'il  a-  7<:fuit«  qui  avoieni  reçu  leur  Ordiiution' 

roit  droit  de  le  lever  fans  fon  confente-  de  Rome,  &  de  les  renfermer  dans  leCluU 

méat.  Ce  qu'il  difoir,  qu'il  n'avoit  jamais  teau  de  ïVirhich.   C'cil-la  tout  ce  qui  fut 

M  defiero,  en  conf entant  à  la  Requête  de  fait  contre  les  Papiftes.  En  nfloopenfei. 

Droit,  de  fe  déhfter  de  cet  article,  ne  il  établit  une  CommifTîon  pour  compofer- 

^uvoit  rien.  Il  ne  s'j^iflbit  pas  de  [fon  avec  les  Recufàns.  LeCiievalicr  Wefton». 

iotemion;  il  s'agiflbit  xfe  fivdr  fi  iâ  Ré-  cuami  pour  Papifle,  fut  fait  Gt:and-Tré- 

pocrfê  pOftMC  fur  tout  k  contenu  de  h  forier,  puis  Comte  de  PcrtUnd.  Laud^. 

Requête  ;  ce  qui  écoit  inconteflable ,  fans  de  l'Evéche  de  Bath  &  Wells,  fut  tnns- 

ouoi  elle  n'auroateu  «icun  tens.  Que  ce  feré  à  celud  de  Lc^es  >  quoiqu'il  tut 

Ac  va  dbs  nnleuit  fomos  de  hOumoD-  fc^nÂ/L  comme  le  Oiief  des  Amtoiens»  Lit  * 

ae»  dBnc.il  ne  pouvoir  tt  paièr,'  t  k  bon-  IXxâcwr  lémtéàgttt  décrié  à  caiife  de  foQ< 

ne  heure;  la  nrtfon  étoit  bonne  poivenga-  Livre  irrimlé  /fyftlk  Céfar,  fut  fait  Hvâ- 

^  k  Parkment  à  le  lui  accovder  :  mais  que  deChichciler.  Tout  cela  ne  donna  pas- 

die  oe  vabie  rien  pour  po-Uer  ^il  ittt  grande  idée  du  âkdn  Rjoi  pour  k^ljp- 

•n  droit  de  continuer  à  k  lever,  nial^  gion  ProtefVante. 

l'oppoRtion  du  Parlement,  furrout,  pou-       T  n  Rorîrllt  ét:nr\X  nfTîeHée  dans  ce  tcms- 

vant  l'avoir  par  un  moyen  légitime.    A  là ,  ie  Duc  de  liuckingiiaaî  s'éloit  rendu- 

quoi  paafbiC'Ol»  de  vouloir  que  fon  ne  â'Pomaaoutht  pour  alkff  tvtc  k  Hocte- 

donnât  à  fa  Réponf:  d'iiiTtc  ï:r\'^  que  fon  qu'il  devoit  commander,   au  fcconr-  de 

iatenrionl  N'étoit-cc  pas  le  moyen  de  dé-  <2cttc  iPbcc.  Mais  dans  le  moment  qu'il  al- 

cruire  k  peu  de  confiance  qu'on  pouvoit  loit  s'embarquer,  il£ut  aflafllîné  d'un  coi^p» 

•vdâr«ntui?  Et  en  ôtant  aux  deuxCham-  de  couteau  ,    par  im  Lieutenant  nomnae- 

bres,  fe'prces  oiî  unies»  k  droit  de  décla-  Feltm,   Le  Roi  parut  fort  affligé  de  cette 

rer  ce  qui  étoit  Loi ,  ou  ne  l'étoit  pas,  fliort.  Il  contiaua  la  même  faveur*  &  ks 

pour  k  donner  aux  Juces  éa  Royaume,  mêmei  Emfpbis,  ;aax  CféMUres  dé  ceiFa^ 

«nrierement  dépendans  de  lui ,  qu'il  pou-  Ton.  La  T%itte^ partit  pourtant;  mais  elle 

voit  placer  &  d<;pl.Ker  à  fa  fantaific  ;  n'c-  fut  oblit^ce  '  de  revenir  fur  fe^  pas  ,  fans 

toit-cs  pas  projçemeDt  ^oidoii:  sïemfMter  ayx>K:pu  çentÊdœ»  par.laxiiiigencequek  . 
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CtaAiLBt  Odind  de'Kidieliea  fit  pour  achever  h,  ^  dâe  de  droit  «  mais  cMmne  tu  bien-  C^arlc» 

I-       Digue,  qui  cmpêdia  k  notte  Angloils  „  cne,  qiir  Te;  bcfoins  l'obligcoieot  d'cxi-  ^• 

x6lt»    4'appiocher.  »  ger»  en  attendant  tqu'il  lui  fut  accordé;  i^aS; 

Le  Parlement  aveu  ctc  prorogé  »  du  »  perfuadé  ,  que  s'ils  ne  l'avoient  pas  eo- 

flBois  d'Oâobre ,  «a  »o  de  janvier.   Cet  *•  «re  6it ,  ce  n'étoit  pas  tnanqw  de  boo- 

intcrvalle  lui  fournit  noin  clle  matière  de  >i  ne  volonté  >  mais  de  tem^  :  Qu'il  les 

plainte  pour  U  Seffion  procl  line,  m  fujct  »,  cxhortoit  à  paflfer  à  préfent  ce  Bill 

du  Tomtégetp"  Pêttd^e  i  ce  tjiu  lut  ia  caufe  »  promptement ,  puifqu'ils  en  avoient  le 


de  fa  dîiroluHon.  La  Remontrance  far  cet  *•  tons»  afin  de  faire  ceflèr  toutes  les  plain» 

art'clc  n'a^'oit  pas  été  prcfent^e:  cependant,  »»  tes;  &  à  ne  point  fe  remplir  l'c^tdé 

elle  étoit  fi  publique ,  que  perfonne  n'igno-  »  jaloufies  &  de  foup^ons,  • 

mitleibitiinenrdesGaâimunes  àcetégard.  Peu  après,  le  Roi -envoya  ordre  aux 

Cela  engagea ,  entre  autres ,  trois  Mar-  Communes,  de  travailler  au  Bill  du  Tow- 

chand^  i  refufcr  de  payer  «Droit.  L'un  n4ige     Pondtge  ^  /ans  perdre  le  rems  inuti- 

des  trois  ,  nommé        ,  Marchand  de  lemetit.  Mais  elles,  poTuadées  qu'il  n'avoic 

Londres     Membie  des  Commmet ,  le  pas  droit  de  kiir  prescriie  tiiriî  'le  tans, 

lefuiâ,  comme  citant  conrre  les  Loir.  On  fê  jettereat  fur  les  affaires  de  Reli§^,  & 

faifit  fes  Marchandifes ,  &  on  fe  moqua  fur-tout  fur  ce  qui  reeardoit  TArminianU- 

de  lui ,  lorsqu'il  allégua  l'autorité  du  Par-  me.    L'avancement  de  Laud  ,  de  Moo- 

lemeai;  On  en  fit  autant  \  Châmhen  ttiga»  Ar  de Maowaring,  les  choqua  fbrt; 

êe  \  yî^^  dont  le  pieDÛer  éioît  Aider»  &  quoique  Charles  les  ik  encore  prelTer 

man,  fur  fon  Bill,  elles  crurent  que;  affaires 

La  première  chufe  que  fit  le  Parlement,  de  Religion  dévoient  avoir  le  pas  lurcou- 

lorfqu'il  fe  ralTembla  au  jour  marqué,  ce  tts  les  autres.  Dsant  cet  efprit ,  elles 


fut  de  rnmber  fur  l'affaire  de  Rolls.   Les  nerent  d'où  venoit  l'inexécution  des  Loix 

Communes  la  remirent  à  un  Committé,  contre  les  PapifUs»  leur  Êivem-,  leur  cn- 

pour  l'examiner.  Sur  cela ,  le  Roi  leur  en-  conrageoienc  par  des  Empbis  confîdera- 

voya  dire ,  de  furfeoir ,  &  de  fe  rendre  k  Mes ,  &  l'addition  pOtBénxUe  de  C^rémo» 


lendemain  àWhitchall,  avec  les  Seigneurs,  nies  l  la  Religion,  far-tout  ï 

lÀ  il  leur  die,  „  qu'il  les  avoit  fait  venir  par  le  Doâcur  Cmtw,  Doyen. 

«V  )  roccafion  d*«ne  plainte  qui  avoit  été  Pendim  cet  catmen»  il  vint  un  nouveau 

»,  portée  à  la  Chambre  des  Communes»  Meflâge  du  Roi,  pour  demander  que  le 

fur  la  r-iiHe  des  Marchandifes  de  ceux  Bill  du  Tmmage  &  PmeUge  fut  préféré  \ 

„  qui  avoicnt  refuié  de  payer  k  Droit  de  touc  ,  ûxts  pourtant  vouloir  interrompre 

9,  Tmmage  &  H»it^\  Qie  cette  afiifc  leirdâSieniions  par  rapport  I  h  RcUgton» 

tt  ceflêroit  d'abord ,  fî  Ton  voubit  faire  pourvu  que  les  Communes  ne  fe  mélaifeat 

■,,  attention  au  fens  de  fes  paroles  &  de  fes  point  de  ce  qui  ne  les  reçardoit  pas.  Qu'en- 

aâions  :  Qii'on  lui  faifoit  un  crime  de  tendoit-il  par-là  \   Prctendoit-il  que  la 

n  û  conduite  I  cet  ^aid ,  parce  qu'on  Chambre  n'avoit  pas  droit  de  fe  mêler  des 

99  s*étoit  imaginé  qu'il  vouloir  lever  cette  affaires  de  Religion  ?   Ce  Meffage  n'em- 

Taxe  en  verru  de  fâ  Prorogative  Roya-  pécha  pas  les  Communes  d'aller  î?ur  che- 

„  le;  en  quoi  on  ie  trompoit  fort:  Qu'il  min,  ni  de  fe  plaindre  de  la  Prockraation 

n  n'avoit  jamais  penfi^,  &  ne  paifoit  point  qui  défendoit  de  difputer  pour  ou  cootie 

,>  encore  ,  qu'il  pût  jouir  de  ce  Subfîde  l'Arminianisme,  S:  qui  d  nnoit  aux  Evô- 

9,  cpie  comme  d'un  don  gratuit  de  foaPeu-  ques  le  pouvoir  de  décider  les  doutes  qui 

>,  pie  :  Que  dans  fon  dernier  Difcours  en  pouvoient  naître  fur  les  points  controver- 

99  prorogeant  le  Parlement ,  il  n'avoit  eu  fez.  Elles  trouvèrent  que,  fuivant  ce  prit»» 

nu'fc  itncnrion  de  reclamer  le  7o««4gf  cipe,  il  fidoit  devenir  Papi fie ,  ou  Armi- 

M  BMMof^c  comme  une  xhofë  qui  lui  fût  oien»  fi  ks£vêques  l'avoient  décidé,  pour 
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P'AIÎTjG  X  E  T  E 

CaiKLes  pr^vefur  ce  danger,  les  Communes  d^ch- 

^'  rerent  >  protcfterent ,  Se  foutinrcnt ,  corn- 
me  une  vérité  certaine,  le  kns  des  Arti- 
cles de  Religion  établis  pr  le  Parlement 
Vm  ij  duR^ne  d'Eliâbech,  tel  qu'il  a 
été  l.iiffc  par  un  Aéte  public  de  l'Eglifc 
Anglicane*  &  par  les  explications,,  tant 
des  Doé^eurs  >  que  de»  Ecnvaîits  ét  h  mê- 
me Eglife;  &  re)etce(ent  le  fefttimenr  dee 
Jéfuites,  des  Arminiens,  &  tOlisles  foitî^ 
mens  differens  du  leur. 

Les  Communes»  voulant  perfitader  au 
Peuple  que  la  Religion  étoic  en^  danger , 
fk  joignirent  aux  Seigneurs  pour  demander 
nn  Jeune.  Le  Roi,  comprenant  quel  étoit 
leur  but ,  eut  de  la  peine  il  raccovder ,  parce 
qu'il  trouvoic  que  l'on  toiirnoit  en  coutu- 
me ,  une  chofe  qui  ne  devoir  avoir  lieu 
que  pour  des  cas  extraordinaires.  Il  y  -con- 
fcntit  pourtant,  dcdit»  qu'il  n'en  accor- 
deroit  plus  que  dans  ocs  occafioos  particu- 
lières. 

A  foccalton  des  Iréquens  Meflâgfs  du 

Roi  pour  la  préférence  du  Bill  du  Tomtogg 
PoHtlAgey  \i  Chambre  Bafle  le  crut  obR- 
^  de  lui  préfenter  une  AdrefTe  pour  juf- 
nfier  conduite*  Elle  k  julUâ  d'avoir 
donné  la  préférence  aux  affaires  de  Religion 
fur  l'autre,  à  caufc  de  leur  importance,  & 
à  cauie  qu'elles  avoienc  été  propofées  les 
pitmicws.  Le  remerdment  qu'eues  firent 
enfui  te  au  Roi,  de  fes  promefTes  par  rap- 
port au  maintien  de  la  Religion ,  étoit  un 
vrai  reproche  de  les  avoir  u  mal  exécutées 
^Iques-l^.  Il  repondit  en  général,  qu'il 
Àoit  fort  étonné  qu'on  eût  mauvaife  opi- 
nion de  lui  fur  k  Religion  :  Qji'il  £»roit 
toujours  prêt  \  écouter  ks  plantes  qu'on 
lui  feroit  fur  cet  article  ,  poun  u  que  h 
Chambre  fe  tînt  dans  fcs  juftcs  bornes, 
tant  dans  la  forme  *  que  dans  la  matière  : 
Que  comme  il  ne'comptoit  pas  fur  un  re* 
fus  par  rapport  au  TomiMge  &  PonJagey  il 
ics  exhortoïc  &  finir  promtement  cette  af- 
feine. 

.  Les  Communes  n'en  allèrent  pas  moins 

leur  train  fur  les  affaires  de  la  Religion;  & 
la  Proclamiîton  ,  dont  on  vient  de  parler, 
Alt  ejBunincc  de  nouveau»  On  k  regarda 


R  R  E.  *Liv,  XIK.  ^7 

comme  un  piège  tendu  aux  Orthodoxes»  Qt*»H* 

afin  de  laifler  la  carrière  libre  aux  Armi» 
nicni;  (5<:  on  crut  y  reconnoitre  les  con- 
feils  de  Laud  &  de  Montaigu.i  On  fe  plai« 
gnit  des  Lettres  de  Pardon  obtenues  pour 
Mont.iigu ,  Cozcns,  Sibthorp ,  Man- 
waring  >  tous  extraordinairemcnt  notez  ; 
&  de  ce  qu'on  avoir  bravé  le  Parlement, 
en  leur  donnant  ,  ou  des  Evêchez,  oit 
d'autres  bons  Bénéfices.  Il  eft  certain» 
qu'en  cela  la  Cour  avoit  grand  tort  » 
que  le  Roi  donnoit  une  furieufe  prife  iiir 
lui.  Pour  achever  de  perdre  Laud  dins  l'et 
prit  de  la  Chambre  ,  les  Libraires  fe  plai- 
gnirent diverfês  fois ,  de  ce  qu'on  arrctoit 
fimpreffion  des  Livres  contre  les  Papifles 
&:  Arminiens ,  pendant  que  l'on  per- 
mettoit  fans  peine  celle  des  Ecrits  favora- 
bles au  Papifme  &  à  l'Arminianismc.  Ces 
Griefs  étoicnt  mis  fur  le  compte  de  l'Evé»  ' 
que  de  Londres  &  de  fes  Chapdains»  cooIk 
mis  à  l'examen  des  Livres. 

On  a  parl^  fort  diverfiment  de  ce  Laud , 
qui  a  6ut  une  fort  grande  figure  en  Angle- 
terre, pendant  les  quinre  premières  années  , 
du  Règne  de  Charles,  11  fut  fait  Archevê- 
que de  Cantorbeii  9  apris  h  mort  d* Abbot. 
Il  étoit  zélé  partifan  ae  ce  qu'on  aj^Oe  h' 
H<iHte  Eglife,  par  conféquent ,  ennemi  ju- 
ré des  Prcsbytaiens  &  des  Puritains.  Il  y 
a  K>ute  apparence ,  qu'il  panchoit  fort  ven  . 
l'Arminianisme.  Quoiqu'il  en  fci'-,  CIa- 
rendon ,  &  les  autres  partifans  de  la  Haute 
Eglife,  ne  fe  laflent  point  de  le  louer  fur 
fâ  fagefle ,  fon  bon-fcns  ,  fbn  fa  voir ,  ft 
pieté,  &  principalement  fur  fon  zèle  pour 
l'EgUfe  Anglicane,  dont  il  mourut  Mar- 
tyr. Les  Presbytériens  oonvieiment  de  & 
capacité  &  de  fa  fcience;  mais  ils  veulenC 
qu'il  ait  été  Arminien  outré  ,  &  prefque 
Papifte.  Abbot ,  Ion  prédéceifeur  dans 
r  Aichevéché  'de  Cantoroeri  ,  n'en  paife 
pas  fort  avantageufemcnt. 

Pendant  que  les  Communes  travailloient 
aux  affaire!»  de  Religion ,  un  Huiflîer  fcêl- 
h  le  Magafin  de  Rolls  ,  vint  jnfqu'i 
la  Chambre  ,  lui  f^iire  dcfenfe  de  lever  ce 
Scellé.  Les  Communes ,  dont  il  étoit 
Meipbre»  ayant  pris  feu  à  cette  infulte  » 
N  firent 
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Ck&uii  dirent  comparokre  dtvoat  elles  Officien 

I.  de  h  Douane,  pour  ûvoir  d'eux  ks  r^i- 
*<4*«  (pns  4»  cçttç  violttico.  Ils  r^potjdtrcBt  ^ 
qne  c'^tCHt  pour  n'avoir  f»  ^mu  payer 
le  TonvÂ^e  &  ^onJa^i  ^  non  plus  que  d'au- 
tres Droits.  Comme  il  y  avoit  dcja  des 
procédure  faites  fur  dfi  pareils  ca$  devant  la 
Cour  4e  T Echiquier  &  U  Chambre  Etoi- 
Uc ,  les  Communes  r^rolurent  de  ne  point 
travailler  w  i^^l  du  TtiinMe  ^  PotuLuty 
que  les  Mvcbaodifes  n'euuent  été  rendues 
4  ceiKK  fur  qui  on  les  avoit  (aides  ;  &  (ï- 
rent  avertir  les  Barons  de  l'Echiquier,  de 
<;çt^  réfoluc^R.  Ceuy-ci  n'ayant  pas  don- 
>é  à  h  Cb«nbf«  Qa(îs  im  réponfc  ûtis- 
^i&nM  •  elle  établit  un  Cocnmkié  poiir 
çnqiiner)  A  la  Cour  d?  l'Echiquier  avoit» 
dans  ctt^  ^wtt  fMivi  14  maniée  ordinai" 
le  pMÏoedart  ou  fi  k  Rot  «voie  Ait  ceh 
vertu  de  fa  Prérogative.  Il  y  eut  de 
graivls  débats  fur  cctrc  aflfàire;  &  les  Of- 
Aciersde  la  Dou^jie  ayant  eoco/e  comjjâru, 
direat,  qu'il!  «voient  faîG  poiir  des  Droits 
aûs  du  tcnas  du  Roi  Jaques,  qne  le 
Jloi  leur  avoir  ordonne  de  bouche»  de  ne 
point  donntr  d'autre  réponfe.  Sur  cette 
4^1|iati€W>»  Il  Chambre  s'étant  tournée 
41  grand  Committé  ,  agitn  avec  beaucoup 
<i(  véhémence  cette  que^lion,  favoir,  il 
^  procéderont  cpom  bs  Officiers  4ç  ^ 
PouafW,  9n  réparant  leurs  intérêts  d<  pn^k 
du  Roi.  Après  hicn  des  raifonnemens 
^OA^r  contre,,  ©n  deœant^à  l'Ongeurda 
«Rçu^if  I($iiqi»ir  cft  ^*tl  mNi  delilife, 
Il  M  le  lui  vfm  ^èm^'  Il  dil  >  qu'il 
«voit  wdje  d'ajpurner  la  Chambre  jufqu'au 
1^  4^  ^Ur^  i  4P>^^  voulut  ibrtir  : 

«mi  «1^  «ft  fi»  cnifleM»  HtrqiMK  à  fif 
■  qM'^lIiot  eût  dreiïé  une  ProtcnAtion  ,  qui 
|a(Tà  la  plorajité  4es^  v«»x ,  beau- 
fo^ip  <^  tunul»  ^  4».  cqnfiifipiu  il  y  eut 
«fine  quilqiie»  omp*  ^bmiOk 

La  Pr  ne'l^iriorv  portoifî»  ,»  qu«  quicon- 
^  qvie  imwveioit  dsss-  Ift  Sueljgion  »  & 
M  «ontrîlH)f»«ifi»  de  quï^lq^e  imnkie  <^ 
y  «pût  ^tre,  \  éico^e  W  ^  HNiedilini 

».  tanf  le  Papi-^me  que  l'Arnimi#ni$i|>e>  ou 
^  q{^e^u^  autre  opio>w  cojiti^Lqe  à  VOr- 


ML  de  l'fitat  :  Qu»  qiiU»nqae  coofiyMr  CtoAttlf 

„  de  lever  Iç  Tomiég»  ©•  Pondagt  avent  I. 

M  que  le  Parlement  l'eût  accorde-,  &  coor  i629« 

M  tnbiieroic,  de  quelque  <p  ce 

M  pût  être,  à  le  lever,  feroit  réputé  No- 

„  vareur  &  Eoneint  capital  du  Royaume: 

„  Que  qui  que  ce  fût,  Marciiand  ou  au- 

M  tie,  qtn  fe  IbuaienioH  \  payer  le  7mh 

„  *?.i:'f  rr  Pnndjge  avant  que  le  Parlement 

M  l'eut  accordé  ,  feroit  réputé  trahir  les 

„  Libertez  d'Angleterre ,  &  Ennemx  de 

M  l'Etat. 

Le  Roi,  n'attendant  point  d'argent  ét 
cette  SeffioQ,  eut  bien-tôt  pris  fon  parti 
$jr  U  diilbfaKiaii  du  Psrlemenr.  Dds  le 
tliae  îour»  il  publia  donc  une  Proclanta- 
tion»  peur  notifier  fon  dcflèin  de  le  dif- 
ibqdve  le  1»  de  Mars.  Le  lendonain^ 
MéiSt,  UAm^  CU^mm^  AUrn^  OrUm^ 
Ltttgy  Strodct  FluUmimy  £//Mr ,  tous  Mem- 
bres des  Communes ,  furent  citez  à  com- 
paroitre  devant  le  Roi.  Holiis,  EUioty 
Coriion,  te  Valentin  obéîmes  &  parce 
qu'ils  refufcrent  de  rendre  compte  oe  ce 
qui  s'étoit  pa^Té  la  veille  dans  leur  Cham- 
bre ,  on  les  envoya  à  la  Tour.  £n  même 
tems ,  le  Confeil  envoya  fouiller  chez  eux, 
&  donna  ordre  d'arrêter  cmx  qui  n'avoient 
pas  comparu»  partout  où  on  les  trouve- 
mà.  Il  fint  MBarquer,  que  le  Parlement 
o'étoit  pas  encdie  diflbus ,  quand  on  fit 
ces  violences  à  ces  neuf  Mcmbm  de  ]» 
Chambre  BaiTe. 

Le  lo  de  Man,  fe  Roi  fis  nndit  ta 
Parlement  ,  pour  le  difToudre.  Il  dit» 
qu'il  avoit  voulu  venir  lui-même  faire 
Cetsse  fonâbn  defagréable  ,  afin  d'être  à 
fonfê  de  Modre  juttice  è  b  vertu  9c  wi 

vire  :  Que  la  conduite  infolcnte  &  fédi- 
tjeufc  des  Communes  étoit  la  caufe  de  la 
diilôlution du  Parlement;  mais  qu'il n'avoie 
que  des  louanges  à  donner  !•  n  Ghambrt 
Hiutc  :  r.'arcufoit  pourtant  pas  toute 

la  Chambre  Baû^e,  où  il  r«cont>aiÀbit  qu*it 
y  avoit  d'aufli  bons  Sujets  qu'il  y  en  edc 
au  mtmà^i  omoi  qu'il  y-  avoit  certaines 
Vipère^;  propres  à  les  ^ter  ,  s'ils  avoienC 
4té  capabks  de  fe  corcompns  :  C^'eafin» 
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C^ARLsi  pinitîoftî  tu-lieu  que  ks  Seieiieius  p«K 
I.      voient  hardiment  compter  fur  fa  nveur  8e  fur 

,  fa  proteftion.  Le  Garde  du  Grand  Sceau  dé- 

clara enfuitC}  que  le  Parlonent  étoit  difTous. 

V<Mci  donc  le  Roi  qui  diflôat  le  Pto<- 
lemenc  »  ï  caufe  de  rinfolence  de  la  Cham- 
bre RafTe.  Miis  en  quoi  confidoit  certe 
iniolcnce,  âe  cette  conduite  iéditieufe? 
C'écoit  en  ce  que,  malgré  h  fignifiottioii 
que  l'Orateur  n's  oirrjite  aux  Commune^;, 
que  le  Roi  les  ajournoit  »  elles  l'avoient 
nie  refier  par  force  dans  (à  Chaire»  jufqu'àce 
qu'elles  euffent  m»  fur  le  pépier  une  Pro- 
teffation,  qui  ne  contcnoît  que  trois  arti- 
cles fort  courts.  Or  fur  cela  on  doit  re- 
«niquer ,  queUCllinbfe  mettoiciBie  dilfl^ 
rence  infinie  entre  l' Ajournement ,  &  la 
Prorogation  ou  la  Diffolution  du  Parlement. 
Jamais  on  n'aVoit  difputé  au  Roi  le  IXoit 
ae  le  prorager  ou  de  le  diflbadre;  maît  H 
n'en  étoit  pas  de  même  de  celui  d'ajour- 
ner. Jaques  éfoir  le  premier  qui  l'avoit 
entrepris;  avant  lui,  aucun  ¥jQi  ne  s'ecoic 

Ingéré  dominer  le  Pulcnient*  Les  Com- 

lrun«  ,  pnfvny.inT  le;  confequences  fa- 
cheufes  qu'une  pareille  démarche  pourroit 
•voir  ,  s'en  plaignirent ,  comme  d'une 
<nafation  de  leurs  Privilèges;  mùs  eDes  fu- 
rent ob%ée<;  de  plier ,  parce  que  la  Cham- 
bre Haute  ne  ks  féconda  pas.  Charles» 
àppuyë  de  l'aemple  nnique  qae  le  Uni 
fon  pere  lui  evok  donné,  non  lêaleilient 
empêcha  Te  Parîement  de  s'ajourner  aux 
F£tts  de  Pàquej  mais  encore,  il  i'ajour- 
IB  deux  diflèreiues  fon  »  pnécififinent  dim 
le  tems  que  les  Communes  d^llheroient 
fur  quelque  chnfe  qui  ne  lui  plaifoii  pas. 
De  plus  ,  de  fa  pure  autorité ,  il  empê- 
cha l'Orateur  de  la  Chambre  Baffe  de  i*. 
cueillir  lc5  voix  ,  fuivmr  !c  dû  de  fi  Char- 
ges 6c  comme  il  lui  étoic  ordcmoé.  Ce 
pouvoir  d'ajourner  «nfî  le  Pnlefnent  n*al- 
ioit  pas  à  moins  qu'à  arrêter  toutes  les 
délibération*;  de<?  dz-ux  Chambres  ,  dès 
qu'elles  voudroient  dilcuter  ou  réfoudre 
quelque  diofb  fur  des  mirieief  qui  ne  lè- 
tonne  pas  agréables  au  Roi.  Ce  n'eft 
pas  encore  ronr  :  ^'i  le  Droit  d'sjoumcr 
i^pBtcaoit  mcoQt^ftabktDeat  au  Kjoi,  ks 


Communes  ivoient  vioK  fi  Pïéwgative,  Char  lu 
ca  defbbeïflâni  à  fes  ordres;  ce  qui  étoit  I. 
un  autre  inconvénient.   Quoi  qu'il  en  i<aS« 
foit,  Charles,  lans  fe  mettre  en  peine  de 
prouver  un  Droit  «  qu'il  fuppolbîe  énc 
fufiîfâmment  établi,  réfolut  de  châtier  les 
Commune*;,  en  général,  par  la  caflationdu 
Parlement  i  &  en  particulier ,  en  choiniFanc 
de  fes  MenAics  les  phis  zilex,  pour  leur 
fiirc  faire  leur  procès,  comme  i  des  crimi- 
nels cou{«bles  de  révolte  &  de  fédition. 

Dans  cedefTein,  il  fit  affenobler  les  Ju-  ig^al 
ges  du  Royeume,  pour  avoir  leur  avû  fur 
les  qUcjlions  qu'il  vouloir  leur  propofer. 
Il  preooic  ce  touri^  ^ur  ae  pas  paroitt« 
■nr  avec  un  pouvoir  trap  <k(potique. 
C»  queHions  étoiait  toutes  ciptieurest  9t 
pleines  d'artifices.   H  les  propofoit  d'une 
manière jgénérak,  comme  s'il  n'avoit  point 
é^qneinon  de  perlbones  publiques» 
que  font  les  Membres  d'un  Parlement  ac- 
tuellement réanr ,  miis  de  fimples  Pairicu- 
liers  »  quels  qu'ils  iuCfeot.  De  plus ,  il 
prétendoit  Aire  tomber  fur  ces  MenàHCi 
du  Parlement  ,   qu'il  lui  plaifoit  de  re- 
garder comme  de  fimples  Particuliers,  des 
aftions  commifes  par  tout  un  Corps  »  à 
la  pluralité  des  voix.   EnSn»  ÛCK  ét^lir 
l'état  de  la  Qpeftion»  ni  la  nature  du  Fait* 
il  fuppofoit  des  crimes  en  l'air  contre  lui 
fie  (an  Conléil  »  pour  faire  enfuite  tomber 
arbitrairement  ks  décifions  dei  Joges  liir 
ce\]x  qu'il  juperoit  \  propos  »  indépen- 
damment des  circoniUnces.   Ce  fiit  pour- 
tant en  vertu  de  ces  lieÉei  dédfkms,  qot 
le  Procureur-Général  du  Roi  intenta  ac- 
cufation  contre  les  Membre';  de  la  Cîiam- 
bre  Baffe  qui  avoient  étc  anctez.  On  leur 
fit  un  crime  atroce ,  de  ce  qui  i^itoit 
pafTc  danî  leur  Chambre  lorsque  l'Orarcury 
fut  retenu  par  force  ;  mais  on  fe  gana 
hkn  de  dite  pourquoi  les  Conmmnes 
avoient  ufé  de  cette  prâendue  vidbiœ» 
Cependant,  par  le  moyen  de  ces  procédu- 
res tiranniques  »  l'Aldemian  Chamben 
fut  ffânl  drfbittiiient.  pour  avoir  rrfuflS 
de  payer  le  Tomt^ge  &  Long» 
que  h  Cour  avoit  fait  élire  Shérif  de  fil 
Province  pour  dcber  d'eo^cher  qu'il  jne 
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GRAllLts  fût      M-.Fnhre  du  Parlement  i  ayant  6i6 
ï-      choifî  malgré  cette  précaution,  fut  cop- 
iSi^.    dminé  I  une  amende  de  deux-mille  ItV|« 
ftcrling ,  pour  avoir  viole  (on  ferment  de 
Sbcrif,  dèi  que  le  Parlement  fut  dilTou^. 
Les  autres  Prifonnicrs  •  au-Ueu  d'obtenir 
liboté  lôos  cftueion ,  en  vertu  cle  b 
Loi  HabtAS  Corfm  t  comme  ils  l'avoient 
demandée ,  furent  condamnez  i  prder  pri- 
fon  tant  qu'il  plairoit  au  Koi ,  &c  à  payer 
des  amendes  atbitraifes,  attendu  que  h 
Cour  du   Banc  du  Roi  avoit  dc\iJc', 
qu'elle  avoit  droit  de  juger  les  oâcnfes 
commifcs  en  Paï  kmenr. 

Cette  manière  d*a^r  da  Roi  faifant 
murmurer  ouvertement  contre  1c$  Confeil- 
lerS]  fur-tout  contre  Laud  Evêque  de  Lon- 
dres» 8c  contre  Weftbn  Gnnd-Trâbrier , 
Charles  »  pour  empêcher  ces  plaintes  de  fe 
rnnltiplier  &  de  grofïîr,  publia  une  Dé- 
claration >  pour  faire  favoir  au  public  les 
'  niions  qu'A  avdt  eues  de  diflbudre  le  der- 
nier Parlement.  Cette  Déclaration  étoie 
dat<:c  du  lo  de  Mars;  mais  die  ne  fut 
p.ubliée  que  quelques  jours  après. 

Il  y  nifoit  Ibn  Apologie  avec  les  raifbns 
qu'il  crut  les  plus  capables  d'cblouYr,  mais 
pourtant,  toujours  pcrfuadé  qu'il  ne  de- 
voit  rendre  compte  de  fes  actions  qu'à 
Dieufeul.  Après  avoir  poféce  principe^ 
il  entroit  dans  une  lonf^iie  ^  pithctique 
Numération  des  motifs  dont  il  s'ctoit  fervi 
pour  engiger  fes  Communes  )  lui  accorder 
mceOâmment  les  Subfîdes  dont  il  «voit  be* 
foin.  Il  difoit  :  „  Qu'il  leur  avoit  repré- 
l,  fenté  le  danger  où  fe  trouvoient  l'I-.tat 
».&  fEglife  Proteftante  :  Que  ks  AHîex 
M  de  l'Etat»  entre  autres,  leKbideDane- 
^  marc  fon  oncle,  ?<  les  Etats  Gcnéranx, 
M  étoientH  bas,  qu'ils  avolent  plus  iKfoin 
y,  de  recours  pour  eux-mêmes»  qu'ils  n'é> 
"j,  toient  en  éra*  d'en  donner  aux  autres: 
„  QiiC  rA'lemii^iic ,  le  Pape,  la  France,  àc 
^,  ea  général  b  Maifon  d'Autriche,  s'é- 
),  toient  unis  pour  dÀruire  la  Rel^on  ; 

Q';'a  la  vérité,  ces  raifon'?  rivoicnt  tou- 

clie  les  bien-intcntiontiez ,  &  avoient 
„  en  général  er^igé  la  Chambre  \  hii  faire 
»  efpeitr  qu*il  fenk  ficoiini  libenlanenii 


„  m:iis  qu?  cerrc  fagc  réfolution  avoit  été  CaA*lîM| 
»,  interrompue  par  une  multitude  de  quef-  J* 
„  tîons  frivoles  for  les  Libcrtez  &  les 
»,  Privilèges  du  Peuple ,  que  les  mauvais 
„  efprits  avoicnt  propofc'cs ,  &-quiavoient 

accroche  l'affaire  prelïante  du  Subfide» 
»»,&  que  par  CCS  débis»  les  affaires  D*a* 
„  voient  fait  qu'empirer;  Qpe  malgré  ce 

mniv3i<!  procédé,  il  avoit  fait  tout  ce 
„  qu'il  avoit  pu  pour  lever  tous  ks  obf- 
»,  tacles ,  légitimes  tt  autres  »  qui  pou* 
„  voient  fufpcndrc  les  délibérations,  juP- 

qu'à  permettre  qu'on  débattfr,  en  plu- 

fieurscheft,  fa  haute  Prérogative,  con- 

defccndance  qui  c'toit  fans  exemple: 
„  Qu'il  avoit  plus  fait,  puisqu'il  avoit 
„  donné  toute  forte  de  fatisfaâion ,  en  ré- 
„  pondant  \  h  Requête  de  Droit ,  fans 
„  pouvoir  venir  \  bout  d'empêcher  les 
„  efprits  faftieux  de  remuer  &r  de  brouil- 

1er:  Que  les  pafTions  avoicnt  éclaté  juf*> 
„  qu'à  en  venir  aux  voyes  de  ftir»  méou  ' 
n  dans  la  Chambre  :  Que  les  Communes 
„  s'c'toient  aveuglées  au  point  de  (è  per- 
»,  fuader,  que,  par  fa  Réponfe  à  la  Re^ 
,»  quête,  il  avoir  renoncé  I  tous'  Droîn 

d'cntrc'c  de  fctii:  des  Marchandifës, 
,,  même  au  Tonm^e  (jr  Pondéigei  quoiqu'il 
„  n'en  eût  pas  été  dit  un  mot  ,  nt- 
„  dans  les  deux  Chsmbres  ,  ni  dans  h 
„  Requête,  ni  dans  fa  Réponfe:  Qiic  ce 
»,  procédé  tumultueux  &  plein  de  de/ii'H-- 
,»  dre  des  Communes»  leur  «voh  ftît  vAt 
»,  gliger  toutes  les  affaires»  êe  en  parti  eu-  - 

lier  l'Aile  d'Amniflie,  qui  n'avoit  ja- 
»}  mais  été  oublié  par  les  Parlemcns ,  pour 
,»  s'occuper  à  dreffer  une  Remontrance  in« 
\i  jufte,  contre  le  Droit  qu'il  s'attribuoît 

de  recevoir  le  Tnnna^e      Poni.t^ey  qui 

fut  anttéc  par  b  dinolution  précipitée 
»,  du  Parlement  :  Que  depuis  cette  dinb* 
,,  lution  ,  la  Rcmonrrnnre  au  fujet  du 
„  Tonnage  C"  Pendage  lui  ayant  donné  oc- 
„  caiîon  d'examiner  cette  affaire  à  fond  » 
«»  il  avoit  trouvé,  que  fes  preiïans  befoins 
„  ponvoirnt  très  juf^immt  Taurorifer  à 
„  faire  ce  que  tajit  de  fes  Prcdccefleurs 
)»  avottnr  fait  fins  qu'on  l'eût  trouvé  nuu- 
M  vab|  qui  étwt»  de  percevoir  ce  Droit» 
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Chau.es  *)  ^  attencbnt  que  le  Parlement  k  lui  eô^ 

l  accorde:  Que  fuivanccescxemples,  que 
f/6i^  „  les  Paricmcns  n'avoient  jamais  blâmez, 
fi  il  s  etoit  cru  auûl  bien  fondé  q^u'eux  .à 
),.|uiiiir  ks  Marchands  qui  ne  lui  refu- 
sa foient  le  payement  de  ce  Droit ,  que  parce 
.  „  qu'ils  y  Croient  pouffe?,  par  ces  factieux 
„  qui  avoient  projette  la  Remontrance  : 
„  Qu'après  avoir  en  cela  fetisfaic  h  nifon 
,v  &:  Ton  honneur ,  11  n'en  avoit  pas  moins 

intention  de  raflembler  le  Parlement, 
,»  pour  avifer  avec  lui  aux  moyens  de  fatis- 
^  faire  aux  Griefs  de  fon  Peuple,  dont  il 
,,  tâcheroit  toujours  de  fe  conferver  l'af- 
„  feâion  :  Qu'on  y  examineroit  avec  fom 
M  le  Gowernement  de  r£rat  8e  de  !*£- 

elife ,  pour  voir  ce»  qui  devoît  être  rç» 
„  formé:  Qu'il  avoit  dcja  fait  fuppnmer 

le  livre  de  l'Aj/pil  a  Cejttr ,  compofé  par 
,y  Mbntaigu  ;  &  pris  des  précaurions  oon- 

trc  toutes  les-nouveautez  en  matière  de 
„  Religion  :  Qu'il  avoir  ordonne  ,  que 

les  Loix  contre  les  Prêtres  &  les  Papiftes 
^  Recufâns  fiiflent  exécutées;  &  que  fi 

les  Jc'fuites  &  les  Prêtre^  et  i;nt  ccha- 
»  pez,  ce  n'étoit  pas  ia  faute,  mais  celle 

des  Officiers  &  des  Minières  inferieurs» 
9»  parce  que,  pour  lui,  il  avoit  de  très  bon- 

nés  intentions  :  Qu'il  avoit  aulTi  fort  à 
^  cœur  k  conicrvation  des  juftes  &  an- 
»  demies  Libertés  de  1»  Sujets  ;>  qu'il  les 
M  avoit  affurez ,  par  £i  Réponfe  favorable 
„  \  la  Requête  de  Droit ,  que  depuis  il 

n'avoit  rien  fait  qui  tendit  à  les  violer  î 
^  &  qu'il  les  confèrveroit  aofli  religieufe- 
y»,  ment  que  fa  Prérogative  Royale  :  Qu'il 
„  s'étoit  attaché  avec  foin  ,  à  ce  que  les 
„  Subfîdcs  qui  lui  avoient  été  accordez 
^  fuflènt employez  futvant  leur  deflination  : 
9,  Qu'on  en  avoit  payé  les  Soldats  &r  les 

Matelots,  préferabkment  à  tout,  pour 
y,  prévenir  tout  dçfbfdrerQtt'onwoit  com- 

nXDcé  à  ^rnir  les  Magafins»  &  \  met- 

tre  la  Flotte  en  bon  ordre  :  Que  mal- 

gré  cela,  on  fe  foavenoit  toujours  du 
9t  HMil,  fins  vouloir  lui  tenir  aucun  oompr 

te,  ni  des  foin^-  qu'il  fc  donnoii  pour  le 
„•  benheur  de  l'Htat,  ni  du  hicn  qu'il  lui 


RtRîE.  Liy.  XDt  ■  tor 

n  ment  après  avoir  donfié  tous  ces  bons  Charlsi 
»  ordres,  dans  l'efpcrancc  que  I  heureufe  I. 
„  harmonie  entre  lui  &  Ion  Peuple  fe  re'-  1^*9» 
„  tabiiroit  i  mais  que  les  mauvais  efprits 
n  avoient  prévalu  ,  &  tout  eapoilbnné,  ^ 
„  dins  la  vue,  ou  de  fe  raidrenéorilaireSj - 
„  'OU  de  mieux  lier  leur  partie  pour  une 

autre  fois:  Qu'en  effet,  le  Parlemeni 
»»-ii*avoit  pas  plutôt  été  raflêmblé,  qn*ib 
„  avoient  commencé  I  femer  leurs  foup- 
„  çons,  &  à  infinuer,  que  dans  fa  Ré, 
,>  ponfe  à  la  Requête  de  Droit,  il  n'étoir 
„  pas  allé  de  droit  pied  par  npport  aux 
„  Libcrtez:  Que  dans  cette  prévention, 
„  on  avoit  établi  un  Coounitté  pour  cxa- 
n  miner  fi  cette  Requête  &  b  Réponiè 
9»  avoient  été  enregîtrées  dans  les  Cours  de 
„  Weftminfter,  de  quelle  manière  cela 
„  s'étoit  fait  :  Qu'enfuitc,  on  avoit  fixé 
»  un  jour  ,  auquel  h  Chainbre  >  en 
„  grand  Committé,  devoitewminerqudi 
,>  attentats  avoient  été  commis  contre  cette 
„  Requête  de  Droit  :  Q|i'à  cette  occa- 
„  fion>  on  avoit  rcmpU  de  foupçons  At  dt 
,,  jaloufies  mai  fond(?cs ,  les  efprits  de  ceux 
M  qui  n'étoient  pas  tout  à  fait  convancus 
»,  de  h  droiture  de  (es  intentions;  d'où 
„  l'on  éloit  allé  jufqu'à  douter  ,  fi  lui, 

fon  Confeil,  &  fon  Cler^^c,  avoient  la 
„  Rcl^too  à  CŒur,  &  s'ils  veiUoient  à  l'a 
M  confervation  :  Qpie  dans  cette  Âcheufe 
„  prévention,  on  étoit  venu  \  examine»  ' 
„  l'affaire  du  Tonnage  0r  PonJage:  Que 
„  d'abord,  la -Chambre  avoit  paru  géaé- 
»  lalement  difpofiSe  11  l'accorder  s  .mais  qua 

les  chofes  avoient  changé  enfuitt  ,  par 
„  les  nouveaux  obftacles  qu'on  y  avoit 
,,  fait  naitre  :  Qu'on  avoit  prccendu* 
„  qu'en  accordant  c»Stkblidet  on  mettrotl 
„  les  Droits  des  Sujets  en  compromis,  \ 
„  moins  ^ue  pr61ablcmcnt  il  ne  déclarât 
„■  qu'il  n*y  avoit  aucun  droit ,  que  par 
„  l'autorité  4tl  Parlement ,  &  qu'il  ne 'mf^ 
„  à  néant  'toutes,  les  procédures  faites  con- 
„  trç  les  refufan»;  ce  qui  n'étoit  qu'une 
w  p^re  cfaicane,  qufo»  lui  cherchoit  pour 
„  arrêter  cette  affaire,  attendu  le  grand 
„  nombre  de  Rois  fes  Prédéceffcurs  qui 
>»  J^(Oè«Wfc  i9iU..  dc  :  C<;  S.ut)fid6  ,  avao^. 
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Cbaulu  )i  9t  toêiut  dns  le  mn  <|iie  fe  Bmlnneflit 

I.  M  oavaîlloit  à  le  leur  accorder:  Que  ce- 
jCap.  9  pendant  ,  pour  'lever  tout  fcrupnle,  il 
„  avoit  fait  la  déclaration  claire  &  authcu' 
„  tique,  qu'il  ne  préttndoit  aucun  «Inaic 
y,  au  Tonmige  &  Po'uÙTf,  qu'il  ne  le  per- 
„  revoir  que  comme  un  bien-être  dont  il 
„  avoit  abiolument  bcfoin ,  &  qu'il  ne  k 
^  mnie  ^'en  verm  du  don  du  Peuple  : 
0f  Qrie  totitc  rctîr  condefcendance  n'avoit 

pas  empêché  que  k  Bill  n'eu  fût  lailîé 

ea  atnerey  fous  pnéiexte  j'aÉtiter  anpa* 
»  nvane  hs  Droits  des  Sujets  :  Qu'en 
ff  conf<^qnerice  de  cette  rélolution ,  les 
9,  plaintes  des  refufans  contre  les  Oâiciers 

de  k  DoMoe  avoiene  été  leçties*  ces 
I»  Offidert  citez ,  intentiez;  qu'on  avoit 
>»  examiné  leurs  ordres  &  leurs  pouvoirs  ; 
M  oi  un  mot,  qu'on  les  avoit  obligez  de 
«I  comparaim  êc  de  répondre  tous  ks 

jours  ,  pendant  un  mois  entier  ;  tout 
»  cela ,  pour  avoir  obeï  à  fes  ordres  :  ce 
n  qu'il  avoit  fouffert  patiemment  ,  auHî 

bien  que  divers  autres  attentats  &  ufur-^ 

parion<;  inouïes:  Qu'il  favoir  parfaite*- 
•)  ment,  combien,  depuis  quelque  terns» 
M  les  Communes  avoient  tâché  d'étendre 
y,  kars  Privilèges  «  en  établiffant  des  Con* 
»>  mittes  généraux  pour  la  Religion ,  pour 
t»  ks  Cours  de  Juftice ,  pour  le  Corn» 
a,  merce»  Se  pour  diverfes  autres  ckofês; 

ce  qui  étoîc  tout  à  fak  nouveau  :  Qu'en 
,>  pluficurs  cas ,  elles  fe  mcloient  d'affaires 
n  qui  n'étoient  point  de  leur  rcCfort  :  Qu'il 
M  éioic  ffâbla  de  ne  plus  fouHrir  ces  ufup» 
M  pariot»  :  C^'il  voyoit  bien ,  que  quoi- 
fi  qu'elles  prétcndiffent  agir  pour  Ton  fer» 
M  vice,  leur  véritable  intention  étoit  de 
9»  lompretOMS  les  liens  du  Gouvernement, 
„  &  de  s'emparer  du  Pouvoir  fouvcrain." 
Après  avoir  noirci  de  tout  fon  pouvoir  k 
conduite  de  la  Chambre  des  Commmies, 
Hdéchroit,  ^  qi»e  c'étoit  elle  qui,  par  fes 

mauvîi';  procédez,  l'avoir  evp'^é  à  dif- 
1»  foudre  le  Parlement  :  Qu'eUe  avoit 
iê  0àlBé  fe  engagemais  par  rappottl  une 

f^aatt  qui  n'avoit  été  entreprife  qu'à  h 
^,  fonicîration  ,  &  fur  fs  prorrefT);  d?  le 


t'HISTOIRE 

n  neur  t  Mais  qu'au-lien  de  icmplhr'  OsAtL^ 
promefTe,  elk  s'étoit  prévalne  du  oeibin  I- 

„  qu'on  avoit  de  fon  fecours,  pour  m-  *^*!?» 
„  treprendre  d'extorquer  de  lui  des  coo- 
,y  dictons'  incompatibks  avec  k  Mouar- 
„  chk.  "  Tl  ne  mcrtoir  pourtant  pas  toute 
la  C  iiambrc  au  nombre  de  ces  nftieux, 
qu'il  traitoit  de  fcclérats,  dont  il  fc  refer- 
voit  le  châtiment  dans  un  ten»  convena- 
ble. Tl  ifTuroit  enrnrc,  qn?  ]<:  procédé 
»  de  ces  mauvais  Sujets  ne  feroit  pis  ca- 
M  pibfc  d'altérer,  en  quoi  que  ce  fût, 
}>  fes  bont>es  intentions:  Qu'il  maintien* 
„  droit  la  vraye  Religion,  fans  fc  prêter 
„  à  aucune  tergiveriation  en  faveur  du 
,»  Papisme  te  m  SdusMie  t  Qu'il  main- 
n  tiendroit  aufTi  fermement  les  iuftes 
,,  Hroits  &  Libcrtcz  de  fes  Peuples; 
„  mais  qu'il  ne  prétendoit  pas  que  l'on 
4»  tottmit  k  liberté  en  licence,  ni  qu'on 
>,  donnât  une  faulTe  interprétation  à  k 
„  Reqnêrç  de  Droit,  pour  en  inférer  une 
„  liberté  contiaire  aux  Loix ,  ou  pour  ofCT 
„  réfîfter,  fous  quelque  couleur  que  et 

fin  ,  3  une  jufte  &  nécefTàiit  autoritc: 
tf  Qu'il  n'entendoit  point,  non  plus,  que 
iffçsM  inilbts  fe  détoumaffint  de  lui  <^ïr, 
M  quoi  quVxi  pût  kur  dife  pour  ks  m 
„  empêcher  ;  parce  qu*il  ne  îcur  com- 
»  mûidercnt  jamais  rien  eue  de  jufte  de 
„  d'hononUe,  dtv]u*it ne Kioitn^ge défit 

Prét)garive,  que  pour  fe  bien  publics 
,,  Qu'il  feroit  tous  fc*  efforts  pour  entretenir  ■ 
„  8c  au^enter  le  Commerce  des  Marcharkh 
„  Ibuoiis  &  refpeéhieux  ;  q|tt*il  neks  char^ 
„  geroit  point  plus  qu'il  ne  convenoit; 

m3i<;  qu'il  vouloit  qu'ils  ff  foumifTent, 
„  fans  murmure  ni  réplique ,  au  Droit  de 

cinq  pour  cent ,  qui  étoit  fi  ancien  &  fî 

légitime  ;  à  faute  de  quoi  ,  il  fauroit 

bien  maintenir  fon  autorité,  &  punir  les 
„  contrevenans:  Que  fur  ces  raitons  juf- 
„  ttficarives  de  fa  condtiite,  U  faifoit  kl 
„  gens  fagcs  &  moderei:  ,  juges  du  cis 

que  l'on  devoit  ^ùre  des  bniits  &  des 
$t  cniiHes  tfûPon  T^iandoit  indicteuleiiieiR 

pd»--roar,  pdidkit  qu'on  voyoit  régner 
„  la  JufHce  ,  h  Liberté ,  h  Paix  P<  k 
3i  tra&qmUitéj  6m  çtaÎAte  m  oppreffion,  ^ 


CtaitLt*  Apobeie  ne  prodtiifit  pas  un 

J,  grand  effet.  Cmrks  ne  put  pcrfuader  à 
fh^  peHbone  »  qu'une  douzaine  de  Membres 
d»  Communes  euffcnt  tonné  It  dd^tt  de 
renverfer  le  Gouvememenr,  dt  fine  tomber 
l'Etat  dans  l'Ânarchie,  d'uTurpcrk  Pouvoir 
Ro^al  y  iàns  qu'il  parût  qu'ils  y  euilent  le 
ipoudiriniNrêt»  ni  pour  eoi^ninitSt  ai  pour 
wrnii.  IXaiUeurs,  comment  auroienr-ils  pu 
venir  à  boue  d'entminer  toute  leur  Chambre 
dans  Uuf  s  fencimeos ,  ii  le  Roi  avoic  été  auâ» 
jufleSraiiflî  aft<%oiuiéca«tislbaBrafkr 
qu'il  vouloir  qu'on  Te  crût**  Apr?s  rout , 
il  fe  dcfendoit  bien  niait&  fur  le  Tonnage 
twti^t ,  âc  iur  ,foa  procédé  envm  les  ttn 
fuiaos  ,  âe  eo  génânal  fur  ks  railbos  qui 
I'3voient  eng;^  à  diflbudre  le  Parlement. 
Il  faifoit  un  gnod  crine  à  kCbapibie» 
d'avoir  àdMaâ  \  Iîm  afoniuaiiieiit,  conm 
die  s'il  avait  eu  te  Droit  incontefbable 
d'ayonnierf  ce  qui  lui  étoit  conrcfté;  mais 
î)  é  flBadoic  birâ  de  dire  b  véruable  raiibn  - 
de  cet»  defebéiflânc&  Il  n^avoit  gadb 
d'auMor»  ^ue  k  refiis  que  l'Orateu*  avoic 
fitit,  par  fon  ordre,  de  recueillir  l«  voix  , 
ee  qui  étoit  une  yiokuon  mamfeiie  du 
SriwilB^  &de  bliiicnéd»  la  Chambre, 
étoit  la  caufe  efiTentielle  &  prothaine  de 
•acte  defolxTifTance  dont  il  iaikut  tant  de 
hautt.  Au£  les  murmures  redoubjeceat-ik» 
•a  difoic  hautenenc,  qu'il  voukit  anéaaaie 
les  Privilcqe;  du  Parlement  les  Lit)erte2 
du  Peuple.  Ce  qu'il  &t  cnfuite  couse  le» 
Mea^Maee  daa  C!oaMBna|ca  f  nutifetwiCT  pftiir 
•Mttir  jeÇvA^  dq  payée  le  Towtétt  P»u^ 
'  'a'aidn  point  du  tout  i  détromper  le 

Beuple.   Qa  dit  phas  qiM  janais,  que  1» 
CsoUNaa»  étoia  ruiné ,  que  la  Religion, 
écoit  en  dan^,  &  que  le  Royaume  al- 
loir  romber  dam  l'tfclavspe  ,    à  moins 
i^un  Pariemeat  nouveau  ne  remédiai  à 


Sur  ce?  bruiti ,  Charles  fit  pul-.licr  une 
Proclamanon ,  portant  d^^mfe  de  nsgardec 
comme  un  Vote  de  toute  b  Ckambre  da» 
C<>:rmLines.»  k  Bro(eftati<XL  Icipdakufe  do 
iediiicufc  cjui  .vvoir  été  fciîe  tumultiiaire" 
manc»  après  raioufpenaeat).  li  ateiia^oii  de  ' 
fiiaÏB  léiMaeaMni  ornai  fjfâ  Éso'moi 


courir  «es  Aux  Imits,  qui  interrompeienr  CtOkHMê 

h  Commerce ,  &  qui  dccouragcoicne  les  T. 
Marchands.  Il  atTuroïc ,  qu'il  n'avoit  aucun  Mfa^ 
ddflêtn  d^augn^iaer  les  charges  ;  qu  d  le 
c^ntenterok  dai  Draiia  que  \t  Roi  fon  pem 
avoir  per^m  ,  dont  il  ne  pouvoit  ni  ne 
voulait  dilpenier  perlonoe.  Sur  le  bruit 
qui  oeunai»  que  leParkmcm  allûit  lira 
âtn^tâi  convoqué,  il  dédaioit,  qu'il  tùm 
garderoit  comme  des  préfomptuctix ,  ceur 
qui  uicroitmt  Axer  un  tems  pour  la  convo^ 
«ttion  du  Menés»,  kd  ftttiayani  le  droit 
de  l'aiTembler»  de  le  proroger,  &  de  le 
diflbudre  :  Qu'il  pourroit  le  convoque» 
Iprfqu'il  auroit  chitic  ceux  qui  avaient 
Cau^  ks  interrupcions  précédentes»  &[ 
que  Tes  Sujets  auroicnt  appris  àflUflua 
Boiire  leuis  Dkroiis  ôc  les  iîens. 

Apab  h  pdfe  de  La  Rochelle,  Charks 
wyuDt  le  peu  d^Muiage  que  la  guerra 
contre  la  France  pouvoit  lui  apporter , 
qu'elle  ivt  pourrait j^ia  lui  iiurvir  de  prétex-» 

le  f9iir  deaapder  «  I*aageui  au  NrlniNA V 

puisqu'il  avoit  réfblu  de  n'en  plua  allbn» 

Wer ,  h  France  de  fon  côté  n'ayanr  rien 
lui  denrander ,  1^  paix  bat  bierwtôl  &itO 
antre  eux,  paa la  jâédkriou  da  Vifluitiiufc 
Elle  fut  fiynce  le  24  d'Avril.  Oa  y  iaferc 
un  petit  Article  peu  impectant,  toiurhaoe 
ka  Dofnefbques  de  k  Reine  d'Angleterre^ 
ê(  db  lut  fima  eo  Septembre  fuivant. 

Il  n'étoir  ps  fort  diflRcile  de  devinCP' 
d'où  veaoKnt  ks  défiances.,  let  ^alouficsy 
le  w^knniauwiueBt  d»taupk,  ^kcefu* 
que  k  Parkmett  tifcit  dflaeeoixler  au  Roe 
ce  qpMI  avoir  fims  p;in©  accordi^  1  fes  Pisé*. 
déoeflèuBs.  La,  ceaiaie  du  pouvoir  athitaai* 
»»  ii»oaipBtibk*awc  Ib  fféA  Ib  bi  Vr^ 
vikges  de  la  Narlon ,  caiifon  nous  ces  mau^' 
vais  effets.  Charles,  nuffi  bien  que  fon  pe« 
re^,  éb>it  tort  entaté  de  ce  iWvoir,  ir 
tout  ce  qui  l'cnvirannob  éanit  dais  ke 

mêmes  principes.,  Son  Cnnfci!  Prive,  %'éri- 
gearjt  I  :a  à  peu,  Cour  abfolue,  ne  ic 
cro^oit  pcliRCiburois  atqt  Lmk..  La<Chaiiijt. 
hro  Gtoilée,  Tribunal  dTuM  «ttine  fé» 
vecieé,  s'ex«>çoit  fiirtout  contre  ceux  qui 
vouloiînt  conteftcr  la  Prérogative  Rofaiek, 
I^i^buit  Coiiaq^i£()o»  ft»ùtpfiéacar.dEi« 
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gir  contre  les  Purkains»  ne  fiûlbit  pas  plus 

L      de  grâce  aux  ennemis  du  Pouvoir  abfoîu. 
,m6i^_   £afin,  les  Juges  du  Royaume»  tousCréa- 
tturei  da  Roii  conraunnent  en  toute  oc^ 
Mfion»  non  feuloment  à  foutenir  fa  Préro- 

rtive,  mais  encore  à  l'étendre  au  q;rc  de 
Cour.  Le  Parlement  feul  réfiftoit  au  tor- 
rent* &  ponvoic  s'oppoTer  à  cette  ufiirpe- 
tion.  Par  mallieiir ,  le  Roi ,  voyant  fes 
maximes  G  oppofécs  aux  Tiennes,  ctoic  ré- 
folu  à  n  en  plus  convoquer  ;  par  conlc- 
quent)  tout  alloit  le  grand  chemin  de  la 
Tirannic  :  &  c*eft  ce  qui  itvokoit  i'el^rk 
du  Peuple. 

La  aiifolution  du  dernier  Parlement, 
jointe  à  la  connoiflânce  qu'on  nroit  que  le 
Roi  n'en  vouloit  plus  convoquer ,  fit  un 
tort  extrême  ï  fes  Finances.  Les  cina  Sub- 
iMksrendifenepeu»  Si  ciulè  des  excuMS  que 
les  Particuliers  aO^uoicnt  pour  (âilt  dimi* 
Buer  leurs  Taxes  ,  &  qui  éroienr  reçues 
pour  valables.  Le  Tomége  ^  i^ofidage ,  avec 

3uelque  violence  qu'on  l'eng^,  ne  pro- 
uifit  pas  k  moitié  de  ce  qu'il  i-apportoir 
avant  la  melîntelliçence  entre  le  Roi  ^  !? 
Parlement.  En  un  mot^  les  revenus  du 
Roi  dinûnneraïc  confiderd)leRient»  9c  les 
murmures  augmentèrent  \  proportion.  Pour 
tâcher  d'empéchrr  que  ces  murmures  ne 
d^éneralTent  en  rébellion  i  &  pour  iotinù-< 
der  le  Peuple  &  le  tenir  en  brider  on  cinr 
les  Milices  en  ty>n  ét-r  ,  pendant  qu'on 
publioit  des  ordres  d'exécuter  à  la  rigueur 
tes  LdbcctmtreksPapifles.  Apparemment  t 
ces  ordres  étoient  mal  exécutez ,  car  les 
plaintes  à  cet  égard  ne  cédèrent  point  pen- 
<iant  tout  ce  R^ne.  Cette  diminution  des 
sevenus  dn  Roi  donna  fieu  ans  Mono- 
poles les  plus  bas  &  les  plus  crians ,  jufqu' i 
t'ér?<5tion  d'une  rompicrnie  rtvec  privil^e 
exclulît  de  vendre  &  d  aclieter  les  chiffons, 
tant  de  vieux  linge  que  d'écofic. 
0y£  Enfin,  la  guerre  d'Efpagne  ,  alléguée 
tant  de  fois  au  Parlemmt ,  &  dont  on  lui 
avoit  voulu  faire  peur ,  finit  en  Novem» 
bre  i<S;o,  fans  que  l*E(pagne  eût  (bngé 
\  faire  la  moindie  entrepnlë  cooûe  PAuf 
gleterre. 

Pour  aacter  les  progb      le  fr«$b^tQ^ 


nnisme  iulbit  depuisquelque  tems  en  An-  QiAiitl# 

gleterre,  Lnud ,  ennemi  juré  des  Puritains,  ^ 
&  le  Confeiilcr  le  plus  intime  du  Roi,  ^^l^i 
principalement  pour  les  affiùies  EccléfiafH- 
ques,  puisqu'il  peu  de  chofe  près,  c'énit 
Kii  qui  dirigeoit  la  Haute  CommilTion; 
Laud,  dis-je,  pour  empêcher  l'accroifl^ 
ment  du  Presbytevanisme,  engagea  le  Roi 
à  envoyer  aux  deux  Arclievcques  ceitainei 
Inflruclion^ ,  qui  dévoient  être  communia 
quces  aux  Evcquts  de  leurs  Provinces ,  pour 
les  faire  exécuter.  Elles  tendoient  i  empê- 
cher qu'aucun  Miniilrc  Prcii^ytericn  ne  fe 
glillàt  dans  l'Egiiie  Anglicane ,  &  à  dé» 
aMtvrir  les  n^ligens  dans  l'obfervation  des 
Riees  piescrtts  par  les  Canons.  Les  Presby- 
tériens ,  fcnfant  très  bien  d'où  leur  venoic 
ce  coup ,  en  conçurent  contre  lui  une  haine 
implacable,  dont  fl  reflêntit  les  edcts  dus 
la  fuite. 

Le  ip  de  Mai  de  cette  année,  il  naquit 
à  Charles  un  £U,* qu'il  nomma  Chétries^ 
comme 'hu. 

Gtfitrvf  yîdtdphe ^  Roi  de  Suéde,  avoit 
grande  envie  de  fecoiirir  1*  Allemagne  ofv» 
primce  par  i'Emjjereur  ;  mais  la  guerre  qu'il 
avoit  contre  b  Pok^e,  l'en  empéchoit. 
L,i  France  &  l'Angleterre  s'ctant  inrcs 
lui  faire  avoir  la  paix ,  il  l'obtmt  en- 
Dans  cette  poix,  le  Roi  de  France  (t 
pippcfoir  Tabaiflement  de  la  Maifon  d'Au^ 
triche;  &  le  Roi  d'Angleterre,  le  recoin 
vrement  du  Palatimt  pour  fon  beau-fireves 
tont  oda  poc  le  moyen  du  Rm  de  Suéde* 
Auffi  cette  Mix  ne  fut-elle  pas  plutôt  fiw 
te,  que  Guftavc  fe  prépara  à  entrer  en  Al- 
lemagne avec  une  pui liante  Armée.  En 
même  «ems,  Chades  fit  on  Tnké  fêcrec 
avec  lui,  par  lequel  il  lui  fourniffoit  fix- 
mille  hommes  ,  fous  le  nom  du  Mnrquis 
àîHâmikont  Ecoflois.  Ciiarles  tut  la  dupe 
de  Guftave.  Ce  Prince,  après  plufieurs- 
viftriir;:;,  fur  Ir^  Impériaux  ,  dans  Icrqnelles 
les  I  roupes  Angloiiies  le  fcrvirent  très 
bien ,  fe  trouvant  en  état  de  fecourir  le  Roi 
de  Bohême ,  lui  propofa  des  conditions  fi 
dure;  ,  qu'il  ne  -put  fe  refondre  \  les  ac- 
cepter. Amli  Charles  rappeila  fes  Troupes»  • 
le  Çkvs^st  Fm^  (aa  Ambaflâdeurau- . 
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CukWLU  pth  éa  Roi  de  Suéde.   C*eft-|à  tout  le  de  ce  que  l*on  pouvoir  dite  8c  faire  contre  Chari.» 

•           fruit  qu'il  retira  de  rcfpccc  de  Ligue  qu'il  lui.    Pendant  même  qu'on  crioit  le  plus 

"J^'    avoit  faite  avec  Guftavc.  fort ,  il  fit  chalfcr  de  rUniverfité  d  Ox-  "î'" 

L'infulÎTlânce  des  revenus  du  Roi  l'ayant  fbrd  trois  Doâeurs  de  ce  Corps,  pour  a- 

obligé  d'avoir  recours  aux  expédiens»  un  voir  prêché  contre  l'Armini.inisme  ;  8c 

de  ceux  dont  il  fe  Tci  vit,  fut  de  faire  re-  quelques  autres  furent  dépouillez  de  Icurt 

%  ivrc  un  Statut  du  Re^ne  d'Edouard  Charges»  pour  avoir  voulu  les  défendre, 

nui,  i  le  vétîléy  n'avoir  jaiiwîs  été  ezpref*  Toutes  ces  violences  *  que  l'on  nuttoit 

fànsnc  révoqué,  mais  qui ,  depuis  très  unannnement  fur  le  c<»npte  de  Lainl  •  s'exet^ 

lofiînems  ,  étoit  abfolumcnt  hors  d'ufagc.  çoient  fous  prétexte  de  fiiirc  obferver  h  Pro- 

Ce  Statut  portoit»  Que  ceux  qui  avoient  damation  qui  défcndoit  de  parler  ni  pour 

vingt  livres  Aerlîi»  de  itvenn  en  Fonds  de  m  contre  I*  Armimaniane. 

*     tene  *  fooient  obligez  ée  fervtr  le  Roi  Outre  les  Monopoles  bas  &  honteux  que  iS%£ 

dms  fes  guerres  ;  Ik'  que  ceux  qui  ne  fe-  Charles  mit  en  ufage  pour  faire  venir  de 

roient  pas  en  ctat  de  lervir ,  compoferoient  l'argent  dans  les  coiFres ,  il  tira  encore  de 

evec  le  ¥jà  ,  qui  les  en  déchargeroit  grolîlês  fommes  par  les  amendes  I  ion  pro- 

moyennant  une  certaine  fomme.  Dans  la  fit,  auxquelles  h  Chambre  Etoilée  con- 

fuite  des  teras  ,  quelques  Rois  s'étoient  damnoit  ks  Contrevcnans  à  la  Proclamation 

prévalus  de  ce  Statut,  comme  cela  fe  voit  par  bquelle  il  avoit  ordonné  ï  tous  ceux, 

par  la  Colleâion  des  Ac^es  publics  de  Rf^,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  fuf- 

mer.    Charles  s'en  prc  .  aUic  f"  bien  \  (on  fent,  qui  n'avoient  pas  abfolument  jffair; 

,    Couronnement,  qu'il  en  tira  plus  de  cent-  à  Londres,  de  s'en  aller  daos  leurs  Provin- 

miUe  Mvres  ftâling.  On  r^arda  daos  la  «es  dans  quamte  jonn*  H  en  tira  encore 

liiiie  l'oUervition  de  ce  Sntoc  »  comme  de  ceux  qui ,  contre  les  anciennes  défenlês* 

une  grieve  opprcflîon ,  ce  i|qi  Cflgagn  fe  avoient  aggrandi  la  Ville  de  Londres  par 

Parlement  à  le  révoquer.  de  nouveaux  bàrimens.  Cette  Ville  même 

ifip.      Ijad  Evêqne  de  Londres,-  exuiflmewem  ne  lui  échapa  pas;  eHe  lût  comfaranéel 

2èlé  pour  toutes  ks  Cérémonies  que  l'Egli*  une  amende  de  quinze»cens  Marcs,  parce 

fe  Anglicane  avoit  confervées  en  fe  refor-  que  le  Maire  &'  les  Aldermans  avoient 

Aiant,  Se  aimant  avec  paiTion  tout  ce  qu'il  n^Ugé  d'informer  touchant  la  mort  d'un 

croyoit  pouvoir  orner  k  dehors  de  la  Re-  nommé  Lmé  ,  qui  poflbit  pour  Magi* 

Hgion ,  f^uchcHt  beaucoup  plus  ï  ajouter  cien. 

qu'à  diminuer  quoi  que  ce  tût  de  ces  Cé-  Le  Presbvtermi'^me  eut  extrêmement  \ 

rémonics ,  dont  ks  Puritains  etoicnt  k  plus  fouffrir  fous  ce  Règne ,  non  feulement  par^ 

choqtiel.  Cela  parut  dans  la  confécnition  ce  qu'on  vouloir  en  arrêter  les  progrès, 

qu'il  f\r  de  l'Eglife  de  Ste.  Catherine,  qui  mais  parce  qiic  le  dcfTcin  ctoit  de  le  ruïner 

venoit  d'ctre  rdÏMtie.  Dans  cette  occafion ,  abfolument.  Pour  en  venir  à  b^ut ,  au-lieu 

il  fe  fervit  de  prefque  tout  le  Rituel  de  d'employer  la  voye  de  Vinftruftion  &  de 

l'Eglife  Romaine»  tant  pour  la  confécra*  h  penualion  ,  l'extrême  rigueur  étoit  lè 

tion  de  l'Eglife ,  que  pour  celk  du  Sacre-  feul  moyen  dont  on  fe  fervoit.  Ce  procédé 

ment  de  l'Euchariâic.   Cette  afiPeâation  aigrifToit  d'autant  plus  les  Presbytériens, 

choqua  û  fort ,  que  quelques  années  après,  qu'ib  voyoient  que  l'on  laifloir  en  repos 

les  Communes  î'accuferent  formellement  les  Arminiem  &  là  Papiftes ,  pendant  qu'on 

d'avoir  fulvi  exaftement  le  Pontifical  Ro-  letn*  cherchoit  toutes  fortes  de  chicanes, 

main.  Il  fe  défendit  sSSa  mal  ;  ce  qui  Ils  avoient  raifon  de  fe  plaindre  de  la  per- 

donna  w  grand  avani^  fur  lui  )  fe  en-  fifeution  que  i*on  exei^Mt  contre  eux; 

nemb,  qui  lui  imputèrent  de  vouloir  in>  mais  ils  avoient  tort  d'attribuer  à  toute 

troduire  le  Papisme.   Mais  il  étoit  en  fi  l'Cglife  Anglicane  ,  des  violences  qui  ne 

^rand  crédit,  qu'il  ne  s'inquietoit  gueres  dévoient  être  imputées  qu'aux  drcooftao- 

Tîam  m  P  çm 
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QfUMM  ces  dit  tems»  &  au  carafbre  particulier  de 

I.  certains  Evcques  en  crédit  à  h  Cour ,  qui 
1*3»»  kifinuoient  tans  ceffe  au  Roi ,  que  le  Gou- 
vemettem  Prabycerion  dan  TEgUlê  étok 
contraire  i  T  Autorité  Royde.  En  confc- 
quence  de  ce  principe,  tou?  ceux  qui  n'é- 
foîenc  pas  aticz  ioumu  au  Roi ,  étoient  re- 
gndes  comme  Parictti»  ou  Piesbyteriens, 
Ôc  comme  tels,  c\pofez  à  la  perlccurmn. 
C'eft  ainfi  que,  par  une  I*oiitiquc  perm- 
cieuic,  on  pouflbit  malgré  eux  dans  le  par- 
ti des  Puriains*  <ks  gens  Cfès  attachez  à 
rnglife  Anglicane,  mais  ennemis  du  Pou- 
voir arhHtraire.  Ik  s'y  jettoient  dans  la  vue 
de  le  fortifiery  &  <K  le  axttit  m  énc  de 
s'oppofiir  aux  dcffeins  de  k  Gonr.  D*tS^ 
leurs ,  le  peu  de  ména|^cnt  que  l'on  gsr- 
doit  avec  les  confciences  délicates  des  vrais 
Pttriiaimt  concribaok  cnooiv  )1  ks  ékigner 
ét  VB^6k  AngKcane»  Dans  les  choies  mê- 
me pcTi  imnorrantcî  ,  que  les  Réforma- 
teurs avoient  Uiliées  dans  le  Cuite  pubkc* 
non  comme  nécefiànts  »  woêêê  comme  ish 
dUfatMMS ,  oo  WFeâoit  non  ièdenent  de 
ne  ritrt  omettre  de  ce  qui  choquoit  h  plus 
les  Pirsbyteriens ,  mais  on  voubit  encore 
'  le  ftnre  regarder  comme  néceflàite;  êc  mô- 
me ony  ajoutoit,  pour  rendre  h  plnyc  plus 
profonde,  &  h  réunion  plus  impraticî4>le i 
comme  on  k  verra  dans  k  fuite. 

Le  Chen^  Thmuu  Whawmb ,  Dé- 
puté du  Comte  d'Ynrck  à  la  C  tiambrc 
H.xi^ç  ,  «voit  à  diverles  fois  donné  des 
marques  de  fan  zèle  pour  le  rountien  des 
Ltbemc^uPinipfe,  &  des  Privilèges  du 
Parlrn^rnt  ;  mais  il  l'avoit  fait  avec  nnt  de 
lagcde,  de  difcretion,  &  de  ménagement 
pour  le  Roi  ar  fts  Minîftres,  que  KOow 
lecraignoir.  Comme  c'étoit  un  des  plus 
grands  génies  d'Angleterre*  Charles,  com- 
prenant qu'un  tel  Homme  pounok  lui  être 
tr^  utile,  travaîHa  I  le  gagner»  Oc  véaffit 
fi  bien ,  qu'il  en  fit  un  des  plus  ardens  dé- 
fenfeuTs  du  Pouvoir  d?fo^tique  auquel  il 
«fpiroit.  Il  le  fit  Prélidcnt  du  Conlcil  du 
Noid.  Ce  Coofeil,  Ae  Tuftge  auqud  le 
Roi  vouloit  remployer,  eft  un  des  pkis 
grands  Cri ?fs  c^e";  Aneloi«;  cnnrrç  Charles. 
Cette  Co»r  dn  A*rdf  ou  Leur  d'Ten^^ 


avoit  été  établie  par  Hemi  VIII.  ibus  pré-  Cbarl9 

texte  de  foulager  les  pauvres  Sujets  qui  I. 
n'avoient  pas  k  moyen  d'aller  plaider  dans  , 
les  Coun  de  WcAminAer;  mais  fen  m 
but  étoit,  de  veiller  fur  les  Seigpeufs  & 
les  Gentibhommes  du  Nord  qui  oou- 
voient  être  fu^eâs ,  &  de  les  punir  lur  le 
duiBp,  en  cas  qu'on  s'apper^ôt  qu'ils  tm* 
vailloicnt  \  exciter  de  nouveaux  fouleve- 
mcns  à  roccafinn  d?  la  fuppreffion  des 
Mooafteres.  La  CuinmiOion  qu'Henri 
avoit  envoyée  à  l'Evéque  de  LanauFcom* 
m?  Préf^dcn* ,  èc  à  quelques  autres  com-  * 
me  Coofei  11ers,  croit  de  la  nature  de  celles 
qoVxi  nomme  en  Angleterre  iCOjfer  ^  Ter' 
mimr.  On  y  avoit  feulement  ajouté,  que 
le  Roi  donnoit  pouvoir  à  ceConfci  l,  de  j  u- 
ga  toutes  fortes  de  Caufes  réelles  &  per- 
4bneiies%  ém  fa  cas oè  )*one  des  Parties» 
à  caufe  de  li  pauvreté,  ne  pouvoit  poofw 
fuivTc  fcs  droits  félon  les  Loix  du  Rry:!ii. 
me.  li  n'y  eut  pomt  de  plante  conti€ 
tt  fmtvoir ,  quoique  conotbc  mat  Loix  » 
parce  qu'apparemment  on  en  fit  in  bon 
ufage.  Jaques  I.  adrcflfa  bien  une  pareille 
Commiilion  au  Lond  Hht^tid,  Préfidenc 
de  b  même  Cotir;  mus  fon  pMvoir  était 
relatif  \  certaines  Inftruâions  que  le  Rot 
lui  devoir  envoyer  :  c'eft  \  dire ,  que  darr? 
fes  jugemens ,  il  devoir  moins  prendre  les 
Loix  dn  Royaume  pour  guide»  que  les 
iuftni liions  du  Roi.  T. es  Inftruftions  du 
Roi  Jaques  font  les  premières  qiïi  foient 
connues,  mais  elles  ne  ibm  pas  les  demie* 
am  s  mues  les  fois  qoe  la  Comniffliotft 
étoit  renouvelle  ,  If;  Inflruftions  rttoierrt 
au(fi>  &  cela  amvoit  à  tous  les  ch^nge- 
nens  de  Préiidens,  ou  de  quelqu'un  des 
Confeilleis.  Ces  nouvelles  Inftrudions 
tendoient  \  rendre  la  Cour  d'Yorck  indé- 
pendante, non  feulement  des  Cours  de 
weUminfler  »  fluis  encoie  de  toutes  les 
Loix.  Charles  L  renouvella  cette  CdnH 
minion  en  fiiveur  de  VVentworth  ,  avec 
im  pouvoir  phis  ample  qu'aucun  qui  eût 
été  adonné  ^qo'alon,  %t  des  InftroâÏQas 
toutes  contraires  aux  Loix,  fans  qu'il  loi 
fût  p>crm!s  de  dc'cemer  des  amendes  oa 
d'autres  pwutioas.,  moindres  que  celles 
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Chaule*  '^^'^  ^ 

t      Mietire  Cour  fut  liippimé»  par  le  me- 

l4f}3*    ment  de  if^o. 

Charles  k  trouvant  ï  fon  aîfc,  depuH 
tnm  ou  quatre  an»  qu'il  n'avoh  point  de 
Parlement  ,  par  conf^quent  point  de 
Chambre  Bafl'e  qui  le  contrariât,  gouver- 
nant à  peu  près  à  fa  fàntaifîe,  ne  craignant 
point  ae  révolte^  quoique  le  Peuple  fÙX 
mécontent;  enfin,  n'ayant  plus  de  guerre, 
prit  ce  tenis  pour  hue  un  voy^  en  E- 
coffe.  Il  partir  de  Londres  en  Mhû  itf}}, 
•vec  Laotlf  qu'il  fit  ConfeiUer  Privé  de 
ce  Royaume,  dès  qu'il  y  fut  arrivé.  Le 
bot  de  ce  voyage  étoit,  de  fe  faire  cou- 
fooKr  »  de  tenir  un  Âirkment  pour  en 
tiitrde  fugenti  de  n^duire  l'Eglife  d*E- 
coffei  une  conformité'  parfii^e  nv?c  l'E- 
glife Anglicane,  de  de  ruiner  ablulument 
te  ?fesbytenniarae.  Il  eut  bien-tôt  fini 
les  deux  premières  de  ces  affaires  :  la  troi- 
(îeme  demsindait  plus  de  foins  ôc  d'^ 
forts. 

Lonque*  foie  le  R^e  de  M  uie 
IMie  de  faques  T.  la  Rcformation  s'établit 
en  Ecoffe,  on  fupprima  les  Evéques,  8c 
le  Gouvernement  de  l'EgHIê  filt  remis  m 
Confiftoires  &  aux  Synodes  Nationoix. 
On  laiiïa  cependant  fi.ibfjfter  les  Evêques 
avec  tous  leurs  avanta^  temporels ,  niais 
fins  aucune  jurtsifiâiflli  ÉcdéiyBque^ 
Le  fort  des  Evéques  n«  làSk  MS  de  fouf- 
frir  diveriês  révolutions,  depuis  iftfi 
*  que  la  Reformation  commenta ,  jusqu'à 
la  fin  dtt  fiede.  Jaques  L  •  devenu  Roi 
d'Anglcrare  ,  ayant  gagné  le  Parlement 
d'Ecolfe,  l'Episcopat  fut  rétabli  àms  ion 
premier  luibe,  &  les  Evêques  dans  leiu: 
«idemie  jufiadiéHon.  C*Mt-Bi  un  pre- 
mier pas  dans  fon  projrt,  qu'il  n'avoir  pas 
fait  pour  reailer  ;  mais  le  Mariage  de  fon 
fils,  joint  aux  affaires  du  Paktinat  8c  de 
Bohême,  le  détoumeienc  de  cet  ouvrage. 
Cbirb-;  F.,  libre  de  toute  affaire,  le  re- 
prit cette  année.  Dans  le  Parlement  qu'il 
tint  ï  Edimbourg,  il  ne  tronn  d*oppo> 
fitioo  qif)  deux  des  Aftes  qui  furent  pro- 
pofat  à  VAfTemblée  pour  les  pafTer  en  Loi. 
tim  étoit  indculé  »  AU*  ç^ncemm  U 


R  R  E.  Li7.  lojf 

Pfiiftgmimét  Ma&  tu  fhmm  As  Be-  CHARi^Et 

Us  ^tifms  ci^VMit  umhmt  U  RjeligiêH,  ^^11' 
On  cnignoit  let  eonfi^quences  que  Ton 
poonotr,  dans  la  fuite,  tirer  de  ces  A<51esp 
parce  que  le  deflein  de  changer  la  Difcipli- 
ne  de  l'Eglife  d'EcolIe  s'ctoit  de  plus  en 
plus  manSêfltfi  &  qu'on  pouvoir  lè  fo* 
vir  de  ces  Aâ«s  pour  totioduire  le  Surplis. 
Il  panit  en  f  ffer ,  par  une  quefîion  qui  fut 
faite  au  Roi  ,  ^ue  c  étoit-là  fon  inten- 
tions &  quoiqu'il  Ik  une  elpece  de  m»» 
nacc  à  ceux  qui  n'entreroient  pas  dans  (êf 
vueS)  il  fe  trouva  une  trentaine,  tant  Sei- 
gneurs qu'autres,  qui  ne  voulurent  donner 
Kor  confeniemcnt  au  premier  Aâe,  qn*! 

condition  qu'on  en  ô*err>it  \^  cLiafe  qui 
regardoic  les  Vctemens  des  Ecclcliaftiques. 
La  raifon  pourquoi  le  fécond  Aâe  eut  de 
Ja  pdoe  à  paiTer ,  eft,  qu'on  y  avmt  gli£QS 
CCS  rrtots  ,  U  RtUgitn  frtjtnfemfnt  proférée  y 
qui  autonioient  ks  changemens  faits  dans 
k  Difcipline  BccKfiaftique  depuis  imAâte 
palTé  dans  la  fixieme  année  du  RegiM  de 
Jaques  VI.,  qui  dtoit  aux  Evéques  tout 
pouvoir  &  toute  jurisdiâion.  On  fe^ 
mitt  net  de  piAr  cet  AAe;  L*un  Bc 
l'autre  parlèrent  pourtant  enfin,  à  h  plura- 
lire  deç  voix  ;  mais  on  prétend  que  ce  ne 
fut  pas  ians  iupercherie.  Quoi  qu'il  en 
Ibit,  kvivtdfidu  Rm  dans  cette  oeca- 
fion  fit  comprendre  aux  EcofTois,  qu'on 
méditoit  de  ^ire  bien  des  Innovations  chez 
eux;  &  le  Roi  fentit  bien  de  fon  côté, 
par  les  cp|M) lirions  qu'U  rencontra  ,  que 
Icç  ch  fî^s  n'écoient  pu  enooie  dans  leur 
maturité. 

En  Angleterre,  on  ne  gaidoit  pas  tant 
de  ménagemens  avec  les  Presbytériens.  On 

perfécutMt  les  Puritains,  fans  aucun ^rd: 
ni  la  Cour,  ni  les  Evêques,  ne  fe  rel&- 
cJxmnt  en  rien  de  ce  qui  pouveit  les  fean- 

daUfor.  On  craignoie  qu  ils  ne  devinrent 
trop  puiffans,  &  que  la  moindre  comptai- 
lance  qu'on  auroit  pour  eux,  ne  iit  tort 
I  l*E|jllfê.  Leur  plus  grand  mal  veooie  de 

la  hatoe  implac^le  que  le  Roi ,  fcs  Mi- 
nières, les  Evêques,  &  fur-tout  ceu"<c  de 
Londres  ôc  de  Winchefter,  avoK&c  con- 
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QuMLU  çue  contre  eux.  On  avoit  fi  grand  peur 
qu'il  en  échapit  quelqu'un»  que  ITvequc 
I^ÎJ.  de  Winchcfter,  faifant  la  vu  Icc  de  (on 
Diooefe»  s*avi£i  d'obliger  par  ferment  les 
■  Marguillieis  ,  Se  les  autres  Officiers  de 
l'Eglife  )  à  faire  l'office  de  délateurs  > 
afin  que  qui  que  ce  fût  ne  pût  fe  *  fauver 
de  la  recherthe.  Ce  ferment  étott  un  vé- 
ritable attentat  conrre  les  r.oix ,  le  Par- 
lenieoc  feul  ayant  droit  d'en  ordonner  de 
iaid>1abk$.  On  n'oâ 
ouvertement,  parce  que  l'air  de  h  Cour 
n'étoit  nullement  favorable  aux  Prc^byre- 
ricns.  Ce  fut  uniquement  pour  les  con- 
trarier ,  que  l'on  coniêrva  les  Pêces  de  h 
•  Dédicace  des  £glifes>  &  que  l'on  permit 
de  jouer  publiquement  &  d'aller  au  Caba- 
ret» le  Dimand^c.  Ils  en  étoient  fcandali- 
6zs  c'en  liic  aflès  pour  les  faire  aucoriior 
par  la  Cour. 

George  Abbot.  Archevêque  de  Can- 
torbcri»  étant  mort»  Guillaume  Laud  Lvc- 
i)ue  de  Londres  Im  fucoeda. 

La  Reine  accoucha  cette  an !u-e  d'im  fe- 
c<mk1  fils»  qui  fut  noaméjamej,  Sca^ 
Duc  d'Yorcfc. 

Les  violences  que  l'on  excrçoit  contre  les 
Presbytériens ,  leur  mirent  dansl'efprit  qu'il 
y  avoit  un  projet  formé  pour  rétablir  le 
FijMsme  en  Anekterre.  Ce  qu'il  y  a  de 
mû»  c'eft  que  depuis  la  Reformatton ,  ce 
projet  3  toujours  fub^ftc.  Le  mal  eft, 
qu'âu-licu  de  le  mettre  fur  le  compte  de 
quelques  Particuliers  C«holiques,  en  quoi 
ils  auroient  rencontre  jufte,  ils  en  accu- 
foicnt  les  Miniftres  du  Roi,  le  Confeil» 
ks  £véques,  &  Laud  en  particulier.  Ils 
croyoient  que  le  Roi  le  ftvorilbit  >  ou 
que  du  moms  il  fc  laifToit  mener  plus  loin 
qu'il  ne  vouloit ,  par  des  gens  qui  ne  lui 
découvroient  pas  kur  complot.  Les  Ca- 
thoKqucs  mânes  donnoienc  aflêz  lieu  à  ce 
foup(^on  ,  par  rcfperance  qu'ils  témoi- 
gnoient  publiquement  avoir ,  qu'il  arriveroii 
oifn-<ôt ,  dans  la  Religion  »  quelque  chan- 
geroenc  avancagoix-  On  (ait  de  Laud  lui- 
mcmç,  que  cette  année  on  lui  offrit  un 
Chapfiiu  ds  Cardinal»  s'il  vouloit  favori- 

§a  K  véi^flaneiit  de  h  Kdi^oa  lU* 


maine.    Que  les  Presbytériens  eux-mémes  Chahlii 
fuflent  les  auteurs  de  cette  opinion  ,  ou  j 
non  ,  il  e{l  certain  qu'elle  devint  commu-    i6}  j. 
ne  parmi  le  Peuple»  &  qu'elle  produifît 
dans  h  futcc  des  eflFct*;  furpi  enans. 

Dans  le  fond  »  ceux  qui  ttoient  dans 
cette  penfée»  ne  manquoient  pas  de  raifons 
pour  croire  ce  projet  réel.  Tant  que  fa* 
ques  I.  ne  fut  que  Roi  d'Ecofle ,  il  favo- 
rila  les  Papilles.  Eiiiàbeth  elle-même  ne 
lut  pas  exempte  de  foupçon.  Jaques, 
devenu  Roi  d'Angleterre ,  n'eut  pas  moins  ' 
de  tendrelTe  pour  eux.  Il  leur  marqua  fa  bon- 
ne volonté  en  toute  occafion,  jusques  dans 
la  Cbnîuiation  des  Poudres.  Il  parla  tou- 
jours dans  le  Parlement  en  leur  faveur.  Dans 
la  dillribution  des  Emplois  de  confiance ,  il 
ne  mit  aucune  diti^crence  entre  les  Protef- 
tans  de  eux.  Les  Lois  contre  les  Reçu* 
fins  ne  furent  jamais  exécutées.  Dans  ks 
négociations  du  Mariage  de  fon  fils,  tant 
en  Lfpa^ne  qu'en  Fiance  »  les  intérêts  de 
la  Religion  Proteftanie  furent  toujours  né- 
gligez. Et  que  doit-on  pcnfer  de  fes  con-  • 
ferences  avec  l'Archevêque  d'Ambrun^ 
Charles  L,  avant  que  d'être  Roi,  étoit-il 
plus  fcrupuienz»  hn  cpii»  dans  ibovo3r^ 
d'Efpagne,  eut  commerce  de  Lettres  avec 
le  Pape»  &  qui  (igna  des  Anicles  fecrets 
de  Mariage  avec  rlnfinte  »  qui  ne  mar> 
quoient  pas  beaucoup  de  zèle  pour  la  Re- 
ligion Protelhnte?  Nemarqua-t  il  pas  une 
extrême  condefccndance  pour  les  Papiftes, 
quand  il  fiit  Roi?  Ne  les  éleva-t-il  pas  aux 
premiers  Emplois  »  malgré  les  Remontra»* 
ces  du  Parlement.'  Comment  fît-il  exécu- 
ter les  Loix  contre  les  Recuians  ^  Tout  fon 
Règne  n'eft  qu'une  fuite  de  plaintes  à  cet 
épiiJ,  quoiqu'il  eût  tant  de  fois  promis 
politivcment  le  contraire.  Que  ne  dcvoir- 
on  point  craindre  de  fes  complailances 
aveugles  pour  la  Reine  fon  ^KNife»  zélée 
Catholique  ;  de  fon  acliirncment  fur  les 
Presbytériens  ,  les  plus  vigilans  ennemis 
que  le  Papisme  eût ,  pendant  qu'on  laiflfbit 
les  Arminiens  &  les  Papiftes,  Recufans  8c 
autres  >  jouïr  d'un  parfait  repos  ?  Que 
pouvoit'On  conclure  de  l'afiFedation  des 
Chefide  l'Eglife  Anglicane  à  mauneuir  êc 
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GBâRLit  )  pntiaiKr  des  Cérémonies  toutes  Catho-  «>  che  de  chaque  mois  :  Que  k  Doyen  -fît  Chaules 

I«      liques»  à  les  mulrip!ier  même,  au  gnnd  »  toujours  le  Service  &  prêchât  en  Surplis:  ^■ 
'*33*    fcaodale  des  Presbytériens,  &  fans  aucua  «>  Que  tous  les  gens  en  charec  conimuninf-  *^3Î* 
ménagement  pour  les  confciences  dâicates*  »  fait  au  moins  tine  fois  Fan  ,  dans  la 
iinoa  ,  que  pen  à  peu  on  applaniflbit  le  «•  Chapelle,  tou)oQn  &  genoux;  &  qu'on 
chemin  aux  Dogmes  les  plus  indirtlhs  de  l'informât  des  Conrrcvenans  à  cet  ordre  : 
rUglife  Romaine?  d'auunt  plus  que  tou-  »  Enfin  ,  que  les  h^its  confacrez  à  fon 
tes  ces  pratiques  étoient  ibuienaes  de  l*an*  »  11^  fuflentnfdez  par  le  Doyen ,  pour 
torit^du  Roi.    A  la  vérité,  ce  n'étoient-  »  fervir  de  modèle ,  &  afin  qu'on  s'en  fer- 
là  que  des  préfomptions ,  dont,  à  la  ri-  „  vît  routes  les  fois  que  l'on  célebreroit 
gueur,  on  ne  pouvoir  pas  conclure  que  le  „  le  Sacrement  dans  h  Chapelle.  "  II 
projet  fûtréelt  cependant, lesEvâqnes,  qui  fabit  bien  que  tout  le  Confen  d'EooflTe» 
favoient  que  le  Peuple  en  tiroit  pourtant  cet-  Se  ceux  qui  poiïcdoicnt,  foit  des  Char- 
te confcquence,  avoient  p;npd  rorr  do  ne  rien  ges  ,   foit  des  Emplois  dcpcndans  delà 
faire  pour  le  delàbufci;.  IVlaii  leur  peu  de  mé-  Cour,  fuHent  difpofez  psM-  avance  à  fe 
nagementvcnoit -du  fouverain  mépris  qu'ils  conformer  au  Rice  Anglican  ,  puisqu'ils 
avoient  pour  les  Presbytériens  :  ils  les  rc-  étoient  employez  Se  confervez  clins  leurs 
gardoient  comme  des  entêtez  &  des  opini-  Emplois  }  fans  quoi  ,  comme  le  Roi  le 
âtres,  &  plus  que  tout  cela>  comme  des  difoit  hii-méme,  il  auroit  commence  par 
ennemis  de  toute  Autorité,  tantdans  l'Etat  eux  ï  ufer  de  rigueur,  afin  qu'ils  fervif^ 
que  dans  l'Eglife,  indignes  par  conféquent  fent  d'exemple.    Mais  le  Peuple  ne  fut 
de  toute  conidefcendance  »  &  qu'on  ne  pas  Ci  complailânt. 
pouvoir  tenir  trop  hn.  Ccft  ce  qui  a  Si  en  Ecoflê  on  cherdioit  )  amener 
produit,  entre  les  deux  Ptttis,  une  hai-  l'Eglife  au  Rite  Anglican ,  il  fembloic 
ne  qui  n'eft  pas  encore  éteinte.  Si  les  Près-  qu*en  Angleterre  on  ne  tnvailloit  qu'à  en 
byteriens  furent  alors  opprimez»  ils  euient  ébigner  les  Presbytériens,  tant  on  aiR^âoit 
dbns  la  fuite  tenriblement  leur  revanche.  des  pratiques  &  des  u%es  propres  ï  les 
Charles  ayant  donc ,  auffi  bien  que  fon  rebuter.  On  auroit  dit  que  les  Chefs  des 
perc,  dcffein  d'introduire  en  Ecoffe  le  Rite  Anglicans,  au-lieu  de  chercher  à  defabufer 
Anglican,  envoya  le  8  d  Octobre  de  cette  ceux  qui  les  foup^onnoicnc  de  pancher  ver» 
année  te  onires  fiiîvans  1  VEvéque  de  le  Pi^nsme  »  n'afpiroient  qu'à  confirmer 
Dumbléin,  Doyen  de  fa  Chapelle  d'Edim-  leurs  foupçons,  en  affeftant,  fans  ncccflité» 
.  bourg:     Qu'iTavenir ,  le  Doyen  de  cctre  de  fuivrc  les  ufages  de  Rome.  Cir  on 
p  Chapelle  aOiAeroic   rArchevcquc   de  Odobre  i(î j  j ,  on  s'avifa  dans  i'Eglile  de 
»  S.  André,  à  tons  les  Couronnemens  t  S.  Croire,  qui  étoit  tout  joignant  S.  Paul 
9»  Que  l'on  mît  dans  une  bciite  le  Formu-  de  Londres ,  d'ôter  la  Table  de  la  Com- 
»,  kire  de  fon  Couronnement,  qui  s'étoit  Dumion  du  milieu  du  Choeur  où  elle  avoic 
*»  fait  félon  le  Rite  Anglican ,  &  qu'il  fût  accoutumé  <fétre  ,  pour  la  mettre  tout 
M  gaidénar  le  Doyen  &  fes  fucceffeurs,  contre  le  mur,  en  torme  d'AureL  Pour 
M  pour  fervir  à  l'avenir  de  modèle  :  Que  juf!ifier  ce  changement ,  on  allégua  la  né- 
n  les  Communes  Prières  fuifent  lues  deux  ceiTité  de  fe  conformer  à  la  Chapelle  du 
n  Ans  par  jour  dans  ûCbqpelle»  foit  qu'il  Roi ,  aofli  luen  qu'aux  Cathetbales*  les 
j»  y  lût  préfent  ou  non ,  infifu'à  ce  qu'on  indécences  fcandaleulês  qui  fe  commettoieni 
„  eût  compofé  une  Liturgie  convenable  fur  cette  Table  ,  quar>d  elle  ^toir  placée 
M  aux  coutumes  &  à  la  Conftitution  de  dans  le  Choeur.   Il  y  eut  procès  pour  ce 
M  rCgIifê  d'Eooflê:  Que  tous  ceux  qui  cl»ngement;  mais  le  Roi  le  fie  confirmer  t 
„  communîeroient  dans  la  Chapelle ,  com-  ce  fut  même  une  orcaflon  de  perfccutiort 
„  rauniaflTcnt  \  genoux,  &  que  l'on  don-  contre  bs  Minifl-res  &  les  Troupe.nix  qui 
M  nit  b  Commumon  le  premia  Diman»  refusèrent  de  l'admettre.  La  (cvericé  donc 
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Cha«lb«  On  tiiâ  dtns  cette  occafion,  Gt  croire  qu'on 

n'avoit  change  les  Tables  en  Autels,  que 
**34*    pour  rejettcr  le  Peuple  dans  un  Culte  fu- 
pcriliticux. 

En  Février  i<)4»  k  Chambre  Etoilce 
donna  une  preuve  de  Ton  extrême  (çver'né 
envers  ceux  que  l'on  foupçonnoit  de  n'être 
pas  afTez  fournis  au  Gouvernement.  Un  Avo- 
cat ,  nomme  Gi^kuime  Prjnn ,  avoit  com- 

g)rc  un  Livre  contre  les  Comédies  ,  les 
als ,  &  les  Mal'caïades ,  conune  contrai- 
res \  TeTprit  du  Chrtftianisnie.  Il  y  avoit, 
dans  ce  Livre,  des  reflexions  dont  on  pou* 
voit  ftire  l'application  au  Roi ,  à  la  Reine, 
à  rJEglife  t  &  à  tous  ceux  qui  approuvoient 
ou  qoi  tderaienc  cw  Ans,  Ami  de  rendre 
TAuteur  plus  coupable ,  on  prétendit  qu'il 
avoir  voulu  prouver  »  qu'il  y  avoit  un  def- 
fein  formé  de  réduire  la  Religion  à  une 
efiiece  dë  Paganisme,  pour  pouvoir  enfuite 
piitt  facilement  rétablir  le  Papisme.  Ce  cri- 
me ayant  été  extraordinairemcnt  exagéré, 
il  fut  condamné  à  voir  Ton  Livre  brillé 
par  la  main  du  Bourreau ,  \  être  chdK  du 
Corps  des  Avn>.-:ir5  ,  dcqradé  du  D^ré 
qu'il  avoit  rc^u  à  Oxforci,  à  être  mis  au 
Pilori ,  à  avoir  les  oreilles  coupées ,  à  une 
prifim  perpétuelle ,  &  à  une  amende  de 
cinq-mille  livres  ftcrling  envers  le  Roi. 
L'Imprimeur  fut  coodafoné  \  cinq-cens 
fivres;  âr  cdui  qui  avoit  dponé  la  permif- 
fion  de  Pimprimer ,  à  cinquante  livres. 
Cette  affaire  mortifia  extrêmement  les  Pres- 
bytériens ,  qui  presque  tous  étoient  dans 
les  principàde  nynn*  Ik  voyoient.'»  que 
cette  féverité  n'avoit  pour  but  que  de  èé» 
crier  leur  Parti ,  &  de  les  opprimer  en  tou- 
te occaGon.  Mais  quoiqu'ils  euifent  contre 
eux  le  Uni»  ks  Minifires*  k  Confiil,  h 
Chambre  Etoilée,  la  Haute  Commiflîon, 
les  principaux  Chefs  de  l'Eglife  Anglicane, 
ks  Armiaiens,  les  PapiAes,  les  Gouver- 
neurs des  Piovincei ,  ks  Juges  &  ks  Ma» 
giftrars  du  Bjoyaumc  ;  cela  ne  les  empêcha 
pas  de  (e  multiplier  journellement.  La  Cour 
y  contnbuoit  elle-même ,  en  confondant 
fins  ceflc  les  Puritains  d'Etat  avec  les  Pu- 
ritains de  Religion,  &r  en  maltraitant  éea- 
kmenc  ks  uns  &  ks  autres.  U  plupart  des 


Anglon  n'approuvant  pas  ks  prétentions  Chahlii 

du  Roi  pnr  rapport  au  Pouvoir  despotique,  I. 
&  étant  tourmentez  à  caufe  de  ceh ,  il  ar-  i63+»" 
riva,  qu'infenfibkmcnt  toute  l'Angleterre 
devint  Presbytérienne  par  rapport  I  Pexte- 
ricTjr,  quoiqu'ils  fuilcr-.c  Jms  le  cœur  très 
attachez  à  l'Eglife  Anglicane.  La  perfécu- 
tionfous  laquelle  ks  Presbytériens  de  Politi- 
que gémidoient ,  kur  faifoit  attendre  avec 
impatience  la  tenue  d'un  Parlement ,  dans 
l'efperance  d'y  trouver  de  la  protedion  : 
mais  c'élok  \  qiwi  k  Roi  ne  penfoit  nul- 
lement alors. 

Charles  ,  ne  prétendant  point  que  Fa 
Chambre  des  Communes  lui  fût  abfolu* 
ment  néoelUre  pour  drer  de  l'argent  du 
Penpk,  comme  il  s'en  étok  aflêz  expliqué 
en  parlant  au  Parlement  lui-même,  &  ne 
fe  croyant  point  non  plus  lié  par  fa  Ré- 
ponfe  \  h  Requête  de  Droit,  par  laqudDe 
il  s'étoit  eng:^é  à  ne  lever  aucune  Impo- 
fîrion  lâns  le  confentement  des  deux  Cham- 
bres ,  réfolut  de  profiter  d'un  avis  que 
Nfjt  PiuciMCUi^jcnéral ,  lui  avoir  donné 
avant  fa  mort ,  qui  étoit ,  d'impofer  une 
Taxe  fous  prétexte  d'entretenir  un  certain 
nombre  de  VatlTeaux  pour  garder  la  mer* 
Pour  cela  ,  il  adreffii  tnx  Maires  &  aux 
Magifh^ts  des  Villes  maritimes,  des  ordres 
\  peu  près  (êfflbkbks  à  ceux  qu'il  avoit 
envoyez  tu  Minre  de  Londifs  fur  k  mé* 
me  fujet.  La  Vilk  de  Londres  kâ  prÉfaiit 
Requête  pour  s'excufer  de  cette  contrihu-  . 
tion ,  comme  contraire  à  fes  Privilèges. 
Mais  cette  réfidanoe  vdinta  fi  peu  fc  Roi  t 
que  la  Taxe ,  qui  devoit  être  particulière 
aux  Villes  maritimes,  devint  générde  à 
tout  le  Royaume. 

Laud ,  pins  arâmé  que  jamds  confit  kl  1^35: 
Pre&vteriens,  depuis  qu'il  étoit  Archevé* 
que  de  Cantorberi ,  étoit  chargé  de  l'exé- 
cution du  projet  formé  d'introduire  en 
Ecoilê  k  Rjte  Anglican  ;  ft  3  ne  sV 
cpargnoit  affurément  pas.  Mais  il  ne  fe 
borna  pas  \  la  feule  convcrfion  des  Presby^ 
tcriens  Ecoffois  &  Anglois  ;  il  entreprit 
encore  celk  des  HoRandois,  des  Wallons  9 
des  François  réfugier  en  Angleterre  fou» 
Edouard  VL>  qui  depuis  ce  tems-â  iouïf» 
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Charlu                autres,  du  Priyifage  de  faire  que  les  Provinces  Unis  venoient  de  con-CkAVLM 

I        I;  Service  divin  à  leur  manière  ,  c'eft  à  clurc  avec  la  France.  Cette  Ligue  n'ctoit  I, 

dire  ,  contormément  aux  Presbytériens,  pas  fon  à  craindre ,  puifqu'eile  n  ciuit  pas  i^JS* 

Poor  cet  eflfet»  il  enjoignit  aux  Defcen-  faite  contit  rAneletcrTc;  mais  du  moins 

dam  de  ces  gens-là,  nez  itnsk  Royaume,  elle  fervok  de  prétexte.  Cette  Taxe  étant 

de  fc  joindre  chacun  à  kur  Paroiffe ,  pour  impofée  en  vertu  de  la  Prérogative  Royale , 

y  aflîAer  au  Service  divin  (elon  k  Rite  des  plufioirs  refuferent  de  la  payer.  Il  y  eut 

EMftopmz:  ptnncttant  némànim  aux  nânedesMagiftnis,  &  d*autf«  Offlcteis 

Miniftrest  9t  \  ceux  qui  n'étoient  pas  net  commis  à  la  recette  de  cette  Impofitk»t  à 

Sujets  du  Roi,  de  fuivre  îetir  Difcipline  qui  l'on  fit  des  procès  pour  ofer  entrepren- 

tant  qu'ils  reftcroicni  Ltrangcrs  ;  mais  kur  dre  de  lever  une  Taxe  que  k  Parlement 

ocdocmnt  de  Ibe  dam  kurs  Aflèmblées  Je  leitl  avok  drok  d'impoTer.  Ces  OMwfitions 

Litorgie  Attg^ife,  qui  feroit  rraduire  en  furent  caufe  que  1*  première  tnné  clk  ne 

Flamand  &r  en  François,  afin  que  ks  En-  rendit  qu'autour  de  deux -cens-mille  livres 

fins  nez  dans  k  Royauœe  appriHent  à  fe  Rerlung ,  ce  qui  étoic  bien  au^deifous  de  ce 

Juutim  au  Gouvernement.  Les  Hollan-  que  k  Roi  ai  Ittcndok.  Mab  ayant  fik 

dois  eurent  beau  faire  des  repréfentations  à  reflexion,  que  cette  Taxe  po  urroit  fe  tour- 

l'Evéque  <fc  Horwich ,  &  i  Lâi4  lui-  ner  en  revenu  fixe  ,  qui  lui  fournirok 

fnéîne  i  ib  ne  purent  rien  dMeiur  ;  il  Me-  d'autres  occafions  d'ufêr  de  fa  Prcrc^ative  , 

naça  même  d'agir  fdonksLoix  &  les  Cou-  il  réfolut  ic  !  i  foucenir  ï  quelque  prix  que 

ftiturir  is  de  l'Eglifc,  contre  les  defobeïf-  ce  fut.    r.t  afin  qu'on  n'eût  point  à  lui 

iâns.  C'eft  ainfi  que  la  haine  de  i'AJchev4>  objeder,  qu'dk  étoic  contraue  aux  Loue 

Sue  pœr  ks  Presbytériens  Iti  ^eilbk  viokr  &  |  &  Ttjpostk  à  k  Requête  de  Droite 

»  PA'tîkff$  cxxifinnez  {nr  quatxc  Rois  »  il  fit  6iie  une  Cttnlidtttion  de  tous  ksji^ 

du  nombre  desquels  éeoit  GJiafles  lui-  ^  du  Royaume,  pour  faire  voir,  que 

naàoe»  &  ctk  itns  autre  niâm,  que  la  dans  cette  occafion,  il  écok  aufiorifê  à  iid- 

^tdkméduKcâf  ou  plutjâcklfieane  pm-  ve  valoè-  6  Piâogattve.  Lo  Juges  n*«> 

•ff«.  Les  Presbytériens  fc  vengetent  de  ce  voient  garde  de  ne  pas  'décider  en  A 

Pr^r  par  des  Libeller ,  ne  pouvant  k  faire  vetîr,  pnifqu'iU  lui  étoient  tous  déroneï. 

autrement.  Bt  firent  vq)r«  que  toutes  Ji  garda  pourtant  kur  décifion  par-devers 

InnoMtioas  dans  l'C^,  MaMMat  lui,  dans  k  Hem»  Jë  jetêrvant  d*ea iave 

de  pas  qu'il  falfoit  faire  au  Peuple  vers  k  ulâge  en  tems  &  lieu. 

Papisme.  Audi  en  fiit-U  formcUcmeiic  K-  Voici  encore  un  autre  expédient,  dontil 

cuie,  dans  la  fnitt»  par  ks  Communes*  s'aviia  pour  tirer  de  i'argaic.  il  venouvefb 

Cbarks  étant  teiqoM  M0«lié  d'aigenc ,  k  Comnvfdion  é^Uk  pour  ooniEbmier  les 

fp^Miniflre^  n'T^ifnr  occupe?,  c^t  du  foin  Tîtrt-s  défrâueux  de  ceux  qui  poITedoient 

tk  lui  en  cbercker.  Au  coaimenûoa^  de  des  Terres  -de  la  Couronne.   C'eft  à  dire , 

'Ceneannéè,  Ibs'^avifinnt  defecberdhertons  «^'«t  étabkt  <ks  gens  pour  chicaner  ks  pof- 

^Ctnmgers,  de  qndcpie  kze  ^  condUion  fcflêurs  de  ces  Tenet^  fUBqn'on  ne  pOQ* 

-qn'ils  ftiffent ,  qui ,  contre  b PhWJkniation ,  vmt  fnrrir  de  leur?  main-  qu'en  payant, 

«voent  toujours  £iit  kur  réfidenoeà  Lan-  |oic  que  k$  Titres  fuGeoc  bons,  ou  nop. 

dhts.   ilyeapparance,  que ihtChamhie  ■  Aofi  cewCommtffion  fut-elk  r^d^ 

£toilée  ks  oao&nnâ  à  de  bonnes  anaeniks.  ,  oomese  une  opprelTion  raaiiftAe» 

La  Taxe ,  qui  d'abord  ne  devbit  tom-  Peu  après ,  il  fut  défendu  par  une  Pro- 

ber  que  iur  ks  ViUes  maritimes ,  fur  coa-  ckmation  ,  à  toutes  perfonnes,  de  'fortir 

mie«  «ette  amér,  en  TeK'généaakliir  ^u^loyaumeiâns  pemiifîion,  excepté 

««aor  le.-RxiyBifne*  par  nn  ondre  du  Gcand  .Soldats,  auxMiMiM»*  & ^ux  Mercliandf s 

Sceau,  r  e  Roi  en  allégua  pour  raifôn,  qiue  toiit  cela,  fans  aucune  néceffité. 

4'£uc  ie  trauvoiteaauiçer,  parla  Ligne  .  j^piw^£%^^dei.qn4resfu 
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OiAftLBiTrâôriar.  lU'acquittaavec  honneur  de  cet- 

I.  te  Charge ,  qui  avoir  toujours  cre'  exerccc 
par  Commillion»  depuis  la  mort  du  Comte 
de  Portland. 

Un  nommé Parr 9  ig^  de  if  i  ans»  fût 
preTenrc'  au  Roi  cette  aonée,  fê  portant  en- 
core tics  bien, 
i6i6.  Les  Presbytériens  étoSent  toujoun  hai^ 
celez  f  8c  fou  vent  ils  donnoient  prife  fur 
eux,  pir  leur  zèle  indifcret.  ffltrJ,  Mi- 
nilltre  d'Içfwich,  fut  lufpendu  par  la  Hau- 
te Commiflîon  >  pour  avoir  prêché  contre 
ks  Divemflonens  du  Dimanche  :  il  fut 
même  mis  en  prifon  ,  pour  n'avoir  pis 
voulu  fc  rctrader.  Les  Marguilliers  d  une 
Fanoiflè  de  h  Piovince  de  Sommerfet  fti- 
rent  excommuniez  &  mis  en  prifon ,  pour 
ti'avoir  par  voulu  mettre  la  Table  oe  la 
Communion  comme  on  vouloir.  L'Arche- 
vêque de  Cantorbcri  entreprit  les  Univer- 
fitei  d'Oxford  &  de  Cainbridge  ,  pour 
avoir  fait  le  Service  divin  dans  des  Lglifes 
qui  n'avoient  pas  été  confiicrées.  Pour  ce- 
la ,  il  voulut  en  faire  la  vifite ,  comme 
Métropolitain  ;  mais  comme  elles  rcfufe- 
rent  de  le  reconnoitce  en  cette  qualité, 
leur  différend  fut  p«té  devant  le  Roi»  qui 
jugea  en  faveiu-  do  Prâat. 

Charles  étant  abfolument  réfolu  de  fou- 
cenir  fa  Taxe  pour  les  Vaiflisaux  »  &  de 
s'en  fme  un  revena  fixe  pour  l'avenir,  eut 
faeCoin  d'un  nouveau  prétexte  poia*  la  con- 
tinuer. La  crainte  ae  l'Alliance  entre  la 
France  &  la  Hollande  ne  fuHmt  pas  grande 
im^ffioa  fur  ks  Angloi$ ,  il  laltiC  fortifier 
ce  prétfatte  par  un  autre  ;  ce  fut  celui  de 

■  maintenir  là  Domination  de  ce  qu'on  ap- 
pelle ies  deux  Mers  y  c  eit  à  dire,  de  ces 

'  deux  bras  de  Mer  qui  Ibnt  entre  h  France 

■  &  l'Angleterre,  &  entre  l'Allémagne  8c  la 
Crande-Bretngne.  Ce  fut  pour  cela  qu'il 
publia  une  Proclamation  t  portant  défenfë 
aux  Etrangers  de  venir  pdcner  proche  des 
côtes  de  la  Grande-Bretagne»  de  l'Irlande, 
&  des  I fies  adjacentes,  fans  fa  pcrmillîoni 

'  ic  qui  déclaroir,  qu'il  aurait  une  Flotte  en 
mer,  capable  de  s'oppofer  à  ceux  qui  eh- 
trcprendroient  d'ufurpcr  le  Droit  de  la 
Pèche  j  qui  étok  unDfcfit.  de  ià  Couronne, 


L*HIST  O  I  RE 

Il  eft  vifible,  qu'il  ne  eherchoit  querelle  Crralu 

aux  f  r  ll.indois ,  aprcs  ks  avoir  laiffé  pen-  I. 
dant  trente  ans  pécher  lins  (e  plaindre,  que  l6i6, 

rr  avoir  occaiion  d'établir  fa  Tiote  pour 
Vaiflfeaux»  nommée  en  Anglois  Ship. 
menrf  .  Cette  querelle  donna  lien  i  h  com- 
pofition  de  deux  beaux  Traitez  ,  l'un  in- 
XxM  AêÊft  lAtrum  y  compofé  par  (7mi«j; 
l'autre,  dont  Stldm  étoit  l'Auteur,  avoit 
pour  titre  ,  AUre  cLtujMm.  Mais  Charles 
décida  le  orocès  par  une  Flotte,  que  com« 
mandûit  le  Comte  de  Northumberland» 
Cette  Flotte  ayant  attaqué  les  Pêchenn 
Holbodois ,  qui  ne  s'attendoicnt  \  rien , 
il  en  tira  trente-mille  florins,  pour  avoir 
h  libeit^  de  la  F^  pendant  cène  années 
Peu  aprcs  ,  il  tira  trente-mille-livses 
ftcrling  de  ceux  qui  ,  contre  les  Loix, 
avoient,  depuis  un  certam  tems,  converti 
leurs  Terres  laboundiks  en  piturages. 

Mais  fjn  Shfp-mc'in-  lut  tcnoit  plus  au 
coeur  que  tout  le  relie ,  parce  qu'il 
vottloit  s'en  Aire  un  revenu  ordinaire  Se 
fixe;  qu'il  vouknt  perfuader,  que  le  droit 
de  l'exiger  étoit  arraché  ï  fa  Prcrogativc 
Bjopki  &  enfin,  parce  que,  ne  voulant 

!>1iis  aflbnbler  de  Pintanent,  ît  avoit  àd- 
cin  d'établir  fi  bien  cette  même  Pr^Vog». 
tive,  qu'on  n'ofât  plu<;  h  contcftcr.  Dans 
cet  efp«ît,  la  Ville  de  Londres,  qui  avoit 
été  taxée-î  vingt  Vaiflèaux;  fut  alfo  mal 
reçue  quand  elle  demanda  d'être  réduite  à 
la  moitié.  Mais  malgié  la  fermeté  du  Roi 
à  n'en  vouloir  rien  rabattre,  il  Ce  uouva 
(>ourtant  des  PartiaifieR  qm  vcfîiiièrenc  ^ 
opiniâtrement  de  payer  cette  Taxe ,  dans 
la  prévention  qu'aucune  Cour  de  Juftice 
n'ofcroit  ks  y  contraindre.  Pour  éviter  de 
pareilles  réfiftmces,  qui  poiivoient  avoir 
des  fuites  dangereufcs,  Clnrlc^  rendit  pu- 
blic l'Avis  des  Juges,  qu'il  avoit  jusqu'a- 
lors tenu  fecret,  &  k  fit  enrcgîtrcr  dans 
toutes  les  Cou»  de  Wcftminfler.  De 
plus ,  il  nrdnnni  3UT  Tuges  de  le  publier 
aux  AQWes  de  toutes  ks  Provinces.  C'eft 
ainfi  qu'il  vouloir  érweT  en  Loi ,  aulli  au- 
thentique que  les  Aoesdu  Parlement,  un 
Avis  d<Muié  fur  un  faux  expofé,  &  qui 
lé^pit  une  ^énabk  prévarication^  Juge»; 

un 
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Charle»  rendoit  le  Roi  maître  d'im- 

pofcr  à  l'avenir,  non  feulement  le  Ship- 
montj ,  mais  eacere  telle  autre  Taxe  qu'il 
lui  phiraic. 

Après  avoir  pris  ces  précautions,  CluH^ 
les  donna  ordre  de  pouifuivrc  en  Jufticc 
ceux  qui  refuTêrotent  de  payer  la  Taxe» 
perlinduf  que  perfbnne  n^oferoic  Ibacentr* 
fon  refus  clevantdes  Jugés  qui  avoient  déjà 
prononcé  contre  eux.  Il  fe  trouva  pour- 
tant un  Gentilhomme  de  la  Province  de 
Buckingham,  naaitoéHMiAdeHi  qui  aiim 
mieux  fjutcnir  un  procès  8c  fe  voir  con- 
damne', que  de  payer  voioiitaucment  une 
fomme  de  dix  fnellings  à  quoi  il  avoic 
été  taxé.  L'importance  de  l'afiàire  ne 
rouloit  pas  fur  les  dix  fhellings ,  qui  n*^- 
.toient  qu'une  bagatelle;  mais  il  étott  quef- 
Clondu-fond  de  la  chofe  même,  fa  voir, 
fi  le  Roi  avoit  le  droit  d'impofer  des  Taxes 
fur  fes  Sujets,  fans  l'intervention  du  Par- 
lement, &  fi  les  Sujets  étoient  obligez  à 

Eyer  des  Taxes  innées  de  cette  manière, 
X  Ottfe  fut  phidée  en  gitnd  npparell, 
longtems ,  &  avec  force  de  part  &  d'au- 
tre; nuis  en6n ,  Hambden  fut  condam- 
né, comne  il  devait  bien  s'y  attendre* 

Charle*  reéditoit  toujours  de  réduire 
î'Eglife  d'Ecoffe  à  une  parfaite  conformi- 
té avec  celle  d"  Angleterre,  Jaques  I.  a- 
v<Ht  fimné  le  même  projets  en  montant 
fur  le  Trône  d'Angleterre;  il  avoit  mê- 
TOC,  avant  que  de  quitter  l'Ecofle,  trou- 
vé moyen  de  rétablii  l'Episcopat  dans  l' C- 
glife  de  ce  Royaume.  Depuis  ce  tems» 
'  U,  les  Evéque^  trouvèrent  Toujours  beau- 
coup de  proteâion  &  de  faveur  ,  tant 
aupi^  de  lui ,  qu*auprès  de  lim  fils ,  qui , 
«pris  afbir  trouvé  le  lêctet  de  mettre  ]c 
Parlement  dans  leurs  intçrcts ,  firent  u» 
très  grand  uiage  de  leur  Prérogative  à  l'a- 
vantage des  Pféhts.  La  vérité  cft ,  que 
les  EcoflV)is  n'avMent  pas  trop  -fujet  de  fe 
louer  des  Evêqaes^  car  ils  avoient  traverfé 
la  Reformation  tant  qu'ils  avoient  pu  j  au- 
lieu  qu*en  Angletene,  ils  avoient  nie  tout 
le  contraire.  Cette  diverfîré  de  conduire 
fit  aufli  qu'ils  crnient  fort  r^m"?  Hin-ï  un 
Bfloyatime,  de  iurc  iuxi  dans  rauue.  Ceux 
///. 


qui ,  en  15^0  que  h  Refimnarion  fut  otarlci 

cca'îlie  par  autorité  publique  ,   l'avoient  ï. 
embraflce,  avoient  été  tellement  perfccutez  1636. 
parles  Evêques,  qu'ils  furent  charmez  de 
voir  que  le  même  Décret  des  Etats,  cpii 
autohfoit  la  Reformation,  dépouilloit  en 
même  tems  les  Evéques  de  tout  crédit  3c 
de  toute  tutorité.  Cela  ne  pouvoit  êtns 
autrement»,  puisque  ron<ftablit  un  plan  de 
Gouvernement  Eccléfiaftique  conforme  à 
la  Difcipline  des  Eglilês  de  Suiife,  c'ed  à 
4at  t  entieremient  oppofé  il  TEpiscopat. 
Tout  ce  qu'on  fit  pour  eux  alors ,  fut  de 
kur  confcrvcr  leur?  revenus ,  en  cas  qu'il? 
etubraffairent  la  nouvelle  Doctrine  ;  mais  à 
condition  qtills  entretiendroient  des  Mi- 
nifircs.    Peut-être,  les  AlTembît'cs  ccnc- 
ralts  que  l'on  établit  alors  s'attribuerent- 
elles  trop  d'autorité;  mais  cela  étoit  né- 
ceffairc  pour  U  foutcnir  contre  le  Parti  Pa- 
piftc,  d'autant  plus  puifTant,  qu'il  avoit 
la  Reine  Marte  ,  zélée  Catliolique,  à  &  « 
téiB.  Elles  ne  puitnt  pourtant  obienir  dn 
Parlement  un -iiâe  exprès  &  précis  pour 
abolir  l'Episcopat.    Cependant,  en  15 tftf, 
r  Aflcrobléc  géncrak  approuva  fokmnelle- 
ment  h  Difcipline  de  l'E^Ufe  de  Suiflê^ 
&  l'égalité  entre  les  Mimftres  ;   ce  qui 
détruilit  abfolumcnt  le  pouvoir  fpiritue! 
des  Evêques ,  fans  toucher  pourtant  à  leurs 
Privilèges  temporels.  Cela  rendoit  leur 
état  fort  incertain  ,  parce  que  ,  quoique 
TAfiTemblée  Eccléfiaftique  les  eût  dépouil- 
lez du  fpiiituel»  le  Parlement  ifavoit  en- 
core rien  décidé  ni  pour  ai  contre.  Les 
chofes  refterent  plus  de  trente  ans  en  cet 
état,  fans  que  le  Parlement  d'Ecoife  &A 
d'humeur  de  fixer  le  Ciouvememeoc  de 
I'Eglife,  ou  dam  TEpiscopat,  wi  dans  le 
Presbyteranisme. 

.  Avant  que  de  dire  les  raifons  de  cette 
condotpB »  il  fiut  diftinguer  dms  les  'Ev#* 

ques,  \£ Bénéfice jàt  l'Omet.  Par  ItBtuéfiet^ 
i!  faut  entendre  les  Revenus,  les  Terres, 
les  Honneurs ,  les  Privilèges ,  les  Préro- 
gatives, •«  un  root ,  tout  le  Tcmpoid  at^ 

tadi(?  \  la  qualité  d'Evcque.    Pjr  rofjict, 
on  entend  la  Jurisdiéèion  &  les  fondions 
IpiritueUa  de  ces  mêmes  Pré^  11  ell 
P  *  bien 
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Charlw bien  certain,  qjc  depuis  1560  jnscm'en 
t-  Itfop  )  l'Eglifc  d'EcofTe  a  été  confhm- 
itfjtf.  mfnt  gouvernée  pr  des  Presbytères,  des 
Synodes  Dkjccfains  Se  Provinciâux  ,  des 
ASkaÂMa  ^ênénki ,  &  même  par  d» 
Surimendarts ,  qui  fuhnflcrLnt  '  : 'qu'en 
15 ;  que  ces  Aflemblées  ont  rcjctté  l'E- 
piscopat  ,  &  follicité  vivement  fon  abo- 
fition  ,  .tant  an  Tempoid  qu'au  Spirituel, 
pendant  plus  de  Trrnre  ans.  Mais  il  n'eft 
pas  moins  certain,  que  depuis  1560  juf- 
qu'en  i^9ty  on  ne  peut  produife  aiiOin 
Aâe  exprès  de  Parlement ,  qui  établifle  ou 
rejette,  foit  l'Cpiscopat,  foit  le  Gouver- 
nement Presbytérien  ;  excepté  depuis  1571 
jufqu'en  1575.  La  wîfen  engageoit 
fc  Parlement  à  laifler  ks  chofes  dans  cette 
incerTÎtiid? ,  c'efl  que  les  Ademblées  géfté- 
xaks  pouûoient  trop  leun  demandes  contre 
les  ËT^ques.  Si  eues  s'éioicnt  boraëiB  l 
«^wnaiwW  l'abolition  de  l'Episcopat  pir 
•  rapport  au  Spirituel ,  il  v  a  route  apparen- 
ce qu'elles  i'auroient  obtenu  fans  peine: 
taats  elles  denandoient  encore  qu'il  fût 
aboli  par  rapport  au  Temporel  ;  Se  c'eft  à 
quoi  la  Cour  s'oppofa  toujours  fortement , 
parce  que  les  Evêchez  &  les  Abbayes 
Àant  ï  la  nomination  da  Roi  ,  il  potH 
.  vol''  ^  pen  j^rh  compter  fur  autant  de 
voix  dans  le  Parlement ,  qu'il  y  avoic 
d'Evêqucs  &  d'Abbez.  Or  en  KS  dbCH 
KiTant  >  c'étoit  autant  de  créatures  dont  il 
fc  privoit.  Dans  le  fond  ,  l'Opi'icop'it 
n'étoit-il  pas  véritablement  aboli ,  puisque 
Ib  Cioavei  iiemeiit  Presbytérien  ^il  étafcfe  t 
lidk  vrai  qu*3  n'Âoit  pas  aboli  par  rap- 
port au  Bénite,  puisque  les  Evêqucsavoient 
toujours  leurs  entrées  au  Parlement ,  & 
qu'il  n*y  avoit  aucun  A6te  lait  eiprîs 
pour  abolir  l'Episcopat;  mais  pourtant, 
ilétoit  éteint  par  rapport  à  l'Office &  il 
ne  fubfiftoit  par  rapport  au  Bénéfice  ^  que 
parce  que  la  Cour  y  mmvoit  (on  avan- 
tage. Il  y  eut  pourtant  dc^  tems  où  IT- 
piscopat  partir  revivre  par  rapport  àrO/Srf, 
comme  iui  h  fin  du  Rtgne  de  Marie, 
lorsqu'elle  rétablit  hautement  l'Archevê- 
que de  S.   ^n  lré,  m  'cré 'ks  opp>oritions 

de  i'Aj^mUée  générak  ,  qui  yenotc  de 
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pifler  le  Décret  pour  Aetndre  l'Episcopat  Charl 
eu  e'gard  ï  l'Office;  comme  encore,  lors-  I. 
qu'en  1571  &  Ï575 ,  le  Régent  d'Iicof- 
le,  pour  d«  intérêts  particuliers,  fit  pal- 
ier au  Parknenc  quelques  Aâes  fivorables 
aux  Evèques;  mais  ces  Aftes  furent  ré- 
voquez dans  ta  fuite.  Jaques  VI.,  fuc- 
'cefleur  de  Marie  fa  meir,  voubnt,  par 
k  confeil  de  fon  Favori ,  fcparer  fes  inte^ 
rêts  de  ceux  d'Elifalxth ,  fit  aufîî  plfer 
en  1584,  des  Aâes  favorables  aux  Evo- 
ques ,  qui  alloienc  I  l'abolition  du  Gou- 
ycrnement  I^esbyterien.  Mais  lorsqu'en 
1587,  il  fut  mieux  inftruit  de  fes  vn  i- 
t^lcs  intérêts,  &  du  tort  que  fe  projets 
contK  h  Religion  pouvoient  hii  faire  par 
rapport  à  b  Couronne  d'Angleterre  ,  il 
donna  fon  confentement  à  l'Afte  d'An-  ' 
aexation,  qui  ôtoit  aux.Evêques  jusqu'au 
9A^,  9m  les  Patemeui  qui  fe  tinreic 
en  1591,  1^95,  8c  1594»  le  Gouver- 
nement Presbytérien  fut  reconnu  ,  &:  tout 
ce  qui  lui  étoit  contraire  fut  annuité.  Dans 
la  fuite  )  les  cholês  changèrent  de  Ace: 
^  1597  ^  Jaques  rétablit  le  Bénejîci  des 
Evêques,  par  un  Ade  de  Parlement,  que 
l'Aflcmblce  générale,  qui  fc  tint  à  Aloat. 
nff  en  itfoo,  ItK  obligée  dt  confirmer, 
cependant  ivec  de*;  reflriftion"; ,  de  peur  de 
rompre  avec  le  Roi.  Après  ce  premier 
pas  feit,  ce  Prince,  devenu  Roi  d'Angle- 
terre, ayant  f  i:ik  le  projet  de  rendre  l'E- 
glifc d'Êcode  A:  celle  d'Anglererrc  unifor- 
mes» &  fon  crédit  dans  le  Parlement  étant 
fort  alimenté  ,  il  obtint  en  xtfotf  ,  un 
Afte  qui  rétabriffoit  le  Bn^ce  des  Ev^ 
ques  dans  toute  fa  fplendcur ,  8c  qui  an- 
nulioit  tous  les  Adcs  contraires ,  entre  au- 
tres* celui  <f  Amwxation;  fins  dire  un  lêtd 
mot  par  rapport  à  YOffice*  Le  Roi  n'en 
demeura  pas  lâ  :  en  i  ,  fous  prétexte 
de  taire  confirmer  l'Adc  de  i6o(5,  il  en 
obtint  un  autre,  non  lénlement  confirma^ 
tif  de  ceîui-là,  mais  qui  de  plus  rétablit 
foit  les  Evcqnes  dans  toutes  leur;  Immu- 
nitcz  Se  Juri'idiclions.  En  con'cqucncc 
de  cet  Aflc  ,  les.  Evoques  fe  mirent  en 
poiïelTion  du  Gouvernement  de  rf-glift, 
âns  fc  mettre  en  peine  des  conditions  âe 
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Charlbs  r  Aflêmblée  de  Montrolê.  L' A{rfmblée& 
fa  protcftation  >  tant  contre  VO^ce ,  que 
1^16-    contre  le  des  Evéques}  mais  die 

fiit  ic|CtcÀï  ccpcodio^  dfe  lot  ûnpntnée 

&  répandue  dans  le  Royaume  ^  oii  elle  fit 
beaucoup  d'effef .  Le  Roi ,  comprerant 
par  ces  oppolkions,  qu'avec  l'autorité  du 
Parlemem  mêoM,  il  ne  fiendroir  jMta» 
à  bout  de  faire  obcïr  les  Evcqueî  >  en 
convoqua  une  autre  à  GUsgnif  en  \6io\ 
dont  il  gagna  par  avance  les  voix»  &  qui 
«uffi  «onlêatit  que  les  Evcques  Rpriflent 
toutes  leurs  fonftlonï  rpirituelles  ,  ^  !r 
Gouveroemait  de  l'Hglite.  £n  vertu  de 
ce  confènfenMnc  «  le  PsrknKnt  >  qui  k 
tau  en  I  (S  1 1  >  rétablit  les  Evêques  dani 
tous  kun  Droits  fpirirueh.  Les  adver- 
Êiics  de  1  kpiscopat ,  ne  pouvant  réiiAer 
au  tomnr»  fiacnc  obligez  de  fe  tàn, 
d'autant  plus  que  les  AUemblées  générales 
ne  k  renoieDt  presque  plus,  le  Roi  ne  les 
permettant  que  lorsqu'il  étoit  comme  fur 
que  les  E^ues  y  feroient  ks  màsim. 
Le  Pcupk  ,  qui  haï  (Toit  les  £vêq«e»f  ne 
Ce  plaignit  pas  moins  de  leur  retablîflfe- 
mcnc  i  &  comme  »  ï  toutes  leurs  plain- 
tes* on  oppofoit  FAlTanblée  de  Glasgow, 
celle  que  Charles  I.  fut  'obl^é  d'accorder 

«1  i6}S>  ladécUn  auUedàsle  commeu- 
■ccraenc* 

Tel  fut  Vétatdel'Episcopat  en  Ecoflè, 

depuis  le  commencement  de  la  Rcformstion 
jusques  à  Charles  I.  >  qui  le  trouva  tout 
mii»  quoique  contre  le  goût  de  la  >b* 
tien.  Ce  Pruoce  a'avoit  pas  moins  l 
coeur  que  Ibn  pere,  de  mettre  TEglife 
d'Ecoife  fiur  k  même  pied  que  celk  d'An* 
gletene.  Xit  Roi  jàques  étant  venu  ) 
♦  "bout  de  rétablir  les  Evcques  ,  Tuivit  fon 
pian,  en  faifani  recevoir  ,  de  gré  ou  de 
force»  ffâ  citiiq  Articks,  dans  une  AiTem* 
blé  géoénk  qu'il  fie  tenir  à  Ptrtb,  Eii- 
fuite,  il  foncci  à  réprimer  la  !ijrdi?fTc  Se 
b  péculence  des  M im tires,  que  k  Peuple 
refpeâoit  plus  que  jamais  >  parce  qu'ib 
étoient  plus  attachée  à  leurs  devoirs  que 
les  Bvêques,  qui  ne  fongeoicnt  qu'i  s'.ig- 
grandir.  Pour  cet  e£^>  il  établk  en  £« 
collb  me  Hauxe  CaoddlSaD%  mmbé  m 


R.  R  £,  Lit.  XIX.  iif 

Angletene.   Ce  Tribunal  nouveau  étoit  Cti 

d'junnr  rnoim  néccflaire,  que  les  Ecoffois  J. 
n'avoKot  jamais  accofdé  à  kurs  Rois  k  1636, 
Titre  de  Cbef  ftiprême  deTEglife;  mais 
il  enrroit  dans  5c  pkn  que  le  Roi  avoir 
formé,  d'étendre  fn  Prérogative.  Il  s'en 
fervit  11  bien  pour  excommunier  &  d^ 
pofèr  fes  Minihrest  i  k  w^uàn  occafion 
qu'iU  en  donnoientt  que  qui  que  ce  fût 
n'ofa  remuer.  D'un  ^îurre  côte,  en  fiiî- 
faut  beaucoup  de  oitn  à  ceux  qui  avoient 
de  la  complailânce  pour  fes  rokmtei»  il 
pouvoit  fc  fLiter  de  faire  réufîîr  un  ouvra- 
ge qui  s'avançoit  tous  1«  iours.  Pour 
achever  h  confonnité  ,  il  ne  reftoit  plus 
qu'à  fiure  recevoir  k  Littllgie  &  les  Ca- 
nons de  rr^glife  Anglicane,  ce  qui  n'étoic 
p&  plus  diÉcik  que  k  tefte.   Pour  ceb , 

(aqnes  convoqua  one  AJlènblée  générak 
;  mais  il  fe  ^utla  bîeoay  pR>> 
pofer  \y  îJturgtc  &  les  Canons  en  quefHon  t 
il  propota  kukmenc,  pour  k  décence  du 
Service  ystièc  •  de  dicflar  une  Uturjgie 
commune,  qui  difpenfai  ks  Miniftres  de 
compofer  des  Prirre*;  de  Içur  cî\ef ,  fouvenC 
mal  digérées.  Huiieurs  Membres  del'Af- 
(onblée»  n'appetcevant  pas  k  piège,  do»* 

nerenr  d::^.î'tn-:,  ?c  la  propcfirion  fur  ap- 
prouvée :  on  tiomma  des  Comouûaires  pour 
drelfer  h  Liturgie  ;  &  comme  ils  étoienc 
tous  à  fai  dévotion  du  Roi ,  ils  ne  firent 
lurre  chofe  que  copier  celle  qui  avoit  été 
ordonnée  en  Angleterre,  fous  Edouard  VX.» 
tu  renvoyèrent  au  Roi  afin  qu*fl  l'approa* 
vât.  La' négociation  du  Mariage  de  fon 
fils,  &  d'autres  ^ffiires,  l'en^édiecene  de 
pouffer  plus  k>in  ion  projec. 

Chartes  I.  >  aoflt  anlenrepie  (on  peit  I  * 
pourfuivre  cette  racme  entrcprife,  ne  put 
pourtant  y  travatUer  pendant  premières 
années  de  fon  Règne.  La  gueii^  qu'il 
avoit  «racrfilpagnes  &  contre  k  France , 
{à  paffion  pour  le  Pouvoir  dcfinriqu? ,  les 
démêlez  «vec  k  Parlement  dont  elle  fut 
caofe»  Voecupoient  trop  pour  pouvoir  j 
doonarlèafeinsu  Ilcrat  devoir  fortir  de 
tous  ce?  embaras ,  avant  que  de  fonç:er  i  ré- 
veilkrles£cairois,qui  paroiffoient  traoquil- 
kift  fSÊÊfki*  om  donc i  n'igooroic  pas 
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ChaI^I'^^  les  mccontcntcmcns.  Quand  il  eut  mis 
I-  ordre  à  toutes  ces  affaires ,  il  penfa  (érieu- 
fement  à  finir  ce  qne  fon  Prcdécedeur  avoit 
R  heiireufemcnc  tommeacé.  Maigre  Tes 
OCCiip3îion<; ,  i!  ne  s'étoit  pas  endormi  ;  il 
avoit  d'avance  pris  des  mefures  qui  fem- 
fabienc  l'atTurer  da  faccis.  Il  avoit  remis 
far  pied  la  H^iite  Commiflîon;  il  avoit 
comme  aboli  les  Aflemblées  générales  ;  il 
-avoic  tellement  appuyé  les  Evequcs»  qu'ils 
avoient  pris  k  deflus  fur  le  Clergé,  qu'ils 
tnitoient  même  avec  dureté  ;  il  avoit  gagné 
quantité  de  Miniftres,  par  fes  bienfaits; 
il  avoit  compofé  Ton  Confeil  Privé  d'EcoHe  > 
de  Memlms  enticRment  \  h  dévotion  ;  il 
en  nvoit  donne  les  premières  places  \  des 
Evcqucs,  &c  l'Archevêque  de  S.  André 
étoit  à  la  tcte  de  tout ,  par  fa  Charge  de 
GrMid-ChaiiceUer  ;  la  Cour  de  Jufticc,  & 
tous  ceux  qui  avoient  des  Emplois  dépen- 
dans  de  la  Cour»  étoient  difpofez  à  Âire 
tout  ce  qu'il  voudrait  i  Laud,  Archevê- 
que de  Caotorberi»  cntretcnoit,  par  (on 
ordre,  une  perpétuelle  correfpondancc  avec 
ks  Evcques  &  le  Confeil  d'Ecoffe,  pour 
pniidreaveceux  let  nefints  les  plus  jufles , 
4c  ks.|diis  nécdTMics  à  lâiie  réulfir  VXJ- 
siom. 

'  Lesvoyes  étant  ainfi  préparas,  il  envoya 
en  Bcofle  h  Liturgie ,  avec  ordre  de  la 

faire  rectvijir.  Cette  Liturgie'  étoit,  de 
mot  ^  mot,  ccV.c  d:  l'Hclife  Anglicane; 
nuiS  afin  qu'on  ne  lui  objtdat  pas  cette 
fiarfiûte  conformité,  il  ordonna,  pour  tout 
changement ,  qu'au-licu  de  la  Vcrfion  An- 
gkjifc  des  Pfaumes  &  des  Paifag^  tant  du 
Vieux  que  du  Nouveau  Teftamcnt ,  que 
•  l'on  avoit  fuivie,  on  ne  fe  fervît  que  de  la 
Verfion  Ecofloife  ;  après  quoi,  il  crut  que 
les  Ecoflbis  dévoient  être  contens. 

En  attendant  que  k.  Lituigie  fôt  prête , 
Charles  envoya  en  EcolTe  un  Recueil  de 
Canons  pour  le  Cnnvemementdc  riVlife; 
8c  par  ces  Canons,  il  ctoit  ordoni^ qu'on  fe 
oonfbrmeroit  I  la  nouvelle  «Litoi^,  dont 
on  n'avoit  pourtant  encore  aucune  connoif- 
fancc.  C'étoir-1^  une  fuite  bien  p-offierc. 
Le  prétexte  dont  il  fe  fervit  pour  intro- 
duise ces  CsnonSy(fat>..qne'ks.Aâe$  des 
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Arfcmblées  générales  n'étant  point  impri- QtâRiia 
mez,  &  fc  trouvant  par-ci  par-là  ronfon-  î. 
dui  dans  de  ^  volumes  manuJcrits,  ils  1637. 
étoient  entiereme^  inconnus  au  peuple? 
qu'ainlî_  ce  feroit  une  grande  commodité 
pour  lui,  de  les  voir  ra'raaflez  djns  un  frul 
oetit  volume,  qui  feroit  à  portée  de  tout 
le  monde.    Mais  pour  qui  prenoit-il  les 
FcofTrMs?  Croyoit-il  pouvoir  leur  perfu*. 
ader  ,  qu'une  Liturgie  copiée  mot  pour  * 
mot  fur  celle  de  l'Eglife  Anglicane ,  ctoic 
pourtant  toute  difTerenre,  parce  que  lune 
étoit  en  Anglois,  &  l'autre  en  EcofTois? 
Comment  pouvoit-il  leur  faire  accroirv^ 
que  des  Canons  qui  prtchoient  l'Episco- 
pat  à  cliaque  ligne,  étoient  l'extnit d'Ac-  ' 
tfs  qui  déclamoient  depuis  cinquante  ans 
contre  la  jurisdiaion  Episcopale,  &  qui 
fuppofoient  per^outle  Goaveraement  Pres> 
byterien  ? 

Qiund  la  Liturgie  fut  pr^te ,  Charles 
l-envoyaen  Ecoflc,  avec  ordre  de  la  faire 
lire  dans  toutes  les  Eglife  d*Ediinboun», 

le  jour  de  Pique  de  cette  année.   On  ' 
«culapourtant  cette  kdure  jusqu'au  ir  de 
Juillet  fiiirant,  de  peur  que  le  peuple  fur- 
pris  ne  Ci  portât  à  quelque  éiheure,  *  afin 

de  fe  donner  le  tems  de  voir  fl  !:  mccon- 
tens  ne  feroient  point  quelque  mouvement 
pour  s'y  oppofer.  Mais  tout  fut  fi  tran- 
quille  pondant  cet  intervalle,  que  le  Coa» 
fcil  ne  doura  nullement  du  fuccès. 

Le  jour  marqué,  les  chofes  ne  fc  paf- . 
fcrent  pas  fi  tranquilkinent.  Le  Gnmt- 
Chancelier ,  beaucoup  de  Seigneurs  dt» 
Confeil,  des  Lvéques,  des  tords  |u£»es 
du  Royaume,  &  le  Magiftrat  d'Edi'm- 
boufg  s'étant  rendus  à  S.  Gilles,  Cathe-' 
dralcde  cette  Ville,  lorsque  lcDoyenv»u-  * 
lut  commencer  la  levure  de  la  Liturgie , 
le  menu  peuple  fit  un  tel  vacarme ,  qu'il 
n'y  eut  pas  moyten  de  rien  entendit.  Ce 
ne  fut  qu'injures,  milc^dié^-jons  ;  IT:- 
ve^uc d'Edimbourg,  qui  voulut  appaifcr  le 
bruit ,  penfâ  «tre  aflommé.  On  trouva 
pourtant  moyen  de'fiire  Ibrtir  de  l'Eglife 
cette  populace  mutinée  ,  après  quoi  1« 
portes  ayant  été  fermées,  on  acheva  le  Ser- 
ncc»  iiMlgr^  le  faniit;JBe;.les  pienes  que 
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CaàÊlM  le  peuple  jettoir  par  les  fenêtres.  Le  même 
I-  dcfordic  arriva  dans  les  nutres  Eglifcs,  (ans 
*^37'  qu'il  y  eût  pourtant  ni  morts,  ni  bleflcz. 
Aucune  perfonnede  quelque  confiderariàn 
n'nynnr  rrerapé  dans  ce  tiimulte«  ks  Mi- 
nirtres  le  dcfavouerent  ,  Se  promirent  au 
Confeil  de  tacher  de  découvrir  les  coupa- 
bles» afin  de  ks  jramr.  Ib  firent  efpercr 
que  les  chofe  fè  pallêroient  mieux  un  au- 
tre jour,  par  les  précautions  qu'ils  offrirent 
de  prendre-  Ils  travaillèrent  à  fe  difculper 
auprès  de  l'Aichevtque  de  Csmorbert»  êe 
le  prièrent  de  lait  eonnoiiie  Inir  mnoctti- 
ce  au  Roi. 

Le  1 8  d'Odobre,  au  retour  de  laMoif- 
Ibn»  îl  y  eut  une  autre  fédition  à  Edim- 
bourg.   Le  Confeil  eir  h'-v_\  p  iblicr  des 
Pfodamations  pour  obliger  les  Etrangers  à 
fortir  de  la  Ville  en  vingt-quatre  faeitres» 
poilr  norifîer  que  le  Confeil  le  transftraiK 
à  DnriJét ,  &r  pour  défendre  un  Livre  qui 
iàifbit  beaucoup  de  bruit ,  intitulé ,  Dispute 
tvmt  Ut  drmmdes  Aigkifis  &  Paptftety 
.         vetU  imf^tr  k  l^£gUfe  ttEceffe  ;  le 
Peuple  n'y  eut  aucun  égard.   Il  s'aiïembla 
tumultuairement  dans  les  mes,  &  infulta 
de  paroles  TEvêque  de  GflUway  qui  alloic 
au  Confeil ,  fsns  pourtant  lui  fjiie  de  mal. 
n  nfnc^ta  le  Confeil  dans  fa  Chambre,  & 
demanda  que  ce  même  Evcque  lui  fût  li- 
▼r4   Le  Conièil  demanda  main-forte  au 
Magiflrat ,  qui  fe  trouva  hors  d'ctat  de  lui 
en  donner,  étant  afTiegé  lui-même  dans  la 
Maifon  de  Ville,  en  risque  d'être  afTommé 
s'il  n'accordoit  pas  promptement  les  trois 
chofes  qu'on  lui  demandoit,  favr)!"-,  dr-  fe 
joindre  au  peuple  t  jxiur  deounder  la  fup- 
picffion  de  h  Licurçîe;  de  rétablir  lUmfy 
tt  X^Utd^j  déux  Mîniilrcs  qui  ctoient  fort 
aimez  ;  &  que  le  Miniflre  Hendcrfnty  qui 
avoir  été  interdit,  lui  fût  rendu.  Le  Con- 
feil &  les  Magifirats  ne  pouvant  venir,  è 
bout  d'appaifcr  le  peuple  ,  une  troupe  de 
Gentilshommes  &  de  bons  Bourgeois,  af- 
ibmblez  pour  ligner  la  Requête  qui  dcvoit. 
être  préfênréc  au  Roi  au  fujet  de  la  Litur- 
îï»c,  furent  priez  de  tiavaillcr  à  faire  retirer 
la  populace ,  &  en  vinrent  à  bout.  Cette 
i!&iitioa>,  dans  laq<^elle  ilii'x      ^  ^^J^l 
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ni  bleflêz ,  non  plus  que  dans  h  première  »  Charles: 

panir  cependant  d'une  bien  plus  grande  K 
conféqueftcc ,  en  ce  que  dais  celle-ci ,  les  i<î7t- 
(bulevtz  fe  trouvoient  protœcz  par  les 
meilleurs  Bourgeois  ,  aufli  bien  que  par 
divers  Seigiicurs  ^  Gennhhommes. 

Quind  le  calme  fut  rétabli,  le  ConfeiV 
publia  une  Prockination  pour  défendre 
toutes  les  Aflèmblées.  Mas  ilcommettoi» 
fon  autorité  bien  inutilement  ;  car  non  feu- 
lement le  peuple  s'en  moqua ,  mais  il  lui-  ' 
envoya  encore  demander  pt^r  des  Députez  r 

Sue  les  MinifVrcs  interdits  lui  fufTent  ren- 
us,  &  qu'on  lui  donnât  des  furetez  de 
l'exécution  de  ce  que  le  Magiflrat  lui  a-- 
vmt  promis.  Ce  ne  fut  pas  encore  tout  v 
pour  preuve  qu'il  n'en  vouloir  pasxbmeu*- 
rer  là,    prélenta  peu  après  au  Grand-Chan- 
cdier  une  Requête,  au  nom  de  tous  les 
habtttns  d'Edimbourg,  hommes,  femmes», 
enfans,  domeftiques,  contre  la  Liturgie;- 
&  les  Seigneurs,  les  Gentilshotnmes  &  les 
Boui^eds  de  la  même  Ville  lui  en  préfen- 
terent  une  autre,  tane  contre  là  Litui^ieji» 
que  contre  les  Canons. 

Charles ,  réfolu  à  punir  féveremcnt  les 
auteurs  de  ces  deux  lëditions>  ne  juge<r  pas- 
\  propos  de  répondre  à  ces  Requêtes.  !> 
publia  pourtant  une  Proclamation  au  fujet 
des  pbintes  qu'elles  contenoient,  s'imagi- 
nant  y  qu'elle  fuflifoit  pour  contenter  le 
Peuple.  Il  y  difoit ,  Qu'en  attendant  qu'il 
donnât  fa  réponfe  à  la  Requête  des  Sci- 
gi  LU  ,  il  dcdaroit  qu'il  abhorroit  les  fu- 
perftitions  du  Papisme,  êc  qu'il  prendroic 
foin  qu'on  n'introduifft  dans  fes  Etats  rien 
qui  ne  tendit  à  l'avancement  «ir  la  vra^ 
kelightt  i  telle  qu'elle  étoit  préfentem^ 
proteffée  en  EcofTe,  ni  qui  fît  contraire^ 
MX  Loix  dti  Rojaume.  Cette  Proclamation 
ne  fit  qu'engager  les  Mécootens  à  prendre 
éts  fnefiires  oonr  mettre  à  couvert  du. 
reflèntiment  an  Roi,  &  pour  faire  abolit 
toutes  les  Innovations  oont  ils  fe  plaî» 
gnoicnt.  Car,  par  la  vrme  Religion ,  ils 
comprirent  qu'il  entendoit  M  Religion  An* - 
glicanc  ;  que  par  le  n>)t  de  préfent émeut 
établie,  il  cntcndoit  Tllpi^ccpat ,  qu'ilhri 
pUiloit  de  regarder  comme  établi,  i  âc 


Digitized  by  Google 


-ti$      ABREGE  D£ 

CBAftLW qu'enfin,  par  Is  Uix  dn  R»j4$mt,  3  en- 

Ii  tendoit  celles  qui  avoicnt  iié  fairo  depuis 
que  le  Roi  fon  pere  étoit  devenu  Roi 
d'Angktem. 

Peu  de  rems  api-ès,  le  Confeil  s  ctant 
tnnsporté  à  i^<y/i«| ,  Charles  lui  envoya 
une  aucrc  Proclamation»  avec  cwdie  de  b 
1^  publier  dans  Ici  priBci[x»les  Villes 
d'Ecofte.  Il  y  dcdaroit  \  qa  il  vouloit 
bien  pardonner  k  témérité  d'une  Kequctc 
drellec  Éms  penmffion  ,  \  condition  que 
chacun  fe  «riferoit  paifiblcmcnt  chez  foi , 
pour  y  vivre  en  bon  &  Hdcle  Sujet  :  les 
Affemblécs  étoicnt  défendues,  Tous  peine  de 
Tnhifoas  déJènfe  d'ippiocher  de  Ster- 
ling, fins  penniflion  :  ordre  à  tous  Sei- 
gneurs,  Gentilshommes  6c  autres  ,  qui 
n'étoicnt  point  dans  les  Confeils ,  d]cn  /or- 
tir  Ans  MX  heures  après  la  publication  de 
la  préfente  Prodannation ,  fous  peine  d'être 
déclarez  Traîtres  :  Enfin ,  il  déckroit ,  qu'à 
l'avenir,  il  ne  rçcevroit  aucune  Requae» 
qtû ,  dbm  la  madère  on  dans  la  forme,  bief- 
feroii  le  moin<;  du  monde  l'  Autorité  Royale. 

Une  PAIX  I  lie  Proclamation  n  éioit  etw- 
rcs  propre  à  faire  taire  les  Mécootens.  lln'y 
étoff  pas  dit  un  mot  de  b  Liturgie  ni  des 
Canons,  dont  ils  demandoient  l'abolitioru 
On  leur  faifoit  trop  valoir  l'indulgence  du 
Roi ,  par  rapport  I W  Requête  prâôiféB 
Ûns  permiffion  :  ils  en  cooduoient ,  qu'à 
l'avenir,  l'obcïiïaucc  étott  le  feul  parti  qui 
kur  reftoit.  Le  Roi  leur  taiioit  trop  en- 
«ndie,  qu'il  ne  vo«k)it  plus  recevoir  de 
Requ^,  puisqu'il  étoit  fi  dflicat  fur  Ton 
Autorité.  Enfin ,  les  dcfenfes  de  s'aflem- 
bler  leur  Soient  voir  un  dcflêin  manifefte 
de  kl  defimir,  pour  ks  empêcher  de  own- 
éci  éêBÊAkt  les  mcfures  nécelTaires  à  (e  lai- 
«  donner  fitisftiflrion.  AulTi  n'en  furent- 
ils  pas  la  dupe  ;  car  dès  le  lendemain ,  les 
Comtes  de  Hnau  &  de  Xiw^*  ftuvis  de 
beaucoup  dcNoblcfîc  ?<  Jf  petiplî,  <;'énnt 
rendus  à  Sterling ,  hrent  Urepubliquem^C 
kur  Proteftation  contit  la  nodaôiitiQil» 
fins  aucun  égard  ,  ni  pour  la  préfence» 
ni  pour  l'autorité  diT  Confeil.  Ils  firent 
k  même  choie  à  lMnu^«fw  »  &  à  Edim» 
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Les  Méconrcnî  n*efp?rant  aucune  juftice  GhaEUI 
de  la  Cour,  perluadtz  au  contraire  qu'on  !• 
ne  cherchoit  qa*l  les  furprendre ,  qu'à  les 
dcfunir,  pour  les  accabler  avec  plus  de  faci- 
lite, &  que  le  Roi  n'avoit  nulle  intention 
de  renoncer  à  fon  projet;  d'ailleurs,  animes 
d'une  violence  haine  pour  les  Evéques, 
qu'ils  rcgardoient  comme  les  vrais  auteurs 
df<;  mmx  fous  lesquels  ITiglife  dTcoffe 
gcmilloit;  les  Mécontens,  dis-jc,  (onge- 
tent  )  s'unir  plus  etraiicnent  que  jamais. 
Dans  l'incertitude  du  fuccès  que  pourvoie 
avoir  kur  Proreflation  ,  iU  établirent  ) 
Edimbourg  divei^  Bureaux  ,  ou  JMtp 
pour  conduire  lenis  afiâires.  Ib  en  Àabtt- 
rcnt  quatre  principales.  L'une  étoit  des  $ci« 
gncurs  ;  une  autre  ,  des  Gentilshommes  j 
une  autre,  des  Villes;  &  enfin,  une  des 
Miniibei.  Au-deiTus  de  tout  cela ,  ik  en 
mirent  une  cinquième,  compofée  de  ter- 
tains  Députez  choifis  fur  les  quatre,  à  qui 
toutes  les  autres  répondoicnt,  &  qui  fur- 
moit  les  réfohitiom»  (uivant  les  informa* 
tions  qu'dk  fcoevoil  des  Tabki  particu« 
lieres. 

La  ptcmiere  cholè  qu*elks  firent,  ce  fut 
k  fameux  Ovetumt ,  ou  k  Ligue  pou 

maintenir  leur  Religion  eiempte  de  toute 
Innovation/  Ce  C^vemmt  éioit  k  renouvel- 
kmcDt  d'une  Coofèifion  de  Ibi,  quifiit 

dreffée  en  1580,  lorsque  l'on  Ibupçonnoie 
le  Duc  de  T^9x  S<  le  Cnmtc  ayirroMt 
Favoris  du  Roi ,  d'avoir  de  mauvais  def» 
iëins  contre  k  Religion  Proteftante.  Jaqucf 
fut  obligé  de  la  figncr ,  auffi  bien  que  tous 
fes  Sujets^  Si  les  années  i  ) 80  &  1 5  8 1  fu- 
rent employées  \  cela.  Les  Signatures  fu- 
rent renouvellées  en  1 5  90 ,  avec  une  Clauk 
par  laquelle  les  foufcrirint;  <;'cnG  igcciicnt  \ 
maintenir  la  vraye  Religion,  &  le  Roi.  * 
Jufques-là ,  il  n'y  avait  rien  dont  Charles 
dût  fe  foi^nalifer ,  quant  au  ibod  feulement:  ■ 
il  pouvoir  h  defapprouver  quant  à  k  for- 
me, attendu  qu'on  ne  hii  avoit  pas  deman- 
/3é  fin  ipprabitiBo.  Mua  ks  Tabks  hù 
donnèrent  hien  un  autre  lu)et  de  mécoaten- 
tement;  car,  outre  hSignanire  dclaCon- 
feSioa  de  Foi ,  elles  firent  figner  un  £n- 
gagcmenc  «ec  tom»  d«  flHîiMafar  k* 
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Charles  Religion  telle  qu'elle  étok  «n  1580,  & 
I-      de  rejetter  toutes  les  Iimovttiott  întio* 
l^î^*    duites  dans  l'Eglife  depuis  ce  tems-là  :  ce 
qui  étoit  direâcoient  contraire  au  plan  du 
Roi. 

Le  OvetiMt  fut  le  lien  de  toute  l'Ecof- 
fe ,  à  trcî  peu  de  chofe  près.  Il  fut  figné 

rr  tes  Grands  &  par  le  peuple ,  par  tout 
Royaume,  )  l'exception  des  Owlallen 
Privez ,  des  Juges ,  cÉcs  Evêques  ,  8c  de 
quelques  Miniftres  penfiomircs  de  h  Cour, 
ou  à  qui  elle  avoit  donné  des  Digniccz 
EcdéfialHqiKS.'  Charkt  s'^it  imaginé, 
qu'ayant  les  Tribunaux ,  les  Evêques,  8c 
ces  certains  Miniftucs  à  fa  dévotion  1  le 
peuple  n  oferoit  remuer  :  mais  il  eut  lieu 
de  lé  convaincic  du  contraire  ;  car  le  G»- 
venant  nc  fut  pas  plutôt  publié,  que  fon 
Parti  fe  vit  fans  pouvoir ,  fans  autorité ,  & 
outre  cek,  réduit  a  un  fi  petit  nombre, 
qu'il  ne  valoir  pas  la  pâoe  d'être  compté. 
Le  Coi^nMt  fut  la  feule  Loi  ;  l'autorité  du 
Roi  perdit  tout  crédit  ;  &  la  dé6ance  où 
éoit  le  peuple  delà  lîncerité de  lés pnxnef^ 
lès,  fit  qu  il  travailla  en  vam  \  étemdre  le 
Ica  qui  venoit  de  s'allumer. 

Malgré  ce  bouleverfemcnt  géoà^,  Char- 
les ne  poQVoit  (ê  réfondre  à  renoncer  I  Iba 
projet.  Il  fe  flatoit  toujours ,  qu'au  moyen 
de  quelque  artifice ,  il  vicndroit  à  bout  de 
difiipcr  l'orage ,  &  qu'avec  des  Déclara- 
tions ou  des  Proclamations  conçues  à  Ul 
manière ,  mais  foutcnues  de  fon  autorité , 
il  fèroit  rentrer  les  Ecoflbis  àaxss  k  devoir. 
Par  malheur  pour  lui  i  il  ne  fàtfoit  pas  ré- 
flexion, qu'il  avoit  lafié  lenr  patience,  8c 
qu'il  les  avoir  afTcz  longtems  obligez  \  fer- 
mer les  yeux,  pour  ne  pas  voir  ce  qu'ils 
voyoiem  pourtant  très  bien.  Quand  le  maf- 
que  fut  levé ,  il  ne  dcvoit  plus  efpcrer  de 
faire  donner  dans  fcs  pièges  des  gens  auffi 
clairvoyans ,  qui  nc  fe  croyoient  plus  en- 
gagez i  le  mébtf^  au  point  d»ne  pas  fiûe 

COnnoitre  au  public,  de  quels  artifices  on 
préteodoit  les  amufcr.  Les  LcofToi^  .ille- 
guoicnt  fans  ccffe  leurs  Loix  i  &  Charles 
simagtnoit  devoir  lenr  fermer  la  bouche, 

en  leur  alléguant  aulTi  les  Loix:  rr.ai^.  c'é- 

toicnc  ceUes  qui  aYoieat  été  fûtes  depuis 


quarante  ans ,  dont  ils  demandoicnt  préci-  CsAiit» 
ienient  l'aboliiîon,  parce  qu'on  avoir  violé 

les  anciennes ,  pour  établir  ces  nouvelles.  * 
Ainfi,  chacun  de  fon  côté  fe  pUignoit  de 
h  Isolation  des  Loix. 
Les  Méconttm     trouvant  très  fiipe- 

rieurs  en  EcofTc,  par  le  moyen  du  Covriant 
qui  avoit  été  figné  presque  par. toute  la 
Nation ,  Us  réfolurent  de  profiter  de  l'avan- 
tage qu'ils  avoient  fur  le  Parti  du  Roi, 
pour  fâitt  abolir  les  Innovations  dont  ils  fê 
plaignoient.  Pour  cet  effet,  fax»  s'arrêter 
aux  moyens  les  plus  juflcs  Âc  les  plus  coo- 
formes  aux  Loix ,  ils  s'en  tinrent  à  ceux 
qui  pouvoient  le  plus  promptement  &  le 
plus  efRcacement  les  conduire  à  leur  but. 
Cependant,  le  Roi,  ftignant  ton  jours  d't» 
gnorer  en  quoi  on  pouvoir  fc  plaindre ,  ou 
de  lui,  ou  de  fon  pcre,  infiftoit  conflam- 
ment  fur  les  Ades  département  qui  avoient  ' 
établi  CCS  prétendues  Innovations. 

Toute  l'Ecoflc  fe  trouvant  unie  contre 
la  Liturgie  &  tes  Canons,  par  te  moyen 
de  ce  OfWMMf^  Charles  réiolat  d'y  en- 
voyer le  Marqius  èiHamiUm ,  en  qualité 
de  fon  Grand-CommifTaire.  Tl  efperoit  que 
ce  §eigneur,  qui  étoit  Ecoffois,  &  à  qui 
il  donmit  un  £mpM  fi  important,  ferait 
afTcz  habile  &r  afTcz  accrédité  pour  ramener 
k  peuple  au  devoir ,  fins  lut  accorder  au- 
cune fatisfjâion  rccile ,  qui  l'obligeât  d'a- 
bandonner fon  projet.  Mais  les  TaUcs,  qui 
en  furent  averties,  Sr  qui  pénétrèrent  d'a- 
bord l'intention  du  Roi ,  prirent  toutes  les 
mefiiresnéceflaires  pour  empêcher  que  la  ve- 
nue de  ce  Seigneur  ne  nuifît  Heur  union.  Il 
arivi  en  effet,  8c  fut  rr(;ti  ^ori  froidfmcr:*, 
auOi  bien  que  peu  refpedueukmenr  :  on  le 
prépam  même  a  lui  râBfloravec  vigueur» 
en  cas  qu'il  cntiepfft  de  finie  Wl«r  fim 
autorité. 

Dans  te  tems  que  te  Marquis  n^;ocioit 
avec  les  EcoObis,  il  arriva  de  la  part  di» 

Roi  un  VaifTeau  chargé  d'armes,  pour  le 
Château  d'Edimbourg.  On  voulut  l'enle- 
ver, &  n'ayant  pu  y  réuiTu-,  00  i'empê* 
clia  du  moins  d'entrer  dans  le  CbSteau. 

Les  Mccontens  en  tz\-^".t\^  deux,  charo'cz 
auilî  d'armes,  qui  leur  parvinrent  très  Kren. 

Lûii- 
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OiHAiiLtc    Lorfiiuc  le  Grand-CommKTaire  fe  Ait 

J-  rendu  ^  Cdimbourc;,  il  demanda  aux  Mé- 
contens  trois  choies  :  Q^i'ils  diiTent  tout 
4i' un  coup,  &  fans  détour,  ce  qu'ils  de- 
-iîroient  du  Roi  pour  leur  entière  fatis^c- 
rinn^  Qu'ils  rentraffcnt  dans  l'obeïflance  : 
JBc  qu'ils  rcnonçaûeot  à  leur  Cwctuuu,  Ils 
répondirent  <  QuHk  denundoient  une  Af- 
'iêmblée  généràle^  &  un  Parlement  :  Qu'ils 
ne  pou  voient  rentrer  dans  l'obe  i  flànce  du 
Roi,  puisqu'ils  n'en  etoicnt  jamais  fortis: 
£t  qa*il$  renoncernent  aufli-tôt  à  leur  Ba- 
ttue >  <|u*à  leur  Cove»Ant, 

Le  Marquis ,  voyant  la  fermeté  des  Mé- 
<:ontens ,  &  qu'il  tve  gagncroit  rien  s'il  ne 
les  flttoic  du  moinrde  quelque  cfperance 
que  le  Roi  auroit  cprd  à  kurs  Griefs,  fit 
publier  une  Proclamation  qui  lui  avoit  été 
rcmife  à  fon  départ,  &  dont  il  ne  devoit 
'  pourtant  fidre  uâge  qu*en  cas  de  ncceflîté, 
Charks  ne  voulant  rien  relicher  qu'à  la 
dernière  extrémité.  Cette  Proclamation 
conçue  dans  des  termes  j  «u  travers 
«lesquels  il  étoit  aifé  de  voir  que  le  Roi  ne 
voTiioir  proprement  s'etgager  à  rien.  £n 
voici  un  échantillon. 

»,  £t  pour  lever  tous  les  (crapules*  nous 
^  aîlurons  par  ces  prâfentes ,  que  prâttite- 
t»  ment  ni  i  l'avenir ,  nous  n'ordonnerons 
M  l'ulâge  des  Canons  &  de  la  Liturgie* 
$i  que  d'une -maBiere  confonne  aux  Loiz} 
pi  afin  qu'on  voye  que  nous  ne  voulons 
(,  rien  innover  dans  la  Religion  ,  ni  dans 
n  les  Loix  du  Royaume.   C'cft  pour  cela 
«y  que  nous  avons  ordonné ,  que  tous  les 
4,  Actes  du  Confeil  faits  fur  ce  fiî;ct,  Se 
touchant  la  Haute  CommifTion,  dcmcu* 
»  renc  lans  force.    Nous  aurons  foin  de 
»  totiC  leAifier ,  par  l'avis  &  avec  l'afTif- 
tance  de  notre  Confeil ,  de  telle  manière 
9,  qu'il  ne  fe  fera  lien  de  contraire  aux 
„  Loix ,  ni  qui  puiflè  être  un  jufte  fojet 
I»  deGricT.  Ce  qui  doit  être  agité  de  ptua 
it  dans  les  Aflemblccs  générales ,  ou  danç 
le  Parlement,  pour  bien  établir  la  Re- 
9»  figion  préfaiwmenr  pvofeirée ,  &  pmnr 
ff  le  pai(îble  Gouvernement  de  l'Eglife, 
„  nous  le  prendrons  en  cpnfideration  dans 
„  une  AiTemblée  générale  ,  ou  dans  un 
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„  Parlement  ,  que  nous  convoqueraiB  Gluiitia 
„  dès  que  nous  le  pounons  convendde-  \ 

„  ment.  •  '^î^' 

Comment  Charles  pouvoit-il  s'imajjiner, 
qu'une  pareille  Proclamation  pût  jamais 
ctrefitisfufintc?  Audi  à  peine  fut-elle  lue' 
Se  publiée  à  Edunbourg ,  que  ks  Tables 
firent  life  dans  le  même  lieu  leur  Proieftatioo 
contre  cette  Proclamation»  portant:  Qu'une 
fimplc  Proclamation ,  qui  pouvoir  être  révo- 
quée, ne  pou  voit  lesraiTurer,  ni  pour  le  pré> 
fent,  ni  pour  l'avenir:  Qji'îls  demaodoienc 
pofîtivement  une  AiTemblée  généiale  8c  un 
Parlement  ;  ce  qu'on  ne  leur  promettoic 
pas  :  Que  l'on  traitoic  leurs  plaintes  & 
leurs  Griefs  «  de  defordres,  de  jabulies» 
de  crrrif  s  frivoles  &rc:  Qu'on  fuppofoit 
avoir  Tuftifarament  pourvu  à  leurs  Griefs, 
par  les  Proclamations  précédentes  ,  &  par 
cette  dernière:  Qu'elle  les  fuppofoit  cou- 

ribles  de  Rébellion  :  Qu'elle  ne  rcmcdinit 
rien  ,  &  qu'elle  laiiToit  ^x  Hvéques  la 
liberté  de  pratiquer  les  Innovations  donc 
on  iè  plaignoit:  Qii'on  y  voyoit  le  deflein  ' 
de  maintenir  ces  Innovations ,  d'une  ma- 
nière confonne  aux  Loix,  c'cfl  à  dire»  à  . 
ces  Loix  uouvdfcs  dont  on  le  plaignoit: 
Qu'au-lieu  de  jpranet&re  l'abolition  de  h 
H.iute  Commiilion,  on  diibit  feulement, 
qu  elle  feroit  reâifiée  par  l'avis  du  Coq- 
leilj  comme  (i  leRoi  ArlbnConÊil  étoienc 
en  droit  d'ériger  de  nouvelles  Jurisdic- 
tions  Eccléiîaftiqucs  ,  fins  l'approbation 
de  l'AiTemblée  génciale  &  du  Parlement. 

Sur  cette  Pmteilation,  qui  mettoic  Ka- 
ffiîlton  mieux  au  fait  dc-s  affaires  d'HcoiTe, 
&  fur  h  connoiHànce  qu'il  en  avoit  acqui- 
fe  en  les  voyant  «te  lis  propres  yeux ,  il 
crut  devoir  piler  en  Angleterre,  pour  en' 
informer  lui-mcme  le  Roi.  Il  revint  peu 
après  ,  avec  pouvoir  de  convoquer  une 
Ailèn^lée  généinale  &  un  Parlement.  Mstt 
i^nt  voulu  ûvoir  qui  féroient  ceux  qui 
compoferoient  cette  AiTemblée  pcnci  ale,  & 
ce  qu'on  y  traiteroit ,  non  feulement  on 
lui  retfttfii  des  éclairdflëfnens  à  ces  égards  » 
mais  on  lui  déclara,  que  fî  le  Roi  refufoic 
de  la  convoquer ,  les  Tables  la  convoque- 
roient  de  leur  propre  auconcé. 
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Chauuss    Opo»<iuc  le  Cotnmiflâirc  du  Roi  eût  par  voye  de  Remontrance.   AuflS  furent-  Chablu. 

].       pouvoir  d'accorder  une  AfTcrablcc  génén-  elles  rejettécs  toutes  deux.  Mais  dans  l'c'tat  I. 

lijt»    le»  il  ne  dcvoit  pourtant  y  confcntir,  joù  étoient  les  chofcs ,  il  n'étoit  plus  qucf-  . 

qu'au  cas  qu'il  ne  put  abfolmnent  j'en  dfa-  tion ,  dans  l'efprit  des  Tables ,  d'examiner 

penlèr»  &  qu'apiès  avoir  (ait  tout  Ton  pof-  (î  les  Innovations  dont  elles  fe  phignoicnt 

lîbte  pour  engager  lc5  Tables  à  s'en  défif-  étoient  en  effet  des  notjveavtez ,      lî  elles 

ter:  au  pis  aller,  il  avoit  ordre  de  ne  Tac-  avoient  droit  d'en  demander  rabutition; 

CDfder  qu*)  des  conditions  qui  rempdchaf^  k  chofe  étoît  toute  décidée  par  rapport  à 

fint  de  nuire  aux  deffeins  du  Roi.  Suivant  elles.    Le  Roi  ne  doutoit  pas  |4us  de  h 

çcs  inn-ruftions ,  11  en  propofa  onze  ,  qui  validité  des  A<fles  de  Parlement  qui  avoient 

ne  tendoient  qu'à  rompre  toutes  leurs  me-  établi  ces  prétendues  nouvçautcz  ,  ni  du 

fuies;  auffi  foren^eUes  rqenées.  Les  Ta-  droit  qlTtl  prétendoit  avoir  d'introduire  la 

blcs  lui  répondirent  d'une  maiiicre,  à  Je  Liturgie  5c  les  Canom.  M.iis  à  fon  égard, 

convaincre  qu'il  ne  lui  feroit  pas  aifc  de  il  s'agilloit  de  trouver  les  moyens  conve» 

les  Turprendre.    Enfin,  Hamikon  i^uifît  nables  de  mainceair ,   taac  l'autorité  du 

p           fcsooze  conditions  à  ces  deux-d»  qui  au-  Parlement  «  que  la  (îenne  propre  ,  8c  de 

raient  produit  le  même  effet.  diiViper  l'oiage  qu'il  voyoic     former  en 

„  Qu'aucun  Laïque  ne  feroit  admis  à  Bcofle. 

<„  donner  fa  voix^  pour  l'éledion  des  Mi-  Sur  cela  >  le  Commiflâire  prit  le  par^i 

»  niflres  qui  dévoient  Itre  Députez  à  l'At  de  fiire  un  fécond  voyagj  à  Londres,  8c 

„  iëmblée:  que  les  Miniflres  feuls  fcroient  quoiqu'il  f7c  efprrer  aux  Tables  que  le  Roi 

„  cette  éleâion,  même  dans  chaque  Près-  leur  accorderoit  une  AÛembiée  telle  qu'ils 

„  bytere.  la  demandoient  »  il  eue  pourtant  bien  de  la 

y>  OiierAffemblcenedétennineroÉirieiH  peine  \  obtenir  que  l'éleftion  des  Députez 

fur  les  Aclc,  de  Parlement  »  que  par  ne  fe  feroit  qu'aprc*,  fon  retour,  qu'il  fixa 

M  voye  de  Remontrance.  au  zo  de  Scpccmurc.    Comme  les  Tablés 

Par  b  pfcmiere  de  ces  condGdom  >  le  n'atundoient  rien  dt  bon  de  la  Cour,  pen- 

Commidàire  vouloir  empccher  l'efFet  des-  dant  l'abfence  du  Marquis ,  elles  rcfolu- 

réfolurions  que  les  Mécontens  avoient  pri-  rent  que  l'éleétion  des  Députez  fe  feroit  le 

fes  pour  ne  plus  laifler  les  Miniftres  maitres  la  de  Septembre,  8c  que  l'Aflemblée  gé- 

des-affiiiies  ae  Religion,  parce  que b  Cour  nérale  le  tiendroit  enfuite,  que  le  Roi  b 

les  gagrnir  trop  aifc'mcnt ,  comme  ils  en  permît  ou  non.  En  attendant,  elles  prirent 

avoient  fait  l'exjpériencc  en  plufieurs  occa-  toutes  les  mefures  propres  i  leur  fiiie  avoir 

(ions ,  particuberement  .dans  l*Afli;mbIée  une  Affemblée  à  leur  dévotion ,  &:  y  révî' 

de  Glasgow,  qui  fe  tint  en  ttfio.  Il  dû  firent  parfiitement. 

gnoit  d'jgnorcr  h  dffTcin  qu'ils  avoient  de  A  Ton  retour,  le  C^mmiffairc  fît  publier 

faire  élire  des  Anciens  Laïques  pour  Dépu-  une  Proclamation,  par  laquelle  le  Roi  re- 

tet  \  rAffemblée»  pour      cooiêrver  la  voquoith  Litur^,  les  Canons,  la  Haute 

Aiperiorité  des  vchx  ;  il  lîippolbit  qu'elle  CcHnmifRon ,  &  les  cinq  Articles  d;  Pmbt 

devoit  être  uniquement  compoféc  de  Mi-  rendoit  les  Evcques  cenfunhlcs  i  l'avenir 

nfires;  &  il  vouloit  que  les  Minières  qui  par  l'Alfemblée  générale;  &  ordont.oit  à 

dévoient  ftre Dépotes,  ne  fiiflènr  élus  que  ^us  fes  Sujets  d'Ecoffe,  de  fîgner  ]aCon« 

Sar  des  Miniftres  feulement.  Par  la  féconde,  felîion  de  fi  d-  i^^o ,  mais  avec  le  Scr- 

rompoit  encore  mieux  leurs  mefures,  ment  qu'il  y  avoit  annexé;  &  c'cft  où 

puisqu'il  aurait  empêché  l'Aflemblce  d'ex-  étoit  le  piegc.   Enfuite,  l'Affcmbléc  gc' 


aminer  les  Innovations  établies  depuis  itfo5»  nérale  fut  convoquée  à  G'^isenv  pour  k 

8c  de  les  déclarer  telles ,  la  plupart  étant  1 1  de  Novembre  i  /Çj  8  ,  &  le  Parlement 

fondées  fur  des  A<fles  de  Parlement,  aux-  ï  Edimbourg,  pour  le  15  de  Mai  1659. 

qudt  il  demandoit  qu'oa  ne  toucliit  que  Le  piège  que  ce  Semifiiit  Kodoit*  con- 

,  Ttm  //A  Q.  G£- 
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Charlsi  fîftoit  ^  exiger  de  jurer  que  Ton  maintien* 

I.       droit  la  Religion  préfentement  profcfTée, 
1638.    ce  qui  d^truifoit  entièrement  celui  du  O)- 
vnnmt.  Mais  ilétoit  figroffier,  qu'on  fut 
obligé  de  faire  un  A6te  par  lequel  le  Roi 

dérliroit  ,  que  ,  par  Rfli^io"  fré'cntt- 
tntnt  proftjlée  ,  il  cntendoit  la  Ktligion 
t»rofèfl'éecnt58o.  Cette  explication  n'em- 
pêcha ps  les  Tables  de  protcfter  haute- 
ment contre  h  Prorlimafion ,  &  de  faire 
voir  que  Ciiarici  n  agillbit  pas  de  bomoe- 

En  attendant  la  tenue  de  rAffcmbléc, 
le  Commillaire  &  le  Conleil  employèrent 
tous  leurs  foins  à  faire  figncr  la  Confcflîon 
de  Foi  telle  qu'elle  étoit  venue  de  ta  Cour, 
&  les  Tables  ne  négligèrent  rien  pour  en 
détourner  le  peuple.  Pendant  que  chacun 
Je  donnoît  ainfi  du  nouvement  pour 
contre ,  ceux  qui  ne  dévoient  pas  être  du 
nombre  des  Députez ,  portèrent  au  Presby- 
tère d'Edimbourg  une  accu(àti<Mi  contre 
XktttU  LmiRj  Evâque  de  cette  Ville,  8e 
contre  tout  les  autres  Evcquc^.  Cda  ne  fe 

^ufoit  que  pour  obtenir  du  Presbytère, 
fôrdre  qu'il  donna  j  que  les  Evcques  com- 
paroitroient  «fevant  f  Aflêmblée  de  Glas- 
gow. Et  comme  l'abolition  de  l'I-plfco- 
pat  ctoir  réfohie  ,  il  croit  néceffairc  que 
cette  Aflemblo;  cùr  quelque  prétexte  pour 
fe  failtr  de  Fatfaire  des  Evéqucs ,  &  pour 
k  juger  :  or  c*étok  à  quoi  l'accutatioaécoit 
deflince. 

Enfin  ,  l'Alfemblée  générale  fc  tint  i 
Gla^^ow  au  jour  marqué»  avec  tant  de  fu- 

periorirc  pour  ks  "Mécontens,  que  le  Parti 
du  Roi  n'otoit  lever  b  tctc.  Les  matières 
qui  dévoient  Toccuper  avdent  été  par  avan- 
ce dirigées  par  les  Tables ,  qui  avoient  en- 
voyé leurs  inftruôiom  aux  Députez.  Le 
Commi flaire,  qui  s'en  doutoit  bien,  ne 
lé  propofa  aufli  que  de  faire  naître  des 
contc(htion<; ,  qui  lui  donnaffent  lieu  de 
diffbudre  rAfTemblée. 

Les  fix  premiers  jours  fe  paflTcrent  en 
contefhtbns  entre  le  CommiflUre  &  l'Al^ 
femblée?  fur  réle6i"ion  d'un  Modérateur, 
avant  la  let5ïure  du  Déclinatoire  des  Evê- 
ques.  (Le  Marquis  vouloit  que  le  I>écU« 


L' HISTOIRE 

Datoire  marchât  le  premier  ;  mais  avaftt  OiaRUÉ 

tout ,  le  Miniftre  Htn.Urfon  fut  fait  Mode-  î 
rateur.)  Sur  la  validité  des  Conuniffions  ^<^i^ 
des  Députez,  (ie  CommiflTaire  vouloit 
que  le  Déclinatoire  fût  lu  avant  cet  exjK 
men  :  Afchibtld  yohnfion  fut  élu  Secré- 
taire.) Sur  l'examen  des  CommilTions  des 
Députez,  qui  dura  deux  jourSt  &  oik  odk 
les  qui  ne  fe  trouvoicnt  pas  conformes  aux 
inft^ru.^ions  de<;  TaWes,  furent  rejettéesr 
Sur  h  lecture  qui  fut  faite,  enfin,  du  l>é- 
dinatoive.  A  tons  ces  articles,  Hamilecm 
ne  fît  que  proten-ation^  fur  rro'^cf'^rions. 

Enfin,  le  2 8  de  Novembre ,  qui  étoit 
le  feptierae  jour  de  TAflemblée ,  ayant  été 
mi^  tn  délibération  fi  on  juîîeroit  le  procès 
des  Evcques ,  nonobftant  leur  Déclinatoi- 
re, le  Modérateur  recueillant  les  voix,  le 
Commifliare  dit ,   que  puisqu'ils  s'attri- 
buoîent  le  droit  de  juger  les  Evcques,  à 
quoi  il  ne  pouvoir  confentir,  il  fe  reti- 
roit.  Enfuite ,  au  nom  &  en  l'autorité  dut 
Roi,  il  calTa  l'AflèmUée;  parce  qu'on  y 
avoir  introduit  des  Anciens  Laïques  pour 
donner  leur  voix,  ce  qui  étoit  abfolumcnt 
hors  d  ufaçe;  prce  que  les  Miniftres  Dé- 
putez avoient  été  cboifis  par  des  Andei» 
Laïques  ;  parce  que  les  Dépurez  élus  con- 
tre les  jnftrudions  des  Tables ,  avoiertf  été 
rejcttcz  mal  à  propos;  enfin,  parce  que 
ks  Evéques  dévoient  être  jugCE  par  de(- 
gens  qui  s'étoic-nt  déclarez  contre  enx  d'a- 
vance. Difons  les  cliofcs  comme  elles  font» 
5î  le  Coromil&ire,  qui  avoit  ordre  de  dif^ 
fondre  l'A  (femblée  en  cas  qu'elle  voulût 
entreprendre  de  juger  les  Evcques,  n*avoit 
pas  cnint  de  cbnner  aux  Mécontens  un^ 
juife  fujet  dé    plaindre  de  ce  qu'il  les  an- 
roit  amufez  de  refpcrance  d'une  AflembléS' 
qu'il  n'avoir  nul  dcffein  de  tenir ,  les  rai- 
K>ns  qu'il  alleguoit  pour  fa  diflblution ,  Ae 
qui  ne  lui  étraent  pas  nouvelles  »  étoient 
égalcmsut  fortes  pour     détotmer  dt 
convoquer. 

Si  le  Roi  fe  flata  que  des  gens  réfolus  à 
tenir  l'Afl^emblée,  foit  qu'il  y  confenrît  et» 
non  ,  fe  féparcroient  à  fon  ordre  ,  il  fe 
trompa  fort.  Ils  n'étoient  nullement  dis- 
poiëz  à    retirer bsa  avoir  aboli  l'Epis-  ' 
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Q'iULff  ^  toutes  les  nouveantcz  qti'on  avoit 
1  introduir  dans  leur  Eglife  despuis  quarante 
WjS»  ans.  Toute  TEcofTe  étant  pour  eux ,  6c 
l'Angleterre  étant  pleine  de  Mécontens»  la 
cfltNts  de  Charles  ne  leur  paroiiloient  pis 
cxtrcmement  redoutables.  Ils  profitèrent 
donc  de  l'occajion  »  pour  fe  donner  latis» 
hûkm  l  «mc<Hnemes;  d'autant  p!as  qu'ils 
▼oyoient  que. tout  ce  que  le  Roi  en  fâ- 
foit  »  n'étoit  que  pour  s'accommoder  au 
temsi  &  qu'il  k  vouloir  toujours  iclcrvcr 
k  fiMulcé  <fe  maiutoiir  les  Itinovations, 
lotique  les  drconftances  feroient  favoiables. 
Dans  cette  perfuâfion ,  1*  Afllmblce  de  Glas- 
gow fe  continua  de  h  propre  autorité,  & 
répondit  la  Proclamation  qui  fut  publiée 
le  Icnderrain  de  la  caffatiou,  par  une  Pro- 
teftarion  contraire. 

Cette  AATemblée  mit  très  bien  le  tems  I 
profit  >  félon  les  vues.  Elle  fit  des  Aftes  con- 
tre tout  cequilachoquoit,  foit  qu'il  eût  cré 
établi  par  l'autorité  des  Parlcmens,  ou  par  celle 
dtt  Roi.  Toutes  les  Innovations  fuient 
proscrites,  fans  quanier.  Les  Aflemblées 
de  ï6o6tdc  i6o8,  dei6io,dc  i(5i(5,  de 
t6ty,  «t  de  i<5i8,  la  Liturgie,  les  Ca- 
nons •  la  Haute  Conuniffion  •  les  cinq 
Articles  dé  Perth ,  furent  foudroyez.  Qua- 
torze Evcqties  furent  condamnez  &  ex- 
communiez. La  profanation  du  jour  du 
Sabfaar  fut  interdite.  Les  Presbytères ,  les 
AÂTemblées  Synodales  8c  Provinciales,  fu- 
rent rétablies.  La  Confeffion  de  Foi  de 
f  j8o  fut  expliquée  ,  cotnme  abjurant  le 
Gouvemeoaent  Episcopal  Les  ibuscrip- 
tion^  cette  même  Confefnon  de  Foi  , 
ordonnées  par  le  Roi  &  le  Confeil ,  furent 
•nnullées.  Tout  ce  qui  fe  pourrait  faire 
an  préjudice  du  Covenunt  f  fut  condam- 
né. En  un  mot ,  elle  pourvut  à  tout  ce 
qui  pouvott  ouvrir  la  porte  aux  nouveau- 
Itt. 

H  efl  via»  que  cette  Alferablée  ufurpa 
dans  cette  occafîon  une  efpece  de  Souve- 
raineté en  matière  de  Religion  :  mais  alors , 
a  n'étok  plus  qoeftîon  d'examiner  les 

droits  des  parties  ;  on  ne  fongeoit  qu'aux 
moven»  le^  plus  efficarrs  pour  en  venir  à 
ce  c^u  un  r  eçoit  propolc.  Comme  le  Par- 
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kment  devoit  s'aflènibler  au  nois  de  Mai  QiAfttli 

fuivant ,  ^  que  l' Aiïcmblce  comptoii  qo'il  I. 
la  fouticndrou ,  elle  jugea  q^i'il  faloit  lui  1^3!. 
fournir  occafîon  d'abolir  les  nouveautez, 
par  la  raifon  que  lT:i!ile  ks  n  oit  coodani- 
nces  tl'avance.  Il  eft  à  propos  de  dire,  que 
lorlque  le  Grand  CommilTaire  apprit  que 
Yoa  travailbit  ï  une  explication  de  b  Con- 
feflion  de  Foi  de  1580,  par  laquelle  on 
faifoit  voir  que  ceux  qui  Tavoient  fous- 
cnte,  même  mx  ordre  du  Roi»  fe  trou- 
voient  avoir  f^né  l'abolition  du  Couver* 
ncment  Episcopal,  il  en  fit  au  plus  vite 
faire  Si  pub:ier  une  qui  fiifoit  voir  tout  le 
contraire.  On  lui  rcpondit  amplement ,  & 
fort  en  détail.  La  vérité  eft»  qu'ils  dispti* 
toient  fans  s'cntcndi  e ,  &'  pcur-ûtre  (ans 
vouloir  s'entendre.  Car  leCommiflairefou- 
tenoit»  que  TEpiscopat  avoir  fubfifté  jus- 
qu'en 15:80  p.ir  r.Tpport  au  Bénéfice  y  8c  il 
avoit  raifon.  L' AlTcmblée  ,  defoncôté, 
foutenoit,  que  l'Episcopat  avoit  été  éteint 
jusques  en  I  {80 ,  par  rapporté  Y  Office  ;  cë 
qui  étoit  auffi  très  vitL  Mais  fi  chacun 
avoit  fcurcnu  que  l'Episcopat  avoit  fub- 
fiftc ,  &  avoit  été  aboli ,  tant  par  rapport  à  • 
YOffice  qu'au  BcS*^,  ils  auroient  tous  deux 
eu  tcrr  ;  c'étoit  pourtant  ce  qu'il  aurok 
falu  faire,  pour  agir  de  bonne-foi. 

Les  EcofTois  fe  trouvoient  réunis  fous  le  ida, 
CtvcHMt ,  pendant  qu'il  y  avoit  deux  Par* 
tis  en  Angleterre  :  l'un  ,  d'Epiu'opaux 
Rigides»  attachez  à  h  Cour,  &  zèlez  dé- 
ftnfëurs  de  l'Autorité  Royale  ;  celui-là 
tiaitoit  les  Ecoffois  de  Rebelles,  &  fouhai- 
roit  qu'ils  fiiffenr  punis:  l'autre  étoit  de 
Puritains  de  Religion  &  d'Etat,  mécon- 
tens  du  Gouvernement ,  -  &  ennemis  ds 
Pouvoir  defpotique»  que  le  Roi  voult^ 
s'arroger.  Ce  Parti ,  quoique  fans  Charges 
ni  Emplois,  &  toujout^  opprimé,  étoit 
înfininient  plus  nombreux  que  l'autre.  Ile 
ne  defjpprouvoit  ptmit^  touc  la  Conduite 
des  Rcoflois. 

Le  Pani  du  Roi  étant  extrêmement  ioi- 
ble  en  Ecoflè»  ce  Prince  réfolut  de  te  fou» 
tenir  avec  les  armes  d* Angleterre.  L3  c-n- 
tinuation  de  l'Aflembléc  de  Glasgow ,  avec 
Tapprobatioa  du  peuple ,  contre  fon  auto- 
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CHARLES  rite,  le  détermina  à  prendre  ce  parti.  Pour  des  Seigneun  ,  &  des  Taxes  en  Soldats  CsAUn 

animer  les  Angloi*  à  le  féconder  ,  il  fup-  qu'il  avoit  impofées  fur  les  Provinces ,  il  I. 

^^Î9-    pofa,  que  les  Ecoflois  a  voient  levé  une  Ar-  le  trouva  ivwr  une  Armée  de  terre  de  plus  '■^iSf- 

méc  à  deJTein  d'envahir  l'Angleterre.  de  vingt -millehomines;  une  Flotte  de  leizc 

Charles,  n'ayant  nulle  envie  de  faire  rai-  VaifTcaux  de  pierre,  fur  laquelle  il  v  a\  oit 

fon  aux  Anglois  de  leurs  GricÉs,  ne  jugea  encore  cmq- mille  h(»nmes  j  de  rAriiUc- 

j>as  à  propos  de  convoquer  un  Parlement 9  rie»  àes  munitions,  8c  de  l'argent, 

afin  d'en  tirer  les  fccours  néccflaires  à  la  Dans  cet  état ,  Charles  partit  pour  Toidl 

guerre  qu'il. méditoir.    Dans  l'cfperancc,  le  7  d'Avril,  &  le  15  il  fit  publier  une 

qu'après  avoir  réduit  ks  £co(rois9  il  k  Pioclaitaation ,  pour  révoquer  tous  les  M  o- 

rendroie   plut  abfolu  ei»  Angleterre,  il  uopoks,  qui  apparemment  fat  mal  ezéctt- 

ttréiêra  l'expédient  d'avoir  des  Troupes  par  tée ,  puisque  l'année  fuivante  il  en  fit  piH 

le  moyen  de  la  Kohleffe ,  à  celui  d'en  avoir  blier   une  femblable  fur  le  même  fujef. 

par  le  Parlement.   Dans  cette  vue,  il  en-  Timt  ceb,  fans  doute,  n'ctoit  que  pour 

voya  ordre  aux  Seigneun  de  (ê  nndre  à  â>k>uïr  le  peuple* 

Yorck,  le  i. d'Avril  fuivant,  chacun  avec  Quoique  les  Ecofîôis  comptaflent  de 

autant  de  Cavalerie  qu'il  en  pourroit  lever,  réfifter  au  Roi,  moins  par  leurs  propre* 

&  d'informer  dan*  quinze  jours  h  Cour  forces  ,  que  par  les  intelligences  qu'il» 

du  nombre  qu'il  auroit  amené.  C'ctoit  par  avoient  en  Angleterre  ,  jusques  dam  la 

cette  vnyc,  que  les  Rois  d' Arq]er?rre  fe  Cour,  ils  fe  précautionnerent  pourtant 

mettoicnt  autrefois  en  état  de  s'oppofcr  aux  d'une  Armée.  On  a  foupconné  le  Marquis 

iavafions  dont  ib  Àoient  menacex  r  avec  d'Hamilton  ,  un  des  Faveris  du  Roi , 

cette  diflvrence  ponnant,  qu'il  n'y  avoit  &«qui  commandoit  &  Flotte,  d'être  liseré* 

que  les  pofTeffeurs  de  certaines  Terres  de  la  tement  dans  les  intérêts  des  Mccontens. 

Couronne,  du  côté  où  l'on  craignoit  l'm-  Qpoi  qu'il  en  foit,  autant  que  le  Roi  tâ- 

vafîon,  qui  Mkni  obligez  )  ces  corvées  ;  cheic  d'animer  les  Anglois  contre  cuzt  cd 

ceux  du  côté  du  Nord  n'^^icnt  pas  tenus  les  regardant  comme  des  Rebelles,  autant 

de  deTendrc  le  Midi  ;  ni  ceux  du  Midi,  îe>:  Fcoflois  travaillerenc-ils à  les  convaincre 

de  courir  à  la  dëfenie  du  Nord:  au-licu  de  ia  droicuic  de  leurs  intentions,  &  qu'ils 

<|ue  Charles  appdia  tous  les  Se^neurs  ^c>  ne  prenoient  les  armes  qu'à  leur  cor|>s  dé- 

néralement  à  fon  fccours, 'de  quelque  coté  fendant»   Ce  fut  pour  y  mieux  réuflîr, 

qu'ils  habitaflênr.  De  plus,  on  n'a  voit  au-  que  leurs  Amis  d'Angleterre  leur  donne- 

ircfois  recours  à  cette  reflburce,  que  lorf-  rent  deux  bons  conseils,  qu'ils  fui  virent, 

que  le  Royaume  étoît  aâuellemeat  envahi.  Le  premier  écoit de  fe  purger  le  plus 

ou  du  moins,  dans  un  vrai  cas  de  nécelTî-  clairement  qu'ils  pnurroient,  du  crime  de 

té  :  mais  le  Roi  fu^>ofott  gratuitement  Rébellion  dont  le  Roi  les  accufoit.  Le 

une  invafion  de  1»  p»t  desEcoflbis,  qui  iècond»  d'^iter  de  rien  faire  qui  pût 

B*avoit-  pas  la  moindre  apparence  $  Bc  il  exciter  les  Anglois  à  s'engager  dans  cette 

mettoit  tonte  l'Angleterre  fous  contribu-  guerre,  de  peur  de  fournir  au  Roi  l'avan?* 

ûont'  uoiquement  pour  les  mterécs  parti-  uge  de  pouvoir  dire  qu'il  entreprenoic 

culicrs.  me  guerre  d^Anfîve,   Ua  txicmawt  tê 

■  Il  eut  des  Troupes;  mais  il  liti  iabît  premier,  en  répandant  parmi  les  Anglois» 

.  encore  de  l'aident-    Le  Ship-^tmty  ,   &  des  Ecrits  contenant  les  raifons  jufbfîcati- 

les  aurres  moyens  qu'il  avoit  cmplovez,  vçs  de  leur  conduite  j   &  k.  fécond,  en 

oe  fuffiiânt  pas  >  il>  demanda  au  Cleraé  une  obe'tHànt  ponâudleroenC  i  la  Prodamatioii. 

contribution  volontaire ,  &  il  en  ht  de-  oui  leur  défendoit  d'approcher  plus  près  dt 

mander  aux  Catholiques ,  par  h  Reine  fon  dix  milles  des  frontières  d'Angleterre, 

époufp.  Ces  deux  moyens  produilircnt ,  a  Leurs  Amis  Anglois  leur  rendirent  en- 

licii.pi)^«  cequ^'ilifr  efpaoik  Au  mo^^en  corç.  le  Ikrvice  dç  peiiiiaïkr  au  R.Qi,  que 
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CmM^  tt^n'^toit  que  la  crainte  qui  les  avoit  por- 

'•  tez  à  obeïr  à  la  Proclamation.  Sur  cela, 
}^i9'  ce  Prince  envoya  une  aitre  Proclamation  à 
Edimbourr  i  portant  ordit  «ne  Ecoflcùs 
de  mettre-  bts  ta  irmes,  fous  peine  d'être 
déclarer  coupables  de  Trahi fon.  Cette 
démarche  ku  fâifôit  grand  tort  chez 
les  EcoIIms  ;  car  die  mdah  voir  qu'il 
demandoit  d'ctre  obeï  promptcmcnt,  fans 
condition.  AnfTi  le  Àlit^iArat  d'Edim- 
bourg refufa-t-il  de  b  taire  publier.  Il  fit 
.  encore  une  autre  faute,  fondée  fur  bpr^ 
tendue  peur  des  HcofTois:  il  les  tirtaqua  le 
premier  i  &  quoique  fon  attaque  n'aix)utit 
»  rien^»  elle  ftrvk  pourtant  à  les  dégager 
de  leur  proneflè  ae  ne  point  approci^ 
de<  frontières.  Audi,  dès  le  lendemain, 
Lefley  roarcha-t-il  ï  Ksify,  avec  douze- 
aoilte  honunes. 

Cinles  conmençaiitdi^îors  \  s'apperce- 
Yoîr  qu'il  *voit  été  mal  confëillé,  prit  tout 
d'uo  couple  parti  de  dcnKorer  fur  la  défen- 
five»  ArraandaattMarquisd'HMÛUoR  >  de 
faire  la  même  chofe»  Mais  après  ce  qu'il 
venoir  de  faire,  il  s'y  prenoit  trop  tard. 
Pourquoi  avoit>il  été  l'agrefleur  s'il  vou- 
kit  Mire  mme  qu'il  n'avoit  entrepris  cette 
guerre  que  pour  fe  défendre  ?  II  avoir 
pourtant  uneraifon  plus  forte  que  tout  cela , 
pour  refter  fur  h  dcfenfive  j  c'eft  qu'il 
9'apperçut  qv?<»  o'evoit  p»  grande  cftvie 
de  fe  faire  tuer  pour  fbn  fcrvicc^ 

Quoique  les  deux  Armées  fuflèpt  com-^ 
neen  prince»  de  pvc  9c  d'tutre  on  étoïc 
bien  rélblu  I  ne  pobt  aceK|uer.  Mais 
lorsqu'on  y  penOitt  le  moins  ^  le  Lord 
DtanferliK^i  Ècoflbis  »  vint  préfenter  une 
binible  Requête  au  Roi ,  pour  lui  deman* 
4er  la  ?3ix ,  de  la  part  de  fes  compatrio- 
•es.  Le  Koi  lui  répondit,  q«ç  qunnd  on 
auroit  publié  dans  l'Armée  la  Frociamatioa 
que  le  Magiflrat  d'Edimbourg  avoit  re- 
jcttée  avec  mépris,  il  écoutcroit  leurs  de- 
mandes. Dumferling  ayant  porté  cette  ré« 
ponfê  aux  fiens  ,  le  Générât  EcoflTob 
if c  lire  k  •  Proclamation  ;  après  quoi  *. 
Charks  nomma  Gx  Commlfeiffcs  pourtiaî^ 
ter  dr  la  Paix. 
^  «  Lft  t&'de  J.uÎQ>.k$  Conférences  zjm 
•if 


été  ouvertes ,  les  Ecoflbis  dantoderem;  Gtou» 

«  que  les  Aâtss  de  la  dernière  AfTemblée  I-  ' 
M  de  Glasgow  fulFent  confirmez  par  le 
M  Parkment:  Que  toutes  les  aftjircs  Ec- 
»  cléfiaftiques  Fuffent  décidées  dans  TAt 
5,  femblc'e  générale  de  l'Cglifc,  &  les  Ci- 
j,  viles  dans  le  Parlement  r  Que  le  Roi  fît 
»  retirer  fe  Ibrces  >  tant  de  tare  que  de 
>i  mer:  Qu'il  fît  rendre  ce  qui  avoit  été 
»  faifi;  &  queles  Excommnni"/ ,  les  Tn- 
M  cendiaires,  ccnx  qui  pour  leur  intercc 
»  perfond-  avaient  excité  ces  trotÂiles,^ 
„  fi  fTcnt  punis  comme  ils  le méritoient. 
Le  Roi  ayant  dcmaridc  qu'ils  miifent  pat, 
écrit  les  raifons  de  leurs  Den»ndeS)..]e 
Lord  f  /i«  dityql^•i^s  deimadoieiit  k 
jouïdancc  de  leur  Religion  &  de  leurs. 
Libériez  ,  conformément  aux  Loix  Ecclé- 
fîafiioues  te  Civiles  du  RoyauttiC  :  qu'ils 
Q'infiflcpoient  jamais  Air  nen  qui  n'y  fût 
conforme;  moyennant  quoi,  ils  lui  obc-^ 
ïroienc  toujours  comme  bons  &  fidelet 
Sujets.  Charles  accorda  fur  le  champ  ce 
que  Lowdon  demandoit,  dans  la  méoiei 
termes ,  ^-  fous  les  mêmes  conditions. 

Ce  Pimce  ,  après  avoir  fait  bien.doi 
bruit  de  ladéteIbbleRebellîondesEcoflÎMS». 
qui  fe  terminoit  à  la  demande  de  jouïr  de 
leur  Religion  &  de  leurs  Pri\'iltces ,  & 
après  avoir  fait  grand  mm  de  forces  dft 
terre  Se  de  mer  pour  s'oppoAr  )  une  in*-  ^ 
vafîon,  dcmcntic  puh'iqncmçnt  pjr  ceux 
que  l'on  en  accufoit,  donna  enfin  le  1 5  de. 
Juin ,  fa  Réponlê  aux  Demandes  des 
coflois ,  qui  dmt  l'avoir  temhbneot  en«- 
banfTc. 

D'abord,  il  refufa  la  ratification  des  Ac- 
tts  de  l' Aflcmblée  de  Glasgow; 
II  offrit  d'exécuter  tout  ce  que  foiu 

Commiffaire  avoit  promis  en  fon  nom. 

Il  accorda  pleinement  le  fécond  Article. 

Ll  promit  une  AfTemblée  ^àde  I. 
Edimbourg  ,  pour  le  6  d'Août;  &  ^ 
Parlement  dans  la  même  Ville  1,  pour  le  la 
du  même  mois. 

Il  promit^  qu'aufli'tôt-que  les  Ecofloi» 
auroienr  ci^r-rmé,  fuppnmé  les  Tables  & 
les  autres  Alfcmblccs,  rendu  les  Places,  & 
xeIUnié,à  chacun  ce  qui  lui  avoù  été  ota 
.  de. 
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Chahut  depuis  rAffemUée  de  Gbsgow,  il  iëtoit 

I.  retirer  fe^  forces  tajit  de  terre  que  de  mer , 
?^i9'  êc  feroit  rendre  Iti.  Vaillcaux  que  &  Flot- 
te avait  enlevcB  depuis  bdite  AfféoibléB.  - 
En  conlcqucncc  de  cette  Réponfe,  le 
17  de  Juin,  on  convint  de  icpt  Articles 
«rélimiuaires ,  qui  ne  louchoient  point  au 
fend  du  proc^  ,  parce  quMl  devoit  êcie 
examine  par  l' AfTcmblcc  gcnérdc  &  pir  k 
Parlement  qu'on  attcndoit. 

I.  Les  forces  d'Ecofle  feront  cong^- 
^  diées  Se  dcbandccs ,  48  heures  après  la 
^  publication  de  la  IL^onfe  fusdite  du 
«  Roi. 

„  II.  On  rendra  au  Roi  fes  Cbiteauxt 
^  fes  Forts,  toutes  fes  munitions»  apfès 
b  fusdite  publication,  dès  qu'il Cnvo/Cra 
quelqu'un  pour  les  recevoir. 
M  III,  La  Flotce  fe  retirefa  au  premier 
'„  bon  vent»  après  la  reftitution  lusdire; 
„  8c  en  attendant ,   le  ('ommerce  ni  la 
»)  Pcchc  ne  recevront  aucun  préjudice. 

,»  IV.  Le  Roi  rendra  ks  perTonnes,  les 
9»  Vaiflèaux,  les  biens»  SuGs  depuis^Je 
»,  r.  de  Novembre  dernier. 

„  V.  Il  ne  fe  tiendra  point  d'autres 
'  '„  Aflonblées,  que  celles  qui  lêront  qt- 
„  prouvées  par  des  A<^c5  de  Parlement. 
Vf.  Tout  travail  aux  fortifications 
ceflcra  ,  ielon  que  le  Roi  le  trouvera 
f»  convenaMe. 

VIT.  Tout  ce  qui  a  été  détenu  aux 
n  Sujets  du  Roi,  depuis  k  fusdic  tems, 
y»  leur  fera  reftitué. 

'  Suivant  ces  conventions»  ks  Ecoflôîs 

congédièrent  leurs  Troupes  ,  de  manière 
pourtant»  qu'ils  pouvoient  facilement  les 
nflêrablert  h  Paix  s*érmt  lâite  m»  aifiS- 

«       ment ,  pour  ne  pas  lailTer  de  k  défiance 

dans  refprit  des  deux  Partis. 

L'AlTembléc  généwlc  Se  k  Parlement 
devant  iè  tenir  au  mois  d'Août^  k  R.<h 
nomma  le  Comte  de  Tr.icjMair  pour  fon 
Grand-Commiffairc.  Tl  troir  Grand-Tré- 
foricr  d'LcolTc  ,  entièrement  dévoué  à 
Charles;  8r  cVtoitlui  qui»  avant  la  guer- 
•  re,  s'entciidoit  avec  les  EvCquc<;  d'Ecoffe 
nvcc  V  Archevêque  Ac  Ciutorberi , 
pour  faire  réu(rtr  les  defleios  du  Roi. 


t' HISTOIRE 

Qlidktqiicpuflàtt  |cie  ki  hiouim  h*  f^^^^^ 

crêtes  de  ce  Prince ,  dont  on  voit  que  j 
Traquair  éxoii  inffaruit  »  il  paroit  »  que  i^i^ 
toutes  ks  «aflraétions  qu'il  donna  I  c* 
Coainii(!airc ,  n'avoknt  pour  but  que  de 
s'accommoder  au  rems ,  en  attendant  qu'il 
devint  plus  favorable  à  fes  deifeins  :  c'eft 
du  inoms  ce  qui  panMC  par  une  Lettie  du 
6  d' ^  MU ,  qu'il  avok  écritt  \  l'Arcfaevé»  ' 

que  de  S.  André. 

Pour  dire  la  vérité,  ces  fept  Articles, 
qu'on  appelloit  di  fMîfieMimy  n'étoient 
pueres  propres  ï  produire  une  Paix  folide 
&  afluréc.  il  n'y  étoit  pas  dit  un  mot 
du  vrai  fujct  de  la  querelle  ;  ce  n'cfoit 
proprement  qu'une  réparation  de  ce  qui 
s'étoit  palfé  depuis  îa  rupture  :  mais  les 
fujets  ce  rupture  fubfîfloient  toujours. 
Les  Demandes  des  EcoflTois,  &  la  Répon» 
fe  du  Roi  à  ces  Demandes,  étoient  départ 
8c  d'autre  fi  ambiguës,  qu'il  n'croit  ps 
poflible  qu'ils  fufTent  foncièrement  d'ac- 
cord y  lins  $^£tre  expliquez  plus  datreoNnc 
les  uns  avec  ks  autres.  Les  Ecoflbis  de* 
mandoienr  la  jouïflancc  de  leur  Religion 
&  de  leurs  Libertez,  fclon  ks  Loix  £c- 
clëfiafliques  8c  Civiles  do  Royaumet 
moyennant  quoi  ils  ofFroient  au  Roi  l'o- 
btiifance  que  des  Sujets  fidèles  doivent  I 
leur  Souverain.  Le  Roi  leur  avoit  accor- 
dé kur  demande,  dans  k»  mêmes  termes 
Se  fous  h  même  cnndition.  Qui  ne  croi- 
roit,  fur  ce  premier  coup  d'oeil,  que  l'in- 
telligence étoit  parfaitement  rétablie  ?  Ils 
étoient  pourtant  bien  loin  de  compté;  car, 
par  les  Loix  &c.  le  Roi  entendott  celles 
qui  avoient  été  établies  par  k  Roi  Jaques» 
de  depuis  ;  an-lktt  que  ks  M^contens  en- 
tendoient  celles  qui  éroimt  antérieures  à 
ce  Prince  Se  \  tourcs  les  Innovations.  Ils 
promettoient  obetnancci  à  condition  que 
ces  anciennes  Loix  feroientobTervées; 
k  Roi  l'entcndoit  des  nouvelles.  Les  uns 
8c  les  autres  fcit^noicnt  ne  pas  «'apperre- 
voir  de  l'équivoque ,  afin  de  le  tirer  de 
f  embans  où  il  s*Àoient  jettes  en  prenant 
les  armes.  Les  TcofTois  s'éroir nt  fîatez , 
que  les  mcconrcntcmens  des  Anqlois  mct- 
troi^  Cliarks  bon*  d'état  de  iairc  de  grands  ^ 
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D'ANGLE  TE 

f^ty.gf  cffôffi  COMfB  eux  ;  cependant  y  ik  Is 

I.  voyoient  fur  leurs  fronricrcî,  à  la  rêre  de 
j43^  vingt-mille  hommes,  fins  ù  Flnrrc,  qui 
înterrompoit  leur  Commerce;  pendant  qu'ils 
nVnavoientqne  dou3»*minfr.  Dans  cctté 
difprnnnrrion ,  h  pradcncc  ne  vouloit  pas 
qu'ils  niquail'enc  une  Bataille  >  dont  la 
perte  auroit  entnkié  leur  fovttnde:  ou- 
tre que  leurs  Amis-  d*Angletient  ne  cef- 
foient  de  leur  recommander ,  de  ne  rien 
hazarder.  Le  R.oi  n'étoit  pas  plus  à  ion 
atfe ,  par  l'incertitude  oè  il  étoit  de  h 
fidélité  de  (et  Troupes.  S'il  en  étoit  venu 
è  une  A(î^ion  Se  qu'il  eût  étd  battu,  fes 
aHaires  auroient  été  en  très  mauvaife  pof- 
tuie  en  Anglettite.  Céioit  donc  h  fitn- 
ation  gênée  où  les  deux  Parti<;  fe  trou- 
voient,  qui  îes  ençapca  à  faire  fi  brusque- 
ment utie  Paix  qui  ne  dccidoit  rien,  & 
qui,  ï  h  ttkeve  qu'elle  les  defaiilioity  les 
ïai/n^iT  c'ijcun  dans  leurs  droits. 

Suivant  Tavis  de  Charles,  les  Evcques 
préfenterent  leur  Déctinacoire  au  Com- 
miifairc  ,  qui  îe  reçut  ,  8e  tenvoya  au 
Roi ,  fans  le  communiquer  \  rAfTemblée. 
Ce  Prince  fut  bien  aife  d'avoir  cette  Pie- 
ce,  pour  s'en  ftrvir  en  teo»  9t  Ken. 

Tnquair  eut  affcï  de  Crédit  dans  l'Af- 
fèmblée  générale  ,  pour  empêcher  qu'on 
nV  parlât  de  la  dernière  Aîktvbléc  de 
<^asgow.  Mais  îî  ne  put  parer  <fivers 
Aâes  très  def^réables  au  Roi ,  qui  fiirent 
paffer ,  auxquels  même  il  donna  fbn  con- 
tentement. Tel  fut  celui  qui  aboli  Hbit  la 
XaMw^p^K  f  les  Canons  f  la  Confécntnn  ^ 
FOrdination,  la  Haute  Commiffion,  les 
cinq  Articles  de  Perth ,  le  Gouvernement 
£piscopaI ,  les  Charges  Civiles  conférées 
aux  Ecdéliaftiques,  les  Aflènbléesde  1 606, 
Î6c9,  t5io,  i<?i^,  1^17,  T(îi8  ,  la 
fiippreiïîon  des  Jiffemblées  générale  ;  ce- 
lui qui  ordoraioît  Tenâe  obfervation  du 
DioMnche;  un  troifîeme,  qui  fupprimoit 
on  Livre  compofé  par  un  tcofTois  »  irv- 
titulé  JL4  Gfatuie  DécLvrMtion  ;  un  quatrie- 
ine«  qui  contenMt  une  R^6te  au  Corn^ 
aiiffiiie  ft  an  Caudal»  pour  ks  prier  d'oi^ 

cînnnçr  r]!iç   îe  CeVenant  fcmir  flr^nc  par 

tous  ks  EcoÛôis»  Le  Coimmdaut  fé» 
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pondit ,  qu'il  étoit  prêt  i  k  (îgner  eomne  OumÉ 

Particulier;  mais  que  dans  la  qualité  de 
Conimitfaire  ,  il  ne  pouvott  le  louscrire  *^3Pî 

2u'avec  cette  Claufe,       et  Cwett/m  étmt 

criitH  i^So,  1581,  &:  1590.  Sur  rc^rc 
difficulté ,  rAfTemblée  fit  un  nouvel  Aâe  , 
qui  ordoimoit,  que  tous  les  Membres  de 
TEglife  fîgneroicnt  k  CtvenMt  ^  av«C 
cette  Claufe  mifc  h  h  tête  des  ficrnarures  r 
NffUf  fomcrtvms  et  Covcnant ,  de  U  «14- 
ajffv  a  èé  expii<f$ft  par  fj^mMê 
générât  y  dite  y  comme  contenant  Cé- 

Mition  des  cint]  j4rtk!fs  dr  Prrfh  ^  du  GoH- 
vememem  Epimpai ,  cr  de  i  cUvatwn  des  EC" 
d^i^i^Mtx&mrgtsaviks*  L'AlTem» 
bléc  réfolut  enfuitc,  de  préfenter  Requête 
au  Roi,  pour  lui  demander  de  faire  ratifier 
ces  Ades  par  k  Parlement.  Après  quoi  ». 
tins  confidter  le  Gnnd-Coinmiiliâre»  elle 
aflïpia  une  autre  Alfemblce  gcncrale  i  A- 
berdeaty  pour  le  dernier  mardi  de  Juilicr 
1640.  Tiaquair  fut  fort  blâme  de  ne 
s'être  pas  vigoureufement  oppofc  i  ce  der- 
nier Se  même»  un  Ëvéque  Ëcoffiii» 
l'accufa  de  Trahifon* 

Les  choies  ne  prirent  pas  un  tour  plu$ 
favorable  au  Roi ,  dans  k  Parkment.  Ce 
Corps ,  avant  que  de  propofrr  au  Com- 
miflaire  la  ratification  des  Aftcs  de  l'AlTcm- 
blée  générale*  lui  en prâèni» d'autres,  qui 
ne  faifoicnt  pas  moins  voir  fon  attention  à' 
maintenir  Privilèges  du  Peuple,  &  à  fe 
précautionner  contre  ks  artifices  que  la 
Cour  employoit  depuis  quannte  ans»  pour 
faire  piflcr  TU  Parlement  tout  ce  qu'elle  vou- 
loit.  Il  laut  fayoir,  que  dennis  environ 
trois-cens  ans ,  c'cll  à  dire ,  dès  it  ccm*.  de 
VavtdBrmty  lorsque  le  FtelenKnt  s'affem- 
bloit,  on  avoit  crabîi  la  coutume  d'clire  uit 
certain  nombre  de  Seigneurs ,  d'E  vêques  ou 
d'Abbé?,  de Gcntilsnommes ,  Bour- 
geois ,  qu'on  afTpclloit  les  Seifrneitrs  dit 
Article!.  Ces  Commiflaires  étoient  chargez 
d'examiner  les  Actes  qui  dévoient  être  pro- 
p«ls  au  Piriement  *  pour  avoir  fim  approba- 
tion; StcooiiBe  iû  pouvoieutrqetter  ceux 
qn'j^  croyoient  inutiles  ou  peu  convena- 
it» ceux  qu'ils  admettoient  étoient  rare- 

mene 
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«CÉAiLSt  ment  lefiifiB*  Pour  faire  éleâion  de  ces 

^'  CommirTiires  ,  on  avoit  éti^li,  dans  un 
lems  où  on  ne  pouvmt  en  prévoir  les  in- 
convéniei»  »  <{oe  le  Corps  de  h  NoUellê 
nommeroic  huit  Ecclciialhques;  ces  huit 
Ecdéfiaftiqucs  nommoient  huit  Seigneurs  j 
ces  Eccléfiafliques  &  ces  Seigneurs  nom- 
moient huit  Barons ,  ou  Gcntikhomnies; 
&  enfin,  ccsEvclcfTafliqucs ,  ces  Seigneurs 
&  ces  Rirons  nommoient  huit  Membres  des 
Communes,  ou  Bourgeois.  Cette  coutume 
fcconferva  fans  grand  inconvénient ,  jusqu'à 
ce  qu'il  plut  ;\J.iqucs  VI.de  rétablir  l'Epis- 
copat.  Ce  Prince  ayant  d'abord  commencé 
par  rendre  auxEvêques»  &  aux  Laïques  qui 
avtMent  le  titi*  d'Abbex,  le  droit  de  fin- 
ance au  Parlement ,  ^agna  par-là  les  voix 
de  ceux  qui  repréfentoient  l'Eglifc  ;  8c 
.  par  le  moyen  de  ceux-lâ»  les  vingt-qua- 
tre autres  mi  furent  bientôt  acquis ,  parce 
qu'ils  ne  nommoient  jamais  que  des  gens 
dévouez  à  la  Cour.  Au  moyen  de  ces 
trenie-deûx  voix,  Charles  obtint  du  Pai^ 
lement  tous  les  Adcs  qu'il  voulut  en  fa- 
▼eur  des  Fvcques  ,  malgré  l'oppolîtion 
des  AlleniDltes  générales.  On  fc  plaignit 
aiême*  que  Charles  I.  avoit  employé  ce 
ftratagcme  pour  foire  pafTer  les  deux 
Aâes  de  Religion,  lorsqu'il  fit  le  voyage 
d*Ecofrc ,  dont  on  a  parle. 

Mais  les  affaires  d*Eco(fe  ayant  changé 
de  face,  &  Charles  n'y  ayant  plus  aucun 
crédit,  le  Parlement,  qui  fe  tint  ï  Edim- 
boiiig  cette  année,  changea  l'andenne  ma- 
nière d'élire  tes  Se^neurs  des  Articki« 
tant  pour  empêcher  que  le  Roi  ne  fe  ren- 
dit maitre  des  fufira^  ,  que  ^ur  cou- 
per chemin!  h  demande  de  ce  Pnnce»  que 
qu.itorzs  Miniflres,  ou  quatorze  Laïques, 
à  fa  nomination  ,  fuffent  fubflituez  aux 
Evêques.  Ce  Paiement  préfenta  encore 
bien  d^autres  Aâes ,  qui  n'écoient  gueres 
favorables  à  la  Prérojiaiivc  du  Roi.  Com- 
me celui-ci:  Qu'on  ne  pourroit  toucher 
aux  Mormoyes ,  fans  l'approbation  du  Par- 
lement :  Qp'aucun  Etranger  ne  pourroic 
être  Gouverneur  de  Ville  ,  Place ,  Fort , 
ou  Château,  fans  la  même  approbation: 
.  Q^ie  le  Roi  ne  pourroit  conférer  des  Titres 


d'honneur ,  en  Ecoflè,  aux  Etnngen  qili  CrarlCT 

n'auroicnt  pas  dans  le  Royaume  un  cer-  L 
tain  revenu  en  Fonds  de  terre  :         le  i^}^ 
Km  ne  pourroit  accorder  aucune  Patente 

de  Juge  de  Paix  ,  de  Jufticier  ou  de 
Lieutenant  ,  que  pour  un  tems  limité. 
De  plus  ,  il  proteila  contre  la  préféance 
que  le  Grand-Tréforier  it  le  Garde  du 
Grand  Sceau  Privé  ufurpoicnt ,  comme 
n'étant  autorifée  par  aucune  Loi.  Il  y  en 
eut  encore  d'autres  de  la  même  erpece,aux« 
quels  le  G rand-Commi flaire  n'oTa  dooner 
fon  confcntemcnt  (aus  de  nouveaux  ordres, 

Charles,  voyant  le  tour  que  prenoicnt 
lès  afFatres  dans  le  Parkment,  &  que  fm 
Commi  (Faire  ne  pourroit  jamais  venir  à 
bout  d'y  fuivrc  fes  inflruftions,  lui  man- 
da de  proroger  le  Parlonent  jusqu'au  i  de 
Juin  1540;  Qjie  &  on  s'y  oppo^t,  il 
déchràt  Traitres  cote  qui  deraeweroient 
alTemblez.  Traquair  notifia  cet  ordre, 
qui  ne  fut  pas  trop  bien  luivi.  Il  cft  vrai 
que  le  Parlement  k  fépara;  mais  avant  la 
réparation,  il  déclara  :  Qyc  le Commiffaire 
n'avoit  pas  le  pouvoir  de  proroger  le  Par- 
lement fur  une  hmplc  Lettre  du  Roi, 
fans  le  confentement  du  Parlement  mêmes . 
Que  cet  ordre  avoit  été  furpris  fur  de  faux 
avis ,  fans  qu'il  eût  donné  au  Roi  le 
moindre  fujec  de  pbiote:  Qu'une  proro- 
gation» 6ns  le  confentement  du  Parlement, 
étoit  .contraire  à  la  coutume  du  Royaume]: 
Q^c  le  ÇommiUàire  &  le  Confeil  avoient 
violé  en  phifîeurs  cholès  les  Privil^  des 
Farlemens,  pendant  la  tenoedeodui-ci:  Qjj^ 
par  obcï (Tance,  il  vouloit  bien  fe  féparer, 
quoiqu'il  fût  en  droit  de  demeurer  affem- 
blé  malgré  la  prorogation;  mais  qu'il  ju- 
geoit  à  propos  de  laifler  fur  pied  un  Com- 
mitré,  toujours  prêt  â  témoigner  au  Roi 
fon  dxïflânce.  11  finit  par  protefter 
contre  tous  les  defbrdres  qui  pounoient  ar- 
rivcr  du  foin  qu'il  prciioU  d*afliirer  TEglife 
Se  le  Royaume. 

Ce  Committe ,  ctaDli  &  autorifc  par  le 
Parlement,  envoya  le  Comte  deDunferling 

h  Lord  Lowdon  préfentcr  Requête  au 
Roi ,  qui  leur  rcfufa  audience ,  parce  qu'ils 
étojeqt  partis  {àa$  pegmlfioa  du  ConuniC 
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CHARLES  Taire ,  8c  fans  lui  avoir  communiqué  le  fu- 
I.      jet  de  leur  voyage.   Q^iand  ces  deux  Dc- 

itfjj^.  puttz  furent  partis  pour  s'ca  retourner» 
Charles  nppdb  Tnquair  d'Ecoflè,  pour 
rendre  compte  au  Confcil  de  ce  qui  s'ctoit 
pailè  dans  ce  Royaume  depuis  h  paciH- 
cation.  Sur  (bn  rapport ,  &  fans  écouter 
les  EcofToisi  la  léUMUtion  fut  prife  de  les 
réduire  pr  les  armes.  Pour  la  forme  fcu- 
kmcnt  >  on  permit  au  Commitié  d'£dim- 
boure ,  d'envoyer  éa  Députez  ;  mak 
Clianes  &  Ibn  Conléil  étoient  bien  dé- 
terminez \  ne  point  changer  de  rcfolution, 
quoi  que  les  Députez  pulient  dire. 

tCfa  ^  verca  de  cette  penniffion  »  oo  vie 
arriver  DunferUng  ■,  Lowdon^  le  Chevalier 
Douglas  y  Se  Berkley,  avec  deux  Requê- 
tes. L'une  étoit  de  la  part  de  l'Allem- 
blée  générale,  qui  demandoit  que  fa  Aâes 
fufTent  ratifiez  par  le  Parlcaicnt.  L'autre 
étoit  au  nom  des  Députez  mêmes,  qui 
detpandoient  d'être  ouïs  en  préfence  de 
qudqnes  Confeilkn  dei  deux  Royaumes , 
&  que  le  rapport  que  Traquair  avoit  fait 
au  Coofeil  d'Aoeleterre»  leur  fût  donné 
par  &  figne  de  fa  main.  Tout  leur 
lut  refufé.  Cependant,  le  Roi  nonum 
«n  Committc  au  Confcil  d'Angleterre, 
pour  les  entendrej  mats  ils  ne  voulurent 
point  reoootwitre  ce  Omiêil,  ni  dire  les 
raifons  qui  juAiftoient  le  Parlement  d'H- 
cofle,  que  devant  le  Roi  lui*  même.  Ce 
Prince  voulut  bien  les  entetulre  ;  &  feignant 
de  cnire  qu'ils  étoient  encore  venus  pour 
traiter  avec  lui  d'un  accommodement ,  il  leur 
objeâa  rinfufHfancc  de  leurs  pouvoirs;^  Le 
CooftB  d'Angleterre  dédan  pourtant  en- 
luke»  que  ces  Députez  avoienc  un  pou- 
voir borné  à  la  icule  juftification  de  la 
conduite  de  leurs  Compatriotes.  C'étoit- 
n,  en  effet,  le  lad  botde  leur  Dépucation. 

Charles,  réfblu  ï  la  guerre  contre  les  E- 
coflbis,  rcjetta  la  rupture  fur  ce  procède 
du  Parlement ,  plutôt  que  fur  celui  de 
PAfloiiblée»  dont  ks  Aâes  avoknt  été  ap- 
prouvez par  fon  CommifTaîre ,  dûement 
autorifc:  mais  dans  le  fond,  il  n' étoit  pas 
plus  content  de  l'un  que  de  l'autre,  &  s'il 
«voit  prorogé  le  Parkmaity  ce  n'énit  que 


pour  empêcher  qu'il  ne  ratifiât  les  Aclcs  Charles 
de  l'AfTcmbléc.    Afin  de  le  rendre  le  plus  I. 
coupable  qu'il  pouvoit,  il  l'accufoit,  d'à-  lù^o. 
voir  pouflé  la  bberté  du  Padement  jusqu'à 
l'indépendance,  &r  jusqu'il  ne  fe  pas  croire 
lié  par  fcs  propres  engagimens;  de  n'avoir  pris 
cette  liberté,  que  d' un  Covenant  defapprou- 
vé  du  Roi  ;  d'avoir  levé  des  Troupes» 
fans  commiffion  de  fa  part;  d'avoir  fait 
venir,  des  Païs  Etrangers»  des  Armes,  de 
l'ArtiSerie»  &  des  kftinitions,  pour  s'en 
fcrv  ir  contre  lui  ;  d'avoir  impofé  une  Taxe 
de  -dix  pour  cent  fiir  les  revenus  de  fes 
Sujets  i  d'avoir  répandu  des  Libelles  dif- 
fimatoires  contre  fon  GouvernAnent  ;  d'à* 
voir  refufé  des  nutériaux  pour. réparer  les 
murailles  du  Château  d'Edimbourg  j  d'a- 
voir infultc  les  Soldats  de  ce  Château, 
kusqtt'ib  alloient  dans  la  Ville  acheter  des 
vivres  ;  d'avoir  bloqué  ce  Château  ,  8c 
d'en  avoir  fortifie  d'autres  ;  d'avoir  mis 
en  prifon  plufieurs  perfonncs  de  qualité,  , 
pour  avoir  refufé  de  (e  joindre  ï  eux  ;  de 
lui  avoir  refufé  obeïlfancc,  fous  prétexte 
que  le  JVIa^iib^t  d'Edimbourg  avoit  livré 
au  Conroitté  des  Tabks  le  pouvoir  de 
commander  dans  cette  Ville.   Mais  l'arti- 
cle capital  étoit,  une  Lettre  que  les  prin- 
cipaux des  Mccontens  avoient  écrite  au 
Roi  de  France  pour  lui  demander  du  lê- 
cours  :  Traquair  avoit  intercepté  cette 
Lettre,  &  l'avoit  remife  au  Roi.  C'étoit- 
U  fon  grand  Grief  j  auffi  le  faifoit-il  fon- 
ner  bien  haut.   Elle  paroflbit  fins  date; 
elle  étoit  écrite  avant  h  Paix  ,  comme 
Lowdon  ,  qui  fut  emprifonné  à  fon  fu- 
jet ,  rafliica*  fins  que  le  Roi  ait  jamais 
entrepris  de  prouver  le  contraire;  &  elle 
ne  fut  point  portée  en  France.  N'impor- 
te; elle  fervit  de  prétexte  à  CWksgjur 
recommencer  h  guerre.  La  vérité  eft, 
que  ù.  répugnance  à  l'abolition  de  l'Epis*  . 
copat,  en  fut  la  principale  caufe:  fans  ce 
point ,  le  refle  auroit  pu  s'accommoder. 
Mais  il  étoit  queftion  de  fivoir  ,  Ci  Ja- 
ques &  Charles  avoient  pu  changer  le 
Gouvernement  de  l'Eglife  d'Ecolfe ,  mal- 
gré cette  Eglife  même;  ou  fi  les  Ecoflbis 
énictt  tt  droit  de  demander  Pàbolicioo  du 
•    ■  R  Cou- 
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CKAitLsa  Goiivcmemene  Episcopal ,  que  ces  deux 

T        Princes  avoient  établi  fur  les  niïnes  du 
1640.    Presbytérien,  par  des  Ades  de  Parlement, 
Ibus  prétexte  des  artifices  que  b  Cour  avoit 
employez  pour  faire  paffcr  ces  Aftcs. 

Pour  être  en  érat  d'exécuter  fa  réfolu- 
tbn ,  le  Roi  taxa  les  Provinces  à  lui  four- 
nir chacune  un  certûn  nombre  de  Trou- 
pcs;  5^  un  Combat  ,  qui  s'étoit  donné 
proche  des  côtes  d'Angleterre  ,  entre  les 
Efpagnols  &  les  Holhndois,  lui  fournit 
un  prétexte  de  faire  exiger  le  ^ip'msnej 
avec  la  dernière  rigueur  ,  malgré  les  "re- 
montrances &  les  plaintes  qui  lui  furent  fai- 
tes à  cet  égrd.  Il  couvrit  cette  rigueur, 
de  la  nécniîté  oik  il  fe  trouvoît  de  \c  con- 
fcrvcr  h  Soitventneté  de  la  Mer ,  pour  la- 
quelle les  HoUandois  avoient  marqué  peu 
d*égaids  dans  fe  Combat  qa*ib  avdent  li- 
vre atix  Efpagnols.  Enfuite  il  donna  au 
Comte  de  Ntrthuml/erland  le  commande- 
ment de  l'Armée  deftinée  contre  l'Ecoflc: 
le  Loid  ffimmrth.  Gouverneur  d'THan- 
de,  qu'il  venoit  de  créer  Comte  de  Srraf- 
ffn-d,  fut  fiir  fon  Lieuteiwnt-Général.  Et 
afin  de  le  prccautionner  contre  les  intelli- 
gences que  les  Ecoilôis  pouvoient  a\'oir 
en  Angleterre,  il  fe  donna  un  Confeil  fe- 
cret,  compofé  de  l'Archevêque  de  Cantor- 
beri  ,  du  Marqub  d*Hamifean  9  âc  du 
Comte  de  Srniford  feulement.  Ceiix*cî(. 
qui  dirîgeoient  toutes  les  affaires  imporrrin- 
tes ,  lui  confetllerent  de  convoquer  un  Par- 
lement. Pour  ne  pas  manquer  d'argent, 
en  attendant  celui  qu'il  pourrait  avoir  par 
cette  voyc,  \h  lui  confïil!erent  d'en  em- 
prunter de  chacan  de  fes  Confeillers ,  & 
de  tous  ceux  qui  auroient  bonne  volonté 
de  lui  en  prêter.  Par  ce  moyen,  tous  fes 
prcprTirifs  furent  faits,  avant  que  d'avoir 
îouciié  un  loi  du  Parlement.  Il  fut  con- 
voqué pour  le  d'Avril  ;  &  pour  tâcher 
de  le  bien  difpofcr  en  h  fjtvcur,  le  Roi 

Sublia  une  Prodamarion  contre  les  mêmes 
flonopoles  qu'il  «voit  déjà  révoques  une 
autre  fois  fans  eAt. 

A  l'ouverture  du  Parlement  au  jour 
marqué,  le  %o\  ne  dit  qu'un  mot,  &  k 
icmtt  pt  le  Gardç  da  Gnnd  Sceau  de  ce 


L' HISTOIRE 

qu'il  avoit  à  propofer.    Cet  Officier,  Charlm 

après  avoir  beaucoup  exagéré  l'ingratitude  I. 
éi  la  rébellion  des  Ecoffois,  demanda  des  1640. 
Subfîdes,  prompts  &  abondans,  pour  les 
pourfuivre  par  les  armes  :  Que  le  Tonut^t 

Pmriitge  lui  fût  accordé  ;  n'hais  que  l'on 
quutat  tout  pour  régler  ces  deux  affai- 
res ,  parce  que  le  tems  preflôit  :  9c  pro* 
mit  aux  deux  Ciiambres,  qu'après  les  avoir 
finies,  le  Roi  leur  donneroit  tout  le  tems 
de  mettre  ordre  aux  autres.  Le  Roi  prit 
enfuite  la  parole ,  9c  leur  paria  de  h  Lettre 
interceptée,  dont  on  fît  la  leiflurc;  fz  il 
leur  dit ,  qu'il  avoit  fîgné  un  Ordre  pour 
fitrc  arrêter  celui  qui  en  devMt  être  le 
porteur.  Après  tous  DUraon,  le  Roi 
fe  irtira,  &  les  Communes  étant  reiomv 
nccs  dans  leur  Chambre,  élurent  GUmi^ 
pour  leur  Orateur. 

Charles,  perfuadé  que  la  Lettre  uifer- 
oeptée  fcroit  un  grand  effet ,  fît  dire  aux 
Communes  ,  qu'il  avoit  fait  mettre  à  la 
Tour ,  Lowdon ,  qui  avouoit  Tavcnr  écri- 
te ,  qui  fe  retranchoit  fur  ce  qu'elle 
n'avoit  pas  été  envoyée.  T  e^  deux  Cham- 
bres ne  vouliumt  point  entrer  dans  cette 
affaire;  &  mène,  WtHMmiek^  Sécretaire 
d'Etat,  étant  venu  de  la  part  du  Roi  fai- 
re aux  Communes  de  grandes  plaintes 
contre  les  Ectilfbis,  firt  ^uté  fort  froi- 
dement. Elles  ne  furent  pas  fi  indifféren- 
tes à  celles  de  h  Province  d'Hcrefbrd ,  fur 
le  Sbip  mtKtji  ks  Monopdes»  la  Cham- 
bre Etoilée,  &Ui  Haute  Comfflî0ion.  Oti 
fit  voir ,  que  les  Droits  de  b  )<7atioa 
avoient  été  violez,  par  rapport  atix  Pri- 
vilèges &  aux  Libertez  cks  Paricmens, 
par  les  Innovations  dans  la  Rdigion ,  9t 
dans  h  propriété  des  bien»;.  Le  t8,  on 
parla  du  procès  fait  à  Elliot  &  îl  quelques 
autres,  parla  Chambre  Etoilce.  Celui  que 
laffléme  Chambre  avoit  intenté  \  Hambden  > 
pour  avoir  refufé  de  payer  le  Ship-Ttîowy  ^ 
donna  occafion  d'en  faire  apporter  les  Rc- 
gîtres.  Enfin,  le  20,  rOratcitr ayant  été 
examiné ,  te  ayant  dit  que  c'étoit  par  or- 
dre exprès  du  Roi  qu'il  avoit  rtfufé  de 
recueillir,  les  voix  ,  fur  le  channp  ,  1» 
Cfaambie  vota  »  que  c'éioit  nm .  violidâii 
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Gbarlu  de  ks  Privilèges.  Le  s  r ,  k  Kioi  envoya 

,  ^-      ordre  aux  deux  Chambres  de  fc  rendre  i 

iâ4°^     Whitch-il! ,  ou  ,  le  Roi  préfcnt ,  le  Garde 
du  Gratid  Sceau  kur  dic,  à  Dcu  prè&,  la 

néne  dhofe  que  la  premier»  loif  :  Q$k  lei 

affaires  preHoienr  :  Qu'avant  ronr ,  ils  ex- 
pédiaiFent  le  Subtide }  qu'après  cela  >  le 
Roi  écoutera»  leurs  Griefs ,  &  y  fé* 
pondroit  à  leur  lâtisfââion  :  Que  le  Shi^ 
mencj  n'avoit  jamais  tourné  i  fon  profit; 
qu'il  avoit  été  employé  tout  entier  au  bien 
&  \  rhomeur  de  h  Netion:  Qie  le  ftr- 
kment  d'Irlande  s'étoit  bien  trouvé  de 
s'être  fié  à  luij  qu'ils  finVnr  de  même, 
perfuadez  qu'ils  n'auroiexu  pas  tujet  de  s'en 
lepcuur»  Il  cxhofCt  les  SeigMin  en  pv> 
ticulier,  à  concourir  avec  les  Communes 
i  fnire  avoir  prompte  f-iti^fjftion.  Il 
cncrepnt  cnfuue  lie  prouv  er ,  que  le  Tw»- 
tugt  &  Pmddge  étoit  dcHiné  à  la  garde  Or- 
dinaire >  &  non  à  la  pardc  delà  Mrr;  qu'il 
n'auroit  pas  été  ruftfaQt,  dans  l'état  pré- 
fent  des  affaires ,  oè  les  Princes  voifîns  le 
trouvoient  puiflâns  en  (bfCCB  navales  :  Qii'fl 
avoit  pcnfc  à  ne  point  mettre  de  Flotte  en 
mer  cette  année  ;  mais  qu'il  s'y  étoit  vu 
conti«nt  par  la  guêtre  d'Ëooflê,  &  par 
les  grands annemens  de<:,I>iiinances  voifînes , 
aufït  bien  que  par  l'inlolcnce  des  Corfairw 
d* Alger:  Qy'étwt  obt^é  d'avoir  une  Ar- 
oiéè  de  terre  pour  réduire  VEcofle*  9c  une 
puiffante  Flotte  pour  défendre  le  Commer- 
ce, W  fe  flatoit  que  k  Parlcmenr  hii  ic- 
corderojt  non  feulement  ioi\  lecours ,  mais 
encore  le  7Smmi^«  Pmidsgti  pour  l'ave- 
nir: Qti'il  le  lai  (Toit  k  msitrc  j>ren.îic 
telles  mefi!rc<;  qu'il  jugcroit  à  propos  ,  pour 
faire  que  ce  ûjoit  ne  fût  employé  qu'au 
bien  public. 

Ce';  nirLour*;  ne  fîrfnr  point  changer  la 
méthode  des  Communes;  il  fâlec  que  les 
Grieft  p^ÉTai&nt avwic  leSnbfîdes  ce  qui 
chagrina  bemcoup  le  Koi.  Il  fit  agir  k 
Chanbre  des  Seignenr? ,  pour  engager 
\  preodie  une  route  oppofce  ;  mats  ces 
OmfcCBoe»  n'apportèrent  que  des  loti> 
gaeors  nouvelles.  Les  Communes  furent 
même  <t  chnq«ér<;  df  voir  h  Chambre  Hiu- 
Xt  &  màkx  à'uac  «ftaire  qui  ne  la  r(^d<»it 
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pas ,  qu'elles  Towcnt,  que  c*âoic  une  Charles 

violation  des  Privilèges  de  la  Chambre.  I. 
Le  Roi  trouva  le  tems  fi  long  ,  que  le  l<fO. 
I.  de  Mai,  il  leur  envoya  demander  ré- 
ponlê  pofitive  fur  le  fecours  qu'il  atten- 
doit.  Elles  fe  preflerenc  f!  peu  de  la  don- 
ner, que  le  4»  il  leur  renvova  le  Chcva- 
fier  ikmi  Km,  Séoetaire  d'Etat  ,  pour 
leur  dite»  que  fi  elles  vouloimt  paCer,  for 
le  champ,  un  Afte  pour  lui  accorder  dou- 
ze Sublides  payables  dans  trois  ans,  il 
conlbifoielÉ  rabolitioii  dn  Si^  mtmj» 

Cette  offre  ayant  été  examinée  avec  vi- 
vacité ,  i!  parut  que  peu  i  peu  les  Com- 
munes fe  toumoieot  de  manière  à  dcmner 
quelque  ùtuMtka  au  Rot.  Et  cmune 
elles  n'avoient  pu  fe  fixer  à  rien  ce  jour- 
là  ,  elles  lui  firent  efperer  réponfe  pour  le  len- 
demain. Mais  dans  cet  intervalle ,  on  em- 
poifonna  tellement  TeTprit  de  Charles,  en 
lui  perfuadant  que  h  C'umhrc  Diffc  ne 
cherchent  qu'à  reculer,  pour  pafler  le  len- 
demain un  Vote  contre  la  guerre  d'Ecolfe, 
ce  qui  étoit  pourtant  abiblument  faux, 
qu'il  fît  malheureTîffmî'nt  la  fâute  de  calTer 
le  Parlement  :  faute  dont  il  ne  s'apper- 
çut ,  que  lorsqu'il  ne  ht  pins  tems  de  h 
rcprcr. 

Le  lendemain  de  la  caflâtion  du  Parle- 
ment ,  le  Coofeil  envoya  fouiller  par-touc 
chez  le  Lord  Biww^,  foup^onné  d'imcl- 
ligence  avec  les  Ecodois.  Lei  Chevaliers 
Henri  BeHafts  8c  yem  Hothéim  furent  mis 
en  prifon,  pour  avoir  refufé  dédire  ce  qui 
s'étoit  palTé au  PaHemeoc.  Enfin,  Oaw» 
Préfident  c^TT  Commitré  pour  les  affaires 
de  Religion ,  fut  envoyé  à  la  Tour ,  pour 
avoir  ratifié  de  livrer  au  Confeil  les  Re- 
quêtes qu'on  «VON  prUêtttées  è  ce  Caa^ 
mîtté. 

Cimtnàm  dit ,  que  Charles  n'eut  pas 
plotdc  tdÊk  le  ftrianaem  ,  qu'il  «*en  ic» 
pentit.  Cependatit,  il  iklia  de  6  juftifier 
de  cette  canarion  ;  &  les  raiibni  qu'il  al- 
loua pour  cela,  étoient  ceHes  qu'on  a  déjà 
ftppomtfes ,  &  qu'il  ne  fiiifint  que  icpter. 

Qiioiquc  le  Parlement  fût  ca03F,  le  Roi 
laifTa  fubtlflcT  h  Convocation  du  C^Tt^^, 
ious  le  nom  de  Sy  node.  Depuis  la  Re- 
H  s  ftiw 
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I.  Se  ÊnifToit  toujours  avec  le  Parlement. 
1^40.  Mais  Charles,  ne  fc  croyant  pas  obligé  à 
fuivre  cette  coutume,  cafTa  l'un  &  con- 
tinua l'autre,  quoiqu'on  lui  remontrât, 
qu'en  cela  il  cxccdoit  fon  pouvoir.  Les 
Juges  du  Royaume  décidèrent >  qu'il  étoic 
en  droit  de  le  fiire  ;  &  en  vertu  de  cette 
llfeîfîoot  le  Roi  la  continua  encore  un 
mois,  pendant  lequel  elle  fit  des  chofcs 
qui  furent  extréBiemenc  blâmées  du  Par- 
lement fatvant.  Car  elle  fit  ceitainsOp 
nons,  qui  ordonnoient  aux  Hcclc'fîaftiques 
graduez  dam  Ic^  Univcrntf?  ,  de  prêter 
un  certain  ferment  en  faveur  de  1  Episco- 
pat  8c  contre  les  Papiftest  qui  fiit  trouvé 
fort  étrange:  parce  qu'il  n'ipparticnt 
qu'an  Parlement  d'exiger  le  lerment,  & 
d'en  prescrire  la  forme  :  x".  parce  qu'il  y 
«voit  une  abbréviation  choquante:  par- 
ce qu'il  Hoir  au  maintien  d'une  Difcipli- 
ne  »  qui  pouvoit  pourtant  être  changée 
fins  danger  pour  le  filut  :  enfin  »  parce 
que  celui  qui  juroit.  difoit  qu'il  juroit 
volontairement;  &  cependant,  il  y  étott 
forcé  par  des  peines  très  féveres. 

Cette  même  Confocnfon  fit  encoie  une 
chofe  qui  ne  fut  nullement  goûtée,  parce 
qu'elle  tendoit  à  diminuer  le  pou^-oir  du 
Parlement  ;  c'dt  qu  elle  accorda  au  Rai 
vn  Subfîde  du  cinquième  de  iês  wrmw , 
pendant  fix  ans,  pour  la  guerre  "d'Ecofre. 
On  voulut  juftiher  cette  dt marche  ,  par 
une  chofe  qui  arriva  en  fous  le 

Règne  d'Elifabeth ,  oh  te  Ckrgé  ajout» 
de  lui-même  me  aiit^mentation  au  Subfide 
qu'il  avoit  déjà  accorde,  avec  l'approbation 
du  Parfement,  &  que  cette  Reine  accep- 
ta  fins  le  coofulter.  Cet  exemple  uni- 
que ,  en  faveur  d'une  Princcftè  en  qui  la 
Nation  avoit  une  entière  confiance  »  fut 
une  Loi  fous  Charles,  parce  qu*i1  luiâoit 
favorable,  &  qu'il  pouvoit  lui  fcrvir  à  la 
deftruôion  des  Libcrtcz  du  Parlement. 
C'eft  ce  que.  l'on  favoit  par  expérience; 
ic  c'eft  pow  cek  qu'on  ne  fê  bote  point 
i  lui,  &  que  le  nombre  des  m-'cnntcns 
^toit  fi  t?rsn(i  II  f?mUoit  mcmc,  qu'il 
aââfUt  4c  iairc  .louc  ce  qyà  foayp^  le 
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Papiftes  Recufans  ;  il  avoit  outre  ccl  <  Mnt 
d'égards  pour  eux ,  qu'cm  voyoit  la  pro-  '^4* 
ceoioa  &  les  grâce»  prodiguées  fur  eux , 
conme  fur  fis  neillents  Sujets.  Ils  hi- 
foient  hautement  les  exercices  de  leur  Re- 
ligiont  dans  Londres;  &,  à  la  perfuafion 
de  la  Reine*  le  Roi  avoit  lecu  le  Comte  ' 
RoKjttti ,  comme  une  efpece  de  Nonce  du 
Pape.  Par-là  ,  comme  par  fa  proteftion 
ouverte  envers  ceux  de  ia  Religion ,  cette 
PrincdTe  fe  fit  tellement  haïr  ou  peuple» 
qu'il  vînt  enfin  à  lui  inadqner  de  rrf> 
peâ. 

Les  EcoiTois,  qui  favoient  les  mauvaiies 
intentions  dit  Roi  à  leur  ^gard,  jômen* 

toient  ces  mécontcntcmens  tant  qu'ils  pou- 
yqient.  £n  faifaot  leur  propre  apologie  » 
ils  tSclioienft  de  lue  feitir  aux  Anglois, 
que  le  zèle  de  Charles  pour  l'Episcopat» 
étoit beaucoup  moins  un  zèle  de  Religion, 
qu'un  zèle  pour  le  Pouvoir  dtfpotique, 
qu'il  vouloit  Aaidir  en  EcofTe,  pour  de 
là  le  faire  paifer  en  Aflgletenre,  &  même 
s'en  fervir  pour  rétablir  le  Papisme.  La 
conduire  du  Roi  rendoit  ces  raif(xinemens 
fi  pfaufibles ,  que  plufieuis  Membfts  de 
rr.glif:  Ai^c^licane  ne  purent  s'empêcher 
de  craindre  que  fon  zclc  potir  leur  Eqlife 
ne  cachât  quelque  mauvaii  dclïcin  fecret» 
De  là  vinrent  les  foup^ons,  les  craintes» 
les  jaloufies,  les  divi fions,  dont  le  Royau- 
me fut  ronf^  i  Se  qui  Je  refroidirent  ex« 
trêoieoient  fur  la  guerre  d'Ecofle. 

Charles  y  etoit  pottitant  embarqué  ;  & 
comme  le  Parlement  ne  lui  avoit  donné 
aucun  fccours,  il  fe  trouvdt  mal  à  fon 
ûkt  hon  d'état  même  d'entretenir  fon 
Armée,  s'il  ne  trouvoit  moyen.d'avoir  de 
l'argent.  Le  premier  expédient  auquel  il 
eut  recours,  fut  d'obliger  les  Provinces  è 
lui  avan«r  deqwM  habiller  fa  Troupes» 
&r  les  faire  arriver  au  rendez-vous.  En- 
fuite  ,  il  acheta  à  crédit  le  Poivre  de  la 
Compagnie  des  Indes ,  &  le  vendit  en  ar- 
^nt  comptant.  Il  prit  pour  quarante- 
mille  livres  flerling  de  Billon ,  appartenant 
à  des  Particuliers,  qu'il  rembourfa  enfuite 
très  fidebmeot.  U  donanda  à  la  'ViU&  de 
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I*      vnt  Jlerlings  nuus  il  fut  refufé*  Il  s'en 

1^40»     vengea  ,    en  lui  cherchant  chicane  djr  h 
Colonie  qiL'elle  avoit  établie  à  Londondenj 

con- 
damna à  une  groflê  amende ,  fous  pracxrc 
qu'elle  avoir  pris  plus  de  Terres  qu'il  ne 
lui  en  croit  accordé  par  la  Patente.  Elle 
lè  vengea,  à  Ton  tour,  vivement.  Enfin, 
ponr  remplir  coffres,  Charks  fit  CxigCr 
le  Shi^monej  à  toute  rigueur. 
*  Le  Lord  Cmuim^,  Géi^  de  h  Cm- 
leiîe  Royale  ,  commença  les  operatioiis 
contre  les  EcofTois.  Il  voulut ,  avec  trois- 
mille  hommes  de  pied  &  quinze-cens  che- 
vaux, difputer  le  paiïage  ^  la  Thyneau 
Général  Lefky  »  qui  marchoit  vers  Nem- 
CMftUwçc  vingt-deux-mille  hommes;  m^is 
il  fut  forcé,  &  Newcaftlepris,  avec  tou- 
te r Artillerie  8c  les Miuûtions  que  le  Roi, 
qui  en  voiiloit  £ûl«  fi»  fàtam,  J  avolt 
^t  conduire. 

Laprife  de  Newcaftle,  qui  donnoit  aux 
Ecdlois  un  pied  en  Angleterre ,  dérangea 
érnn^^'  mcnt  les  projer«;  de  Charles.  Cette 
première  Adion  ,  qui  dans  le  fond  étoit 
peu  dejdiofe,  produifît  un  titefnauras 
cfi^  Dour  lui.  Ses  Troupes,  qui  n'étoimc 
pas  déjà  trop  bien  difpofces  ,  ayant  été 
maltraitées  de  paroles  par  le  Comte  de  Straf- 
totà  au  tetour  de  leiir  défiùie  »  cnttaine- 
rent  toute  l'Armée  dans  leur  mécontente- 
ment, &  travaillèrent  à  la  dcroun^^-cr,  en 
relevant  de  tout  leur  pouvoir  la  valeur  & 
le  nombre  des  Troupes  EcoflbiTes.  Les 
Mccontcns  d'Angleterre  commencèrent  \ 
lever  lui  peu  la  téte.  La  modération  des 
Vainqueurs,  qui  déchroient  hautement, 
qi^'en  entrant  en  Angleterre  »  ils  n'avoient 
aucun  deffein  de  faire  tort  aux  Anç^lois; 
qu'ils  ne  chercboienc  qu'un  accès  auprès  du 
Roi  ,  pour  lui  itprflênter  leurs  Grie6s 
[c'eff^en  féparant  ainfi  l'intérêt  du  Roi,  de 
celui  du  Peuple  Anglois ,  qu'ils  faifoient 
un  ton  inexprimable  à  ce  Prince;]  cette 
modermon ,  dis-je,  jointeih  terreur  qu*a- 
voit  irifpiré  la vié^oire,  étouflfoit  tous  les de- 
fîrs  dç  vcnfTcince  que  les  partifans  d?  h 
Cour  ùchoieui  d'uaipuer.  Bofinj  lalitua- 
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tion  où  ce  Roi  le  trouvoit ,  entre  une  Ar-  QiAaLBa 
mée  ennemie  ,  &  un  inonde  de  Mécoo-  L 

tens ,  ne  lui  permettoit  pas  de  mettre  en 
ufage  fes  moyens  violens  pour  tirer  de 
l'argent*  Mats  c'^t  ju/kment  dans  ces 

détroits  que  les  Méconiem  des  deux  Roy- 
aumes vouloient  le  réduire  ,  afin  de  le 
mettre  à  la  railon  dans  un  nouveau  Parle- 
ment. C'étoit  pour  mieux  prévenir  les  An-i 
glois  en  leur  faveur,  qu'ils  avoient  fait  ré. 
pendre  parmi  eux  deux  Manifcftes;  l'un 
mtitulé.  Six  CmJuUrâtions  ^  qtti  jujhjieat 
fExfédiii<m  des  Ecojfois  en  Aiigkterrei  tvi^ 
tre  ,  Intentions  des  Fcrifjh  ^  de  Icnr 
Armée  ,  exfli^iiées  à  kmn  Frmt  itAultm 

A  .MM. 

ttffWm 

Ces  deux  Pièces  ,  dicèées  apparemment 
par  quelque  Mécontent  Anglois ,  firent  un 
tel  effet  fur  le  Peuple,  fur  l' Armée  &  fur 
les  Seigneurs  mines  qui  o*écoÏBat  pas  ven- 

à  1.1  Cour,  qu'il  n'aUTOit  pas  fait  fort 
(ûr  pour  le  Roi  de  rifqucr  une  Bataille 
dans  une  pareille  conjondure.  Rien  ne  fài- 
foit  plus  de  tort  I  ce  Prince,  que  l'envie 
que  les  Méconîcn<:  mirquoient  de  s'accom- 
moder; c'ctoit  une  preuve  qu'ils  ne  cher- 
dioient  point  la  guerre  contre  les  Anglois  : 
au-lieu  que  Chartes  ne  demandoit  qu'à  les 
mettre  aux  mains  les  uns  contre  les  autres. 
Auûi  Newcaftle  ne  fut-il  pas  plutôt  pris, 
que  les  Ecoflôis  envoyèrent  leur  Reciuête 
au  Roi,  pour  lui  demander  d'écouter  leurs 
plaintes ,  de  remédier  ■i  leur?  mitix ,  fe- 
bn  l'avis  du  l^aricmcnt  d'Angleterre.  Ce 
Prince,  preflé  de  tous  cÔces,  leur  répon* 
dit,  que  s'ils  vouîolent  s'expliquer  clatre> 
ment,  &  détailler  leurs  demandes ,  il  leur 
répondroit,  comme  les  Pairs  qui  dévoient 
s'aficmbler  ï.  Yorck  le  treoveroîent  )  pio- 
pos.  Sur  cela,  ils  lui  envoyèrent  leurs Pro* 
pofitions,  le  8  de  Septembre;  Les  voici. 

M  De  fiire  ratifier  par  le  Parlement 
nd'EcofTe,  les  Ad»  de  r AflèmUée 

nérale  d'Edimboun». 

M  Qu'on  ne  fit  ufage  du  Château  d*£- 
M  dimboùfg,  &  des  autres  Phces  d*Ecofî> 
„  fê ,  que  pour  défendre  le  Royaume. 

Qn'aticun  EcofTois  ,    quelque  part 
»  qu'il  iàt  ftc ,  ne  fut  inquiété  pour  avoir 
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€hA«Llt^  Bffd  h  Owmmt  |  8e  qu'on  n'cxigeit 

9»  plus  d'eux  ,  ni  Sermcns  ,  ni  Soufoi^ 
*^***    y,  tions  contraires  aux  Loix. 

„  Que  les  Incendiaires  >  auteurs  des  trou- 
„  bks,  fiiflcnt  févcicment  punis. 

„  Qii'on  rendît  aux  EcofTois ,  les  Vaîf- 
„  féaux  &  les  Marchandifes  qu'on  leur 
„  avoir  pris ,  &  que  le  dommage  fàt  te> 

.  „  Qu'on  fn  raifnn  aux  P.cofToîs  ,  des 
M  pertes  &  des  dommages  qu'ib  avoient 
touffes,  depuis  k  coaunenceroent  des 

^  troubles. 

Que  les  Proclamations ,  qui  les  avoient 
M  déclaiez Traîtres f  fuflfent  révoquées;  & 
„  que  le  Roi,  par  l'avis  de  Ibn  Parfenimt 
f,  d'Angleterre  ,  retirât  k<  Garnifnn^  des 
^  Places  fionricres,  afin  de  lailTer  IcCom» 

raerce  l»bre  entre  ks  deux  Nations. 

Far  k  demande  qu'ils  fàifoient,  que  le 
Roi  levât  tous  les  obftacles  à  la  liberté  du 
Commerce  ,  ils  trnvaiUoient  efficacement 
à  fe  concilier  l'aifeâioa  du  Peupfc  Ai^lois. 
Mais  k  prife  de  Newcafik  feur  femnit  en- 
coiT  une  belle  ocrafion  de  le  mettre  dans 
kur  parti.  Comme  c'eft  de  cette  Vilk  que 
Lomnci  the  tout  foaClnbon ,  &  que  c6 
Commerce  lui  elt  abfolument  néceflâire» 
ks  rcoffoi-î  ne  furent  pas  plutôt  maîtres  de 

Newcaille,  qu'iLi  ecnvireot  à  Londres,  & 
mandeieiit  aa  Maire  &  lus  AldenoaiB»  que 

k  Commerce  de  Chaiboo  kaà  JSbn  tam 

comme  auparavant. 

Cette  Lettre  tit  un  très  bon  ctFer.  Daris 
on  ne  parfa  plus  que  d'adreCTer 
,  une  Requcrc  nn  Roi  ,  pour  le  prier  de 

convoquer  un  Parlement  qui  pût  faire  ccf- 
(et  les  troubles,  en  fàiiânt  donner  à  cha- 
cun une  (àtisfàâion  rai(bnnabk  fur  (es 
Grief;,  Le  Confeil  Privé,  averti  de  ce 
bruit  qui  courait ,  écrivit  au  Maire  pour 
tÂcfacr  de  d^oumer  cette  Requête,  it  fï 
àê^m  qudqwaHtiis  des  Aldomaos  pour 
cek. 

Cette  Requête  de  la  Vilk  de  Londres 
fin  foîvie  de  près  par  une  aatie  de  k  part 
de  douxe  Sdgoeiin ,  qui  parloîent  tant 

pour  CTïx  que  pont"  quantité  d'autres  ;  8i 
l'une  Ôc  i  autre  de  ces  Requêtes  roukient 


for  ks  fliêmes  CritA»  8c  condnoknt  igh  Charlv 
kment  à  denudder  k  coavocaaoa  d^uiiPaib  r 
kment.  xtf40. 

Les  Gentilshommes  de  la  Province 
d' Yorck .  que  le  Roi  avott  aflcmblcK  pour 
leur  demander  qu'ils  payafTent  la  Milice 
de  kur  Province  pendant  deux  mois,  en 
confentant  à  cette  demamk  |>ar  une  Adreilê 
qu'ib  lui  prékfiferent,  k  prièrent  en  même 
rems,  de  s'accommoder  avec  les  ficofloif» 
Se  de  convoquer  un  Parlement. 

Tant  de  Requêtes,  tendant  à  une  ni^' 
me  fin,  ayant  hit  oompiendrc  ï  Chatkit 
que  le  Peuple  fouhaitoit  un  Parlement  avec 
ardeur,  ôc  c^ue  ce  feroit  açparenuneot  k 
premier  confint  qu'il  tecewoit  des  Vàn  a(^ 
femblez ,  il  réfolut  de  le  prévenir,  en  con- 
voquant le  Parlement  pour  k  5  de  Novem- 
bre. C'eil  de  quoi  il  informa  les  Pairs ,  qui 
s'étoient  aflembkz  )  Yorck  le  24  de  Sep- 
tembre. Il  leur  demanda  leur  avis  fur  h 
réponfe  qu'il  devoit  faire  à  la  Requête  des 
RdxUes,  &  comment  il  devoit  traiter  avec 
eux.  It  kur  demanda  encore ,  comment  il 
pourroit  garder  &  entretenir  fon  Armée, 
en  attendant  k  lêcours  du  Parkment  qu'il 
avoue  convoqué. 

Les  PaÎR,  après  avoir  eu  communica- 
tion des  nifons  qui  awient  porté  le  Roi 
à  kver  une  Armée  contre  l'Ècofici  après 
avoir  vu  k  Requête  des  Ecoflbk  depuis  k 
prilê  de  Newcaftle,  &  la  Réponk  que  k 
Roi  leur  avott  faite;  après  :?voirvu  com- 
ment k  Comte  de  Traquair  s'y  prenoit 
pour  démooticv  l'înf aftice  des  denuaidet 
des  R  cbelles ,  par  rapport  aux  Loix  fon- 
damentales de  l'EcofTe  ,  par  rapport  au% 
juftes  Prérogatives  du  Roi  ;  le  tort  qu'cl- 
ks  (ûfcMM  ^  ks  revenus,  Bc  ambicn  el- 
le^ étoicnt  dcfâvanragenfes  aux  Snjef^  ;  ces 
Pairs ,  dis-je ,  après  mûre  délibération  fur 
font  ce  qui  kur  avoit  été  repréiênté ,  con^ 
durent,  de  nommer  quelqu'un  d'entre  eux 
pouf  tâcher  d'ametïer  les  EcoHois  \  h  paix. 
Ils  en  choifirent  feize  ,  auxqiiels  Charles 
joignit  ks  Comtes  de  Thifuttr,  de  Jl^m» 
tmy  deLmÂTkkj,  M.  Lmns  SttJVârdi  &  le 
C!iev-i1ifr  Bftrroivah.  On  convinr,  que  fc 
Tnut^  commenceroit  à  Rfffm  k  i.  d'Oc« 

fO* 
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D^ANOLETE 

QttiLtttobre,  a(<|ael4iindt  tvauiok  kiEceC^ 

fois  d;  roiir  ceci. 
*^  A  l'égard  de  l'entrcdcn  de  l'Armée  du 
Roi  pemJanKle  Tinté,  lo  Piifs  prirent  k 
parti  de  demander  è  la  Ville  de  Lockdres» 
de  prêter  deux-cens-millc  livres  fterling, 
fous  de  bonnes  furetez;  &  ils  offrirent 
caàne  d*ea  répondre  en  leur  propre  6c  pri- 
vé nom. 

Le»  EcofTois  ayant  de  If.ir  côré  nommé 
des  CommiilaireS)  le  i.d  Octobre  la  né- 
godatioa  ooimiunça  )  Rippon  >  comme  on 
en  étoit  convenu.  Mais  ils  ne  voulurent 
jamais  fouffrir  que  Traquair,  qu'ils  rcgar- 
doient  comme  un  des  principaux  Incen- 
diares,  aflîftàt  au  Traité.  Après  bien  des 
contcftarions ,  voici  1«  i*rélitniawrei  dont 
on  convint  le  i6  d'Oc^bre* 

„  Pendant  deux  mois,  il  (fera  pavé  8jo 
II,  livres  ftcrling  par  jour 
,9  fc,  fi  le  Traité  dure  aufTi  longtem<, 

„  Après  le  Traité  conclfi  «  k  tems  i^ue 
»  cette  Armée  employé»  à  Veo  retoonicr 
„  chez  die ,  lui  ftn  payé  fur  h  mia» 
„  pied. 

„  Moyennant  ces  8jo  livres  |>ar  jour, 
M  cette  Armée  ne  fin  tort  )  qui  que  ce 
„  puilTe  être. 

„  Il  fera  libre  aux  habitans  des  Provin- 
„  ces  ou  Villes,  où  l'Armée  d'Ecoflc  k 
M  trouvera  en  quartier  d'hiver,  de  iê  re* 
,,  tirer  dans  leurs  maifons,  fans  autre  foin 
„  ni  dommage ,  que  de  donner  logement 

aux  Soldats  Êcoffois. 

m  Le  Charbon  fera  fourni  ï  l'Armée, 
y,  d'une  manière  régulière,  &  non  à  Ja  di^ 
y,  cretioo  du  Soldat» 

M  I.e  fbtu^  loi  fera  feumi  an  prix  rè- 
M  l^lé  par  les  C^mmiflàires ,  &  k  prix  des 
„  vivres  néceflâires  fera  taxé. 

Le  Commerce  fera  rétabli  entre  les 

deux  Nations,  &m  pouvoir  être  ioter- 

lompu  qu'après  en  avoir  averti  trois  mois 

avant.  Mais  le  tranfport  des  Armes,  Mu- 

nitions  &f.  cft  défendu. 
Tout  cv  qi;i  lin  néceflâire  pour  l'Ar- 
„  m<fc  d'Ec  iITl  ,  fera  exempt  ae  Droits: 

ceux  fur  le  Cliarbon  feront  kvez  par  ks 

Officier;  du  Roi. 


n  Im  deux  Armén  auront  h  liberté  de  Oiantia 

„  fç  pourvoir  de  Tour  cr  qui  leur  fcTi  n^-  I, 
,,  ccliaire ,  pourront  moudi e ,  braiicr  flcu  1^40^ 
M  fins  empêchement. 

n  Les  arrérages  des  Contribution!  dûs  à 
ft  l'Armée  d'Ecoîfe ,  lui  fisonc  paycx 
„  qu'au  lôd'Odobrc. 

„  Il  y  aura  ceflàtion  d* Armes,  (bus  les 
»  conditions  dont  on  convkndra. 

»,  Pour  le  payement  des  850  livres  par 
„  jour ,  on  nommera  des  CommiiTaires  qui 
„  lèveront  ces  deniers  dans  Newadtle, 
„  dans  rHvêché  de  Durham ,  &  dans  les 

Provinces  de  Northumberlaod,  Cum> 

berbnd ,  &  Weftmorland. 

„  Av'.nt  que  de  quitter  YorcI;,  les 
y,  Commi;; ^irc;  nommeront  Tommit- 
„  té  de  kur  Ccvpsi^auqucl  on  puiiïe ,  en 
M  cas  de  beÊjtt, /avoir  recours  pour  l'cxé- 
$t  cution  de  ces  J^cks. 

Les  Ecoffois  âyant  eu  l'adrefTe  de  faire 
traîner  jufqu'au  1 6  d'Oâolxe  la  (îgnature 
de  C|s  Préuininrires ,  depuis  ce  jour  ju& 
^  de  Novembre  fixé  pour  l'aflemÛée 
u  Parlement  ,  il  reftoit  trop  peu  de  tems 
pour  dttcuccr  ks  Articles  qui  dévoient  faire 
le  Ibnd  du  Traité.  D*ainenrs,les  Seigneurs, 

tant  de  Rippon  que  d'Yorclc,  étant  iiidif-  • 
peniabkment  obligez  de  k  rendre  l  Eon» 
ares  ,  jugèrent  inutile  de  s'cmbirqucr  à 
Rippon  dans  une  négociation  qu'ils  au- 
roient  à  peine  eu  le  tems  d'cntatncr.  Sur 
cela,  ks  Commiffaircs  Anglois,  ou  d'eux- 
mânes»  on  I  h  fugge(Hon  d^  £co/K>is, 
propolocntau  Roi,  de  tnnfporter  les  né- 
gociations I  ï.ondi  ts  ;  &'  Charles ,  ne  pou- 
vant faire  mieux,  y  confentit,  quoiqu'il 
comprfc  bkn  que  ce  tranfport  «oit  très 
a\ant3gcux  aux  Ecoffois,  par  k  nombre 
d'Ami«;  qn'ils  tronveroient  a  Londïcs,  & 
dans  le  Paritfiitnt  racme. 

On  veut  que ,  dans  cetteocaiïoQ,  Cfcai»' 

les  fît  trois  f.iutcs  importantes.  La  premiè- 
re, d'avoir  convoqué  le  J^arlement  à  Wcft- 
minft^,  fâchant  que  la  Ville  de  Londres, 
mécQotenre  comme  elk  étoit  du  Gouver- 
nement ,  ne  manqueroit  pas  de  favorifer 
tout  ce  que  k  Parlement  rtfoudroit  contre 
lui  :  au-^beu  que  s*il  l'avoit  ^u  à  Yorck, 

ou 
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OuiULtt  OU  dans  quelque  autre  endroit  âoigiié  de  fin ,  d'avoir  fixé  un  tenu  trc^  court  pour  Charlié 

I-      cette  Capitale,  il  auroit  rompu  une  honnc  l'aflemblée  du  Parlement  >    dcforte  qu*il  I. 

partie  des  mefures  des  EcoHois  &  des  An-  n'eut  pas  k  loifir  de  finir  à  tête  repoioe»  *^4<*; 
glois  méconiem.  Lafiooiide>  d*avoir  tranf-      >  fiio  avantage»  le  Tenté  commencé 

porté  le  Traité  i  Londres,  où  les  EcofTois  vec  kl  Ecodôis. 
avoioïc  leun  pincipaks  iateUigaices.  £a- 


AB  re; 

Digitized  by  Google 


ut 


ABRÉGÉ 

D  E 

L'  H  I  S  T  O  I  R  E 

D'ANGLETERREJ 


LIVRE  VINGTIEME, 

Seconde  Tarde  du  Règne  de 

CHARLES  I. 


Uoique  les  aH&ires  du  Roi 
fuflfent  dans  un  affcz  fâcheux 
éuc  lorsque  le  Parlement 
s*aflanfah9  3  étok  pointant 
fi  prévenu  &  fi  animé  con* 
(Tois  ,  qu'il  fe  flatoit  toujours 
nouveau  Parlement  r^arderoit  leur 
ôtréè  du»  k  Royaume  comme  une  inv«- 
fioa»  comme  une  guerre  finie»  non  au 
Prince,  mais  \  b  Nation;  &  que  par  con- 
fâjuent  )  il  fe  perfuaderoit  qu'il  étoit  de  Ton 
intcvêt  de  fenettfeen  ént  de  punir  leortii- 
dacc.  Mais  il  vit  bientôt  qu'il  s'étoit  trompé. 

Le  Parlement  s'afTcmbla  donc  au  jour 
marqué  >  &  jamais  il  n'avoit  été  fi  nom- 
breux, n  parut ,  que  chacon  vouloic  i 
l'envi  marquer  fon  zèle  i  remédier  aux 
maux  du  Royaume;  &  jamais  l'occafion 
n'avoit  été  plus  favorable  au  rétabliflèmeat 
du  Gouvernement  fur  l'ancien  pied:  niffi 
le  Peuple  s'y  attendoit-il. 

Charles  ouvrit  le  Parlement  par  un  petit 
Difonirs»  cil  il  tnnciu»(lieniooap  mm 
dn  Souvôam»  mis  où  il  cherchoit  pour- 
tant toujours  \  faire  marcher  le  Subfide 
avant  les  Griefs,  JJ  foodoit  cette  pré£:rea- 
Ttm  //A 


ce  fur  le  dant»er  oîl  le  Royaunie  fe  troui  am;m 
voit ,  par  l'invafion  drs  Ecoffoi^  Cepct!-  j. 
dant,  il  aflura  les  deux  Chambres»  qu'il 
comptoit  tellement  fur  leur  zèle  pour  k 
bien  du  Royaume»  te  fur  leur  ifièâioa 
pour  lui ,  qu'il  (ê  remettoit  entièrement  \ 
elks  de  l'ordre  qu'elles  voudroient  fuivre 
dans  l'examen  d^  affiiires.  Il  les  exhottt 
enûii  \  bannir  toute  défiance  &  tout 
foup^on.  Le  Garde  du  Grand  Sceau» 
Fimhy  tâcha  enfuite  de  perfuader  à  l'Af* 
ièmUée»  que  la  convocation  du  Paricmenc 
n'avoit  été  fuggerée  au  Roi  par  qui  que  ce 
fût  ;  qu'il  s'y  étoit  déterminé  de  lui-mê- 
me, avant  qu'on  lui  eût  préfentc  aucune 
Requête  pour  l'y  engager.  Après  quoi»  il 
travttlla  \  difculper  ce  Prince  de  h  guerre 
contre  les  Ecofîois ,  &  tacha  de  faire  voir 
qu'il  ne  s'y  étoit  porté  que  par  confeil» 
&  encore  à  la  dernière  extrémité.  Il  finie 
par  un  petit  détail  de  ce  qui  s'étoit  paCTé 
depuis  k  commencement  de  b  guerre»  juf^ 
qu'aux  Conférences  de  Rippon. 

Les  Communes,  après  avoir,  \  h  Tt- 
commandation    Henri  r.me  Secrétaire  d'E- 
tat »  choiû  GiùUmm  LsnthêU  pour  leur 
S  On* 
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çajim^gi Orateur,  réfolurcnt  de  fc  tourner  en  grand 
I.  Commirtc  certain?  jours  de  la  femaine, 
1640.  pour  pouvoir  dikutcr  à  fond  tout  ce  qui 
pourroit  regarder  h  Keligion»  les  GrieTsa 
les  Cours  de  fuftice,  le  Commerce,  & 
l'Irlande,  qui  étoient  les  cinq  chefs  ^éné- 
nux  auxquels  tout  ce  qu'ils  avuicnt  à 
traiter  le  lapportoit.  Ce  (>1aii  dut  iàiie, 
d'avance,  coonoitre  au  Hoi  ce  qu'on  faii 
pr^roîr. 

Il  cft  fur,  qu'il  n'y  avoir  prefque  pas 
m  Membre  des  deux  Chambres,  qui  ne 

•penrit  rc-iicufemcnt  i  procurer  la  réparation 
des  Griefs  dont  on  le  plaignoit.  Ces  Griefs 
étoient  en  fi  grand  nomore  Bc  fi  vifîMe»  « 
qu'on  ne  pouvoir  les  excufer  &  les  (o  iffrir 
plus  longTcm? ,  ùm  donner  îïeu  .ni  boiilc- 
vericment  entier  de  la  ConlHtution  du 
Gouvernement.  Tout  le  Monde  en  Tool^ 
froit  ;  &  le  mal  étoit  d'autant  plus  grand , 
qu'il  mennit  tout  droit  à  î'cnbliflcment  du 
Pouvoir  arbitraire.   Les  deux  Chambres 
étaient  donc  parfiitement  d'accord  ûxr  la 
i\éce(Cné  d'une  Relbrmation;  mais  les  Mem- 
bres éroient  partager  fur  la  conduite  qu'il 
fàudfoit  tenir  après  b  réparation  des  Griefs* 
Les  um  voiAMent»  qu'on  Itiffdc  les  chofia 
eu  l'état  où  on  les  auroic  mis  par  la  rcpa- 
lation,  fans  prendre  la  moindre  précaution 
pour  l'avenir  j  dans  l'efperance  que  les  cho- 
fcs  (e  rétabliroient  d'elks^niéiiies  dam  Vétat 
où  elles  étoient  avant  Jiqtics  &r  Charles. 
Les  autres,  au  contraire,  éroient  d'avili, 
qu'on  devoit  tellement  brider  le  Roi,  qu'à 
l'avenir  il  fût  hors  d'état  d'envahir  les  Li- 
btrtçt  du  l'cupk'  ^  les  Privileoes  du  Par- 
lement. Ceux-ci  cachoicnt  foigncufement 
kurs  intentions  >  de  peur  d'effaroucher  ks 
autres»  8c  qu'ib  ne  vinrent  à  les  contre- 
carrer ,  dans  ks  occafîons  oii  la  défiance 
du  Pciifdc  par  rapport  au  Roi ,  kur  pré- 
lênteroit  les  n^yens  de  parvenir  ^  leur 
■but. 

Le  Parlement  mnt  alnfi  dispofé,  il  n'a- 
voit  fjardc  de  fc  preffcr  de  faire  fortir  les 
Ecoffob  d'Angleterre ,  puifqu'il  n'y  avoit 
que  leur  préfence  qui  le  rendit  néce0iûre. 
Le  Roi  ayant  hcfoin  d'argent ,  pour  payer 
une  Aimée  qui  lui  étoit  abiuluœeat  néceffai- 
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re  pour  fe  Ibutedr  cam  ks  Ecoflbis,  6c  Charlbi 

cet  argent  ne  lui  pouvant  venir  que  du  I. 
J^arlement»  ce  Corps  avoit  un  notabk  in-  i6^o* 
teeêt  que  ks  EcolEns  fitlTent  toujours  Bi, 
afin  de  tenir  le  Roi  dans  k  nécefTité  d'a- 
voir recours  à  lui,  &  d'en  wlTer  par  où  il 
voudroit ,  dans  l'efperance  aen  être  fecou- 
m.  C'éttMt  donc  k  préfence  del'Eiuienn* 
qui  donnoit  au  Parlement  une  fuperioritét 
qu'il  étoit  réiolu  de  confervcr. 
'  Le  Parlement  étok  encore  fort  partagé 
fur  h  Religion.  Il  7  awoit  k»  ^'m^nMir 
Rigides t  qui  croyoient  que,  f-nsfevêques, 
il  ne  Douvoit  y  avoir  de  Religion.   Il  y 
avmC  les  EpitcapMtx  MmUtu.^  qui,  quoi- 
qu'attachez  à  leur  Religion ,  regardoient 
pourtant  l'Episcopat  comme  une  chofc  qui 
n'étoit  pas  d'une  nécefllîté  li  abfolue,  que 
l'Egltfe  ne  pût  aaflt  bkn  fubfifter  fous  un 
Gouvememcni:  Pr  sbyterien.  Ceux-ci  fài- 
foient  le  Parti  dominant.    Il  y  avoit  un  * 
troifieme  Parti  :  c'étoit  celui  des  Presb^- 
ttrms ,  tant  Mtànez.  que  Rigides ,  qui , 
quoiqu'il  ne  fut  pas  fupeiieur  en  nombre» 
l'étoit  pourtant  en  habileté.   Les  Modcret 
n'afpiroient  qu'à  quelque  liberté ,  &  à  n'ê- 
tre pas  perfëcutez.  Les  Rigides,  qui  regar-  . 
doient  l'Episcopat  comme  contraire  à  k 
Parole  de  Dici: ,  lîV  cnmm?  une  Tlrannie» 
éîoient  partaucmetu  liais  du  R.01 ,  des  Mi- 
oilhvs,  des  Ev£ques  &  de  prefque  tCHit  k 
rler[jé.  Ce  qui  rendoit  ces  derniers  confî- 
derables,  c'ell  qu'ils  étoient  appuyez  par 
ks  Ecoflois ,  (ans  quoi  ils  auraient  fait  très 
petite  figure.  Il  y  avoit  parmi  ceux-ci  no 
autre  P.irri  c:,cl^c  ,  qi^e  l'on  nomma  des 
indé^nddiuy  qui  ne  (c  mcttoient  gucres  en 
peine  du  Gouvernement  Civil ,  ni  peut- 
être  de  rEcdéfiafliquc.  Ils  fe  confondoient 
avec  les  Presbytériens  Rigides  ;  &  les  Chefs, 
tant  des  Presbytériens  que  des  lodépendans» 
ooodoifoîeot  tout  k  Parti.  Tous  ces  difit» 
lena  Partis  tendoient  \  kurs  interfa  parti- 
culier; ,  en  k  réuoiflâat  pour  h  «paration 
des  Ghe&. 

Sans  ce  ftntinieut  univerAI»  ks  Coiii* 
nunes  quittèrent  temt ,  pour  ne  s'occt^ 
que  de  cette  réparation.  Les  quatre  ou  cinq 
proxucn  jours  te  pafTereQt  à  recevoir  des  « 

pkin- 
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Cba&lbs  p^f^  &  àes  Requêtes  dés  IHoticaUets» 
J.      des  Villes,  des  Provinces.  Les  Sieurs 

s€|Oi»     Vick  y  Burton  ,  Pryn  ,  Liîln(rne ,  Leightm , 

Jtmùigs,  &  iSîMMr^  en  préfenterent  contre 
h  Cfaambie  Bioilée  a  Hntte  Coaunif^ 
lion»  pour  ks  peines  «xceffives  qu'elles  leiv 

avoient  infliges.  L'examen  des  Sentences 
rendues  par  ces  deux  Cours,  occupa  les 
Coimnanes  pen&nt  im  «n  :  nms  oulfi» 
dles  portèrent  b  peine  des  rigueurs  qu'dks 
avoient  exercées  contre  les  autres ,  ht  tous 
ks  partifans  outrez  de  la  Prérogative 
Rirpile»  wffi  faîeft  que  des  nouveaincK  en 
mtoeic  de  Rid^ion  >  ne  funenc  pes  ^ptiw 
gnez. 

La  Chambre  des  Communes  n'oublia  pas 
les  Griejs  généraux.  La  première  année  de 
fa  Séance,  elle  ne  s'occupa  prefquc  d'autre 
chofe  :  les  diffèrens  Partis ,  même  celui  du 
Roi ,  fe  réunirent  tous  contre  les  Griefe. 
Elle  tomba  vivement  fur  l'Archevêque  de 
Canrorberi  »  auteur  des  Innovations  dans 
r£giire,  de  la  guerre  contre  TEcoflè ,  per^ 
Ifeumir  des  Ptviimns,  8r  Chef  des  Aimi- 
niens:  fur  le  Comte  deiVr<i^</,  fi  aveu- 
gl^ent  dévoué  au  Roi  ,  que,  dans  fes 
Charges  de  Préfident  de  la  Cour  d'Yorck 
ftde  Lieutenant  d*Irlindei  il  nes'actsefui 
qn^  étendre  la  Prérogidve  Royale ,  &  \ 
augmenter  les  revenus  du  Roi  :  (on  l'ac- 
cufoit  d'avoir  conTeiUé  à  ce  Prince,  de  fai- 
re venir  en  Anglerenv  P  Armée  d*Iriindet 
pour  foumettre  les  Anglok  rebeller  à  fes 
volonté?.  :  )  fur  le  Lord  Finch ,  Garde  du 
Grand  Sceau,  regarde  comme  un  perni- 
cieux Confeiller  ,  vendu  à  la  Cour ,  & 
prtt  \  tout  faire  en  faveur  du  Poin-oir  def- 
potiquc  :  fur  François  fViiu/eifanl^  Secrétai- 
re d'Etat,  connu  pour  proteâeur  des  Ca- 
tholiques ,  pour  cènii  qui  finivoit  les 
I^étrcs  &  les  Jéfuites  condamnez  à  quel- 
que pdne:  £n(în,  fur  les  Juces  du  Roy- 
aume, odieux  an  Peuple  par  Kunr  iniofa^ 
CCS ,  &  en  particulier  par  celle  qu'ib  firent 
éclater  dans  le  procès  d'Hambén. 

Le  Comte  oe  StraiFord  fut  d'abord  mis 
\\k  Tour,  fiir  Vaccnlàrion  de  Hante  Tn> 
hifim  que  les  OMnrounes  portèrent  contre 
Un  à  k  danibie  des  Soigneurs:  mais /on 
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procès  ne  fut  jugé  qu'au  mois  de  Mai  de  Cuarlbi 
l'année  fuivante.  L 

Windcbank  fut  cnrrf>pris  le  fécond,  l^i* 
comme  proteâeur  dtîclarc  dfô  Papiftes,  é- 
tant  «ccofif  d'avoir  expédié  plusieurs  War» 
rm»y  on  Ordres»  en  vmu  deaqods  {4a- 
fîeurs  Prêtres ,  convaincus  &  condamnez, 
avoient  été  relâchez.  Mais  il  fe  retira  en 
I^mce»  pour  éviter  l'orage  qui  le  mena* 
Çoir. 

La  Convocation  du  Clergé  ait  Ton  tourJ 
On  examina  les  Canons  qu'elle  avoit  faits» 
leSennent  qu'elle  avotc  preTcrk,  &  la  Taxe 
qu'elle  avoit  impofce  pour  aider  le Roil  la 
guerre  contre  Tlxone.  On  fit  voir,  que 
ce  Prince  n'avoit  point  eu  le  droit  de  chan- 
ger la  Convocation  en  Synode  t  Que  b 
Convocation  clle-mcme  n'avoit  pas  le  pou- 
voir de  lier  le  Peuple  par  ferment  ,  fan<;  le 
confentcment  du  Peuple  même ,  &  du  Par- 
lement :  Que  fis  Ornons  étoicnt ,  pour  h 
plupart,  injuftcs,  tendans ^  érendre  le  pou- 
voir du  Clergé  au  préjudice  de  l'Autorité 
du  >  des  Lfliertek  dn  Peuple ,  &  du 
pouvoir  des  Paiiemens  ;  Que  fon  Serment 
étoit  extravagant,  contraire  aux  Privilèges 
du  Parlement ,  aux  Droits  du  Peuple ,  à 
la  droite  Railbn,  puifqu'il  rendoit  nécef^ 
faires  des  chofes  abfolunKnt  indifférentes» 
&  que  l'on  pouvoir  changer  ou  abolir, 
fans  toucher  à  reirentiil  de  la  Religion. 
Pour  ces  raifons,  &  pour  plufieurs 'aoires 
qui  furent  alléguées,  tf  ut  lc  q-ie  la  Cofr 
vocation  avoit  fait  fut  condamné. 

De  la  Convocation  en  général ,  on  vint 
aux  Promoteurs  de  fes  Canons  ;  &  c'eft 
ici  que/-.-i«^/,  Archevcquc  de  Canrorberi, 
trouva  ai  fon  chemin  les  Commiifaires 
d'Ecoflé,  8f  tes  Communes,  réunis  pour 
l'ace  II  fer,  d'inL  "auteur  de  tous  les  maux 
de  i  Lcoilc  ;  des  Innovations  dans  la  Reli- 
gion, à  dcffan  d'introduire  k  Papisme } 
d'avdr  quafifîé  ks  Ecoffijis  de  Traîtres  Se 
de  Rebelles 4  dans  une  Prière  publique;  en 
un  mot ,  d'être  mclé  dan?  tous  les  Giiefs 
dont  le  public  ctoit  afHigé,  &  dont  il 
plaignoie.  Sur  ces  phinies  »  &  fur  quantité 
d'autres  qui  furent  faires  contre  ce  Prélat, 
ks  CeoBiiUQes  k  firent  accdcr^  Haute 
S  &  Tra- 
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pHAUlt  Trahifon  ;  en  confi^uence  de  quoi*  kl 
I»      Seigneurs  l'envoyèrent  ï  h  Tour. 
lCfO>       Mtatb'uM  Wn»  t  EvcquedXly,  cr^- 
tore  de  Laiid9  fut  aufli  accufé.  Il  donra 
caution,  pour  dix-mille  livres  fterling,  de 
fe  préfenta-  quand  il  en  feroit  requis. 

Finch ,  Garde  du  Grand  Seau,  fut  dé> 
claré  Traitre  par  tm  Vote  des  Coauniines; 
mais  il  fe  fauva  en  Hollande,  nvcint  que 
d'être  accufc  dan^  les  formes,  ii  fut  pour- 
tant accufé,  quoiqu'tbfoie.  Le  Cbevafier 

Edouard  LiltletO»  CUt  fi  dotfUS» 

Enfin,  les  Juges  euretit  leur  tour.  Trois 
d'entre  eux,  favoir,  Bmmffimy  Diiven' 
fort  y  &  Oréiwbfi  finent  MKt  de  don* 
ner  chacun  dix>iniUe  livres  fterung  de  cau- 
tion,  de  fe  repréfenter  au  befoin.  Dans  la 
fuite,  les  autres  Juges  furent  aufli  acculez. 
£n  un  mot»  peu  oe  ceux  qui  avoîent  eu 
part  aux  mata,  publies»  échi^en&t  au  châ- 
timent. 

Après  avoir  agi  contre  les  auteurs  des 
BMinct  on  procectt  contre  les  maux  mêmes. 
Les  Communes ,  après  avoir  examiné  tou- 
tes les  Kequétes  qui  leur  furent  préfentces 
à  ce  fujet,  firent  autant  de  Votes,  qu'elles 
trouverait  de  choAs  cootniies  aux  Loix , 
&  ordonnèrent  en  même  tem<;  de  dre/Tcr 
un  BiU  pour  les  abolir.  Charles  fut  occu- 
pé» depuis  le  )  de  Novembre  1640,  ju(l 
qu'au  10  d'Août  1^41  ,  \  donner  fon 
confentementà  cesdifFeicasBitts.  £a  voici 
quelques-uns. 

s»  Aâe  pour  ^bltr  lès  Pariemens,  tout 
»»  tu  moins  triennaux. 

„  ASit  pour  abolir  la  ChambieEtoilée» 
„  &  la  Haute  Commiflion. 

ty  Aâe  pour  remettre  les  Forêts  comme 
a»  dte  étoient  fous  Edouard  F. 

Aéte  qui  révoque  les  Statuts  faits  fous 
„  Edouard  ir.  fur  la  Chevalerie. 
'  »»  Aâe  qui  permet  la  falvique  du  Sal- 

petre  &  de  là  Poudre  i  Caooo»  à  tous 
»  les  Sujets. 

9»  Aâe  qui  abolit  la  Tvxt  du  Aif-im' 

*» 

Ces  A<Ses  Croient  fi  néceffaires,  que  le 
Koi  ne  pouvoit  refufer  d'y  confemir,  fans 
k  déclarer  pour  k  Pwvoir  despotique* 
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Mais  il  ne  fe  trouvoit  pas  dans  on  3lGhAin.ii 
pouvoir  prendre  ce  parti  ;  &  quoi  que  C/rf-  I. 
wuU»  en  puiflc  dire,  Charles  n'étoit  pas  le  i^i»» 
marne  de  choifir.  O  eft  boa  d'avmir, 
que  quoique  les  Votes  des  Communes  ne 
foient  pas  des  Loix  ,  ils  font  pourtant 
d'un  Cl  grand  poids,  qu'il  n'eft  pas  fur  de 
les  contredire.  Ces  Votes  lendiietit  cette 
Chambre  fi  redoutable,  que  les  psnifans 
du  Roi  aimèrent  mieux  abandonner  ce 
Prince,  que  de  s'expofer  au  reflcntiroent 
oei  Communes»  en  réfiftant  à  ce  qu'elles 
avoient  voté.  Le  Roi  lui-même,  qui  fe 
vit  par-là  abandonné  de  tout  le  monde, 
n*eue  d'autre  rellôurce  que  de  confentir  à 
tout  ce  qu'on  voulut;  &  malgré  ccfa» 
il  ne  put  regagner  la  confiance  £  lès  Si», 
jets. 

LesCommiato  tfomcrent  encore  un  au- 
tre moyen  de  ft  lâire  ctiindre.  Cfe  fût  de 

déclarer  Titlmquétfts  ^  ou  coupables,  tous 
ceux  qu  elles  avoient  ftit  comparoitre  de- 
vant elles,  &  examiner  par  un  Committé, 
ru  des  Requêtes  préfentées  contre  eux» 
pour  avoir  eu  part  aux  Monopoles,  pour 
avoir  foutenu  ou  fàvorifé  les  Innovations, 
pouranroir  contribué  à  les  introduire,  on 
pour  ivoir  appuyé-  ce  qui  fàifoit  la  matière 
des  Griefs,  par  complaiftnce  pour  la  vo- 
lonté du  Roi.  Par  cette  méthode  ,  la 
Chambre  faifoit  trend)ler,  tant  ceux  qui 
étoient  accufez,  que  ceux  qui  ne  l'étoient 
pas,  mais  qui  craignoicnt  de  l'être,  parce 
qu'ils  étoient  auffi  coupables  que  ceux  qui 
avoient  été  déclare!  Délinquans.  Comme 
le  nombre  de  ceux  qui  n'^toient  pas  enco- 
re fous  la  verge  ,  étoit  incomparablement 
plus  grand  que  cdut  de  ceux  qui  y  é- 
toient,  il  arrivoic  de  là ,  que  la  Chambre 
ne  trouvoir  aucune  oppo^rion  à  tout  ce 
qu'elle  failoit  i  les  uns  y  obeifiant  parce 
qu'ils  le  troovoient  jufte,  &  les  autres, 
Y>-A\'?.  qu'ils  craignoient  qu'elle  ne  les  en- 
treprît. De  là  vient  qu'elle  trouva  tant  de 
facilité  à  réparer  les  Griefs ,  perfonne,  pas 
même  le  Roi,  ne  pouvaar,  ni  n'oâm  s'y 
oppofêr.  Il  ne  lailTa  pas  de  revenir  à  Char* 
les  une  forte  ds  bien ,   du  confentement 
qu'il  donna  à  la  réparation  des  Griefs;  car 

plu- 
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•puRLif  blufieufs  ttmat  qu'il  y  oonconrat  de  difocns,  qui  ne  le  Ibudoiene  d'aucun  des  Oi*u.t« 

boncccur:  mais  Tes  ennemis  ne  fuittlt  pJS    deux.  Jaques!.,  ennemi  des  Presbytériens, 
1(40.    jj,  jjype     fa  docilité  forcée.  qu'il  regardoit  comme  oppofez  au  Defpo-  ^^¥** 

Quoiqu'il  en  foit,  les  Communes,  après    tismcpar  principe  de  Religion,  entenchnt 
avoir  mis  l'affaire  du  ^>mmy  en  état   leurs  cris  perpétuels  contre  l'Episcopat, 
par  trois  Votes  ,   l'un  contre  cette  Taxe    chargea  le-  Evc-iiics  de  les  rcJuire  à  une 
même,  k  fécond  contre  les  Juges  qui  l'a-  entière  confomirté  avec  l'Eglife  Anglicane, 
voient  tmanSkt  &  le  troifieaw  contie  les  Mais  ils  s'en  acquittèrent  fi  nul ,  qu'ils  ne 
cIrdics  que  le  Roi  avoit  donnez  pour  la   firent  qu'envenimer  la  playe,  au-Iieu  de  h 
lever,  &  prononcé  que  le  toutétoit  con-    gucrir;  &Laud,  Archevêque  de  Cantor- 
traire  aux  Loix  du  Royaume,  aux  Droits   beri,  en  particulier,  s'y  pnt  d'une  manière 
&  lia  propriété  des  Sujets,  auxréfolttiîons   fi  dure,  qu'il  ne  fit  que  redoubler  leur 
du  Parlement  6c  ï  h  Requête  de  Droit;    haine  contre  l'Episcopat  &  contre  les  Cè- 
les Communes  ,  dis-je,  après  ces  réfolu-    rémonies  qu'il  vouloir  les  forcer  d'admet- 
cioos,  nommèrent  un  Committé  de  feize    tre.  Or,  fous  le  nom  de  Presbytériens  ou 
defcurs  Membres,      tite desquels étoît  de  Puritains,  b  Cour  oomprenmt  ton» 
le  Lord  Falkland^  pour  examiner  la  con-    ceux  qui  n'approuvoicnt  pas  le  Pouvoir  ar« 
duite  des  Juges  &  du  Lord  Finch  au  fujet    bitraire  auquel  elle  afpiroit ,  de  quelque  Re- 
du  Skf-motuyt  &pourdrefler  une  accu-    ligion  qu'ik  fuffcnt:  on  les  perfécutoic 
lâtioQ  contre  eux.   Les  Seigneurs,  de  leur   rudement;  &  par-là,  on  groflit  beaucot^ 
côté  ,  fe  firent  apporter  les  Regîtres  de    le  Parti  des  Puritains  d'Etat, 
toutes  ks  Chambres,  où  le  procès  d'Hamb-    ^  Charles  I.,  tout  aulTi  entcté  du  Defpo- 
den  étmt  enr^ttré  ,  8c  les  firent  mettre   tisme  que  fon  pere ,  &  jpeut-étrc  davanta- 
fous  leur  Sceau.   De  toutes  ces  procédures   ge ,  lâcha  encore  plus  la  bride  à  Laudcon- 
des  deux  Chambres ,  il  refulta  des  accu-    tre  les  Puritains ,  les  Presbytériens ,  &'  les 
.  Êtioas  contre  Finch ,  contre  chacun  des    Calviniftes ,  qui  ne  fwportoient  pas  la 
Juges ,  &  un  Ade  d'abolition  du  J%*  iêrvitude  parieRunent.  n  ne  manqua  pas 
mouejft  auquel  le  Roi  donna  fon  confen-    de  gens  qui  fécondèrent  le  zèle  barbave 
tement  le  7  d'Août  1641.    Ce  fut  à  peu    du  Prélat.    On  voyoit  uh  bien,  que, 
*  près  la  méthode  dont  on  fe  fcrvit  pour  re-   par  ce  manège,  le  Roi  cherchoit  à  s'ouvrir 
g       dicflêr  tous  les  Griefs»  tant  publics  que  par-  le  chemin  au  Pouvoir  arbitraire;  mais  on 
ticuUers.  Ce  grand  ouvrage  occupa  les  neuf   n'cmit  pas  alors  en  ccar  de  le  traverièr. 
premiers  mois  de  la  Séance  de  ce  Parlement.    L'entrée  des  EcolTois  en  Angleterre,  8c  la 
A  l'^rd  des  Griefs  de  Religion,  ii   prifc  de  Newcaftle,  changèrent  abfolumenc 
ii*Àoit  pas  auiTi  aifé  de  les  redre0ar  que  les   la  ^ce  des  affaires.   La  perfécurion  êet 
autres,  parce  qu'on  rc  convenoit  pas  de    Puritains,  &  le  zèle  pour  les  Innovations, 
leur  nature ,   &  que  ce  qui  étoit  Grief   cefferent  d'être  à  la  mode  ,   parce  qu'il 
pour  les  uns,  ne  l'^t  pas  pour  les  au-    n'éioit  plus  queflionde  favoriferlcs  deiltins 
très.    Les  Lpiscopaiix  Rigides  regardoient   de  la  Cour.   Tout  fe  réunit  contre  les 
l'abolition  de  l'Episcopat,  comme  l'abolirion    Griefs;  &  la  conduite  des  Evêqur;  en- 
de  la  Religion.    Les  Presbytériens ,  ou   v»s^  les  Non- Conformités  fut  celui  qui 
Puritaû»  oe  Rdigion  Rigides ,  ne  von-  niAica  la  plus  particufiere  attention  ;  aufll 
loient  non  plus  faire  grâce  à  l'Episcopat,   bien  que  les  Innovations,  qui  dévoient 
qu'au  Papisme.    Les  Modérez  de  l'un  &    contribuer  au  defTein  que  le  Roi  avoit  for- 
ce l'autre  Parti  croyoient  le  Gouverne-   mé,  de  mettre  le  Royaume  dans  les  fers, 
ment  Episcopal  &  Presbytérien  tous  deux      Mais,  outre  ks  Griefs  en  général,  qui 


bons ,  defbrte  qu'on  pouvoit  garder  ou    réunifibient  tous  les  "Membres  du  l^ne- 

changer  l'un  ou  l'autre,  fans  d^nt^cr.  En-  ment,  les  Presbytericnî  véritables,  quoî- 
ÛQ)  il  y  avoit  des  Independans ,  ou  In-   qu'en  petit  nombre  dans  les  deux  Chanw 
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Charle*  bres ,  avoient  leurs  vues  panicnHeres  9e 
L  ftcrctes.  Ce  qui  les  iCMoit  puiflâns, 
itf^a  c'efl  qu'Us  étoient  appuyez  d'un  pros 
Parti  dans  k  Royaume  t  &  en  porticu- 
lier>  des  Eeoflôis  >  àuxA  le  fecouis  émit 
dors  flbfollimeD.t  néccHaire  au  Parlement. 
Ceî  vues  étoient ,  de  changer  le  Gouver- 
nement de  l'Eglife,  &  d'abolir  l'Episco- 
Dat ,  fous  prétexte  de  l'abus  que  les  Evé- 
ques  «roient  fait  de  lair  pouvoir.  Ce 
projet  voulok  erre  conduit  avec  adrefle  & 
habileté:  li  faloit  amener  les  autres  à  leur 
iênttment,  fans  qu'Os  s'en  apperçuflent, 
&  impercepriblement.  C'eft  pour  cela 
qu'ils  étoient  les  plus  animez  contre  les 
Griefs»  5c  qu'ils  crioicnt  le  plus  haut  IXKIf 
ite  les  Innovations,  qu'ils  attribuoientlânii 
Façon  au  dcffein  de  rétablir  le  Papisme  en 
Angleterre.  Lc  but  de  tout  ce  manège 
n'étoit  que  de  dédier  tes  Evéques  &  la 
HietarcMe»  &  de  les  rendre  refpoafables 
de  tous  les  mnux  dont  on  k  plaignoit ,  afin 
de  pouvoir  les  fupprimer  lans  fcrupulc, 
quand  il  en  ferait  tems. 

Les  Ai^lîcans  Modérez  ,  n'c'nnt  pas 
moins  oppoféz  au  Roi ,  voyoient  très  bien 
le  deflèin  des  Presbytériens:  mais  com- 
me îb  croyoîent  que  la  Religion  pouvoit 
fubfifter  fans  Evcques ,  ils  ne  faifoicnt  pas 
(êmbbnt  de  s'appercevoir  de  rien,  de  peur 
de  perdre  le  fecours  des  Ecoffois ,  qui  fou- 
tenoient  le  Farti  contfttre  au  Roi»  donc  ils 
étoient  ;  outre  qu'en  mécontentant  les 
Pi^yteriens  ,  ils  auroient  caufé  dans  le 
Parlement  une  divifion,  qui  n'aurtih  ptl 
qu'être  fatale  à  la  Caufe  commune,  &  très 
avantageufe  au  Tloi.  Peut-être  aufTi  ne 
pénetroient-ils  pas  toute  l'étendue  du  plan 
des  Presbytériens î  d'où  il  arriva,  que  ces 
lubSes  gens  les  menèrent  plus  lob  qu*Jls  ne 

croyoîent. 

Les  Evcques  y  étoient  trop  iotcreflcz^ 
pour  ne  pas  voir ,  qu'en  attaquant  le  pou- 
voir du  Roi ,  &  en  le  mettant  hors  d'état 
de  s'oppofcr  aux  changemens  que  l'on  mc- 
ditoic,  on  travaiUoit  viiiblement  à  leur 
iriiipriie.  iW  tldiér  de  parer  les  coups 
■  qu'on  leur  portoit  indirectement ,  ils  s'it- 
tachœnt  plus  foct$menc  que  jamais  aux 
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intérêts  dn  Roi»  jolqu*^  rompreî  par  leGSâSUi 

nombre  fuperieur  de  leurs  voix ,  les  mcfu-  I- 
rcs  des  Communes  dans  la  Chambre  Hau-  *^4^ 
te.   Mais  ce  fut  cette  même  fuperiorité 
qui  fit  encore  mieux  fennr  b  nécelfité  de 
les  chafler  du  Parlement  ,  fî  on  vouloit 
réuITir  dans  les  changemens  qu'on  le  pro- 
pofoit.   C'eft  ce  qui  engagea  les  Presby- 
tériens à  propofcr  un  Bill  pour  exclure  tout 
les  r.ccléfiaftiqucs  des  Emplois  Civils , 
les  Evcques  en  particulier ,  de  toute  féan- 
ce  dans  le  Pademenc. 

Les  Modérez,  ou  les  Politiques,  furent 
affez  embaraflez  du  parti  qu'ils  avoient  à 
prendre  fur  cette  propofition.  '  £n  rejet- 
tant  le  BiQ,  ils  bîfloienc  fublifler  rèb- 
flade  perpétuel  que  l'on  trouvmt  dare^fa 
Chambre  des  Seigneurs  à  la  correftion  des 
Abus,  par  la  fuperiorité  des  voix  en  la- 
veur delà  Cour  ;  &  ils  mécontentoient  le 
Parti  Presbytérien,  pulHant  par  l'appui  des 
EcofTois,  dont  on  ne  p'^uvoir  (e  paffer, 
fi  on  vouloit  réuffir  a  rcdrclTer  les  Griefs, 
Mais  aûffi ,  en  l'admettant ,  ik  donnoienc 
leurs  voix  à  l'abolition  de  l'Episcopat ,  ou 
ce  Bill  conduifoit  tout  droit.   Cette  in- 
certitude donna  lieu  ï  h  célèbre  Queftion  , 
&Voir,  SOOS  quel  titre  les  Evcques  pre- 
noient  fcancc  dans  la  Chambre  Haute,  ,  ' 
Mais  enfin ,  après  avoir  bien  crcufc  cette 
madère ,  l'envie  de  '  redreflèr  les  Abus  # 
l'emporta  fur  l'interct  des  Evoques;  &  ils 
furent  enfin  facrifiez  au  bien  public.    Le  s^jw 
Bill  d'Exclufion  des  Evcques  fut  donc  & 
toté  par  les'Communes ,  le  1 1  Mars  t6^  :  x6^t. 
tuais  il  ne  pafTa  à  la  Chambre  fîaute 
que  le  a 7  de  Mai  de  la  même  année.  Ce 
ne  fut  pas  fans  y  avoir  difpofé  les  efprirs 
de  longue  mûn,  &  lâns  avoir  pris  toutes 
les  précautions  im^tnables  pour  faire  réufTir 
ce  déflein.    Le  Roi  lui-même  fe  rendit 
en  Parkmient  ,  pour  tacher  de  conjurer 
fora^î  mais  plus  il  roartjtia  de  vivacité 
en  faveur  de  leur  Droit,      p'  is  \c  Par» 
lemenr  trouva  de  néceflité  à  l'aboUr. 

Ce  ne  tut  pas  feulement  fur  la  Préroga- 
tive Royale ,  &  fur  l'autorité  des  Evc- 
ques ,  les  deux  Idoles  favorites  de  Char- 
les, que  les  Coaununes  cherdierent  à  le 

mor« 


\ 


Digitizcû  by  Google 


D'A  N  G  L  E  T  E 

rVjiy.y  nwrtificr.   Elles  ne  le  ménagèrent  gueres 
I       davanta^  fur  l'ardcle  du  Papisme.  Qiioi> 
1640.    <iue  ^  Rdigion  de  ce  Prince  ne  fût  pa$ 
0e      fufpeâe  comme  celle  de  fon  pere  Tavoit 
été ,  cependant ,  il  prorcgeoit  &  favorifoit 
)$s  Çatholiques  de  tout  fon  pouvoir  »  com- 
me ayoit  tait  le  R<m  Jaques.  Soit  qu'il 
affeâât)  en  cela,  de  le  Par- 

lement ;  foit  qu'U  voulût  recompenfer  des 
gens  qui  le  iècondoienc  dans  rufurpatioa 
au  Pouvoir  trbiiniR  ;  foit  qu'il  voulût 
chagriner  les  Puritains  «  en  carcîTatit  kurs 
ennemi?  ;  foir  qu'il  le  Gr  \nr  compbilance 
pour  la  Rciae^  loïc  qu'ii  iuivit  ks  Tuggcftions 
ét  Laod  f  Pniteâeur  des  Arminiens ,  Se  par 
fonfëqucnt  très  contraire  aux  taU  iniflcs; 
Ibit  que  fon  caraclcrc  dur  &  inflexible  le 
portât  à  haïr  ceux  qui  réfiftoient  i  Tes 
volofiftex  ;  en  un  mot,  par  quelque  rai- 
fon  que  ce  put  être,  il  rcgardoit  les  Pu- 
ritains comme  ies  ennemis,  auûH  bien  que 
comme  les  efloeiiiis  de  l'Etat  :  «u-lia» 
qu'il  regardoit  les  Cacholiquf»  comme  S» 
veilleurs  Sujets. 

Charks  a'étua  plus  en  état  de  foutcoir 
Itl  CadMiliqucs,  k  Parlement  ne  les  épar^ 
goa  pas.  On  fiippofbit ,  qu'il  y  avoit  un 
projet  forme  pour  rétablir  le  Papisme  en 
Angleterre,  dans  lequel  divers  Evcques  & 
«ttns  ficd^Gaftiques  éioîent  entiCK,  dont 
Laud,  les  Evèques  d'Ely  ,  de  Kath  & 
Wells»  le  Dodeur  CojÀm ,  le  Sccretaii-e 
Windebank  étoit  acculez  d  cire  les  orin- 
dpaux  auteurs,  fous  la  direâioa  4C  la 
Reine  &  de  Tes  Confîdens.  Dans  cette 
fuppofîtion,  on  s'en  prit  à  toute  l'Eglifi: 
Ai^cane  ,  des  fautes  commifes  par  des 
'  Particufiers  trop  padîonnez.  Le  Roi  avoit 
d'autant  moins  fujet  de  fc  plaindre  de  ce 
qu'on  faifoit  contre  les  Catholiques,  qu]il 
«voit  une  connotfEnm  parfiite  des  Loix 
laites  contre  les  Recufans,  loi  qui  s'étoit 
tant  de  fois  folemnellemcnt  engage  â  les 
Bire  exécuter,  qui  avoit  autant  de  fois 
inanqu^ depôole.  Il  crut  fcparar  £1  né- 
gligence amâéa  ,  en  fàifant  publier  des 
Proclamations  pour  l'exécution  de  ces  mê- 
mes Loix.  Mais  le  moyen  qu'on  k  crût 
Iboeit,  pendant  qu'il  icfiilôtc  ispiniâtié- 


ment  que       Prctrcs  condamnez  l  mort  ChaM.» 
fuiTent  exécutez  j  pendant  que  fcs  Procla-  I. 
mations  mêmes  étoient  toutes  équivoques  164,0. 
&  capticufes  ;  pendant  qu'il  ne  donnoit     ^  . 
aucune  (àtisfai^ion  fur  le  Comte  Rozetti,       *  *' 
qui  faifoit  publiquement  l'Office  de  Non- 
ce; pendant  qu'on  no  voyoit  que  Lettres 
de  grâce  en  faveur  des  Recufans  condam- 
nez, qu'il  arrctoi:  le  cours  de  b  Jufticc 
contre  eux  j  pendant  que  lui  &  la"  Reine 
remuoient  Cid  9c  Terre  pour  rirer  le  f  é- 
fuite  Goodman  des  mains  du  Bourreau  j 
pendant  qu'on  n'entendoit  que  plaintes  tou- 
chant les  projets  fecrets  des  Catholiques  ; 
que  ceux-ci  lui  foumifloient  de  t'aident, 
pour  faire  la  guerre  aux  EcofTois;  en  un 
mot,  pendant  qu'il  favorifoit  l'cvafîon  de 
ceux  qui  avoient  donné  ï  h  Jufticc  prifc 
fur  eux  ,  comme  Rozetti ,  Montaigtt, 
Winter,  Digby,  1:  ronfelTeur  delà  Rei- 
ne, &  le  Supérieur  de  fcs  Capucins? 

Le  Roi  ne  conntHflbit  gueres  l'efprit  ni 
les  intrigues  du  Parlement,  s'il  fe  flatoit 
que  le  Difcours  qu'il  lui  avoit  fait  '1  fou 
ouverture,  l'en^eroit  à  lui  fournir  dequoi 
chailèr  les  Eeoubîs  d'Angletenc^  C'é> 
toient  les  Cliefi  dtt  Pani  oppofi$  au  fien« 
qui  les  avoient  encouragez  à  venir  ;  &  ce  ' 
Parti  étant  dominant  dans  le  Parlement» 
cdtti  du  Rot  n'o^  ablblument  ouvrir  ^ 
bouche  en  fa  faveur.  C'étoit  cette  in- 
vifîon  q\!!  l'îivoir  forcé  à  ronvoqner  le 
Parkmeiit  ;  &  c'ctoit  par  leur  prc'fencCj 
que  ce  même  Parlement  fe  trouvoit  en  état 
d'obliger  ce  Prince  ^  foufFrir  la  réparation 
des  Griefs  :  aind  il  n'avoit  garde  de  con- 
tribuer à  les  faire  fortir.  On  les  regardait 
iî  bien  comme  des  Frères  venus  au  fccoura 
de  leurs  Frères ,  que  le  Chevalier  W«yr;H^- 
/«»,  Député  de  la  Province  de  Northum- 
.Borland,  ayant  eu  la  témérité  de  les  traiter 
de  Raliditt,  dans  les  plaintes  qu'il  fît  con- 
tre eux  dans  la  Chambre,  auroit  été  clucié 
fur  k.  champ ,  s'il  ne  s'étoit  retraété  ,  & 
s'il  n*avoit  promis  d'être  plus  iâge.  Bien 
loin  de  les  regarder  comme  Ennemis ,  on 
leur  donna  trois-cens-mille  livres  flcrling 
de  recorapenfe  i  &  même ,  on  preflâ  ù  peu 
.k  Tiaite  de  Faix  qui  fe  négocioit  avec 
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CHARLES  eux,  qu'on  le  fit  durer  jufqu'au  7  d'Août 

I-      1(541,  c'efl:  l  dire,  jufqu'^  ce  que  tous 
1^4^.    les  Griefs  fuflcnt  à  peu  près  reparez. 

C'éloit  ce  même  Traité,  commencé  ï 
,  H»'  H^ippon  entre  des  CommifTaires  Anglois  & 
EcofTois,  qui  avoient  réglé  les  Préfiminai- 
rcs,  &  qui  vinrent  le  finir  à  Londres  fous 
les  yeux  du  l%lcmcnt.  Il  étoit  queftioo 
des  fept  Demandes  que  les  EcofToisavoicnc 
faites  après  la  prife  de  Ncwcaftle,  &  qui 
avoient  fondé  leur  prife  à'unm.  Le  Par- 
loiient  d'Angktent»  qui  étoit  d*mtelligen- 
ce  avec  eux  pour  la  réparation  de  leurs 
Griefs  mutuels,  n'avoic  garde  de  leur  rien 
reftdèr ,  puisqu'ils  dévoient  leur  aider  ï 
voir  raifon  de  ceux  dont  l'Angleterre  feplai- 
gnoir.  AulTi  ce  Traité,  nvec  l'Ade  cTou- 
bli }  fut-il  approuvé  &  ratifié  par  les  Par- 
lemens  des  deux  Nations,  comme  devant 
avoir  force  &  autorité  de  Loi  &  d'Ade 
de  Parlement,  chez  Tune  &:  l'autre. 

Dans  ce  Traité  ^  il  y  avoit  deux  Ar- 
ticles qui  portoient ,  Que  l'Angleterre  ni 
l'Irlande  ne  pourroienr  déclarer  la  guerre  à 
l'Ecofle  ,  fans  le  conlentemcnt  du  Parle- 
ment d'Angleterre  ;  ni  l'Ecofle  décfaier  ta 
guerre  à  l'Angleterre  ou  à  l*Irhnde>  fans 
te  confcntement  du  Parlement  d'Ecoffe. 
L'autre  portoit»  Qiie  tout  Sujet  de  l'un 
de  ces  trois  Rdyamnes  ,  qui  prendrait  les 
armes  5e  ftn»t  ta  guerre  à  l'autre  ,  fus 
le  confcntement  du  Parlement  du  Royau- 
me dont  il  dépendroit  &  feroit  le  Sujet  > 
lêrait  oaifé  8c  icputé  Tnitre  envers 
dont  il  feroit  le  Sujet.  Or  dans  la  fuite, 
les  EcofTois  ayant  envoyé  du  fecours  au 
i-'arlement  d'Angleterre  qui  ctoit  en  guerre 
contre  le  Kd»  m  plot  I  ce  Prince  de  con- 
fondre Tes  intcrccs  avec  ceux  des  Anglois 
au  point  d'accufer  les  EcoflTois  d'avoir  en 
cela  violé  ces  deux  Articles  du  Traité. 
Mais  les  Bcoflbis,  qui  metfoicnt  en  cette 
occafîon  une  grande  différence  entre  le  Roi 
4c  la  Nation}  nioient  tout  net  la  contra- 
TCntion. 

Quoi  qu'il  en  foir,  Charles  ayant  paflTé 
en  EcoflTe  au  mois  d'Août  t'î4i  ,  &  y 
ayant  fcjoumé  jufqu'au  ip  de  Novembre, 
aËiUau  Fwlanenr»  &  doua  ka  coolm- 


tement  ï  tous  les  Aâes  qui  lui  furent  pré-  Cra&xJI 

fente?.    Ainfî  échouèrent  tous  les  projets  I. 
qu'il  avoit  formez  contre  l'Ecofle,  depuis  *^4** 
qu'il  avoit  commencé  l  régner.  ^  ^ 

Charles  avoit  reçu  tant  de  mortifications 
de  la  part  des  Ecoifois,  des  Presbytérien* 
&  de  la  Chambre  des  Communes ,  qui 
(fans  un  moment  avoit  renveifé  un  Edioce 
auquel  il  travailloit  depuis  quinze  ans» 
qu'il  en  étoit  de  très  mauvaife  humeur. 
Voir  les  Eeoflcîs  icoompenfa,  au-Uni 
d'être  puais  ;  les  Piesbytenens ,  qu'il  haif- 
foit  à  la  mort ,  prore^e^  ;  l'Episcopat  prêt 
à  être  détruit  ;  les  Communes  lui  faire  b 
lot ,  teni(  fes  principaux  Mmiflies  ^  Il 
Tour,  &  obhger  les  anties  à  i^cnfilirs 
c'étoit  plus  qu'il  n'en  fâloir  pour  pou^ 
fer  fa  patience  à  bout*  Dans  ion  dé^ 
pit,  il  s'attadu  )  on  moyen  de  fe  tiicr 
d'cfclavagc  ,  qui  Itii  réufïït  très  mal|  & 
dont  il  ne  prévit  ni  les  conféquences ,  ni  le 
danger.  Il  fe  laifla  entrainer  au  projet  qui 
fe  fit  pour  gagner  VAméc  »  h  faire 
dcciircr  en  fa  faveur  envers  &  contre  tous. 
Que  ce  projet  foit  chimérique  ou  réel ,  il 
eft  toujours  vrai,  que  le  Parlement  le  re- 
garda comme  une  Confpirarion  réelle,  qui 
lui  rendit  fufpeâe  la  condefcendance  du 
Roi  dans  la  r^Muatba  des  Griefs.  De  là 
s*enfiiivit  one  défiance  extrême,  qui  fie 
prendre  au  Parlement  la  réfolttion  âe 
mettre  le  Roi  hors  d'état  d?  mmquer  I 
fa  parole.  Or  ce  furent  1^  moyens  que 
le  FariemenC  mie  «n  oeuvre  pour  cxécn» 
ter  cetre  réfokitioot  <|Di  cauMenc  enfuite 
la  Guerre  Civile. 

Cette  Confpiration  ,  vraye  ou  iauffe» 
n*aceommoda  pas  l'affaiie  an  Comte  de  * 
StrafFord,  prifonnier  à  la  Tour  en  conf^- 
quence  de  l'accalâtion  que  les  Communes 
avoieni  formée  contre  lui  le  1 1  de  Novem- 
bre 1640.  On  travailloit  à  fon  procès» 
qui  ne  put  être  en  état  que  le  az  de  Mars 
i(S4f  ;  &  on  fut  jufqu'au  12  d'Avril 
2i  le  juger.  La  Chambre  BaiTe,  prévoyant 
que  l'Arrêt  qui  alloitêtre  prononcé  ne  fe- 
roit pas  auffi  rigoureux  qu'elle  le  fbuhaitoit, 
réfolut  de  procéder  contre  l'accufé  par  la 
yoye  4*00  Aâe  de  GoQTiâiooi  on  d'jli^ 
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mai».  Oeft  ce  qu'elle  vota  k  ttf  &  le  peidre.  Quoi  qu'il  en  Ibit»  «pris  mâie  dé-  CtaiRiu 

I-       19  d'Avril;  &  le  ai  du  même  mois»  k  libération,  elles  drefTerenc une Proteftatioa,  I. 

li^i.    ^iij  paffa  dans  cette  Chambre,  \  h  pluia-  qui  devoit  être  fignée  de  tous  les  Membres  itf^i. 

licé  de  204  voix  contre  89.  de  la  Chambre,  par  laquelle  ilss'cn^ageoieat 

n  éioit  fort  încemîn  fi  ce  BiU  pafTeroit  \  mainteiiir  aux  dépens  de  leurs  biens  &  de 

à  la  Ch-mh-c  Haute,  \  caufe  des  fortes  leurs  vies,  la  Religion  Proteftantc  Refor- 

oppofîtions  qu'il  rencontra.    Cette  inccr-  raée,  contre  le  Papisme,  &  contre  toutes 

titude  attira  aux  deux  Chambres  une  Rc-  Innovations  ;  \  défendre  l'honneur  &  la  per- 

quéte  fignée  de  plus  de  quarante-mille  ha-  IboDe  du  Roi ,  les  Privilèges  des  Parle* 

birirt'î  de  Londres,  pour  hâter  la  punition  mens,  iir  les  Libcrtez  des  Sujets,  &  cha-  ' 

du  Comte,  parce  qu'on  craignoic  quelque  cun  des  Membres  de  la  Chambre;  à  s'op- 

complot  feciet  contie  k  Pviement.   Le  polêr  de  tomes  kurs  Ibrces,  &  par  toutes 

28  d'Avril ,  ks  Coonmûnes  prièrent  les  Ibrtes  de  moyens,  \  ceux  qui  entrepien- 

Scigncurs  de  faire  mieux  garder  StrafTord,  droietit  de  faire  quoi  que  ce  fût  de  con- 

parce  qu'elles  étoient  averties  qu'il  vouloit  traire  à  la  préfente  Proteflation  ;  enfin ,  \ 

lê  foiver;  &  ks  SdgneuR  y  coofenrifcnt  finre  tout  ceqni  feroit  honorabk  &  jufîc, 

I.  de  Mai  >  le  Roi  fe  rendit  au  Park-  pour  confcrver  la  paix  entre  l'Angktene, 

ment,  &  pria  les  deux  Chambres  de  tirer  l'EcofTc  &:  l'Irlande.    Tout  ce  qui  avoit 

l'accufé  d'embaras  fur  le  crime  de  Haute  été  fait  pour  b  fureté  du  Royaume  fut 

Ttihilôn,  parce  que  (à  confdence  ne  lui  oommnmqiié  nix  Seigneurs ,  qui  furant 

permettoit  pas  de  Ibufinr  qa*il  en  ^  dé-  priez  de  hgner  h  Proteftation  \  ce  qu'ils 

claré  coupable.  n'oferent  refufer,  de  peur  d'érre  déchirez 

Le  diicours  du  Roi  choqua  les  Com-  par  le  peuple,  toujours  attroupé,  &  tou- 

munes,  &  elles  s'ajournèrent  jufqu'au  3  de  jours  en  plus  graid  nombre. 

Mai.    Ce  jour-lh ,  le  peuple  fe  rendit  en  Les  Seigneurs  firent  fur  cela  notifier 

foule  à  Wellminfter ,  infultant  &  menaçant  aux  Communes*  qu'ils  étoient  occupez  \ 

'  ks  Seigneurs,  &  criant           Jt^icel  prendre  leur  râôlutkm  finak  fur  le  Bill 

prit  ce  même  jour,  pour  venir  in-  &AitMtuUri  mais  que  la  popukce,  qui  les 

former  les  Commune^,  qu'il  avoit  avis  obfedoit  ,  ne  leur  laiffoit  aucune  liberté: 

d'un  deflcin  fonné  dans  le  Roj^aume  &  qu'ils  les  prioient  de      joindre  \  eux, 

dans  ks  PaTis  Etm^ers,  de  fe  ffîfir  de  k  pour  k  ntre  retirer.  Enfiiite ,  ks  deux 

Tour  ,  pour  faire  évader  le  Comte  de  duunbfCSr  fi^Mient  k  Protefîation  ,  ce 

StrafFord:  Que  les  Conjurez  non  feulement  qui  les  occupa  deux  jours.    La  Chambre 

travaillotent  à  fédiiire  l'Armée  pour  la  me-  n'eut  pas  plutôt  fait  favoir  au  peuple  le 

ner  \  Londres,  il  deflêîn  <k  tenir  k  Pir-  parti  que  k  Chanto  Haute  avoîc  j>ris 

Icmcnt  en  bride;  maîs  qu'ils  tâchoicnt  en-  fur  le  Bill  8c  fur  k  PtOteflation»  qu*ilfe 

core  \  lui  donner  mauvaifc  opinion  de  tou-  retira  d'abord, 

tt&  1&  opérations  des  deux  Chambres:  Qu'ils  II  paroit  de  tout  ceci,  qu  il  y  avoit  un 
avoient  délibéré  de  s'emparer  de  Pons-  '  complot  pour  faire  fauver  k  Comte  de 
rnoiith ,      que  les  principaux  Domefliques  Straffbrd,  8f  que  l'attroupement  du  pru- 
de la  Reine  étoient  du  complot.  Sur  cek,  pk  étoit  l'ouvrage  des  Communes,  pour  ■ 
ks  Communes  votèrent ,  Qu'il  étoit  nécef-  amener  ks  Seigneurs  \  leur  but. 
iâiie  de  fixiger  \  la  fureté  du  Royaume;  La  Confpiration  produisît  encore  un 
Que  ces  avis  fuffent  fondez  ou  non,  il  Bill  pour  la  continuation  du  Parlement, 
eft  certaîn  du  moins ,  que  l'allarme  qu'ils  oui  ne  pouvoit  être  dilTous  que  du  con- 
donnerentvemnt  très  à  propos  pour  émoa*  untement  des  deux  Chandsfes.  De  j>lus, 
vdr  k  peupk ,  &  pour  fon  er  les  Seigneurs \  eUes  en  préparèrent  un  autre,  pour  faire  fi- 
confentir  %\\  Bill  d' Atrnii'^rr  contre  le  Com-  gner  la  Proteftation  à  tous  les  Sujets, 
te  de  SrrafFord,  que  Us  Communes  vouloieat  Le  mâas  jour,  5  de  Mai,  les  Com- 
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Charles munes  furent  aveffw  ée  1»  ftiïw  de  fcpt  <m  vonloîe  ficfllter  fan  évafioof  poweitant C«A*Mif 

I.      huit  Confpirateurs ,  entre  autres,  àt Henri   de  le  mcttue  l  couvert  de  toute  recherche 
i6^i,    Jtrrnjn  Se  de  Henri  Percy,  Membres  des    i  fon  occafion ,  par  un  Ordre  du  Roi  qu'il  'H'» 
Communes  j  qui  tous  deux  avoicnt  pris  le   lui  feroit  avoir  ,  pour  le  transférer  dans 
chemin  èb  Fonntxnith.  On  les  informa  cfuàqvit  autre  prifon  i  &  que  pendinit  le 
encore,  que k  Reine fe  pre'paroit  i  Aiivre   voyage,  lui  prifbnnicr  pourroif  s'échapcr, 
lâ  même  route.    Sur  ces  avis,  qui  don-    fans  qu'il  parut  qu'il  y  eût  de  h  fiiu?. 
nSre&tde  grands  foupçons,  les  deux  Cham-       Le  fecond  Article  iè  prou  voit  par  la  dé- 
bttsetlvoyeratt  un  Seigneur  &  deux  Mcm-    pofition  du  Colonel  GcrrH^^  qui  dit,  que 
httÈ  âéh  Chambre  BafTc  veiller  ^  h  fureté    Sucklin;'  (roit  k  premier  qui  lui  i\  olr  p^r- 
dfe  cette  Phcc-,  Se  interroger  le  Gouvcr-    lé  du  dcllem  de  faire  marcher  l'Armée  à 
ueur.  En  même  tcms ,  elles  priernft  k    Londres:  Que  quelque  tems  après ,  il  ren- 
Reh»  ét  diffewf  fco  voyM|e,  pour  des   contra  Henri  Percy  dans  rappvfemene  de 
raifons  qu'elles  fc'-iporerc'nt  ;  f<  elles  de-    la  Reine,  qui  l'invita  à  fe  trauv^rr  i\  une 
rftandtrent  au  Roi ,  une  Prociamatiort  pour   Afleiliblée  de  plufieurs  Ofligm  qui  dcvoit 
fiiirc  arrêter  les  fugitif»,  ce  qui  Mur  Al   ft  tftiîf  chet  ta!  *   ob  oft  devoir  agiter 
tfronns.   La  Chambre  Baffe  prit  encore  li   certaines  chofcs  qui  pouvoient  être  avanta- 
précautroh  defahr  écrire  par  fon  Orafeur,    geufes  à  F  Armée:  Que  dans  cette  Affem- 
une  Lettre  au  Chevalier  jMfè  uifhle^f  '  bl6e ,  cotnpofée  du  Commiffairc  Wilmt^ 
podr  affurer  l'Armée,  qu'elte  mtHAt  ma   éet  Coîontt  Aflàmnkm^  étt  Capitaine 
«fetttbn  particulière  à  fcs  intérêts }  que   F^Urày  du  Chevalier  Jtûn      A  '  > ,  ch 
tnut  ce  qui  lui  étoit  dû ,  lui  feroit  entière-    Vamel  O  Ne<tl ,  àtjermjut  S(  de  lui  Go- 
ment  payé;  &  qu'on  lui  tiendfoit  un   ring^  Percy  «voit  exigé  que  l'on  s'cnga- 
grand  compte  ife    fid^té'  kicottufltibte.     g^at  m  fttMt  por  un  MfifWiit  fafaiinrf  >  S 
Otioi  qaê  Itt  Attifim  <fe  Charles  1.    caufe  de  l'importance  des  clrafe  qu'il  avoit 
ayent  pu  dire  pour  détruire  la  Confpi-    \  propofer  :  Qu'après  avoir  prêté  le  fer- 
tatton  ,  il  cft  toujoun  certain  ,  que  le   ment  requis,  on  avoit  propofé  demainte- 
Committé  6Û^li  pour  examiner  ce  qui  en   nif  les  Evtques  éut  leur  Droit  de  ftmoe 
étoit,  rappom,  qu'elle  confiftoit  en  trois   au  Parlement  ;   d'cmpccîier  qnr  l'Arméé 
chofes  principales  :  Dans  le  deffein  de  fur-    d'Irlande  ne  fût  licenciée  a\  Ant  celle  dTcof^ 
•  Prendre  la  Tour  :   Dans  celui  d'engager   fc  ;  enfin ,  de  faire  eofoitc  que  les  Reve-  < 
r Armée  I  (ètvir  contre  le  Parlement:  Et  nos  du  Koi  fuffent  tèMi  liir  lé  mime 
enfin,  \  faire  venir  des  Forces  ftriilgeres    pied  qti'ih  étoient  auparavant.  Vmr  rr  qui 
dans  le  Roy.iume.  étoit  de  faire  marcher  l'Armée  à  Londres, 

Le  prernitr  Article  fe  prouvoit  par  la  rAlfcmblée  convint  qu'on  ne  devoir  l'en- 
dépofîtiOrt  duCapttaiiic*i%i/<7,  qui  de-  treprendre  ,  qu'apris  avoir  envoyé  tu» 
voit  entrer  \  la  Tour  par  ordre  du  Roi,  Déclaration  au  Parlcmetit  :  mais  fin-  les  re- 
avec  cent  hommes  apollez»  que  le  Cheva-  montrances  de  Goring,  qui  fit  voir  la  dé- 
lier Jtân  Suckiitig  lui  devoît  Ibitnûr.  Ce  Hcateflê  &  ks  difltcuhât  de  te  projet, 
Ca|Hliine  avoit  été  g^é  par  Sockîing,  Wifanott  l*ollard  Ôc  Afhbumham  réoon- 
qu'il  connoiffoit  particulièrement ,  Sr  qui  dirent ,  que  le  deflein  n'éroit  pas  d'allerà 
lui  avoit  offifrt  de  l'Emploi  fur  b  Flotte,  Londres,  parce  que,  vouloir  iuq;>rendreh 
&  enfuiteon  âittre  £mpbi  pour  k  Por-  Tonr»  c'eroit  vouloir  ConqnéHr  leRt^- 
tugal.    Le  Chevalier  CttULume  BMifomr  aume. 

dépofa ,  Qu'il  3voit  eu  ordre  de  recevoir  Goring  dcpofa  encore  ,  C^ie  dans  une 
à  la  Tour,  Billingsley  avec  fcs  cent  hora-  autre  Conférence  au  même  lieu,  entre  les 
mat  Ope  le  Comte  oe  Stratfbed  loi  «vok  mène»,  on  y  avoit  propofê  des  diofes  de^ 
oflèrt  vingt-deux-mille  livres  fterling,  Se  cfperces ,  impi  s,  extravagantes,  auxquel- 
«n  SHiiage  «vaongesz  pour  ^  %>       ks  il  s'étoit  forcement  oppofér  Que  Jer- 

myn 
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^Çfff^^m  njn  fut  le  piïawer  qui  profx>6  de  faire 
'  I,  marcher  1* Armée  è  Londres,  ?x  qu'il  lui 
déchr^  qu'A  a'étoit  {luUemmc  de  ipo  avis. 
Coriog  avoua»  qu'il  avoit  propofé  de  fai- 
ft  itair  Suckling  à  leurs  Cocrfercnces  j 
mais  que  Wilmof  ,  Pollard  &  Afhburn- 
'  ham  >  n'y  avoieokt  pas  voulu  entendre  ;  que 
mêfne,  ik  dhéducitoc  oii'ik  deâpproHVQittit 

fl»ée  à  Lcndies. 

Sur  le  troificme  Aixicle ,  le  Comamé 
éBÂnt  qu'à  loi  «roit  fparu  dwaneac, 
^joejcnnyn  avoit  formé  le  deiTein  de  s'em- 
|itrer  de  Portsmouth  :  Que  le  Roi  de  Fran- 
ce «voit  aâemblé  des  Troupes  fur  le  bord 
de  la  mer ,  &  Me  d*ranes  démaidies,' 
matquoient  imdeftin  fur  quelque  poiv* 
tic  de  l'Anpletcrre  :  Qu'il  comptoir  fur 
réva^oo  du  Cumce  de  Scraiiord:  Qu'on 
«vokavmi  fe  Ciidkid  de  RidMlieu»  de 
{c  remuer  de  bonne  heure,  pour  nn-^ter  les 
violenoes  du  Parlement:  QuS)  par  les  dé- 
posons de  quelques  Plrétres  de  ta  Province 
dfeljaerfbe«  iliMtroifToitqu'ilsconipcoient 
q'ie  le  Parlement  f^roit  bientôc  diffous, 
Darce  que  l'Année  4evoic  iâos  délai  venk 
iLondœs»  oà  ék  %mik  kooadée  ftir  des 
TfOQpat  de  Eteoe«  Enfin»  qu'on  avok 
întercfpté  une  Lettre  que  Montaigu  6cn- 
^roft  de  France  i  Percy  ,  par  kquelte  il 
le  flatoit  ^11  lierait  fiit  dwvalier  de  k 
|«n«tîeR*  va  réblfillàîfi  dni  fou  cntm» 
frife. 

A  toutes  ces  délitions,  k  joignit  en- 
core  une  Lecoc  <|iie  Fett^t  Tundte  prin- 
cipaux Conjurée)  écrivit  de  rrance,  oà 
îl  s*etnit  (mvé ,  au  Comte  de  Northh-mhir- 
iand  ion  frère  >  par  laquelle  on  voit  ciaire- 
aacnt,  qu'il  y  avoic  eu  un  ptojet  réel  de 
gaî^ner  l'Armée,  pour  Tcngagcr  îl  fcrvir  le 
Roi  contre  le  Parlement  ;  que  ce  Prince 
en  avoic  eu  connoidance ,  &  qu'il  l'avoit 

Le  lo  de  Juin ,  le  mcmc  Commirté  fie 
ion  rapport  de  diverfes  autres  dcpolicions  » 
qui  confirmoient  le  delTein  de  iè  rendre 
maître  de  la  Tour ,  de  faire  fauver  le  Com- 
te de  StrafFord  ;  &  qui  dlfoient  ,  Que  le 

Colood  Gcoog  dévoie  être  iait  Lieutepaot> 


rR  R  £^  Lit.  XX. 

Général  :  Qgà  le  Pfinee*  9t  le  Conte  de  QMtLti 

NtwcéfiU^  fer  oient  prêts  \  Nottiogham»  I- 
pour  joindre  l'Armée  avec  mille  Chevaux:  *^4*» 
Qye  la  France  dcvoit  favorilcr  i  entrepriÉe  : 
Que  le  Cletgé  dévoie  «nlieienâr  deux-oiiHe 

Chevaux  à  fes  dépens,-  que  le  Piincc 
deyoit  fc  rendre  à  l'Armée.  On  apprit  en- 
C<m  I  h  Cbo^re ,  que  ks  Oâtcieis  qui 
evoieat  entrepris  de  kmk  le  Roi;  avoienc 
communiqué  à  ce  Prince  un  modèle  de 
RjB^uête,  que  l'Année  devoit  adrelTer  au 
Roi  ar  an  Parlenant:  Quib  e<peroient  la 
faire  foufcrire  par  la  plupart  des  Officiens 
Qiie  le  Roi  l'ayant  lue,  l'avoit  approuvée 
par  ces  deux  Lettres,  C  i^.,  qu'il  av(HC 
nùfaaubaa. 

Qsioi  que  les  partifans  de  Clurles  T. 
puiffenr  dire  de  cette  Confpiratton ,  qu'ils 
traitent  encore  aujourd'hui  de  chimeit»  il 
eft  bien  diffieik  defe  nerfoeder  qa*dkn*aic 
abfolumenr  :iucur.e  réalité.  Il  eft  très  pof- 
ûblc  que  les  Chefs  du  Parti  c^pofé  au  Roi 
ayent  exagéré  les  circonftances  &  les  con- 
féqutnces  de  cette  âfiiipe ,  pour  faire  pafo 
plus  aiféraeot  l'Acte  A' Attàmder  contie 
Stcaffonl»  âc  l'A^  pour  la  continuation 
du  Parkmem,  auxquels  le  Roi  donna  fon 
oonfeotenoeot,  en  an  mène  font  >  &  daiw 
h  mêtnc  conjonfture.  Mais  qu'il  n'y  ait 
pas  un  noc  de  vm  dans  toute  cette  Hiftoi- 
le»  c*eft  ce  qœ  toute  perfoooe  non  pré- 
Tenue  aura  bien  de  la  petoe  i  k  pcduader; 
Les  patriiâns  du  Roi  convïçnnfnt ,  qu'il  y 
avoit  eu  un  ptoja  d'eoga^  l'Armée  à  le 
dédaier  pour  œ  Mnee;  mais  ik  nétem- 
dent ,  que  les  auoeors  du  projet  ne  le  pro- 
pofoient  qvîç  d'empêcher  la  fcduâion  de 
l'Armée  en  faveur  du  Parkment.  Mats  <mne 
▼oit  pas  k  moindre  trace  de  <e  bot»  duslea 
dépoiitions  ;  Cliarles  ne  l'allégua  jamais,  pour 
juIHfier les  auteurs  du  complot  ;  M'A rmée 
étoit  alors  trop  mécontente  du  i  uil^inent, 
pour  avoir  peur  qu'il  ne  la  fït  déclarer  jx)ur 
lui  contre  le  Roi.  Ce  qu'ik  difent  de  plus 
pkufihk»  c'eft  qu'il  n'y  eut  jamais  dedef^ 
ion  formd  de  flaire  marcher  l'Armée  contre 
le  Parlement,  quoique ks  Communes  s'en 
pkieniSent  princip;ilcmenr.  Mais  quoique 
ce  m-là  k  grande  dé£enfe  de  Chvks,  il 
T  »  ne 
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Charles  ne  nia  pourtant  jamais  pofitivemcnt,  d'avoir  &  juftifier  fon  accufation,  ni  par  le  Roi  Qg^m^Cg 

I.       eu  connoifTincc  du  dcfrcîn  de  mettre  l' Ar-  potir  fcrvir  à  fa  juftification.  On  dît  bien,  I. 

164.1.    méc  dansfcs  intcféis.    Ainfi,  pour  étJbiir  que  dans  la  fuite,  il  en  recouvra  une  Co-  t<K4>*' 

quelque  chofe  de  certain,  il  faut  dire,  ijue  pie  ;  cependant  »  il  ne  jugea  pas  à  propos 

le  deflêin  de  g^er  l' Armée  étoit  hors  de  de  la  produire ,  quoiqu'il  afTurSt  qu'elle  ne 

doute  ;  &'  que  celui  de  la  faire  marcher  conrenoit  rien  que  de  très  innocent.  Cette 

contre  Londres  n'étoit  pas  fi  clair,  parce  relerve  mal  placée  fait  foup^onner,  qu'il  y 

que ,  quoiqu'il  eût  été  propofé  dans  l* Af*  avoit  quelque  chofe  qui  n*écoit  pas  1  fdn 

lëinblée  des  Officiers,  il  ne  fut  pourtant  avantage*    O^trendon  *  en  rapporte  une, 

pas  approuvé.  La  Lettre  de  Pcrcy  dit  une  qu'il  dit  être  mot  pour  mot  celle  oh. 

chofe,  qui  aide  conftderaUeroent  i  cciair-  le  Roi  mit  de  la  main  au  ijas  ,  C. 

dr  cette  aflàiit.  Elle  pailç  de  deux  Partis»  pour  nnrque  qu'il  l'avoit  lue  &  qu'il  l'ap- 

quf,  fans  fé  conununiquer,  formoicnt  en  prouvoit.   Mais  il  eft  c'vident,  que  ce  ne 

même  rems  le  projet  de  mettre  l'Armée  peut  pas  être  celle  dont  il  s'agit.  Car  il  cft 

dans  les  intérêts  du  Roi.  Dams  l'un  étoicnt,  vifible,  que  celle  que  cet  Hiftorien  noœ 

Percy,  Witaiots  AHibiiiiihain&Pollard,  '  donne  pour  la  véritable,  a  été  drefTée  I 

qui  oc  penfoicnt  qu'à  gagner  l'Armée:  Londres  dans  le  tems  des  Attroupement 

l'autre  Parti  étoit  celui  deJermyn&dcGo-  autour  de  Weftnainfter  ,  ce  qui  n'arriva 

ring,  qui  ne  fe  boraoit  pas  à  gagner  l'Ar-  que  le  j  &  le  4  de  Mai ,  n'y  en  ayant 

m6>  &  qui  fc  propofoit  outre  cela  de  la  point  eu  de  pareils  auparavant»  &  ceux-ci 

faire  marcher  \  Londres.   Goring  difoit,  n'ayant  duré  que  deux  jours.   Or  la  Re- 

qiril  avoit  fait  tout  fon  pofliblc  pour  dé-  quctc  que  le  Roi  avoit  fouscritc  C.  R, 

tourner  les  autres  de  cette  penfée  1     ce-  lui  vcnolt  de  l'Aimée»  coomie  il  le difbir 

pendant,  00  piétend  que  ce  fut  lui  qui  lui-même  :  donc  celle  que  l'on  piodiûiflic 

en  fit  le  premier  la  propofîtion.  Il  paroit  ne  pcmvoit  être  la  véritable,  purfc^c  ceux 

encore  par  la  Lettre  de  Percy ,  que  le  Roi  qui  la  dreflèrent  n'aur«ient  pu  deviner  des 

avoit  d'abord  donné  dans  le  projet  de  Jer-  Attroupenens  arrivez  fi  lob  d'eux,  qui 

•  myn  &  de  Goring;  mais  que  Percy  l'en  durèrent  H  peu.  Concluons  de  là,  que.fc 

d/touma.  Or  les  partifans  de  Charles  con-  Requête  produite  par  Clarcndon  ayant  été 

fondent  ces  deux  projets  »  pour  n'attaquer  dreflee  à  Londres ,  ne  peut  être  la  vérita-  . 

3oe  cdui  de  Jermyn  &  de  Goring»  ûas  ble  qui  avoit  été  drelfée  à  1* Année, 
ire  un  mot  contre  celui  de  Percy  ;  &  par-       Il  ne  fert  d^  rien  de  dire  ,  que  cette 

ce  que  le  Ptriement  ne  prouvoit  pi^  bien  Requête,  que  l'on  produifoit  pour  la  vé- 

qu'il  y  eût  une  rcfolution  formelle  de  iairc  litable ,  pouvoit  avoir  été  drdQTéc  \  Lon- 

nairher  rAmâée  \  Londres»  ils  en  con-  dres  dans  le  tems  des  Attroupemens,  de  là 

cluent  en  général,  qu'il  n'y  a  point  en  de  envo)  ce  à  l'Armée,  &  enfuite  renvoyée  à 

Confpira  ion  A  la  bonne  heure,  qu'il  n'y  Londres  pour  la  coounuoii^uer  au  RoL 

ait  point  eu  de  deflein  fixe  de  faire  mar-  Car,  quelque  peu  de  teau  qui  eût  été  em- 

cher  r  Année  \  Londres:  en  cft-il  moins  ployé  à  ces  allées     venues,  la  Requête 

vrai,  qu'on  avoit  travaillé  à  gagner  cette  fcroit  arrivée  trop  tard  ,  puifque  les  Ar- 

'  Armée ,  &  que  le  Roi  en  avoit  approuvé  troupemens  qui  avoient  obl^  le  Roi  à 

le  deÂèin  \  donner  Ion  con(èotemeat  à  1* Aâe d'^^nus^ 

Les  partions  du  Roi  conviennent  auffi,  <^  contre  le  Comte  de  Strafibrd  *  &  à 

qu'on  communiqua  à  ce  Prince  un  modèle  l'Afte  pour  la  continuation  du  Parlement, 

de  Requête  ,  avant  que  l'on  tentât  de  la  avoient  ceifé.  Aiafi,  leRoiaim>it  approu- 

fàst       aux  Officiers  de  r  Armée.  Mais  yé  une  Requête  qui  lui  écoie  abfoiumenc 

il  eft  bien  furprenant,  que  cette  RjBqtiâte»  imttile; 

dont  on  fit  tant  de  brui*-,  n'ait  jamais  été  Uoft 
produite,  m  par  le  Pulcmëat  pour  appuyer      •  Rd>cU.  d'Angl  Toom  L  p.  344. 


D' A  N  G  L  £  T 

CkARLSt  ftcoode  preuve,  que  la  Keqaéie 

I.  rapportée  par  Clârendon  eft  différente  de 
jl6fi,  celle  que  le  Roi  avoir  fouscrice  c.  R., 
c'eft  ^ue  fictce  dernière  avoîc  pour  but  le 
maintien  des  Evêques  dans  leur  Droit  de 
ihnce  au  Parlement,  d'empcclicr  que  l'Ar- 
mée d'Irlande  ne  fut  congédiée  avant  celle 
d'Ecoflê  »  &  de  tiukXk  k  Roi  dans  h 
jouïfTance  de  Ces  Revenus.  Or  il  n'cfV  pas 
,  dit  un  feul  mot  de  tout  cebj  dans  celle 
que  Clârendon  rapporte. 
'  De  plus  »  le  Roi ,  pour  j  unifier  fa  fou»* 
'Criptîon  à  la  véritable  Requête  ,  difoir, 
qu'on  n'y  demandoit  autre  choie»  que  le 
rétabUflement  du  Gouvernement  fur  le 
même  pied  qu'il  étoit  du  tems  d'Eli&beiii. 
Mais  dbns  celle  que  Clârendon  donne  pour 
la  véritable,  il  n'eft  queftiœi  de  rien  moios 
que  de  cela  ;  Elifibeth  n'y  eft  pas  même 
nommée.  On  a  auflî  voulu  rendre  fufpeâe 
la  Lettre  de  Percy  au  Comte  de  Nortnum- 
berland  Ton  frère ,  a6n  de  dccmire  en  mè- 
ne tems  h  rdition  qu'elle  condeot;  mais 
on  n'a0ure  p(Hirtant  pas  pontivement 
qu'elle  foit  fuppofée  ,  &  on  ne  produit 
aucune  preuve  qui  pui0e  en  démontrer  la 
£nifl*ecé. 

Charles  T.  n'ayant  eu  rien  de  plus  ï 
cœur,  depuis  qu'il  ctoit  fur  le  Trône,  que 
d'établir  un  Gouvernement  arbitraire,  Se 
ks  Aoglois  ayant  une  (buveraine  averfion 
pour  ce  Gouvernement,  il  n'eft  pas  éton- 
nant, que  tous  ceux  qui  fàvorifoient  Je 
deffein  de  ce  Prince,  fuffent  fouveraine- 
ment  haïs.  Ils  n'avoient  garde  de  ne  pas 
déplaire  aux  Communes ,  puisqu'on  les  re- 
gaidoic  comme  ks  principaux  auteurs  des 
nanx  pnbKct.  MaisdIesenVou1oientpaF> 
ttcnlieicment  au-  Comte  de  S^rafford» 
qu'elles  rcgardoicnt  comme  le  plus  habile, 
éc  par  coraéquenc  cmuae  k  plus  dange- 
icux,  I  caillé  de  6s  Emplois  oe  Préfidmt 
de  la  Cour  d'Yorck  ,  &  de  Viceroi  d'Ir- 
îaidc ,  qui  lui  fournifToient  de  fréquentes 
occaîions  de  fervir  utilement  le  Roi  dans 
lès  deflêinsL  Auffi  ftit-tl  attaqué  le  pre> 
mier ,  hait  jouis  l'ouvcrtiire  da  Par- 
lement. 

Il  eft  certain ,  que  lorfque  les  Commu- 
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nés  accuferent  Strafford ,  ceux  qui  condui-  Charlu 
foient  les  affaires  de  cette  Chambre  avoienC  '* 
réfolu  fa  perte.  Sa  faveur  &  fon  crédit, 
par  o&  il  l'emponoit  fur  tous  les  autres 
Miniftres  du  Roi»  k  fiiifaitt  regarder  com* 
me  le  principal  auteur  des  maux  du  Roy- 
aume, c'en  etoit  affez  pour  conclure  qu'il 
ëloit  néceflaire  de  k  fâcnfier  au  Public. 
Le  Parlement  voulant  redreffcr  les  Griefs, 
&  remettre  le  Cn>jvemement  fur  l'ancien 
pied,  il  étou  naturel  de  punir  ceux  qui 
avoienc  comribué  à  k  déranger,  9c  de  s'en 
prendre  aux  principaux  auteurs  du  dérange- 
ment ,  afin  qu'ils  fcrvilTent  d'exemple  i 
ceux  qui  ofêroient  à  l'avenir  entreprendre 
une  chofe  fi  téméraire  &  fi  dangereufc,  * 
D'ailleurs,  le  Comte  de  Strify^>rd  s'étoit 
£uc  un  nombre  prodigieux  d'ennemis ,  tant 
par  fts  manières  impérieufis  6c  fieres ,  que 
par  l'abandon  des  intérêts  du  Peuple,  qu'il 
avoit  fi  bien  foutenus  pendant  qu'il  étoic 
MemtHe  de  la  Chambre  Baffe,  pour  fe  dé« 
▼ouer  aveuglément  au  Roi.  Les  Commu« 
nés  étoient  bien  affûtées  de  ^re  pbifir  aa 
Peuple ,  en  l'accufant  de  Haute  Trahifon. 
Ce  n'étoit  pas  qu'elles  euffent  alors  aucune 
certitude  qu'il  fût  en  eflvt  coupable  <k  oe 
crime  :  mais  elles  l'accufoient  toujours ,  à 
tout  événement ,  fur  une  certaine  notoriété 
publique  ,  &  fur  la  convidion  mterieure 
de  la  plupart  des  Membres  de  k  Chandxe. 
Sur  cette  accufation  ,  il  fut  envnvc  l  h 
Tour;  après  quoi  on  chercha  les  Ànicles 
fiir  ksqueb  on  devmt  établir  8c  faire  rou- 
krfaceu&tton;  on  les  porta  aux  Seigneurs  s 
enfin,  00  chercha  ks  pfeuvto  de  l'acKafr* 
tion.  . 

Les  Artides  fur  lelqads  l'aceufoion  lou- 
loit,  étoient  au  nombre  de  vingt-huit ,  qui 
tendoient  en  général  à  faire  voir  ,  que  le 
C(Mnte  avoit  tenté  de  renverfer  les  Loix  fon- 
damentalw  de  l'Etat»'  8c  d'établir  k  Pou- 
voir arbitraire.  Quoique  chacun  de  ces  pré- 
tendus crimes  ne  pnr  pas  en  particulier 
ctrc  r^rdc  comme  une  Tralîifon ,  les  Com- 
munes piétendment  »  qu'en  les  réuni£inC 
tous  pour  n'en  faire  qu'un  feul  corps  de 
délit  »  ils  faifoicnt  voir  clairement  le  bue 
détcftable  que  k  crimind  s'étoit  propofé, 

T  j  êt 
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Cbaulks  Se  les  jMimis  raoyini  qu'A  avoit  enplojftt 

^      pour  y  parvenir. 

Dès  que  k  Parlement  d  Irlande  eut  appris 
cneStnfiwd  étoit  \  b  Tour,  chacune  des 
4tiat  Chambres  de-pur j  de  fes  Membres 
pour  aller  remontrer  au  i^arlexnent  d'Angle- 
terre >  les  Gricis  dont  ce  Gouverneur  leur 
«voit  donné  fajet  de  k  plaindre.  Ces  Griefs 
tendoient  au  même  but  que  les  ift  Articles 
<jb  Communes  d'Angleterre. 

On  l'a  déjà  dit  ;  ce  procès  «  Ikt  Cnéitt 
«lœ  le  xt  de  Mars  V.  S.  164*}  &  U  dura 
jufqu'vj  II  d'Avril.  Comme  prcfquctous 
les  Articles  d'accufadon  ne  roubioit  que 
fur  la  prétendue  mteudon  da  Comte»  dV 
voir  voulu  renverfer  les  Loix  fondamenta- 
les de  l'Etat;  les  crimes  qu'on  lui  irapu- 
toix  ne  pouvoienc  être  regardez  comme  des 
Tnfaîfim  t  qu'en  fuppoftnc  cette  nom' 
don.  De  plus*  tons  cet  Articles  n'étoîent 
pts  également  bien  proiivet  ;  A:  quand  mê- 
me ils  l'auroient  été ,  û  etoïc  qutiiion  de 
fivtNff  fi*  daMfiecatv-rbtention  pouvok 
rendre  un  Homme  coupable  cle  Trahifon, 
C'eft  ce  que  les  Avocats  du  Comte  nioienc 
abfc^ument;  âc  le  Comte  prouvait  dcmoo- 
ftnivement*  que  félon  lesLoîx,  cent  cri- 
me- de  Félonie  n'étoicnt  pas  capables  de 
faire  un  crime  de  Haute  Trahifon.  Auffi 
k  Comte  fe  diéfèodi»4l  fi  bien,  que  lei 
Commîmes,  comprenant  aifément  que  les 
Seigneiîr^  ne  fe  pcnTMoicnt  qu'avec  une  ré- 
pugnance extrême  l  le  condamner,  prirent 
une  atitie  route  pour  que  le  préienda  cou* 
pable  ne  leur  cclupat  pas.  Ce  fut  de  feire 
pafTer  contre  lui  un  Bill  à' Attainder ,  à  la 
pluralité  de  104  voix  contre  89  ;  après 
quoi  dte  Venvoycwnt  tu»  Srimeuw. 

Le  Loid  ïhffxf  avokdéja  nit  un  beau 
Difcoun  ,  pour  empêcher  que  ce  Bill 
■e  paflat  dans  la  Chambre  Bafiëî  mais  el- 
k  en  aivok  éié.fi  «nécoocence»  qu*(&ccw 
donna  que  ce  même  Difcouis  feroit  brûlé 
publiquement  par  la  main  du  Bourreau. 
Cependant ,  malgi  é  rcmpitlTemcnt  de  cette 
Chaofait ,  les  Seigneurs  ne  Brcnt  pas  d'a- 
hord  grande  attention  à  leur  Bill  ;  ils  vou- 
lurent, avant  tout,  peier  les  raifons  pour 
&  contre.  C'cH  ce  qui  les  engagea  à  âiie 


L'HISTOIRE 

interroger  le  Chevalier  B;^feur ,  fur  lepro-  QutLÙ 

jet  de  faire  fsuvcr  le  Comte  d?  Strafford.  î- 
Ces  ptottdures  de  U  Chambct  Haute,  qui  ^^41* 
fàifoient  voir  &  répugnance  I  cntNT  éim  fa 
piHlon  d:5  Communes,  attirèrent  auxdoix 
Cliambres  une  R.cquête  contrr  le  Comte, 
que  plutieurs  miUicrs  des  haouans  de  Loa- 
(ues  leur  préfenterent.  Le  18  d'Avril  mê- 
me, S-Jean  vint,  de  \i  part  de  la  Cham- 
bre Bafïe,  prouver  aux  Seigneurs,  que  le. 
Bill  A*AttMir  qu'elle  pourfuivott ,  n  a- 
vnic  rien  de  coaUMBe  tiat  Loix.  Toutes 
ces  follicitations  cng?t^frent  le  Roi  à  venir 
dès  le  kodemain  au  Parlement,  pom-  tâcher 
de  détourner  l'on^  dont  le  Comte  étoit 
menacé.  Mail  tout  ce  qu'il  put  die  ne 
produifit  pM  un  grand  effet  :  l'intérêt  qu'il 
marqua  prendre  au  Comte ,  ne  ât  qu'arflu- 
nr  on  peu  miet»  fit  perte  ;  ft  même,  ki 
Communes  trouvèrent  très  omivati*  qi^ 
voulut  5'!nt»CTrr  d?  preTxlrc  connotflancc 
des  Bills  avant  qu  ils  lui  fuflênt  préfentex: 
cMei  piétcndifent,  que  c'étoie  âcer  fa  Kbow 
té  des  fu£Fi:ages.  Après  ces  réflexions,  dhi 
s'ajournèrent  au  5;  de  Mai  ;  &  ce  fut  ce 
jour-là ,  &c  le  imvant ,  que  kl  Attroupe- 
mens  obligèrent  kl  Communes  \  dreflèr  fa 
Protcftation  dont  on  a  par':,  &r  que  les 
S^neurs  ,  au  nombre  de  qiiannte-fÎK 
*  fedbnent,  furent  forcez  de  paffer  VAâcc 
6*jùt4mder  Contre  le  Comte  or  Straffbrd  » 
le  r?fle  de  la  Chambre  Haiirç  s'étmC  iMkk- 
té  par  la  cninte  de  la  popukœ. 

tt  Bill  àlAtuimkr  «lettoit  le  Roi  dam 
de  fichenz  enbar».  Il  émit  perfbadé  de 
l'innocence  du  Comte  ;  8f  rependant ,  î! 
k  voyoit  dans  la  nécelfité  de  coodamoer  j 
ccMtre  là  oiwfeieace  ^  m  bomme  qaTil 
aimoit,  qui  n'avott  rien  Ait  que  pour  lai 
plaire ,  &  qui ,  par  rapport  i  lui ,  n'étoit 
coupable  en  quoi  que  ce  fut.  Il  y  avoit 
enome  ce  nooMiettr  pour  Clurlei,  dans  fc 
confentement  \  TAAe  donné  contre  & 
confcience;  c'eft  que  le  Parlonent,  non 
feulement  ne  lui  en  aurait  aucune  oblijga' 
Hon ,  mail  qu'il  croiroie  ^'écnc  rédatr  \ 
cette  cxttteité  «ur  fa  oéceffiné  ^  fes  af- 

•  CtAronîm  ca  met  86. 
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QUailifinfn,  ilfféroiepluseiiâitdelairiciire- 
fakr.  D'un  autre  côté»  il  Vi*tifon  t^ntr 
l'Acte ,  de  peur  de»  coÔKquenco  q»  fon 
refus  pourroit  avoir. 

.  Dm  cette  enrênité ,  quelqu*m  lui 
CMiftlOi  eppumunent  >  de  cïAr  le  Purle* 

ment  ;  èn  moins ,  hi  Communes  cnirenf 
qu'on  lui  avoit  donné  ce  confeil,  comme 
le  UvA  qui  put  le  cirer  de  peine:  ctr  dis 
méntfoatf  4  de  Mai,  elles  firent  dreffer 
un  Bill  pour  empêcher  qu'il  ne  fût  dilTous 
iâns  k  confentemenc  des  deux  Chambres; 
Bt  tRNS  joins  ipris  «  ce  B91 1  wttc  odoi 
d'AftainJa-y  panèrent  \  la  Chambre  Hau- 
te,  ftveur  de?  grands  progrès  que  h 
Chambre  BafTe  avoit  faits  datis  i  aûiu'e  de 
Il  Confpiration. 

Charles  ne  fichint  plus  comment  fê  dé- 
fendre de  donner  (on  confentcmcnt  à  TAâe 
dipuis  que  les  Seigneurs  y  a« 
voient  confenti ,  confalta  fon  ConAu  & 
les  Evétiucs  ,  fur  fcs  fcnipules  ;  mais  il 
n'en  eut  pas  grande  ihttsfàâion.  Enfin  >* 
une  Lettit  qu'a  reçonfai  Cdinte  de  Stnl^ 
fbrd  ,  par  bqtidle  il  lui  inandoit ,  qu'il 
aimoit  mieux  mourir,  que  d'être  un  fujet 
de  divifîon  entre  lui  &  (on  Peuple»  acheva 
de  le  détemuner.  VaiocQ  outre  ceh  par 
tant  de  follicitatiom»  qui  lui  venoient  de 
tontes  parts,  tk  par  les  fuites  terribles  que 
feo  rettis  pourroit  avoir,  tant  pour  lui, 
que  pour  n  Famille,  3  doma  fin  conlêfi^ 
tement  à  l'Afle  A'jIttMtider  contre  Straf- 
ford,  ^  à  celui  qui  afTuroit  h  conrinua- 
tiun  du  Parlement ,  qui  étoit  bien  d'une 
plus  grande  conféqtience.  Ce  dernier  Aâe, 
qncîquc  important  qu'il  fnr  nonr  le  Roi, 
nit  dreffé ,  &c  approuvé  des  deux  Cham- 
bres &'duRot,  dans  cinq  jours  de  teras. 
'  Si  en  Anglwent  les  Minières  font  ref- 
ponfâbles  des  miuvnh  confeiN  qu'ils  Jnn- 
nent  au  Roi,  &  des  mauvais  eftets  de  leurs 
confetb ,  StnSbrd  n'étoit  affùrémeot  pas 
innacent  ;  car  il  étoit  le  principal  auteur 
ck  tous  les  maux  dont  on  fc  plaignoit.  Et 
li  rétabliflêment  du  Pouvoir  arbitraire  étoit 
m  bien  pour  l'Angleterre*  le  Comte 
toit  tous  les  que  1Ô  fiartifans  de  ce 
Pouvoir  lui 


ttr  avec  rnfbn  ,  que  les  protecteurs  des  Charlm 
Libcnea  du  Peuple  leur  applaud^llênc;  I. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  il  n'y  eut  qu'un  »tf4*« 
jour  entre  le  confaxeaacotdu  Roi ,  &  l'cxé- 
«tttion  dii  Coeota  Feu  après  fa  mort ,  fes 
Enfâns  furent  létaUs  dm  kttfs  Mens  & 
dans  leurs  honneurs,  par  ce  même  Parle- 
ment. Sous  Cinrks  IL ,  l'Aâe  d'yf//4i»- 
lérr  qui  «voit  mb  oe  Seigneur  fur  l'échaf* 
faut,  fut  révoqué  par  on  autre  Afte. 

Clwrks  comprenant,  pir  l'eflâi  que  let 
Communes  venoxcnc  de  faire  de  leurs  for* 
cei,  qa'eNei  n'avdenc  nulle  «nvte  de  de* 
mcurer  en  fî  beau  chemin ,  cffaya  de 
côté  s'il  ne  pourroit  point  rallentir  letu-  m» 
deur»  ou  les  attendrir,  en  donnant,  OQ 
en  fàifant  efperer  des  Choses  I  ceux  qui 
leur  étoient  les  plus  agréables.  Cefl  dans 
cette  vue  qu'il  avoit  hùt  le  Chevalier  E. 
àtmetd  Uttkm  Garde  du  Grand  Sceau, 
en  la  place  du  Lord  Finch  qui  avoit  pm 
la  fuite  î  que  Juxom^  Evêqt;?  d?  T  on- 
dres,  fe  démit  de  ià  Charge  de  Grand-  • 
Tféfbrier ,  «nii  éioic  dcftinée  au  Comte  de 
Betford.  MalhenitlAraent,  ce  Seiencur 
vint  à  mourir ,  pendant  qu'il  travailloit  \ 
un  accommodement  entre  le  Roi  &  les 
Coamufiei  j  fir  cette  mort  fie  ëvanoolfr  li 
plupart  des  projets  qoe  Charles  avoit  for* 
TDxrt  pour  tâcher  d'adoucir  la  Chambre 
BafTe.  Ce  Prince  ne  laiifa  pas  de  faire  en» 
coie  te  Comte  d*£9Ssjr,  erand  Favori  dêf 
Comîhunes  ,  Grand  -  Cnarabcllan.  Mais 
toutes  ces  gratifications  ^  ce<;  bons  dcffèin$ 
ne  firent  pas  grand  ettet,  11  avoit  aiBire 
\  des  gens  trop  htbîks ,  pour  le  Info 
prendre  ^  un  pirciî  appSt.  Le  Parlement 
s'étoit  fixé  à  un  plan,  que  rien  ne  pouvoir 
lui  faire  perdre  de  vue.  Non  ieulemenc 
il  vouloie  réparer  les  Griefs  paffez;  3  6 
prnpofnir  encore ,  d-:  délivrer  fe  Ro^~iTime 
de  k  crainte  de  fe  voir  à  l'avenir  expofé 
I  de  paretlks  cahmites.  Charles  avoit  bera 
faire;  on  (e  défîoit  trop  deloî»  ponf  qpril 
J>$t  jamais  en  impofer. 

Un  des  plus  grands  obfbcles  qui  s'op- 

r{bic Ih  itparatloii desGriefs,  venoitde 
QiBOkbre  Haute,  oui  traverfoit  de  tone 
fini  pouvoir  ks  bons  od&im  des  Commu* 

nés. 
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QiAitLtf  nés.  Le  Roiy  mt  un  pui0ânt  Pwti* 

I.  par  le  moyen  des  Evêques  &  des  Seigneurs 
1641.  Catholiques  ,  tous  dévouez  à  ce  l'rincc^ 
qui  y  avoient  fcaxice ,  &  qui  k  joignoient 
tux  autres  Seigneurs  créatures  de  b  Cour. 
Pour  lever  cer  obflaclc ,  les  Communes  oc 
trouvèrent  point  de  meilleur  mojrcn,  que 
de  mettre  tout  en  œuvre  pour,  feire  exclu- 
re les  Evêques  d'avoir  mact  au  Parle- 
ment. Elles  fe  flaterent  d'autant  olus  de 
îéuflîr ,  que  la  plupart^ étoient  renous  très 
odieux ,  par  leur  aéKvW  I  làvorirer  les 
deflêifisdu  Roi  >  par  les  perfécutions  qu'ils 
•voient  exercées  contre  les  Puritains ,  & 
par  leur  oppofition  aducllc  à  la  réparation 
S»  Grieft.  Le  Cheft  des  Piesbyteriens 
eurent  donc  grand  foin  de  faire  fentir  aux 
Membres  de  l'Eglife  Anglicane  oppofcz  au 
Roi  ,  que  fi  on  ne  facrifioit  pas  ,  aux 
Griefs»  le  Droit  de  li^ceaa  Parkment 
qtt'avoient  les  r  ^'cques,  on  ne  travaillcroit 
jamais  efficacement  à  remédier  aux  maux 
du  Royaume,  parce  que  le  Tiiti  dtt  Roi 
■voit  an  trop  grand  nombre  de  voix  dsns 
la  Chambre  HaittC,  tant  qu'on  y  laiiTeraic 
les  Evêqiies, 

Ce  qu'il  y  avoit  de  ficKeiiz  poorks  E- 
viques,  dans  tout  ceci,  c'eft  que  1«  Pu- 
ritains d'Etat,  aufR  bien  que  de  Religion, 
étoicnt  réunis  contre  eux,  parce  qu'ils  en 
avoient  également  fouflot.  Mais  les  vrns 
Presbytériens,  éloignez  de  l'Episcopat  par 
principe  de  Religion ,  fouhaitoient  pafTion- 
jiément  de  pouvoir  l'abolir  j  au-lieuque  les 
Puritains  d'Etat,  d'ailleurs  Membres  fince- 
les  de  l'Eglife  Anglicane,  n'en  vouloient 
aux  Evêques  c^uc  p>rre  qu'ils  en  avoient 
^té  perfécutezi  parce  qu'ils  les  avoient  tou- 
îours  trouvez  prets  à  appuyer  «t  i  fevorifer 
les  defl'ein'i  du  Roi  ;  &  enfin ,  parce  qu'ils 
ne  crovoicnt  pas  que  le  Gouvernement  Episr 
^opalfurpluseiTenticlà  la  Religion,  que  le 
Gouvernement  Presbytérien.  Ainfi*  hRe^ 
Jigion  &  la  Politique  concouroient  égale- 
ment à  la  ruine  des  Rvcquesj  les  vrais  Près- 
bytcrica«,  par  principe  de  coofcienccj  &  le8 
Puritains  d'fiat»  par  haine  pour  leur  Ti- 
fannie,  pour  leur  attachement  aveugle  aux 
intérêts  du  Roi»  &  pouc  leur  avidité  à  fe 
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mêler  des  affaires  Civiles.  Qnoîqne<l6dentûultJ| 

Partis  ftilTent  puilTans  chacun  en  particu-  !• 
lier,  cependant,  leur  principale  fwce  con- 
fiAoit  OUM  leur  union.  Les  Presbytériens  t 
puiOkos  par  eux-mêmes,  plus  puiflans en- 
core par  l'appui  des  Ecoflois ,  infiftoicnt  . 
fortement  fur  rexclufion  des  Evêques  de 
la  Chambre  Haute:  9c  quoiqu'ils  ne  pa* 
ruffent  fermes  fur  cet  article,  qu'afin  de 
mettre  le  Roi  hors  d'état  de  s'oppofër 
aux  clnngemens  qu'ils  méditoient  de  faire 
dans  la  Religion  ;  cependant ,  ils  ne  fè 
dccotivroicnt  p^-;  fur  cela  ;  ils  afTef^oient  , 
au  contraire,  de  ne  parler  que  des  Griefs 
de  l'Etat  ,  &  des  moyens  d'y  apporter  ' 
dn  remède,  de  peur  qu'en  découvrant  letu* 
autre  deflcin  ,  les  Puritains  ne  les  aban- 
doonaffent,  &  ne  miffent,  par  leur  défer- 
tion,  le  Roi  en  état  de  ks  opprimer.  Or 
fi  ks  Puritains  d'Etat  les  avoient  mécon- 
tentez, il  pouvoir  arriver  qu'ils  fe  feroient 
accx>mmodez  avec  le  Roi ,  fuppofé  qu'il 
.leur  eftt  pftrt  des  conditions  équitules 
par  rapport  à  la  R^igion  :  en  ce  cas-El , 
ils  n'auroient  plus  fongé  à  la  Reformarion 
du  Gouvernement  Civil,  &  les  Puritains 
d'Eut  firoient  demeures  ï  k  difcretion 
du   Roi.    L'intcrcr  commun  des  Pres- 
bytériens &  des  Puritains  ccoit  donc,  de' 
demeurer  tortement  unis.  Et  comme  le  Roi 
ne  put  jamais  fe  rélbudre  à  travailler  à  les 
defunir ,      dnnnant  quelque  fari^fadion  aux 
uns  ou  aux  autres,  ils  demeurèrent  unis,  â 
jbn  préjudice,  &  ^  celui  des  Evêques. 

Ce  fut  pour  fe  féconder  l'un  l'autre, 
que  les  affaires  Civiles  &r  celles  de  h  Re- 
ligion marchèrent  d'un  pas  ^al;  c'eft  à 
dire,  que  d'une  manière  oa d'autre,  il  ne 
fe  paffoit  gueres  de  jour,  qu'on  ne  don- 
nât des  mortifications  au  Roi ,  en  flétrif- 
faat  par  quelque  endroit  la  conduite  qu'il 
avoit  tenue  depuis  qu'il  étoit  fur  le  TranCf 
On  commenta  par  porter  des  Bills  pour 
abolir  la  Chambre  Etoiléc,  la  Cour  du 
Nord,  la  Taxe  du  Shis-moncy^  celle  pour 
la  Chevalerie;  contre  les  Emprifonnemenf 
oppofcz  aux  Loix;  contre  l'cxrcnfîon  des 
FoiL-»-"-.  On  ^ccuû  les  [upc-;,  chacun  en 
pariicuiia.    La  ^ij^ije  iinpoicc  iur  ki  Pro- 
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Chaules  vinces,  potnr  Is  fljppomMaMot  du  Coni" 

I.  mifEaire  Général  des  Montres  &  Revues  j 
fut  déclarée  conrraire  aux  Loix.  A  l'oc- 
caHon  du  nouvel  examen  qui  fut  taïc  de  la 
Cooijmvrion  pour  féduire  l'Année,  Wil- 
mot,  Afhburnham  Se  Pollard  furent  chaf- 
fç7.  de  11  Chimbre,  &  mis  en  prifon.  La 
plupart  des  Monopoles  furent  fupprimez. 
Un  Article  de  k  Requête  de  Droit,  au 
fujet  du  Tavaaj^e  C7  Ponda^r ,  fut  expliqué 
&  redihé,  afin  qu'à  l'avemr  on  oc  pût  y 
êcK  tmcnpé.  On  fit  encore  phifieHn  tu* 
tKS  Votes ,  dépendans  de  ces  Articles, 
oa..qui  regardoient  des  Particuliers.  A  l'c- 
«rddeb  Religion,  outre  ce  qui  avoit  ci- 
Mot  été  fait  coottc;  tes  Gitooliqttes,  le 
'Serment  par  lequel  on  engs^eoîtles  Minifbes 
\  maintenir  b  Hiérarchie  dins  l'Egliiê,  fut 
fuppnmé ,  comme  contraire  aux  Loix. 
On  fit  un  Bill  contre  la  pluralhédes  Béné- 
fices. Les  Canons  faits  par  la  dernière 
Convocation  ,  furent  condamnez.  La 
Haute CommilHon fut  abolie,  par  un  Bill. 
On  vota  la  fuppreflion  des  Doyens  &  des 
Oiapitres.  Matthieu  Wren,  Evêque  d'Ely, 
fur  accuiH ,  aufTi  bien  mie  les  treize  Evo- 
ques qui  avoient  affilié  i  b  deroieie  Con- 
vocation. 

La  Chambre  Haute  eut  quclqiTC  peine 
1  confentir  que  l'on  ufàt  de  cootrainte  à 
t!^Bnl  de  la  Signature  de  ta  Proteftation, 
&  à  l'abofition  de  k.  Chambre  Etoilée: 

•mais  les  Communes  ayant  tenu  bon,  les 
Seigneurs  fe  rendirent  enfin  j  &  le  5  de 
litulet.,  le  Roi  paiTa  et  dernier  Aâe.  A 
leur  tour,  les  Communes  donnèrent  fatis- 

fcflion  i  la  Chimbre  Hiiit" ,  f'.ir  un  nr- 
tidc  de  la  Proieiutioa  qui  leur  idiiuu  de  h 
peine 

Depuis  la  mort  du  Comte  de  StrafFord , 
jusques  au  voyage  du  Roi  en  Ecoflè,  on 
vit  encore  arriver  certaines  chofes  qu'il  ne 
Attt  pas  oublier. 

Les  Douaniers  offrirent  crnr-cin'^-irî-ite- 
milie  livres  (lerling,  pour  avoir  un  Aâe 
d'oubli  des  Droits  fur  les  March^odifes 
q|U*3s  avoient  exigez  en  vertu  de  la  fëule 
autorité  du  K  oi ,  fms  l'aveu  dtt:Fïrieiiient 
&  leur  o£Fre  iuc  acceptée.   ,  ,  ,, 
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•  Le  TO  de  Juin,  te  Lord  D^^;,  filsdn  GBAiti.ic^ 

Comte  de  Bnftol,  fiit  appellé  par  le  Roi ,  L 
delà  Chambre  des  Communes,  où  il  s'étoit  xé4t*i 
fignalc  contre  les  Griefs  ,  à  la  Chambre 
I^te ,  pour  le  meRie  I  couvert  da  tef- 
fentiment  de  la  Chambre  BafTe ,  à  caufe 
du  Dilcours  hardi  qu'il  avoit  tait  contre  le 
Bill  Aiiainder,  Il  efl  vrai ,  que  dans  la 
fuite,  ce  Seigneur  devint  le  principal  Mi- 
niflrc  t'-  le  Confident  du  Roi:  mais  les 
Communes  ne  lui  pardonneKaC  jamais  »  de 
In  avmr  «feambimMs. 

La  Chambre  des  Communes  avoit  fbu- 
vent  prié  le  Roi,  de  cafTer  l'Armée  d'Ir- 
lande ,  qui  n'étoit  plus  néceffatre ,  &  à 
<^  9  prêtât  lien  dû:  mvi  â  avoit  ton»' 
jours  ândé  leur  demanfe.  C^and  3  fin 
enfin  queftion  de  la  licencier,  ce  Prince 
fie  dire  au  PaHement,  que  le  Roi  d'£i- 
pagne  la  loi  am  dennndée»  &  qu'il  kii 
avoit  promis  qu'il  lui  envoyeroit  quatre- 
mille  hommes.   Les  Seigneurs  confentirent 
fans  peine  à  cet  envoi  :  mais  les  Commu- 
nés,  qui  fe  déficient  de  lui;  ne  vonhncnt 
jamais  confentir  qu'il  gardât  ces  Troupes 
fous  le  nom  du  Roi  d'Bfpagpe.  De  plus , 
la  France  lui  avoit  donandé  le  refte  de  fon 
Armée,  &il  avoit  confenti i  la  lui  pié> 
ter.   Tous  ces  prêts  parurent  fufpeâs  aux 
Communes:  elles foupçonnerent,  que.<fé« 
toit  un  artifice  dont  ce  Prince  lèmm 
pour  conferver  une  Armée  CatlialiqQe* 
qui  feroit  plus  \  fa  dévotion  que  des 
Troupe  Angloifes.   Dans  cette  peafée, 
die»  K  prièrent  de  retirer     parole  ;  & 
même,  les  Seigneurs,  dans  plu fîeurs  Con- 
fercnrc:  qiî'il^  curent  fur  ce  fujet  avec 
les  Communes ,  ne  purent  jamais  les  faire  ' 
confentir  \  ce  que  le  R<m  (bnlnitoit.  Il 
fut  tr^s  mécontent  d'une  oppofîtion  qui 
lui  faifoit  voir,  que  l'on  péoetroit  d'autant 
plus  aifément  dans  fes  intentions  fecrete^, 
qu'alors  ni  la  France  ni  rETpagne  n'avoient* 
point  d'affaires  qui  les  mifTent  dans  la  né- 
ceflité  d'emprunter  des  Troupes..  Qjioi 
qn'il  œ  fpît ,  b  p^fiflanee  des  Communes 
ne.4'einpêcba..pas  de  vouloir  exécuter  aer 
qu'il  ayoit'ppomi?;  ^  il  étoit  fî  bien  d.uiç 
ceWfc<HfflP690ii  iRrsiqu'il  partit  pour  i'Jlî-. 

V  cofTe» 
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Charles  coflê»       quand  il  fut  «rrW  i  Edim- 
I.      hoatg*  il  oivoyi  un  mdO&ge  en  Angleter- 
kéi4f •  '  re,  poar  dire  aux  Seigneurs  ,  qu'il  étoit 
rcfolu  à  tenir  fa  parole ,  à  quelque  prix 
que  ce  lilr.  Mth  les  deux  Chambres  rom-' 

Eirent  toutes  fcs  mefurcs ,  en  faif^nr  pu- 
lier  une  Dcclantion ,  par  laquelle  il  étoit 
défendu  de  tranfporter  les  Troupes  Irlan- 
èmfés  en  Paît  étranj^,  fous  peme  d*écie 
déclaré  Ennemi  de  lT,rar. 

Charles,  fe  voyant  dcchu  de  r<(perancc 
de  tirer  du  Parlement  dequoi  chnlèr  les 
Ecoflôisd'Anglecene*  ne  fongea  plus  qu'à 
s'accommoder  avec  eux ,  afin  de  tâcher  de 
jféparer  leurs  intérêts  de  ceux  des  Aoglois, 

6  lesensager  I  Keencfer  lew' Armée,  ton» 
jouts  prête  à  recourir  le  Parlement.  Aiafi» 
quand  les  CommifTaircs  des  deux  Royau- 
mes s'aHembierent  à  Londres  pour  continuer 
le  Tral«é  cfe  Rippon»  il  «ccoide  tout  te 
qu'en  voulut  »  tant  il  avoit  envie  de  ft 
aébarafffr  de  cette  Armée  Ecoffbife,  qui 
lui  petoit  furieufement.  Mais  les  Corn- 
mmes  ne  penfeient  pis  de  mêmes  cette 
Armée  étant  néceffaire  ï  leurs  dcflcins ,  les 
Commiffàires ,  qui  s'entcndoicnt  avec  elles , 
firent  fi  bien,  que  maigre  toutes  les  faci- 
lites qiie  fe  Roi  apporta  I  la  condafion 
de  ce  Triit^ ,  il  traina  pourtant  jufqu'au 

7  d'Août  1(541,  c'eft  à  dire,  jufqu'à  ce 

Ïu'ils  culTent  à  peu  près  redrefle  tous  les 
înels» 

Quand  le  Traité  fut  près  de  fa  fin ,  le 
Roi  permit  au  Parlement  d'EcolTe  de  s'af- 
fembler,  &  promit  d'aller  en  perfonnc  paf- 
fer  les  Ades  qu'il  «ncoit  jugé  nécelfaires, 
La  réfolution  de  ce  voyage  allarma  les  Com- 
munes; elles  craignirent  qucj  fous  prétex- 
te d'aller  en  Ecolfe,  il  n'alllt  lé  mettie  I 
la  léte  de  fon  Armée  du  Nord.  Dana 
cette  inquiétude ,  elles  propoferent  aux 
Seigneurs,  de  congédier  1^  Armées  avant 
fe  4ésm  dff  Roi,  Be  de  prier  ce  Prince 
de  (uffimr  Ion  voyage.  Leurs  raifofts 
étoient  :  Qji'il  faloit  éviter  de  faire  nnirre 
des  lÎMipçons  dans  i'efprit  du  Peuple,  & 
lô  deifims  c(ue  les  mMntentiôiîne^É' 
pourroient  avoir,  de  fe-ferVir  de 'l'Armée 
pour  tiouttfer  k^Royaoï&e  1  Qftû  y  bic 


L*HISTOI1LE 

pldfieurs  BiOs  tout  prêts,     d^totres  <^ue  CHAULct 

l'on  préparoît,  auxquels  il  étoit  néccflaire  I. 
que  le  Roi  doimât  fon  confentement,  a-  <<^4<s 
vaat  que  de  le  mettre  en  chemin.  Pour 
ces  niions,  &  plufieurs  autres  qui  furent 
alléguée*;,  le  Uni  confcntit  à  différer  fon 
départ  jufqu'au  10  d'Aotit ,  &  que  les 
Armées  fulfent  congédiées  avant  ce  tems- 
là.  Mais  parce  que,  fintced'iargent,  l'Ar" 
mce  Angloife  ne  put  être  toute  licenciée 
au  jour  marqué,  la  Chambre  Baiïe  de- 
ffloîda  encore  un  délai  de  quinze  jours, 
qui  lui  fut  tdmSL 

Les  Communes  fe'défioient  tellement 
du  Roi,  qu'elles  demandèrent  la  concur- 
icnœ  des  Seigneurs ,  pour  envoyer  ua 
Ommitté  en  commun  è  h  fuite  du  Roi. 
Ils  y  confentircnt ,  8c  nommèrent  de  leur 
part,  k  Comte  de  Bafird,  avec  le  Lord 
Bnféarit  La  Chambre  Ballê  noaun 
FietneSi  Amnnt^  StapUron  ,  &  Mlmide», 
Charles  refufa  d'autorifer  ce  Committé; 
mais  il  ne  partit  pas  moins,  &  ne  fut  pas 
moins  fon  Efpion  pendant  font  fe  voyage. 

En  continuant  à  travailler  à  la  répa- 
ration des  Griefs,  les  Commune*  décb- 
rerent  le  Monopole  du  Savon  contraire 
auxLoix;  8e  voiennr,  que  les  Juges  de 
la  Chambre  Etoilée,  qui  avoient  rendu  une 
Sentence  contre  quelques  faifenr'^  de  S^vnn 
de  Londres ,  leur  payeroient  les  doram:^cs 
&  intérêts.  Ce  que  cette  même  Cbannne 
Etoilée  (lit  Hiir  contre  la  Ville  de  Lon- 
dres, au  fujct  de  la  Plantation  de  Umdm- 
derrj  ,  fut  caffé ,  comme  contraire  aux 
Loix.  Elles  déclarèrent  encore,  que  quand 
le  Roi  auroit  reflitué  ce  qu'il  avoit  reçu 
de  cette  Capitale,  il  y  feroic  rétabli  com- 
me anpanvant ,  &  quq  l'on  cancdkrcnt  h 
Patente  qu'il  lai  avoif  accordée.  Après  a- 
voir  fait  ces  règlcmens ,  les  deux  Cham- 
bres rcfolurcnt  de  s'ajoumcr  depuis  le  5»  de 
Septembre,  jufqu'au  20  d*Oâoixe. 

Les  deux  Chambres  le  trouvant  indui- 
tes \  un  très  petit  nombre ,  par  cet  ajour- 
nement ;  quelque  Presbytérien  ,  voulant 
profiter  de  l'bceafîon  ,  pmpofa  de  fîunre' 
quelque  changement  au  Livre  des  Prières 
Communes  ;  mais  les  dâxtts  pour  &  cbn- 
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CoABLKs  tre  cette  matière  iitrent  fi  vifs,  qu'il  ne  »  ^inexécution  de  ces  ordres»  fenxit  por*  Charles 
J,      fut  rien  réfolu  alors.  Peu  cJe  tirns  après,  »,  téaiiu  Pïrtementf- tvntt  le  |o d'Ode-  I. 

'P^lft.    Taff^ire  des  Innovations  dans  i'Eglile  ayant       bre  prochain. 

été  mite  lur  le  tapis,  U  Chambre  fie  divers  Les  Seigneurs  »  (ans  âiie  attention  à  cet- 
Votes  taarfûtfmàùiiét certaines  ndumni-  te  ifennnde,  envoyeieat  leleodetnain ,  9  de 
tes.  Isa  même  tens»  h  Chambie  Italie»  >  Septembre,  communiquer  aux  Communes 
voyant  les  Communes  mettre  en  queftion  un  Oidre  qu'ih  avoient  donne  des  le  (  de 
raucheatidté  du  Livre  des  Prières  Com-  Janvier  précèdent ,  pour  défendre  de  rien 

changer  dans  le  Service  divin  établi  par  les 
Loix,  &:  qu'ib  venoient  de  confirmer  ce 
même  iour  9 de  Septembre;  les  priant,  de 
concouiir  avec  eux  pour  en  ordonner  la 
publication. 

La  Chambre  BalTc  ne  fit  pas  plus  d'at- 
tention à  la  demande  des  Seigneurs ,  qu'il'» 
n'en  avoient  fait  à  la  îienne  ;  mais  elle  fit 
dreffer  une  Déclaration,  contenanc  fi  Dé*  ' 
claratioh  du  im:r  prcrcdcnt,  qui  ttoit  de- 
meurée fans  réponlc,  l'Ordre  des  Seigneurs 
da  16  de  Janvier  ,  la  contîrmation  de  cet 
Ordre  du  9  de  Septembre*  fon  sefus  de 
concourir  avec  eux;  &  ordonna,  que  cette 
Déclarauon  feroit  imprimée  &  publiée  dans 
tout  le  Royiame. 

Il  filDC  avouer,  que  kf  dcflx  Chambres 
prenoient  bien  mal  leur  tem^  pour  fc  piquer 
l'une  contre  l'autre ,  puifqu'il  n'y  avoic 
tont  eu  plus  cbns  chacune,  que  h  cinquiè- 
me partie  des  Membres  qui  dévoient  la  com- 
pn(tv.  D'.iilleur;,  les  Seigneurs  dccidoient 
bien  plus  hautement  que  les  Communes» 
8t  fur  une  matière  de  Ûen  plus  gnnde  im- 
portance. 11  croit  qiieftion  de  conferver  le 
Culte  public  Se  le  Livre  des  Prières  Com- 
munes, établis  par  les  Loix  depuis  h  Re- 
fbrmation.  Mais  le  Peuple  étoit  partagé  à 
cet  égard  :  les  uns  demandoicnt  qu'on  y 
fît  de  grands changemcns,  ou  mumc,  qu'on 
ftlpprimât  tout  à  fait  ce  Livre:  les  autres 
le  croyoient  abfolument  nécefTaire.  La 
chofe  ctoit  afTez  de  confcqucncc ,  pour 
méiiter  d'être  décidée  après  mure  délibéra- 


•  Que  l'on  conrinueroit  Pu- 

fege  de  ces  Prières,  fans  omiflîon  ni  altéra- 
tion, comme  auparavant.  Cctr?  oppofition 
des  deux  Chambres  produiiu  une  Cunfe- 
lenqp  entre  dles ,  dans  laqudk  les  Com- 
munes prcTenterent  aux  Seigneurs  la  Décla- 
ration fuivante,  demandant  qu'elle  fût  pu- 
bliée au  nom  des  deux  Chambres.  EJIeéloic 
duée  du  8  de  Septembre  1641* 

Parce  que,  depuis  peu,  on  a  intio- 
»,  duit  dans  le  Culte  diverfes  nouveautés  » 
rt  qu'on  a  exigé  certaines  prariques,  qu'on 
»,  en  a  défendu  d'autres ,  (ans  l'autorité 
d'aucune  Loi  ;  aujourd'hui ,  les  Com- 
„  munes,  alTcmblecs  en  Parlement,  ordon- 
„  nent ,  que ,  pour  fupprimer  lesdties  In- 
ft  novarions  ,  8c  pour  conferver  la  Paix 
„  dans  le  Royaume ,  on  ôtera  la  Table  de 
la  Communion  du  fond  oriental  des 
Eglifes  ou  Chapelles,  pour  la  placer 
dans  quelque  autre  endroit  convenable: 
On  ôtera  aufli  les  Biluftrades  :  On  ré- 
tablira toutes  chofes  dans  l'état  oii  elles 
étoîenc  avant  eès  Innovations.  Les  Cru- 
cifix, les  Peintures  fcandalcufl^  d'une 
»,  ou  de  plulicurs  Peribnnes  de  la  rrinité, 
»,  les  Images  de  la  Vierge  Marie,  feron» 
»,  fupprimées  :  Les  Ciei^ ,  les  Chande- 
licrs,  les  Baffins  qu'on  met  fur  l.i  Table 
de  la  Communion ,  feront  ôtez  :  A  l'sh 
»,  venir,  on  s'abftiendra  de  fe  cpurfaerau 
9»  nom  de  Jffui ,  ou  de  s'incliner  vers  le 
»,  côté  oriental  de  l'Eglife ,  ou  vers  la 
Table  de  la  Communion  :  Et  ces  ordres 


>» 
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»» 

»» 
»» 


feront  obfovez  dans  toitfes les  EglUes :  tion^des  deux  Chambre^,  tout  )u  moins  à 
Le  jour  du  Dimanche  fut  dûcment  ob-  |>ea  près  coinplettes.  Alcfrs»  fi  k-s  Crmr- 
fervc;  on  s'nbfliendra  ce  jonr-1^  de  ton-  munes  avoient  été  d'avis  de  faire  des  chan- 
tes Danfes  &  autres  divertiifcmcns ,  a-  gemens  dans  le  Livre  des  Prières  Commu- 
vanc  8e  après  le  Service  divin  ;  On  pour-  nés  »  k  Chambre  Hante  auroit  été  en  droîc 
„  ra  prêcher  dans  toutes  les  rglifcs  »  le  de  s*^  oppofer ,  fi  elle  n'avôit  pas  été  de 
»>  Dimanche  apcè»-aùd>;  Les  piaintts  Air  ce  fentînenc  D'ailleurs,  pitisquelesCom- 

Y  2  mu- 
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iÇ^A»t.— QiQne»  tk'vnkat  pris  aucune  i#)lutk»  fiir 

I.  cet  article,  quelle  n^ceflîté  y  avoit-il  que 
^,il<K4J'  les  Seigneurs  priffcnt  Taffinnative,  en  renou- 
.  vellaiu  kur  Ordre  du  i6  de  Janvier,  qui, 
fubG liant  dans  toute  Çi  force,  n'avoir  nul 
bcfoin  de  cette  confîrmacion  ^  II  parole, 
que  le  chagrin  feul  de  ce  que  les  Commu- 
nes avoietit  reToiu  contre  les  Innovations , 
fut  le  motif  du  renouvellenient  de  cet  Or- 
dre. Il  n'y  auroit  pîis  eu  le  mot  à  dire, 
s'ib  s'étoieqt  bornez  au  refus  de  leur  con- 
fèntemenc  àkDéclantioa  daSdeSe^m- 
brc  :  mats»  ne  rien  répondre  k  faidenaiide 
des  Commune? ,  S:  renouveller  en  même 
tems  l'Ordre  du  i6  de  Janvier»  écoic  une 
preuve  de  cfa^rin  &  de  vengeuce»  qui  né 
paroiflbit  point  équivoque.  Le  renouvelle- 
ment de  cet  Ordie  £ue  mis  k  compce 
des  Evêques. 

A  VépsA  déslnnovattoas,  h  dnTe  éuM 
bien  moins  importante.  Il  n'ctuit  queflion 
que  de  favoir  n  c'étoîent  de  v^rir^.bks  In- 
novations ,  &;  en  cas  que  c'en  i  uiicnc ,  fi 
elles  étmax  criminelles  &  dangereufes  à  b 
Religion.  Or  c'eft  ce  qui  ne  devoir  pas 
être  décide  par  une  poignée  déjuges,  qui 
outre  ceb,  étoient  à  la  veille  de  s'ajourner. 
Les  Seigneurs  n'avoient>il$  pas  m  bon  pré- 
texte de  refufer  leur  concurrence  aux  Vo- 
tes des  Communes,  dans  leur  petit  nom- 
bie(  Pourquoi  doonor,  par  kur  fiknce» 
lieu  de  croiw  qu'ils  ^rouvoient  des  Inno- 
vations dont  «n>fe  po^noic  depuis  fi- long- 
cems^? 

Un  moment  avant  que  de  s*a)oiinier» 
les  deux  Chambres  établirent  chaciuie  un 

Commirtc  de  leur  Corps.  Ctlui  des  Sei- 
gneurs étoic  de  fept  Membre:»  ;  &  celui 
des  Commune»  «oit  de  quarante^trois. 
C'étoit  pour  avoir  foin  des  ?.f;aires  les  plus 
importantes  &  les  plus  preflfLCs»  qui  lur- 
viendroienc  pendant  leur  ajoumeraent. 

Pendant  l'ajournement ,  le  Committé , 
qui  étoit  a'ié  Cn  Ecoffc  à  ]\  fuite  du  Roi , 
donna  avis  au  Committé  que  les  Commu- 
nes avoient  établi  en  fe  féparant,  qu'ils  a- 
voit  découvert  en  Ecoflè  une  cfpcce  de  Con- 
foiration  ,  qui  paroiffoit  avoir  pour  but, 
a'mterrompce  lis  procédure  du  Paifêmeuc 
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de  ce  Royâume-ft  •  &  de  Aire  pénr  le  Ouuii 

Marquis  d'Hamilton ,  le  Comte  de  Lana-  .  I. 
rick  fon  frère,  &  le  Comte  d'Aiçyle, 
Comme  le  Parlement  devoit  fe  raiïembfer 
deux  jours  apris  qu'on  eut  rc^u  cette  noa* 
velle,  on  (é  contenta  de  donner  des  ondtas 
pour  la  lureté  de  Londres. 

Le  Ftariemeot  s'étant  raHemblé  au  jour 
marqué,  6c  Pyta  ayant  fait  fon. rapport 
aux  Communes ,  de  ce  que  leur  Commute 
avott  fait  pendant  kur  abfencer  elles  repré- 
-fimeccne  aux  Seigneurs ,  dns  une  Conllb- 
-icnœ  (^'elles  leur  demandèrent ,  qu'on 
avoit  reçu  d'Ecoflc  une  Lettre ,  qui  don- 
-noit  Ueu  de  croire  qu'il  y  avoit  dans  ce 
:Païs-là  une  Conlpiration  à  peu  près  fon- 
blable  à  celle  qui  s'étoit  tramée  en  Angle- 
terre pour  corrompre  1* Armée  ■  Qu'on 
foupçonnoit  le  Lord  Crawferd  ,  Pa- 
pille, d'être  rauienr  de  cette  Confjùration» 
&  d'avoir  des  intelligences  en  Angleterre» 
aulTi  bien  que  les  autres  Confpirateurs..  Sur 
cela,  elles  kur  proporerent  de  faire  bien 
garder  Londres  «  Weflminfter,  de  mettre 
leRovnTimc  en  bon  état  de  défenfc,  &r  de 
faire  aflurci  les  Ecollbis,  que  le  Parlement 
d'Anglcteire  ftioit  toujours  prêt  à  les  k- 
courir.  La  Chambre  zpM  approuvé  ces 
pmpofrtions ,  on  en  informa  le  Parlement 
d'ËcolTei  &  k  Comte  d'Eilex,  Génétal 
des  TroQMS  au  Midi  de  k  Trente,  ayant 
été  prié  oe  pourvoir  \  k  fureté  du  Parle- 
ment ,  en  faiiâni;  guder  Weftfflîniler*  obât 
fur  le  champ. 

•  Cette  Con^trttion  fit  beaucoup  de  fanik 

alors.  Cependant,  il  ne  fut  pas  poflibk 
d'en  décotivrir  le  fond.  CUremica  dit  une 
chofe ,  qui  pourrott  aider  k  éclaircir  ce  que 
ce  pouvoit  lire  que  cette  prétendue  Coo» 

fpiration.  II  dit ,  que  le  Comte  de  /Wo»- 
irof  avoit  afliiré  le  Roi  ,  que  le  Marquis 
d'Hamilton  le  trahiflbit,  &  qu'il  lui  avoic 
offert  de  fe  défaire  de  lui  ;  inais  que  œ 
Prince  avoit  eu  horreur  de  cette  propor- 
tion. Il  ià  pourroit  queMontrolT,  croyant 
qu'il  auroit  fait  plaifîr  au  Roi  en  faifant 
aflâHiner  le  Marquis,  en  auroit  fait  confî» 
dence  ^  quelqu'un,  qui  auroit  rcvclc  ce 
fecrec  »  ôc  faits  d'un  complot  contre  un 

I>aro 
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Cbarlw  Particulier,  une  affaire  générale.  Qiioi  qu'il 
L      en  foit  ,  cette  Hiftoire  fait  roir  à  quel 
ll^i.    point  les  Communes  fe  diéfioient  du  Roi , 
&  qu'elles  travailloicnt  à  infpirer  cette  mê« 
me  défiance  au  Peuple.  Après  fout»  dks 
avoient  pourtant  pris  l'allarnie  fur  des  prc- 
fomptions  bien  légères,  puisque  leur  crain- 
•    le  n'ctoit  fbnd&  que  fur  la  lîmplc  poflibi- 
Vtét  que  ce  prétendu  complot  contre  trois 
Seignnus  Ecoflbis  pouvoic  avoir  des  in- 
fluences en  Angleterre. 

Le  lendemam,  on  porta  devant  les 
Comonm»  une  plainte  touchant  le  refus 
que  quelqu'un  avoit  fait  d'obcïr  à  leur  Dé- 
clararion  du  9  de  Septembre.  Et  comme 
on  raifonnoit  dans  la  Chambre  WC  afl« 
de  vivacité  fiir  cette  pkintc,  le  Chev  1 
Edouard  Deering  fe  leva,  &  fit  un  Dif- 
cours  très  fage  &  très  modeftc ,  où ,  fous 

E rétexte  de  demander  des  inftniâions  pour 
li-méme  fur  cette  Déclaratioot  il  fit  fen- 
rir  ^  la  Chambre,  qu'elle  avoit  excédé  fon 
pouvoir»  dans  la  matière  &  dans  la  forme: 
jbns  Ift  nutieie  >  eu  détennimuic  >  de  b 
ftule  autorité ,  des  chofes  en  fait  de  Reli- 
gion; dans  la  forme,  en  voubnt  qu'une 
Déclaration ,  qui  n'avoit  point  eu  la  con- 
currence de  la  Chambre  Haucet  eût  Ibrce 
de  Loi. 

Te  d'Odobre,  on  remit  fur  le  tapis 
le  BiU  qui  excluoit  les  Ecclcfiaftiques  de 
tous  Emplois  temporels.  Après  pluileurs 
Difcours  pour  &r  contre  ,  on  réfolut  de 
pourfuivre  en  Juftice  les  Ëvéques-  qui  a- 
voient  aflîdé  à  b  dernière  ConvoCadoo* 
A  de  pouffer  le  Bill  qui  les  pnvoit  du 
Droit  de  féance  au  Parlement.  Pour  cela , 
les  Communes  ayant  demande  une  Confé- 
rence aux  Seigneurs  ,  Pjm  &  Séùitt  Jean 
furent  chargez  de  leur  expofer  les  deman- 
des de  la  Chambre  PiafTc  ,  &r  les  raifons 
fur  lesquelles  elle  fondoit  fe$  demandes. 

Elle  demandoit  ;  Qjie  les  treiie£y|ques» 
qui  étoient  accufez  devant  la  Chambre 
Haute  pour  avoir  fait  des  Canons  dans  la 
dernière  Convocation  ,  &:  pour  les  avoir 
Ait  exécuter»  fulfent  privez  du  Droit  de 
donner  leur  voix  dans  k  Parlement  :  Que 
tous  ks.  Evéquç»  Êiffent  exclus  du  Droit 
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de  vottr  fur  PAâe  intitttlé  *  ,A  fmr  CHARLtt 

éMf  k$  voix  des  Evèijiut  ànu  k  ^' 
yffffif ,  que  le^  Communes  km  avoient  en- 
voyé. 

Lâ  |nenuete  demihde  éton  fondée  fur  ce 

qu'en  faifant  de  nouveaux  Canons ,  ils  s'é- 
toienr  emparez  du  Pouvoir  légiflatif ,  qui 
ne  leur  apparcenoit  pas  ;  &  qu'outre  cela» 
ils  avaient  abofé  de  ce  Pouvoir»  en  fttânc 
des  Canons  contraires  aux  Loix.  La  fécon- 
de ctoit  fondée  fur  ce  que,  n'ayant  pas  un 
Droit  inhérent  de  féance  au  Parlement,  les 
Aftes  faits  fans  eux  ne  pcrdoicnt  rien  de  ' 
leur  bonté  ni  de  leur  validité ,  comme  on 
kprouvoit  par  plufieurs  exemples.  Cette 
affaire  n'alla  pas  plus  km  akrs ,  parce  que 
les  Evcques ,  qui  fê  trouvoiene  dans  là 
Chami)  c ,  y  mirent  obihcle. 

Quoique  les  GrieS  paflèz  fuiTent  à  peu 
près  répara  ,  k  fiaHenient  n*étoit  pas  en- 
core content.  H  §é  définit  tellement  du 
Roi ,  qu'il  crv.r  n'avoir  rien  fait ,  s'il  ne 
prenoit  des  précautions  pour  l'avenir»  & 
s'il  ne.mettoit  ce  Prince  hors  d'érat  de 
pouvoir  déformais  abuicr  de  fon  autorité. 
La  vérité  efl: ,  qu'il  en  avoit  tant  fait ,  de 
l'aveu  même  de  CUreadon  qui  lui  étoit  tout 
dévoué,  qu'il  y  auroitco  de  l'imprudence 
à  fe  renacttre  à  fa  difcretion.  Mais  il  faut 
dire  auflï,  qu'il  y  avoit  dans  le  Parlement, 
des  gens,  aux  deflfeins  (êcrets  de^uels  l'a- 
baîflëment  du  Pouvoir  Royal  étoit  abfolu- 
ment  i^ceffaire.  Il  efl  vrai  auflî ,  qu^ils 
n'étoient  pas  en  grand  nombre  ;  6c  s'ils  en* 
Crainevent  les  atuies  dans  knr  fênrimait, 
oe  ne  fiic  pas  par  h  pluralité  des  voix ,  ce 
ne  fur  que  par  la*  fÛidité  &  la  force  de 
leurs  raifons. 

Il  n'étoir  donc  plus  quedion ,  apris  ce 
que  le  Parlement  avoit  fait  jufqu'ici  pour 
le  bien  public ,  que  de  brider  tellement  le 
Roi ,  qu'il  ne  pût  plus  repirndre  fon  pre- 
mier twif.  Ce  fût  pour  cek  que  lés  Com- 
lAunes  ordonnèrent  au  Committé  qui  «voit 
été  charsjc  de  dreffcr  h  Remontrance  de 
l'Etat  du  Royaume,  de  reprendre  ce  tra- 
vail» &  de  le  perfeflionner.  Le  but  de 
cette  Remontrance  étoit,  de  chercher  qtîc- 
j^Ueau  Râi»  &  d'avoir  un  prétexte  de  dif- 
V  J  fercr 
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Ouin.tt  faer  fâabliflèmentde  feRorfimis ,  kfttde  '  juçeKnc  1e>  plus  propres  ï  arrênr  \»  iBéi-  Chahlë 

I-      chofe  qui  ref^âr  cl  fiire,  &:  qu;  h  Roi  3*:-  vais  dcflcins  des  Papiftes  d'Angleterre,  &  l. 

*^4''    tendoit  avec  impacicnce.  Le  même  Parti,  à  faire  une  forte  cu^rrc  aux  R^ebcHw  d'Ir-  i^ii 

qui  ne  prctwidoit  pas  fe  borner  à  la  repara-  lande.  La  Ciianibic  i  iautc  donna  Ion  con» 

tion  des  iSnAj  ht  réfoudre  de  tnmiOer  à  -  fentement  à  tout  ce  que  h  Chinbie  Biffe 

la  Rcmontr.incc  ,  dans  refperance  que  le  avoit  vote  à  cet  égird;  &  peu  après,  elles 

Roi,  piqué  de  voir  les  intérêts  ncglicez,  s'unirent  toutes  deux  pour  publier  une  Dé- 

feroit  quelque  fàulTe  dénurche ,  qui  don*  datation  pour  faire  favoir  au  Public ,  qu'el"  * 

neroit  lieu  à  l'exécution  du  projet  qu'on  les  «voient  réfolu  d'afTiAer  le  Roi  de  touc 

avoit  forme'.  leur  pouvoir*  i  réduise  les  R.ebdks  d'Ir- 

Une  chofe  vint  interrompre  «  ix»  feu-  lande, 

lement  ce  travail ,  mais  encore  touNs  les  Charles  avoit  an(E  appris  en  EcoITe,  ce 

autres  affaires  des  Communes  :  c'eft  h  Rr»  qui  fé  paflbit  en  Iifanoe^  mais  il  ignorâîc 

bellion  d'Irlande,  dont  la  nouvelle  arriva  que  les  Rebeller  cuflent  manqué  leur  coup 

à  Londres  le  i.de  Novembre  1^41.  fur  Dublin.   Il  6t  aulB-tôc  part  de  ces 

Depuis  la  Révolte  du  Comte  de  Tjrrowy  nouvdks  au  Parlement ,  8e  hn  demanda 

arrivée  fur  la  fin  du  Règne  d'£li(abeth»  fon  fêconn.  Le  Parlement  d'Hcoffe  lui  ré> 

&  qui  avoit  été  heiireufement  appaifcc,  les  pondit,  que  comme  l'Irlande  dépendoit  de 

Irlandois  éioient  demeurez  tranquilles.  Ja«  l'Angleterre  ,  il  ne  pouvoit  prendre  au- 

ques  êr  Chaiks  ne  les  iiK|ttietanc  ni  dam  leurs  cune  réfcdution ,  fans  knw  ce  que  le  Pmv 

biens,  ni  dans  la  Religion  Catholique  dont  lemcnt  Aiffitois  penfoit  de  cette  affaiter 

V           faifoient  profcflion ,  ils  n'avoient  aucun  mais  que  u  ,   après  plus  ample  informa.; 

1  u/et  de  fe  plaindre.  Cependant,  leur  fidélité  tion,  il  jugeoit  fon  fecours  néceffaire  ,  il 

n'en  étdt  pas  moins  fufpeéfcet  &lesVioerois  fèroit  encore  plotAc  prêt  que  celui  d'An* 

u'étoient  pas  moins ,  par  conféqucnt ,  obli-  gleterre. 

j*ez  d'avoir  l'œil  fur  eux.  Enfin  ,  en  Mnrs  Cependant,  cette  Rébellion  dcvcnoit  de 
ou  Avril  1641  ,  les  Iilandois  formèrent  jour  en  jour  plus  confîderablc ,  parce  que 
le  deflèin  de  fecouer  le  joug  Anglois»  de  les  Anglois  dulVfr,  après  avoir  fait,  pen- 
s'emparcr  de-  toutes  les  Places  fortes ,  8c  dant  quelque  tems  ,  fembîant  de  vouloir 
d'^orger  tous  les  Anglois  répandus  en  demeurer  unis  aux  intérêts  de  l'Angleterre» 
Irlande.  Au  joiu-  marqué ,  qui  étoit  le  fe  joignirent  aux  Irlandois.  Ces  Anglois  du 
}  d'Oâobre,  ils  en  vinrent  à  l'exécution  ;  Pde  «oient -les  defcendans  des  anciens  Con- 
fie on  prétend,  que  ce  jour-là ,  ou  les  fui-  querans  de  l'Irlande,  qui  s'ctoient  établis 
vans»  ib  firent  périr  plus  de  quarante-mille  dans  ce  Royaume  du  tems  d'Henri  II., 
PrateAsuis  Anglois*  Mais  îh  manquèrent  éle  qui  étoient  toujours  demeurez  Cadio1î> 
kur  coup  furie  Château  de  Dublin,  qui  qucs.  Leschofes  étant  en  cet  état,  l'Irlan- 
étoit  plein  de  munitions  de  i^uerre  &  de  de  avoit  befoin  d'un  prompt  &r  puiflant  fe- 
bouclù,  parce  que  les  Lords-Juilices,  qui  cours.  Les  Lords-Judices  ne  celfoientde 
avoienc  découvert  le  complot  le  lah*  lepreflêr;  le  Roi  le  foNicicoit  Ibrtement  s 
d'auparavant ,  y  mirent  ondre  par  leurs  6c  le  Parleoient  lui-même  téouj^noît  une 
foins,  en  l'abfence  duComce de  Leicefier»  envie  extrême  de  mettre  ce  Royaume  à  la 
Viceroi  de  l'Ifle.  raifon.  Cependant ,  on  ne  fit  jamais  que 
Les  SeigneuR  du  ConfeU  Privé  ayanf  <fcs  elibrts  lents  Se  médiocres»  pour  le  ré- 
porté cette  nouvelle  aux  Communes ,  elles  duire. 

en  furent  très  concernées  8c  très  effrayées:  La  raifon  de  cette  fifoideur  cfî^,  l'extrê- 

raais  elles  en  furent  en  même  tems  fi  indi-  me  défiance  où  l'on  étoit  du  Roi.  Les 

cnées  cohtre  les  Rebdies,  que  s*étant  <îir  Communes  ayant  réfolu  «  pendant  fon  ab- 

le  champ  tournées  en  grand  Committé,  fcncc ,  de  le  dépouiller  d'une  partie  de  fon 

elles  prirent  toutes  les  léfolutions  qu'elles  pouvoir,  ks  uds  dans  la  vue  die  i'empcclur 

d'en 
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fifiBfrff  d*ciî  flbnér  \  Pavcnirt  tct  mtics»  oiitie  ce 

L  motif,  ayant  defTein  de  le  mettre  hon  d'é- 
ll^r  tat  de  s'orpnfer  .-îti  chnnj^fmcnt  qu'ils  mé- 
ditoienc  de  faire  dans  le  Gouveiiicmenc  de 
PEçlifê;  les  C0111111UMS9  dis^je,  pour  par- 
venir à  leur  but  général  ,  de  diminuer 
Taurorité  du  Roi ,  fiifoienr  travailler  à  une 
Remofurance  de  l'Etac  du  Koyaume»  pour 
s*ai  lérvir  en  tons  ëe  lieu*  Qr«  pendant 

qu'on  cfl  occupé  i  ce  tnvnil ,   8c  q-i'nn 
prend  des  mefures  pour  exécuter  le  deilem 
de  brider  le  Monarque,  on  voit  tout  d*nn 
coup,  8c  fans  aucun  fujct,  ki  Irhndois  fe 
révolter,  &  faire  une  horrible  boucherie  des 
Proteftans  Aœlois  répandus  dansle  Bitu- 
me. Cette Rèoeflion en  dle-nênet  êiém 
ks  dfCooftances  où  elle  éclatoit,  paroiflbit 
tcHement  faite  à  la  main  pour  favori  fer  les 
defleins  du  Roi ,  &  pour  rompre  les  me- 
fnies  da  Parlônent,  qu'il  n'efl  pas  furpre- 
nant  que  ks  Communes  ayent  agi  molle- 
ment contre  les  Irlandoi?.  Pour  furcroit  de 
motifs  au  foupçonj  les  Kevoltez  s'avtfent 
de  publier  »  qa*tl9  agiflênt  par  ordre  dn 
Roi  ;  ils  fe  qualifient  d'Armée  de  la  Rei- 
ne; &  rcpandent  d-.n--  tout  le  Royaume 
des  Copies  d  une  pretcnauc  Commiflion 
Ibus  le  Grand  Sceau ,  qu'ils  difênt  tenir  du 
îl  i ,  p-i;r  erre  nutorifêz  à  prendre  les  ar- 
mes- Il  faut  avouer,  qu'il  y  avoit  en  tout 
cela  quelque  chofe  de  bien  furprcnant  ,  & 
di  rrc  propre  à  faire  de  profondes  impref- 
fîons  dans  l'tTprit  de  ceux  qui  n'ctoicnt  pas 
prévenus  en  faveur  du  Roi  »  &  qui  le 
croyoient  capable  de  totit  ofèf  ■pont  evker 
la  contrainte  qu'on  lui  prc'paroit.  A- la  vé- 
rité, les  •lens  fages  &  modérez  ne  l'accu- 
fbient  pas  du  Maflkre j  mais  ils  ne  laiiToient 
pas  d'avoir  da  panchamt  à  ooiie»  qu'une 
Révolte,  dans  ks  conjonftuics  de  celle-d» 
n'étoit  pa«;  un  pur  effet  du  mécontente- 
ment des  Irlandois  ^  8c  cju'il  n'étoit  pas 
impoflible  que  le  Roi  l'eût  exeitée  >  pour 
occuper  ailleurs  le  Parlement.  Charles,  qui 
favoit  tout  ce  qu'on  difoit  de  lui  i  cctre 
Occafîon  ,  faifoit  tout  ce  qu'il  pouvoir 
pour  Je  juflifier    en  preffant  le  fecours 
d'Irbnde.  Ses  follicitations  faifoient  pour- 
tant peu  d'tfkt  y  parce  qu'on  s'iai^iomt 
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qu'il  ne  cbercbok  mtï  dSt^  l'Angle-  charlm- 
terre  de  Troupes»  &  i.l'^uifer  d'argent     I.  ■ 
jMjr  cette  guerre,  pour  en  avoir  enfuite  rai-  i^s^ 
fon  plus  facilement.   De  là  vint  le  peu 
d'efforts  que  l'Angleterre  fit  l?oittre  les  Re- 
belles d'Irlande. 

'  Il  f-ut  convenir,  que  fî  les  Trlandois 
ont  jamaii  eu  une  Commiffion  du  Roi 
pour  prendre  les  annes  r  ce  ne  peut  au 
moins  être  celle  que  Rufiwertb  9  inférée 
dans  fes  Coliedions ,  attendu  qu'elle  parle 
au  1, d'Oâobre  i<f4 1 ,  de  l'ufurpationde la 
Souveraineté  faite  par  leFatImient,  en  éia- 
bliffant  dc^  Gouverneurs ,  des  Commin» 
dans*  &  des  Officiers  dans  les  Places  ;  ce 
qui  n'arriva  qu'au  mois  d'Odobre  1(542. 

Quoiqa'ilenibît»  cette  prétendueCom* 
mifTion  fit  un  très  mauvais  effet  pour  le 
Roi ,  contre  la  Religion  duquel  on  étoit 
d^  prévemi  «  &  qui  n'avoit  jamais  rien 
fait  pour  guérir  cette  prévention.  Le  M$f- 
facrc  d'Irlande  faiTant  craindre  aux  Ane;loi*s 
un  fêmblable  complot  contre  eux,  ik  n'en 
furent  que  plus  lètmes  dans  leurs  réfolutions. 
Et  quoique  le  PaHenene  ne  pnfût  pas  làiie 
îrrandc  attention  aux  calomnies  qui  fe  pu- 
blioicnt  contre  k  Roij  cependant,  la  dé- 
fiance oh  il  ^toit,  l'empêcha  de  d^rnir 
rAn[;krcrre,  de  peur  de  furprife.  Cette 
défiance  mcme ,  bien  ou  mal  fondée ,  & 
que  ceux  qui  dir^eoicnt  les  affaires  du  Par- 
kment  exagement  encore,  kur  fêrvit  è 
fortifier  le^  craintes  8c  les  foupçons  de  ceux 
qui  n'étoient  perfuadez  qu'à  demi,  &  à 
leur  faire  (Sentir  la  néceffité  de  brider  le  Roi, 
&  de  k  mettre  bon  à^éat  d'exécuter  fa 
defleins. 

Mais,  quoique  le  Parti  qui  vouloir  (II- 
minuer  k  pouvoir  du  Roi  fût  en  affcz 
bonne pofmre  dans  k  Parlement,  il  n'ctoit 
pourtant  pas  encore  en  état  de  lever  le  maf- 
que.  Il  avoit  befom  de  préparer  la  matier^ 
lantde  en  fàtfânt  fouer  fc  reilbrt  des  Âbup- 
çons  8c  des  craintes,  tantôt  en  engageant 
la  Chambre  dans  des  démarches  qui  h  con- 
duifoient  infenfiblement  au  but ,  qui  n'^ 
toit  connu  que  du  Parti.  I>ans  cette  vue» 
fous  prétexte  de  remercier  le  PaHenient 
d'£c(mè  du  fecoius  qu'il  avoit  offîat  con- 
tre 
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Ç^HHljytre  l'Irlande,  Bc  de  traiter  avec  lui  fur  ce- 
I.  h,  ils  engagèrent  les  Communes  i  envoyer 
i6^i.  à  leur  Committé ,  qui  avoit  fuivi  le  Roi 
en  Ecoflei  certaines  Inflruâiom»  qui  ne 
pouvoient'  qu'Être  trh  mortifiantes  pour  ce 
Prince.  Cesinftruâions  portoienc:  De  de- 
mander l  Charles ,  de  Ce  èêfmt  des  tnatif 
vais  Confeillers  qu'il  avoit  auprès  de  lui* 
auxquels  elles  attribuoient  la  Rébellion 
d'Irlande  »  6c  qui  poitnoiait  fe  fervir  de 
l'argent  qu'oit  tereraie  pour  VétoaStr,  non 
Umtsiaeat  à  encourir  les  Rebelles ,  mais 
encore  à  en  fomenter  une  pareille  en  An- 
gleterre: De  lollicicer  ce  Prince,  à  ne  met- 
tre 6  confiancet  9elnt  prendre  confdl, 
que  de  gens  approuvez  par  le  Parlement  : 
De  lui  dire  ,  qu'en  cas  de  refus ,  il  ne 
trouvât  pas  mauvais,  qu'elles  priflent  les 
meTiires  an'dlei  trouvenuent  necefliins  ï. 
la  fureté  du  Royaume,  &  qu'elles  miffent 
les  fommes  deftinées  à  la  rcduiftion  de  1'  [r- 
lànde  >  entre  des  mains  qui  leur  en  ren- 
droient  un  fidèle  compte.  Ce  même  Com- 
mitt<!;  croit  chargé  de  reprcfenter  au  Roi 
de  leur  part  :  •»  Quelles  ne  pouvoient  fe 
„  refTouvenir  qu'avec  douleur ,  des  mifè- 
ff  lett  des  charges  »  des  troubles  qui  a- 

voient  en  dernier  Heu  a£Eligé  les  Sujets 
M  du  Royaume,  &  ks  avaient  mis  à  deux 
M  dcNg:t9  de  leur  raïne  :  Qye  tout  cda  sPé- 
„  toit  fait  par  les  artifices  &  par  ks  mau- 

vaifes  pratiques  de  caix  qui  avoient  été 

admis  aupr^  de  ù  perfonne  t  6c  aux- 
„  queb  il  avoit  «onfié  les  Emptois  les  plus 
„  importans:  Que  ces  perfonnes  avoient 
„  favorifé  le  Papifme ,  la  SuperfVition ,  les 
,  9,  Innovations  ;  renverfé  la  Religion , 
^  l'Honneur  &  h  JofKce;  lêrvi  d'Agens 
^  aux  Princes  Enangers  ,  pour  avancer 
„  leurs  defleins ,  au  grand  danger  f^ 
„  Perfbipe ,  de  fa  Couronne ,  de  ia  Di- 

pâtéf  de  fon  Peuples  Qji'ik  avoient 
fy  été  les  auteurs  du  fcandale  Se  des  jalou- 
„  (îes,  entre  le  Roi  ôc  (es  Sujets:  Qu'ils 
„  étoient  ennemis  de  la  paix,  de  l'union, 
„  de  h  concorde,  entre  le  Roi  &  fon  Par- 
„  lemenr ,  qui  font  les  fondemens  les  plus 

foUdes  de  ia  grandeur  &  de  £i  gbire: 
„  Qye,  par  kucs  oopiiâli  &  par  Jetas pca< 


»>  tiques,  les  grandes  fommes  qui  ont  ét^CHARLÏif 

exigées  drs  Si:im ,  avoient  été  confu» 
,,  mécs  lans  aucun  avantage  pour  le  Roy-  *^4'*- 
M  aume,  èc  uniquement  pour  exécocer  oes 
defTeins  qui  Te  font  trouvez  préjudicia- 
„  bles  i  l'État  :  Qye  ,  pendant  qu'elles 
„  avoient  travaillé  à  foutenir  le  Roi,  &  â 
pio^  ce  qu'il  y  avoit  de  mauvais  &  de 
„  corrompu ,  ceux  de  ce  Parti  avoient  fait 
„  leur  efforts  pour  abolir  >  par  la  force  8c 
M  par  h  vîolenoei  la  liberté  du  Paiement, 
M  êe  pour  mettre  en  rifi|ue  ceux  .qui  fém 
„  toient  Qppoléz  à  CCS  mauvailcs  ptatii* 
„  oues. 

Il  eftaiië  de  lèntir  le  bot  de  «es  plaiatet 

ameres  :  on  voit  bien ,  qu'on  n'eog^iigBOite 

les  Communes  i  crier  H  haut ,  que  pour 
préparer  le  chemui  à  la  Remontrance  9  &  y 
difpoftr  les  elprits. .  En  efiêe,  die  fiit  lue 
dans  la  Chambre  Baffe ,  le  i  z  de  Novem- 
bre ,  &  y  trouva  de  terribles  oppofitions. 
Ceux  qui  ne  l'approuvoicnt  pas ,  dilbient» 
qu'il  étoit  inutile  de  rouvrir  des  playcs,  à 
1:î  g-uerifon  defqudles  le  Roi  avoit  confcnti 
de  bonne  gace  ;  que  cela  ne  ferviroit  qu'à 
augmenter  l'aigreur  entre  le  Roi  &  le  Par- 
lement. Mais  c'étoit  jugement  cette  nifôn 
qui  portoit  le  Parti  contraire  à  appuyer  la 
Remontrancev  parce  que  cette  xUvuîon  en- 
tre le  Roi  de  k  Failenient  lui  êtmt  nécet 
faire  ,  pour  cngiger  les  deux  Chambres  à 
diminuer  le  pouvpir  du  Roi.  Peut-être  que 
ce  delTein  n'étoit  ni  juAe  en  lui-même» 
nt  nécel&tre  au  bien  du  Royaume  ;  peut- 
être  même  i  que  le  Parti  qui  l'avoit  en 
vue ,  n'avoit  pas  uniquement  le  bien  de  la 
Patrie  pour  objet.  On  ne  peut  pourtant 
pas  nier ,  qu'ils  ne  fê  fendaflênt  fiir  des 
raifons  très  plaufibles ,  &  que  le  Parti  ft- 
vonb'.c  à  l'autorité  du  Roi  avoit  très  peu 
de  lurcrc  qu'il  n'en  abuferoit  pas  à  l'ave- 
nir ,  comme  il  avoit  fait  par  le  paflPé.  En- 
fin, il  fv.r  pourtant  décide,  à  la  pluralité 
des  voix,  que  la  Remoatraoce  feroit  pré- 
fentée  au  Roi. 

Dès  qu'on  eut  pris  cette  réfolution, 
HtntbcUn  propofa  de  faire  imprimer  la  Re- 
montranjce,  avant  que  de  la  préfênter.*  Son 
ddièin t  à:  càm  de  iboFuti,  étoit ,  qu'd* 

k 
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C^&Lis  ^  ^       ^            Peuple  »  afin  de  les  £  véques  foffent  dépoufllex  dn  Droit  de  GBAftLB 

I.      rirriter  de  plus  en  plus  contre  ce  Prince,  féance  dans  le  Parlement  :  Qp*on  leftiM- 

tifi*    Quoique  cette  propofîtion  fût  contre  les  gnît  !e  pouvoir  exccfftf  qu'ils  avoient  «fur-  *^4>*» 

règles,  elle  pafla  pourunt,  malgré  les  for-  pé  Air  le  Clergé,  au  préjudice  des  Loue , 

tes  oppoTitioas  qa*dle  leocoatia.  Quelques  &  de  h  jufte  Liberté  du  Peuple:  ^'oa 

oppofans  voulurent  proteller-^ontre  :  mais  abolît  les  vexations  qu'ils  avoient  intraduï* 

h  Chambre  Baflc  n'admet  point  de  ptotef-  tes  par  rapport  ^  h  Religion,  au  Gouvcr- 

uuons.  nement  de  1  Egiiie  ,  &  à  la  Difcipiine: 

Le  15  de  Novembre  ,  le  Roi  arriva  Qii'on  fupprimât  ks  Cérémonia  non  né- 

d'Ecolfe,  &  fut  très  bien  reçu  i  Lon:^rr-i,  celfaires  ,  qui  pourtant-  fcandalifoient  les 

oh  il  dîna.  Il  ne  fut  pas  plutôt  à  VVhite-  confcicnces  délicates  &  fcrupuleufes.  Cela 

hall,  que  le  Comte  a'Eflex  lui  remit  fa  vouloit  dire,  dans  leur  fecrete  intention, 

ConimiiTion  de  Général  des  Forces  au  Mi-  qu'il  confentît  à  l'abolition  de  l'Eplscopat» 

di  de  b  Trente.   AulTi-tôt,  Charles  ôta  &  à  la  fupprefïion  du  Livre  des  Prières 

k  Garde  qifê  ce  Comte  avoit  donnée  au  Communes.  Voilà  »  à  peu  près ,  le  précis 

PukBMDt.  Les  deux  Chambres,  qui  tou-  deh  Requête; 

kient  touiours  entretenir  les  craintes  de  ks  A  T^pid  de  h  Rcmontnincc ,  qui ,  \ 
foup^ons  du  Peuple ,  la  redemandèrent  par  proprement  parler,  n'étoit  que  l'Apoloqic 
detùc  fois,  fans  pouvoir  rien  obtenir.  Les  de  la  conduite  des  Communes,  c'étott  un 
-  Communes  n'tnnfleient  pas  davant^  fur  fcng  détail  des  enrreprilès  du  Roi  fur  ks 
cette  demande;  mais  elles  lui  firent  préfen-  Libertez  de  la  Nation,  pour  établir  kPou- 
ter,  à  Hamptonconrt  où  il  étoit,  la  Rc-  voir  arbitraire.    Pour  cela,  on  remonte  à 
montrance  en  queiliun,  avec  leur  R.equê-  ^la  première  année  de  fon  Règne,  &  onk 
te.  Ce  fiirent  ces  deux  Pièces  qin  kvieicnt  *fmt  jufqu'à  fon  retour  d'Ecoflè.  Par-touc 
l'Etendart  Je  h  .^ividon  entre  le  Roi  &r  le  en  fiîr  voir ,  que  l'TItat  a  fouffcrt  de  fa 
Parlement,  comme  les  ennemis  de  ce  Prin-  mauvaife  Politique,  foit  par  les  guerres 
ce  s'y  étoient  attendus.  contre  rEfi»gne  &  la  France  ,  déclarées 
La  Requête  n'étoit  qu'un  préparatif  \\k  mal  i  propos ,  &  terminées  par  impuiflànce 
Remontrance ,  qui  ne  s'adrclToit  pourtant  de  les  foutenir  ;  foit  par  les  mauvais  moyens 
pas  au  Roi ,  mais  au  Peuple,  pour  lui  re-  empbyez  pour  avoir  de  l'ai^t ;  les  caf- 
mettre  devant  ks  yeux  toute  la  mauvaife  ilKiona  pei^iétuelks  des  Parkmens  ,  parce 
conduite  de  ce  Prince,  depuis  qu'il  étoh  ott'il  ne  les  trouvoit  pas  favorables  à  fon 
fur  le  Trône,  jufqu'  à  ce  dernier  Parlenient;  deiïcin  de  dc'truire  les  Privil^es  &  les  Li- 
ce qui  ne  pouvoit  que.  lui  infpirer  beau-  bertez  de  la  Nation.  En  un  mot,  tout  ce 
COI»  de  haine  &  d'indignation  contre  lui.  que  Ton  avoit  reproché  jufqu'ici  \  Char- 
Magfé  cela  ,  les  Communes  ne  cefToicnt  les ,   &  qui  avoit  grolTi  le  nombre  des 
de  vanter  la  droiture  de  leurs  intentions,  Griefs,  y  cfl  mis  devant  les  yeux,  fans  au- 
&  de  proteftcr,  qu'elles  ne  s'en  preooient  tre  adoucillement  ,  que  d'en  accufcr  fes 
point  i  lui,  des  maux  dont  k  Royaume  Mtniftres,  c'eft  à  dire»  lui-même,  finis 
éroit  affligé;  mais  aux  pernicieux  Confeil-  leur  nom.  Enfuite,  les  Comm\ines  repré- 
1ers  qu'il  nvoït  trop  écoutez  ,  &  qui  c-  Tentent  la  manière  dont  elles  s'y  lont  prifës 
toient  II  caak  de  tuut  le  mal,  par  l'abus  pour  remédier  à  tant  de  maux;  les  peines 
affreux  qu'ils  avoient  filt  de  fon  autorité,  qu'elles  ont  eu  pour  en  venir  à  bout  ;  ks 
On  lui  demandoit,  de  ks  clufïïr ,  &  de  obflAclc':  &  les  oppofitions  qu'elles  ont  eu 
ne  prendre  auprès  de  lui  que  des  ^ns  en   à  furraonter;  la  malignité  avec  laqueUe  on 
qui  k  Parlement  pût  preuan  cmmances  a  cherdié  à  nmrcir  tout  ce  qu^eles'one 
Qiie«  pour  lé  garantir  des  efbm  que  les   fait  pour  k  bien  public  ;  rimpoffibillté 
mal-intcntionnez  faifoient  pour  rétablir  k    d'achever  ce  qui  reftc,  \  moins  que  tout 
Papisme,  on  k  pcioit  de  conlcntirt  que   ce  qui^fent  k  Papisme  &  l'Episcopat  ne 
TmtitL  X  Ibic 
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CvA«L«i  (bit  àboU.  Pour  dire  h  cbofe  en  peu  de 

3       mots  >  atte  Remontrance  étoit  un  vni 
.  »04**    Fnaiim,  ou  Manifcfle  contre  le  Roi ,  fous 
le  nom  de  fesConfcillers,  de  fe.  Miniltr», 
de  €e  qu'oti  éi^kne  le  Pxû  imUimen- 
noani. 

Il  y  avoir  dan?  la  Requête  8r  dans  la 
Remontrance,  des  chofes  fiprelTantes,  que 
fc  ne  put  pas  fe  difpenfer  d'y  répon- 
dre quelque  chofe,  quand  ce  n'auroit  été 
<}iie  pour  éviter  de  pimirre  convaincu.  Il 
commença  par  répondit'  à  la  Requête;  êc 
après  s'être  phint  qu'on  lui  avoit  manqué 
de  rcrpc^î: ,  en''rend.int  la  Remontrance  pu- 
blique avant  qu'elle  lui  eût  été  préfentt^ , 
il  dit  :  „  Qu'il  ne  favoit  ce  que  c'étoit  que 
ft  ce  Parti  mal-intentionné ,  dont  on  pré- 

tendoit  qu'il  avoit  été  mis  des  Mem- 
fy  bres  dans  fon  Confeil  Privé»  auprès  de 
a  Tes  Enfti»»  9e  qui  rilchoit  de  mfhaitt 
„  la  conduite  du  Parlement.  A  l'égard  de 

la  Religion ,  il  dit ,  qu'il  avoir  toujours 
t,  été,  &  qu'il  feroit  toujoun  prêt  à  con>. 
5>  oottrir  1  tout  ce  qui  lèfoit  néeeflnre 
>»  pour  la  conrervatiûn  de  11  paix  &  de  la 
„  fureté  du  Royaume  ,  contre  le  Parti 
)t  Papitte,  '*  Il  ne  dit  rien  de  précis  fur  la 
demamte  de  priver  les  Evâques  du  Droit  de 
fcance  au  Pailcrncnt ,  non  plus  que  fur  la 
néceiïité  de  diminuer  le  pouvoir  exorbitant 
du  Clefj^c.  Il  dit,  *'  qu'il  vouloit  bien 
n  contnbUier  I  la  ftippreuion  des  Innova- 
3,  rions  contraires  aux  1  oix:  "  (Mais  il 
étoit  quefHon  de  favoir,  s'il  croyoit  qu'il 
en  eût  été  introduit  quelqu'une  ,  lui  qui 
prétendoit  que  la  Religion  Anglicane  éeott 
fî  pure ,  &  qui  vouloit  la  foutcnir  toute 
fa  vie>  de  tout  fon  pouvoir: )  „  Qu'il  e'- 
,t  toit  prêt  \  atiandonner  ï  k  Juftice,  fes 
„  Comêillets  Prives ,  que  l'on  purroic 
»>  prouver  être  mal-intentionncz  8i  Papif- 
ft  tes  >  quoiqu'il  n'en  connût  aucun  de 
ft  tel:  Mah  qu'il  prétendoit  ft  confcrver 
t,  k  droit  de  les  choifir,  qui  étoit  infépa- 
*«  rable  de  h  Couronne;  &  qu'il  feroit 
,»  attentif  à  les  choiiîr  fans  reproche.  ♦* 
Pour  ce  qui  eft  de  la  demande  de  ne  pCMnt 
aliéner!'  T  rrc?  que  l'on  confifqucroit  fur 
lcslilaacloisR.el3dk$ ,  il  répooditj  g»  qu'il 
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ne  lèroittemsdeibi^)  cela,  que  lors-  Charlki 
M  que  l'Irlande  auroit  été  ramenée  ï  fonde-  I- 
„  voir;  I  quoi  il  exhortoit lc5  Communes  l^^i* 

de  travailler  fans  délai.  "  En  un  mot ,  fa 
Réponft  ëtoit  conçue  en  termes  û  g6ié- 
raux  Se  fi  ambigus  y  qa'die  ne  Pengi^eoic 
à  rien. 

La  Réponfe  à-  la  Remontrance  fc  fit  un 
peu  plus  longrcmi  aftendre«  &  ne  fut  pas 
plu";  propre  à  difculper  le  Roi.  Il  ne 
fe  dcfendoir  point  de  ce  qu'on  lui  repm- 
choit  toucliant  les  quinze  premières  années 
de  [fon  Règne  ;  &  il  dit,  „  qu^l  avoîl  ré- 

r->1ii  de  redrelTer  dcl'ii-mcme  ce  cy.ii  :rv'~ir 
),  déplu,  quand  le  Parlement  ne  s'enlcrojt 

pas  mêlé:  Qu'il  comprcnoit,  que  l'on 
M  fe  plaignoit  au  fujet  de  la  Religion ,  des 
„  T. ibcrrcz ,  ^  des  intérêts  temporels  :  Que 
„  l'on  craignoit  le  rétablilTement  du  Pa- 
„  pisme ,  &  l'intKxiaâion  de  certaines 
'„  Cérémonies  qui  allarmoicnt  lesconfden* 
„  ces  tendres  :  Que  cependant ,  il  ne  croy- 
,»  oit  pas  avoir  jamais  rien  fait  qui  fût 
n  rendre  fa  Religion  fufpeâe.  Mais  icit 
il  changeoit  l'ént  de  la  queftîoni  car  on 
ne  l'accufoit  pas  d'être  Papifte  ;  on  lui  re- 
prochoit  feulement,  de  protéger  les  Papif- 
tes  :  êe  c'eft  cequî  étak  de  notoriété  pu- 
blique.     II  confentoit   avoir  des  ^rds 

pour  les  confrienre*:  délicates:  "  mais  il 
y  mettoit  tant  de  lelliictions ,  que  cette 
condffcendance  fe  réduifoit  à  rien,  n  H 
n  fe  p1ai[^noit  de  la  liberté  que  le;  Mi- 
I,  niftres  (e  donnoient,  dé  prêcher  &.  d'é- 
,i  crire  contre  le  Gouvernement  Se  1« 
9,  Loix.  **  Apparemment ,  qu'il  vottloie 
parîcr  de  TEpiscopat  &  des  Canon*;,  qu'il 
avoit  voulu  faire  recevoir  en  EcoflTe,  & 
t^ue  ce  reproche  tonbofC  fur  les  Presbyté- 
riens. Il  dit  enfuite,  »  qu'on  avotc  tort 
„  de  fc  plaindre  de  lui ,  par  rapport  aur 
„  Libertés  &  aux  intérêts  temporels» 
„  puisqu'il  avoit  donné»  àe  bon  cceiir» 
„  ma  confëntemcnt  ï  toutes  bs  Loîx  qui 
,,  venoient  d'être  faites  pour  mettre  l'un 
„  &  l'autre  en  fureté:  Qjie  puisqu'il  avoit 
„  conlénti  aux  Partemens  triennanxt  i  h 

fupprefïïon  du  Tonnage      Pondre  ,  \ 

l'abt^tion  de  la  Haute  Comaiiflicn  fc 

„  de 
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Charles»»  ^  Chambre  EtoiléC)  il  croyoit  que 
I.  9$  fon  devoir  être  tranquille  fur  le  Pou- 
i64i* .  f,  voir  arbitraire,  nui  ivnir  fi  fort  allarmé: 
M  Qp'U  étoit  crès  étonné  qu'on  fe  plaignit 
n  4e  k$  Mtniflres,  puisqu'il  n'avcHt  fa» 
n  mab  mis  dans  ces  Places  éminentes ,  que 
ti  pen<;  d'anc  probité  avérée:  Que  fi, 
»,  pourtant!  il  s'ètoit  trompé,  il  feroit  le 
>,  premier  i  kl  abandonner  à  la  Juftice; 
«»  mais  qu'il  fi'étok  pas  jude»  que  parce 
„  qu'il  n'avoif  pas  choifi  pour  fes  Mi- 
})  niih-es  ceux  que  leiur  ambitioa  y  faifoic 
n  alînrer  »  on  mit  tout  en  omvie  pour  k 
,f  décrier.  Se  pour  mettre  le  feu  dans  le 
M  Royaume:  Qii'il  érott  réfolu  d'accorder 
y,  coûtes  les  demandes  raifonnables  qu'on 
9»  hn  ftroitt  9c  d'obfaw  kiMDSinc  très 
jf  religieufemcnr  Ic^.  Loix  ;  mais  que ,  pour 
„  le  bonheur  commun ,  il  faloit  auirj  que 
»,  tout  le  monde  les  obfcrv'àt.  "  Toutes 
ces  protneffes  générales  &  vagues  n'étoient 
pas  capables  de  calmer  les  cfprits.  Tl  finit 
par  „  exhorter  le  Parlement,  à  finir  l'afTai- 
te  d'Irlande ,  à  laquelle  il  afliin  qu'il  étott 
prêt  à  concourir  de  font  fon  pouvoir; 
&  il  protefta ,  que  ce  n'éroit  pas  fa  fau- 
te ,  Cl  elle  n'étoit  pas  encore  alToupie. 
Qjioic^ue  cefte  Réponfê  \  h  Renaon» 
«nnoe  Inr  courte,  &  peu  fatisfaiiànte  par 
rapport  à  tant  de  chefs  qui  y  étoient  avan- 
cez contre  lui;  cependant,  ce  ne  fut  qu'à 
h  dernière enrêmitë  qa*il  la  donna,  parce 
qu'on  publioit  par-tout ,  que  cette  Re« 
montrance  l'avoir  réduit  au  filence.  Cette 
dfénarche  haute  &  (iere  des  Communes, 
d'avoir  «endn  pcMique  malgré  lui  une  Pie- 
ce  nii  il  éyyiT  Cl  peu  mâMgë»  lui  donna 
terriblement  à  penfer. 

Le  z  de  Décembre  ,  le  R.M  s'écant 
rendu  au  Parlement ,  l'Orateur  de  la  Cham- 
bre BafTe  lui  prcfcnr?.  l'Aftcquî  ordonroir 
le  payement  du  TmM^e  tîr  PvnU^  pour 
quelqoes  mois,  8ro&  ce  Prince  leoGonoi^ 
loit,  que  ^ufqu'alors  il  n'avoit  co  ntd 
pouvoir  légitime  df  lfv;r  ce  Droit.  Dans 
cette  occalîon,  il  dit  aux  deux  Cham- 
brei  M  «m'il  avoit  Ait  en  Ecoflè  im  plui 
M  loi^  Kjoiir  qn'il  ne  croyoit  ;  mais  qu'il 
9»  n'y  «vok  ym  penia  fou  iera»j  pdaqu'fl 
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„  avoit  laiffc  les  Ecoflbis  cn  paix  &  con- 

M  tem  de  lui  :  Qji'il  âok  xxht  étonné  de  }■ 

„  trouver  à  fon  retour,  l'Angleterre  agi- 

téc  de  craintes  ,  de  foupçons ,  d'allar- 
„  mes  ,  fur  de  prétendus  corapbts ,  qui 
„  avoicnt  obligé  le  Parlement  à  demander 

une  Garde  pour  fa  fureté:  Qu'il  croyoit, 
„  qu'après  avoir,  avant  fou  dcpirr,  éraWi 
S9  iolîaement  ks  Libertez  des  .Sujets,  ôc 
n  donné  m  lifam  cours  aux  Lois,  il  an-.' 
y  roit  dû  trouver  le  Peuple  rnnrmr  ; 
„  Qu'il  cfperoit ,  que  fa  prélence  caîmc- 
n  roit  tout,  puisqu*tl  ne  revenoit  qu'avec 

des  (êntimeos  d'amour  8c  de  paix: 
,,  Qu'il  étoit  fi  éloigné  de  fe  repentir  de 
„  ce  qu'il  avoit  fait  pour  la  fatisfadion 
M  des  Ao^km^  qu'il  le  fèroit  encore  s'il 
„  avoit  à  le  faire  ;  &  qu'il  étoit  prÔt  il 
„  leur  accorder  toutes  leurs  juftes  deman- 
,,  des:  Qu'il  ne  demandoit  qu'une  chofe; 
M  c'eft  qu\m  voulût  bien  agir  pins  n- 
„  vcment  contre  l' Friande  ,  &  traiter  an 
,,  plus  viîte  avec  deux  Commiffaires  en-  " 
„  voj^ez  par  le  Parlement  d'Ecofl'c,  qui 
„  étoieot  venus  avec  hà  pour  cette  tt- 

„  faire. 

Charles  avoit  railon  ,  de  marquer  un 
grand  xèk  pour  te  bien  public ,  pour  tâ- 
cher de  détruire  lei  lâcheufe  impieffions 
de  la  Remontrance.  Mais  ,  par  malheur 
pour  lui,  il  fàbit  que  pour  l'avenir  on 
s*en  fiât  I  fà  parole;  &  k  manteie  dont 
il  l'avoir  tenue  par  rapport  à  la  Requête  de 
Droir ,  h  rendoit  étrangement  fufpeifî:e. 

Le  Koi  ayant  fortement  recommandé  au 
Parietnent,  de  ibnger  I  feoourir  l'Irlandet 
les  dcîiT  Chambres  établirent  d'abtxd  un 
Committé ,  pour  traiter  de  ce  fecours  avec 
les  CoromilTaires  d'EcoIfc.  Comme  les 
Communes  étoient  prévennea  que  te  Roi 
ne  vmiloit  les  engager  h  envovcr  de-:.  Trou- 
pes en  Irlande,  qu'afin  de  dégarnir  (  An- 
gleterre, elles  ne  demandoienc  pas  mieux 
que  de  s'accMnmoder  avec  l'Ecolfe,  pour 
que  ce  Royaume  envoyât  de  (es  Trotipr^ 
en  Irlande ,  &  qu'elles  puflênc  gu-dcr  ks 
kws*  Cck  kur  convenoit  d*autmt  mieux , 
qu'étant  réfolues  à  dépooilkr  k  Roi  d'une 
grande  pettie  de  <bn  pouvoir ,  dfcs  pré- 
X  *  v»* 
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Charles  voyoient,  qu  infailliblement  l'ex^tion  de 
'   I.      leur  deflcifi  entraineroit  une  rupture  entie 
l&fx.    le  Roi  &  elles*  .luqiicl  cas,  cc^  Trempes 
leur  feroient  ablolument  néceflaires. 

Comme»  depuis  la  Remontrance  «  tout 
tcndok  vifiblement  ï  une  rupture ,  les 
Communes  ne  perdoient  pas  la  moindre  oc- 
cafion  de  rendre  le  Roi  (ufpcâ:.  Ce  fut 
dans  cette  vue  qu^dles  firent  déclarer  Dâ- 
miel  O  Neal  ,  qui  avoit  trempé  dans  le 
complot  de  féduire  l'Armée  ,  coupable 
d'uD  nouveau  {m>jet  de  même  nature;  8c 
ceb  pour  Aire  croire  an  Peuple,  que  le 
Roi  perfiftoit  toujours  dans  Ton  premier 
deflein,  de  foumettre  le  Parlement  par  la 
force.  Ce  fut  encore  dans  la  même  inten- 
tion» que,  oonjointeawnt  avec  h  Cham- 
bre Haute ,  elles  s'oppoferent  hautement  à 
h  Liberté  de  confcience  &  à  l'abolition 
des  Loix  pénales,  que  les  Rd>elles  d*Ir- 
kndeavoient  demandées  aux  Lords^Judi- 
ces,  comme  un  Article  Traité  de  Paix. 
Les  Communes  voulurent  perfuader ,  que 
le  Roi ,  qui  favorifint  ks  PapîAes  ,  les 
avoit  pouffez  à  faire  cette  demande ,  dans 
l'Audience  qu'il  avoit  donnée  à  deux  Sei- 
gneurs, que  les  Lords-Juftices  lui  avoient 
envoyez  pour  lui  ftfredes  propofitions  tou- 
chant la  Paix  en  Irlande. 

Le  8  de  Décembre,  Charles  donna  en- 
core une  nouvelle  prife  fur  lui  *  à  l'occa- 
.  lîon  de  fix  Prêtres  condamnez  à  mort, 
qu'il  ne  voulut  j.imai';  faire  exécuter,  quoi- 
que les  deux  Chambres  l'en  follicitaflent 
par  diverfes  fois.  Il  sopiniatra,  fur  de 
nunivaifés  raifons ,  I  vouloir  leur  (àuver  la 
vie  en  les  binniffanf  ,*  ce  qui  fit  un  mau- 
vais effet  pour  lui  :  car  on  voyoit,  que 
dans  le  tems  qu'il  proteftoÎT  de  fis  bonnes 
intentions  pour  l'exécution  des  Loix  ,  il 
*  étoit  le  premier  à  les  violer,  en  accordant 

ia  proteâion  ^  des  PapiIVes  condamnez  (e- 
lon  les  Loix. 

Au  mois  de  Décembre  1^41 ,  il  y  eut 
deux  affaires  fur  le  rnpîs  ,  dans  la  Chambre 
BaiFej  favoir  ,  le  lécours  pour  l'Irlande) 
9c  raccQ&ckMi  contre  les  Bvéques ,  qui 
avoit  été  préfcntée  aux  Seigneurs. 
.  Le  Roi  &  le  Parktaent  conveopient  d« 
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k  oéèeffit^délêcourirl'frknde,  parce  que  Charles 
les  Rebelles  s'y  multipliant  &  s'y  fortifî-  I.  , 
ant  de  plus  en  plus,  il  n'éroir  pas  poflîble  ï<i4t' 
que  les  Lords-Juftices  puffent  leur  réfifter 
encore  loogtenM»  dans  l'état  où  ils  le  trou- 
voient,  La  feule  difficulté  qui  fe  rcn con- 
trôle à  l'envoi  de  ce  fccours,  étoit,  que 
les  Communes  ne  voulant  point  dégarnir 
l'Angleterre  de- Troupes ,  Vouloient  que  les 
(èuls  Ecoflois  fuffent  employez  \  la  ré- 
duâioQ  de  l'Irlande;  au-lieu  que  le  Roi, 
qui  avoit  trouvé  moyen  de  mettre  la  Cham- 
bre Haute  dans  fes  intérêts,  voultMt  que 
les  C  mmnfî  y  filTent  marcher  autant  de 
Troupes  Angloifes  qu'il  en  niarcheroic 
d'Ecoffoifes»  c'efti  ave,  dix-mille  honv> 
mes  de  chaque  Nation/  Et  en  effet, 
quand  la  Chambre  Baffe  propofa  aux  Sei- 
giKurs  de  faire  marchtr  dix-mille  Ecoffois 
contre  les  RdieUes,  ils  v  confêntirKit ,  à 
condition  qu'il  y  roarcneroit  en  même 
tems  un  pareil  nombre  d'Anglois.  Ik  vo- 
tèrent même  pour  la  négative ,  fur  ces 
trob  proportions  :  I.  Si  b  Chambre 
„  confenth-oit  à  l'envoi  de  dix-mille  E- 
„  coffois  en  Irlande,  avant  que  d'être  af- 
„  furée  qu'on  y  cnvoycroit  auffi  dix-mil- 
f9  le  Anglois.  IT.  Si  b  Chanibre  conièn- 
„  tiroît  à  l'envoi  de  dix-mille  Ecoffois, 
avant  que  le  Bill  pour  prcCfer  les  Sol- 
„  dats  eût  paffé.  III.  Si  la  Chambre  fe 
)>  ioindroit aux  Communes,  pour  envoyer 
„  préfentement  dix-mille  Ecoffois  en  Ir- 
„  knde.  «  La  Chambre  Balfe  fît  fês  Re- 
montimces  aux  Seigneurs  fur  ces  Votes , 
fins  pouvoir  les  faire  dunger  de  fcnti- 
ment. 

Pendant  ces  altercations  >  les  Communes 
firem  examiner  les  Papiers  des  deux  En- 
voyez des  E^oids-Juftîces  d'Irlande  an 

Roi ,  qu'elles  avoient  fait  mettre  en  prifbn. 
Ces  deux  Envovcz  étoicnt ,  les  Loros  Dit- 
b»  8c  Téif»  Elles  efperoient  trouver  dans 

ces  Papiers,  quelque  chofe  qiû  pouixotc 

leur  donner  prife  fur  le  Rot. 

Dans  ce  même  rems,  Charles  fit  dire 
aux  Seigneurs  «  qu'il  voulok  bien  lever 
dix-mille  hommes  ponr  l'Irlande  ,  fî  les 
Communes  voubienc  les  entretenir.  Mais* 
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Otâti.iÉ  \  aucun  égard  »  cène  plopofition  ne  con- 

.  venoic  à  ]a  Chambre  Baiïe.  File  favoic 
l6^l-  jjjg^  ^  ^ijç  Prince  n'y  cmploycroit  que 
des  Officiers  à  fa  dévotion  ;  &l  elle  aimoit 
mieux  rUquer  de  perdre  l'Irlande  ,  que 
d'y  voir  aller  de;  Ar  :;lois>  dans  l'ctat  où 
étoient  les  affaires  encre  le  Roi  &eUe.  D'un 
autre  côté,  les  Seigneurs  aimoient  mieux 
voir  duflèrtoos  les  Aogtois  de  ce  Royau- 
me ,  que  de  mettre  les  Èooflbû  à  port^  de 
s'en  emparer. 

Ces  coMelfatioiis  retardant  le  fecoun  de 
ririande,  les  Communes  étaldîm»  un 
Commitré ,  pour  voir  d'où  venoient  les 
obftacles  à  la  concluiîon  de  cette  affaire. 
Ce  Onrtnitté  trouva  ,  que  ces  obAadés 
venoient  de  ce  que  les  Irlandois  n'avoient 
pas  été  déclarez  Rebelles  par  une  Procla- 
«  mation.  Sur  cela  »  le  Roi  fît,  le  i.  de 
Janvier  164; ,  publier  une  Pvodaroadon 
qui  les  dédaroit  tels  ;  mais  il  n'en  fît  im- 
primer que  quarante  Exempbires,  qui  fu- 
ient tous  envoyez  au  Secrétaire  d'Etat, 
par  ordre  du  Roi. 

A  Ton  retour  d'Ecofle ,  le  Roi  avoir  ôté 
au  Parlement  une  Garde  qu'il  s'étoit  fait 
donner  en  lôn  abfence ,  à  l'occafîon  d'une 
prétendue  Confpiration  qu'on  avoit  décou- 
vcnc  en  ce  païs-là.  Mais ,  fur  un  avis  qu'il 
eut  de  quelque  tumultueufe  Aflànblée  qui 
devmt  K  fine  il  WefiminHer  >  9  lui  en 
fît  donner  une  wOOtt  non  pour  veiller  à 
là  fiir:r'5 ,  mais  parce  qu'il  fe  défioit  de  lui. 
Les  Communes,  qui  ne  fe  fioient  pas  plus 
an  Roi  »  que  le  Roi  fe  iiok  en  eues,  fn* 
rcnt  choquées  de  cette  Garde  &  après 
avoir  fait  des  perquifîtîons  pour  fiire  con- 
nokre  qu'elle  leur  venoïc  du  Roi ,  elifs  la 
firent  retirer» 

Deu\'  ioun  après  ,  le  Roi  oubliant  la 
fîtuation  de  Tes  affaires ,  &  s'imaginant  être 
encore  au  tems  où  fes  Proclamations  étoient 
comme  des  Loîx»  en  fit  publier  une  pour 
ordonner  expreffônent  de  rclcbrcr  le  Ser- 
vice divin  dins  toutes  les  Lglif» ,  confor- 
mément anx  Loix  faites  fur  ce  fujet.  Ta* 
mais  ordre  ne  fut  plus  hors  de  failon» 
puisque  c'étoît  précifément  à  ces  Loix, 
q/û  rudoient  k  Service  divin  ^  que  ki 
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Mais  il  fit  une  chofe  bien  plus  mal  en-  I. 
tendue  encore,  &  qui  lui  réufTit  pour  le  lAU; 
moins  autS  malheureufcment  que  la  précé- 
dente. C'eft  qu'il  voulut  prendre  con- 
noifTanre ,  avant  le  tems,  d'un  Bill  que  les 
Ciommuncs  avoient  jugé  à  propos  de  fiirc 
pour  h  Isvcc  des  Troupes  qu'elles  avoient 
\  orc  d'envoyer  en  Irlande,  ^fîn  que  ces 
Troupes  dc[Kndinent  cntif  renient  d'elles  , 
&  non  du  Roi,  elles  réfolurent  de  le- 
ver par  voye  de  contrainte  ;  &  c  etoïc 
pour  autoriier  cette  contrainte  ,  qu'elks 
avoient  paffé  un  Bill  qu'on  appelle  en  An- 
gleterre de  frefer,  &  qu'elles  l'avoient  en- 
voyé aux  Seigneuis  pour  avoir  leur  con- 
currence. Charles  ayant  eu  vent  de  ce 
Bill,  dans  lequel  il  y  avoit  apparemment 
quelque  Claufe  qui  ne  lui  plaifoit  pas» 
parce  qu'elle  n'étoit  peut-être  pas  iott  fà- 
voraWe  à  fa  Prérogative  Royale,  fe  rendit 
au  Parlement ,  où  ,  après  avoir  exhorté  les 
deux  Chanibiei  a  le  dcjx.chcr  de  fecouriir 
l'Irlande,  il  leur  dit,  „  qu'il  étoit  prêt  de 
„  pifTtr  leur  P.tll  de  prejfer ,  pourvu  qtt*il 
,,  ne  contînt  rien  de  contraire  à  fi  Prc'ro- 
„  gative  Royale;  du  moins,  qu  il  le  paf- 
„  fëroit  avec  cette  Clauiê»  Ssirf  Ut  ànit» 
,,  à»  Roi  cr  dn  Peitplt, 

Les  deux  Chambres»  ^gdemen;  cho- 
quées de  ce  dilcours»  établirent  conjointe- 
ment un  Ommitté  pour  l*e2aminer;  êc 
fur  fon  rapport,  les  Seigneurs  \'fîrcrent, 
Qtie  dans  toute  cette  affaire ,  le  Roi  avoi& 
violé  les  Mvikges  du  Pailemept.  D*dk 
s'enfuivit  cette  Déclaration  authentique  des 
deux  Chambres:  „  Que  le  Roi  n'a  droit 
„  de  connoiire  de  ce  oui  s'agite  dans  le 
»  Parlement,  que  quand  le  Panement  hû» 
„  même,  l'en  informe  ,  ou  l'en  fait  in- 
„  former:  Qu'il  n'a  droit  de  dire  quoi  que 
ce  foit  fur  les  Bills  ,  que  quand  on  les.lui 
„  prélênte  rQie  chaque  Membre  des  Cham- 
„  brcs  a  une  parfaite  liberté  de  dire  ce  qui 
„  lui  pbit ,  iiir  tout  ce  qui  d\  en  quef- 
„  tion  :  Que  ce  n'efl  point  au  Roi  à  trou-> 
„  ver  mauvais,  les  opinions  ni  Us  propo* 
„  fîtions  de  chaque  Membre,  parce  que 
s»  iî  Aif  cela  il  te  commet  quelque  o&n- 
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Grarlss  „  (t,  c'en  ï  leur  Chambre  fèule  à  qui  il 

I-  „  en  eft  rcfponfable  :  Que  l'on  priera  le 
„  Roi  de  nomntîcr  ceux  qui  lui  ont  donné 
„  intormation  de  ce  qui  k  padoit  dans 
»,  les  Chambras,  Bc  le  mauvais  confeil  de 
„  s'en  mcler  hors  de  faifon.  (  e  Ait  fur 
tou5  ce;  clv  r»;  que  le  Parlement  lui  préfen- 
ta  fa  Keqiictt: ,  à  laquelle  il  ne  répondit 
<|U*en  s'cxcufant ,  &  en  fe  retranchant  fur 
l'innocence  de  Tes  intentions;  de  quoi  le 
Parlement  voulut  bien  fe  contenter.  Si  le 
Roi  avoit  eu  d'habiles  gens  auprès  de  lui , 
ils  l'aunneiit  bien  détourné  de  faire  tant 
de  fautes ,  qui  doonoient  iNrife  fur  lui  à 
ks  ennemis. 

n  «1  fît  otie  aat»,  fix  on  fept  jours 
Ipris»  Ce  fut  d'ôter  la  Lieutoiance  de  la 
Tour  an  Chevalier  Balfour,  à  c.iufe  de  fa 
«iépodiion  couchant  le  deflein  de  faire  fau- 
irerieCaaitedeStnfibRls  fltdemeetreen 
fa  place  le  Colonel  Uuaftrdt  hdhime  dé* 
crié  pwir  fe<î  moeurs ,  Se  mh  hors  de  la 
^roceâion  des  Loix,  à  caufede  fcs  crimes. 
Cette  ^llë  démarche  augmenta  tdkmenc 
les  (bupçons  &  la  défiance  du  Peuple ,  qu'il 
préfenta  une  Req<icte  aux  Communes, 
pour  demander  de  mettre  ordre  à  ce  que 
Il  pxét  de  h  Tour  fQt  mHê  en  de  meil» 
Icurcs  mains.  Il  paroit  qu*nn  ne  peut  ex- 
cufer  ce  choix ,  que  fur  la  rareté  de  fujets 
qui  voahiflènt  fe  dévouer  au  Roi,  éua 
les  dreonftiDoes  où  il  fe  trouvait. 

Sur  cette  Requête ,  les  Communes  de- 
mandèrent aux  Seigneurs,  de  s'unir  avec 
éks  pourfitireâier  L«iBfiMilde  cette  pla- 
ce, &  la  donner  au  ChevaSer^^M  GM^ri, 
bon  fujet ,  8f  bien  plus  propre  à  féconder 
k  Comte  de  Nation,  Gouverneur  de  k 
Tour.  Mus  les  Sei^iicufs  Tefbfimit  leur 
concours,  fur  ce  que  ^'aurok  été  9gix  <li> 
reftement  contre  les  Prérogatives  du  Roi. 
Les  Communes ,  o^fées  de  ce  refus, 
itMerair,  Ope  ce  Colonel  fw  poavmx  être 
Lieutenant  de  b  Tour,  parce  qu'elles  ne 
pouvoient  fe  fier  I  lui.  Elles  déclarèrent 
en  mèmt  tems,  \cs  fondemens  de  leurs 
craintes  &  de  lean  défiances  »  6voir$  la 
Confphition  pnur  fcduire  l'  Aimce  ,  8c 
pour  s'emparer  de  la  Tour;  k  Kebeffioa 


dTrknde;  le  grand  nombre  d'Eviqties  9t  Cbaklu 

de  Seigneurs  Pnpiftes,  qui  les  traverfbient  L 
en  font  d  rs  h  Chîmbre  Haute.  Sur  lifL  .  > 
cela,  cii'js  protciicrcnt  de  tout  le  mal  qui 
poiunmc  arriver,  en  cas  que  LimsToid  ttf^ 
tât  en  place }  Se  elles  prièrent  les  Sei- 
gneurs, agirez  des  mcmcs  craintes  qu'el- 
les ,  de  fe  joindre  à  elles  pour  demander 
au  Roi,  par  une  Requête,  qu'il  vouTâC 
bien  travniller  l  les  diiTipcr.  Les  Seigneurs, 
à  qui  cette  Déclaration  fut  communiquée, 
en  remiiBit  Pexamen  au  Lundi  fuivant; 
mds  vii^*deiuc  Seigneurs  protefterent  con. 
tre  cet  examen.  Cela  n'empêcha  pas  la 
Chambre  de  faire  prier,  k  même  jour,  le 
Comte  de  Kewport,  derâîder  Tour, 
pour  veiller  i  h  fureté  de  cette  Placer 
De  plus,  les  Apprentifs  attroupe?,  éroient 
allez  préfenter  au  Roi  une  Requête ,  ten-  « 
dant  ft  ce  qtt*tl  lui  plût  de  concourir  avec 
ks  Communes  à  l'extirpation  des  Papilles  » 
des  TnnoNiteurs,  des  Èvêques ,  qui  tous 
avoient  confpiré  de  renverfer  k  Gouvemc- 
raenc ,  Se  dintrodnire  le  Pipime.  Et 
comme  cc~  Acrroiipemens  recoromençoienc 
fans  ceffe ,  &  pournient  avoir  de  fkcheu- 
fes  fuites;  kr  Roi,  par  l'avâs  de  fon  Con- 
feil, ôta  à  Lunsford  k  Lkutenaneede  h 

Tour:  n^^iis  il  en  oti  auffi.  k  GoUVCnnB" . 
ment  au  Comte  de  Newport. 

Le  prétexe  dont  Charfes  fe  fervit  pour 
diftncier  ce  Seigneur,  ce  flirent  cxitaiM 
difcours  qu'il  prétendit  qu'il  avoit  tenus 
contre  k  Reine  8c  (es  Ëofans ,  à  l'ocaBon 
de  h  Cou<pîiiniuii  d^Ecoiè,  comme  s*ii  . 
avait  voulu. fé  ûifîr  d'eu*!  <e  que  18 
Comte  nia  toujoun  fr>itement.  Les  Sei- 
gneurs ,  convaincus  de  fon  innocence, 
voulurent  Avoir  qui  avoit  Itft  «i  Hoi  «e 
mauvais  rapport  :  mais  R  ne  voulut  jamaif 
le  nommer;  ce  qui  fit  croii*  I  tout  k 
monde ,  qu'il  avoit  dieiché  querdk  à  Ne«r« 
|MMt»  fKKir  loi  du»  fOB  GouveiiMMittft* 

Cependant,  les  Evéques,  9c  les  Sei- 
gneurs PapifVes,  traverfoient  fans  cefTe  le 
projet  que  les  Chefs  &  les  Directeurs  de  k 
Cmrabm  Bafle  avoient  formé  contre  te 
Roi ,  fins  que  jufqu'nîors  ils  cu/Tcnt  pu  ve- 
fw  &  bout  de  ksfaiie  exclure  de  k  Cham-' 
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OumL»  bie  Houe*  Ma»  comme  ils  n'en  vmiloienr 

I-  pas  avoir  le  démenti ,  ils  réfolurent  d'avoir 
par  b  force)  ce  qu'iU  n'nnroicnt  ippircm- 
ment  jamais  obtenu  par  ia  douceur  ;  ^  c'efl 
I  quoi  tboomair  tout  lesTuraoltes,  &  les 

émotions  du  Pcupif  ,  <iue  le  Parti  co  i- 
trsire  au  Roi  fut  màiager  par  fes  intii» 
gues. 

n  en  pnmt  tm  »  k  27  de  Décembine  de 

cr^rc  nnnée.  On  vit  un  grantl  cnrcours 
ci'Apprentiis  Se  de  toutes  (oncs  de  gens, 
U  rendre  à  Wefhninfler,  fous  prétexte  d'y 
attendre  !a  Réponfe  du  Rm  &  du  Parle» 
ment  \  la  Iv^quétc  qu'ils  avoient  préfentée. 
On  entendoïc  crier  tout  haut»  P»m  ttE- 
vitpus  !  Bt  ITEviqne  de  Ltncob  ,  qui 
venoit  d'être  nommé  à  l'Archevêché 
d'Yorck,  psflTint  par  li  pour  aller  au  Par- 
kment ,  peivia  erre  étouffé  dans  la  fbule. 
Le  Opitaine  Hyd$  ayant  mis  Tépft  à  Is 
OMÎn  »  pour  aller  ,  di(bic>i] ,  couper  la 
gorge  i  quelques-uns  de  cfs  chiens  k  tèttt 
rondes  ,  qui  aboyoient  cotitre  les  ëvc- 
qoes ,  kit  wnèté  A?  mil  en  prifon  ,  par 
ordre  des  Communes.  C'ffl  de  B  que 
k  nom  de  Tètes  Rondes  ,  donné  au  Parti 
du  Pirlement ,  tire  (on  origine.  Luns- 
fMd«  it  quelques  aocpes  Officiers*  i^inl 

mi";  l'épcc  i  la  mnin  Tiour  écnrrcr  h  popu- 
pulace ,  fc  ayant  bkflc  une  vingta«ne  tant 
Bourgeoiiqu'Apprentifk,  nefiiwtqu'aug- 
ibeater  k  tiimilie  &  k.uk6idfe^i«LM 
Seigneurs  voulurent  ufer  de  leur  autorité, 
pour  faire  retirer  te  peupk;  ic  n'y  ayant 
ncn  eaené,  ib  iTedicnMBt  \  k  Ctiam* 
bm  mflêt  pov  fiire  enfembk  publier  une 
Déclaration  contre  les  Tumultes,  &  pour 
demander  au  Roi  une  Garde.  La  Cham- 
«biv  réjModk,  ^u'il  ékiit  crap  tavd  ponr 
.MibcNt  Hk  CRte  demande.  Mais  elk 
ne  trouva  pas  qu'il  fût  trop  tard  ponr 
nomma*  un  Commuté  ,  qui  avoit  ordre 
dVzMDÎner  de  qod  diotc  on  me  mis 
«Il  prifon  quelques-uns  de  ces  attroupez , 
A  de  ks  élargir  s'il  le  tugeok  à  propos. 
T.c  t8,  k  Tumoke  fut  tout  de  même, 
9t  ks  Commnnes  ne  tepndbtnc  ym 
<iavantâge  I  rappttferi  oMl^vSquc  wm 


B^  RE  Lit.  XX  t^y 

Les  Tumidtacontinwnt  toujonn,  &is  CHAHLEf 
que  les  Communes  fe  prcflàlTcnt  d'y  met-  f. 
tre  ordre,  douze  Evçqnes  s'afTcmblcTcnt  1641. 
chez  l'Archevêque  ë'Yorclt»  oîi  Us  rélo- 
luient  de  ne  plus  dkr  «u  Parkmcnt»  moti 
de  préfcnter  au  Roi  &  à  la  Chambre 
Haute  kur  Protef>ari<in  cnnrre  la  violence 
qui  ks  obligeojc  à  ie  bannir  de  leur  Cham» 
brc ,  fans  que  cela  pût  nuire  ni  pr^udider 
à  leur  Dr  'it  inconrcftable  d'y  avoir  fé.m- 
ce;  &  contre  tout  ce  qui  avoit  été  fait, 
ou  pourroit  être  fait  pendant  leiir  abfence 
forcée.  Cette  Proteftation  étoic  Hgnéc  de 
JeAit  d'Yorck  ,  de  Thomas  de  Diirhim  , 
de  Robert  de  Covcnuy  &  de  Lichficld, 
de  Jofué  de  Nonridi,  de  Jorn  de  S.  A* 
faph,  de  GmlUume  de  Bat  h  &  Wclis,  df 
Offrit  d?  Heiieford ,  de  Roéeri  d'Oxford  9 
de  ÂiatthieH  d'Ëly,  de  Godtfroi  de  GJo* 
celler ,  de  Jcm  de  Beteriaoroiwgfa  ,  d^ 
MorgM  de  LandafT.   Or  de  ces  dotffe» 

il  V  en  avoit  neuf  qui,  ;ivfc  quatre  autre» 
qui  navoicnt  pas  iigné  ia  Proteftatioii, 
teifoîent  ks  tniae  qve-  ks  Owwwim» 
avoicnt  accufez  \  caufe  des  CtnoM  deli 
dernière  Convocation. 

n  efl  clair,  que  cette  Proteflation  ajloic 
è  diflbudre  k  Parlement,  fins  que  k  Rcî 
mêlât.  Car  fi,  aux  r?rmc^  de  In  Pro» 
teÛation»  k  Chambre  Haute  ne  pouvoir 
rien  fane  de  valide  fans  k  concurreoce 
des  Hvcques  ,  qui  fcprélbntQient  us  dfl^ 
trois  Etats  du  Ro^  i  iT^e;  &  les  Commu- 
nes y  de  kur  côté,  ne  pouvant  rien  âirede 
^niGde-&nsbooiic«raicedei  Piirs;  ils'à^ 
fiiîvoit,  dans  l'imention  des  Evêi^NS  «qu'ail 
moyen  de  leur  Proce(btion ,  toutes  les  opé- 
rations du  Pariemem  ckvenoient  inutiles  » 
Ao  tiNiC  en  moms  lulpendnes;  H  nerait» 
par  k  promptitude  avec  kqueik  le  Roi 
communiqua  cette  Prote/latioo  aux  Sei- 
gneurs, que  ce  Prince  k  croyoit  ainO,  & 
qu'il  fe  perfindoic  que  k  Chambre  Unie» 
prendroif  fait  &■  caufe  des  rvêques,  d'ojji 
s'enfuivroit  la  diffolution  du  Parlement. 
Mus  il  fe  trompa  fort  ;  car  rabfence  des 
Evêques  mit  abfolument  la  pluralité  de»  * 
voî\'  Seigneurs  du  côtJ  oppofc  au  Roi  : 
I6l  même,  cette  PœteûatÏQa  kur  parut 

d'une 
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CiiARLKS  j»iine  (i  grande  conféquence»  fi  propre  l 

^'  fapper  les  Privilcnes  fondamenranx  des  Par- 
lemtns,  qu'ils  n'eurent  rien  de  plus  preffé 
que  de  la  communiquer  aux  CommuneSi 
qiri  y  avoietit  le  même  intérêt  qu'eux. 

nifs  n'eurent  pas  plutôt  entendu  le  rap- 
port de  la  Conférence  avec  les  Pairs  au  lu- 
jet  de  cette  Proteltalîon,  que  fur  le  champ 
elles  rcfolurent  d'accufo  les  Evcques  de 
Hante  Trahifon ,  pour  avoir  tente  de  ren- 
vcrfer  les  Loix  fondamentales  &  l  efTcnce 
même  des  PaHenwns.  Dans  l'efpric  oiï 
^it  h  CbMdbre  BalTe,  elle  n'avoir  garde 
<fc  manquer  une  fi  belle  occafion  de  fe  dé- 
livrer  de  gens  qu'elle  trouvoit  toujours  en 
obikcle  I  6s  deflèins.  Ainfi  ,  dans  le  mo- 
ment elle  envoya  les  accufcr  de  Trahifon , 
^  fit  prier  en  même  tems  la  Chambtc  Hau- 
te, de  les  faire  arrêter  tous  douze;  ce  qui 
fut  exécuté  fttivant  leurs  fouhaiti» 

Le  5 1  de  Décembre ,  les  Communes  priè- 
rent les  Seigneurs  de  délibérer  fur  le  Bill 
<l'Exclufion  des  Evêques;  ce  qu'ils  pro- 
mirent de  ùlrf  dans  un  tems  convenabki» 
Le  même  jour,  elles  demandèrent  au  Roi 
une  Garde  commandée  par  le  Comte  d'Ef- 
fex.  Et  comme  elles  craignoient  d'étte 
infultées  piff  les  Officiers  ,  fur-tout  par 
Lunsford ,  en  attendant  la  réponfe  du  Prince 
à  leur  MdSage,  elles  firent jporter  quelques 
Mines  dans  Kurpfaanbiv.  Ce  qui  augmei»- 
la  encore  la  frayeur  de  la  Chambre ,  c'efl 
qu'elle  apprit,  que  les  Enidians  en  Droit, 
quatre  Collèges  qu'on  appelle  Ims, 
^ient  alleB  oftir  leun  lervioes  au  Roi» 
4qui  les  avoit  fort  bien  rcçu^. 

Le  Roi ,  de  fon  côté,  craignant  que  les 
Soulevemcas  ne  recommcnçaflent  au  Nou- 
^l'An,  chargea  fe  Confol  Commun  de 
Londres  de  fe  précautionner  contre  de  pa- 
reils defordres  ;  en  quoi  il  fut  exaâeaaemt 
obeï. 

x^42<  ^      Janvier  1^41»  le  Roi  r^ioAdk 

à  la  demande  des  Communes  touchant  une 
Garde  :  Qu'il  étoit  bien  fâché  de  voir 
que,  malgré  fes  foins  &  fis  condescendu» 
*  ces ,  dles  continuaiTent  à  s'allarraer  fans  fu- 
jet  :  Qy'il  fe  chargeoit  de  les  garder  &  de 
les  défendre»  avec  la  même  actention  &.la 
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même  fidélité  qu'il  gardoit  fa  Femme  &  Charlu 
fes  Enfans  :  Que  fi  cela  ne  ruffifoit  pas  I- 
pour  ks  rallurer  »  il  leur  donneroit  une  *^42' 
Garde  da«  îl  répondrait  devant  Dieu. 

Dans  k  trifie  état  oiï  les  «fiÛics  de 
Charles  fe  trouvoient,  il  commença  l'an- 
née par  la  démarche  la  plus  imprudente 
dont  il  pût  jamais  s*aviftr.  Tout  le  PkA 
lement  étoit  contre  lui ,  pour  la  déftnfê 
des  Droits  du  Peuple,  8c  pour  s'oppofer 
à  la  Tirannie.  11  y  avoit  même  un  puif^ 
(ant  Parti,  qui,  ùm  fe  découvre»  avdt 
encoï  c  de  plus  grands  deflcins  j  &  ce 
Parti  le  conduifoit  avec  tant  de  fccret  & 
d'habileté  ,  qu'il  y  avoit  toute  appaience 
qu'il  ameneroit  infenfiblement  le  lefte  dans 
fon  fentiment.  Mais  le  Roi ,  aveugle  fur 
tout  ce  qui  fe  tramoit  à  fon  préjudice, 
&  fiiivant  toujours  de  mauvais  coofeils, 
oui  lui  fàiibieot  faire  tous  les  jours 
de  nouvelles  fautes ,  (c  laiifa  perfuader  par 
k  Lord  Digby  ,  de  faire  porter  dans  la 
Clmnbre  (bute  >  par  Ton  Procureur-Gé- 
néni,  une  acculation  de  Haute  Trahiiôa 
contre  le  Lord  KimMton,  l'un  de  leurs 
Membres,  &  contre  DenxJll  Hoiiù, 
ttmr  HéJkrigy  JiémPpm,  JemHÊmUkm^ 
Cm/hume  Sfruocj  tous  cinq  de  la  Charobrs 
Biffe.  Ce  fut  le  ^  de  Janvier,  qu'il  fit 
cette  iiuilc  démarche;  ôc  en  même  tems» 
•feni  Pracurenr  délivra  aunr  .Se^{Mui«-.le» 
Articles  généKauX  d'accXifation ,  que  le 
Roi  lui-même  lui  avoit  rais  entre  les 
mabs.  Il  6t  encore  demander  un  Com- 
mttté  pour  écouter  »  fous  le  (ceau  dtt 
fccrer,  les  témoins  qu'il  devoit  produire; 
&  que  les  accufez  fulTent  arrêtez  par  pro* 
■vifion.  Leurs  aimes  étoient  :  I.  D'avoir 
entrepris  de  renverfer  ks  Loix  fondanen>. 
taies  du  Gouvernement,  &  de  dépouiller  le 
Rot  de  fon  Pouvoir  Royal,  pour  établur 
•dans  les  Sujets  un  Pouvoir  arbitraire  8c 
.fiiannique ,  fur  les  vies ,  les  biens ,  &  les 
lifaertez  du  Peuple.  II.  D'avoir  calomnié 
Je  Roi  j  9c  d'avoir  toit^ ,  par  divers  moyenSy 
de  le  remlie  odieux  \  fes  Sujets»  &  de  lin 
faire  perdre  leur  eflime.  III.  D'avoir  fait 
ieurs  efforts  pour  porter  h  dernière  Armée 
à  defobeïrau  Roi»  Se  pour  l'engager  i  fe 
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Cbarlss  joindre  \  en'^oitr  leur  tider  \  ttéamx 
L      leurs  dcffeins  pleins  <fe  trahifon.    IV.  Q'»- 

tC^a.  voT  traitreufcmcnt  incité  &r  invité  une 
Puiflance  Etrangère,  à  envahir  l'Angleter- 
re. V.  D'avoir  entrepris  denxiyerfer  les. 
fondemens  &  l'efTence  même  des  Parlemenj. 
VI.  D'avoir  employé  h  terreur  &  la  for- 
ce, en  encourageant  les  Tumultes  contre 
k  Roi  &  le  Parlement ,  pour  pouvoir  exé« 
CUter  leurs  pernicieux  deiïcins. 

11  n'eft  pas  bien  aifé  de  comprendre  le 
but  que  le  Roi  fe  propoloit  dans  cette  ac- 
cuûtion  •  &  le  faccès  qU*il  pouvoir  s'en 
promettre.  Premièrement ,  rien  n'étoit  plus 
contre  les  règles,  que  de  demander  juftice  aux 
Semeurs  »  de  cinq  Menrfires  de  k  Cham- 
bre Baflê,  dont  ils  n'éroient  point  les  Ju- 
ge; ,  pendant  que  le  Parlement  étoit  fur 
pied:  c'étoit  aux  Communes»  qui  étoknt 
leurs  Juges  naturels,  qu*il  devoits'tdreflèr, 
êe  les  Fairs  n'avoîent  nul  dnnc  de  les 
fiire  mettre  en  prifon  ,  à  moins  qu'elles 
n'y  euflent  coofenti;  ce  que  le  Roi  ne 
fXMivotc  ignorer*  De  plus ,  il  scnquoic 
précifément  les  Chefs  &  les  Diredeurs  de 
la  Chambre  Baffe;  &  comment  pouvnir-il 
fe  flater  ,  que,  dans  la  conjonûute  des 
affaires,  les  Communes  ièroiettC  aflez  com- 
plaifantes ,  pour  lui  livrer  leurs  Chefs  fur 
une  accufati^  vaçifiie?  D'ailieuic,  en  ac- 
cufant  ces  cinq  Têtes  de  la  Chambre,  il 
s*en  prenmt  \  toute  la  Chambre.    Enfin , 
comment  pouvoir-il  efperer  de  faire  re- 
garder l'entrée  des  Ecoflbis  dans  le  Royau- 
me comme  une.trdûfbn,  pendant  qu^le 
P!arleraent  la  regardoit  comme  un  (êcours 
fraternel,  qui  avoir  mérite  trpisKSns^mîlle 
livres  (lerUng  de  recompenfei 
.  Après  avoir  entendu  b  leâùre  .des  At^ 
iklei  d'accufation ,  les  Sdgneurs  nommè- 
rent un  Committé  pour  examiner,  ft  la 
procédure  du  Roi  par  rapport  à  l'accufe  qui 
éloit de  lem* Chambre,  ecoitr^ufier:  mais 
ils  ne  voulurent  point  fe  mêler  de  ce  qui 
îcgurdoit  les  cinq  Membres  des  Commu* 
net,' 

En  conlequènce  de  fen  iccnfifian,  le 

Koi  envoya  mettre  le  fccllé  chez  les  accu- 
iêz.   M>is  non  feulaiMnt  ks  Communes 
Tmu  ///. 


l'envoyèrent  lever  ;  elles  donnèrent  outre  CHAiita» 

cela  ordre  de  mettre  en  prifon  ceux  qui 
l'avoient  pofé  ,  &  de  f\irc  p.ucil  traire-  ^''é*: 
ment  à  quiconque  entreprendroit  d'alhr 
chez  aucun 'Membre  de  kur  Chambie 
pareil  deflein.  Déplus,  elles  permirent 
à  tous  leun  Membres,  que  l'on  voudroit 
arrêter  fans  en  avoir  obtenu  permilTion, 
de     défend,  &  de  demander  main* 

forte. 

Peu  après,  les  Commune?  ,  voyant  le 
Roi  alTembler  une  groiic  çarnifon  à  Whi- 
tehall,  demandèrent,  conjointement  avec 
le^  Seigneurs  ,  une  Garde  pour  le  Parle- 
ment ,  qui  fût  approuvée  des  deux  Cham- 
bres. Pendant  qu'elles  étoient  en  Conft* 
renoe  fur  ce  fujet  avec  les  Pairs ,  le  Roi 
leur  envoya  demander  les  acaifcz.  Avant 
qtu  de  répondre  à  fâ  demande,  elks  dé- 
putèrent exprès  vers  lui,  pour  loi  en  re- 
montrer k  cônféquence  ;  &  au  -lieu  d'obeïr , 
elles  ordonnèrent  aux  cinq  Membres  de- 
mandez ,  de  fe  trouver  tous  les  jours  dans 
la  Chambre.   De  plus,  les  Seigneurs,  a- 

f»rès  avoir  voté  contre  les  Scellez ,  &  pour 
a  demande  d'une  Garde  \  leur  fatisfadion , 
s'unirent  aux  Communes  pour  aller  repré- 
ftnterau  Roi,  que  les  Privilèges  du  Par» 
lement  avoient  été  violez.  En  attendant 
que  le  Roi  rc'pondit  à  cette  rcpréfentation , 
il  fit  dire  aux  deux  Chambres  ,  que  le 
Sergent  d'Armes  qui  étoit  allé  demander 
lr<  ii  cufe?  ,  n'avoit  fait  en  ctli  q  l'exécu- 
ter (es  ordres.  Ce  rapport  fini ,  les  Com- 
munes demandèrent  la  concurrence  des 
Seigneurs  ,  pour  faire  punir  les  Auteurs 
&  les  diftributeur»  d'un  certain  Fcrit 
fcandaleux  contre  Kimbolton.  Enfin ,  vint 
l'examen  des  Etudbns des  Imt ,  qui  dirent  • 
qu'ils  n'ctoient  pas  moins  ferviteun  de  k 
Chambre  Baffe ,  que  du  Roi,  parce  qu'ils 
étoient  perfuadez  que  leurs  intérêts  étoienc 
les  minies* .  j  *  '  1  . .  ' 

Ce  même  jour,  .4  de  Janvier,  le  Roi 
vint,  bien  accompagné,  dans  b  Chambre 
des  Communes.  Mais  comme  ob  s'étoit 
dout!^  de  ce  qui  -famenoit,  on  avoit  fait 
édipfer  les  cinq  Membres  à  qui  il  en 
vouloit.  Ne  les  ayant  point  trouvez,  il 
~  Y  *  dk 
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Charles     ^  ^  Chambre  >  „  qu'il  voyoit  hSm      A  entendre  parler  ûnfi  ce  Ptinee  »  îfië  CttkVtMÎ 

I.      „  que  les  oifeaux  s'étoient  envolez:  mats  diroit>on  pas  que  fa  fituation  ctoit  aufTi  I- 

1642.       qu'il  s'attendoir  qu'elle  les  lui  livrcroit,  brilbntc  qu'avant  la  guerre  d'EcofTe?  Ce-  ^^^a. 

dès  qu'ils  Icroicnt  revenus  i  qu'autre-  pendant ,  il  lavoit  bien  que  Londres  i»e 

ment,  il  prendroic  d autits  mefiire» pour  nimoic  ,  ni  n'avoit  fojee  de  Taiiner: 

les  avoir.  **  Après  ce  difcours,  il  le  re-  comment  donc  pouvoit-il  ié  flater  que  le 

tira;  &     peine  avoit-il  pafTé  la  porte,  Confeil  de  cette  Ville  lui  livrcroit  les  ac- 

4|u'on  fe  mit  à  aier  dans  la  Clumbrc ,  cufez ,  &  qu'il  prendroit  Ton  parti  contre 

Pritfil^est  Prhrikges!  ce  que  k  Rjoi  put  le  Parlement  ?  D'ailkan,  pourquoi,  dans 

entendfre  fort  ailémenr.  une  Ville  toute  Presbytérienne,  afFeftoit-il 

Le  5,  les  Commune^;  <énr\i  nHefriblcf^  de  dire,  qu'il  maintiendroit  &  dcfcndroit 

«  l'après-midi,  commencèrent  par  voter ,  Qjae  h  Keligion  Protcftante  que  fon  perc  avoir 

le  Roi  avoit  violé  leurs  Privik^  ;  &  profirfïét,  &  qu'il  pourfuivroit  rigouieu- 

que,  fans  avoir  obtenu  une  repn  HT  ion  con-  Icment  les  Schisnnnriquc<> ,  auflî  bien  que 

venable,  elles  ne  pouvoient  plus  s'aflcmbler  les  PapiAes^  Où  étoit  la  nccefTité  de  faire 

au  inème  lieu ,  û  elles  n'avoient  pas  une  une  pareille  déclaration ,  devant  le  Conkil 

Ganie  fûre.   Ainfi  dks  s'ajoumerenr  îuf»  d'une  Ville  beaucoup  plus  contraire  que  fà- 

qu'au   it   du  courant;        en  attendant  vorable  à  la  Rtlit^ion  d  fon  pc;  '   Il  fiut 

qu'elles  fe  railemblaflcnt  ,   elles  établirent  avouer»  qu'il  y  avoit  bien  de  l'imprudence 

un  Committé  de  leur  Corps  ,  i  Guild-  dan  cette  eonduite. 
hall,  Maifon  de  Ville  de  Londres,  pour      On  prétend,  queleCommitté  desCotji^ 

avifcr  i  ce  qu'on  devoir  faire  pour  la  fu-  mune^,  en  examinant  ce  qui  s'ctoit  pafTé 

rctc  du  Royaume,  &  fur-tout,  pour  af-  ie  4,  découvrit,  que  le  Chcvalierfi/rw, 

Turcr  les  Privilèges  du  Parlement.  Le  Lieutenant  de  fa  Tour  en  la  placé  de  Luns- 

Committé  pour  les  affaires  d'Irlande  eut  fbrd,  avoit  Q  r  ;i ortcr  è  Whitehall  cent 

ordre  de  s'afîembler  au  même  lieu.    Après  Mousnn-r<;  i^v  un  Baril  de  poudre.  On 

quoi  elles  donnèrent  avis  aux  Seigneurs,  doute  pourtant  de  la  vérité  de  ce  fait, 
de  ce  qui  s'étoit  pafTé  le  ^,  4e  leur  ajonr*      Quoi  qu'il  en  (bit ,  le  7,  la  Ville  de 

nement,  tSt  du  OmuBÎttt  établi  à  Gnild-  Londres  prcfenra  au  Roi  une  Adreflê  fur 

hall.  -  la  Rebelhon  d'Irbnde  ,  fofîIBntée  par  les 

Le  même  jour,  k  Roi  fe  rendit  i  cette  Papiftes  &  leurs  adherens  j  fur  la  letiteur  à 

Miifim  de  Vitte»  oh  il  avoic  ÎM  aOèm-  y  envoyer  du  feconrsj  fm  les  avis  qui  ve- 

Mer  k  Confëil  Commun*   Chemin  fai-  noient  de  toutes  parts,  d'un  complot  pour 

fâar  ,  i!  eut  la  mortification  d'entendre  exterminer  les  Proteftans;  fur  le  cî  unpe- 

beaucoup  crier,  Privittgei^  i>rtvii^et!  Et  mélit  dans  la  Lieutenance  de  la  Tour;  lut 

«lèaie»  va  infoknt  jetta  dans  fen  carofiè  ks  arméniens  extraonltMires  qui  fe  fai^Ment 

on  papier  où  ctoient  ces  mots ,  A  vos  ttn-  \  Whitehall  ;   fur  les  violences  exercées 

aw,  0  IjrMl.    Il  demanda  \  ce  Confcil,  contre  les  habitans  de  Londres;  fur  les  ef- 

de  lui  trouver  les  cinq  accufcz ,  &r  de  les  forts  pour  gagner  les  Erudians  des  Jmhs  ; 

ki  livrer  »  pOtir  ks  fidit  juger  félon  les  fbr  k  grand  nombre  deCanonnîers  envoyez 

Loix.   Il  chercha  enfuite  à  fc  iuflifiti  du  depuis  peu  â  la  Tour;  fur  les  Feux  d'arti- 

leproche  qu'on  lui  faifoit,  de  favorifer  le  fice  qu'on  avoit  trouvez  en  abondance  chez 

Papisme  :  il  protefta ,  que  fon  intention  un  Papifle  ;  fur  les  faux  avis  qui  mettoient 

avoit  toujours  été  de  pourfuivre,  fans  dif-  delà  mefintelligence  entre  fe  Roi  &  le  Par- 

tinâion  de  Papiftes  ou  de  Schismariques ,  lement;  fur  fa  venue  \  là  Chambre  RalTe, 

quiconque  s'oppofcroit  à  l'exécution  des  avec  une  nombreufe  fuite,  pour  fe  faifir 

Loix  ;  &  que  jufqu'à  fa  morc,  il  défen-  de  quelques-uns  de  fês  Membres ,  contre 

dloit  h  Rid^ion  Pioieftailie  'proièfl'ée  par  ks  Privilèges  du  Parlement.    Cette  Pièce 

ion  Revoit  bien  k  deiiibcikr  de  h  fuiiTe  opinion 
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CoAftLUoik^  fl  étoit,  que  la  Vilk  de  Londres  étoit 
L  bien  difpofiSB  pour  lak» 
tfp»  Charles  voyant,  par  cette  AdreflTe,  que 
l'air  du  bureau  ne  lui  étoït  pas  favorable, 
y  répoaâk  en  s'excuftnt  avec  tneaucoup  de 
douceur  6c  de  moderaiioD  iur  chique  at^ 
ticle  ;  en  faifant  voir ,  que  dnn<;  «^nus  ces 
fujets  de  plaintes ,  il  n'y  avoit  point  de 
fil  faute',  ni  de  manvatfe  intenrion  de  li 
part. 

Le  8  ,  il  fit  publier  une  Proclamation , 

aui  ordonnoit  à  tous  Magiflrats  6c  Gens 
e  Joftice  »  d'arrâter  los  cinq  Membre» 
accufez ,  &  de  les  mener  à  la  Tour.  C'é- 
toit  bien  4^  vouloir  commetot,  de  ^yeté 

tic  cœur,  ion  autorité. 

Sur  quelques  avis  qtie  le  Committé  de 
Guildhiil  eut,  par  rinterror^nroire  Je  deux 
témoins  ,  ^  que  le  Capitaine  Hyde  avoit 
quelque  piauvais  deiïein  contre  les  Com- 
munes, il  fut  réfolu,  que  les  Shérifs  de 
Londres  &  de  Wcftminftcr  affemblcroient 
k  fo^€  Cunitams ,  ou  les  babitans  de  la 
Pnmnce  en  armes,  pour  accompagner  le 
Committé  la  Pttlenknt  >  Inrlqu'il  St  lat^ 
Ifanbleroit. 

Enfuite,  le  petit  Committé,  établi  par 
le  grand,  (k  lôn  rapport  de  fês  relations 
Ibr  ce  qui  s'étoit  paflé  le  4  :  „  Que  b  pu- 
r>  blication  des  Article?  d'accufation  étoit 
rt  une  violation  manifefte  des  Privil^es 
f,  du  Farkment ,  &  un  aâe  féditieux, 

tendant  \  troubler  la  paix  de  l'Etat  :  Que 

les  Privilèges  du  Parlement  ayant  été  fi 
»,  imnifeftement  vblet ,  ils  ne  pouvoient 
n  être  rufftâanniene  reparet ,  I  noins  que 
9,  le  Roi  ne  nommât  ceux  qui  lui  avoicnt 
„  confcillé  tout  ce  qu'il  ivoit  fait  contre 
„  les  accufez  ,  afin  qu  ils  fudent  punis 
„  comme  ils  le  méritoient. 

Le  Commise  ayant  réfolu  de  retour- 
ner le  lendemain  au  Parlement  ,  Kicn  ac- 
compagné ,  le  Roi  fc  retira  à  Hampton- 
court,  &  de  là  à  Windfor,  de  peur  d'être 
infulté  par  la  popj!i  c. 

Enfin ,  les  Communes  s'ctant  raflcm- 
Ué»  \  Weftminftcr  le  11,  le  Committé 
sTy  rendit  par  eau ,  en  grande  COmpgnie, 
«»c  fur  rean  que  furtette. 
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Alors  le  Roi  s'apperçut  du  tort  que  lui  Charlm 
avoîent  <iit  fêt  demaréhes  imprudentes;  I- 

&  pour  les  réparer  le  plus  promptcment 
qu'il  lui  étoit  polliblc ,  dès  le  lendemain 
12  de  Janvier,  il  envoya  un  Meflage  aux 
deux  Charobies,  pour  leur  déclarer,  que 
puifque  l'on  n-nyoit  Tes  procédures  con* 
tre  les  fix  Membres  accufez,  contraires 
aux  Privilèges  du  Parlement ,  il  s  en  dé- 
fiftoit. 

Si  la  réfolution  n'avoit  pas  été  prife  d? 
pouffer  le  Roi  à  bout,  fon  repentir  autoit 
pu  tout  appaifer.  Ma»  comme  il  avoit  été 
affez  mal  confeillé ,  pour  attaquer  des  Mem- 
bres  des  deux  Chambres  fur  des  chofes  qui 
retoœboient  fur  tout  le  Corjw ,  il  n'y  eut 
pas  moyen  de  fiire  oublier  le  pafB.  L*oc» 
cafiop  ctoit  trop  favorable ,  &  fes  fâuflèa 
démarches ,  qui  avoient  prefque  convain- 
cu les  plus  incrédules  &  les  plus  fcrupulcux 
de  fes  mauvais  defleins,  «voient  î&t  hm 
d'impreiïîon ,  pour  qu'un  repentir  ferc^ 
&  fa  fimple  parole,  à  lannrlle  il  avoit  tant 
delbîsRMnqué,  pût  l'ciiacer.  Ainfi,  de- 
puis ce  fitaf  mtHnene  ,  le  Parti  contraire 
au  Roi  ayant  entièrement  gagné  le  HefTas , 
il  ne  fut  plus  queftion  de  favoir  s'il  faloit 
bonier  le  pouvoir  de  ce  Prince,  mais  juf- 
qu^  quel  point  il  devoit  être  borné.  Ce 
qui  faifoit  encore  un  extrême  tort  à  Char- 
les, c'cft  qu'a  ne  fc  déliftoit  pas  de  l  ac- 
cufttion  nfime ,  'inab  feulement ,  de  la 
manière  de  procéder  contre  les  accufez. 

Les  Communes  firent  fî  peu  d'artcntion 
au  Meffagc  du  Roi,  que  le  17  de  Janvier, 
adoptant  les  réfolutions  dn  Committé  de 
Guildhall  ,  elles  les  rédigèrent  en  forme 
de  Déclaration.  Elles  y  ajoutèrent  feule- 
ment la  dépoiition  des  témoins,  fur  le 
nombre  de  gens  dont  le  Roi  fe  fit  accom- 
pagner lorfqu'il  fc  rendit  à  b  Chambre  j 
fur  l'mfolcn cèdes  Officiers  quiéroicnt  à  h 
fuite;  &  lur  les  difcours  indifcrets  &  fé- 
ditieux  qu%  avoient  tenus.  Elks  déclare* 
rcnt  m  même  rems ,  qu'elles  ne  préten- 
doient  nullement  protéger  ceux  de  leurs 
Membres ,  qui  fe  rendroient  véritablement 
criminels. 

Le-  Roi  avoir  tant  d'câvi6  d'^fiaillèr 
Y  »       .  cett« 
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Charles       maDietiitufe  afiaire  »  qo*avanc  que 

I.  cette  Déclaration  fût  publiée  ,  il  envoya 
l6/^  un  MefTage  aux  deux  Cfinmbrcs,  jx)ur  les 
aflurer,  *'  qu'il  avoit  trop  à  cœur  ks  Pri- 

vilms  du  Parlement  »  pour  avoir  eu 
„  dcffrin  ,  dans  Tes  procédures  contre  les 
«  fix  Membres  accufcz,  de  vjolcr  ces  mê- 
„  mes  Privilèges:  Qii'il  fc  flatoit,  que, 
n  contentes  de  ce  témoignage ,  leurs  foup- 

çons  &  leurs  craintes  feroient  pbce  aux 
tf  ioms  de  fecourir  l'Irlande* 

Ce  MefTage  ne  fit  pas  plus  d'effec  que 
le  précèdent  ;  bieo  feui  de  ]à|  dès  le  len- 
demain ,  les  Communes  engagèrent  les  Sei- 
gneurs à  faire  comparoitre  le  Procurcur- 
Général  devant  eux»  &  t  l'interroger.  Ses 
féponfes  ayant  été  communiquées  à  la 
Chambre  BafTi;,  elle  le  fît  accufcr  de  pîu- 
fîcurs  grands  crimes  ,  qui  fe  réduifoient 
I  avoir  vkAê  les  Privilèges  du  Patlement» 
en  préfentant  aux  Seigneurs  des  Articles 
d'accufation  co-rre  Ifs  Ci\  Membres,  que 
le  Koi  lui-mt«ie  lui  avoit  remis  pour  les 
prélênter. 

Deux  jours  après ,  les  deux  Cliambres 
demandèrent  au  Roi  ,  par  une  Requête, 
que  les  preuves  des  Articles  d'accufation 
contre  les  ûx  Membres  leur  fuflênt  com- 
muniquées ,  pour  pou\  oir  procéder  à  un 
prompt  jugement.  Ce  Prince  répondit, 
,,  que  cette  communication  étoit  inutile, 
»,.tiRt  qu'on  n'auroit  pas  fixé  de  qudie 
„  manière  on  devoir  procéder  :  Q^e  pour 
»,  ne  pas  faire  de  nouvelle  mcprife ,  il  leur 
„  demandoit  fî,  ï  cnrfè  des  Privik|tes  du 
„  Parlement ,  il  falote  pourfuivre  l'alTaive 

devant  le  Parlement  même  ;  ou  s'il 
»,  lui  étoit  libre  d'agir  fuivant  la  Loi  com- 
»,  mune,  I  la  manieie  onlinaiie:  ce  qu'il 
»»  les  prioit  de  di£dder* 

Les  CViambres,  ne  jugeant  pas  1  propos 
de  rien  décider  fur  une  aeniande  fi  emba- 
laflânte»  fe  contentefent  de  blimer,  dans 
une  féconde  Requête ,  la  procédure  illégi- 
time 8c  non  parlementaire  qui  avoit  été 
faite,  &  pcrfiilerent  à  demander  commu- 
lûcatioo  dn  preuves.  Sur  ces  demandes 
ciproques,  qui  n'avoient  point  de  fin,  le 
]^oi  déclara»  ^  qu'il  &  d^iî%U  ds  toute 
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»»  pourfnite  contre  les  accufix;  &  qi^ecHARu 

,,  même,  il  accordoit  un  pardon  géoéi^  i  L 
„  quiconque  pouvoir  avoir  commis  quel-  td^S* 
„  que  faute  kns  k  favou  ;  Si  qu'il  laiilbit 
,»  le  Parlemem:  maître  de  Bke  dreflèr  c» 
„  pardcm  »'  comme  il  le  jugerait  à  pn^  < 
,)  pos. 

Il  étoit  vifible,  que  Charles  n'offroit  ce 
pardon  général ,  qu'afin  qu'il  fût  dit  que 
ce  n'ctoit  qu'en  vertu  de  ce  pardon  que  les 
accufez  étoient  échapez  ï  la  JuOiice.  Mats 
conmie  ce  n'étmt  pas  ainfi  que  le  Parle* 
ment  l'entendoîc»  u  lui  préfenta  une  troî- 
fiemc  Requête  ,  tendaiit  à  ce  que ,  con- 
formément à  deux  Ades  pafTez  foiK  £• 
douard  Ilf. ,  il  livric  ï  la  Tuftice  ceux 
qui  l'avoient  porté  à  accufer  ks  fix  Mem- 
bres ,  &r  l  procéder  contre  eux  comme  il 
avoit  fait.  Cette  Rjequête  étant  demeurée 
fins  réponfe,  Paffâireen  reftafij  honais 
qu'au  mois  d'Avril  fuivant,  les  Pairs  dé» 
datèrent,  psr  leur  Sentence,  le  Procureur- 
Général  incapable  d'aucun  autre  Emploi 
que  de  cdui  qu'il  exerçoit,  8e  le  condam- 
nèrent i  garder  prifon  tant  qu'il  plairoit  à 
la  Chambre.  Cette  affaire,  ainfî  entière» 
ment  terminée,  ne  laiflà  pas  dans  la  fuite 
d'être  fouvent  reprochée  ï  Chartes, 

Dans  le  fond ,  ce  n'ctoit  pas  h  violation 
de  leurs  Privil^es,  qui  avoit  k  plus  irrité 
les  Communes;  c*étmt  le  choix  qu'il  a- 
voit  fait  précifément  de  ceux  qui  étoient 
les  Chefs-  &  les  Direfteurs  de  la  Chatr'jre. 
En  attaquant  ces  cinq  Membres  ,  elles 
comptolent  qu'il  attaquoit  tout  le  Corps» 
qui  fe  feroit  trouvé  en  jgrand  péril ,  s'il  »• 
voit  réuflî  l  faire  p^nr  Icî  Chefs  d'une 
Alfemblée  qu'il  r^rdoit  comme  une  trou- 
pe de  Tmuck  Ce  coup  d'eifai  leur  parut 
d'autant  plus  dangereux,  qu'elles  le  r^r- 
doienr  comme  le  préambule  d'un  plus  grand 
deiïein.  Ce  qui  fortifia  l'impreffion  fôcheu- 
fe  que  cette  acculâtiao  imprudente  avoit 
faite  fur  leurs  efprits  »  ce  Fut  rempreflê- 
ment  que  le  Roi  marqua  pour  fe  faifîr  de 
ces  Têtes  de  la  Chambre,  jufqu'à  s'y  trani^ 
porter  lui-même  avec  mairî-forte,  pourk» 
enlever.  Alors  ceux  qui  a\oient  le  plus  de 
lepugnance  à  k  défier  de  Tes  promeflès,  fu- 
rent 
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rpiwT.Kj  wût  ruriètififBttit  Aunles »  .&iie  doutcitut 
■  L  j>Jui  que  ce  Monarque  ne  voulût  employer 
h  force  pour  foumectre  le  Parlement.  Mais 
condie  >  apiès  tout ,  ces  craintes  &  ces 
ÂmpçoiB  fi'^tdmt  pas  d'une  évidence  à 
entraîner  le  Peuple  ,  h  Chambre  BaiTc  fît 
rou'er  fes  plaintes  (ur  la  violation  de  icsPri- 
vilcgw,  en  attendant  que  Charles  fît  quel- 
que autre  faufle  démarche  d'éclat,  qui  don- 
nât lieu  de  convaincre  le  Peuple  que  le 
Roi  couvoïc  de  pernicieux  deileins.  C'eft 
dans  cette  vue  qu'oD  Ittî  demanda  1»  com- 
munication des  pimves  de  foo  acculâtion. 
Il  évita  ce  piegc;  en  fe  défidant  entière- 
ment de  ù  pouifuite  :  mais  il  n'effaça  pas 
rifl^ceffion  que  Vaccufitioo  des  fis  Mem* 
bres  avoit  faite  ;  Se  h  défiance  fe  fortifiant 
de  plus  en  plus ,  il  étoir  aifé  de  juger,  que 
U  future  entre  lui  âc  k  Parlement  n'éioit 
ptts  bicD  âo^née. 

n  eft'  vrai  que  les  Communes  n'ont  pas 
plus  de  droit,  qiîc  le;  Pnir^,  de  s'oppofcr 
à  l'empriionncment  de  kun  Membres  ac- 
cufeK  fife  Tidlifoo  ;  ks  Privilèges  des  uns 
9c  des  auti^es  ne  s'ctenHmr  pis  iufquc-S'là  : 
nais  il  eA  vrai  aulFi  ,  que  pendant  que  le 
Parlement  eft  (eant ,  aucun  Membre  ne  peut 
être  pourfuivi  faris  le  confentement  de  & 
Chambre.  C'eft  à  cette  Chambre  ï  exa- 
miner fi  le  cas  eft  affez  grave ,  &  l'accufa- 
tion  aiïez  bien  fondée,  pour  poavoir  coa- 
fencir  à  remprifoonenient.  Sans  ce  Droit, 
le  Roi  pourroit  faire  mettre  en  prifon  qui 
'  bon  lui  fembleroit ,  &  le  priver  de  toute 
proieâion  ,  en  raccoTant  arbitrurement 
de  Tiahifen.  Or  les  Communes  préten<- 
doientt  que  ks  fis  accufez  étoieat  dans  le 
cas. 

La  défiance  des  Conmianes  étant  i  ]*ex- 
(séme,  le  iz  de  Janvier  elles  firent  com- 
pareitrc  devant  efles  k  Chevalier  Byron, 
Lieutenant  de  la  Tour,  &  lui  firent  des 
qneftions  fiir  ks  annek-  8c  ks  tnanitions  de 
guerre  qu'il  avoît  envoyées  \  Whireliall, 
le  four  que  le  Roi  vint  dans  la  Chambre 
Balle.  Maii  il  refufa  de  k  trouver  l  l'afli- 
gnation  ,  fur  ce  que  le  Km  lui  avoit  dé- . 
fendu  de  fonir  de  la  Tour.  A  l'égard  de 
k  Garde  que  cette  Chambre  avoic  demai^i 
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éSt  au  Roi ,  elle  reftifi  cdfe  que  ce  Piin-  GBAitlli 

ce  lui  vouloit  donner,  8c  ordonna  au  Ma- 
jor-Général  .S/i^i/^n ,  d'érre  tous  les  jours 
à  Weftminfter,  avec  deux  Compagnies  de 
la  Milice  de  Londres. 

Pendant  que  les  chofes  ctoient  dans  cet 
état  violent ,  k  Parlement  apprit ,  que  le 
Losd  Digby  âoie  I  Kingfton  fur  la  Ta> 
mift,  avec  autour  de  deux-cens  Oiïicien, 
tous  à  cheval.  Sur  cet  avis,  les  Shérif;  des 
Provinces  voifines  eurmt  ordre  de  fe  met- 
tre en  état  de  s*opiNi6r  )  ceux  qui  entre- 
prendroieot  de  mmbler  la  paix.  Les  deux 
Chambres  craignoient  i^oox  Portsmomhy  Se 
peut-être  avec  raifon.  Le  Cdooel  Gorù^^ 
Gouverneur  de  cetie  Rkctt  fut  expreffi^ 
ment  cliargé  de  ne  la  hvrer  i  qui  que  ce. 
fut,  &  de  n'y  recevoir  des  Troupes  que 
par  un  ordre  du  Roi,  notifié  par  les  detuc 
Chambres  du  Parkment.  En  màne  tems  > 
les  Seigneurs  envoyèrent  commander  à  Dig- 
by ,  de  venir  prendre  fa  place  dans  leur 
Chambre.  Mais  comme  on  favoit  que  c  e- 
toit  par  fon  codèil  que  k  Roi  avoii  -accu- 
fc  les  fix  Membres,  que  lui-même  n'i- 
gnoroit  ps  qu'il  étoit  mal  dans  l'efprit  des 
Communes ,  depuis  k  difcours  qu'il  avoir 
fait  contre  le  Bill  d'Attainder  du  Comte 
de  Strafford  ;  au-lieu  d'obeïr  à  l'ordre  des  / 
Pairs  »  il  jugea  plus  à  propos  de  (brtir  du 
Royaume.  L'affaire  de  iCnçfton  fit  du 
brait ,  au  defavantage  du  Roi  ;  il  y  eut 
même  des  témoins  ouïs  :  cependant ,  elle 
en  demeura  là.  Les  Communes ,  de  con- 
cert avec  ks  Seigneurs ,  prirent,  ks  tâiaa» 
précautions  pour  //«//,  Place  très  impOT*- 
tante  dans  la  Province  d'Yorck.  Elles  eii 
firent  renforcer  la  garailoa ,  &  en  donne» 
rent  k  commandement  au  Chevatier  tùi" 
h.im  ,  l'un  de  leurs  Membres ,  avec  les 
mêmes  ordres  qu'au  Gouv"nv-\?r  c^c  Ports- 
mouth.  Il  fâloit  que  la  dchance  lut  oiea 
grande,  pour  que  ks  Cooûmnes  sHagenf^» 
ient  de  mettre  Gouverneurs  dans  les 
Places.!  La  (uire  lit  voir,  que  le  Parlement 
avoit  bien  prudemment  fait ,  de  prendic 
cette  précaution.  •  .  •  ; 

ÎJi  défiance  ou  k  Parlement  croit  du  Rofc 
a'étant  plus,  ua  ipyûere ,  il  en  dooooic  mm 
Y  j         *  ks 
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CkiAHLM  ks  iouis  c|iidqiie  marque.  Les  Coirmunes, 

I.  craignant  quelque  violence  i  Wcftminftcr, 
1^41*  préparèrent  un  fiill  pour  pouvoir  s'ajour- 
ner où  elles  voudroieot.  Elles  défendirent 
au  Comte  de  Nntfport^  Gnnd-Maitrc  de 
l'Artillerie,  &  au  Lieutenant  de  la  Tour, 
d'en  laiilcr  fortir  aiCanon$t  ni  munitions; 
&  pour  plus  de  fuitté,  elles  firent  encore 
taur  des  Troupes  aux  envir  :  de  la  Tour» 
pour  que  rien  n'en  fortit.  LUes  voulurent 
saème  ôter  à  Byron  îâ  Lieutenance  de  la 
-  Tourt  mais  ks  Seigneurs  «erurerent  de  con- 
courir avee  ette»  pour  ce  changement.  Ils 
voulurent  pourtant  empêcher  que  \t<^  Com- 
tes d'Effex  &  de  Holland  n'allaiTent  taire 
leurs  Charj^es  auprès  du  Roij  comme  il 
leur  en  avoir  donné  l'ordre;  car  ils  kur  dc- 
foidirent  de  s'abfcnter  dti  Parkmcnr.  Peu 
après»  Charles  les  dépoutlU  tuus  deux  de 
lënis  Emplois. 

Pendant  cette  mefintclligencc  ,  l'frlmdc 
n'ctoit  point  fecouruc.  Les  Communes, 
toujours  prévenues  que  le  Roi  vouloir  dé- 
^jamtr  l'Angleterre,  pour  en  avoir  meilleur 
itiarchc,  no  vouloîcnt  point  y  envoyer  de 
Troupes  Angloifes  ;  encore  moins  vou- 
k>ient-elles  y  en  envoyer  qui  fulTent  levées 
fiir  ksCommiffions  du  Roi.  C'étott  pour 
c  .  itcr  que  ce  Prince  eût  part  à  ces  levées, 
qu'elles  avoient  palTé  le  Bill  de  Contrante, 
^ue  les  Seigneurs  diffèrotenr  toujows  d'ap- 
preuver»  os  quoi  dks  n'étoient  nullement 
contentes.  Comme  ces  brouilleries  entre  le 
Koi  &  le-Pariement  retardoient  lacondu- 
êenéxï  Tnîié avec  l'Bcoflc«  les  Commit^ 
,ftiia  de  ce  Royaume  oftiient  leur  média- 
tion aux  Parties ,  pour  l'S  mettre  d'accord. 
Charles ,  qui  n'étou  point  averti  de  cette 
propofitfon  »  en  fut  choqué  s  les  deux 
Chambres ,  au  contraire  -,  les  remercièrent 
d'une  offre  fi  affeifluenfe.  Le  Commirté 
pour  \es  affaires  d'Irlande,  ne  voyant  point 
<K  m^né  Timé  anfll  proche  de  fit  conclu- 
jfion  que  le  requeroient  les  predans  befbins 
de  re  Royaume,  propoferent  aux  Com- 
raiiiaircs  Ecoûbis,  d'envoyer  toujours  de- 
ywat  lesdeux>mitle  cinq-cens  hommes qti'ib 
a\'oîent  tout  prêts ,  en  attendant  que  Von 
jaûoviatpouc  les.dix>millf  i  ce-^  fuc  ac-^ 

<  r 
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cordé  ï  certaines  conditions.  Le  Roî.tnNH  P^p^^ny^ 

va  de  la  difficulté  î  l'article  par  lequel  on  I. 
laifloit  Csrrtck-Fftvms  entre  les  miins 
Ecoflbis  ;  mais  ir  y  confentit  twiirtant . 
loHqu'il  vit  le  Parlement  n'en  faire  aucune 
difficulté.  Les  deux-mille  cinq-ccns  hom- 
mes Furent  donc  envoyez  dans  le  Nord 
d'Irlande ,  oii  ib  rendirent  de  très  bons 
ftrvices.  , 

Les  Chefs  du  Parti  oppofé  au  Roi  ayant 
intérêt  de  perAïader  le  Public  des  fcmde- 
mens  de  leur  défiance  «  Pym  entreprit  d*en 
démontrer  folemnellement  la  ju/Hce,  dans 
un  DHcoiirs  qu'il  fit  en  préfence  de^  Sei- 
gncuvi ,  dani  une  Conférence  que  les  Com- 
munes euttntiwec  eux.  Pourcda»  il  n'em- 
ploya point  d'autres  preuves,  que  TEx- 
mit  d:  q\if*lques  Requêtes  qui  avoienr  été 
pici^îUcci  a  la  Chambre  BalTe.  11  paroiflbit 
par  ces  Requêtes,  que,  quelque  foin  que. 
le  Pirlcmcnr  fe  fut  donné  jufqu'alors  pour, 
rcparcr  les  G  nefs  ,  il  reitoir  encore  bien 
des  chofes  à  taire,  dont  pourtant  il  ne  vien- 
droit  jamais  ï  bout*  tant  <tue  les  Evéques 
&  le-;  Sciî-neurs  Papiftes  auroient  féance 
dans  le  Parlement  ;  puifquc  c'étoient  eux 
qui  avment  tout  gâté,  &  qui  eâteroient 
toujours  tout,  tant  par  les  mauvais  confeik 
qu'ih  donnoicnt  au  Roi,  qnr  par  leur  op- 
pofition  conllance  aux  remèdes  dont  leur 
prudence  voakk  fe  fisrvir  pour  guérir  le 
mal.'  Il  étala  en  particulier  les  raifons  de  b 
Ville  i."le  r.i'mdres,  pour  s'cxcufcr  de  prêter 
les  cent-miUe  livres  iberling  qu'on  lui  avoic 
demandé  pour  fecoorir  IMrlando.  Ces  rri- 
fons  éloient»  fon  impuilTance,  attendu 
les  prêts  par  lesquels  on  l'avoir  épuifée, 
„  {ic  qu'on  ne  lui  rendoit  point,  qui  mê- 
»f  me  n*avoieat  point  été  employez  aux 
ufages  pour  lesquels  on  les  avoir  em- 
pruntcz  :  Que  l'inexaSitude  du  Roi  i 
rcmbourfcrçc  qu'il  devoir,  arrctoir  tout 
„  le  Commerce,  9t  mcttoct  ceux  qui  s'é». 
„  toient  engagez  pour  lui ,  hors  d'état  de 
„  payer  leurs  dettes  :  Que  le  refus  d'ac- 
„  cepter  les  dix-mille  Ecoflois,  auflî  bien 
t,  quekdâai  de  pafTer  le  Bill  deoootrnnte» 
décourageoit  abfolumcnt  les  Prêteurs: 
M  Que      Rebelles  d'IrUndc  dpvtnoieskt' 
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Caâiii:.ti  i>  infolens  >  &  menaçoicnt  mime  fAngl^ 
L  »t  terre  ;  parce  qu'au-lieil  dtànpioyer  à  la 
1^»»  »,  défenfe  de  la  Caufe  commune  les  Oflr- 
ft  ciers  qui  éroient  dans  ce  païs^là ,  on  les 
n  biflbh  &  eeoftuner  à  kar  àéftnfc  par- 
s»  tituliciV  >   ifàuce  de  leur  donner  des 

Commîflions  &  de  l'argent.  •«  La  Ville 
de  Londres  fe  plaignoit  beaucoup ,  de  ce 
,»  qu*on  nedefannoic  pas  letl^iftes,  après 
n  tant  de  preuves  qu'ils  avoient  données 
„  de  leurs  mauvaifes  intentions  :  De  ce 
}>  qu'on  ne  fortifioit  point  les  Places  :  De 
f,  ce-qu*on  ne  mectoit  ni  Canons,  ni  mu- 
„  nitions,  dans  les  Places  forte»; ,  qu'on 

n'y  mcttoir  pas  des  Gouverneurs  de  con- 
„  fiance:  De  ce  qu'on  ne  tnettmt  pas  te 
„  Royaume  en  értr  de  dcfenfe  :  Et  de  ce 
,y  qut  11  I  i?utenance  de  la  Tour  n'étoit 
n  pas  donnée  à  un  homme  rûi'  ;  ce  qui 
„  empéchoic  les  Marchands  d*y  envoyer 
M  leurs  niarieies  d'or  9t  d'argent  ;  &  ce 
M  qui  ,  par  conféqnent,  ruïnoit  !e  (  cm- 
M  merce:  Que  les  Vaifieaux,  au  luu  d'e- 

tre  bien  entretenus»  5e;  employez  à  <te 
M  bons  ufages  *  fervoient  à  transporter  les 
I»  coupables  hors  du  Royaume  :  Qii'on 
«t  ne^renoic  aucun  foin  d'examiner  des 
M  milliers  de  gens  inconnus  &  fiirpeâs, 
f,  qui  fe  tenoicnt  cachez  autour  du  Covtnt- 
„  Garde» ,  apparemment  pour  attendre 
,t  l'occafion  favorable  \  leur  mauvais  def- 
„  fdn:  Que  lé  Roi  &  le  Parfement  o'^ 
,»  toicnt  pas  en  bonne  intelligence  :  Que 
„  les  Privilèges  n'ctoicnt  pas  maintenus, 

ni  les  Protégions  fupprimées  >  ni  les 
M  Dâinquans  pnnis:  Que  lesPrëtres  &  les 

Jéfuites  éroient  condamnez  ,  fans  être 
„  exécuter ,  pendant  que  des  gens  d'hon- 
„  neur  &  de  probité  érdent  accula  9e 
M  pourfuivis  comme  Traîtres  j  d'où  s'en- 
n  fuivoit  l'extrême  rareté  de  l'argent ,  &  la 
„  décadence  du  Commerce  :  Que  tous  ces 
„  maux  venoienC  do  iiial-intentiotines«  \ 
ft  qui  le  Roi  confioh  des  Emplois  impof 
»  tansj  8c  de  ce  que  les  Evcques  de  les 
.  »)  Seigneurs  Catholiques,  qui  avoicnt  féan- 
M  œ  au  IHitknient  >  (bmentoienc  ces  mê* 
„  m«  maux.  «  Dans  la  Requête  de  la 
Province  d'Efioct  le  mal  étm  lejecté  fur 


R  R  E.  Liv.  XX.  tr^ 

l»  mêmes  caufo,  aufli  bien  que  dans  ceHe  CHARLii 
de  la  Province  d'Hartfordj  8c  toutes  trois  I. 

ne  trouvoient  de  remède ,  que  l'expulHon  S^S» 
des  £\'cques  &  des  Seigneurs  Papiltes  hors 
du  Parlement.  Toutes  ces-Requêtes  Ont 'biâi 
l'air  d'être  faites  à  la  main,  &  d'avoir  été 
dictées  par  la  Chambre  dts  Con-muneSi. 
Elles  tendent  i\  diredcment  i  prouver  It 
néceflîté  de  diminuer  le  pouvoir  du  Roi> 
&  les  rtRcxions  qtie  Pym  fît  fur  ce?  Rc* 
quêtes  démontrent  fj  bien  quelle  éroit  l'in- 
tention de  bClombie  I  cet  égard,  qu'il 
elt  impoflible  de  réfiller  à  ce  foup^on. 

Le  Iloi  fut  auflî  choqué  de  ce  Difcours 
de  Pym  ,  que  ks  Communes  en  furent 
charmées.  Il  y  avoît  fur-toot  tin  endroit> 
que  ce  Prince  traitoit  de  noire  calomnie; 
c'eft  celui  où  il  avoir  parle  des  I-afîeportk 
donnez  pour  aller  en  Irlande.  Pym  avoit 
avancé,  qu'après  qu'avec  le  conîënttinen^ 
des  Scig  -urs ,  la  Cl»tt4i(e  Baffe  eut  fait 
fermer  les  I»orts  ,  on  avoit  (ouffcrt  quç 
plufieurs  des  priucipaux  Rebelles ,  qui  é- 
toient  alors  )  \a  tére  des  Révoltez,  eoffenr 
pffé  en  Irland. ,  par  d;s  ordres  immédiaif 
du  Roi,  C  hailes  derrr.n.-^i ,  mr  troi?  fois, 
réparation  authentique  de  ce  trait;  &  pour 
toute  âtisfadion,  la  Chambre  lui  lépon* 
die,  que  Pym  n'afvoic  rien  dit  que  par  fi» 
ordre. 

Le  Roi  eut  un  démêlé  avec  les  Com- 
munes ,  pour  h  Milice  &  le  Gouverne* 
ment  des  Places,  qui  étoit  d'une  bien  plus 

Srande  cooléquence.  Depuis  fon  retour. 
*E<oflè»  il  s'étcnt  appcrçu,  que  toutes 
les  dânarches  de  cette  Chambre  tendoient 
ï  diminuer  fon  autorité.  De  fbn  côté  auf- 
fi ,  il  crut  devoir  empbyer  toutes  fortes 
ât  moyens  pour  parer  ks  coups  qu'on  (è 
préparoit  k  lui  porter  ;  &  ce  furent  le* 
précautions  qu'il  prit ,  qui  donnèrent  un 
air  de  vérité  aux  accufations  de  (es  enne- 

WOUm 

En  Janvier  i<?4Î ,  lorfque  l'affaire  de  It 
violation  des  Privilège*;  des  Parlemens  s'agi- 
toit  avec  le  plus  de  vivacité,  à  l'occafion 
de  !*accnfMon  des  (at  Membres,  Charles» 
incertain  du  faccès ,  forma  le  deffein  de 
s'afiurer  deHuU»  Citadelle  importante, 

rem- 
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Charles  l'OTiplic  d'armes  &  de  munitions.    Dans  le  Parlement  ne  ceflbit  de  les  violer»  ArdeG^tltt 
I.       cerre  vue  ,    le  Comte  de  jXcucafUe  eut    renverfer  k  Couftitmion  du  Gouverne-  I. 
ordre  du  Koi ,  de  Te  rendre  à  HuU  (ous  ment.  x^4^<. 
un  nom  fuppofé»  pour  coofaher  avec  les      Le  to  de  Janvier,  le  Roi  env<^  m 
partifans  de  oc  Prince,  entre  autres,  avec  le    Mefligc  aux  deux  Chambres  ,  pour  leur 
Capitaine  L^,  fur  les  moyens  d'avoir,  de  propoler  „  de  travailler  prompremcnt  | 
gré  ou  de  force,  cette  Pace  &  fts  Magift-  „  tout  ce  qu'il  croiroit  nétcliane  au  main- 
tins. Ce  fccret  ayant  été  découvert,  New-  „  tien  de* l'Autorité  Royale,  dans  k  de^ 
cafllc  eut  ordre  des  Seigneurs,  de  fe  ren-    „  gr<5  convenable  ;    à  l'établifTcment  des 
dre  ï  la  Chambre;  &  le  Chevalier  Hotham  „  Revenus  du  Roi;  l  la  confervation  des 
iiit  envoyé  i  Huit  en  qualité  de  Gouver-  „  Privilèges  du  Parlement  ;  à  la  fureté  des 
XKur,  par  ordre  des  deux  Cliamfaire$>  fins  „  Biens,  des  Libertcz,  des  Perfonnes  des' 
en  rien  dit  e  au  Roi.  „  Sujets  ;  à  affurer  la  Religion  Anglicanej 

Peu  après,  l'affaire  de  la  Milice  ayant  »  &  au  r^lement  des  Cérémonies  du 

été  remile  fur  le  tapis,  le  Roî  fongea  de  „  Culte  divin ,  de  manière  que  chacun  en 

nouveau  à  $*affiirer  de  Hull  &  de  Ports-  „  pue  étie  content  :  afin  que ,  lorfque 

roouth.  Le  Colonel  Goring ,  Gouverneur  „  tous  ces  Articles  feroient  bien  digérez  Se  " 

de  cette  dernière  l^bce,  gagne  par  le  Roi,  .,  réduits  en  un  Corps,  lui  &  leParlemeat 

devoit  y  lecevoir  la  Reine,  &  après  la  lut  „  fulTenc  mieux  en  état  de  voir  de  quoi  il 

avoir  remilê,  il  devoit  aller  commatider  à  „  éroit  queftion.  Il  finiflbic  en  promet- 

Hu!l,  oîl  apparemment  il  avoir  des  intel-  „  tant,  qu'alors  on  feroit  content  de  lui. 
ligenccs ,  pour  y  taire  la  même  manœuvre       Dans  cette  propofition ,  Charles  avoit 

en  faveur  du  Roi.   Par  malheur  pour  ce  pour  but ,  de  donner  au  Parlement  allîs 

prince,  tout  fut  découvert.  d'occupation  ,  pour  pouvoir  fe  donner  I 

C  e^  (iccouvcrtcs ,  jointes  aux  foup^ons  lui-mcme  le  tems  de  le  préparer  &  de  pren- 

du  Parlement  fur  l'A flembléc  de  Kingfton,  dre  de  juftcs  mefures;  de  découvrir  le 

fur  le  voyage  de  la  Reine  à  Portsmouth,  fond  des  defTeins  de  fes  Enneroîs;  8c  de 

fur  la  Lieutenance  de  la  Tour  donnée  à  fsi:c  cmiie  au  Peuple,  qu'il  n'étoh  pas  la 

Lunsford  ,  toutes  chofes  qui  fâifoient  caufe  de  la  mefmtelligence  qui  r^noic  en- 

croire  que  Charles  vouloir  s*affnrer  en  me-  tre  lui  &  le  Parlement, 
me  rems  de  Hull ,  de  Portsmouth,  &■  de      Les  Communes,  bin  de  donner  dans  le . 

la  Tour ,  les  trois  Places  les  plus  impor-  pifge  ,  lui  firent  une  rc'ponfe  tout  auffi 

tant€s  d'Angleterre j  toutes  ces  choies,  dis-  cmisaratTante  que  la  demande.  Elles  lui  di- 

je ,  croient  de  terribles  fujets  de  fe  défier  itnt  :  Qu'elles  ^ent  réfolues  au  rra- 
de  ce  Prince.  La  vérité  eft ,  que  les  Com-       vail  qu'il  leur  propofoit  i  que  c'étoit 

munes  en  avoicnt  -.ïïez  fait  de  leur  côré,  „  pour  cela  qu'elles  avoient  prie  les  Sci- 

pour  ei^ager  Cliarles  à  être  iur  les  gardes.  „  gneurs  de  fe  jondrc  à  elles  ,  pour  lui 

Ainfî,  fi  le  Roi  avoit  fujet  de  craindre  que  „  demander,  qu'afin  de  ks  mettre  en 

le  Parlement  ne  voulîlt  lui  ôter  fon  auto-  „  état  de  ne  rien  craindre  &:  d'agir  avec 

rité;  le  Parlement,  à  Ton  tour,  craignoit  „  confiance,  il  lui  plût  de  mettre  b  Mili- 

2ue  le  Roi  ne  voulut  le  foumettrc  par  la  „  ce  du  Royaume,  la  Tour  de  Londres, 

»rce.  De  û  venolt,  que  toutes  les  dé-  a  8e  toutes  les  Places  fortes ,  entre  les 

marches  de  l'un  croient  mal  interprétées  par  „  mains  de  gens  fiirs",  qui  lui  fuflcnt  re- 

l'autrc-  n  ne  rcftoit  plus  qu'à  (avoir,  qui  „  commandez  par  les  deux  Chambres.  «« 

réuŒîroit  le  mieux  Omettre  le  Peuple  dans  C'étoit-là  demander  pour  Préliminaire,  ce 

ion  paitî.  Le  Parlement  y  travaiUoir,  en  qui  fàifoit  précilïment  le  Point  eflêntiel 

rendant  le  Roi  furpcfl  &  odieux  ;  &  le  entre  le  Roi  &:  le  Parlcmcnr.   Si  Charles 

Roi  y  trav.iilloit ,  en  faifant  entendre  que,  l'avoit  accordé,  il  nuroir  mis  Ic^;  Chambres 

fous  prétexte  de  vouloir  mamtenir  les  Loîxi»  en  état  de  faire  tout  ce  qu  elles  auroienc 
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Charles  voulu.  Mais  cette  dcniande  devoit  ftirc 
L      voir  au  Peuple»  qu'on  fe  déHoit  étrange* 
ment  du  Monarque,  puKqu'on  ne  trou- 
voit  de  fureté  à  trait^  avec  lui,  qu'en  le 
dépouilbnc  des  Pbces  &  <k  b  NIMcs. 

Le  Roi  répondit  à  cette  Adreflè  d'une 
manière  vague,  fans  faire  pourtant  efperer 
qu'il  accorderoit  ce  qu'on  lui  demandoit. 
Mais  cependant,  il  ôtaè  Byion  b  Lieute- 
naoce  de  la  Tour,  &  h  donna  ï  Cumrs, 
qui  lui  avoit  été  recommaodé  par  kCnam- 
bre  Baflè. 

Le  PirlenMnt  revint  peu  après  ï  h  char- 
ge »  fur  les  mfimes  demandes ,  par  une 

nouvelle  Requête ,  toujour<;  fondée  fur  le 
daneer  extrême  auc  le  Royaume  couroit , 
parles  mauvais  uefleins  des  Pfepifies  8e  du 
Parti  mal-intentionné.  Le  Roi  repondit, 
„  que  lorfqu'on  lui  auroit  fait  connoirrc 
>,  retendue  du  pouvoir  que  l'on  vouloit 
y»  donner  aux  Omunandans  de  la  Milice, 
f,  &  combien  ce  pouvoir  accordé  par  lui 

8c  le  Parlement  enfemble  devoit  durer, 
n  il  accorderoit  ce  qu'on  lui  demandait, 
.  ff  pourvu  qu'on  lui  donnât  les  noms  de 
„  ceux  que  le  Parlement  vouloit  recom- 
„  mander ,  &  qu'il  ne  s'y  en  trouvât  au- 
it  cun  contre  lequel  il  y  eût  un  jufte  fujec 
},  de  refus. 

Le  Roi  fît  cette  Réponfe,  fivorable  en 
apparence,  parce  qu'il  avoit  deflein  de  fe 
retirer  \  Yorck»  d'y  lever  des  Troupes 
pour  s^cmparer  de  Hull.  Selon  toutes  les 
apparences ,  îl  penfoit  dès-Ion  à  h  guerre , 
ou  offenlive,  ou  défenfîve,  ccmtre  le  Par- 
JeuMot.  Dans  cette  vue*  il  vouloit  envoyer 
la  Reine  en  Holhndei  fous  prétexte  d'y 
conduire  h  Princefle  Marie  fa  fîlle ,  qu'il 
avoit  mariée  au  Prince  d'Or^wr;  &  il  lui 
donne  quantité  de  Pierraries  &  li  Couron- 
ne, dont  cnfuite  elle  acheta  des  armes  8c 
des  munitions.  Charles  étant  fur  !e  point 
d'exécuter  le  projet  de  faire  panir  la  Rei- 
ne ,  &  d'aller  l  Yorck ,  k)rfque  le  Parle- 
ment lui  préfenta  cette  Requête,  il  n'm- 
roit  pas  été  prudent  de  lui  refufer  une  cf- 
pece  de  fatisfaâion ,  qui  ne  l'engageoit  \ 
rien  ,  &  qui  lui  âifoit  gagner  du  tems. 
Ce  fut  même  four  le  mieux  endonnijr» 

Têmill. 


R  R  E.*  Liv.  XX.  177  . 

que  peu  après  il  donna  la  Lieutcnance  de  ia  Charlei 
Tour  à  Cooyers.  I. 

Sur  cette  Réponfe,  le  Parlement,  per-  ^^^^ 
fuadé  que  le  Roi  vouloit  donner  la  Milice 
à  ceux  qu'il  lui  recommanderoit ,  fe  hâta 
de  préparer  un  projet  d'Ordonnance  pour 
le  règlement  de  laMiî'cc,  avec  le<;  noms 
des  Commandans  i  &  prcfenta  le  tout  an 
Roi ,  avec  une  Requête  pour  avoir  fou 
confentcment.  Il  dit,  qu'il  répondioit  & 
(on  retour  de  Douvres ,  011  il  a! loir  pour  , 
accompagner  la  Reine  qui  plfoit  en  Hol- 
lande. Mais  le  FaiieRitnt,  foupçonnanc 
que  ce  Prince  vouloit  l'amufer,  &  exécu» 
ter  quelque  projet  fecret ,  avant  que  de  ' 
mettre  1  afîaire  de  la  Milice  en  r^le,  lui 
préfenta  une  nouvdie  Requête  trîs  preflbn- 
te ,  pour  lui  demander  de  ne  pas  ^jflêr 
davantage  cette  affaire  tn  fufpcn-;  ,  parce 
que  le  Peuple  commençoit  déjà  iic  iui-mè- 
me  \  s'arranger  en  Corps,  mettre 
en  état  de  défenfe. 

Charles,  fe  voyant  (î  vivement  preffé, 
eut  recours  à  d'autres  détours,  fans  pour- 
tant faire  connoitre  trop  ouvertement  qu^ 
eût  intention  de  refufer  ce  qu'on  lui  de- 
mandoit.  il  fe  défendit  d'abord  à  -  don- 
ner fon  confentcment  )  l'Ordonnante  du 
Parlement  touchant  la  Milice  ,  „  parce 
„  qu'il  n'yétoit  pa^  obligé,  5:  qu'il  ne 
„  s'y  étoii  point  engagé  dans  la  promcffe 
„  qu'il  avoit  fiite  aux  deux  Chambres  le 
„  2  de  Février:  Ildifoit,  que  fi  on  vou- 
„  loit  faire  de  cette  Ordonnance  un  Rill , 
„  il  y  confentiroit  j  mais  qu'il  fàloit  en 

excepter  la  Ville  de  Londres,  &  les  au* 
„  très  Communautez  qui  ont  des  Chaiw 
„  très ,  en  vertu  desquelles  elle-;  ctoient 
n  en  droit  de  commander  leur  propre  Mi- 
„  lice;  Que  par  ce  Bill»  on  règleroic  Vé- 
„  tendue  du  pouvoir  qui  feroit  donné  \ 

ces  Commandri-;  de  la  Milice  ,  &  là 
„  durée,  parce  qu  il  ne  pouvoir  confentir 
M  è  un  pouvoir  aibitraire,  &  indéfini  par 

rapport  au  tenr^-  Que  mnvrnr.int  que 
„  Taifaire  de  la  Milice  fût  mife  lur  ce  pied- 
„  là ,  on  auroit  d'aboid  ion  a^ément;  & 
,,  qu'il  efperoit  qu'on  châtieroit  ceux  qui 
M  s'étoimi  îogeieK  de  vouloir  COQunan- 
2  ■  i»dec 
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Charles  „  der  des  Milices ,  6ns  y  être  »màiai 

I.  „  par  un  pouvoir  Icgitinic. 
1642.  Cette  Rcponfe  n*étoit  guère;  riti^fnfan- 
te.  L'exception  de  Londres,  A:  des  au- 
tres ComnniMtttes  qui  ment  des  Char- 
tres, f  ifoit  ui»e  fi  terrible  1>rcchc  i  h  Mi- 
bcc  dévouée  au  Parlement,  que  le  rcAe 
pouvoit  ï  peu  près  être  compte  pour  rien. 
Si  le  Puleineiiene  fixoit  porat  le  tems  de 
h  durée  des  Pouvoirs,  le  Roi  ne  le  fixoit 
point  non  plu?;  ainfi ,  c'étoit  une  quef- 
tion  dont  la  décUion  auvoit  pu  duixrr  long- 
teirn.  Il  promectoit  bien  ie  prolonger  h 
durée  de  ces  Pouvoirs:  mais  pou\'oir-on 
fe  fier  ^  (es  promefles  ?  Il  ne  ditoit  pas  «n 
mot  du  Gouvcriicment  des  Places ,  article 
très  iroportanc.  L»  converfioin  de  l'Or- 
donnancc  en  Bill,  qui  tcndoit  indireifte- 
ment  à  faire  avouer  aux  Chambres  qu  ci- 
Ics  n'avobnt  pas  été  en  droit  de  faire  cettt 
<>Riannancc ,  étoît  direôement  oppo^ife  i 
leurs  prétentions,  Enroir  fabit-il  que  ce 
Bill  fût  dreil'é  à  (â  manière  j  (ans  quoi  il 
fâifoit  iiicz  entendre,  qu'il  éioic  Cd  diQÎC 
éB  k  refulèr,  dnnt  qui  ne  lui  avoit, 
qu'alors,  milVment  été  conteflé. 

Sur  cette  Rcponfe,  que  les  deux  Charh- 
bres  votèrent  êtreincapwkde  les  ÊdsIâiK» 
elles  lui  préfenterent  une  ttoifieme  Rcqn^ 
te ,  à  Tfjeoku'  h,  ou  il  fe  trouvoit  alors.  Elles 
lui  déclarèrent  tout  net ,  „  que  s'il  ne 
„  vooloit  pis  con<êmir  I  mettre  les  Milt* 

CCS  fur  le  pied  qu'elles  lui  avment  pro- 
M  poft ,  elles  le  feroient  de  leur  propre  au- 
n  torité.   Llles  lui  demandèrent  enfuite, 

de  venir  demenrer  proche  de  Londras 
„  Se  de  fon  Parlement  :  Qye  le  Prince  de 
„  Galks  ne  s'éloignât  pas  de  S.  James, 

lieu  ordinaire  de  fa  réfidence.   Elles  l'a- 

vertiient ,  que  les  CommiinMiM»  ne 
„  pouvoient  s'ingérer  de  régler  la  Milice, 
M  que  le  Parlement  ne  leur  en  eût  donné 
„  le  droit;  ôc  que  ceux  qui  l'avoicnt  fait 
n  à  I'sv«ice«  B^lvoient  à  cet  égard  rien 

entrepris  que  parleur  direction.  Tou- 
tes ces  propofitions  &  ces  demandes,  que 
l'on  fondoit  toujours  fur  le  danger  cmineoc 
dont  k  Roi  fie  'le  Royaume  ément  mef 
Mc»  fu  k»  «omçlQcs-des  Pspifi»  de  du 
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Paitt  mal-întcntioiiii^,  couintMcnt  le  vrai  ^^^^ 
delFcin  de  d^XMtUer  le  9m  de  fon  autorité; 
&  ce  Prince,  qui  entrevoyott  h  mnuvaife  ^  ^ 
volonté  du  Parlement ,  mettoit  tout  en 
oeuvre  po«r  s'en  ganmrin  C*eft-B  le  vraî 
nctud,  qui  peut  aider  à  dccou\  rir  les  rai- 
fons  du  procédé  de  l'un  <S,'  de  raurrc.  I.i 
vérité  cft ,  que  ce  n'étoit  pas  fans  fonde- 
ment que  les  Chunbivs  foupçonnoîent  l'é- 
loipncmcnt  du  Roi  ,  de  cacher  quelque 
mauvais  dcffein;  &  le  Roi  n'avoit  pis 
moins  fujet  de  fe  défier  du  I>arlement ,  qui 
vDnloic  6  rendre  nnitra  de  h  Milice»  pour 
lîopprimer. 

Cependant ,  le  Roi  répondit  i  cette  der- 
nière Requête  :  „Qu6lle  n'avoit  fàitqu'aug- 
„  menrer  fa  xléfianee:  Q^'il  ne  pouvoit 

fe  relâcher  davantage  fur  la  Milice: 
„  Qu'elles  favoient  bien  les  raifons  qui  l'a- 
„  voient  obligé  à  s'éloigner  :  Qu'il  gar- 
ft  dereit  bien  fon  fils,  fans  que  d*iutrefe  en 
„  prrffent  IT  foin  :  Enfin,  il  protcfta, 
„  qu'il  ne  penfoit  qu'à  la  paix,  &  à  «n* 
,1  dre  juftice  à  chacun. 

•Il  cft  certain ,  que  les  Attroupettent 
pouvoient  bien  lui  faire  quitter  Whrrehaî!  ; 
mais  non  pas  pour  aBer  jufqu'à  Yorck , 
»*il  n'avoit  eu  quelque  vue  fecrete.  Au 
travers  de  tout  ceci,  on  pouvoir  pourtant 
conjcfturer,  qu'il  auroit  iffet  fouhaité  la 
paix,  pourvu  qu'on  n'eût  touché  à  aucu- 
ne de  iès  Piéogstlfes  Rojrales.  Mais  le 
Parlement  ne  trouvoit  aucune  fureté  ive<r 
lui,  qu'en  reffemnr  fon  pouvoir. 

La  Rcponfe  du  Roi  engagea  les  Corn- 
nraiKS  è  voter  ;  »  Qjie  ce  Prince  leur  re- 
„  fufoit  ùxiihâÂoa  far  h  Milice:  Que 
„  ceux  qui  lui  avoient  confeillé  cette  Ré- 
„  ponfe,  étoient  Ennemis  de  l'Etat:  Qjie 
>,  k  foihermoe du  Roi  du»  ton  kTus» 
„  demandoic  que  le  Parlement  remédiât  au 
„  danger  que  couroient  la  paix  &  h  fu- 
„  rcrc  du  Royaume:  Qye  ceux  qui,  en 
>,  difFerens  enoioits,  s^êtoiftit  mis  en  dil- 
„  fenfe,  avoient  fuivi  les  intentions  duPar- 
„  Icmcnt  :  Que  fi  le  Roi  alloit  réfider 
„  loin  du  Parlement ,  il  ferok  tort  à  fes 
„  dâibeKitionss  Q^'U  étmt  wéosfliôre  àt 
.f^  denaiiidar  «t  Roi ,  <^  fute  téfîdcr  h 
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Prince  ï  S.  James,  ou  très  proche  de  „  Religion,  que  ta  Reine  avoit  un  Agent  Charlw 
Londres:  Qjie  ks  dant  Chambres  de-  „  I  Rome,  ft  h  Pape  on  Nonce  en  An-  j. 

„  glcterre.   La  guerre  d'Ecoflè  a  fi  bien  i^a- 
„  été  cxcitce  de  fomentée  pour  détruire  la 
Religion ,  mic  ce  n'étoient  que  des  Pa- 
u  piftes,  ou  àe  kais  amis,  qui  feuroif- 
„  foicnt  de  l'argent  pour  la  pouflêr.  La 
„  Rébellion  d'frlande,  complotée  avec  les 
„  Papiftes  d'Angleterre,  qui  dévoient  (c 
„  foulever  en  rnmie  lems,  toujours  H  même 
„  fin  :  les  Jeûnes  ordonnez  aux  Papiftcs 
„  par  le  Nonce  du  Pjpe  :  les  Rebelles 
d'Irlande  ,  qui  difcnt  hautement  qu'ils 
M  n'agUTenc  que  par  ordw  du  Roi,  qui  fe 
„  qualifient  d'Arm(^c  de  h  Reine:  Tac- 
„  cufâtioû  des  fix  Membres  du  Parlement, 
„  6c  toutes  fes  fuites  :  l'évafion  du  Lord 
MUT  diipofêf  tout  ce  qu'il  ^  turoit  i   „  Digby,  favorifée  par  le  Monarque  hû- 
taire  en  confcquence  de  ces  réfolutions,    „  même  ,   après  en  avoir  reçu  l'affreux 

„  confeil  d'abandonner  la  Capitale 


mandcroient  au  Roi,  par  une  Requcre, 
de  réfider  proche  du  Parlement:  ,  artn 
qu'il  pût  à  tous  momcns  avoir  accès 
anprîs  de  lui  :  Qu'elles  examineroient 
cnfemble  ceux  qui  avoient  confcille'  au 
Roi  de  s'éloigner  fi  fon,  afin  de  les 
punir:  Que  le  Roi  ne  peur  point  don- 
ner aux  Communaùtez ,  fans  le  confcn- 
tcment  du  Pmlcmenr,  des  Chartres  qui 
les  mcrtent  en  di  oir  de  régler  leur  Mi- 
lice :  Que  les  Seigneurs ,  "après  avoir  ap- 
prouvé ces  réfolutions ,  fe  joindroient 
aux  Communes  pour  les  foutenir:  En- 
fin ,  que  les  Pairs  &  les  Communes 
nommeroient  ensemble  un  Committé, 


tant  par  rapport  à  la  Réponfe  du  Roi 
touchanC  h  Milice  »  que  par  rapport  an 
Prince. 

Les  Communes  réfolurentle  même  jour, 
de  mettre  le  Royaume  en  état  de  défen- 
lê>  caafennémentauPhfidontdlesÀoieat 
convenues  avec  les  Seigneurs.  Ce  fur  pour 
commencer,  que  les  deux  Chambres,  fans 
plus  demander  l'agrément  du  Roi ,  publiè- 
rent leur  Oidonnance  pour  établir  b  Mi- 
lice *  &  pour  déclarer,  que  tous  les  cas 
provenans  de  cer  Er^WifTement  i  fecoicQt 
du  refibrt  du  Parlement  Icul. 

?em  Réplique  à  h  Réponfe  du  Roi, 
le  9  de  Mars,  les  deux  Chambres  envoyè- 
rent déclarer  à  ce  Prince,  qui  étoit  alors 
à  Newfimkit  :  „  Qiie  quoi  qu'il  pût  dire 


les 

n  Troupes  qui  dévoient  venir  de  France 
„  &  d'Efpagne,  pour  aider  ce  Prince  I 
n  dompter  fc  Parlement  i  tous  Faits  dont 
1»  les  oeuz  Chambres  ont  les  preuves  en 
n  mains  fimt  les  fendemens  l^itimes  de 
„  nos  craintes  &  de  nos  foupçoM,  qufoQ 
„  en  veut  ri  la  Religion  Se  à  l'Etat. 
„  Au-lieu  qae  la  défiance  du  Roi  ne 
roule  que  fiir  des  abfunlitti:,  &descon> 
„  tradiiSions  :  fur  de  prétendus FdtSt  tout 
„  faux,  &•  dcfavoucz  hautement;  fi  bien 
faux  ,  que  ce  Prince  n'a  jamais  voulu 
»>  nommer  ceux  qui  lui  en  avoient  fait  le 
rapport:  fur  des  géncralitez ,  iânsjamatt 
„  particularifer ,  ni  les  entreprifes,  ni  les 
„  pcrfonnes.  Soupçons  &  défiances  fi  mal 


,  de  b  vanité  de  leurs  craintes  Se  de  leurs   „  fondées ,  que  le  Roi  peut  s*en  dâivnr 

foupçoTî,  t-r.t  par  rapport  à  la  Religion    ,,  fans  peine  8c  tout  d'un  coup,  en  ac- 


que  par  rapport  à  l'Etat,  &  du  fonde- 
ment réel  des  fiens ,  il  n'étoit  pas  moins 
\'i-ai  qu'elles  avoient  des  démonfhations 
des  complots  foi-mez  contre  l'un  &  l'au- 
tre ;  au-lieu  que  les  fiens  n'étoient  ap- 
puyez que  fur  les  interprétations  ma- 
gnes que  des  gens  mal-btentionncz ,  & 
Papif^es ,  donnoient  à  leurs  démarches  les 
plus  innocentes,  &  même  les  plus  fages. 
Ont  fi  bien  travaillé  (ajoutoient«elles) 


„  cordant  à  fon  Parlement  ce  que  la  nc- 
„  ceflité  préfente  Pobli^'e  à  lui  demander  j 
favoir ,  de  '  fe  déâire  dè  fes  manvait 
„  "Confeillei-s ,  auteurs  de  t-^n-  trou- 
,)  blesj  Se  de  venir,  avec  le  Prince,  ré- 
„  fider  proche  de  Londres  &  du  Parle- 
„  ment. 

Leurs  raifons  pour  ce  rernnr,  éroienti 
„  que  l'abfeoce  du  Roi  decourageoit  ceux 
,»  quivouloiene  Bien  avancer  de  l'aigenc 


f,  pendiiit  pluGenn  années  »  à  nilner  b  »  pcntrb  guerre  d'Irlande,  Se  empê&i^ 
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QiAKLii  „  la  levée  des  deniers  néccflaires  à  la 

I-       „  dcfenfe  de  ce  Royaume  t  (\fclle  en- 
1642.       connpcoit  les  Rebelles  d'Irlande  &  les 
„  mai-iatcni:onne2  d'Angleterre,  cninar- 
„  quant  de  la  œefintelligence  entre  le  Roi 
&  !c  Parlement  :  Qii'clle  alienoit  Taf- 
„  fedion  de^  Sujets  :  Qii'eUe  donnoit  le 
courage  aux  ennemis  de  la  Religion, 
&  aux  Paif&nces  Etrangères ,  d'exécu- 
„  ter  leurs    mauvab    defleins  :  Enfin, 
„  qu'elle  intcrrompoit  les  affaires  du  Par- 
„  lement. 

Au  travers  de  tOMS  ces  IMfcours  de  part 

&  d'autre,  où  chacun  vantoit  la  droiture  de 
fes  intentions ,  on  voit  pourtant  une  certaine 
adidlè  à  rendre  la  Caufe  bonne,  en  pref- 
fant  ce  gui  pouvoit  lui  être  avantageux , 
&'  en  paffant  légèrement ,  ou  même  en  fup- 
primant  tout  à  iait  fes  endroits  foiblcs.  La 
vérité  eft,  que  le  Roi  8e  le  Parlement  n'a- 
voicnt  que  trop  fujct  de  fe  dcficr  l'un  de 
l'autre.  Tom  deux  travailloiciit  à  mettre 
le  Peuple  chacun  de  fon  côcc  ;  &  c'eft  en 
quoi  le  Parlement  avoit  un  grand  avanta- 
ge fur  le  Monarque,  qui  n'oppofoit  que 
des  promeffes  générales ,  dont  on  fc  défioit , 
aux  préventions  fondées  où  on  étoit  contre 
lui. 

Charles  ne  repondit  à  la  Déclaration  que 
nous  venons  de  voir,  qu'un  mot  fur  le 
champ,  fe  rdêrvant  d'y  répondre  ample- 
ment» article  par  article.  Klais  il  en  dit 
iffez  pour  faire  voir  qu'il  étoit  très  pi- 
(}ué  f  Se  pour  faire  fentir  aux  deux  Cham- 
bre? ,  qu'il  voyoit  bien  qu'elles  lui  cher- 
choicnt  q'.ierc'l]e. 

Cette  Réponfe  générale  ayant  été  le  len- 
demain) 10 de  Mars»  donnée  par  écrit  aux 
Doutez  du  Parlement»  le  Comte  def«av- 
hêocii,  Tun  d'entre  eux»  demanda  au  Roi» 
i*il  ne  voudroit  pt<  accorder ,  du  moins 
pour  un  tems ,  U  Milice  comme  on  la  lui 
demandoit.  Il  répondit ,  m£me  avec  em- 
portement, qu'il  n'y  confentiroit  pas  fcu- 
icncnr  pour  une  heure.  Cette  vivacité, 
qui  ji  iroifroit  une  rétractation  de  la  proniefle 
qii'il  avoit  lâite  d^accofder  la  Milice  fur  te 
pied  qu'on  vnuloit,  qfaad  iî  fuiroit  pour 

corobka  de  tcms»  lui  Ec  un  extrême  tort. 


Apparemment  ,  le  projet  qu'il  m^toit  C^auii 
alors  de  s'emparer  de  Hull,  lui  arracha  cette 
r^nfc  unprudente;  car  il  eil  ccnain ,  que  *^+*' 
s'il  avoit  conléttti  à  la  deimnde,  le  Parle- 
ment auroit  été  très  embarafTéde  cette  Mi- 
lice ,  ne  lâchant  plus  contre  qui  l'em- 
ployer. 

Le  15  de  Mars  »  le  Roi  envoya  un 
MeHàge  aux  deux  Chambres,  pour  leur 

apprendre  fon  deffein  d'aller  )cf)d:r  quel- 
que tems  à  Yorck.  11  leur  recommanda 
en  mèaae  tems  l'Irlande.  A  l'égard  de  la 
Milice,  il  leiA  fit  dire  „  qu'il  fe  fiatoit 

qu'elles  auroicnt  autant  de  foin  de  fesPri- 
»  vilegcs,qu'il  en  avoit  eu  des  leurs;  &  qu'cl- 
„  les  ne  ptrmettroient  pas  que  fes  Sujets 
„  fufTtnt  obligez  d'obcïr  à  une  Ordon- 
,,  nance  à  laquelle  i!  n'nnrriir  ms  donne 

Ion  confentcment  :  Qu'il  ne  ie  dcpouille- 

roit  jamais  du  pouvoir  de  faire  exécu- 
„  ter  les  Loix,  ni  du  Droit  d'exiger  de 
„  fes  Sujets  l'obeiflanceà  ces  mêmes  Loir. 
„  Enfin ,  il  les  prioit  de  faire  attention  à 

fon  Meffage  du  ao  de  Janvier. 

Ce  Mefîage  engagea  le^  Commnes  \ 
réfoudte  »  de  l'aveu  des  Seigneurs ,  de 
„  perlifier.(hns  leurs  Votes  précedens  tou- 
„  chant  la  Milice:  Oye  k  Roi,  en  s'é- 
„  loignant  trop  du  Parlement ,  arrêroit  at>- 
„  folument  TafiTaire  d'Irlande  :  Qye»  déf  en- 
„  dre  d'obelîr  à  ce  que  le  Parlement  a  dd- 

ckré  Loi ,  eft  une  violation  de  fes  Pri- 
„  vileges:  Qu'on  établiroit  un  Committé 
,»  des  deux  Chambres»  pour  examiner  qui 
M  étoic  l'auteur  de'  ce  denùer  Meffage  : 
»  Ope  ceux  qui  Tavoiait  confeillé,  auQi 

bien  que  ceux  qui  avoient  pcrfuadé  au 
„  Roi  de  s'abfenier  du  Parlement»  étoient 
,»  Ennonis  de  la  paix  <k  TEt»»  fau* 
„  teurs  de  h  Rébellion  d'Irlande. 

Les  Seigneurs ,  de  leur  côté ,  votèrent 
„  Qye  l'OrdcMinancc  des  deux  Chambres 
n  pour  la  fureté  du  Royaume»  n'étmt  pas 
„  contraire  au  Serment  d'Allégeance:  Que 

les  Comniifïion<;  pour  la  Milice,  données 

fous  le  Grand  Sceau  ,  croient  nulles,  Sc 
»i  contre  les  Loix  :  Que  ceux  qui»  en 

vertu  de  ce;  Com mi  liions  exerccroient 
n  quelque  pouvoir  fur  I4  Milice»  fei oient 

H  rc- 
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Charles  »  rcp"*^*  perturbateurs  de  la  paix. 

I,  rnfin,  les  deux  Chambres  vorcrent  en 

commun  ,  »  Que  l'Etat  ^unt  en  danger, 

tant  du  dedans  que  du  dehofSj  il  avoic 
„  été  thkHxanent  néceiïaire  de  mettre  k 
„  Royaume  en  dcfenfe  :  Qpe  ,  pour  y 
„  pour\'oir ,  elles  avoient  pris/U  certaines 
„  mefures  ,  qu'elles  avdenc  prié  le  Roi 
^  d'approuver  ;  ce  qu'il  avoit  à  diverfcs 

fois  refufé:  Que  le  danger  étant  prcf- 
M  fant  9  malgré  le  refus  du  Roi ,  elles 
M  avoient  pu  une  Ordonnance  fur  h 
s»  Milice  »  à  laquelle  »  fuivant  les  Loix 
„  fondamentate  du  Royaume ,  chacun 
„  étoit  tenu  d'obcïr  :  Que  les  Officiers  de 
„  Milice t  approuvez  des  deux  Chambres, 

y,  ne  reccvroient  nufTi  Icius  ordres  que 
„  d'elles.  •<  Tourcs  ces  rcfoliu ions  furent 
prifcs  le  16  de  Mars,  c'eft  à  dire,  le  len- 
^main  du  Meflâge,  avec  orécipitation ,  & 
fans  attendre  h  Rcpnnfc  au  Koi  à  la  Dé- 
claration du  9  de  Mars  ;  parce  que  les 
Chambres  prirent  fon  dernier  Mcflàgc  pour 
un  refus  abfolu  &  fans  retour. 

La  îléponfe  du  Roi  à  la  Déclaration  du 
p  de  Mars  parut  pourtant,  quelque  tems 
après.  Elle  étoit  fàns  date.  Il  plai- 
gnott  des  termes  durs  &  peu  refpeâneox» 
dins  lesquels  b  Déclaration  étoit  conçue; 
qu'elle  n'avoit  été  faite  que  pour  lui  dire 
cruement ,  que  f'û  ne  voiloit  ws  ccmcou- 
rir  dans  un  Ade  qu'il  regardoit  comme 
préjudiciable  à  fes Droits,  le  Parlement  paf- 
fcroit  outre  fans  lui  ;  Qi»'il  ne  tenou  prd- 

aue  pas  compte  de  répondre,  vfi  pett 
e  cas  qu'on  faifoit  de  ce  qu'il  difoit.  Il 
nioit  d'avoir  auprès  de  fa  perfonne  aucun 
mauvais  Confeiller  qui  lui  lut  connu; 
mais  il  dît  que  c'énntun  teur  que  l'on  pre^ 
•  noit  pour  le  noircir,  dans  la  pcrfonnc  aun 
tiers.  Il  protcfloit  enfui :c,  de  fes  bonnes 
intentions  par  rapport  au  maintien  de  la 
Religion  Proteflante;  mais  il  ne  répondoit 
point  ar.x  Faits  par  lesquels  on  lui  avoir 
prouvé  qu'il  favorifoit  le  delTein  c^u'on  a- 
voit  formé  de  là  changer,  A  Tégard  de- 
là guerre  d'Ecoffe ,  il  év«a  d'entrer  dans 
aucun  détail,  fouhaitant  que  certe  affaire 
£àt  abiblumenc  oublié  >  £oir  ne  pas  ré- 
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veiller  les  brouilleries  qu'elle  avoît  caufé.  Il  Chaklb» 

cherclioit  cnfuite  l  le  dilculpcr  de  la  Rc-  I. 
bellion  d'Irlande;  mais  il  ne  dâtruifoit  pas  i<^4^ 
les  Faits  qui  feifoient  piélumtr  qu'il  y 
«vote  trempé,  &  qu'il  «voit  eu  en  effet 
peu  d'emprcffcmcnt  à  l'afloupir.  A  l'égard  " 
de  la  féduâion  des  Armées  du  Nord  6c 
d'Ecoflê,  pour  ki  £ùre  marcher  à  Lon- 
dres, il  fe  fauvofe  fur  Pignoiance  où  il 
ctoic  d'une  rcfolution  prife  a  cet  égard;  & 
en  effet,  il  n'y  en  eut  point:  mais  il  efl: 
«rajours  conromt,  qu'il  ûvoit  le  projet  de 
gagner  l'Armée,  &  c'eft  fur  quoi  il  gtr* 
doit  un  p'ofnnd  fîlence.  Toucliant  une 
certaine  Rtquutc  du  Capitaine  Leg ,  qui  de- 
voir être  (ignée  de  tous  les  Officiers  de 
r Armée,  pour  la  préfenter  au  Parlement»  ' 
le  Roi  dit  qu'elle  étoit  triîs  innocente; 
mais  il  en  pouvoit  dire  ce  qu'il  vouloit» 
car  on  ne  l'a  jamais  vue.  Il  ne  s'exculbit 
pa5  mieux  fur  l'évafîon  de  Jcrmyn,  qui 
conftamment  paiTa  la  mer  fur  un  Ordri^  lu 
Roi.  Il  s'agiffoit  de  lavoir,  fî  cet  Urdia 
avoic  été  expédié  avant  la  Requête  du  Par- 
lement; ou  s'il  c'toit  antidate,  comme  les 
Chambres  le  prétendoient.  Pour  ce  qui 
eft  de  l'accufition  des  fîx  Miembres ,  IL 
dilôît,  qu'il  en  avoir  fait  une  «eparano» 
plus  que  fuffifantc  ;  &  que  dans  cette  mémC; 
affaire ,  on  n'avoit  ceflé  de  violer  Tes  Pri» 
vileges,  en  foutenant  ceux  du  Parlementa 
Que  cependant,  il  avoit  cru,  que  fa  pro- 
teftation  dnns  fa  Réponfe  au  f^.ijet  de  l'Or- 
donnance fur  la  Milice  ,  auroit  dii  con- 
iraincre  le  Pïrkment  de  la  fînceri'té  de  fts- 
intentions.  Mais  il  ne  difoit  pas  qu'on  lui 
avoir  déclaré  tout  net ,  qu'on  ne  fc  finît 
point  à  fes  paroles  ,  &  que  l'un  vouloir 
des  efficts.  H  paroi  Ifoit  (brt  ^tonné>qu*on~ 
donnât  une  mauvaife  interprétation  à  cette 
Garde,  l  ces  Officiers,  &  à  ces  Etudiads. 
de  divers  Collèges ,  dont  il  s'étoit  fait  ac- 
compagner i  l'occafton  des  Tumultes  m- 
tour  cl:  Weflminfler;  comme  s'il  n'étoit 
pas  naturel  &  jufte ,  qu'il  prit  dés  pré- 
cautions pour  k  fiueté,  8c  pour  ceUë  dr 
h  femme  Se  de  fes  enfans.  Il  protcfloit 
fur  fa  parole  Royale,  qu'il  n'avoit  point, 
favorifé  l'évaHon  du  Lord  Digby  ;  & 
2  i  qttTilî 


L. 
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Charles  qu*î!  ne  lavoir  ce  que  c'âdc  que  ces  fè- 

I.  cours  de  France  &  d'E^t^i  qu'on  Tac- 
itftfit  cufoit  d'avoir  fait  foUicircr  par  le  Nonce 
du  Pape  :  il  difoit  qu'il  ne  croyoit  pas  k% 
tSùtes  aÎTez  defelperées,  pour  chercher  h 
&  maintenir  par  des  moyens  fi  violens ,  G 
dangereux  ,  &  fi  infâmes.  Il  conclue it 
cet  article,  en  diiànt,  qu'il  ne  croyoit  pas 
que  les  reproches  qu'on  lui  fàifoit  i  pa- 
nilTent,  après  fes  Réponfes,  allez  impor- 
tant; pour  devoir  le  brouiller  avec  fon  Par- 
lement, &  pour  l'engager  à  ulci  d'un  pou- 
voir différent  de  celui  que  les  Loix  hiî 
donnoiiî-ir.  Après  avoir  montre  le  peu 
de  fondcmcnr  des  craintes  &  des  (oupçons 
des  deux  Chambres ,  il  enntprenoit  de 
ît^fier  les  fiens;  te  comme  il  ne  les  met- 
toir  pas  fur  leur  compte,  il  difoir,  qu'il 
ne  comprenoit  pas  comment  les  doutes  fur 
fa  furetc  à  Whitehall  ooiivoîent  être  ie> 
gankx  comme  une  vioWîon  de  leurs  Pri- 
vilèges: Que  cependant,  tant  qu'il  vcr- 
roit  les  féditieux  prot^^cz  par  le  Peuple, 
•  &  demeurer  impunis ,  il  ne  pourroit  croire 

3u*on  pât  avec  juflicc  J,ni.iiidcr  de  lui» 
'aller  réfîdcr  dans  des  lieux  où  il  fc  croi- 
roit  expofé  aux  inblences  de  la  Populace  : 
Qu'il  aoroit  alTez  donné  de  preuves  rédles 
ée  fim  envie  de  (ê  joindre  au  Parlement} 
&  de  vivre  bien  avec  fes  Sujets ,  dans  tant 
d*Ades  de  grâce  &  de.  juftice  qu'il  avoit 
accordez  >  que  h  Remoomnee  de  PEtac 
du  Royaume  mettoic  elle-même  à  très  haut 
prix.  Mais  ce  Prince  ,  qui  faifoit  tant 
valoir  ces  Actes»  ne  difoit  pas  qu'il  n'avoit 
pas  été  le  maître  dé  îts  refiilèr.  A  l'égard 
de  fon  retour  ï  Londres,  il  difoit,  que 
dès  qu'on  auroit  mis  les  chofes  en  tel  état 
qu'il  y  pût  demeuier  en  iuretc,  il  ne  le 
«roit  pas  kxigtems  atiendnes  9c  qu'en  at- 
tendant que  cela  f&t,  rien  ne  finiffinioit  de 
Ion  abfcnce. 

Avant  que  le  Parlement  eût  rc^u  cette 
Képonfe»  û  «voit  lui-mÛM  edreffé  au  Roi 
û  Rcqucte ,  en  rcponfe  l  ce  que  ce  Prin- 
ce avoit  dit  de  bouche  fur  fa  Décla- 
rttion.  Cette  Rcqucte  ctoit  du  tC  de 
Mars.  Le  Parlement  s'excufe ,  de  n'avoir 
pas  tout  d'un  coup  piopofè  ce  qu'ir  vou* 


bit  jfàire  nour  te  Roi ,  8t  ce  qu'il  aften*  Charlis 

doit  que  le  Roi  fît  pour  lui,  fur  ce  que  I. 

ce  Prince  avoit  refufc  de  confentir  que  ïÂ|J. 

l'affaire  de  la  Milice  fût  réglée  fuivant  le 

plan  que  les  Chambres  lui  avoient  fournis 

ce  qui  avoit  urrété  toutes  leurs  dâÔben- 

rions.    Elles  ajourent,  ,,  que  cependant, 

„  elles  n'avoient  pas  iaiilé  de  travailler  à 

)»  plufieurs  affaires  qui  avoient  rapport  k 

„  ces  deux  articles  ;  mais  qu'élu  ne  pou- 

^,  voient  rien  finir,  que  ce  quf  regnrdoit 

„  cette  Milice  ne  fût  en  règle  par  fon  con- 

**  femeroent  ;  Qiie  s'il  avoit  été  pd>lié 

„  quelques  Libelles,  ou  débité  quelques 

Scrmnns,  dont  il  eût  fujet  de  fe  plain- 
„  «.ire,  lait  quelque  Attroupement  dont  il 
>,  eut  eu  fujet  de  s'allarmer;  il  en  ^it 

lui-même  la  caufe,  par  fon  refus  de  don- 
„  ner  au  Parlement  une  Garde  telle  qu'il 
f,  l'avoit  demandée ,  &  en  en  prenant  lui- 
H  même  une  très  (ufpeâit  :  Qu'elles  n'é- 
„  toient  pas  embaralfées  à  lui  repondre  fur 

faijueuion,  En  quoi  il  avoit  viole  les 

Lont  î  Qiie  tout  fon  Reçne,  jusqu'à 
n  ce  dernier  Parlement ,  étoit  une  fuite 

d'infraiflions  ;  à  quoi  il  avoit  ajouté  la 
„  plus  criante  de  toutes,  favoir,  l'accu- 
„  fationdes  fis  Membies:  Qu'il  étoit  vrai 
M  qu'il  avoit  pafTé  divers  Ades  avantageux 
„  au  Peuple;  mais  qu'il  n'avoit  pas  tenu  • 
„  à  lui  que  ces  mêm«  Aocs  nc  fuflcnt  in- 
,f  fruâueux»  puisque,  dans  le  ttms  qu'il 
M  ks  accoidoit»  il  avcnt  toujoun  fur  pied 

quelque  complot,  qui  auroit  tout  per- 
„  du  s'il  avoit  réuflî  t  Au.*lieu  que  le  Par- 
M  lement  avoit  tout  lait  pour  lui ,  puis- 
„  qu'il  s'étoic  chargé  du  payement  de 
„  deux  Armées,  de  la  guerre  d'Irlande; 

tout  cela  dans  un  tems  où  le  Royaume 
„  étoie  épuifé»  oik  it  lui  avoit  csM 
„  plus  de  deux  millions  dé  livres  ffis^â^» 
„  par  de  mauvais  confeils  ,  qui  avoient 
,^  toujours  eu  tant  de  pouvoir  fur  lui: 

Qjie  t'jynniAic  qu'il  offroit  étoit  inu- 
„  tile,  puisque  leurs  craintes  n'éroient  pas 
„  fondées  fur  leurs  fautes  ,  mais  fur  les 
„  mauvais  deffeins  &  fur  les  attentats  d'au- 
M  trui.  Enfin,  on  le  prioit  de  nouveau» 
„  de  reveni^à  Londres,  parce  qu'on  avoic 

«dé. 
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CaAftLii  »  découvert  des  cho(cs  qui  rendoieiu  fon  11  ajoutoir,  „  que  puisqu'on  ne  rcgardut  Charli» 

L      „  abfaice  de  plus  en  plus  rufpede.  „  pts  comme  une  Âvear*  Toffrequ'ilavoit  ^- 

iCfS.       Le  Rni  rrpondir  cncnrcà  ceneReqiKte,  „  faite  d'une  Amniftic  ,  il  n'en  parleroit  '^4** 

„  Q\i'il  ny  avoit  pas  moyen  que  la  bonne  „  plus.  "    Il  ne  dit  rirn  de  nouveau  fur 

intelligence  entre  lui  &  le  Parlement  fe  les  tecours  étrangers,  qu'on  i'accufoit  d'a- 

rétiblRf  tandis  qu'il  fe  mettroit  dans  h  voir  recherchez;  ilfoutenoitquec'Àoîttme 
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tandis  quil  fe  mettroit  dans  u  voir  recherchez;  ilfoutenoitquec'Àoîtune 

y,  tête,  que  rien  de  ce  qu'il  demjnderoit  calomnie,   flc  il  en  d^maiidoic  réparation. 

„  ne  devoit  lui  être  refufé;  &  tandis  qu'il  A  l'^rd  de  fon  retour  à  Londres ,  il  dc'cla- 

„  r^arderoit  fes  refus»  8c  les  niiôm  de  roit  qu'il  n'y  pouvoit  confentir,  prce qu'il 

leftiSt  comme  Kni(  autant  de  wo-  n'y  wyoit'pis  de  fureté.  Sa  véritable  raifon 

lirions  de  ks  Privilèges,  ou  comme  les  étoir ,  qu'il  mtxlitoit  de  s'afTurcr  de  Huîl. 

effets  de  quelque  Confpiration:  Q^i'il  Du  refle,  difoit-àl»  n'ayant  rien  à  fe  re- 

croyïne  dn  mon»  devonr  mr  ia  voix  »,  frocher,  depuis  ee  Panement,  il  efpe- 

^  dans  les  déBbetatiom ,  puisqu'on  ne  Ja  »»  rait»  qœ  «{ttoi  qu'on  voulût  entrepcen* 

^  refïKoît  pas  au  moindre  de  fes  Sujets:  dre  contre  1- m  ,  Dieu  le  proregcroit. 

^  Qji'il  ne  s'étoit  jamais  oppoiié  à  l'éta-  Ce  qu'il  y  avoit  de  certaio  dans  tout 

^  bliflèmeotde  h  Milke;  qa*sl  avdt  feu-  ceci  «  c*efi  que  cet  difcoan  de  pot  8c 

élément  defappcoavé  la  manière;  qu'elle  d'autre  Soient  affez  inutiles ,  pui<;qu'ilsn*é- 

y  fat  éraWic  pour  un  tems  iïimité  ,  8c  toient  pas  crpables  d'obliger  le  Parlement 

„  qu'elle  ne  dépendit  pas  également  de  lui  à  renoncer  su  dellèin  de  dépouiller  le  Roi 

M  comme  du  Parlement;  C^'il  ne  oonfin-  de  toute  autorité  fiir  la  Milice»  ni  d'en^ 

ft  tîioii  jamais  qu'on  obligeât  fes  Sujets  gager  le  Monarque  à  fe  relâcher  le  aïoînt 

à  obeïr  à  une  Loi»  à  laquelle  il  n'auroit  du  monde  à  cet  égard, 

pas  donné  fon  conlientenient :  Qu'il  y  Peu  après,  le  Parlement  dcxina  au  Roi 

„  avoct  longcems  qu'il  demandait  repara-  un  nouveau  déboire.   Le  Comte  de  ASrrt- 

^  tion  des  calomnies  par  lesquelles  on  ta-  httmherLmd ,  Amiral  de  la  Flotte,  fe  trou- 

choit       le  noircir,  iâns  qu'on  y  eût  vaut  hors  d'état  de  la  commander,  parce 

„  fait  la  moindre  attention  :  Qu'il  étoit  qu'il  étoit  malade,  Charles  avoitmisen  /à 

y,  étonnant  que  l'on  dit,  que  le  refus  qu'il  pbce  le  Chevalio-  yeatt  Pe»ni^tût$.  Les 

3' 'iî  r.i:  d'un:  Cudc  au  goût  du  Par-  deux  Chambre?,  qui  avoient  dqa  écrit  au 

lemcnt ,  t  ut  U  caule  des  fouleverao»  Cé-  Garde  du  Grand  Sceau  pour  faire  avoir  ce 

„  ditieux  qui  avoient  paru  ;  comme  fi  commandement  au  Comte  dç  Warwick^ 

^  quelque  chofe  pouvoit  autorifer  des  Af-  ayant  af^Mns  le  choix  du  Roi ,  &  que , 

femblées  tumultueufcs,  capables  de  fap-  malgré  leur  recommandation ,  ilnevonl  iit 

„  per  l'autorité  du  Parlement,  anlfi  bien  point  s'en  d^iûer,  firent  pourunt  (i  bien 

„  que  la  Henné.  **  A  î^nd  de  la  vio-  -enlbiDe,'  d*inldi|jenae  anrec  lè  Comte  ds 

fatioa  des  Loîx,  pendant  les  quinze  KorthunibeAnd»  que  le  Comte  de  Wai^ 

mieres  années  de  fon  Règne,  il  paiïoit  con-  wick  fut  reconnu  Comtnandlfit  de  la  Flot» 

damnation  d'aifez  bonne  foi,  auffi  bien  te,  en  dépit  du  Roi. 

«ue  fat  ks  tomes  iaunenfês  qu'on  avok  Charles ,  qui  éaxk  tot^ours  \  Yoccf: j 

«Kpenff  pour  lui  $  mds  il  diibit  „  que  a\gw)t  jamais  voulu  donner  fon  œnfente- 

„  cette  confideration  Tavoit  oblij^  rl  (ê  ment  à  la  Déclaration  pour  la  Milice,  le 

),  retnncherf  jusc^u'à  manquer  du  nécel-  Parlement  fe  détermina  enfin  à  l'établir  par 

faire ,  pour  ne  pas  changer  davmi^e  fim  un  BiB  »  romme  ce  Prince  l'avoit  defivéf 

Peuple  ;  \  quoi  il  eiperoît  qu'on  au-  &  le  lui  envoya  pour  avoir  fon  agrément* 

roit  égar<^,  "    Ta  vérité  eft,  que  s'il  Mais  il  le  rejetta;  A:  le  28  d'Avril,  c'eft 

avoit  foufFert  depuis  ce  Parlement ,  c'eft  3l  dire ,  cinq  ou  fix  jours  après  avoir  man- 

qoH  n'avoît  ms  été  le  nmti*  de  ÛPcr  'vc  qoé  fin  coup  fur  fluH*  il  lui  tnvoya  les 

iNiniitdMtt  de  ]r«]g|ett>  conniB  woc^  Idôot  de  fooiefiis,  qui  tomes»  tuffi  bien 

que 
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Charleï  que  les  précédentes,  ne  tendoienc qui  l'a- 
I       mufer.    Ces  raifons  étoient:  „  Qu*on  n'y 
.164».    „  avoir  nul  égard  à  Tes  Droirs,  ni  à  fes 
„  Prérogatives  :  Qu'on  étcndoit  k  pou- 
vdr  de  h  Milice  au-dett  d'un  an: 
Qu'on  le  rendoit  trop  grand,  &  capa- 
pablc  de  fapper  Ton  autorité  &  celle  du 
„  Parlement  :  Qu'on  donnoit  le  Comman- 
9,  demsnt  de  cette  Milice  à  d'autres  que 
„  ceux  dont  on  lui  avoit  fourni  les  noms  : 
„  rnfîn  ,   qu'il  n'étoit  pas  rcvctu  d'un 
pouvoir  fi  exccdif,  qu'il  fut  oblige  de 
le  transférer  3i  d'autres;  cependant,  que 
tel  qu'il  étoit,  il  fauroit  bien  s'en  fer- 
„  vir,  pour  fuppnmer  les  Rebellions  do- 
^«  mefliques  &  les  Invafions  étrangères, 
fins  avoir  befoîn  de  s'en  repofer  que  fur 
„  lui -me me. 

Le  Parlement  répliqua  à  ces  raifons: 
j,  Que  le  danger  oîi  fc  tïouvœent  le  Roi 
,1  &  le  Royaume,  l'ayant  obligé  de  faire 
y,  une  Ordonnance  pour  craWir  la  iNlilice, 
&  cela  de  fon  autorité,  appuyée  fur  ks 
„  Loix  fondamentales  du  Païs  ;  le  Roi 
y»  ayant  eu  connoiflancc  de  cette  Ordon- 
„  nance,  l'invita  de  faire  plutôt  cet  éta- 
M  blifièment  par  un  BiU  :  Q^'ainTt  ,  ce 
„  Prince  approuva  la  cholê ,  ëe  ne  trouva 
ï  redire  qu'i  la  BMinierc,  Se  à  certaine* 
„  diofes  qu'on  avoit  mis  dans  la  Préface 
„  de  l'Ordonnance  :  Que  pour  le  conten- 
ir ter,  on  pafTa  le  Bill ,  linis  la  Préface 
„  qui  Tavoit  choqué;  qu'on  limita  le  tems 
à  moins  de  deux  ans,  qu'on  borna 
le  pouvoir  des  Commandons  de  la  Mi- 
n  lice  au  cas  d'une  Rcbdlion* ouverte, 
9,  d'un  Soulèvement ,  &  d'une  Inva^on 
„  étrangère:  Que  le  Billctanrcn  cet  état, 
»  purgé  de  tout  ce  qui  pouvoic  faire  de 
„  k  peine,  fitt  envoyé  au  Roi  pour  avoir 
„  fon  approbation  ;  &  qu'il  la  refufa: 
„  Que  le  Parlement  ne  favoit  fur  quoi  pou- 
j,  voit  être  fondé  ce  refus,  puisqu'on  lui 
M  avoit  donne  farisfadion  flir  tout}  que 
},  fon  autorité  y  étoit  reconnue  ,  entant 
que  conforme  aux  Loix  du  Pais  ;  le 
pouvoir  des  Lieutenans,  bornée  moins 
„  de  deux  ans,  ^  trois  cas  feulement; 
9,  qui  étoit  tout  ce  que  le  Rot  avoit  de> 
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„  inandét  Mais  que  puisque  le  Rcû  étoit  charlu 

ififenfible  à  fes  propres  dangers  ,  &  à  L 
J,  ceux  du  Royaume,  le  Parlement  ctoit  1641^ 
„  réiolu  de  faire  exécuter  fon  Ordoa- 
„  fiance,  êt  qu'il  onfonnoit  à  tous  1»  $»■ 
„  jets  d'y  obeïr. 

Ce^tc  Dr'clararion  du  Parlement  ne  de- 
meura pas  lans  réplique.   Dans  cette  ré- 
plique, le  Roi  s'en  phint  d'abord,  coro- 
me  d'un  de  ces  I.ioelles  fédirieux  aux- 
quels il  avoit  tant  de  fois  demandé  au  Par- 
lement de  mettre  ordre.    Il  dit,  „  qu'il 
n  veut  poartam  bien  y  répondra ,  parce 
„  qu'il  paroit  comme  émané  de  l'une  des 
„  deux  Chambres:  Qu'il  ne  croit  paç  que 
la  Cliambre  Haute  y  ait  part ,  pa«-cc  que 
fes  expreffions  feroient  mieux  mefurées 
„  &  plus  rcfpedueufes  ;  que  la  matière 
„  même  feroic  mieux  choifie  ;  enfin , 
qu'elle  b  lui  amott  communiquée  avant 
„  que  de  la  publier  :  Qu'il  a  bien  voulu  con- 
„  timjer  le  Parlement,  afin  qu'il  lai  don- 
„  nât  de  bons  confeils  ;  mais  non  pas  pour 
„  qu'il  travstHit  \  le  mettre  mal  dans  l'ef- 
„  prit  du  Peuple,  au-lieu  de  répondre  à 
fes  raifons.   Il  demande  en  vertu  de 
quoi  ks  Communes ,  par  leur  Bill» 
l'ont  exclus  de  toote  autorité  dtas  Pexé 
.fi,  cudon  de  la  Milice;  attentat  qui  eft 
„  pour  lui  un  plus  l<%itime  fujct  de  crain- 
„  te  &  de  foupçon,  que  tout  ce  que  les 
M  deux  Chambres  peuvent  alléguer  pour 
„  autorifer  les  leurs?  Elles  ne  m'accufent 
„  point,  dit-il,  d'être  h  caufe  de  leurs  al- 
},  larmes  ;  elles  mettent  tout  fur  ie  compte 
»  de  mes  mauvais  Conlêillers ,  &  d'un 
certain  Parti  mal-intentionné.   Je  les 
,,  imite;  je  ne  m'en  prens  point  ^  elles, 
„  mais  à  des  Bfprits  brouillons  &:  iédi-> 
„  tieux,  qui  ont  trop  d'influenttfiurleurt 
„  délibérations.    Ce  font  ces  BfpritSt  à 
„  qui  la  cninte  a  fait  tourrter  b  tete,  qui 
ont  entraîné  les  deux  Chambres ,  fup- 
N  pofiS  qu'elles  ayent  part  I  cette  Déch- 
„  ntion ,  qui ,  dis-je,  les  ont  entrainées  dans 
„  leur  délire.  "   Après  cette  raillerie,  il 
fe  plaint     de  ce  qu'on  ne  lui  rend  pas 
w  rnCoo  de  ce  qu'on  a  mis  en  place  d'au- 
w  très  gens  que  ceux  qu'on  lui  tvoit  nom- 

»  ïnex 
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LuAJLhis**  BUE.  IIdcnuixie».qucUe  Loi  fimib- 
L      M  mentale  les  autorifé  à  ùm  des  Loix 

id4X«  ^  fans  lui?  En  vertu  de  quoi  elles  croyent 
,)  qu'il  dï  obligé  de  conlentir  à  tout  ce 
t9  qu'dks  lui  {Hopolëot  S  Coameat  îl 
99  |NNivait  donner  un  pottvdri  qu'il  n'a- 
»  voit  pas  ?  Pourquoi  on  lui  reproche  d  a- 
»9  voirreAiféun  coQfeotemgnc ,  qu  il  avuit 
s»  pKNBÎs ,  qtttad  le  Bill  <|I|Vmi  lui  pré- 
»  Hèatet  efl  tout  dilFerent  de  celui  qu'il 
ty  avoit  envoyé  &  qu'il  s'étoit  engagé 
j}  d'approuver  ?  Il  ie  récrie  fort  lur  le 
»»  fKMvotr  que  l'on  veut  qu'il  donne  i  des 
M  gens  qui  lui  font  fufpcifl';,  &:  qui  pour- 
),  roient  s'en  fcrvir  pour  lui  rdukr  i'en- 
M  trée  dans  ks  Villes  ,  comme  Hothgm 
s»,  avoir  ftit  à  Hull  :  Il  foutient,  qu'il  y 

a  une  certaine  ttentlue  de  pouvoir,  qui 
n  ne  doit  point  être  confiée  à  des  Parti- 
»  cuUot  y  qui  méiM  ne  doit  être  donné» 
#>  an  plus  fidèles,  que  ju(qu*à  iMkcem»i 
>,  point  :  Qu'au  pis  aller ,  il  croit  avoir 
]>  autant  de  droit  que  les  deux  Chambrai 
M  de  chfli^  d'avis  fiir  des  iùfet»  qn'î 
9»  Airoîe  choiiis.  Après  toutes  ces  raifons» 

iî  fînit  p«r  défèndie  d*obâr  à  l'Ordon- 
t,  oance  de  la  Milice. 

Onnedeitpas  êtrefurpris,  que  le  Roi 
3c  k  ParlenMit ,  qui  raifonnoient  fur  des 
principes  oppofez ,  no  f  'iTcnt  p3«;  «rscrord. 
Au  fond  >  le  Parloueui  ne  diiconvenoic 
pas,  que,  éua  les  règles  oïdinaîres  du 
Gouvernement,  le  Roi  ne  fût  feul  en  droit 
de  dirpof?r  h  Milice  ,  &  de  nommer 
ceux  qui  dévoient  k  commander  fous  lui. 
Mais  il  pfféHndoît  t  que  le  Royaume  fe 
trouvoit  d2n^,  v.n  rn^  cxtraordinnirc  ,  qui 
l'autoriibit  à  veUkr  à  fon  bonheur  8c  ï  h 
codërvatlon  ,  contre  le  Roi  lui-même, 
ifUi  mvalloit  )  le  détruire.  Pendant  quinze 
an^ ,  ce  Prince  avoir  fiit  tout  fon  poflible 
pour  y  établir  le  Pouvoir  arbitraire.  Il 
avo^  féttffî  a»plttfietif»occafions;  fi  bien 
que,  peadvt  ooaie  ans*  il's'étoit  paffé 
de  Parlement ,  avoit  gouverné  à  fa  fan- 
m(k»  Par-là  >  il  avoit  tellement  gâté  fes  af- 
linita»  epfil-  sTécetc  vu  dans  h  néeefficé  de 
cootequer  le  Parlement ,  Mi  il  avoit  paru 
ittsonnmtre  riojuftifie  de  k  conduite  pné^ 

Tmi  ///• 
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par  le  conièntemeot  qu'il  avoit  donne  à  tant  Charlk» 
d'Aâes  faits  pour  remédier  aux  Griels  1- 

qu'il  avoit  fait  naître,  &  pour  prévenir  *^4** 
qu'il  n'en  vînt  d'autres  dans  h  fuite.  Mais, 
(fans  le  tcBM  même  qu'il  paroiflbit  repen- 
tant ,  c'étoit  alors  qu'il  cnerchoit  avec  le 
plu»,  d'ardiur  les  moyens  de  fe  rendre  ab- 
iolu  autant  que  jamais.  Ces  efforts  conti- 
nuels, qui  faiibient  douter  de  la  fiocerill 
de  fa  condescendance,  engageoient  de  lôn 
côté  le  Parlement  ,  à  trouver  iTtnyen  de 
mettre  ce  Prince  hors  d'état  de  pouvoir  ja- 
mais fe  dédire;  &  c'âoir  pour  cela  qu'en 
vouloic  lui  ôter  route  juri^didion  injx  \g 
IVlilice,  &  brider  fon  autoruc. 

Si  donc  le  Parlement  tcoit  uien  fondé  à 
croire  que  le  Roi  vouloit  &  rendre  abfohi» 
ilcft  clair  que  roiit:^  fes  précautions  ttoicnt 
l^itimes ,  &  qu'en  ce  cas ,  la  violation 
même  des  Loix  devenoit  néceflaire.  Il  avoit 
beau  lui  (  ]  I >  i  r  les  Prérogatives  que  lea 
Loix  attachoiàit  :aix  Rois  d'Angleterre; 
cela  aurcdt  été  bon ,  Ij  le  Gouvernement 
avoie  rouM  fin-  fe  maxlroes  naturelles  & 
«rdînaires.  Or  le  Parlement  fuppolbte  le 
contnirc;  &  fur  ce  picd-là,  foutes  les  rai- 
fons  du  Roi  portoient  à  faux.  Alors ,  la 
aéceffité  faifim  taire  la  Loi  en  faveur  du 
Parlenient ,  avec  bien  plus  de  railbn  qut 
la  même  néceffité  ne  l'avoit  fut  taire  pouc 
Charles,  l<wfi:ju'il  impofoit  des  Ta«cs  ar- 
bitraires. 

Que  n  les  craintes  &  les  foupçons  du 
Parlement  croient  chimériques,  8i  que,  ni 
svunt  ni  nprcs  fa  convocation ,  le*Roi  n'y 
eût  point  donné  lieu  ;  il  e(l  cLiir ,  que 
routes  les  raifons  de-  ce  Prince  ttoicnt  fins 
réplique.  Malheureufement  pour  le  Mo- 
narque, le  Parlement  étoit  fondé  fur  quinze 
ans  d'une  latale  expérioice;  àu-liett  que 
Charles  ne  pouvoir  donner  pour  garant  de 
ià  bonne*  foi ,  qu'un  avenir  incmiin ,  con- 
tre lequel  quinze  années  de  mauvailé  coin 
duire  formoient  un  fScbeus  préjugé. 

Sans  multiplier  davantage  le^  F.crtf«:  fur 
la  Milice»  k  Parlement  taifoit  aâuell&r 
aaent  exécuter  fon  Ordonnance ,  partout 
où  on  vouloit  bien  lui  obcïr.  Le  a?  de 
Mai  »  le  Roi  fît  publier  uae  diÈlenfe  de 
A  a  l'cx- 
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CHARLES  l'exécuter  ;  &  le  Parlement  fit  publier  une 
^'  Déclaration}  qui  defendoit  d'obéir  ï  cette 
Proclamation  du  Roi.  Tl  eft  certain,  que 
la  raifon  alléguée  par  les  deux  Chambres 
contre  la  Proclamation  du  Roi  »  Q»'«ti* 
ét9it  coutn  ks  Lkx  ,  étoît  un  pur  fophis- 
m?,  qui  pouvoir  être  invinciblement  ré- 
torqué contre  tUes.  Car  (\  on  ne  devott 
pas  y  obéir  parce  qu'elle  étoit  contre  les 
Loix  ,  c'cft  à  dire  ,  fans  le  concours  du 
Parlement;  que  pouvoient-elles  dire  en  fa- 
veur de  leur  Déclaration  ,  à  laquelle  le 
Rj>i  n'avoit  eu  nulle  part?  H  eft  confiant, 
que  le  Roi  feul ,  m  les  deux  Chambres- 
fetile^ ,  ne  font  point  le  Parlement  >  &  par 
conféquent,  ne  peuvent  faire  de  Loix:  il 
n'y  a  que  Vunîoo  du  Roi  &  des  Chambres 
qui  fafle  le  Parlement,  &  qui  lui  doonele 
,   Pouvoir  Icgiflitif, 

Après  avoir  rapporté  tout  de  fuite  ce  qui 
l'affaire  de  la  Milice,  il  faut  repren- 
dre ce  qui  s'cft  pair.'  pcndnnt  qu'elle  s'a- 
pitnit.  En  Février,  le  Roi  pafTa  les  deux 
Attes  que  les  Communes  lui  avoient  de- 
mandez fî  inftamment;  favoir,  celui  pour 
exclure  du  Parlement  les  Evêques,  &  ce- 
lui pour  lever  des  Soldats  par  voye  de  con- 
trainte. Enfuite  ,  il  envoya  un  Meffage 
aux  deux  Chambres  ,   pour  leur  dire  ce 
qu'il  avoit  Bit  pour  les  contenter  ,  &  ce 
qu'il  étoit  difpolé  à  faire  pour  calmer  ks 
m)Cibles  du  Royaume:  „  Qu*il  alloit  faire 
*  „  publier  une  Proclamation ,  pour  ordon- 
„  ner  que  les  Loix  contre  les  Recufans 
„  fuffcnt  exécutées  :  Qiic  ks  fix  Prêtres 
cxmdatnnez  \  mort  feroient  bannis ,  fî  le 
n  Parlement  y  confentoit  :  &  qu'il  ordon- 
„  neroit  à  tous  les  Prêtres  Papiftcs ,  de 
„  vuidcr  le  Royaume  dans  vingt  jours, 
„  iUr  peine  d'étie  punis  à  toute  rigueur , 
„  fî  on  y  en  trouvoit  quelqu'un  après  ce 
„  tcms-là  ;  Qy'il  ne  feroit  grâce  à. aucun, 
■  „  que  du  confetttement  def  deux  Cham- 
M'  bces:  Qu'à  l'égard  de  la  Liturgir,  il 
»,  leur  en  Viinoit  le  foin  ;  qu'il  demandoit 
),  feulement ,  qu'on  ne  fit  qu'un  Article 
„  de  tout  ce  qui  «voit  rappoit  à  cette  a& 
faire,  afin  qu'on  ne  l'obligeât  pas  \  paf- 
M  fer  des  BiUs  for  des  Articln  particuliers: 


L'HISTOIRE 

« 

„  Qg'il  tAhcat  d*atkr  en  perfoone  rédui-  Charl 
n  tt  riilande  ;  &  qu*il  concourroit  de  l. 

»  bon  cœur  à  tout  ce  qui  fcroit  jugi;  ne- 
M  cefTaire  à  l'encouragement  du  Commer- 
»,  ce.  <*  Les  deux  Cham^MCS  le  icmercie- 
rent  d'avoir  pafTé  les  deux  AÛes  >  &  nft 
dirent  rien  de  tout  le  refle. 

Sur  un  faux  avis  donné  à  la  Reine, 
qu'elle  devoi»  tot  accufée  de  Hante  Tra- 
hifon  ,  le  Parlement  envoya  fc  juflifier  au- 
près de  cetre  Princcffe  ,  qui  dit,  qu'elle 
n' avoit  ajoute  nulle  foi  à  cet  avis. 

Le  Lord  Digby  étant  i  Midddboui]^ 
en  Zélande,  ccrivir  c^c^  Lettres  à  la  Reine, 
au  Chevalier  Louis  Dives  fon  beau-frere, 
&  au  Sécretaire  NichoLu ,  qui  furent  intei^ 
ceptées.  En  conféquence  de  ces  Lettres 9 
qui  contenoient  des  chofcs  très  vives  con- 
tre le  Parlement ,  qui  confêilioient  au  Roi 
de  lè  vnirar  dans  quelque  Place  forte,  fie 
qui  dentandoient  à  la  Rjdne  un  Chiffre 
pour  pouvoir  lui  écrire  furement ,  les  Com- 
munes réfolurent  d'accufer  ce  Lord  de 
Haute  Tnhilôo. 

Le  24  de  Février,  ks  deux  Chambres 
demandèrent  au  Roi ,  par  un  Meffage , 
que  le  Prince  de  Galles  vint  demeurer  à 
Hamptoncourt.  Mais  il  leur  répondit  d'une 
manière  peu  fatisfaifante  :  il  leur  dit  mêm^ 
que  fî  "quelqu'un  d'eux  deux  devoir  avoir 
des  foup^ons  &  des  craintes,  c'étpit  bien 
plutdtlui,  qu'elles. 

Dans  ce  même  tems,  on  ofPrit  au  Par- 
lement du'  l'argent ,  fur  les  Terres  qu'on 
confisqueroit  en  Irlande.  Il  fut  accepté, 
&  on  en  paHâ  un  Aâe  ,  auquel  b  Rot 
donna  fon  confentcment. 

Vers  la  fin  de  Février,  la  Reine  partit 
pour  la  Hollande. 

Charles,  roulant  dans  fa  tête  le  deflèin. 
de  fc  rendre  maitre  de  Hull,  envoya  un 
Meflfage  aux  deux  Chambres ,  pour  les  ii^ 
fecmer  de  la  lènoe  réfolutiom  qu'il  avotc- 
prifè  d'aller  fe  mettre  à  h  tête  des  Troupes 
Argloifës ,  pour  marcher  contre  l'Irlarjde  r 
Que  pour  cela ,  il  vouloit  lever  dans  ks 
Provinces  voifines  de  ôhefter,  deux-mille 
hommes  de  pied ,  &  deux-cens  chevaux , 
pour  lui  iêrvir  de  Garde  pendant  ion  voya- 
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Charles  ge  :  Qu'il  prioit  le  Parkmcnt ,  de  fe  charger 
1.  de  les  payer.  Charles  fit  cette  propofition , 
juflement  dans  le  feras  que  laftire  de  h 
Milice  écoit  la  plus  échauffée  ;  ainfi  >  il  y 
ovoît  toute  apparence  qu'elle  ne  lêtoit  pas 
écoaîée.  Mais  da  moins  il  lé  flatoit ,  que 
fi  elle  étoit  acceptée ,  ces  deux-mille  deux- 
cens  hommes  lui  ferviroient  à  s'emparer 

HuU;.  &  que  fi  «Ile  étoit  rejettée,  il 
convuncroit  le  Peuple,  que  ce  n'ctoit  pas 
fa  fiute  fi  rirbndc  n'étoit  pas  foumifc ,  & 
que  le  Parlement  feul  s'y  oppofoir.  De 
quelque  oeil  que  les  deux  Chambies  regar* 
daflent  cette  propofition  ,  il  efl  toujours 
certain  qu'elle  fut  rc'fttre.  Elles  n'avoient 
garde  de  le  mettre  à  la  tctc  d'une  Armée, 
ni  de  lui  doMier  deux-mille  deux-cens  hom- 
mes de  Garde ,  dans  un  tems  où  elles  lui 
refulbient  toute  jurisdiétion  fur  la  Milice  : 
*      elles  fe  défioient  trop  du  Monarque. 

PtHir  Réponfe  au  Mcffage  du  Roi ,  les 
deux  Ciumhres  lui  prcTenterent  une  Adref- 
fe ,  par  laquelle  elles  lui  difoient  :  „  Q^t'el- 
„  les  Méat  éboaaéet  de  ce  qu'il  prenoic 
„  des  fâblunoas  fi  mipoirtantes»  ^  ks 
„  confulter  ;  pendant  qu'il  fa  voit  qu'elles 

s'étoient  chargées  de  la  guerre  d'lrlandc> 
,»  9c  d*ea  £uue  tons  les  Stmx  Qji*e1ks  ne 
'  ,»  pouvoient  confentir  qu'il  entreprît  cette 

expédition  en  perfonnc,  psrce  qu'il  fc- 
,1  roit  trop  expofé  aux  dangers  de  b  gucr- 
M  re  )  &  aux  fecretes  Coolpintions  des 
ff  Rebelles;  parce  qu'après  s'être  vantez 

d'agir  par  fcs  ordres,  fa  préfence  les  eil- 
„  cour^eroit  j  parce  qu'il  augmenteroit 
„  trop  b  dépoife;  parce  que  fon  abfence 
^  inrfrromproit  trop  les  affaires  du  Pirle- 

ment  i  parce  qu'il  augmenteroit  les 

foup^ons  d'un  Complot  contre  ce  nê- 
^  flK  Fntonent;  enfîn  ,  parce  qu'il  ôte- 

roit  aux  deux  Chambres  l'avantage  dé 
„  ménager  cette  guerre:  Que  fi,  malgré 
yf  ces  raifons ,  il  entreprenoit  de  lever  du 
yy  monde ,  elles  prendroient  des  mefures  pow 
„  rendre  ces  levées  inutiles  :  Que  s'il  vou- 

loit  s'abfentcr ,  non  feulement  elles  n'o- 
„  beTroient  pas  aux  Commiflàtres  qii*9 
^  établiroit  ;    mais  qu' elles-mêmes  prcn- 

droieDt  cq  scuia  k  GouvetpaDOU*  H 
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Le  Roi  répondit  à  ces  raifons,  aflez  foibles  Chaulm 
dans  le  fond ,  mais  qui  tiioient  une  grande 
force  de  l'cntreprife  qu'il  avoit  voulu  cx^  **4*' 
cutcr  fur  Hull,  il  n'y  avoit  que  fix  jours. 
Le  Parlement  répliqua  encore  à  cette  Ré- 
ponfe j  après  quoi  il  ne  fut  plus  pailé»  ni 
de  l'expédition  du  Roi  en  Irlandet  ni  de 
la  ievc^  de  fa  prétendue  Garde. 

C'eft  par  ces  cootradidions  perpétuelles," 
que  h  défiance  entre  le  Roi  &  le  Parte- 
ment  croit  parvenue  cl  l'extrême.  Chacun 
de  Ton  côte  ne  faifoit  pas  un  paSj  qui  ne 
flltempoifonné  par  l'antre.  Au  travers  des 
menées  fecretes  du  Parlement,  le  Roi  avoit 
très  bien  pcncn  é ,  qu'il  vouloir  le  dépouil- 
ler d'une  grande  partie  de  fon  autorité;  & 
le  Parlement,  qui  voyoit  ton  ftcret  éven- 
té, s'appcrccvojt  très  bien,  que  le  Roi  Ê 
tournoit  de  toutes  fortes  de  côtçz  pour  en 
prévenir  l'exécution.  C'étoit  pour  tacher 
de  déconcerter  les  m efuits  du* Parlement» 
qi.'il  avoit  porte  accufation  m  ht?  les  fix 
Membres,  qui  en  croient  lame,  &  qui 
conduifoient  toutes  ks  délibérations.  Il 
crut,  qu'en  écartant  ces  Chefs,  il  vien- 
droit  aifément  à  bout  d:  fiirc  dcclaicr  le 
relie  en  iâ  faveur.  Mais  il  fe  trompa  :  car 
cette  accudition ,  &  fon  entiée  en  armes 
dans  la  Chambre  des  Communes ,  lui  firent 
un  tort  irréparable,  puisqu'elles  détermi- 
nèrent contre  lui  ceux  qui  balan^oient» 
&  mâne  ceux  qui  avoient  encore  de  It 
bonne  volonté  pour  lui  ;  parce  qu'on  n'en- 
vifagea  pas  ces  dunarchcs  comme  faites 
contre  quelques  Particuliers ,  màis  comme 
un  deflon  formé  contre  tout  le  Corps  du 
Parlement  Alors  on  n'eut  plus  d-j  peine  i 
pcrfuader  aux  plus  Icrupuleux ,  la  ncccllité 
de  brider  (bn  autorité;  ce  qui  n'étoic 
qu'une  réfolutîon  lecrete  de  quelques  Chefs, 
paffâ  à  la  pluralité  des  voix.  En  confé- 
quence,  on  lui  ôta  toute  autorité  fur  h 
Milice,  &  elk  fut  mHê  entre  les  mains  de 
tous  dévouez  au  Puiemenr.  Clurks 
comprit  par- là  ,  qu'on  vouloit  le  mettre 
dans,  les  fersj  au-Ucu  qu'il  croyoit  devoir 
être  maître.  Mais  lés  afiàîies  etoient  trop 
délabrées ,  &  ceux  à  qui  il  avoit  afTaire 
étoieat  uop  habiles  S.-  trop  attendis,  pour 
A  a  2i  lui 
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Charles  lui  Isùflêr  regagner  le  tmràa  qu'Us  lui 
I-      voiiiit  feit  perdre.  Ce  fi»  •pp«e«»n«nï 

pcrfuafiofi  ok  il  Âoit,  qu'il  iie  pourroit  fe 
tirer  d'affaire  que  par  la  guerre,  qui  le  por- 
ta à  envoyer  la  Reine  en  Hollande ,  hit 
•cfaeter  <les  «nnes  &  des  munitions  ;  qu'il 
fe  rerira  à  Yorck  ;  qu'il  tâcha  de  fe  rendre 
maitre  de  Hull ;  que,  dans  tous  les  Ecrits 
qu'il  publioit ,  il  ne  parloit  que  de  fa  gran- 
de ilKftion  pour  fon  Peuple,  de  fon  atta- 
chement aux  Loix  ;  ^  qu'il  tâchoit  de 
décrier  la  conduite  du  Parksnent  ,  en  fai- 
ùît  voir  qu'elle  les  renverfoit  entîeitment. 
Il  tvoie  beau  dite;  on  Aoit  trop  orcvcnu 
contre  lui ,  po'.ir  qn?  toutes  fcs  déclama- 
tions à  cet  égard  fiflfent  quelque  effet.  On 
TOyoit  Wen  ,  que  fi  les  deux  Chambres 
ufttipoicnc  quçlque  chofé  fur  le^  Dr  its  da 
Roi ce  n*^toit  que  pour  maintenir  les 
Droits  du  Peuple ,  Se  pour  remettre  lei 
Loix  en  vii^r.  H  ne  pouvoir  deAbufèr 
perfonne  fur  la  Tour  &  Port^movith ,  qu'on 
étoit  peffuadc  qu'il  avoit  voulu  furprendre» 
&  pour  la  confcrvation  defquelles  le  P»iw 
lonent  a«>it  prb  tant  de  précautions.  Let 
deffeins  de  ce  Prince  fur  Hull  &  Ports- 
mourh  érnient  fi  connus,  que  Ciarendmy 
qui  prend  fon  parti  en  tout,  n*t  oié  kt 
deliivotKr. 

Le  Pirlemcnt  n'ctint  point  tranquille 
fur  Hull,  depuis  que  le  Roi  avoit. quitté 
Londres,  pria  ce  Prince,  par  une  Acbeflê» 
de  faire  transporter  l  h  Tour  le  Magafin 
qui  ctoit  da-^s  cette  Plice.  T  e  Roi  répon- 
dit ,  que  bien  loin  de  confentir  au  trans- 
port de  ce  Mftgafîn ,  kms  favoir  à  quoi  on 
le  deftinoir',  il  préwidoit  qu'on  lui  rendît 
raifon  du  Cnriverneur      de  la  Garnifnn , 

2u'on  avoit  mis  dans  cette ^Fortcrefk  fans 
participation  ;  Qjic  ceMajçafîn  lui  appar- 
■  tcnnircn  propre;  &  que  (i  on  cntrcprcnoic 
de  le  déplacer  fan^  (on  ordre ,  il  rcgarderoit 
cet  attentat  comme  une  violation  expreflc 
de  Tes  Droirs.  Il  y  a  bien  de  l'apporence,. 
qu'une  Rçqucte  que  nudqnc;  GcntiMiom- 
m;s  de  la  Province  d' Yorck  lui  préfente- 
rcnt ,  pour  lui  demander  laiffcr  le  Ma- 
j^afîn  i  Hull ,  étmt  matidiée  :  car ,  n'y 
iyvit  point  encore  de  rupture  ouYote  en- 
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M  k  Rfli  01  le  Mcment»  def  Artkii-  QiAiitn 
Gon  n'ioioieM  ofé  parler  un  langage  di- 
reé^ement  oppofé  à  celui  des  deux  Cham-  *^4**. 
i>ref ,  s'ils  n'y  avoient  f»s  été  pouffes. 
Qtioi  qu'il  en  ibie,  malgré  la  réfinuict  de 
Charles ,  la  plus  grande  partie  du  Magafin 
fut  transportée  à  la  Tour. 

En&i  t  \t  11  d'Avril ,  le  deffein  du 
1toi«  de  (é  rendre  maître  de  Hull,  ^fati. 
Après  y  avoir  envoyé,  la  veille  ,  le  Prince 
de  Galles,  &  le  jeune  F.lefteur  Palatin  fon 
neveu  ,  qui  y  furent  l)icn  reçus  avec  leur 
fuite;  le  lendemain,  pendant  quelesPrnw 
ccT  (toient  à  table  chez  Hotham  Gouver- 
neur de  la  Place ,  Charles  envoya  demander 
à  ce  même  Hotham ,  de  le  recevoir  avec 
fi  fuite ,  qui  étoit  de  trai9<eRi  Chminr. 
Mais  un  homme  mis  dans  cette  Fortereffé 
par  les  Communes ,  pour  la  garder  fur>touc 
contre  le  ^oi ,  n'aroit  ^rde  'de  la  lui 
livrer.  Quatre  fois ,  oe  Pnooe  le  fit  fom- 
mer  de  lui  ouvrir  les  portes,  9c  il  fut  re- 
fufé  tout  autant  de  fois.  Enfin ,  le  Mo- 
narque Payant  fat  dédanrTnMfe  par  dew 
Hénats  qu'il  avoit  aoMiMHi  avec  ni,  e*cs 
retourna  à  Yoick  comme  il  étoit  venu. 
Charles  cherciia  des  couleurs  à  cette  entre- 
erift  ndlieureufe;  mA  le  Parieinentiâviêt 
oien  \  quoi  s'en  tenir.  La  vérité  eft ,  qu'il  ' 
n'y  avoit  peut-être  jamais  eu  de  projet 
plus  mal  entendu ,  8c  encore  plus  mal  con* 
duit,  que  cclm  du  Roi  fur  HuH. 

Le  Roi  ,  au  dcTefpair  d'nvoir  manqué 
fon  coup,  &  ne  fâchant  commcnr  l'excu- 
fer,  prit  le  parti  de  tout  nier  ,  &  de  de- 
mander une  réparation  authetVtique  de  la 
trahifon  d' Hotham.  Il  fe  fondoît  fur  les 
Loix  &  les  Statuts  ,  qui  attribument  au 
Roi  le  fmn  de  défendie  le  Royaume ,  8t 
la  garde  des  Waces  &  des  Magafin*.  Il 
pr(5rendoit ,  que  lc<;  Places  &  les  Magafîns 
lui  ^ïpartenoient  en  propre  ,  8c  fur-tout 
celui  de  Hull,  qui  avoir  ^é  acheté  de  fts 
deniers*  Ces  raifons  auroicnt  été  de  quel- 
que poids,  fi  on  ne  s'Jt  >ir  point  dcfi(5  de 
lui,  fi  le  Royaume  avoit  été  dans  it 
tranquillité  naturelle.  LeParkmentémitdam 
ûe$  principes  tout  differens;  car  il  Ibut^ 
note»  que  le  R.oi  n'^tiMC  que  le  dépofiaiae 


■ 
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Chailes  de  iow  «  dont  il  s'attribuok  la  propriété. 

I,  Et  quand  même  fcs  prétentions  auroient 
1(41.  été'  foUdcment  prouvées ,  il  avoit  tant  don- 
né de  fu;ets  de  k  Aoup^onncr,  qu  li  a  au- 
foic  ni  été  fvadcnc  de  le  mettre  en  était 
d'exécuter  Tes  mauvaifi:'-  intentions.  Ces 
différent:  principes  donnèrent  heu  à  bien  des 
Ecrits,  (k  part  &  d'autre. 

•Jjt  Pirlement  |KtC  luntenent  le  |wrti  de 
Hothair  >  nir.li^rc  tout  ce  que  le  Roi  put 
dire;  moyennant  quoi»  fi  oc  Prince  pcr- 
fiftoit  dans  le  delTein  de  fe  rendre  maitre 
de  Huîl ,  il  ne  pouvoir  y  réuffir  que  par 
h  furprife  ou  la  force.  Ce  dernier  parti 
n'étoit  pas  f«rt  fûr ,  parce  qu'il  n'avoit 

Sue  peu  de  Troupes,  point  d* Artillerie» 
e  vivres ,  d'armes  «  ni  de  munitions»  H 
en  attendoit  de  Hollande  ;  mais  le  tems  en 
étoit  incertain*  Il  eut  donc  recours  à  l'in- 
MHif^enee  <|ii*îl  entivuot  svec  wi  nommé 
Jun^r ,  qui  avoit  un  gendre  Officier  dans 
HuU.  Mais  cette  tentative  ne  xéuti&t  pas 
mieux  que  l'autre. . 

Depnîs  ce  memoit  >  fcs  deox  Partit, 
^évoyant  la  guerre  "^inéviraUc,  s'y  prépa- 
rcrcnr  charnn  de  leur  côte.  Pour  cela , 
chacun  iailoit  de  lun  lïueux ,  pour  mettre 
dans  Tes  intérêts  le  Peuple  «  qui  devoir  fbur- 
rir  à  In  dcp-nfc,  en  tachant  de  lui  perfua- 
der  qu'il  n'agiûoit  que  pour  lui.  Le  Par- 
lement ne  lui  parloit  que  d'un  Parti  mal- 
intentkmné»  qui  pouffoit  le  Roi  ï  mettre 
le  R  nyaume  en  fcrvitude ,  Se  qui  fbmen- 
toit  k  meûntelligence  »  afin  de  l'engager 
dans  one  Gnene  CSvîfe  dont  il  pût  pro- 
fiter :  d'où  il  conduoit*  qu'il  faloit  pitn* 
dre  de  bonne  heure  des  peécaniioas  pOttT 
prévenir  ie  dai^r. 

Le  Roi»  ï  fan  tant»  né  donnok  |ias  an 
Ptfkment  des  intentions  plus  droites.  Il  ne 
raccufoir  p3S  de  moins  ,  que  de  vouloir 
changer  la  Conititution  de  l'Etat  &:  de 
l*£^fe  ;  de  voulDir  «boUr  k  Royamé» 

pour  s'emparer  du  Cnuvcrncmmt.  Sur 
quoi  il  difoir ,  que  pour  parer  un  fembla- 
bfc  boulcverfement  ,  iâ  confcicnce  l'obli- 
ftoit  à  tout  tenter,  &  è  s'cxfiolêr  aux  plus 

grands  dane;trs ,  pour  ne  pas  recevoir  la  loi 

de  qui  devoit  k  teccyoïr  de  lui*  U  £mt 
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avouer ,  que  quelles  que  pu/Twt  être  ks  Cha-vLes 
vues  particulicrcs  dt'  chacun»  quiconque  I. 
n'auroit  voulu  1:  ucteimtn^r  que  par  la  lé^s» 
juIUcc  )  auroïc  ttc  bjtn  tmbaralTt:  à  pren- 
dre parti,  fur  des  raifoos  fî  piaufibks  de 
part  &  d'uitrc.  Le  Pailcmcnt  paroifloit  a-  . 
voir  de  grand»  avant.^f];:s  fur  le  Roi ,  car 
rien  ne  lui  manquoit,  tu  cas  de  guerre;  &c 
le  Monarque  écotc  dépourvu  de  coot.  Il 
n'étoit  pourtant  pas  fans  rciTource,  puis- 
qu'il avoit  gagné  Gorin^,  Gouverneur  de 
Pottsniouthj  que  la  Reine  travailloit,  en 
I^dhnde»  à  mi  faire  avoir  tout  ce  qui  lui 
manquoit  ;  que  la  plus  grande  pnrrie  de  la 
Noblcilc  de  la  Province  d'Yorck  étoit 
pour  lui  ;  &  que»  par  Ibn  moyen»  il  ef- 
peroîe  voir  le  refte  ae  cette  puiffante  Pn> 
vince  prendre  fon  parti.  Avec  ces  fecours, 
il  efperoic  être  maitre  de  HuU ,  av  anr  que 
le  Pïiiement  pût  être  en  éttt  de  s'y  oppo- 
fer.  Et  ayant  avec  cela,  des  armes  d  Pl'  rs- 
mouth,  il  comptoir  de  voir  groflir  ion 
Parii ,  même  des  plus  timides  de  les  amis. 
Ce  fut  dans  cette  erperancc,  qu'il  fit  aver-  • 
tir  en  fecret  c-ux  qui  ranclioicnc  pour 
lui ,  de  fû  rendre  au-plutot  a  YorcK  :  i'^' 
il  fit  donner  le  même  avis  à  les  paicuans 
des  deux  Chambres. 

Tout  cela  ne  pouvoît  (c  faire  fi  fecrete- 
ment,  qu'ti  n'en  vint  une  partie  aux  oreil> 
ks  du  Parkmenr.  Il  tâchoit  pourtant  ck 
COOFrir  fi  bien  fon  jeu  »  qu'on  ne  pût 
pénétrer  fe^  dcffeins.  Son  coup  far  Hull 
étant  maooué  »  il  ibmina  tous  ceux  de  h 
Province  a'Yorck  »  qui  polïcdoient  des 
fiefs  dépendans  de  la  Couronne  j  de  nn> 
dre  à  Yorck  le  1 1  de  Mai- 
Peu  après,  les  deux  Chambres  y  envoye- 
iCM  des  Commiflàîresi  lôus  prétexte  d'tm 
Meffage  au  Roi  touchaot  Hull  (k  la  Mi- 
lice; mais  en  efifet ,  pour  épier  fes  actions. 
Ce  Mellàge  déplut  d  autant  plus  à  Clurlcs» 
-epi'après  y  avoir  répondu ,  les  Députez» 
qu'il  \  congédier,  îui  dirent  naturel- 
lement, qu'ils  a\  (iicnt  ordre  de  refter.  T  e 
Roi  fut  alTtz  prudent  pour  ne  les  pas  tan  t 
fortir  par  force, 

La  Noblefle  s"ct.?nt  trouvée  à  Yorck  au 
joat  marqué»  ilJui  proceâa»  »»  que  ta  rcr 
Aa  I        '   j>  trai- 
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CBARLEt>f  tmte-dans  le  Nord  n'avoit  pour  but 
I*  que  le  mninticn  de  la  paix  clin";  cette 
*  »i  partie  du  Royaume,  &  non  d'en  taire 
„  k  théâtre  de  la  guerre ,  comme  on  l'en 
y,  accufoit.  Il  dit  encore,  qu'il  ne  dou- 

roir  plus  que  fa  pcrfonnc  ne  fût  en  grand 
„  danger,  puisqu'il  fe  voyoit  bravé  juf- 
„  ques  <jhns  Yottk  ,  par  les  Dépurez  des 

d  IX  Chambres;  puifque  le  Magafin  de 

Hull  lui  étoir  enlevé  ;  puifque  l'Ordon- 
^,  nancc  du  Parlement  pour  la  Milice  s'exé- 
„  'Ctttoit  malgré  lui  ;  enfin  ,  puifque  k 
M  tnhifon  de  Hotham  demeuroit  impu- 

nie  :  Qu'il  émit  réfoîu  de  pourvoir  à  fa 
„  fuieté,  en  le  donnant  une  Garde;  & 

que  pour  cek*  il  demandoit  leur  appro- 
3,  bation  &  leui*  fccours.  "  Les  réponfes 
cju'on  fu  ^  CCS  difcours  ne  furent  pas  uni- 
formes: il  en  eut  de  favorables;  d'autres 
Texhorterent  ï  knwc  les  avis  de  fon  Par- 
lement. Cependant,  la  Carde  fut  levée, 
êc  le  prince  de  Galles  en  eut  le  comman- 
dement. 

Le  Roi  voulut  tran'-fcrcr  les  Cours  de 

iuflice,  de  WLflminllcr  à  Yorck;  mais 
:  Parlement  s'y  oppofa.  Ce  Prince  envoya 
encorp  ordre  au  Major^Général  Skippon, 
très  bon  OtHcier,  de  fe  roidre  auprès  de 
lui ,  parce  qu'il  favoit  que  les  deux  Cham- 
bres a  voient  dcdciû  de  l'employer.  Elles 
lui  donnèrent  un  ordre  tout  contraire^ 
fluquel  il  obéît.  Le  Roi  s'y  étoit  apparem- 
ment bien  affendu;  mais  cette  conrmdic- 
tion  authcntiqu;  à  fes  ordres  lui  lervoit  à 
âire  voir  au  Peuple»  que  c*étoît  k  Parle- 
ment qui  vouloit  la  guerre.  On  pourroit 
bien  dire ,  fans  crainte  de  fe  tromper ,  que, 
dans  l'ctat  violent  où  étoicnt  les  chofes, 
non  iêttlement  elle  ^toit  inévitable  ;  mais 
qu'encore,  elle  c'tolt  déjà  réfoîue  des  deux 
cotez,  il  n'étoic  plus  queftion  entre  les 
l>artie<:,  que  d'en  faire  tomber  fe  blâme  fur 
fon  ennemi.  C'efl  i  quoi  k  Remontrance 
&r  Déclaration  du  19  de  Mai  1541  étoit 
deftmée  par  les  deux  Chambres  j  &  ce 
fttt  pour  paitr  k  coup ,  que  le  Rot  y  ré- 
pondir. 

Cette  Remontrance  Se  Déclaration,  qui 
dévoie,  par  ocaiion,  fervir  de  Réplique 
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à  deux  Réponfes  duR<Mf  du  9 &dU£odeQiAnLlt 

Mars,  que  le  Parlement  avnit  nr^ligées,  I. 
étoit  un  précis  très  vif  de  toutes  fes  plain-  1^4** 
tes  contre  te  Monarque,  en  la  perfbnne  de 
fes  Minières,  &  de  ce  qu'il  ap]>elloit  le 
Parti  mal-intentionné;  &  étoit  en  mcme 
tems  l'Apologie  de  la  conduite  des  deux 
Chambes.  On  peut  bien  s'imagina-,  qu'd-  ^ 

les  pidêntoiciir  leurs  rai  fon  s  par  fcor  plus 
beau  côté,  fous  la  face  la  plus  propre  à 
faire  imprellion  fur  l'efprit  du  Peuple»  - 
afin  de  fortifier  de  plus  en  plus  ks  foup- 
çons  &  fes  craintes.  Le  projet  de  féduire 
l'Armée  pour  la  faire  marcher  à  Londres, 
l'acculâtion  des  fix  Membres  du  Parlemcnti 
la  retraite  du  Roi  dans  le  Nord ,  y  font 
pîints  de  c  lieras  très  noires.  Les  cxpref- 
fions  dures,  les  rudes  ccnfures  de  Char- 
les dans  fes  Dcclarations  du  s>  &  zo  de 
Ma»,  y  font  rcpouflfées  par  des  reproches 
fanglans  de  fnn  perpétuel  manque  de  paro- 
le. Sa  prétendue  obliination  à  foutenir  fes 
mauvais  Confeillers  &.le  Paiti  mal-inten* 
tionné ,  à  qui  il  {^aifoit  aaParkment  de  lié 
prendre  de  tout  le  maf,  y  cfl  ccnfuréc ,  en 
difant ,  que  c'eft  donc  lé  Prince  lui-même 
qui  en  eu  Paoteur;  ce  que  le  Pailement 
ne  peut  pourtant  fe  perfuader.  La  Rébel- 
lion d'Irlande  ett  mife  fur  le  compte  des 
Papiiles ,  &  de  ce  mcrae  Parti  mal-inten- 
tionné que  'le  Roi  protegoic  II  eft  accufé 
de  l'évafion  dejermyn.  On  lui  reproche 
fort  fa  venue  en  armes  dans  la  Cîiambre  des 
Communes.  En  un  mot,  on  donne  une 
interprétation  finiftrc  à  toutes  les  aâions 
du  Roi  ;  &  le  Parlement  entreprend  de 
juftifier  tout  ce  qu'il  avoit  fait,  fes  paro- 
les, fès démarches,  &  jufques  aux  Attrou- 
pcmens  du  Pèiple  autour  de  Wcftminfter. 

La  Remontrance  de-;  d:i:x  Chambres 
n'étant  qu'une  repétition  de  tout  ce  qu'on 
avoit  objeâé,  ï  diverfes  fois,  au  Monar- 
que ,  la  Répoofê  qu'il  y  fit  ne  contient 
aufli  rien  de  nouveau.  A  proprement  par- 
ler, ces  deux  Ecrits  n'étoient  qu'une  re- 
capituktion  de  tout  ce  qui  s'émit  dit  pour 
êc  contre ,  de  parc  &  d'autre.  Si  le  Par- 
lement n'^rr-Tjvinit  h  Roi  qu'indirecte- 
ment ,  Se  dam  la  pcdunne  de  fes  mauvais 

Coq- 
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Charles  Confeilkrs»  ou  dtin Parti  oïd-intentionn^  être  fignée  par  tous  les  Officiers  de  l'Ar-  Charles 

I.     le  Roi  fuivoit  le  mèinc  détour  contre  le  m^.  (Maïs  i  cet  égard ,  il  pouvoic  avan-  L 

ltf43>    Parlement  :  il  (c  plaij^noit  feulement,  des  cer  tout  ce  que  bon  hii  fcmbloir,  car  cette 

Efprits  malicieux  qui  avoient  infeâë  tout  Kctquét<^n'a  jamais  paru.  Si  clic  étoit  li 

le  Corps  ;  de  <^hok  contre  ceox-fil  qu'il  innocente ,  pourquoi  ne  la  pas  prodtiire 

lançoit  Tes  traits.  Il  infulte  beaucoup  aux  dim  cette occafionil)  Il  foutient  toujours, 

allarmes  chimériques,  qu'on  tâchoit  de  don-  qu'il  n'a  point  de  part  à  la  fuite  de  jcr- 

ner  au  Peuple.  Il  proteiic,  qu'il  n'a  jamais  myn.    Il  continue  à  k  plaindjje  des  Tu- 

eu  confloiiTance  d'une  râblution  prilê  de  muttes  arrives  )  WeftminAer&  l  White* 

faire  marcher  l'Arrrcc  n  Londrcî.  11  fc  de-  hall,  qui  l'avoicnt  forcé  à  quitrer  Lon- 

fend  d'avoir  autorilé  les  calomnies  qui  a-  drcs  ;  des  Articles  d'accufuion  conrre  la 

voient  ctc  débitées  contre  k  roulement»  Reine  i  &  de  la  Milice  ordonnc-e  fans  lui  : 

parce  qu'il  auroit  travaille  àj«  noircir  hii-  des  Votes  des  1 5  &  itf.de  Mars  ;  &  des  Li- 

mcme  ,   piiirnu'il  faifoit  une  partie  eflen-  bellr  difl  .matoires  qui  fe  publioicnt  contre 

ticUe  de  ce  même  Parlement  ;   lui  fcul  lui.  Il  le  iccrie  fort  fur  les  reproches  n'i'nn 

n'ayant.pas  plus  le  dro.it  de  tûsc  des  Loix,  lui  faifoit,  de  favorifer  les  prens  de.  làu> 

que  les  deux  C  hamlxCS  lêutes»  te  le  Pou-  teurs  du  Pouvoir  arbitraire  ;  fur  les  furetez, 

voir  léginatif  n'appartenant  qu'aux  deux  r|n'on  lui  demandoit  de  la  fidélité'  de  fes 

Chambres  unies  avec  le  Roi.  Il  attribue  promelles,  &  de  ce  que  ce  n'étoit  qu'à  ce 

fon  abfence  ï  œ  Parti  mal-mtentionné,  prix  qu'on  lui  offroic  de  rè^  fes  Rêve- 
dominant  dans  les  Chambres;  Il  ic  pbinc  •  nos  à   kà^âkn.  Il  trouve  fort  mauvais,  • 

à  fon  tour,  des  calomnies  qu'on  a  publiées  qu'on  tourne  en  ridicule  les  raifons  qui 

contre  lui,  &  il  prétend,  que  ks  Cham-  i'avoient  obligé  à  quitter  Lcmdm  ;  Se 

bres  ne  peuvent  s'en  juftiiier  ;  non  pkis  qu'au-liea  de  contrimier  H  h  bonne  intd-  * 

3ue  de  a  menace ,  réellement  exécutée,  ligence  entre  lui  &  fon  Peuple,  on  ne  chcr- 

'établir  la  Milice  fans  fon  confentemenr.  chc  nu'\  augmenter  la  di^ifion*  &  à  le 

Il  dit,  que  ce  n'eil  pas  fa  faute,  ù  \t  Par-  dépouiller  de  fon  autorité, 
lonent  a  perdu  fixi  tema  en  vmis  Ecrits,      Pour  fixer  Vièét  que  Ton  doit  le  Ibr- 

au-lieu  de  l'employer  aux  affaires  :  Qii'on  mer  du  véritable  fujet  des  de'mékz  qu'il  y  ' 

a  tort  de  lui  rappcller  (ans  cède  fon  accu-  avoit  entre  le  Roi  &  le  Parlement ,  il  fuit 

iation  contre  les  fix  Membres ,  puifqu'il  l'a  dire,  qu'en  général,  le  Pouvoir  arbitraire 

abandonnée»  malgré  1«  raifons  folides  qu'il  en  éroit  le  fondement.*  Charles  avoit  tr»> 

avoit  de  h  pnnrïuivrc,  8c  quoiqu'il  n'i-  vaille  pendant  quinze  ans  à  l'établir;  & 

gnorât  pas  que  ks  Privilèges  du  Parlement  pendant  ce  même  e^>ace  de  tems,  le  Parle- 

ne  s'Àendoient  pas  juiqu'à  pouvoir  prote-  ment  tvoit  lutté  contre  lui  pour  s'y  oppo- 

ger  ceux  qui  wiienc  acculèz  de  Trahifon.  ta  ,  mais  avec  tant  de  de^ivantage  ,  que 

Il  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  palher  fon  peu  s'en  étoit  falu  qu'il  n'eût  abfolument 

entrée  avec  main  forte  dans  la  Chambre  fuccombé.  C'étoit  de  là  qu'étoient  nez  tanc 

Baflê ,  où ,  dit-il ,  il  n'était  nullement  ve-  de  Griefi  fous  lesquels  la  Nation  gémifloir»' 

nu  pour  ^re  violence  à  perfonne.  1}  per-  &  dont  elle  avoit  tant  de  fois  demandé 

fîftc  à  nier  qu'il  eût  de  mauvais  Confeillen  inutilement  la  réparation, 
auprès  de  lui ,  ni  qu'il  eût  connoiûànce       Pour  parvenir  à  (on  but ,  ce  Prince 

d'un  Parti  malintentionné.  Il  iSche  de  fè  a'avoit  donné  toutes  les  pitmicres  Charges 

juflifîer  fur  la  lenteur  avec  laquelle  ilavrât  de  l'Etat,  qu'à  des  gens  dans  les  mêmes 

déclaré  Rebelles  les  Irlandois,  rmdis  qu'il  principes  que  lui.  Les  Papiftcs,  fur-tout, 

avoit  été  fi  prompt  à  donner  cet  odieux  lui  convenoient parfaitement,  comme grands 

titre  aux  Ecofids.  Il  parle  enfuite  d'une  parââns  du  Pouvoir  defpotique.  Par  co»* 

certaine  Requête,  qu'il  avoit  approuvée  fcquent,  les  Pi:-i':"n'; ,  r,i;  PrcSyteriens, 

par  ces  deux  lettres»  C,Â»,  de  qui  dcvoic  qu'il  i^aidoit  comme  ennemis  du  Gou- 

VCtw 
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ChAulbs  vemernent  Monarchique  ,  aufli  bien  dans 
I.       l'Etu  qu3  dans  l'Eglife ,  lui  déplaifoient 

'  i6+a.  fauveraincment  :  il  avoit  pour  eux  ime  hai- 
ne héréditaire.  Cette  haine  ne  iê  borna  pas 
aux  fculs  Puritains  véritables,  ou  de  Rje- 
ligion  ;  elle  s'crendit  en  général  lur  tous 
ceux  qui  ne  gouroient  pas  le  Pouvoir  ab- 
iblu,  de  quelque  Religion  qu'ils  fuffoit: 
ît  en  fondit  tous  avec  les  Puritains,  & 
kur  Ht  éprouver  aux  nn^  8c  aux  autres,  les 
•  effets  de  ton  avcrlion.  Cette  communauté 
dï  perTécucions  les  unît  pour  kur  commune 
défenfe  ;  &  par  cette  union ,  les  Presbyte- 
riens  k  virent  en  état  de  faire  figure. 

Le  Roi  »  après  avoir  callc  quatre  Par- 
kmens,  lé  vit  forcé  par  l'état  de  fes  affiu- 
res,  à  convoquer  ce  dernier;  S:  les  Pres- 
bytériens dT.t.u,  aulE  bien  que  de  Reli- 
gion ,  crurent  devoir  profiter  de  l'occafion, 
pour  empêcher  leur  ruine ,  que  ce  Prince 
piroifloit  avoir  réfoluc.  Dans  ce  dtfTcin  , 
ils  travaillèrent  à  faire  élire  tout  autant  de 
Membres  qu'ils  pourroient  qui  feur  fuflTent 
Ikvorabks,  &  qui  par  conféquent  fulTcnt 
oppofez  mx  prétentions  du  Roi  &  de  la 
Cour.  Ils  y  r*ïalTirfnt  de  manière,  que  te 
Parti  Presbyr  cri  en,  auparavant  peu  conikk- 
rabk  dans  les  Parlemens  prccedens ,  devint 
d'autant  phis  puifTant  dans  celui-ci,  qu'il 
fe  vit  fortifié  des  Puri^ins  d'Etat. 

Ce  qui  accrue  cnooie  kor  ^bignemeni: 
pour  les  maximes  du  Roi ,  ce  fut  la  per- 
fécution  que  Latid,  &:  d'jntres  F.véques 
de  Cour ,  exercèrent  contre  axx ,  pour  les 
«Uiger  9  iWerraticm  de  certaines  pratiques 
que  bien  des  gens  r^rdoient  comme  in- 
différentes ,  auxquelles  même  ils  ajoutè- 
rent bien  des  notiveautez  ,  dont  quantité 
de  Membres  de  l'Eglife  Anglicane  furent 
fandalifcz,  aaiîi  bien  que  les  Pre5!)yre- 
riens.  La  dureté  dont  les  Evcques  uferent 
à  cet  égard ,  les  rendit  odieux  an  point  de 
les  faire  foupçonncr  de  voaloir  rétablir  k 
Pipism.'.  C'cli ,  joint  3ux  cntrqprifes  6c 
aux  bteches  que  le  Roi  failbit  chaque  jour 
•ttx  Libertez  du  Peupk  te  atn  PiMkges 
du Parkmeot,  lemplît  k  Royatnae  de taé- 
icontens. 

•  Tel  àoit  l'état  des  choics^,  quaod  k 
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Pariément  s'aflènbh.  Les  Pied>^kns  **ycmAwvù 

trouvèrent  en  bon  nombre,  mais  non  pas  l. 
dans  une  fuperiorité  à  pouvoir  tenir  tête  au 
Parti  Anglican.  Ainfi  ,  ou  ca»  que  ks 
Presbytériens  euflènC  eu  alors  quelque  dt{- 
fcin  particulier,  à  quoi  i!  n'y  a  nulle  ap- 
parence ,  il     certain  que  ks  conjonctures 
n'Âoienc  nuUemenc  iâvorabks.  Les  Chefs 
du  Parti  pouvoieat  bieil  méditer  k  chan- 
gement du  Gouvernement  de  l'Eglife, 
d'Episcopal  en  Presbytérien;  on  ne  peut 
gucKS  douter  qu'ils  ne  Teuflèot  projetté: 
mais  k  Corps  n'y  penfoit  pas.  L'affaire 
n'étant  donc  pas  encore  dans  fa  mnnirité» 
les  Presbyicncixs.prircnt  le  parti  de  k  join- 
dre fortement  aux  Ami-RoyaliRe; ,  pour 
pourfuivrc  h  réparation  des  Griefs.  Les 
innovations  dans  la  Religion  étoient  du 
nombre  j  8c  comme  les  Anglicans  n'en  é- 
toient  pas  moifis  choques  que  ks  IVesby* 
rerier.'' ,  ra-x-ri  pouvoicnt  déclamer  con- 
tre, &  même  contre  la  conduite  des  Evo- 
ques »  6ns  donner  aucun  foupçon.  I,e 
Roi ,  qui  éloit  extrêmement  entêté  de 
cc'  innovations ,  &  d»  moindres  minuties 
du  Cuite  public  ,  ne  pouvoir  entendre 
parler  de  tes  fuppriracr.  Il  ne  yftMt 
pourront  pas  parCttie  ks  Ibutenir  lui-mé»  ' 
me;  il  fe  fervoit  pour  cela  des  Evêques  Se 
des  Seigneurs  Pamftest  ^ui,  avec  d'autres 
en  Cote ,  Àoienc  dans  fa  nteréts*  LesPves> 
byteriens  trouvant  toujours  ces  gens  en 
leur  chemin,  firent  comprendre  aux  Anti- 
RoyaliOes  ,  qu'on  ne  viendroit  jamais  à 
liotit  de  redieuer  aucun  Grief*  tint  que 
ks  Evcques  auroicnt  fcance  dans  le  Parle» 
ment,    llnfin  ,  les  Communes  vinrent  ï 
bout  de  les  faire  ciuflcr;  mais  ce  ne  fut 
pas  fans  peine ,  &  ùaa  avoir  dk.  jouer  bien 
des  machin;^.    Par-là  ,   les  Prc' 'tytcricns 
gagnèrent  la  fuperioritë  ,  Se  mirent  tous 
kurs  Ibins  à  entretenir  la  dividon  entre  k 
&Q1  &  k  Pademenr.  Ib  ^ment  pounane 
trouble?:  par  un  Pirri  fecret,  qu'on  nom- 
moit  des  JndéfeMdans ^  qui,  lous  prétexte 
d'un  grand  zèk  pour  eux  ,  tnvHiRak  à  ' 
kur  ruine,  aoflî  bien  qu'à  cdfe'  de  FE- 
glifê  Anglicane. 

.  Le  &.oi  ayaac&itvenir  à  Yorck  ksipaiv 
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CtaàRLM  Chailrtirtt,  comprendre  qu'il  n'y  auroit  de  fureté  avec  Charl» 

I.      les  Presbytériens  devinrent  aUblumetit  'les  lui,  qu'en  le  mettant  hors  d'état  de  nuire.  I. 

164».    maitres.  Cependant ,  ils  trouvoient  encore  Le  tour  qu'elles  avoient  donne' i  l'afl^ire  de  la  »<4a.- 

un  obfhcle  à  leur  defTein:  c'^toit  le  pou-  Milice»  étoit  aOêz  propre  à  le  convaincre 

voir  du  Roi,  qu'il  fàloit  ntïner,  ea  en-  qu'elles  n'avoîent  nul  deflêinde  le  ménager, 
tietcnant  la  brouillerie  entre  ce  Prince  &       La  querelle  entre  le  Roi  Se  le  Parlement 

le  Parlement,  dcforrc  que  tout  accommo-  rouloit  donc  fur  deux  chofcs;  1  une  publt- 

dement  entre  eux  iût  impraticable.    Ils  y  que  9  (avoir,  la  iuretc  contre  le  Pou  voir  arbi- 

tnvailloiene  encore ,  en  cherchant  ^  femer  traire  ;  ^l'autre  cachée  feus  la  première,  c'eft 

des  foupçons  Jv'  des  mintes  dans  l'cfprit  le  changement  du  GouvcrnenicntderEglife, 

du  Peuple,  comme  s'il  avoit  été  menacé  d'Episcopalen  Presl>yterien.  Les  deux  Partis 

de  qudquc  pû  il  éminent  Se  prochain,  n'en  parloient  point  dans  leurs  Ecrits  ;  &ce- 

Qti'U  fât  réel  ou  non,  ce  n'étoit  qu'un  pebame,  c'étoit  l'article  qui  leur  tenait  le 

picgc  qu'ils  tendoicnt  m  Roi,  po'.ir  l'en-  plus  au  cœur  à  l'un  S<r  ?1  l'.vjtr.'.  LcscfForts 

gager  à  rompre  le  premier  :  de  quoi  il  ne  du  Parlement  pour  diminuer  le  pouvoir  du 

s'apperçut  pas  aflTcz  tôt.  Roi ,  ne  tendoientqu'à  le  mettre  hors  d'é- 

A  r^rd  du  Roi ,  il  t(\  aiïcz  difficile  tat  de  s'y  oppolêr;     le  Roi  ne  (é  roidi^ 

de  pénétrer  quelles  étoient  Tes  fccrctcs  in-  foit  contre  ces  cfForts ,   que  pircc  qu'il 

tentions  ,  depuis  l'ouverture  de  ce  Parle-  croyoit  la  confcience  engagée  à  n'y  pas 

ment.  Il  parut  repentant  de  fa  conduite  codoitir.  Tous  ceux  qui  i'approchoicnr , 

paflcc     par  le  conlêntcm:nt  qu'il  donna  tous  fes  Confeillers ,  étoient  dans  les  mc- 

d'aflTcz  bonne  gnce  ^  pUdieurs  Actes  par  mes  principes;  &  c'eft  ce  qui  rendoit  la 

lesquels  on  reparoit  le»  Griefs:  mais  com-  réconciliation impoflible  :  fans  cela,  le  Roi 

me  alors  il  ne  pouvoit  faire  autrement,  il  auroit  pu  ft  reticher,  pour  le  bien  de  h 

eft  queftion  de  favoir  fi ,  au  cas  qu'il  eût  paix.    Les  Presbytériens  étoient  d'autant 

été  remis  dans  une  entière  liberté,  il  n'eût  plus  ahcurtcz    ne  rien  céder,  qu'ils  regar- 

point  fuivi  fcs  premières  maximes.  11  pro-  doient  les  pratiques  de  l'Egiifc  Anglicane 

teAoit bien,  qu'il vouloitdefotmabgou ver-  comme  une  efpece  de  Papisme,  lt&  qu'ils 

rer  fc!on  le«;  Loix  ;  ccpcndmr  ,  le  paffé  fe  comptoiçnt  perdus,  (î  le  Roi,  qui  les 

rerjdoit  le  Parlement  d'autant  plus  incrédu-  haifloit  à  la  mort,  avoit  le  dc-lTus  &  con- 

le  fur  l'avenir ,  qu'il  ne  vouloir  donner  fervoit  fon  autorité.   Dans  cet  état ,  il  n'y 

que  fa  parole  pour  garant;  parole  fur  h-  avoit  que  le  fort  des  armes  qui  pût  forcer 

-    quelle  le  Parlement  ne  croyoit  pas  devoir  l'un  des  deux  \  ccdcr,  Le  Comte  de  Brif- 

iaire  grand  fond^,  après  quinze  ans  d'une  toi  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  les  porter  à 

conduite  qui  fidibit  an  fi  fîcbeux  préjugé  un  accommodeiiieDC»  ûns  pouvoir  y  rien 

contre  lui.  gagner. 

Mm  fî  on  douroit  de  f.\  fînceiitc,  ce       Car  le  même  jour,  on  le  lendemain 

Prince  n'étoit  pas  dans  h  même  incertitude  1  de  Mai,  les  Communes  votèrent ,  „  Qu'il 

fur  les  vues  du  Parlement.   Il  voyoit  très  „  paroi0bic  que  le  Roi  voutoit  faire  la 

bien,  qu'il  vouloit  ibifllr  fon  pouvoir;  &  „  guerre  au  Parlement,  quoiqu'il  ne  lui 
qu'il  ne  pouvoit  le  confervcr  que  par  b    „  en  eût  donné  aucun  ftijet  :  Que  par  cette 

lorce.  Il  voyoit  qu'il  s'ctoit  rendu  extra-  „  guerre,  il  violeroic  la  confiance  que  le 

ordinairement  fufpec^ ,  par  les  démarches  »,  Peuple  avoit  en  lui:  Qt^dle  feroit  con- 

qu'il  avoit  faites  depuis  la  tenue  de  ce  Pir-  „  traire  à  fon  ferment  ,  &■  tendroit  "S  la 

Icmenr  ;  qu'il  ne  p o  ivoit  regagner  la  con-  „  difl"olution  du    Gouvernement  :  Que 

fiance,  pircc  que  les  deux  Chambres,  trop  „  ceux  qui  l'airukroient  dans  cette  guerre, 
attentives  ï  toutes  fes  avions»  en  profi-  feoient  réputés  Traîtres,  &  punis  com- 
toienr  pour  cntretenii  le=;  craintes  &  les       me  tels. 

fo'j(>s^ns  du  Peuple ,  &  pour  lui  faire      Le  2%  de  Mai>  le  Lord  LitUeton  livra 
Tome  II/,  Bb  le 
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Charles  ^  Grand  Scfiu  «x  R.oi»     le  fiiivît  lai' 
I.      iséme  le  lendemain»  fins  que  le  Pulcmcnc 
jld^s.'  en  fût  informé. 

Le  aj,  les  deux  Chambres  préfcntcrcnt 
Reqaâ»  «t  Roi ,  pour  le  prier  de  congé- 
dier les  Tfoiipes  qu'il  avoit  levées  fom 
prétexte  d'en  faire  fa  Garde;  fînon,  qu'el- 
les fcroient  obligées  d'affurer  h  paix  du 
Rovamne  par  les  moyens  ks  phis  conve- 
tiâ>\es.  Le  Roi ,  piqué ,  répondit  par  des 
reproches  de  s'être  donne  une  Garde  à 
dles-mémes ,  &  d'avoir  ordonné  aux  She- 
itfi  de  s'oppoTer  ï  tous  ceux  qui  s'aJlëm^ 
bleroienc  pir  Ton  ordre- 

Onoiniie  1?  Roi  &  le  Parlement  fuficnt 
rtfolus  à  la  guerre,  ils  gardoient  pourtant 
encore  da  mefures  Tua  avec  l'autre j  cba» 
cun  voulant  éviter  le  blâme  de  h  rupnjre. 
Comme  le  Comte  de  Briftol ,  dans  le 
Difcours  qu'il  avoit  feit  le  zo  de  Mai  de- 
vant ks  Seigneurs ,  avoit  avancé  ,  qu*il 
n'étoit  pis  impoîfible  de  trouver  le  nceud 
des  difficultçz  qui  étoient  entre  ks  Parties, 
8e  que  û  k  Roi  donnoit  des  fiuetes  con- 
venables ,  on  ne  dewMt  pas  les  rejetier, 
pour  rifqucr  les  événement  de  la  guerre; 
cette  ouverture  fit  craindre  au  Parlement, 
qu*dk  ne  fit  impreffion  (br  rdprit  du  Peu- 
pk.  Pour  en  détourner  les  fâcheux  effets , 
ic  pour  fflirevoir  que  le  Roi  u'ofFroir  pour 
toute  (urcté ,  que  la  limplc-  parole ,  à  la- 
qndk  on  ne  pouvoit  fe  fier  ;  les  deux 
Chambres  envoyèrent  à  ce  Prince ,  k  z  de 
Juin,  dix-neuf"  Propolîrions,  qu'elles  cru- 
rent propres  à  établir  une  folide  paix,  fi 
elks  étoient  acceptées.  Les  voici  en  tbtt- 

„  I.  Que  le  R.oi  ôtera  tous  les  Em- 
„  plois,  quels  qu'ils  foient,  à  ceux  que  k 
„  PiM-leaiento'approiive  pas,  &  tie  ksdoo- 
n  nera  qu*i  ceux  qu'il  approuve. 

TI.  Que  les  grandes  affaires  ne  feront 

décidées  que  par  des  gens  connus,  qui 
M  auront  prêté  ferment  :  Que  chaque  na- 
„  Turc  d'.ifîaire  fcn  difcutée  devant  k 
o  Tribunal  qui  lui  convient  j  c'eft  à 
M  dire*  que  ce  qui  re^rde  k  Public,  fera 
>»  P^*"  Parlement  ;  les  af?aire$  d'E- 
)»  tac»  fork  CcmifeU  PrH<é>  approuvé  par 
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M  k  Piriement?  Qu'nioin  Aéte  du  Cou-  Charlsi 
«»  idl  ne  fera  valide,  que  lorsqu'il  fera  ap-  1. 
„  prouvé  par  les  fignatures  du  plus  graod  léifij 
n  nombre  de  Confeilkrs. 

»  III.  Qïi'il  y  aura  au  pk»  vingt-cinq 
„  Confeillers  Privez»  tous  approuva  par 
„  le  Parlement  :  Et  que  tous  ceux  qui  fe- 

ront  pourvus  des  grandes  Charges  de 
,«  l'Etat,  auront  la  même  approbution. 

„  TV.  La  mcmc  approbation  aux  Gou- 
„  vcrneurs  des  Eofansdu  Roi>  dc  à  kufs 
„  Domcftiqucs. 

»,  V*  Défenfe  de  traiter  d'aucun  Mart^ 

des  Enfans  du  Roi,  fans  le  confcn'c- 
„  ment  du  Parkment  »  fous  la  peine  de 
„  Pr^munire. 

„  VI.  Que  les  Loix  contre  tous  Pa« 
„  pifîes  Recufans  feront  exécutées  fans  ac- 
„  ception  de  perionnes  :  Qu'il  fera  fait  un 
„  Ade  de  Parkoient»  pour  ks  mettre  bon 
„  d'état  de  tfonbkr  k  paix,  Ac  d'éluder 
„  les  Loix  en  aucune  manière. 

,>  VII.  Les  Seigneurs  Papiftes  »  tant 

qu'il  nefieiont  Papiibs ,  fieront  exch» 
„  du  Parlement  :  On  fen  un  Aéïe ,  au* 
„  quel  le  Roi  confentira,  pour  faire  élever 
„  leurs  £nfaas  dans  k  Religion  Protef- 
»»  tante. 

„  VI IT.  Le  Roi  confentira  \  ce  que  le 
„  Gouvernement  de  l'Eglife  foit  reformé, 
„  comme  k  Parlement  le  trouvera  conve- 
„  nabk;  I  l'abolition  des  Innovations,  9t 
M  de  la  pluralité  des  Bénéfices. 

„  IX.  La  méthode  pour  rc;abliflement 
„  delà  Milice,  employée  par  les  Cham- 
»»  bres,  lêra  approuvée,  &  toute  Déda- 

ration  contraire  .  révoquée. 

„  X.  Les  Membres  du  préfent  Parle- 
„  ment ,  dépouillez  de  leurs  Emplois ,  fe- 
„  ront  rétablis,  OU  auront  quelque  autre 

lâtisfaftion. 

„  XI.  Les  Confeillers  Privez ,  afksju- 
»  ges ,  prêteront  un  ferinent  réglé  par  K€te 
„  du  Parlement ,  d'obfcrver  9i  de  faire 
„  obfervcr  la  Requête  de  !>oit,  les 

autres  Statuts  que  k  Parkment  indique* 
M  ra. 

„  XII.  Tous  Juges,  Vautres  Officiers 
»>  mis  en  ciur|e  de  l'aveu  du  Parkment , 

M  ne 
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OiARi'ff  *•      ^  tiendront  qu'mc  11  Clwfe* 

I»      If  Q*'^"*^'*  A  ^em  ge^eriut* 
1I4S.       „  XIII.  TousDélinquans,  quels  qu'ils 
91  foient ,  &  qudquc-pait  qu'ib  toient, 
^  iêrantponis  par  le  Pariemeat,  &  oUi- 

gez  dé  comparoitre  ï  (â  citation. 

„  XIV.  L'Amniftie  offerte  par  le  Roi 
„  fera  reçue ,  avec  les  exceptions  dont  ks 
M  demc  Cbaobics  conviendront. 

„  XV.  Les  PUces  fortes  feront  nnif«  ï 

k  garde  de  ceux  que  le  Roi  nommera, 
„  &  que  k  Parkment  approuvera. 

„  XVI.  Le  lU>i  congédiera  ki  Cudei 
„  atnordinaires,  &  les  Troupes  qu'il  a 
„  levées:  à  l'avenir,  point  de  Gardies  ni 
»,  de  kvées  extraordinaires,  que  félon  les 
f,  Loix,  ou  en  cas  d'invaHon  afhidle. 

XVTT.  Le  Roi  fera  Alliance  avec  les 
„  HtAts  Généraux  des  Pais- Bas,  &  avec 
„  les  autres  Princes  Proteftans,  pour  la 
„  déknk  de  la  Religion. 

„  XVIII.  Les  fix  Membres  accufez  fe- 
M  roiït  juftiBez  par  un  Aâe  de  Parle- 
$f  ment. 

XIX.  Tous  les  Pairs  qui  feront  crée» 
„  dans  la  fuite  fans  le  confentcment  du 
„  Parkment  ^  feront  exclus  par  un  Bill 
„  d'avmr  féuice  du»  k  Parlement. 

Moyennant  que  le  'RjM  acconlttt  CCS 
Articles ,  les  Communes  lui  promertoient 
de  régler  fes  Revenus  à  fa  fatisfaâion ,  de 
remettre  Hidt  l  qui  il  voudroit,  de  lui 
tendre  bon  compte  du  Magafin  ,  Se  de  rra- 
vaillcr  efficacement  à  foo  bonheur  6c  à  celui 
de  fa  pofterité. 

'  Charles  fit  une  bngue  Réponlé  à  cette 
Requête.  Tl  s'y  étend  hriiicoup  fur  fes 
Droits  ,  fans  rien  rcpondrc  de  prt'fis  fur 
chaque  point  qui  fnifoit  le  nœud  de  k 
difficulté.  Tout  ce  qu'il  dit  fe  réduit  à 
des  plaintes  contre  la  Chamb'-c,  de  vou- 
loir lui  ôter  un  pouvoir  qui  lui  apparte- 
noit,  pour  s'en  revêtir  elle-même;  mais  il 
ne  dotùie  aucune  fatisfaé^ion  fur  les  deman- 
des, ni  aucune  fureté  pour  l'avenir.  La 
vérité  eft,  que  ni  kî  Propofitions  de  la 
Chambre»  ni  la  Réplique  du  Rm,  n'é- 
taient goeres  propres  à  procurer  un  ac- 
comiiMciuent.  Auûî  pcut-KMi  aftinry 
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qu'aucune  des  parties  n'ea  avoit  envk.  Les  Charlm 
Communes  compcoient  bien  que  Chatte  J, 

ne  rtpondroit  pas  favorablement  \  leur  Re-  ttf^a* 
quéie  :  mais  elles  vouloient  le  mettre  dans 
fon  tort,  faire  voir  qu'il  n'y  avoit  aucu- 
ne fureté  avec  lui ,  &  que  ce  n'étoit  pas 
leur  lâute  fi  elles  avoicnr  recours  aux  ar- 
laes.  Le  Roi,  de  fon  côté,  faifoit  grand 
bruit  des  ufurpatiom  du-  Parkment,  afin 
de  f^ire  croire  qu'il  âoit  opprimé,  9c  que 
s'il  prenoit  ks  armes,  ce  n'étoit  que  pour 
défendre  fes  Droits  l^itim»  ,  ceux  du 
Peupk,  &  la  Hclig'on-  H  Aoît  d'autant 
moins  difpofé  à  la  paix ,  qu'avant  que  fa 
Rcponfc  pnrûr,  il  ivoit  reçu  de  Hollande 
des  armes,  des  munitions.  Se  du  Canon, 
avec  quoi  il  fe  préparoit  I  fiure  le  ficge  dé 
Hull.  On  en  avoit  ôtc  une  partie  des  ai> 
mes;  mais  il  efpcroir  d'y  en  trouver  enco- 
re aflêz  pour  fes  bcfoins  les  plus  prcflTans  ; 
6c  cette  importante  Place  pouvoit  jui  fêrvîr 
à  maintenir  le  p«Ks  d'alentour  dans  lis  in* 
teràs. 

Le  Parti  Presbytérien ,  fuperieur  dans  le 
Pariemént ,  avoit  \  peu  près  conduit  les 
chofes  2u  point  qu'il  foumiroit,  puisque 
la  rupture,  qui  devoit  lui  fournir  l'occa- 
fion  d'exécuter  le  refte  de  (on  projet ,  étoit 
prête  à  éclater.  Il  voyoit  enfin  arriver  le 
moment  ,  où  le  Royaume  étant  divifé, 
chacun  gouverneroit  ceux  de  fa  Faftion: 
auquel  cas,  le  conféntement  du  Roi  ne 
lui  étant  plus  nécelTaire,  puisqu'il  feroit  re- 
gardé comme  F.nnemi,  il  fe  verroit  libre 
d'ordonnei  ce  qui  lui  conviendroit.  Or 
c'eft  à  quoi  avoit  tendu  tout  fon  nanq^ 
lecrer ,  qu'il  avoit  toujours  eu  grand  loin 
de  couvrir  fous  le  manteau  du  bien  public» 
Se  de  la  confervation  de  la  Liberté  com- 
mone,  contre  les  entreprifes du  Roi;  parce 
qu'en  travaillant  à  ce  dernier ,  il  avoir  moyeu 
de  parvenir  à  l'autre.  C'ell  â  dire,  qu'en 
fécondant  ceux  qui  evoient  pour  but  de 
mettre  k  Roi  hors  d'état  d'opprimer  It 
Nation,  ils  s'ouvroient  un  chemin  à  l'abo- 
lition de  r£piscopat ,  p<Hjr  lui  fubAitua 
le  Gouvernement  Presbytérien. 

Quoique  k  Parlement  n'eût  pas  beau* 
coup  «k  regret  à  iês  ^Lnibres  qui  étoicnt 
£  b  X  allez 
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pMitLUaflez  joindit  le  Roi  à  Yorck,  il  cm 

pourtant  devoir  fe  prëcautionncr  contre 
une  plus  pnndc  dcfcrtion,  afin  de  faire 
.voir  9u  Peuple,  que  ce  n'écoit  pas  fa  Tau- 
le s'il  étok  moins  rombreux  ou'aupara- 
vant.  Pour  cela ,  la  Cli.imbrc  des  Com- 
munes fit  dire  à  fes  Membres,  de  venir 
reprendre  leurs  places  avant  le  i6  de  Juin , 
fous  peine  d'une  amende  de  cent  livres 
fîerling ,  nu  même ,  d'une  peine  plus  fé- 
vere,  lelon  que  la  Chambre  le  jugeroit  à 
propos.  Les  Seigneurs  firent  plus  ;  car 
ayant  cité  neuf  de  leurs  Membres ,  qui 
s'étoient  ahfenrez  ,  5  compnroirrc  à  la 
Barre  le  8  de  Juin ,  comme  Dchnquans , 
fur  leur  lefus  »  m  Commanes  portetenr  te* 
Cttâtion  contre  eux  à  la  Chambre  Haute. 
Sur  cela,  les  Seigneurs  rendirenr  le  17  de 
Juin  une  Senrcncc  qui  les  excluoit  de  la 
Chambre  pendant  k  durÀ  du  Parlements 
&  les  cotidjmnoit  à  garder  prifoa  tant 
qu'il  pbiroit  à  la  Chambre. 

Depuis  le  10  de  Juin  jusques  au  4  de 
Juillet,  il  y  eut  encore  quelques  Ecrits 
publiez  de  prH-t  &  d'autre.  Tout  cela 
n'étoit  que  des  prc-ludes  de  guerre.  Le 
Parlement  demanda  à  la  Ville  de  Lon- 
dres, de  l'argent  à  emprunter;  &  le  Roi 
lui  défendit  d'en  prcter.  Cette  défenfe 
attira  une  ^  Déclaration  des  deux  Cham- 
bres 1  pour  inftruire  le  Peuple  des  raiJôns 
irâs  prenantes  qu'elles  avoient  de  &  met- 
tre en  défenfe,  où  elles  difoient,  que  les 
menaces  du  R.oi  au  fujet  de  HuU  ôc  de 
k  Milicef  leur  paroiflbienc  des  préparatifs 
\  leur  faire  b  guerre.  Le  Roi  leur  fit  une 
Réponfe  remplie  de  repraches,  &  ne  nia 
point  qu'il  voulût  avoir  fatisfa^lion  de 
Hull  de  la  Milice  »  mais  il  prétendit 
que  cela  ne  voiiloit  pas  dire  qu'il  leur 
feroit  la  guerre;  mais  feulement,  qu'il  fe 
aicttroit  fur  la  dvlcnlive.  Le  Parlement 
en  difbit  autant ,  tout  cela  pour  jetter  fur 
U  partie  aiKerfe  le  ol.une  de  la  rupture» 
Le  Parlement ,  la*»  de  toutes  ces  Dcclara- 
ijons  »  Rcponlês ,  Répliques,  &c.  qui 
D*aboutiflbient  ï  rien ,  fit  Jctenfe  de  publier 
aucune  Déclirarion  du  Roi ,  ni  quoi  que 
ce  fût  de  coAU'aiFe  à  fe&  Ordoaaaaces» 


Ainfi»  tonte  efpetanoe  de  poix  s'évanouît.  C^Aftiii 
La  vc'rité  eft  *  qu'aucunc  des  parties  n'y  L 
penfoit.  i^i^ 

Avant  ql)e  de  lever  k  masque,  Charles 
fe  propofoit  deux  chofcs  j  nvoir ,  de  le 
rendre  maitre  de  la  Flotte,  &  de  Hull, 
Le  premier  projet  manqua ,  par  h  diligence 
du  Comte  de  Warwick ,  qui  ayant  rc<;u 
une  Lettre  du  Roi,  par  laquelle  11  lui  dc- 
fendoit  de  fe  mêler  du  Commandement  de 
la  Flotte  dont  il  étoit  Amual,  &  ayant 
appris  que  tous  les  Capitaines  de  Vûflcau 
avoient  reçu  ovdie  du  Roi  de  fe  rendre  à 
Burlington  avec  chacun  fon  VaifTeau,  fans 
plus  reconnoitre  le  Comte  pour  leur  Ami- 
ral} Warwick»  dis-je,  qiu  étoit  ï  teire» 
ayant  appris  ce  qui  fe  paiïoit  à  fa  Flotte, 
fc  rendit  d'ahord  i  fon  VaiflTcau ,  8f  para 
le  coup;  car  tous  les  Capitaines  lui  obeiV 
«ent ,  malgré  les  ordres  du  Roi.  Deux 

fculcmcnr  a\';,nt  fiit  rc'fiftance»  luienC  en« 
voyez  prtfonniers  ^  Londres. 

Ce  coup  manqué,  Cliarlci»  jugea  inutile 
de  diffimuler  davantage.  Il  fit  faifîr  Nruf" 
c.^fîU  par  le  Comte  de  ce  nom  ;  fit  faire 
la  même  chofc  au  C;hâtcau  de  Immouth, 
H  envoya  lever  des  Troupes  dans  diverfes 
Provinces  ,  &  fit  le  Comte  ^'HmfmÂ 
Lieutenant- CcV.e'ral  dans  les  Provinces  oc- 
cidentales. Undjej  rcfla  auprès  lui ,  pour 
commander  fbn  Armée  (bus  Id.  jMob 
yishu  ,  I  l  -  f  '  C.  nt  ;  al  de  l'Infanterie  ;  &  le 
Prini  A'.tfY,  frerc  de  ITilef^eur  Palatin» 
&  neveu  da  Roi»  eut  le  Commandgnen» 
de  la  Cavalerie. 

Les  Généraux  étant  nommez ,  8t  le  Roi' 
k  trouvant  avec  trois-mille  hommes  de 
pied  ,  &  environ  huit-cens  chevaux  ,  il 
réfolutde  marcher  \  Hull.  Il  notifia  lôa 
dcrTcin,  &  les  raifons  de  ce  deflein,  par. 
une  Proclamation  ;  ^  trois  jours  après ,  il 
fit  fommcr  le  Parlement  de  lui  rendre  in« 
ceflâmment  cette  Vilfe. 

Le  15  de  Juillet,  avant  que  d'avoir  re* 
çu  cette  fommation ,  le  Parlement  pi  tïcnta 
au  Roi  une  AdreiTe  très  foumife,  pour  le 
prier  de  ccfTer  fes  préparatifs  de  guenet  &■ 
les  voycs  de  fait  qu'il  avoir  commencé 
d'exercer i.  oôrant  auffi>^  de.  iba  côté,  de 

ceik»- 
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Crahus  cefler  de  fe  mettre  en  état  de  dcfenfe. 

I.  Le  R  rr'pondit  fort  au  long  à  cette 
164a.  Adteik ,  imi  rien  dire  que  ce  qu'il  avoit 
déjà  repéré  tant  de  fois  ;  mais  il  fit  aufli 
des  propoilcions  au  Parlement  1  &  lui  don* 
na  jusqu'au  »7  de  Juillet  pour  y  répoiH 
dre. 

Le»  R^ponfes  du  PiiiVmene  ne  Vtym 

pas  fatisfait ,  il  aflfiegea  Hull,  où«  aprb 
s'être  ennuyé  quelque  tems  fans  rien  avan- 
cer» il  leva  le  ficge.  Se  s'en  retourna  à 
Torck. 

Le  Cobnel  Goring  ,  Gouverneur  de 

PortJmouth,  en  qui  le  Parlcmenr  fc  fîoit , 
k  déclara  pour  le  Roi ,  pendant  qu'il  c- 
loit  devant  HuU.  Ce  Pnnce  l'avoit  ga- 
gné depuis  longtcm^.  Mais  le  Pj'-lcmcnt 
reput  cette  Place,  parce  que  Goring,  qui 
recevoit  de  l'argent  des  deux  côtez  pour 
la  garnir  de  vivres  r  n'te  avdt  rien  fait. 
A  p-h  ce  bel  exploit  »  ce  Gouverneur  fe 
mira  en  Hollande. 

Pendant  que  IHirtsmouth  étmt  bloqué 
par  les  Troupes  du.  Parlement  1  Charles  r 
qui  ne  comptoir  point  du  tout  fur  la 
prife  de  cette  Place ,  publia  enfin  Ton 
contre  les  deux  Clumbiti.  Il 
les  déclaroit  coupables  de  Trahifon  ,  & 
dcfcndfiit  de  leur  oheïr.  Tl  publia  aiilîi 
en  même  tems  une  Proclamation ,  par  la- 
quelle il  ërdonnoît  à  tous  fes  Sujets  en 
^t  de  porter  h<.  armes^  de  fe  rendre  le 
25  d'Août  à  jXoftin^ham -,  oîi  il  vouloir 
lever  fon  Etcndart.  Ce  Prince  fc  figuroïc 
toujours,  qu'on  devoir  lui  oheïr  comme 
'i  r  irdiniiîc,  quelque  fujet  de  plainte  qu'il 
eût  donne.  11  s'imaginoit,  que  les  grâ- 
ces qu'il  avoir  accordées,  dévoient  avoir 
effacé  toutes  kl  IScheufes  impreffions  que 
fm  Gouveraenienfr  précèdent  pouvoic  avoir 
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lait  à  fon  defavantage;  &  que  s*it  y  avoit  Chas  Lt 

un  puifTint  Parti  contre  lui  dans  le  Par-  ^ 
lement»  le  Peuple  étoit  dans  des  fcntimens    ^^'^  . 
tout  diflèrcns>   Mais  on  ctoit  trop  pscvc» 
nu  contre  lui  »  pour  pouvoir  en  revenir  fî 
aîfément. 

£n  attendant  le  jour  marqué  pour  la  le-  ' 
vée  de  Ibn  Btendart,  le  Rot  tnvailla  h 
augmenter  iês  forces.   Il  donna  des  Com* 

misons  à  droite  &  i  g:;uch?,  pour  lever 
des  Troupes.  Pour  lui,  il  quitta  YorclÇr^ 
pour  fe  rendre  i  Nottingham.  Chemin 
faifânt,  il  s'empara  de  Lincoln^  prit  les  ar- 
me<:  de  la  Milice  pour  fcs  Troupes j  &  à 
fon  arrivée,  il  fit  la  revue  de  fa  Cavalerie^ 
Tandis  qu'il  étoit  dans  cette  occupation, 
il  apprit  que  le  Parlement  avoit  envoyé  le 
Comte  d  ElTcx  fon  Général  ,  avec  deux 
Régi  m  eus,  pour  s'afTurcr  de  Covtmrj.  \\ 
voulut  le  prévenir ,  &  le  prévint  en  eflfet 
d'un  jour;  mais  le  Maire  de  la  Ville,, 
quoique  fans  Garnifon>  lui  ferma  les  por- 
tes 1  &  fit  tirer  fur  les  Troupes.  Charles 
très  choqué  de  l'affront  qu'il  venoit  de  re- 
cevoir, &  auquel  il  n'y  avoir  poitu  Je  re- 
mède, s'en  retourna  à  Nottingham,  laif- 
6nt  le  commandement  de  £1  Cavakrie  à' 
Wilmot  y  CommifTaire^Général.  Wilmot 
irianqua  l'occafîon  de  battre  un  Corps  de 
douze-cens  hommes  de  pied ,  qui  n'étoit 
c(rorté  qued*une  Compagnie  de  Cavalerie.. 

Il  fc  retira  mcme  de  devant  CCCorpSi  aVCC 
quelque  précipitation. 

Enfin,  le  15  d'Août,  le  Roi  fit  aii>o- 
rer  fon  Etendart ,  fur  une  Tour  du  Châ- 
teau de  Notnnglî'ni ,  fins  aucun  effcr.  Il 
fut  mcme  renverfu  le  même  jour,  par  un 
Ouragan ,  &  ne  fut  ronis  que  deux  jours 
après* 
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A  levée  de  PEKndvt  Ro^ 

n'ayant  pa»;  fait  pnnd  C«t, 
&  le  Roi  ne  fc  trouvant  à 
Nottingham  qu'avec  trois- 
cens  hômmes  de  pied  &  quel- 
h  Cavalerie  ne  confinant 

2u'en  huit-cens  Ovaliers  »  &  ne  pouvant 
tire  venir  fim  Ardikrie  md  était  à  Yorck, 
Mice  qu'il  lui  manqurat  beanooup  de  cho- 

fc^  pour  la  fiire  marcher,  outre  qu'il  n'a- 
voit  point  d'Infanterie  pour  refcorter;  il 
n'étoit  pas  fbft  en  lîiiete  dans  cette  Pltcet 
foible  par  elle-même,  qu'il  n*^toit  pas  en 
érat  de  défendre  loni»tem<.  Il  étoit  dans 
un  danger  d'autant  plus  grand  «  que  le  Par- 
lement avoit  I  Covcntry ,  qui  n'^t  pas 
fort  loin  de  là  ,  un  Corps  dé  cinq-mille 
hommes  d'Inranrcrie,  &  quinze-cens Che- 
vaux. 11  eft  vrai  qu'il  avoit  donné  beau- 
coup deCommiflions:  mais  rien  ne  venoit 
encore;  &  il  anrojt  été  réduit  à  Hc^  cx- 
trémitez  très  facheufes,  fi  l'Ennemi,  qui 
étoit  \  Coventry ,  avoit  marché  droit  à 
lui. 

ITn  commencement  de  c^tpc  ^  peu 
avantageux ,  donna  lieu  au  Conieil  de  pfo> 


pofer  au  Roi,  «Penvoyer  un  Meflàge  aux  Charuei 


deux  Cham!>re^  ,  pour  leur  faire  des  ou- 
vertures de  paix.  Cette  propofition  ne  pou- 
v<Mt  tendre  qu'à  foire  lentir  au  Roi,  qu'il 
n'y  avoit  que  la  paix  qui  pût  le  tirer  de 
l'embaras  &  du  danger  oii  il  étoit:  que 
pour  l'obtenir,  il  faloit  qu'il  fe  relâchât 
davantage,  &  qu'il  offirît  quelque  chofe 
de  plus.  Ce  Prince ,  comprenant  à  merveil- 
le ce  qu'on  lui  vouloit  dire  ,  en  fut  fi  pi- 
qué »  qu'il  rompit  le  Confeil. 

La  même  propofîrion  fut  pooitant  fe» 
mife  fur  le  tapis ,  le  lendemain ,  mais  fous 
une  autre  lace  ;  favoir  ,  que  ,  (am  prier  de 
fe  défilkr  de  les  prétentions,  on  envoyé* 
roit  le  Meflàge ,  pour  gagner  du  tems.  Le 
Roi  eut  encore  de  la  répugnance  pour  un 
tour  qu'il  croyoit  trop  découvrir  fa  foi- 
blclle,  ^  qui^feroit  le  triomphe  de  fcs  en- 
nemis. Mais  on  lui  fît  voir,  qu'un  pareil 
McfTa"'  ne  pouvoit  lui  faire  que  du  bien, 
foit  qu'il  fût  écouté,  ou  non:  Que  s'il 
étoit  rejetté,  l.s  deux  Chambres  fcroient 
voir  leur  éloigncment  pour  la  paix  ;  ce  qui 
les  pcrdroit  dm';  ri-fpvit  dn  Peuple  ,  qui 
h  iotthaitoit:  que  le  Peuple,  recoonoiilant 
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C^RLBf  <te  e<R>rts  «l^'il  fai'oit  po"''  P""*^'^^- 
L  rer ,  s'enpgcroit  bien  plus  facilement  fous 
Jttf+a.  fon  Etendart  :  Que  s'il  étoit  rejette- ,  on 
ymok  qu'il  ne  s'étoît  engagé  dans  la  guer« 
le  que  malgré  lui ,  &  à  Ion  corps  défen- 
dant :  Enfin  ,  qu'une  fimple  propofîtion 
de  paix  rettrderoic  ks  préparatifs  du  Par- 
lement; parce  qu'elle  tiendroit  ks  efprits 
cil  furpens,  pend int  que  ceux  h  qui  il  ayoit 
doRnddcs  Commillions  iroient  leur  train. 

Ces  raifons  turent  poûiccs,  &  le  !\kf- 
fage  fut  envoyé.  Le  Roi  n'ofTroit  rien  de 
nouveau;  cependant,  il  le  fie  bien  valoir 
dans  la  fuite comme  une  preuve  évidente 
du  defir  fiocere  qXi'il  avoit  de  la  paix,^ 
quoique  ce  ne  fût  abfolument  qu'un  piège 
tendu  au  Parlement  pour  retarder  fcs  pi  é- 
pararifs.  Clarenim  a  prétendu,  que  le  rttus 
que  le  Parlement  fit  de  fc  «ndre  tux  pro- 
pofîtbns  qui  lui  furent  faites  par  ccMcf- 
fic^'? ,  ficilÎM  Ixranco'jp  les  levées  Roi, 
&  tir  grand  tort  aux  deux  Chambres  dans 
l'efprit  du  Peuple.  Il  faut  dite  plutôt, 
qu'avant  ceMcfTigc,  chacun  avoir  fcs  par- 
tifans  parmi  le  Peuple  ;  car  les  oftrcs  du 
Roi ,  ne  contenant  rien  de  nouveau ,  n'c- 
toient  pas  capables  de  changer  la  ftce  des 
afl&îres. 

Qnoï  qu'il  f"i  foit,  le  Meflage  fttt  cn- 
vov£  t:cî  peu  ô.z  jours  après  la  levée  de 
ITtendart.  Le  Comte  de  SèuthM^^t  le 
Chevalier  C-f'fcpn- ,  !k  quoqncs  nutres,  en 
furent  les  porteurs.  Mais  comme  la  gueiTC 
éroit  fuffifîmmc nr  déclarée ,  que  ces  Meffa- 
gers  n'offroiînt  i  i?n  de  fatisfaifant ,  &  qu'ils 
n'avoient  point  de  fanf-conduir ,  ils  furent 
allez  mal  reçus,  &  curent  p<îur  toute  ré- 
ponfe»  que  tes  Chambres  n'écoutcroîent 
rien,  que  le  Roi  n'eût  révoqué  les  Aâes 
,  par  ksquels  on  les  dcclaroit  Traitrcs.  L!i- 
deiliis  le  Roi  envoya  un  autre  McHagc, 
par  lequel  il  nioit  le  fitt ,  &  dilbit ,  qu'il 
rcvoqueroit  fes  Difckrations',  dès  que  le 
Parlement  auroit  révoque  les  (rcnn?<^.  Anrc* 
ce  MeiTiq:  ,  il  en  vint  un  troifieme,  qui 
n'Aoir  -yr.  plus  propre  à  mettre  ta  paix  que 
Ics  ti:  'cd?'!";.  Les  Chambres  y  répondi- 
rent :  le  Roi  répliqua  encore  ;  éc  tout  ceb 
ne  4écida  rien. 


L*  H  I  S  T  O  I  R  E 

Pour  en  venir  !i  quelque  chofe  de  plus  CHARLSt 
efficace  ,  le  Comte  d'I  .lfex  ayant  fait  af-  J' 
fcmblcr  Tes  Troupes  à  Nortliampcon ,  partit 
le  9  de  Septembre,  pour  aller  iê  mettre  à 
la  tctc  Je  Ton  Armée.  Il  la  trouva  d'envi- 
ron (cizc-millc  hommes ,  en  bon  état ,  8c 
bien  pourv  uc  de  tout.  Le  Roi,  trop  foibic 
dors  pour  tenir  tête  à  de  fi  grandes  forces* 
quitta Nottingham  le  de  Septembre,  & 
prit  la  route  du  Païs  de  Galles ,  fans  favoir 
pofîtivemsnt  où  il  devoir  aller  attendri 
les  Tioupes  x{iû  dévoient  venir  le  joindre 
de  divers  endroits.  Il  avoit  bien  deffcin  de 
s'affurcr  de  ShrtwsbHrj  ,  ou  de  Chejier; 
mais  il  ne  â^oic  fi  aucune  de  ces  Villes 
voudron  le  lecevmr,  parce  que  le  Parle- 
ment avoit  dans  ces  quarricrs-là  des  furvcil- 
lans  très  adifs  à  lui  faire  des  panifans.  Dans 
ce  doute,  le  Roi  marchoit  à  petites  jour- 
nées ,  faifaqt  h  fa  petite  Armée  de  fortes 
proteflations  de  £cs  bonnes  intentions  pour 
le  public  ;  &  il  les  réitcroic  au  Peuple  de 
toutes  les  Villes  importantes  par  où  il  pailbit» 
pour  tàchci  de  le  mettre  dans  fes  interte; 

Ce  Prince  étant  arrive  à  Der^  ,  apprit 
que  Shrcwibury  s'étoit  déclaré  pour  lui ,  & 
qu'on  étoit  prêt  à  l'y  recevoir.  Il  réfolut 
d'en  faire  fon Qiiai  tier général,  &  le  rendez- 
vous  de  fon  Armée,  à  caufe  deîa  commodité  • 
dont  cette  Place  étoit  par  rapport  au  Païs 
de  Galles,  &  des  Provinces  d'Yorck  8c  de 
Laneaflre-,  d'où  il  attendoit  d^s  Troupes, 
il  rciolut  auflî  d'y  £ure  venir  fon  Canon, 
qui  étoit  leOé  àNottingham  &ute  de  che- 
vaux. Pour  cela ,  il  trouva  moyen  d'avoir 
les  chevaux  que  le  Parlement  avoit  acheter 
pour  l'Irlande ,  <|ui  étoicnt  fous  la  garde 
du  Comte  de  Leicefter,  nommé  Viceroi 
de  cepaïS>lSl.  Il  corrompit  un  des  Domes- 
tiques de  ce  Comte,  qui  ks  lui  livra;  de  • 
c'ci\  de  quoi  le  Parlement  le  plaignit,  dans 
une  de  iês  Répoofis  aux  Meflâges  du  Roi. 
Ce  Prince  prit  aulT.  les  armes  des  Milices 
pour  fcs Troupes,  mais  feulement  par  voye 
d'emprunt.  Ainfi ,  peu  ;iprc'>  ion  arrivée  à 
Sbrewsbury ,  il  fe  vir  une  Armée  de  dix- 
mille  hommes  de  pied  &  de  quatre-n^Hî 
chevaux ,  au  moyen  de  bquelle  il  ùt  trouva 
hon  d'infulte. 
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ChAUW  ^  confiant,  que  fi  îc  Parlement avoît 
■  I,  donne  de  bonne  hcuie  fes  ordres  au  Com- 
164%»  te  d' Ellex ,  &  que  ce  General  fût  allé 
attaquer  le  Roi  i  Noctingham ,  ou  fur  le. 
diemin  deShiewsbnry ,  il  l'auroit  mis  à$t» 
un  terrible  embaras  ,  &  qu'infailliblement 
il  l'auroit  ^Ugé  de  fe  retirer  dam  queU 
que  coin  du  Royamne»  ou  même  *  de  ve* 
nir  fe  jctter  entre  les  bras  du  Parlement. 
Mais  il  n'ofa  rien  entreprendre  directement 
contre  ce  Prince  ♦  Tans  avoir  fes  Inftruc- 
tiens  >  qui  vinrent  quand'  il  ne  fuc  plus 
tems.  Les  deux  Chambres  elles-mêmes  cru- 
rent fi  bien  le  Roi  hors  de  pouvoir  d'af- 
fonblcr  une  Armce,  ôc  de  trouver  de  l'ar- 
gent, qu'dles  ne  jce0ôient  de  rinilmer  aa 
Peuple  f  pour  le  raffurer  contre  la  crainte 
d'une  {guerre  dont  le  fuccès  p  n^'-ojc  être, 
incertain.  Cette  prévention  mal  iundée  fit 
cnnd  bien  au  Monarque  ;  dk  ,lui  donoi 
K  tems  d'aflèmbler  fes  Troupes  ,  Se  d'a- 
onaiïer  de  l'argent.  Ses  Amis  de  Londres 
lui  en  fournirent  tn  bonne  quantité;  & 
rUniverfité  d*Oicif>rd  lui  donna  toute 
la  VaifleUe  d'flfgCDt  de  iês  di&icni  Cot, 

Le  Comte  d*Eflex,  après  quelques  jours 
de  féjour  à  Northampton  ,  &  après  s'être 
aiïiiré  de  Warwick ,  rcTolut  d'aller  établir 
ion  Qyârtier  général  à  fVçrçtficr»  Dans  cet- 
te vue*  il  détacha  le  Colonel  ^miftt  ivtc 
cînq-oens  chevaux ,  pour  aller  devait  pren* 
dre  pofTeflîon  de  cette  Place:  mais  il  fut 
battu  car  le  Prince  Kobert  >  qui  fe  trou- 
vait H  pour  efasrier  un  Contot  d'at^ent 
que  Byron  ameix>it  d'Oxford  à  Shrews» 
burjr.  Les  partifans  du  Roi  firent  grand 
bruit  de  cette  Aâion,  oui  dans  le  fond 
éuàt  peu  de  cfaofe  :  eÛe  Kma  wkmt  de  k 
terreur  dans  les  Troupes  du  Parlement. 
Cela  n'empêcha  pourtant  p:is  le  Comte 
d'Effêx  de  s'alTurer  de  Worcefter  ,  non 
plus  que  de  Hertford,  de  Gloctfi<ry  &  de 
Briftol  y  dont  il  prit  pofTeflîon  pendant  Iç' 
peu  de  féjour  qu'il  fit  à  Worcelter, 

Quelque  raifon  que  ce  fût  »  oui  eût  fi 
promptenoent  ral&mblé  l'Armée  du  Roi,  il 
eft  toujours  certain  qu'elle  ne  fe  trouvoit 
que  très  peu  inferieive.  à  celle  du  Fark; 
T$m  ilL 
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ment.^  Ce  Prince,     trouvant  donc  en  fi  CHAitLBf 

bonne  pofture ,  ne  crut  pas  devoir  demeu-  T 
rer  dans  l'inadion,  tandis  que  le  Comte  1^4^? 
d*£ïïex  ikVmpacoit  de  toutes  les  meilkures 
Villes  du  cœur  du  Royaume.  Il  fortit  de 
Shre\vsbur\' ,  dans  le  defTlin  de  cîu-.cÎK-r 
un  moyen  de  finir  promptement  la  guerre  , 
ou  pa^  une  Bataille,  ou  en  marchant  droit 
à  Londres.  Il  prit  ce  dernier  parti ,  dans 
l'efpcrance  que  l'allarme  qu'il  donntrolt  1 
cette  Capitale,  fourmroit  à  fes  Amis  occa- 
Con  de  le  lèrvir  efficacement;  &  il  fe  mit 
en  marche  le  i  z  d'Octobre.  On  vit  (ans 
peine,  parla  route  qu'il  prit,  que  s'il  ne 
chercboit  pas  rL,nnemi>  li  n'avoit  pas  peur 
de  le  rencontrer.  Apparemment  qu'il  lè 
pcrfuadoit  que  le  Comte  n'oferoit  rifjuer 
un  combat,  ou  que  le  Bagage  &  l'Artille- 
rie dont  il  étoit  chargé  ,  retarderoient  iâ 
marche.  Qtioî  qu*il  en  foit,  le  la  d'Oc- 
tobre, les  deux  Armées  fc  trouvèrent  \  fix 
milles  l'une  de  l'autre,  fans  avoir  eu  juf- 
ques-là  aucune  nouvelle  de  leur  marche  ré* 
ciproque.  Ce  voidnage  fit  chao^r  le  de(^ 
fein  du  Roi  d'aller  à  Londres,  qui  auroîc 
été  trop  difficile  à  exécuter  à  caufe  de  la 
proximité  de  l'Eanemi,  en  celui  de  mar- 
cher à  lui  pour  le  com^Mttre.  Il  fe  campa 
fur  la  Colline  d'Edge-Hill ,  d'oîi  il  décou- 
vroit  toute  la  plaine  deiûr/Mfo»,  où,  k  a;, 
l'Armée  du  Parlement  fe  nuigea  en  bataille; 
Le  combat  ne  commença  qu'à  trois  heures 
après  midi  ;  &  d'abora ,  la  Cavalerie  du 
Parlement  fut  mife  en  déroute  :  mais  à  fon 
toor^  L'Infinierie  du  Roi  lîit  tris  ma1tni« 
tée  ;  ce  qui  fit  que  chacun  s'attribua  la 
Vidoire.  La  vérité  efl  ,  que  tous  les 
deux  furent  battus.  La  preuve  en  efl:, 
que  le  Roi ,  n'o&it  continuer  Ton  che- 
min vers  Londres ,  quoique  l'Ennemi  le 
lui  liilTit  tour  ouvert,  fe  retira  à  Oxford; 
&  le  Comte  d'Lffex  ,  ceflàfit  de  fuivre  le 
Rd,  &  retira  à  Warwick*  Q^e  fi ,  trois 
ou  qniTrc  jours  après  cette  Aiftinn  ,  le 
Roi  s'empara  du  Château  de  Bambnrjf 
oili  il  y  avoit  huit-cens  hommes  de  gar- 
nifim  •  une  Compagnie  de  Cavalerie 
ce  n'eft  pas  qu'il  eût  en  effet  été  vicîo- 
lieux  ; .  c'eft  parce  que  ce  Château  fe  ren- 
Ce  dit 
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PuiLSt^t  an  premier  coup  de  Canon  :  car  s'il 

I.       y  avoit  trouvé  de  la  réfîfbnce  ,   il  ne 
s&fi,    s'y  feroic  pas  arrêté  ,   tant  il  craignoit 
que  le  Conte  d'EfloE  ne  levftit  l'atta- 
quer. 

Qtioiqu'auam  des  deux  Partis  ne  fût 
réellement  vidoricux ,  &  que  le  Parleraenc 
fiocSt  o^s  bien  è  qnoi  fl  devoit  s'eiv  tenir 
far  cette  prétendue  Viéloire,  il  fut  pour- 
tant oh\\c,6  de  fe  l'attribuer,  pour  contre- 
carrer les  partifans  du  Roi ,  qui  vantoicnt 
beaucoup  fbo  triomphe,  dans  b  vue  d'ef- 
frayer le  Peuple ,  &  de  l'engager  à  deman- 
der b  paix.  ^  pirtiTans  étoient  encore  en 
grand  nombre  ,  tant  dans  Londres ,  que 
éua  leParlancnC:  &  il  n'y  avoit  pas  de 
circonftance  de  h  Br<r,iil1c,  pmpre  à  faire 
croirç  que  le  Roi  avoit  triompiie,  qu  iïs 
n'exageraffent  de  tout  leur  pouvoir,  pour 
lërvir  ce  Prince,  qui,  depuis  b  ruptuit» 
ne  celToit  de  travailler  à  éblouir  le  Peuple 
pr  le  nom  de  Paix,  dans  l'efperancc  que 
ce  même  Peuple  obliperoit  le  Patfcment  à 
Raccommoder  avec  hu ,  en  lui  kifTam  Ml* 
te"5  Tes  Prérogatives.  C'étoit-là  une  idée 
*  dont  il  fe  ber^a  pendant  tout  le  reib  de  û 
vie ,  8e  t  laquelle  il  rapporta  towt»  lè» 
a^lians.  Cependant,  au  travers  du  triom- 
phe politique  du  Parlement ,  on  voyoit  ù 
confternation;  &  ks  Membres  de  b  Cham- 
bre BtOè  attaches  au  Roi  en  priiene  ocea- 
fion  de  propofer  tout  ouvertement  b  paix, 
comme  le  (eul  moyen  de  fortir  d'cmbans. 
Apparanment  qu'ils  parloicnt  ainfi  ,  de 
concert  avec  le  Roi  ;  car  dam  le  même 
tems  »  ce  Prince  faifoit  tout  Ton  poGTiblc 
pour  faire  croire  qu'il  avoit  remporté  unc 
Vidoirc  compktte  à  £dge-H$Uy  ou  iUm' 

La  veille  de  la  Bataille,  le«  deuxChîm- 
breç  avoient  publié  une  Déclaration,  par 
laquelle  elles  proteftoient  qu'elles  n'a- 
),  voient  pris     armes  ni  par  palfion,  ni 

par  mauvaiiê  intention  contre  le  Roi  & 
•  „  fes  juftes  Prérogatives  :  Mais  que  le  dan- 
,r  ger  que  couroit  b  Religion  Proteftantfe, 
M  par  lea  tinfons  intimes  que  ce  Prince  a- 

voit  avec  le*:.  PaTiifTc^,  dnnt  fin  Armée 
n  étoit  pleine  >  qu'il  prot^eoit  bautonait 


M  contre  les  Loix ,  de  qui  lui  firamifToient  CharuI 

de  l'aident  pour  le  mettre  en  état  d'op-  I- 
M  primer  b  Nation  j  les  Troupes  qu'il 
n  mkk.  lever  \  Runibouiig  &  en  Dan&- 
>,  marc ,  les  «voieM  oUigfes  \  fe  mettre 
„  en  défenfe ,  pour  empêcher  b  perte  de 
„  kur  Rdkton  &  de  kurs  Libertez: 
M  Qu'eUea  «voient  iii8me  réiôlnes  d'entier 
9t  dans  un  Cwemant  fblemnel  avec  lei 
„  Ecoffois»  qui  avoîeot  les  mêmes  inte* 
n  rets. 

Chartes  fit  deux  R^poofes  \  cet  Ecrit  ; 

mais  ce  ne  fut  qu'après  l'affaire  de  Kein- 
ton.  Il  difoit  dans  b  première:  Que  le 
},  Parlement  avoic  tellement  de  mauvaifes 
n  intentions  contre  lui ,  que  ^étoit  fed 
M  Armée  qui  lui  nvoir  Wvxé  bataille  :  qu'il 
yt  n'avoit  refufé  de  recevoir  leur  Requête, 
n  dont  k  Comte  d'EfTcx  étoic  chargé, 
M  que  parce  qu'eDe  devoit  lui  être  prékn» 

tce  par  des  gens  ■iccM{tT  de  Traliif(3n. 
„  Il  nioit  d'avoir  deilein  de  favoriler  le 
„  Papsroe,  &  d'avoir  donné  des  Commif- 
0  Hons  \  des  gens  de  cette  Religion.  H 
„  s'infcrivoit  en  faux  contre  les  levées 
„  qii'onl'accufoit  de  fiàure  faire  à  Hambourg 
M  âr  en  DaMmart.  Enfin ,  fl  vepiochoit 
„  aux  deux  Chambres,  d'avoir  Maucoup 

de  Papiftes  dans  leurs  Troupes.  "  Mais 
H  n'en  nommoïc  aucun  ;  au-lieu  qu'elles 
loi  avoiene  nommé  pldieurs  hauts  Ofli- 
ciers  qui  avoient  des  Commidions  de  lui. 

Sa  ftrond?  Réponfe ,  inrirulée ,  Dr-/*- 
TAtioa  du  Roi ,  aprei  Ja  k^Uoire  fw  Us  Re- 
MEtt,  tendoie  I  le  îuftifier  de  ftvorïfir  le 
Papisme ,  &  d'emplover  des  Papiftes  dans 
fon  Armée;  d'avoir  n  de  oérruire  les 
Parkmensi  &  d'avoir  pour  but  de  fe  fervir 
de  ks  Troupes  pour  ôter  au  Peupk  b  pro* 
prieté  de  fes  biens.  Sur  le  premier  chef,  il 
difoit:  „  Que,  l  ippolé  que  k  reproche 

d'avoir  des  PapilVes  dans  fon  Arm&  fût 
n  fondé,  le  Parlement  «voit  bien  mauvailê 

grâce  de  lui  en  faire  un  procès,  lui  qui 
„  l'avoit  réduit  à  l'extrémité  ;  lui  qui  avoit, 

(ans  fcrupuk,  reçu  tant  de  Papiftes  dans 
M  fes  Tiôapes,  &  qui  fiifeit  tous  lès  ef- 

forts  pour  en  nrtîrrr,  ju';n[ij'ï  Irur  fnire 
M  efperer  k  fuppreihoa  des  Imx  pénales 

1»  lauCS 
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ChaiU.es  »»  f^^^  contre  eux  :  Que  pour  lui ,  dans 
L  t>  quelque  détroit  qu'il  eût  été»  i!  ne  les 
téifi*  ff  avoir  jam-ii-^  dirpcnfc?  du  Serment  d'Al- 
)>  legeance,  &  n'en  avoit  re^u  aucun  qui 
„  ne  l'eût  prêté  :  Qye  cependant ,  il 
I,  en  avoit  excepté  qadqiKSperfbmwi  (fini 
9,  mérite  diflinguc. 

£q  répondant  à  cette  Apologie ,  h 
Meroeitt  perfifla  dm  fen  accu6tion>  fi 
h  jtlftifîa  par  la  produâion  des  Commît 
San  données  par  le  Roi  lui>même  à  quan- 
tité d'Oôîners  Papifles.  Il  en  fit  encore 
iNoar  h  réalité,  enttiachaMlfiilMdafatk» 
une  Requête,  qui  avoit  été  préfentéc{au 
Roi  pir  les  Habitans  Catholiques  de  la  Pro- 
vince deLancaftre,  pour  demander  la  per- 
nïflioQ  de  fe  pourvoir  d'âmes  >  afin  d'être 
en  état  de  le  lervir  ;  8c  la  R^onlê  du  Roi , 
iqui  leur  donnoit  cette  permifîion.  Le  Fait 
^oit  donc  démontré ,  que  Ciiarles  fe  fer- 
TDÎc  dei  P^fles:  b  queffion  de  Diroir» 

fivoir.  Si  cela  lui  croît  permis,  n'éxmt  p.v- 
ce  dont  il  $"1^111011  entre  te  Roi  &  te  J?ar- 
Icment. 

Ce  (at  dans  cet  moiMiis  d*fl%reur  mu- 

tueîïe  ,  que  p-irtiftns  fccrets  qne  1c  T{rA 
avoit  dans  la  Chambre  BalFe ,  propofcrent 
de  demander  la  paix,  comme  le  feul  moyen 
<|ue  le  Parlement  eût  pour  reparer  les  pertes 
qu'il  avoit  faites  à  Keinton.  Charles,  de  fon 
côté»  pour  fbttifier  te  bruit  des  difgra<» 
des  dcQ3C  CIiaiiiljKS  »  que  fis  Endlrnies 
laifoient  courir,  mrofi  un  MeSa»  ï  la 
Ville  de  Londres  ,  pour  lui  reprffenter, 
que  bien  bin  de  vouloir  profiûr  de  fes 
fvant^es  pour  h  cMtier»  u  hâ  dSnk  un 
pardon.  Il  fit  la  même  oi^  à  quelques 
autres  Villes.  Mais  le  Roi  avoit  affaire  à 
des  gens  pour  k  moins  auifi  habiles  que 
lui  »  <|ai  luicnt  tûen  parer  les  lumviis  enecs 
que  fa  manoeuvre  auroit  pu  produire,  Au- 
licu  de  s'oppofer  à  la  demande  d'une  paix , 
ils  en  appuyèrent  la  propofitioa  de  tout 
leur  pouvoir,  protefVant,  „  que  te  Arfe» 
yf  ment  ne  ùKn'iT  point  du  tout  h  purrr? 
3,  pour  fon  plaifir  »  mais  uniquement  pour 
a,  parvenir  à  une  folide  paix  :  Qy'il  n'au- 
n  itnt  nulle  hcmte  de  faire  touiei  ks  tvan- 
0  ces:  Qp'tt  ne  §àak  penreutf  p«  qae  k 


„  2ète  pour  la  pix  le  livrât  pieds  5c  Charlm 
„  poings  liez  à  fes  Ennemis  :  Que  pour  I. 
„  l'obtenir  telle  qu'elle  ctoit  ne'ceiTnire  au  1^4*. 
,,  Royaume,  il  ftloit  hin  voir  au  Roi, 
»,  que  les  affilies  des  deux  Chambres  n'é- 
»,  «oient  nullement  en  tel  état ,  qu'eÛesfi^ 

lent  obligées  de  fe  foumettre  i  toutes 
„  les  conditions  que  te  Roi  voudroit  leur 
»,  tmpofer!  En  on  mot,  que,  pour  avoir 
„  une  bonne  jpîx,  il  fitott  fe  mettre  en 
„  état  de  pouflèr  vivement  la  giierre  :  Que  • 
»»  pour  cet  effet,  il  fàloit  demander  te  te- 
9»  cours  des  Eooflbis;  nQnqo*oneneûûtac« 
„  tuellement  befoin  :  mais  feulement  pour 

convaincre  le  Roi ,  que  le  Parlement  ne 
„  manquoit  pas  de  reffources,  &  qu'il  n'en 
»  auroit  pas  fi  bon  marché  qu'il  penfoit» 

au  cas  qu'il  ne  voulût  pas  accorder  des 
„  conditions  équit?H!e<;  ,  dans  ia<qiifllft 
„  chacun  trouvât  fa  fuieic. 

Un  avis  fi  plaufible  »  propofé  par  des 
pcrfinnes  de  confiance  ^  fur  univerfellement 
approuvé  par  la  Chambre.  En  effet ,  une 
paix ,  qui  auroit  remis  k  Roi  dans  b  jouïf- 
iànce  de  toutes  fis  Prérogatives,  fans  avoir 
que  fa  parole  pour  caution  qu'il  n'en  abu- 
feroit  pas  ;  une  teUe  paix ,  dis-je ,  n'étoit 
pas  (brt  fine.  •  H  étoit  bîen  â  préfumer , 
que  ce  Prince  accorderoit  une  AmnifHe 
telle  qu'on  la  lui  demanderoit  ;  mais  la  diffi- 
culté confiftoit  à  ûvoir  fi  on  devoit  s'y  fier» 
non  plus  qu'à  aucun  Trait/  dont  on  n'nif 
roit  que  fa  parole  pour  pnia^  D'ailleurs  » 
les  Presbytériens  ne  pouvoient  jamais  s'ac- 
commoder d'une  paix  qui  auroit  remis 
TEpiscopat  dans  tout  fon  hiftre.  Abfî  le 
Parlement,  qui  n'étoit  pas  aufli  bas  que  le 
Roi  8c  fes  partifans  vouloient  le  faire  croi- 
re ,  réfolut  qu'on  demanderoit  la  paix; 
qu'en  css  qu'on  ne  la  pût  obtenir  honora» 
ble  &  furc,  on  mettroit  tout  en  ccuvrc 
pour  être  en  état  de  foutenir  la  guerre  ;  8c 
qu'on  demanderoit  du  fecours  aux  £cof- 
K>is»  Il  on  fe  tnmvoit  en  avoir  befein.  Ce 
fut  par  fc  moyen  d?  cr;  réfolutions,  que 
k  Parlement  rompit  toutes  les  mefures  que 
les  partifans  du  R(»  «voient  prifes  pour  en- 
gager le  Peuple  )  demander  la  paix»  nal^ 
les  deux  Chambres. 

Ce  z  Sn 
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piAELii  En  «cécution  de  ces  réfidntions,  le  Par- 
lement  travailla  à  recruter  l'Armée  du 
t6^2.  Comte  d'Eflèx,  de  ceux  des  Aporentifs 
de  Londres  qui  voudraient  s'cnrolWr  ;  8c 
pour  les  y  encourager,  on  leur  oITrit  de 
rabattre  le  tems  qu'ils  Tcrviroient ,  fur  celai 
de  leur  ApprcntilJage  :  au  moyen  de  quoi, 
plufîeun  prirent  bien-tôt  p«rti. 

Enfuite,  les  deùx  Chambres  envoyèrent 
une  Dcrlararion  en  EcofTc,  non  pas  pour 
dcminder  un  lecours  actuel,  mais  pour  iai- 
fe  entendre  aux  Ecofloîsî  Qpi'elles  comp-: 
toicnt  fur  eux ,  en  c.is  hefoin;  qu'elles 
les  prioicnt  de  tenir  leur  Arnicc  prête  con- 
tre les  Forces  Papilles,  que  le  Comte  de 
Newtaflle  levoit  dans  le  Nord  d'Angle- 
terre: Qu'il  ctoit  queftbn  de  foiitcnir  la 
Religion  Protcflante,  contre  ceux  qui  la 
vouloicnt  détruire:  Qu'elles  fe  prêterolent 
toujour'i  avec  joycà  lapropoPition  qui  leur 
avoir  été  faire  de  leur  part ,  d'unir  les  H- 
glifcs  des  deux  Royaumes  dans  un  même 
Culte  $c  une  même  Difcbline  ;  qu'il  ne  tioi- 
droit  pas  à  elles  qu'un  u  bon  projet  ne  fut 
exc^rutc. 

Ces  difcours  gcnéi-aux  &  ambigus»  que 
le  Parlement  d'Angleterre  tentnt  aux  E- 
colTms  fur  l'Union  des  deux  Edifcs,  é- 

toiîiit  comme  une  réponfc  h.iz.irace  .\  cer- 
tain fouliait,  que  les  Commi flaires  d'EcolIe 
«voient  gUÂTé  dans  un  Mémoire  qu*ib  lui 
avoieiTt  prrffentc,  touchant  cette  même  U- 
nion.  Ce  fouhait  croit  exprime  d'une 
manière  équivoque ,  eniorte  qu'on  ne  pou- 
'voit  fixer  s'ils  fouhûtoient  que  les  Ecof* 
foir  p;  ifTlat  le  Rite  Anglican  ,  ou  que  les 
An'_'iii-ans  priiftnr  le  Rire  EcolTuis,  c'cft 
à  dire.  Presbytérien.  Le  Paiicracnt,  qui 
avolt  de  grandes  mefures  à  garder  avec  ceux 
qui,  qu^^ique  trèsoppoTL-Z  au  Roi ,  ccoicnt 
pourtant  fort  zclez  pour  h  R  eligion  An- 
glicane ,  garda  la  mcmc  ambiguïté  dans  fi 
r^*pon(è,  pour  n'effaroucher  pcrfonne.  Il 
efl  bien  vrai ,  que  les  Pre*^bytcrîcns  ctoicnt 
i'ame  du  Parlement,  qu'ils  en  dirigcoieut 
toutes  les  opérations  ;  il  eft  vrai  encore, 
que  leur  projet  lècree  étoit  d'abolir  l'E- 
ptscopat-.  p-t:;r  lui  ftibllitucr  le  Prcsbytcra-; 
xiisme.   JSUk  As  n'ctoicnc  pas  i^uls  :^ 


L'HISTOIRE 

Parti  de  ceux  qui  fiiivoient  b  Religion  CHARLti 
Anglicane  éroit  tout  au  moins  aulTi  fort;  i 
Se  il  n'y  avoit  que  b  crainte  de  l'ctablif-  ."^4*; 
fêment  du  Pouvoir  atbîtnire,  qui  eût  uni 
ces  Anglicans  mx  Pres^eriens.  U  eft 
confiant ,  que  G  ces  derniers  n'avoient  pas 
extrcmement  ménagé  le  terrein  &  kur  fecrct, 
îbn'auroient^amais  pu  venir  à  bout  de  leur 
dclTein,  parce  queles  autres  lesaoïoientbartts 
par-tout.  Alorç ,  h  guerre  que  le  Parle- 
ment laifûit  au  Roi,  auroit  été  injuAe, 
puisque  ç'auroit  été  une  guerre  de  Refi- 
gion ,  &  non  de  Politique.  Au  travers  de 
tous  ces  ménagemcns,  &  de  ces  exprcf- 
fions  mefurées  ,  les  Eco(Tois  comprirent 
très  bien  la  penfée  du  Fbikment ,  &  ta 
furent  fati^iaits.  D'un  autre  côté ,  le  Par- 
lement, en  ménageant  les  EcolTois,  s'ou- 
vroit  un  moyen  de  forcer  les  Episcopaux 
à  devenir  Presbytériens»  ou  ï  vck  établir 
le  Pouvoir  defpotiquc. 

Quoique  le  Parlement  eût  fait  avorter 
tout  les  projets  des  partifans  du  Roi ,  par 
les  réfolutions  qu'il  «voit  prilês,  ils  ne 
tinrent  pas  encore  pour  battus.  Pendant 
que  les  cfprits  étoient  échauÔèz  de  l'afl&i- 
re  d*Edge-Hi11,  ils  confinllerent  au  Roi  de 
fe  préfenter  devant  Londres  avec  fim  Arw 
roée,  ne  doutant  pas  que  fon  approche  ne 
caufàt  dans  cette  Ville  des  mouveroensy 
qui  povuroieffi  leur  foofmr  oceaïkxi  de  loi 
être  utiles.  Suivant  ce  confeil ,  Charles 
envoya  devint  un  Corps  de  Cavalerie,  qui 
s'étant  avance  jusqu'à  KeadiM^y  effraya  tel- 
lement les  Tioupes  que  le  Parlement  y 
avoir  mifben  gamifon,  qu'elles  l'abandon- 
nèrent; &  peu  de  jours  après,  le  Roi  y 
arriva  avec  fon  Armée.  Le  Parlement, 
albrmé  de  voir  le  Roi  fî  près  de  Londres» 
lui  fît  demander  un  fauf-conduit  pour  des 
Députez  qui  dévoient  aller  traiter  avec  lui. 
Il  l'accorda  ;  mais  il  en  exclut  Eviijn, 
qu'il  avoit  fait  dcclavcr  Tiaitre»  Cepen* 
dant ,  les  deux  Cliambres  ayant  eu  avis  que 
le  Comte  d'Effex  veooità  Londres  à  gran- 
des journées,  tut  (é  preflèrentpas  d'envoyer 
fcurs  Députe? ,  fouç  prétexte  qu'Evelyrx 
en  étoit  exclus;  &r  le  Roi  fît  fî  peu  de 
^Uj^ce,  que  le  Comte  d  Effex  activa  ^ 

"  '  "  Lan* 
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Charles  tooAw  aoffi-rtt  que  luL   Mai*  l'inqnie-  de  rargent}  Bt  c*étmt  en  quoi  ducun  fin-  Charlei 

I.       tude  ayant  pris  au  Parlement ,   dans  le  foit  de  fon  mieux.    Ce  qu'il  y  avoit  de  I- 

tems  que  Charles  croit  à  Co/fi'roo/;,  qui  neft  bizarre,  c'eft  que  de  part  <?i' d'autre,  ils  fe  i64»*, 

qu'à  quinze  milles  de  la  Capitale ,  le  1 1  de  reprochoient  les  moyemdont  ils  fe  fervoicnt 

lifovembie  Uiui  envoya  lés  Députez.   Le  pour  en  recouvrer.  Cbnune,  Tuivant  les 

Roi  les  reçut  fort  bien,  &  leur  dit,  qu'il  Loix  du  Roynime,  il  n'cfl:  pas  permis  de 

i\t  dcitiandoii  pas  mieux  que  de  s'accom-  faire  aucune  levée  de  deniers  fur  le  Peu- 

inoder.    Sur  cet  avis ,  les  tleux  Chambres  pie ,  fans  le  confentement  du  Parlement , 

firent  de  leur  part  fufpcndre  les  hoftilitez.  &  que  le  Parlement  confifte  dans  le  Roi  8e 

Peu  d'heures  après  le  départ  des  Députez  les  deux  Chambres  conjointement;  il  ncfc 

qui  étoient  allez  anooocer  au  Parlement  les  pouvoit  que  tous  deux  ne  f  ulTent  en  faute 

£vonbles  difpofitkmsdu  Roi,  ce  Prince  à  cet  ^ard,  puisque,  bien  loin  d'agir  de 

&  mie  en  marche  vers  Brtntford,  qui  a'eft  fiOnceit ,   ils  fe  faifoienc  «âoellemcnt  la 

qu'à  fept  milles  de  Londres,  &  s'en  rcn-  guerre.   Ils  tichoicnt  pourtant  de  fe  dif- 

dit  maitre  k  i  j  au  matin.  Pour  excufer  culper  ;  mais  les  raifons  de  parc  &  d'au- 

cette  «j^arche,  il  envoya  aiffi-tdc  <fire  tre  n'avoieot  aucune  folîdit^»  parce  que, 

au  Parlement,  que  ce  qui  t'avdt  obligé  à  la  quoi  qu*ils  puiTent  alléguer,  il  demeuroit 

faire,  ctoit  l'avis  qu'il  avoit  reçu,  que  le  toujours  yru  que  tOUS  dciûc  viotoient  les 

Comte  d'EHex  aiTcnobloit  fon  Armée  pour  Lois. 

snarcherà  lui;  ârqu*iln*enétoit  pas  moins      Le  Comte  de  NewcaiUei  que  le  Roi 

difpoféà  la  paix.  Il  eft  vrai  que  l'Armée  du  avoit  envoyé  dans  le  Nord,  pour  tâcher 

Comted'Eflexétoit  arrivécjle  II  ,aux  en-  de  mettte  dans  Tes  intérêts  l'Evêché  de 

virons  de  Londres  ;  &  fur  la  nouvelle  de  l'at-  Durham  &  les  Provinces  de  Northumber- 

taque  deBitntlônl,  die  lût  fertiBéepar  la  bnd,  Cumberland,  Weftmoriand,  &  pour 

}on(5lion  des  Milices  de  cette  Capitale:  ce  qui  y  lever  une  Armée,  rcuflît  à  tous  ce;  c- 

obli^ca  le  Roi  \  fe  retirer  du  côté  de  Kingflon,  gards.    Il  fît  plus  ;  car  il  engipei  ces  Pro- 

Pour  pallier  l'attaque  de  Brentford,  dont  vinces  à  s'aflocicr,  pour  fournir  au  ^Roi 

le  Parlement  fe  plaignoit  comme  d'une  fu-  des  Troupes  &  de  l'argent.   A  leur  exen^ 

perchcrie,  le  Roi  difoir,  qu'il  n'y  avoit  pie,  il  fe  fit  auffi  une  AfTociation  entre 

point  eu  de  Trêve  arrêtée;  &  que  puis-  celles  qui  croient  attachées  au  Parlement, 

que  le  Comte  d'Eflèx  avoit  envoyé  des  qui  leur  donna  \  chacune  un  Général  pour 

Troupes  à  Kingfton ,  àAâon,  &  en  d'au-  commander  leurs  Troupes.    Charles  fit  ce 

très  endroits,  pour  l'envelopcr,  il  avoit  qu'il  put  pour  empccher  les  Provinces,  où 

cru  devoir  prendre  iës  précautions,  &  faire  il  avoit  noml»e  de  partifâns,  de  s'aiTocier: 

ce  qu'il  avoiti^HCt  La  première  raHbn  étoit  mais  les  demi  Chambres  trouvcient  moyen 


\l  ith  ftcondene  valoir  rien,  puis-  de  rendre 6s  efforts  inutiles.    Il  y  eut  dc9 

que»  plus  il  s'approchoir ,  &  plus  il  cou-  Provinces  qui  voulurent  s'unir  pour  éloi- 

loit  de  risque.   La  vérité  eft ,  qu'il  n'a-  gner  b  guerre  de  chez  elles ,  &  garder  la 

voit  quitte  Oxford,  que  dans  It  defléin  MUtralite;  mais  le  Psnrlement  lew  leTuâ 

de  furpiendA  Londres  j  Bc  qu'ayant  mao^  ion  approbation. 

qliéfon  coup,  il  s'exculôit  comme  il  pou-       Le  Roi  s'étatrt  retiré  cl  Oxford,  après 

voit  fur  Brentford.  avoir  abandonné  Brentford,  voulut  faire 

La  gnene  iê  fit  tour  THiver  en  fiûre  le  procès  à  des  prifbnnîers  de  la  Ba> 

rentes  Provinces,  &  avec  des  fuccès  diffë-  taille  d'Edge-Hill  :  mais  le  Parlement  l'ayant 

rens ,  fans  qu'il  y  dit  rien  de  décifîf:  menacé  d'ufer  de  rcpréfailles ,  il  s'arrêta, 
tantôt ,  les  Troupes  du  Roi  étoient  battues  ;       Pour  détourner  une  Requête  que  des 

une  autre  fois,  celks  du  I%lement  avoienc  Particuliers  de  Londres,  de  Weftminfier^ 

le  deffous.    Mais  la  grande  affiire,  tant  des  ParoifTes  de  S.  Mutin      de  Covcnt- 

pour  l'un  que  pour  l'aucre»  c'étoic  d'avoic  Gardea»  coonus  pour  partiiâns  du  Roi  » 

'  "  '  Ce  i  ft- 
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CàARLEs  avMOït  dônandé  hjpenniffioa  «ii  Parlement 

I.  de  pimenter  ï  ce  Prince  pour  en  obtenir 
t<(4»>  la  psix  ;  le;  deux  Chambres  ,  frntant  la 
coniéqucncc  d'une  pareille  entreprifc,  &  le 
but  des  «atenn ,  en  firent  préfenter  utw 
|Mr  le  Maire  &  le  Commun  Confeil  de 
cette  Ville.  Par  cette  Ad-cfTc  très  foumi- 
fe,  ib  piioient  le  Roi  de  k  rendre  au  Par- 
lement» fias  flûte  en  armes,  tfin  de  con- 
Ihlter  «ftmble  fur  les  moyen-;  de  rendre  h 
paix  au  Kovaume,  Ce  fut  le  lo  de  Jan- 
vier i6^-,  que  cette  Adrefle  fut  prâêntée. 

Chailes ,  perfiudé  que  les  habkans  de 
Londres  vouîoient  la  paix  ï  quelque  con- 
dition qu'il  voulût  raccorder  s  mais  que 
les  Magiftrats,  de  concert  avec  le  Pad> 
ment,  ^ilbienc  nous  leurs  efforts  pour  les 
en  dcronrner ,  fit  unc  réponfe  très  gracieu- 
fc  à  cette  Adrefle.  Il  dit,  gu'il  étoit  fort 
aifuré  de  k  fidélité  des  lubitans  de  Loop 
dres  ;  mais  qu'il  n'en  étoit  pas  de  même 
des  Magi(farats ,  fur-tout  du  Maire  Penning" 
fM  &  £  quelques  Aldermans ,  qui  débau- 
Chnest k  Pfenj^.  II  ajouta,  qu'a  fetour- 
aerak  à  Londiei  quand  il  pourroit  y  être 
avec  honneur  &  avec  {nrçté ,  &  quand  on 
aurqit  fait  juftice  des  perturbateurs  du  re- 
pos public  Ct  Monarque  »  convaincn 
que  les  Ecrits  étoient  fans  réplique ,  &  qu'ils 
ocvoient  par  conféquent  produire  des  ef- 
fets merveilleux  ,  demanda  que  cette  Ré- 
podé  lue  publiquement  dans  le  Coi»* 
mun  Confeil,  en  préfence  du  Pfuplc.  On 
lui  donna  cette  rîtisfat'^inn  :  mais  il  n'en  tut 
pas  plus  avance i  carPym,  l'un  des  Cora- 
miflaires  du  Parlement,  qui  étoit  préfoit 
Il  cerrr  lc-i5liirc,  rcfuta  fur  le  champ  d'un 
bout  à  l'autre ,  &  fit  voir  que  ce  n'étoit 
qu'une  pure  calomnie  contre  la  Ville  &  le 
Parlement.  Le  Roi  fit  de  grandes  plaintes 
du  Difcours  de  Pym:  il  ordonna  même 
aux  Shérifs,  de  faire  lire  cette  Déclaration 
èt.  fa  RéMoTe,  au  Penpilt  allanblé  par  Corps 
deprofettionsj  cequefeTarboenciieTOii» 
hit  pas  permettre. 

Cet  Hiver ,  la  difpute  touchant  le  nom- 
bre des  Catholiques  qui  fe  trottvoienc  dans 
les  deux  Armées  »  fe  renouvclla.  Ce  ne  lût 
H»  à  l'avanuige  du  Roi,  car  il  o'«  nom* 
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noit  aucun  de  l' Amée  du  ParleoMlt  i  aO"  CBARtii 

lieu  que  le  Parlement  fpécifioit  par  nom ,  l. 
furnniTi  8z  tTnplois,  ceux  de  l'  Armée  de  ce  1^41* 
Prince  :  outre  que  fa  conduite  paffée  en- 
vers ceux  de  txfxt  Rj^igions  fetmoit  un 
grand  prc^ugé  contre  lui. 

Le  voyage  que  h  Reine  f  r  en  Hollan- 
de, ne  iut  pas  inutile.  Aidée  du  cr^t 
du  Prince  d'Orange  fon  gendre,  elle  en- 
vnyï  nuKci  fon  époux,  des Officiers,  des 
armes  &  des  munitions.  Les  deux  Cham- 
bres ,  informé  de  ce  ^ui  ic  pailoit  dans 
cepaïs-Ulà  leur  préjudice,  y  avoient  en- 
voyé d^s  le  mois  de  Seprembrr  TtS^i, 
Wdter  SiriekiMtd,  pour  s'en  plaindre  'mx 
Etats  Génâiux  :  mais  il  fut  re^u  aiicz 
fiOKfemenr,  nnt  ^  caufe  du  Prince  d'O- 
range ,  que  parce  que  le  Parlement  n'avoit 

g s  accoutumé  d'envoyer  dans  les  Païs 
tnnsers ,  des  Agens  en  fin  nom  ;  ainfî , 
ib  ne  le  r^arderent  pas  comme  on  Minif> 
tre  public.  Ils  reçurent  pourtant  fi  Dé- 
claration, portant,  que  les  deux  Chambres 
les  cioyoient  trop  judicieux  êt  trop  de 
letirs  amis,  pour  prêter  la  raain  à  un  Prin- 
ce qui  trîvailîoit,  en  fuivant  de  mauvais 
confeils ,  à  ruiner  les  Privilèges  &  la  Re- 
i^ion  dfe  la  Nation.  Les  Etats  GMnux. 
n^ligercnt  longtcms  de  répondre  à  cette 
Déclaration  ;  mais  les  Etats  d'Hollande,  I 
qui  ellefut  enfuite  préiéntée,  s'étant  enga* 
gee  è  une  parfaire  neutnlité  »  les  Etats 

Ci^n^^nnT  rcpnndircnr  audt ,  qu'ils  pUB- 
noient  part  aux  imux  de  l'Angleterre ,  & 
qu'ils  offraient  leur  médution  pour  les 
^re  finir.  Malgré  cela ,  il  ne  iaifllâ  pas 
de  venir  à  Charles  de  puiflans  fcccnr^.  de 
Hollande:  le  Général  King  lui  amena  de 
l'Artillerie  &  des  munitions  i  le  Général 
Gtrùig  lui  amena  quantité  d^Officieis  Aq> 
glois  ;  .5:  la  Reine  rut  un  pifTcpnrr  fî  gm- 
ple  lorsqu'elle  voulut  rcpaffer  en  Angleto"- 
re  ,  qu'dle  put  emmener  tout  ce  qu'elle 
▼Dulut,  de  en  auffi  grande  quantité  qu'elle 
ju^à  propos.  Le  Parlement  s'en  plai- 
gpM}  mais  les  Beats  ne  firent  aucune  ^uten- 
tion  fes  plaintes.  Cependant,  pour  né' 
nager  la  Reine  &  les  deux  Chafmsres,  de 
taotde  Vaiflcn»  çbaigeKqae  h  Rône  em- 

me» 
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Qli^t.yy  jBMnokfavCc  dk ,  ils  en  firent  arrêter  un* 
I.  Le  11  de  Février  1*4*  cette  Princeflc  ar- 
t6^  tiviï  Burlington»  d'oii  elle  aib  à  Yorck. 
Le  Parlement  étoit  ea  poflèlfim  de 
BriAel  ;  mais  le  Roi  «voit  ga^né  un 
Bourgeois  nommé  Teoméms ,  qui ,  conjoin- 
tement avec  un  autre  Bourgeois  ^^>ellé 
Mêmchtr^  tvûit  conplocé  de  fivicr  cette 
Ville  au  Roi.  Le  compkx  fut  àkacenstf 
&  les  Traîtres  punis.  Charles  menaça 
d'uièr  de  reprââilks ,  mais  il  n'olà. 
. ,  .  Ot  BlfliMvqiie  n'ayant  pas  luffî  de  ti* 
icr  quelque  tvwttge  du  panchant  qu'il 
avott  marqué  pour  h  Paix ,  les  cicux 
Chambres  <rurent  devoir  marquer  autant 
de  sèk  que  lui  pour  k  ptocuicr.  Ce  fut 
pour  cda»  qu'en  conféquence  d'un  fauf- 
cooduit  qu'il  leur  avoir  accordé,  d!cs  lui 
envoyèrent  des  Députez,  cluigez  de  lui 
préfenier  certaines  Propofitions  propres  à 
faire  le  fondement  de  cette  Pnix.  Sur 
ceh,  il  fit  e:çnmincr  i\m%  Ion  Conicil,  ic- 
qud  lui  ieruic  plus  avantageux»  ou  de  faire 
B  Pux»  ou  de  continuer  la  Guerre.  Le 
Comte  dî-  T^rifiol  fe  déclara  pour  h  Guer- 
re» &  prétendit,  ciue  k  Paix  feroic  k 
luïne  totak  des  Dranquans  &  de  leur  fà- 
aiUe  :  Qu'il  étoit  indigrw  du  Roi  »  de  de- 
mander ]i  Paix  à  fe^  Sujets:  Qii'il  fàloît 
forcer  ks  Sujets  1  être  véritablement  Su- 
jets,  &  il  fouffiir  que  k  Roi  f&t  vâit»* 
blement  R«  s  Qs^'il  n'y  avok  point  de 
deshoimeur  mx  Sujets,  (k  s'accommoder 
à  k  vdbnté  du  Roi  ;  mais  qu'il  feroit  des- 
iMBHonot  Mark  Roi»  de  i^acoonaioder  è 
h  Tokoce  de  fes  Sujets:  Que  k  Rd  ne 
devoir  rien  écouter,  qui  pût  df'rof»er  \  fa 
grandeur  &  à  Ton  autorité:  £nbn,  que  k 
Roi  «voir  une  Amée  cepebk  de  lôiimer- 
tre  ks  RebdDb.  Le  Comte  de  Dvrfit, 
4|ui  éioir  pour  la  Paix ,  n'appuya  fon  fen- 
tmienc  que  fur  k  foibkife  des  railons  du 
Comte  de  Briftol»  qu'il  leTuta  loGde- 
inent.  Cepeiidbnti  k  Roi  lât,de  Vm  de 

k  Guerre. 

Pour  convaincre  le  Peuple  que  les  par- 
tifins  db  Roi  hû  en  impoloient ,  en  lui 
infinuant  que  le  Parkment  ne  faifoit  b 
gnenre  que  pour  ks  imacts  dç  quclqu«* 
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de  ks  Membres,  les  deux  Chambres  CRARLit 

ne  poKvnicnt  mieux  fiùre,  que  de  deman-  I. 
der  hautement  la  Paix ,  8f  que  de  publier  ^^^j. 
ks  conditions  fous  lesquelles  elles  confen- 
toient  de  k  conclure.  Par-là  elles  fid'- 
foient  voir  ,  que  le  bien  public  feu! ,  ^ 
son  (ks  intérêts  particuliers ,  les  fiifoit 
agir.  Ettes  fivoknt  pourtant  bien  ,  que 
k  Roi  ne  ks  aco^teroit  pas.  Le  Roi  » 
fon  câté,  qui  rq>étoit  kns  ceflc,  qu'il 
ne  faifoit  qu'une  Guerre  dékniive  ,  n'o> 
Ibit  pas  paroitie  ooncniee  I  k  Paix.  La 
vérité  eft,  que  ce  Prince,  qui  ne  vo^oiC 
pas  de  jour  à  être  rctaltli  dans  routes*  fc? 
Prà'ocatives,  ne  la  fouhaitoit  pas  plus  que 
k  Mènent;  Mak  ik  avoknt  tous  demi 
intérêt  de  paioitre  la  defirer,  afin  que  k 
Peuple  ne  les  accufat  pas  de  préférer  leur 
avantage  particulier  à  celui  de  l'Erac.  Ce* 
pcnknt,  ik  k  itndoient  impoffiUe  ;  k 
Roi,  en  prcfGnr  le  rctablilTemcnt tfa  L.oix 
dans  leur  ancienne  vipieiir  ;  ^  le  Pi  rie* 
ment,  en  demandant  des  iuretez  que  ces 
mêmes  Loix  feroient  obiérvées. 

Rien  ne  cîj'montrc  mieux  le  peu  de  fîn- 
caité  des  deux  Partis  pour  h  Paix ,  que 
kurs  demandes  le^âives.  De  part  &  d'au* 
m  t  ellss  àoieai  fi  duics  «  que  k  Vain-  • 
quetu*  n'auroit  pu  en  exiger  de  pli:s  onc- 
reuks  du  Parti  vaincu  tk  accable.  Pour 
pervenk^  celle  pvéttndne  Paix ,  ilfutpio» 
po(é  de  §àn  une  Tieve  de  qudques  jomr 
mais  le  tem5  qu'elle  devoir  durer  fut  em- 
pbyé  à  diicaner  fur  les  conditions»  ûns 
pouvoir  convenir  de  rient  pam  que  chap 
cun  vooloit  tourner  k  Suspeufion  d'an&e» 
à  fon  avantage. 

La  Su^waifioa  d'armes  n'ayant  pu  avoir 
lien»  on  nût  I  difcuter  k  pranmie  De- 
mande du  Roi  pour  k  Paix ,  &  la  première 
Propofîtion  du  Parlement.  Cell?  du  Roi 
rouloit  fur  k  reiiitution  qu'il  dcmandoit 
de  fo  Revenus*  de  Magafins»  de  fë» 
Places,  &  de  fes  Vaiflcaux  ;  fur  quoi  on 
ne  pnt  s'accorder.  On  mit  cnfuitc  fur  k 
tapis  la  première  Prc^fition  du  Parlement» 
qoi  conliftoit  dans  k  liœnciemeitt  des  deux 
Armées,  î^^  (.^ins  le  rcrotir  du  Roi  au  Par- 
ksient.  Charles  répondit  à  ces  deux  Arti* 

des 
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Chaules  cks  d'une  manière  fi  amb^e  &  fi  géné- 

raie,  qu'il  étoit  aifé  de  voir  qu'il  ne  cher- 
"^43-    choit  qu'à  faire  durer  les  Conférences, 
ou  qu'à  tirer  avant^  des  réjponlês  des 
Coiiuniffaire?. 

Le  lo  d'Avril  ,  les  Commîflàîres  pré- 
fenterent  au  Roi  un  nouveau  Mânoite» 
potrr  lui  notifier.  Qu'ils  avcnent  un  ordre 
p  "rif  de  demander  que  les  deux  Armées 
luilent  congédiées  :  Que  les  deux  Cham- 
bres ,  {gardant  fa  réponfe  à  cet  Article 
comme  nti  icfiu  >  ne  pouvoienc  pouitanc 
lé  déCfter  des  précautions  &r  des  limita- 
tions contenues  dans  leur  rc'ponfe  à  h  pre- 
mière de  fcs  Pfopofi  lions.  On  prétràd» 
que  «daos  un  long  entierien  que  m  Com- 
miflaircs  du  Parlement  avoicnt  en  .r.  cr  ce 
Prince  ,  ils  avoient  ii  bien  tourne  fon  cf- 
prit,  qu'ils  l'avoient  déterminé  à  donner 
«ux  dieax  Chambres  une  réponfe  fatisfài- 
fante;  mais  que,  dans  la  même  nuit  ,  il 
avoit  vu  des  gens  qui ,  ne  defirant  pas  la 
Paix ,  l'avoicnt  cntierenient  changé.  Quoi 
,  qu'il  ^foit,  le  i;  1  Avril,  malgté  tout 
ce  que  les  Commiflaires  lui  purent  dire  & 
remontrer ,  il  envoya  un  Meffage  aux  deux 
Chambres,  pour  leur  Cgnifier  qu'il  ne  & 
•  reMcheroic  en  rien  de  tout  ce  qu'il  avoit 
demandé }  8c  par-U  les  Coofiacnces  jfurent 
rompues. 

■  Charles  «voie  bien  de  bonnes  nûbmj- 
pour  (buhaiter  une  Sufbenfion  d'armes, 
avec  la  commonication  des  Q^tiers.  A 
Oxford ,  cil  il  étoit,  il  manquoit  de  piu- 
iietirs  chbfa,  qu'il  auroit  pu  tirer  d'Yorck, 
où  la  Reine,  qui  y  étoit,  les  avoit  fait 
décharger  en  arrivant  d'Holbnde  ;  mais  il 
ne  f>ouvoit  1^  faire  verur  à  Oxford ,  fans 
une  ftnte  Efeone.  Or  il  levoic  cette  diffi- 
culté ,  en  obtenant  h  Trêve  avec  la  com- 
munication des  Quartiers ,  qui  lui  donnoit 
la  facilité  de  faire  tranfporter  tout  ce  qu'il 
votiloit,  d'un  lieu  dans  un  autre,  fans  rif- 

Î[ue.  Cette  communication  des  Quartiers , 
ur-tout  d'Oxford  avec  Yorck  ,  ctoit  fi 
eflèntielle  au  Roi,  que  c'ctoit  pour  l" éta- 
blir qu'il  avoit  détaché  le  Prince  Robert 
avec  aes  Troupes  ,  afin  de  fc  rendre  maitre 

de  toutes  ks  Places  qui  étoi^at  entre  .deux. 


L' HISTOIRE  j 

Ce  Prince  s'croit  mcrac  déjà  emparé  deCHARLià  ! 

Bromkhâf»  &:  de  Ltchfieldt  dont  le  Parle-     I.  j 

ment  étoit  en  poffeifion  :  mais  le  Roi  fut 

obligé  de  le  rappeller ,  pour  l'envoyer  au 

fecours  de  Reading,  que  le  Comte  d'Ef- 

fex  afflegeoit.  Cette  Place  ,  où  Fselding  [ 

commandoit  au-lieu  du  Chevalier  AHon, 

qui  «voie  été  bklR ,  le  rendit  par  Capitii- 

lâtion  Biit  par  ordre  du  Roi  :   mais  le 

Comte  d'EMex  en  avoit  excepté  IcsDéfer- 

tcurs.  Fielding  fut  entrepris ,  pour  s'ctrc 

trop  preflK  de  k  rendit!  ibn  procès  lui  foc 

fait  par  le  Confeil  de  Guerre  j  &  il  auroit 

été  exécuté  ,   f\  le  Roi  ne  lui  avoit  fait 

grâce  de  la  vie.  Le  Comte  d'Lfiêx,  bien 

nin  d'être  en  état  d'aller  aflieger  Oxibrdt 

comme  le  Roi  en  avoit  eu  l'allarme,  fut 

obligé  de  s'^réter  longtcms  à  Rendinf» , 

parce  que  la  maladie  fe  mit  dan^  Ion  Àr> 

mée. 

Après  fix  fcmiipes  de  féjour  dans  cette 
Ville  malgt  é  le  mauvais  état  de  fon  Ar- 
mée, le  Comte  d'EflTex,  par  complaifance 
pour  les  deux  Chambres,  le  mit  en  marche 
du  côté  d'Oxford.  Il  s'arrêta  à  Thgfm^ 
qui  n'efl  qu'à  dix  milles  de  cette  Place.  Il 
ne  fut  pas  plutôt  proche  d'Oxford,  qu'ua 
Colonel  Ecoffois,  nommé  Httrrj^  qu'il 
avoit  dans  fon  Armée ,  le  quitta ,  &  alla  fè 
jetter  dans  l'Année  du  Roi,  où  il  inftrui- 
iic  le  Prince  Kobere  de  b  dirpofîtîon  cks 
Quartiers  de  l'Armée  du  Parfement.  Ce 
Prince  en  profita  fi  bien  ,  qu'il  en  défit 
deux  ;  &  le  Comte  d'Eflex  ayant  détaché 
des  Troupes  pour  le  couper  dans  6  retndte^' 
il  les  battit  dans  la  Pbine  de  Chalffrâvey 
d'où  il  fc  rerira  triomphant  à  Oxford. 
Hombdcn  ,  très  iiaoïle  homme  dans  la 
Guerre  9t  èa»  h  Politique ,  Membre  dtt 
Parlement,  &  qui  commandoit  un  Régi- 
ment, fut  tué  dans  cette  Adion.  Après 
cet  échec,  le  Comte  d'Eifex  mit  fes  Trou- 
pes en  quntiers  de  rafraicbill^mens»  dont 
dles  avoient  pnnd  bcfoin. 

Depuis  cet  Evénement ,  les  afiâires  du 
Roi  prirent  tellement  faveur,  par  les  fe- 
cours que  la  Reine  lui  amena ,  que  le  Prin- 
ce Robert  alk  par  fon  ordre  afïîcgcr  Briftol. 
IX  fut  repoulTe  dans  cinq  endroits  i  &  par 
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GBAU.BI  le  fixkme  »  il  ii*enira  que  du»  k 
I.  bpuig»  oîl  fe  Trounes  Ibaânreac  beau- 
*^4Î*  coup.  CfpenfJant,  la  tête  ayant  tourné  à 
NmHmmL  FtiniHSt  Gouverneur  de  la  Pla- 
ce, ilcapitiih.  n  fiic  condamné  i  mort  par 
un  Confeit  de  Goene;  ma»  le  Comte  d'£^ 
fex  lui  pardonna. 

Enflé  de  ce  fuccès,  ôc  loccafion  lè 
trauvanC  fivonble  parce  que  le  Parkment 
Wavoit  point  d'Armée  en  état  de  réfiftcr, 
le  Roi  «itreprit  le  fiege  deGbcellcr,  Vil- 
le très  importante ,  qui  le  rocttoit  en  pof- 
ftffioa  d'une  grande  étendue  de  Païs»  & 
qui  lui  ouvroit  !.i  coTnmunicati?)n  avec 
tous  fes  Quartiers.  A  la  nouvelle  de  ce 
ficge,  k  Parlement,  jufqu" alors  it  peu  at- 
tentif aux  Ibins  de  fon  Armée ,  en  quinze 
jours  de  tcms ,  la  mit  en  état  d'aller  au  fe- 
cours  de  cette  Place.  Le  Koi  y  étoit  arri- . 
yé  le  10  ^AoÛtt  mais  les  fréquente*  Co^ 
des  de  la  gamifon,  &  un  voyage  qu'il  fut 
obligé  de  faire  à  Oxford,  Tavoient  em- 
pêché de  beaucoup  avancer  Tes  approches. 
Cependant»  le  Comte  d'fiflêx,  quis*étoît 
mis  en  marche  le  15  d'Août ,  étant  arrivé 
proche  de  cette  Ville ,  le  5  de  Septembre 
leRoi  leva  le  (îq?e,  avec  aile^  de.defordre. 
Le  Comte  entra  oans  h  Place,  &  la  rroiiva 
très  mal  pourvue  de  tour.  Après  y  avoir 
reOé  trois  jours*  il  s'en  retourna  du  côté 
de  Londres. 

Charlea»  informé  de  la  route  qw-Ie 
Comte  prenoit,  fe  mit  à  fes  trouffcs,  & 
envoya  devant  le  Prince  Robert,  avec  toute 
b.  Cavalerie.  H  attdgnit  VEnnoni  \  un 
Village  nommé  Aufbome,  où  il  y  eut  un 
petit  Combat  ,  mais  vif,  qui  obligea  le 
Comte  d'Ldex  de  s'arrêter  à  U/mcrfard, 
Le  lendemain,  il  continua  &  rnarcne  vers 
Xfin^Êry,  Le  Roi  y  Itmt  arrivé  deux 
heures  avant  lui  ,  avec  fon  Infanterie  & 
fon  Canon.  Il  y  eut  encore  là  une  A<^ioib^ 
cà  le  Prince  Robert  fit  merveille.  H  y  eue 
bien  du  monde  tué ,  de  part  &  d'autre  :  le 
Roi  y  perdit  quanriré  d'Officiers  de  mar- 
que ,  entre  autres ,  ics  Comtes  de  Snaatr- 
imd  ft-de  Câenuerw»,  &  le  Lord  Fêlk^ 
Sécrctairc  d'Etat.  Quel  que  fut  le  fuccès 
du  Ccmbar ,  qui  duia  tOUt  k  joUi  »  il  cSt 
,^Âome  lu,  •        .  •  • 
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confbnt  que  Te  Roi  fe  retira  la  nuit  i  Se  Cuarlm 
que  le  Comte*  qui  voubir  paflTer  par  ^• 
Ncwbury  pour  retourner  d-ns  fci  ;inciens  '^♦î*. 
Quartiers,  l'exécuta  le  lendemain ,  lans  que 
le  Roi  Si  mit  en  devoir  de  s'y  oppofcr. 
Depuis  cette  Bataille ,  le  Roi  &  le  Çomtc 
n'eurent  pas  grand'  diofc  à  dcmcicr  enfem- 
ble  pendant  cette  Campagne  ;  car  le  Mo- 
narcfue  té  retira  ï  Oxford  ,  &  l'autre  à 
Windfor. 

T. a  guerre  fe  faifoic  en  même  tems  à 
iOueft  Se  au  Nord  du  Royaume,  avec 
des  fuccès  dillms.  Le  Comte  de  ^mê* 
fordj  Général  du  Parlement ,  fut  battu  à 
StrMton  dans  la  Province  de  Comouaille, 
par  le  Chevalier  Hoptoa ,  qui  n'avoit  que 
trois-mille  hommes ,  au-Heu  que  l'autre  en 
avoir  fept-mille.  De  là  s'enfuivit  la  priiè 
de74awtf«».  Ville  de  la  Province  de  Soœ- 
ttnaifXfàtBridgaifMtr^  Se  du  Ciiatcau  de 
DunflMT.  Le  Chevalier  WâOtr^  aune  Géné- 
ral du  Parlement ,  eut  quelques  rencontres 
avec  le  Marquis. de  Hdrtf^d,  dans  une 
desq^pèlks  le  Fiinee  Munie*  fut  bleOe. 
Ce  ttfmt  Hartfosd  attaqua  Waller  à  Xrfw- 
dimm ,  «f  quoiqu'il  y  perdit  prcfque  toute 
ià  Cavalerie  ,  il  demeura  pourtapt  maitre 
du  Champ  de  bataine.  Apres  cette  Aâion  » 
Hartford  ayant  laiffé  ion  Infinterie  à  De-:  ' 
viztsy  pour  aller  chercher  un  renfort  de 
Cavalerie  k  Oxford ,  Waller  affiegea  De- 
vises >  qui  étoit  trèt  mal  pourvue  de  vi«- 
vres  ;  8c  il  prop  ;ia  3  î^opton,  qui  y  corn-, 
mandoit,  de  capituler.  Hopron  f-ignit  d'y 
conientir,  afin  de  l'amufcr.  Avant  que  la 
Capitulation  fiiît  r^^,  HartjRnd  arriva, 
avec  quinze-cens  chevaux.  \\''illcr,  voyant 
venir  ce  fecours,  fe  mit  en  état  de  le  com- 
battre ,  &  fut  battu  à  platte  couture ,  fur 
hColfine  àcRomch/ajy  oh  il  s'étoit  porté 
pour  attendre  r  Ennemi.  Cette  affaire  brouil- 
la le  Comte  d'J&iTex  &  Waller  ;  mais  le' 
Parlement  les  ficcommoda.  DeBs'enfliivIt 
la  prife  de  Bath  Se  de  Briihl.  Enfuitc ,  le 
Roi  ayant  envoyé  le  Prince  Maurice  dans 
rOueft,  le  Comte  de  Caemarvçn,  qui 
avoir  pris  les  devans  >  étant  d'abord  entré 
dms  la  Province  de  Dorfet ,  prit  Waymouth, 
Dwcht^er  t  |9ç  k  Château  ét  ^mUndi 
Dd    ^  '  mais 
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Charlm  «Mis  il  quitta  l'Année,  parce  que  le  Prin-  même  jour ,  un  Corps  de  Cavalerie  Roya-  ChaulbI 
L     ce  liii  doWKMt'trop  de  licence.  Ce  Prince  te,  commande  par  mddrhmmf  fut  cntie> 
ififl»    ne  laiflà  pas  de  s'emparer  d'Exceter ,  dnns  renient  diTait  à  Hor/t^Cffik  par  le  Comte  **43^ 
la  Province  de  Devon.   Après  cette  prife,  d^-  Manchelkr,  qui  avoir  avechii  le  Chc- 
ayant  recruté  fon  Armée,  il  alla  alfieger  valier  Fairfax  fie  CromweiL 
Phmmtkf  que  le  Che^Uer  JtM  Digb^  Au  tiairen  de» di&oun  ambigus  qui  s*^ 
tendit  bloqué  en  l'attendant.  On  avoît  de-  toicnt  tenus  entre  les  CommifTaires  d'£co(^ 
couvert,  que  le  Chevalier  Carciv  avoit  le  &  le  Parlement  d'Angleterre,  l'érroite 
comploté  de  livrer  cette  Place  au  Roi.  Ce  correspondance  qu'il  y  avoit  entre  eux , 
Membre  du  Packment  fut  arrêté  &  con-  fît  qu'ils  s'étoient  entendus  \  memâlle. 
damné  à  mort.  Mais  le  Prince  ne  twuva  Les  Chefs  du  Parlement  An^lois  pré- 
pas  ce  fiepc  fecilc.  yoyoicnt  bien,  que,  fans  le  (ccoun  cks 
Dans  le  Nord,  le  Lord  Fêhfgx,  qui  Écoffds.ib  auraient  bien  de  la  peine  à 
cbomiandoit  pour  le  Parlement,  n'étant  écAîr  fcrPresbyteranisnic  che*  eux.  Et  kf 
pas  en  état  de  tenir  contre  le  Comte  de  Ecoflbis,  qui  fentoient  qu'on  auroit  bef^  in 
KnixnfiU ,  fc  tcnoit  éfoigné  d'Yorck,  d'eux  pour  ce  deffcin  ,  fc  tenoieni  tout 
qui ,  avec  tout  le  Païs  julqiA  rE«ffc,  pré»  \  k  fitorifer ,  dès  que  focdifidn  (t 
obeïfloit  au  Roi  :  mais  toute  la  Province  préfenteroit.  Cétoit  pour  être  en  état  é^é^ 
d'Yorck  du  côté  du  Midi  étoit  pour  le  dcr  les  Anglois,  que,  depuis  le  dernief 
Parlement.  Dans  cette  Province,  il  ne  s  a-  voyage  du  Roi  en  Ecoflc,  les  Chcft  du 
giiroit  que  de  quelques  petites  Places,  pour  Parti  contraire  au 
Ibrgir  les  Quartiers  de  rtmc  ou  de  l'autre  ment  conduit  les  chofes ,  que  toUtes  les 
Armée.   En  Mai  1543  >  Newcaftle  prit  Chirgr^  du  Ro^^tume  éroient  entre  les 
qoelque  Places.   Le  même  mois.  Pair-  mainî.  de  gens  «jui  leur  étoient  dévouez, 
fài  ayant  làit  attaquer  Wâk^M^  où  le  pendant  que  les  partifans  duRoi  n'avôiait 
^01  vnkt  trois-mille  homme? ,   ils  fti-  aucune  part  ai:x  Emplois.    La  Politique 
limt  entièrement  défaits,  &  le  Ma/or-Gc-  avoit  bien  autant  de  part,  que  bRelîj^ion, 
flénA  Gorine ,  qui  les  commandoit ,  fut  S  l'envie  que  les  EcotTois  avoient  d  établir 
pris  prifômner.  A  fon  tour ,  Fairfâx  fut  le  Presbyteranisaie  en  Aogletene.  Q{ie  ce 
mis  en  déroute  \  Ahtrflon-Moor y  d'oîi  il  fût  avec  r.iifon  ,  ou  non  ,  ils  étoient  per- 
illa  le  jetter  dans  Hull ,  dont  il  eut  le  com-  fuadez  que  leur  repos  en  dipcndoit  i  ^  ils 
rtiandement ,  en  la  place  du  ChevdHerHof*  regardoient  le  rétabfiifonent  de  l'Episcopac 
ham,  que  k  Parkment  venoit  de  faire  ar-  chez  leurs  voifins»  comme  k  prCBiter  ptt 
réter.  En  Juin,  Gawéonewgh y  Ville  de  vers  leur  ruïnc,  que  Ic^  Evêques  ne  cefre- 
h  Province  de  Lincoln ,  ayant  été  prife  roieut  de  folliciter  auprès  d'un  Prince  qui 
•prfPUknvihhj  Géhfral  du  Parkment ,  Ki»g»  kor  en  voidoit  d^a.  C'éntt  par  ce  puif- 
jh»  y  fat  pns  prtfonnier.  Il  fut  tué  par  fitnt  motif  »  qu'ils  cuUtlemiieue  toujours 
fe5  propres  gens,  d'un  coup  de  Canon  tird  une  correfpondance  très  étroite  avec  les  . 
fur  le  Vaideau  qui  le  transportoit  à  HuU.  deux  Chambres  de  Londres,  afin  de  pou« 
Newcaflk,  t^u  de  icnendre  cettePlace,  voir  concourir  avec  dfcs  1  t*abailfinenfe  db 
envoya  un  Corps  de  Cavakrie  l'invedir.  pouvoir  du  Roi»  8c  ï  h  nSa»  de  fEp^ 
Oftifirr  Cromtvell  y   qui  venoit  ravitailler  copat. 

cette  Ville,  battit  ce  Détachement,  Se  fc  Dans  cet  efprit,  les  Ecoflbis,  ne  voyant 

lettta ,  après  y  avoh-  jetté  quelque  (êcoors.  pas  ks  aflures  du  P9fknient  d'Ai^jktene 

Cependant, Ncwcaftlc  reprit  Gainsborowçh,  en  état  de  briller  beaucoup  cette  Campa- 

éc  s'empara  de  Lincoln ,  d'où  il  alla  artie-  gne ,  crurent  qu'il  étoit  tems  de  fe  refnuer 

Kr  Huil ,  pendant  que  le  Roi  étoit  devant  pour  le  fccourir  en  cas  de  befoin.  Pour  y 

Ck)ce(Nr.  Hutt  fè  défendit  fi  bien»  qu'il  parvenir»  oi\  tint  une  AITembléet  oft  a 

filiit  kvtr  le  flege  k  u  c^OAobie.  Le  Rit  pitpolS  de  tattxa  lè  Koyftiiareti  étut 

•  df 
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fyffymf  lie Jânlê»  i  cauiê  <lu  dangier  qu^îl  cou» 

L      *oit  par  le  voîfinage  de  1* Angleterre,  oh 
J^Hi*   ;<9ue  étoit  en  £eu.  Mais  parce  qu'on  ne 

mstûàXÊ  par  k  Futenaïc,  ou  rar  ks  Êiats, 

on  conclut ,  qu'il  Woit  néccfTairement  les 
^Ûiaabkt»  Le  Marquis  d'Hamiiton  s'y  op- 
MoAGBnmeatf  fur  ce  «joe  ce  ftiok  viotar 
les  Laix  &  les  Prérogauves  du  Roi,  que 
de  convoquer  les  Etats  fans  fa  pcrmi(îîon; 
fur-tout,  ce  Pnnce  ayant  promis  dallem- 
hier  on  Pulenieot  en  1644.  C&  nûfeos 
n'étant  pas  goûtées,  le  Chancelier  eut  or- 
dre de  convoquer  Jes  Etats  pour  k  mqis  de 
Juin  fuiyant. 

Clmles,  infbi#é  de  ce  <|m  fe  M0bit  en 
JEcoflè ,  y  envoya  les  Comtes;  de  Rexho- 

*  rcwgh ,  de  Kimttl ,  &  de  Laaarkkj,  avec 
les  initrudions ,  &  la  Patente  de  Duc  pour 
)e  Marqpûs  d'Hamilton.  Il  chargea  encore 
CCS  Députez  d'une  Déclaration ,  p5r  laquel- 
le il  tâchoit  de  rendre  ^  CauTe  bonpe,  ^ 
^  &ire  voir  rinjuftice  dtt  Parlfiaeiit.d'Anr 

flececK.  A  Y4fftd  de  la  tenue  d^s  Btats^ 
:Roi,  comprenant  qu'il  ne  pourrait  l'em- 

*  jpéi^her,  la  p0F<sit,  ^  coodMon  qu'ils  iê 
jbomooient  A  elMcehar  ks  maif^aê  d^eom- 
ifpiir  les  Troupes  Ecofloifes  qui  Jénoienc 
<n  Irlande ,  &  à  faire  follicitcr  le  payement 
iks  «venges  de  ce  que  F  Angleterre  devott 
il1'£coflè  pour  le  lècoiiR  fraicniel  qu'elle 
Jldavoit  £mné.  Mais,  quoi  que  le  nou- 
JtttU  Duc  pût  repréffnter  aux  Etats,  ils  ne 
yml^rmc  ppifit  confeniir  à  ces  conditions , 
ni  i  voir  rlifniter  leur  pouvoir.  Dans  h 
fuite,  le  Roi  s'en  prit  au  Duc  d'Hamil- 
ton  ,  Se  m  Comte  de  Lnnarick  fon  frcre, 
qu'il  accula  de  l'avoir  malfervi ,  prétendant, 
qu'il  n'avoit  tenu  qa'à  eux  d  erapécher 
rAflèmblée  des  Etats.  Th  s'aiTcniblcrcnt  m 
effet  le  de  Juin,  &  le  Clagc  s'allcmbla 
le  2  d'Août.  Il  eft  à  rem»x)uer,  que  dans 
Cfe  nlme  mois  de  Juin ,  le  Parlement  d'An- 
gleterre fit  auQî  affemblcr  fon  Clergé,  pour 
avoir  fon  avis  fur  b  manière  dont  on  devait 
réglée  les  aflâires  de  Rel^on.  Le  Clemé 
d'Ati^eterre  tint  fa  pnoiwe  féance  le  i.de 
fuillcr ,  cfedà  dire ,  peu  iSprès  ï'àS&OàAÉe 
ées  £tay  d'Ecofle.  . 
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Comme,  febn  toute  apparence,  la  ma-  Chaulss 

nctuvre  des  Ecoflbis  leur  avoit  été  fug-  ^' 
gérée  par  le  ParkmoK  d'Angleterre,  celui- 
ci  ne  vit  pas  plutdc  iès  affaires  prendre  un 
mauvais  min ,  par  la  maladie  qui  fe  mit 
dans  l'Armée  du  Comte  d'Elfcx  ,  par  la 
MTte  de  Briftol,  par  la  défaite  de  Wal- 
ler ,  qu'il  ne  balança  pas  i  deoiaader  dn 
fecours  à  la  Convention  d'Ecoflê,  &  Jt  lui 
enroyçr  de^  CommifTaires  avec  plein-pou- 
voir dt:  traiter.  Les  deux  Chambres  no 
doutoicnt  pas,  que,  pour  prix  du  (êcottrs 
qu'elles  cfpcroicnt ,  les  Etats  d'Ecoffe  n'exi-, 
geallent  d'elles  un  enp^pemcnt  foimel  d'é- 
tablir dans  l'Egliie  Anglicane  le  Gouver- 
nement Fkesbyterien;  l'aulant  pins,  qu'il 
eft  comme  certain  ,  que  ceux  qui  dirt- 
^eoient  les  aiFaires  du  Parlement ,  en  éroient 
ctNiTcnus  fecretement  avec  eux.  Qui  kit 
même  ,  fî  ce  n'^foit  pas  p«ur  mattie 
.dam  la  néceflîté  d'avoir  .recqur;  aux  Ecof- 
fois ,  que  ce  Parlaient  aVoit  laillé  fi  iort 
d^rir  fon  Afinée,  jufqu'au  (î^e  de  GIoni  •' 
ceuer  l  Ce  foupçon  paroit  d'autant  mieux 
fondé,  qu'il  trouva  bien  vîte  le  fecret  de 
la  remettre  en  bon  état ,  qujB)d  il  vit  k 
pén\  approcher,  par  le  fiegc  de  cilteinbcek  * 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  chaqgca  Députer 
de  deux  Déclarations,  l'une  pour  Con- 
vention ,  &  l  autre  p<Hur  l'Aliëmblée  du 
Ckrvé.  La  première  ne  tendoit  qu*l  de- 
manaer  du  fecours  ,  &  à  l'informer  des 
pouvoirs  qu'il  av  ïit  dr^nnez  à  fesCommif- 
iaires,  tant  pour  tuiter  des  conditiom  du 
feoours,  que  pour  régler  le$iCoÉnptas  .dei 
deux  Nations.  La  féconde  étoit  une  cxlior- 
ration  à  envoyer  en  Angleterre  desDéputeï 
de  leiu*  Corps ,  pour  travailler,  conjointe» 
ment  avec  le  Clergé  aflèroblé  à  We(fanin« 
fier  ,  à  vSm  union  plus  é noire  entre  îes 
deux  Eglifes*  C^te  r&ême  Déclaration  por- 
toit ,  que-  leurs  Commiffatres ,  outre  le 
pouvoir  de  régler  le  Civil ,  avoicnt  encore 
celui  de  traiter  avec  l'Affemblée  générale 
d'Ecofle ,  de  tout,  ce  qui  regarderoit  h 
llafomiation  de  l'fidilrcl' Angleterre  :  Qiib 
fcs  Miniftrci  AÙBrmd-Si  Nje  étoîenc  avec 
Vrtii-s  CQmmiflaires ,  pour  les  aider  de  leurs 
çwfçils.  Avec.de  pareilles  pièces  en  roain, 
Dd  1  les 
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CiURLis  lesD^tnEAnglois  ne  rencontrercnf  ancn* 

'  ne  dimculré:  T'Aiïcmblce  gc'nérale  même 
.><^*3'  allégua  aux  Etats  )  les  raifons  qui  dévoient 
les  engager  i  fecourir  le  Parlement  d'An- 
gteteiTC.  Ces  raifons  rouloittiC  fur  h  com- 
munauté d'intercc,  fur  h  rcconnoilTance , 
fur  le  caraâere  du  Papisme  >  &  fur  k  dé- 
fiance >  Ont  du  Roi  que  de  Ib  Succef- 
-  feurs. 

Les  Etats  d'EcolTe  ayant  d'abord  nom- 
me des  CommiflâireS)  ils  convinrent  avec 
ks  Députez  Angbis ,  de  commencer  pv  un 
Covenétnt ,  ou  Ligue  entre  les  deux  Na- 
tions. Ce  Covenmt  fut  bien-tôt  prêt.  Le 
i/d'Août ,  les  Etats  &  l'Aflcmblée  géné- 
rale l'approuverait.  Le '189  îlliit envoyé 
en  Angleterre.  Le  Lord  Ai.ùd^iyid  en  fut 
le  porteur  ,  ^  oa  le  fit  a^c  >mpigner  de 
Hcnderfon  ôc  de  GtiUsfy,  tous  deux  Minif- 
trcs,  en  qualité  de  CommifTaires  de  TAf^ 
fcmblée,  pour  traiter  avec  l'Aflcmblée  de 
Weftmmfter ,  de  l'Union  des  deux  Eglifes. 
te  z8  d'Août,  le  Parlement  d'Angleterre 
approuva  le  Covemmt  ;  &  le  22  de  Septem- 
bre, il  fut  figné  folemnellcment  par  tous 
les  Membres.  Cette  Ligue  étoit  (àite  pour 
cbfilmr  to'itdigîofi  Refimnée  ^Iv»  l'E- 
gée d'Ecoflê  ;  pour  nrav^kr  1k  établir  une 
étroite  union  dans  les  trois  Royaume? ,  & 
une  parfaite  conformité ,  tant  par  rapport 
\  h  Codèflion  de  Fol»  qa*)  h  forme  do 
Gouvernement  Ecclcfladique  ;  pour  extir- 
per le  Papisme  &  ÎT.piscopat;  pour  con- 
ferver  les  Droits  &  les  Privil<^es  des  Par- 
iemew^  les  'Libertés  des  trois  Royaumé» 
la  pcrfonne  &  Taufontc  du  Roi  ;  pour  pu- 
nir les  boute-feux  &  les  ennemis  de  la  Re- 
formation plus  parfaite  dans  la  Religion; 
enfin,  pour  une  mutuelle  confervation  éc 
^  défcnfc.    C'efl:  ainfi  qu'infcnfiblcmcnt  le 

Pard  Presbytérien ,  dominant  dans  le  Par- 
iément,>  amena  lear  plus  zèlez  parrifans  de 
Pfiglife  Anglicane  \  confêntir  au  change- 
■lent  du  Gouvernement  de  leur  r  iifc, 
rïk  ne  voubient  pas  perdre  tout  le  fruit 
de  thirs  cnivani,  «1  voyant  le  Roi  rfubS 
par  les  annes.  CNarles  défendit  de  ligner 
cette  Ligner  mai^  il  fur  ma!  obcï;  carie 
il  d'Oétobre ,   le  Committé  des  Etats 


L*  HISTOIRE  , 

d'Ecoflê  oidonna  à  tout.le  monde  de  h  CÉAMJi 

fîgner ,  fous  peine  de  cotifîscarion  de  bien»;;  î. 
&  le  Duc  d'Hamîlton  l'ayant  refufc,  fes  i^il» 
Terref  furent  faifies.  Ce  refus  ne  le  mit 
cependant  pas  \  couvert  de  k  colère  dn 
Roi,  qui  le  fit  arrêter. 

Le  Covenant  étant  r<iglé,  les  Commif» 
^ires  des  deux  Royaumes,  travaillèrent  au 
Traité  du  fecours.  On  convint,  quel'Ecof- 
fe  fourniroit  une  Armée  de  vingt-un  mil- 
le hommes,  tant  Infanterie  que  Cavaleries 
fournie  de  tout  et  qui  lui  fêroit  néceffiùre» 
&  payée  pour  quarante  jours,  anbotttdesw 
quels  elle  ferait  aux  frais  de  l'Angleterre  :  , 
Qy'on  ne  feroit  la  Paix^ue  du  confente- 
ment  des  deux  Etats  r'^u'en  cas  peftil. 
l'Angleterre  fecourroit  rËcollê«  ittz  mê- 
mes conditions. 

Les  EcoiTois  étoient  fi  affurcz  de  ne  trou- 
•ver  aucime  difficulté  fur  les  conditions» 
que  quoique  ce  Traité  ne  fut  figné  que  le 
»9  de  Novembre ,  dès  le  18  â'Août  ib 
«voient*  fait  publier  une  Proclamation  au 
nom  dti  Roi ,  portant  ordre  à  tous  leon 
Sujets,  depuis  feize  ans  jufqu'^  foixanre, 
de  fe  pourvoir  d'armes,  de  munitions,  & 
de  prôvâkxis  pour  quarante  jours.  Charkl 
trouva  4brt  roauviis  qu'on  publiât ,  en  fin 
nom  ,  une  chofe  qui  étoit  direâement 
contre  lui  i  il  s'en  (da^c  vivement  au 
CoolèO  »  9t  loi  ordonna  de  révoquer  fi 
Proclamation  :  mais  leConfeil  n'en  fit  rien. 
Il  ne  cnir  p':';  devoir  rien  changer  dans  le 
ftile  uiice  tant  en  Ecoiie  qu'en  Angleterre» 
oikk»  dans -toutes  les  affaires  qui  rendent 
ITtar,  le  Roi  n'cfl  jamais  regardé  comme 
féparé  du  Peuple ,  &  où ,  par  conféquent , 
tous  les  ordres  fe  publient  au  nom  du  Roi , 
lors  même  qu'ik  (ë  trouvent  oppolcs  \  fa  ' 
intérêts  particuliers. 

Ce  fut  fur  ce  principe ,  que  les  Etats 
d'Ecôfl»  publièrent  leurManifefte.  Ils  fup. 
polbient,  que  le  Roi,  toujours  livré  à  de 
mauvais  confeils,  s'en  étant  rendu  l'efcla- 
ve,  ils  étoient  obligez  en  confcience  de 
touc'entrdpreodre  pour  l'en  délivrer,  )u(. 
ques  à  lui  faire  la  guerre  à  lui  même. 

Charles  fît  une  longue  Réponfe  I  ce 
Maniiefle,  dans  bquelle  ilporolt  iâns  celfe 

pour 
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Chaklbs  fondement ,  ce  qui  étoit  en  queflion» 
I.  &  où  il  fuppofoit  tout  le  contraire  des 
Erats.  II  appeUoit  envahir  d'Angleterre» 
ce  que  les  Ecoflbts  appelloient  la  iecourir; 
&  il  traitoit  de  trahifon ,  ce  qu'ib  tppd- 
knent  I^itime  &c  naturelle  défcnfe. 
.  '  La  neeociation  d'Oxford  n'ayant  eu  au- 
cwûusea»  Charles  fbmia  m  projet  qui  ne 
pouvait  qu'être  trcs  odieux  aux  Anglois, 
.  &  très  capable  de  faire  perdre  tout  crédit  à 
iës  prottftations  toachant  la  Rébellion  d'Ir- 
liiide.  Il  pcofi  ï  faire  une  Trêve  avec,  les 
Rebelles  d'IHande»  pour  employer  contre 
le  Parlement,  lesTroup??  Aneloifcs  qui  fer- 
voienc  dans  ce  Royaume  ;  6:  û  engagea  les 
-  Ii4ids> Juftices  y  avec  fe  Cooftil  de  Dublin', 

à  le  fgvotidjr  dans  ce  projet.  ClarendoK  * 
lui-même  convient  de  ce  Fait:  nuis  il  m- 
finuc ,  que  ce  Prince  ne  prit  cette  réfolu- 
tion ,  <|tte  lodqu'il  fut  aUuré  que  l'Ecoflè 
envoyemir  une  Armée  en  Angleterre ,  c'efl 
à  dire*  vers  la  fin  de  i<$4J*  Il  ell  pour- 
tant certain  *  que  longtems  avant  qu'il  y 
eût  aucune  négociation  entre  le  Parlement 
de  Londres  &  lesEcoflbis,  ce  Prince  avoit 
uis  cette  réfolutioa;  car  cette  Trêve»  qui 
nt  Clés  longtesB  à  fe  n^ocier»  fot  fîgiiée 
le  15  de  Septembre 

Le  prétexte  dont  il  fe  fervit  pour  la  con- 
clure» étoit,  difoit-il>  pour  empêcher  aue 
'  1»  Att^Hn  d'Irknde  ne  perdimnt  abfimi- 
ment  ce  qu'ils  pbflèdoîent  encore  en  ce 
paTs-I^.  Ce  Prince  s'ctoit  pl-.ir.f  plafîeurs 
fois  de  la' négligence  du  Parlement  d  Angle- 
ttaty  par  npport  à  cette  guerre ,  parce 
qu'il  auroir  bien  fouhaité  qu'il  y  eût  en- 
voyé une  groile  Armée  >  pour  afîoUjlir 
d  autant  plus  les  deux  Chambres.  Mais 
b  défiance  les  empêcha  de  damier  dans 
k  picgc. 

Il  étoit  pourtant  vrai  ,  que  depuis  que 
le  Parlement  n'envoyoit  plus  de  Troupes 
en  Iduide,  à  caufe  de  la  guerre  qu'à  avoit 
contre  le  Roi  ,  les  Lnrdfs-Juftices  ,  qui 
gouvemoienc  ce  Royaume ,  étoient  fort 
embaraffez.  Us  ne  «voient  s'ib  dévoient 
obcïr  au  Roi ,  de  qui  ils  avoient  reçu 
leurs  CommifTtons;  ou  au  PartemenC»  qui 
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rteoit  chargé  de  faire  les  fiais  de  h  goeire.  Charlis 

Les  intérêts  de  Charles ,  &  ceux  des  deux  \. 
Chambres ,  étant  incompatibles  ,  ils  le  i<$43«' 
voyoient  dans  une  effKce  de  ncceflîté  de 
•  mécontenter  l'un  ou  l'autre.  Cependant» 
comme  les  deux  Partis  paroifToient  fouhai- 
ter  paiement  la  fin  de  ù  guerre  d'Irlande, 
âs  eflayerene  s'ib  pourroienc  les  faris^ire 
tous  deux.  Mais  il  n'y  eut  pas  moyen  de 
garder  longtcm?  cette  efpece  d;  neutralité;  , 
car  leParlanent  ayant  envoyé  desCommif- 
Êîres  )  DtMin»  tant  pour  affilier  au  Coi^ 
fêil,  que  pour  régler  ce  qui  r^iidoit  b 
guerre  ,  ils  furent ,  fans  balancer ,  reçus 
fort  refpeâueufcment.  £n  Fevriâ- 1645» 
ils  fuient  ^xnutanc  renvoyés  \  Londres» 
par  un  ordre  exprès  du  Roi,  prcc  que  le 
Roi  vouloit  bien  que  le  Parlement  fournît 
de  l'argent  pour  la  guerre ,  mais  qu'il  ne 
vouloit  pas  au'il  fe  mêlât  du  Gouverne» 
ment  d'Irlande,  ni  que  fcs  CommifTairef; 
entraffenc  au  Cooiêil  d'£taL  La  Trêve 
qu'il  médîtoit  de  £dre  avec  ks  Rebelles» 
ne  s'accommodoit  nullement  de  leur  pr^ 
fence:  ce  fut|piêm'e  pour  n'être  point  tra- 
verfé  dans  ce  projet,  qu'il  changea  quel" 
ques  Lords-Juflires  &  quelques  Conftil- 
1ers.  Audi  fut-ce  de  ce  moment^  »  que 
les  infiances  pour  le  fecours  devinrent  plus 
vives,  &  que  l'état  des  Anglois  d'Irlande 
paffa  pour  defefperé.  Pour  jouer  encore 
mieux  fon  jeu ,  on  fit  H  bien  ,  que  le 
4  d'Avril  1645  ,  des  Offificf^  de  l'Armée 
Angloife  prcfcntereut  Requcte  aux  Lords- 
Jnraces,  par  laquelle  ils  repréfentoient» 
qiie,  réduits  -u  dcfefpnir,  faute  d'argent 
pour  fubfîiler  ,  ils  étoient  réfolus  d'en 
prendre  o&  âs  pourroient,  fi  on  ne  letir. 
en  donnoit*  Ceb  revient  alTez  à  te  que  dit 
Clnrfn^on ,  que  Charles  rcTolut  de  fe  mé-  . 
nager  de  manière ,  que  tout  parût  fe  faire 
par  le  Confêil  d'Irlande.  Ce  Confnl  lui- 
même,  qui  fervoit  fi  bien  aux  dclfeins  du 
Prince  ,  fe  gardoit  bien  de  fo.ider  fes  plain*  ' 
tes,  &  la  néccflité  de  la  Trêve,  fur  kf 
pro^  des  Rebelles ,  pi^ilqu'ils  venoienc 
d'être  rudement  battus. à        par.k  Mac- 

quis  à'Orrrtpiid. 

Qyoi  qu  il  en  foit,  cette  ivequêtc  des 
Dd }  Offi- 
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PARLES  Officiers  doom  lieu  au  Roi  d'envoyer  ne 

1.  Commiffion  au  Marquis  d'Ormood,  avec 
pouvoir  de  traiter  d'une  Trêve  avec  ks  Re- 
belles. Le  z}  d'Avril  i(ï4î ,  il  inlbcni 
les  Locds-Tuftices  de  cette  Comniffiflo, 
&  leur  orclonna  d'aider  au  Marquis  \  Tcxé- 
cuter.  Or  les  Traitez  entxe  ks  EooSok  & 
le  Parlement  d'Angletene  (ma  poflcrieim 
a  cette  Commiffion,  il  eft  évident  qu'ils 
n'ont  pu  être  la  caufe  de  la  Trêve  avec  les 
Rebelks.  Le  j  de  Mai,  k  Roi  ratera  le 
nàtot  oïdie  «a  Mitquis  d'Onnood;  9t 
«vant  ^o'il  loi  fut  parvenu  »  ce  Prince  re- 
çut,  le  11,  une  Lettre  très  prenante  des 
Lords-Jufticcs,  fur  le  defelpoir  où  l'Irlan- 
de fe  tretivoit,  finite  d'argent  de  de  provi- 
sions. Cette  Lettre  fut  cotnmuniquée  au 
Parlement ,  pour  lui  faire  fentir ,  que  c'é- 
toit  fa  faute  fi  on  étoit  obligé  de  tniier 
-aveckiRebdles.  Stircch«ki  deux  Cham- 
bre (c  mirent  auiïî-tôt  en  mouvement,  pour 
pourvoir  à  ces  bîfoins.  Elles  n'cmpecho- 
«■ait  pourtant  pas  que  Charles  ne  lenouvcl- 
-ISr  encore  fes  ordres  ,  tant  au  Mvquis, 
f]'j'^tix  Lords- [ufticesj  8el^  parti  étoit  fi 
bien  pris  de  s'accommoder ,  que  dès  le 
10  de  Juin ,  le  Confeil  général  des'  Iifcn^ 
dois  ,  affemblé  à  XUkff^  *  avoit  eScpédié 
une  Commiffion  pour  traiter.  Le  Monar- 
que avoit  fi  fort  hâté  la  concltiHon  de  cet- 
te al&ire,  que  k  7  de  Septembre  il  tevinc 
à  h  charge  auprès  du  Marquis,  A  lui  en- 
joignit, que  dès  (]v.ç  îi  Trêve  ff-mir  con- 
clue» il  eût  à  lui  envoyer  toutes,  les  Truu- 

Ss-  Ai^iIcMfes'  qui  ne  (ooienir  plus  nécef- 
res  en  îrbndc  ,   parce  que  les  Ecoflbis 
menaçoicnt  T Angleterre   d'une  invaiion. 
.  C'eft  ici  la  première  tois  qu'il  ait  parlé  de 
rannemant  a'ficollê. 

Enfin,  le  de  Septembre,  la  Tievc 
fut  fîgnt'e.  Le  Roi  en  fonda  la  néceûué, 
fur  une  Requête  qui  lui  avoit  été  préfen- 
tée  le  I.  de 'Décembre  t6^x%  par  qnatre 
Officier<;,  au  nom  de  tous  les  autres,  où 
kur  extrême  milere  étoit  étalée:  Sur  ks 
ft^uentes  Lettres  des  Lords-^ufticcs»  de> 
puis  le  mois  de  Janvier  1641,  tant  au  Roi 
q'j'au  Parlement ,  fur  le  même  fujct:  Sur 
k  Rcquâe  du  ^  d' Avril  «  (i^nt  on  a  fait 


L'HISTOlB^fi 

mention»  Il  étoÊC  nfi»  ds  von*  f  qiil3  y  Ommiî 

avoit  du  manège  en  tout  cela ,  &  que  ks  l. 
befoins  étoient  furieuianentciagerez»  puif<  i^SfS* 
que  ,  toalgré  cette  cxivimisé  otéinnune^ 
l'Armée  trouva  bien  k  moyen  de  fubfîfter 
depuis  le  I.  de  Décembre         ,  jufqu'au  •  • 

15  de  Septembre  1^43  j  quoiqu'on  ne  lui 
eût  lien  envoyé  penifant  ce  ums-ik  Im 
deux  Chambres  £ufoient  valaîr  nette  aifiMi 
pour  empêrhrr  la  Trêve,  avant  que  d'en 
favoiria  coQcluiion«  Depuis,  elles  fe  plai- 
gnirent de  ce  qu'on  l'avmt  tégaàét  te 
kur  participation  ;  de  ce  qu'on  avoit  édité 
les  Lords-|ufticc<;  &  fc^  Confeiller^  qui  s'jT 
oppoioient:  j  aitin ,  de  ce  qu'on  travaill(MC 
k  fendre  inutiles  les  efforts  qu'^es  lâi(ôienc 
pour  avcilr  de  Vrirrrent,  afin  de  rendre  l'en- 
tretien de  l'Armée  d'Irlande  impollibk» 
pour  la  faire  venir  en  Angleterre  fervir  con- 
tre le  Parlement, 

Le  Parlement  ciK  beau  fe  plaindre  ;  la  ' 
<hofe  étoit  bitc.  De  plus ,  le  Roi  étant 
«floré  des  Lonb-Juftiees ,  du  Confeil  d'IE- 
t  .r,  &  du  Marquis  d'Ormond,  eut-enco^ 
re  les  Troupes  Angloifcs  dont  on  pouvoit 
fe  palfer  en  Irlande.  Mais  il  n'en  tira  pas 
un  grand  avant^;  car  les  avant «nployées 
à  aiTieger  Namwkht  le  1 5  «Janvir  t6^<t 
«lies  y  furent  toutes  tuées,  ou  prife';  prï- 
ibnnier»,  ou  diiperfées,  par  le  Lord  Fair- 
4«x,  quoiqu'elles  fiiflênt  au  ntMnbre  d'i»' 
viron  cinq-mille  hommes.  Le  ColondI 
Monch^  qui  fut  pris  dans  cette  occafion* 
ie  rangea  du  côté  du  Pariement.  La  onn» 
duîte  de  Charles ,  dans  «onte  «me  aA^ 
rc  ,  confirma  les  foupçons  de  ceux  qui  'k 
croyoienc  l'autetu:  de  k  Rébellion  ^i'kw 
lande. 

Le  Roi  &  tout  fon  Confeil  étoient  fi 
prévenus  que  la  plupart  du  Peuple  ne  renoit 
au  Parlement  que  par  crainte,  &  que  li  on 
hii  fburraflôit  un  moyen  de  fecouer  k 
joug ,  il  forcerok  les  deux  •Ghamlivé  ftlt 
Paix,  fans  exiger  tant  de  fureteï;  que, 
tant  pour  fiire  pkifir  aux  habitans  de  Lon* 
dies,  que  pmir  être  mfenaé  de  ce  qui 
paflbit  dans  cette  Capitak*  il  «roit  de 
grandes  correfpondanccs ,  au  mois  de  Dé- 
cembre 16^1  i  û  publia  une  ,Pro(;lam^n , 

par 
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CSARLEi  ptr  famxene  il  perrrrettoit  le  libre  commerce  00^  ceux  qui  le  feconderoient  dans  un  û  Ourle* 

I-      entiefesQiiatTien  acmieVille.  Mtts  ks  ju^e  delTcin  ,&  qui  itpucnieM  loin  ftiH     ^  ' 

Commirrr;     fonpçonnsnr  qtîdquc  venin  par  de  bons  ferviccs  ,  auraient  fujet  de  '^4^» 

caché  loUs  cette  condelcendancc  ,  firent,  ^        de  ù  dàncncc.  Par  ce  difcouis, 

k  it  <f  Avril ,  imprima  9c  ptÂto  «ne  l«P«l  k  Mment  ^it  peint  de  û 

défenfe  à  tous  ceux  qui  demeuroient  dam  noues  couleurs  j  kRjoi  fe  propofoit  d'ex- 

•les  Qoartien  du  Roi,  de  venir  à  Londres  «^««r  ^  ^  même  d'autonia  les  Tumultes 

bas  6af<ondtiit.  Charles  ayaitt  nédigé  de  'i^  dévoient  paroiot  dans  Londres  contre 

(Htndre  cette  précaution  pour  un  Mcflâge  Chmrims,  pour  ht  fercer  à  h 

qu'il  envcnrott  aux  deux  Cl^bies ,  fon  autre  Sntôé  que  h  boane-fin  du 

Mcffager  hit  arrêté  &  mis  en  prifon.  De  Monaïqu?-. 

pluSf  pour  làire  voir  au  Peuple,  que  ce  Cette  Dcclaration  n'eut  pas  plutôt  paru, 
A'éeoit  que  pow  Pennifer  que  ce  Prince  ^  aniis  du  Roi  h  mirent  en  campa- 
fâdfoit  ftire  des  propofitions  de  Paix,  dks  gne ,  avec  leurs  frayeurs  étudiées.  Mab 
envoyèrent  aux  Seigneurs  ,   trois  joun  a-  l'exécution  de  Thompkins  de  de  Chaloo* 
près,  une  accufation  de  Trahiion  qu'elles  ^  tenoit  tout  le  naonde  en  refpeâ,  bm 
tvoient  drefTée  contre  k  Reine.  Sur  cek,  que  les  pkn  siki  pnilims  <hi  Roi  ofiflènt 
fc  Roi  fit  àëadé  d'obdr  na  deux  Chem-  déclarer  ouvertement.  Pour  donner  de  la 
brcs.  haidieflè  aux  plus  timides ,  \U  réfolurent 
Les  chofo  en  croient  B ,  lorfque  les  deux  cniwenx,  que  la  Chambre  Haute  donne- 
Chambres  découvrirent  un  Complot  fonné  «on  foenpk;  (|u*dk  propoJèraic  b  Piix 
i* Londres,  par^W/rr,  Membre  des Com-  aux  Communes ,  Sr  que  les  Amis  que  le 
saunes ,  aflbcié  avec  Thomfkhjf  fon  beau-  Roi  avoit  dans  Londres ,  l'appuyeroicnr. 
Irere,  avec  CMfMtwr,  BUrtkfrd,  Mtium  D>as  bCInndm  Hante,  qui  étoit  peu 
ér€  HémAdiHy  &  Hajjtl,  p<^>ur  les  forcer  I  MMUfamlê  ,  qudqtMMins  éroicnt  pubtt»' 
faire  \x  Pni^  TBalgrc  elles.   Les  Conjurez  quement  ou  fecrerem? nt  pour  le  Roi  ;  d'au- 
étoient  autonfez  par  une  Commiifion  du  très  lui  étoient  ablolunient  c^traires  ;  & 
Roi.  Mris  k  Comploc  îat,  découvert,  les  d'autres  étoient  indiffèrens.  Ib  «îient  tofit 
meurs  punis ,  &  le  Parlement  plus  uni  en  oeuvre  pour  g^ner  cei  derniers,  afi» 
que  ÎMr)ai«î.  Clxrmàon  tombe  d'accord  de  d'avoir  la  fuperiorité  des  voix.  En  érnnt 
la  Cofxfpintion,  &  de  k  Comœiflîon  du  venus  à  bout,  les  Seigneurs,  dans  urte  Con» 
Roi  ftience  qu'ib  eurant  me  k  Clnnibte  BeflH 
Ce  mauvais  fuccès  avoir  prefque  décou-  lui  demandèrent  fa  concurrence  aux  Propo- 
ragé  les  Amis  que  le  Roi  avoit  dans  Lon-  fitions  de  Paix  qu'ib  avoienc  réfoUi  de  pvé- 
dres:  mats  la  fuite  d'£yenemens  heureux,  ^er  au  Roi. 
dbnc  les  armes  de  Charles  avoient  été  ac-  Ces  Propofitions,  dont  les  ttois  prenûf^ 
compignécs  pendant  la  dernière  Campagne,  res  avoient  déjà  c'tc  dcl^attues  fans  fuccès^ 
ks  ranima.  "De  concert  avec  ce  Prince,  ils  rouloient      fur  le  congé  des  Armées  de 
recommencèrent  leur  manceuvre  auprès  du  part  &  d'autre  :  Sur  le  retour  du  Roi 
Peuple,  afin  qu'il  forçât  le  Parlement  \  fti-  ,>  an  Parlement ,  moyenoant  des  finetexs 


„  Théologiens  noronoez  par  le  Rot ,  ^ 
„  approuvez  par  les  deux  Cliambres  :  Sur 
„  le  rccahliOcmcnt  de  la  Milice  par  Ull 
„  Bill:  Qiie  !a  garde  des  Places,  desMa- 
„  safins,  des  Vaiifeaux,  (êroit  confiée  ^ 
»>  des  gens  que  le  Roi  nommenk,  &  que 
»  k  I&lement  approuveroit;  Qpe  les  re» 
M  Tenus  du  Roi  lui  kroienc  icqAisr  Que 


les 
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Charles  »>  ^  Membns  du  PMtanent  qui  Vétraenc 
t  „  aWèntat  volontairement,  ou  pour  ok-ïr 
i<43:  „  au  Roi ,  mais  qui  d'ailleurs  étoicnt  des 
„  gens  fans  rtproche,  reprendroient  leurs 
„  places  dans  leun  Chnnbrcs  :  Que  tous 
•„  ceux  qui,  avant  le  lo  de  Janvier  i6^'t, 
„  avoicnt  ctc  ddclarczDélinquans»  feroicnt 
„  punisi  mais  qu'on  feroit  grâce  àtotisks 
„  autres:  Enfin,  fur  l  Amniftic  généré 
„  pour  tous  aftcs  d'hoftilité.  "  On  ne 
pouvoit  gueres  fe  flatcr,  que  la  Paix  fc  fc- 
foit  à  ce  prix  ;  mais  du  moiiiSt  on  eng«* 
geoic  une  n^ciation ,  dan  l*dpcratiaquc 
ceux  qui  conduifoient  l'intrigue ,  foit  par 
kur  crédit,  leurs  cabales,  ou  par  le  foule- 
vement  du  Peuple ,  viendroient  à  bout  de 
faire  décider  ces  queftions  en  ftveur  da 
Roi. 

Les  Communes,  craignant  que  ceux  qui 
fàiibient  ces  Piofiofitions  ne  fuOênc  en  état 
de  les  foutenîr  »  en  furent  albrmées  ;  Sr 
dans  le  premier  mouvement  de  leur  inquie* 
tude,  elles  ne  trouvcreat  point  de  meilleur 
expédient,  que  de  confentir  qu'elles  fuflent 
envoyées.  Mais  le  lendemain ,  le  Maire  de 
Londits,  à  la  tête  d'une  grande  troupe  de 
Peuple ,  étant  venu  de  la  part  du  CotniUlttl 
Confeil,  une  Adreffe  à  la  main,  les  exhor- 
ter i  tenir  bon  &  l  rejetter  lesPropofitions, 
«Mes  reprirent  courage,  5c  révoquèrent  leur 
•contentement  du  jour  précèdent*  A  leur 
tour»  les  partiûns  du  Roi,  fort  embaraf- 
fez  ,  prirtnt  le  parti  de  faire  foulever  les 
foomes ,  dans  l'elperance  que  les  Hom- 
mes fe  joignant  à  énet>  il  pounoit  arriver 
quelque  révolution  favorable. 

Un  effet,  une  troupe  d'environ  deux- 
mille  Femmes  vint,  le  9  d  Août ,  crier 
PaiXy'PMix!  l  ta  porte  des  Communes; 
&  comme  on  ne  leur  donm  n-5  gnnde  fi- 
tisfaftion ,  elles  revinrent  au  nombre  de 
cinq-mille,  avec  les  mêmes  cris,  dcman- 
4m  qu'oh  leur  Hvrit  les  Traîtres  qui  s*op- 
pofoicnc  i  h  Paix  ,  fur-tout  ,  Pym.  Il 
falut  faire  venir  des  Troupes,  pour  diffiper 
dette  cjnaille  :  il  y  en  eut  même  quclques- 
nofis  dj  tuées;  moyennant  quoi,  on  vint 
à  bouï  de  les  év.  n  ter.  Il  efl:  vrai ,  que  la 
Pais  éioic.  néoeliure  :  k  WleanoA  Ujk" 
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voit  bieB;  mais  il  la  voubit  avec  de  boft-  Goarlei 

rff^  ftiretez  ;  Se  1c  Roi  vouloit  qu'on  s'en      '*  , 
iiàt  à  la  parole.    Le  Comte  d  ÈiTex  lui-    *  ' 
même,  quoiqu'il  fouhaitât  paflionnément 
la  Paix,  n'étant  pourtant  pas  d'avts  de  Ift 
faire  qu'avec  une  entière  folidité, 

La  modération  de  ce  Général,  que  k. 
Roi  prie  pour  un  dégoût  du  Parlement» 
engagea  ce  Prince  11  tenter  de  le  débau-  - 
cher:  mais  il  ne  put  y  réuffir.  Et  les  plus 
fougueux  du  Parlement,  prenant  cette  mê- 
{ne  modération  pour  imUflèienoe  il  l'égard 
de  leurs  intérêts ,  réfolurcnt  de  le  changer , 
&■  de  mertrc  en  fa  place  le  Comte  de 
Adancbcjrer,  autrefois  Lord  Ai wbo// a»,  qui 
kur  paroiifoit  plus  pliant  &  plus  propre 
à  fe  laiffci  mener.  Pour  amener  peu  !l  peu 
ce  changement  ,  on  envoya  Mancheilcr 
commander  les  Troupes  des  Provinces  o- 
rientales  a(fociées»  &  on  ordonna  és  k' 
vcc^  q'ji  dévoient  renforcer  fon  Armée* 
Le  C  nire  d'Eflcx  ,  qui  avoit  Pto  k 
parti  du  i'arlèment  de  la  HM^Deare  ni  da 
monde,  fut  très  mécontent  de  fevoir  ainfi 
négligé.  Lespartifan?  du  Roi,  £ichant  fon 
mécoateatemenc ,  firent  tout  ce  qu'ils  pa- 
ient pour  ractûer  à  ebx.  Mus  u  fut  ton* 
jours  inébranlabkj  &  le  Parlement,  qui 
fut  jufqu'oîi  éroit3ll(?c  fa  fidélité  pour  lui, 
lui  rendit  fa  confiance,  &  lui  donna  toute 
âtisfàâion. 

En  cas  que  les  partifâns  du  Koi  fuffenc 
venus  à  bout  de  débaucher  le  Comte  d'Ef- 
kxt  ceux  des  deux  Chambres  qui  ccoiaic 
du  lècTct  dévoient  le  ttfugier  dans  ha  Ar^ 
mée,  &  fe  mettre  fous  fa  protection  ,  Cnus 
prétexte  de  la  violence  faîteaux  deux  Cham- 
bres par  le  Confeil  de  Londres,  pour  les 
empcclier  d'envoyer  les  Propofîtions  au 
Roi  ;  &  que  puisqu'il  avoit  pris  connoif- 
fance  de  leurs  délibérations,  il  étoic  cou-. 
pable  de  la  viobrion  des  VtMims  du  Puî^ 
Icment.  Ils  comptaient  être  (mvis  d'aflèz 
de  gens ,  pour  pouvoir  forcer  le  refle  i  , 
(aire  la  Paix. .  £n  tout  cas ,  fi  k  Parkmenc 
avoit  pttfiflé  dam  fon  obftination ,  ils  dé- 
voient faire  kur  Traité  particulier  avec  le 
Roi,  comme  gens  dcfabufcz  des  mauvaife 
ûnprcÛjoas  qu^  i^  deux  Chambres  leur, 

avoùÎHg 


Digitized  by  Googic 


D'ANGLETERRE,  Liv.  XXI> 


Charles  t^cnt  doonén»  &  comme  perfuades  de 

I.  l'iniudice  de  leur  Caufe.  Imbus  de  la 
1^4}*  iâufTe  pcnféc,  que  la  crainte  feule  rerenoit 
ceux  qui  paroinoient  attachez .  au  Parle- 
'  meut,  ib  «'iimginoiene  <|iie  tout  le  Roy* 
aume  fuivroit  leur  exemple  ,  au  moyen  de 
quoi  le?  deux  Chambres  detneurcroient  dc- 
ferces.  Ce  fut  cene  chimère  qui  leur  fit 
fiîie  tant  de  faufTes  dcmarchest  ame  au- 
tres ,  celle  de  chercher  à  corrompre  ce  Gc- 
néral.  L'apprâienfîon  qu'ils  eurent,  qu'il 
ne  ksdeoNimCt  les  détermina  I  (ê  retirer 
tnpf^  du  Roi ,  pour  éviter  d'ctre  punis. 
Le  Comte  de  Portldndy  le  Lord  Com!'<iy  , 

kLord  LtvtUcct  les  Comtes  de  CUre^  de 
Dtrfity  de  HUUmd,  «vec  plofieun  Mem- 
bres des  Communes  »  furent  du  nombre 

des  c^éfcrreurs.  Le  Comte  de  Nmhttmbcr- 
Und  le  retira  dans  tès  Terres,  fous  prétex* 
te  d'indifpofîtion.  Moyennnit  cette  fui- 
te ,  les  ennemis  du  Roi  ne  furent  plus 
travcrfez,  &  fe  virent  à  leur  aife.  Ce  fut 
auûî  alors  que  le  Comte  d'Ii.(Icx  fut  rots 
cnécit  d*alkrett'<ëco|irs  de  GloceOer»  & 

qiiek  Covenant  ^vcc  rCcolTe  paffa. 

La  raifon  pourquoi  le  Chevalier  Hot- 
bam.  Gouverneur  de  HuU,  ayoît  été  ar- 
fêté*  eft*  que  pour  fe  venger  du  Parle- 
ment, qui  avoit  donné  au  Lord  Tairfax 
le  commandement  en  Chef  de  toutes  les 
Troupes  du  Nord  t  à  fon  préjudice,  il 
avoit  comploté  avec  le  Capitaine  Hotham 
fon  fils ,  de  livrer  (à  Place  au  Roi.  L'af- 
iàire  ayant  été  découverte ,  ils  furent  ar- 
fêtez  tous  detix,  eo  entrmt  I  Beverly; 
.de  là ,  conduits  à  Londres ,  où ,  après  une 
longue  prifon  ,  ils  fureat  condamnez  à 
mort,  &  exécutez. 

Le  Fariement  reprochoic  an  Koi  deux 
cfiofcs,  qui  lui  faifoient  un  extrême  tort 
dans  l'efprit  du  Peuple,  dont  auflï  il  fai> 
foit  tout  fon  poflîble  pour  fe  juftifier. 
X'une,  de  favorifêr  la  Religion  Romaine; 
l'autre ,  d'avoir  excité  la  Rébellion  d'Irlan- 
de, ou  du  moins ,  d'y  avoir  connivé.  Il 
,t&€ha  de  ft  laver  delà  piemiere  de  ces  ac- 
cuûtions,  par  b  protefiation  qu'il  fit  en 
recevant  la  Communion  de  la  main  d'Vshtr , 
ou  Vjjerius ,  j^rchcvcque  d'Aimaghcn  hr 


lande.  Mais,  quelque  fût  le  principe  qui  Charles 
l'a  fait  agir ,  il  eft  certain  que  fa  conduite  ^\ 
dc'mentit  toujours  fe<;  protefïations.  D'ail-  '*^4Î« 
leurs,  il  polTedoit  iî  parfaitement  l'art  de 
s'exprimer  d'une  mamere  ambiguë  ,  que 

dans  le  rems  même  qu'il  parloir  du  fond 
du  CGcur ,  il  nelaitroit  pas  de  donner  lieu  aux 
foup^ons  fur  fa  {Incericé. 
Pour  appuyer  le  fécond  reproche ,  le 

Parlement  publia  une  Dcclaration  ,  dans  la- 
quelle il  avoit  ramaiïé  tout  ce  qu'il  a  voit 
pUBvoirdeprélbmptionsrurcetteafBurei  & 
d  en  tiroit  des  conclufîons ,  qui  fe  trou- 
voient  con6rmées  par  les  démarches  que 
le  Roi  faifoit  encore  tous  les  jours.  Il  eft 
vrai,  que  les  preuves  d»  deux  Chambres 
n'étoient  pas  démooftratîves  ;  msis  les  liai- 
fons  du  Monarque  avec  les  Rebelles,  le 
grand  nombre  de  Papilles  qu'il  avoit  à  i\ 
Cour ,  &  quantité  de  lâiix-pas  qu'il  fit 
pour  parvenir  ^  la  Trêve  avec  les  Révoltez, 
les  forrifioicnt  beaucoup  ,  &  formnient  un 
terrible  prqugc  contre  lui.  On  n  a  pu 
découvru-  de  Réponfe  à  cette  Dédantiont 
fuppofé  qu'il  y  en  ait  eu. 

Le  Roi  n'étoit  pas  trop  ménagé ,  dans 
ce  Manifèfte.  Mais ,  outre  Tanimcrifit^F  & 
l'efprit  de  vengeance ,  qui  pouvoit  poufler 
le  Parlement  à  n'avoir  pas  de  grands  égards 
pour  la  réputation  du  Roi  ;  ce  Prince  pei- 
gnoit  ks  deux  Chambnai  de  fi  nmres  cou» 
leurs  dans  tous  fes  Ecrits  publics ,  vamolt 
fî  fort  fi  propre  innocence ,  fon  zèle  pour 
la  défenfe  des  Loix  &  des  Libertez  oc  b 
Nation,  c|ui  lui  avment  mis  les  armes  \  b 
main,  qu'elles  crurent,  en  bonne  Politi- 
que, être  obligées  de  le  demnfquer.  Par- 
Uk  elles  ouvroient  les  yeux  du  Peuple  de 
Londres,  qu'il  tichoit,.  tant  par  lui-même 
que  par  fes  partifins,  de  mettre  cî.in^  fon 
parti,  afin  qu'il  forçât  le  Parlement  à  lâirc 
une  Paix  telle  que  le  Roi  la  voudroit.  El- 
les firent  plus;  pour  convaincre  le  Peuple 
que  ce  n'étoit  pas  par  mauvaife  humeur, 

rr  caprice ,  ni  pour  chercher  querelle  mal 
propos ,  qu'efles  lé  dtfo«ent  du  Roi, 
elles  lui  rappèllerent  les  quinze  premières 
années  de  fon  Règne,  dant  il  ne  parloit 
jamais,  pour  fiure  voir  qu'elles  ctoient  un 
£  e  nau» 


'  DigitizOû  by  Google 


9i8      ABREGE'  D£  L'HISTOIRB 


CÉAUtn  tMuvûs  garnie  de  l'avenir.  Ce  fut  pour 

l.  cela  qu'elles  firent  brûler  par  h  main  du 
^6^'  Bourreau,  un  Ecrit  de  Jaques  I.  par  le- 
quel il  juftifioit  les  Diveriiffemens  du 
Dimandie,  que  Charles  avoit  fait  publier 
de  noir.  c.ni.  J't  les  Sirigncurs  condam- 
nèrent à  une  amende  de  vingt-rmllc  livres 
fterling  le  Juge  Bfr%,  pour  avoir  opmé 
fur  le  Ship-moMejy  avant  que  cette  affiure 
eût  été  portée  en  jufîice.  Ce  Berkley 
ayant  été  un  des  plus  vifs  inftrumens  du 
plouvoir  arbitraire ,  le  Parkmenc»  qui  le 
tenoit  en  prifon  depuis  trois  ans,  fans  fon- 
ger  lui,  rc'vcilb  (on  affaire,  tant  pour 
rappcllcr  le  palfc  dans  la  mémoire  du  Peu- 
ple» que  pour  profiter  de  ORte  amende* 
Non  Kulement,  ks  deux  Chambres  tour- 
nèrent cette  amende  \  leur  ufagc;  mais  el- 
les H  rent  faifir  les  revenus  du  Koi,  de  ia 
Keine*  &  du  Prince  de  Gallef. 

Nous  avons  vu  les  Comtes  de  Holland, 
de  Northumbcrland  ,  de  Cbre ,  &  de 
Betford,  quitter  le  Parlement  pour  aller  fe 
rendre  \  Oxfbid  auprès  du  Roi  ;  mais  k 
premier  en  ayant  été  re^u  fort  froidement, 
tous  quatre  revinrent  à  Londres.  Le  Par- 
lement châtia  pourtant  les  Comtes  deHoU 
bix!  ,   de  Betford  &  de  Chn. 

Le  Lord  Littleton  ayant  emporté  le 
Grand  Sceau,  en  fe  retirant  auprès  du  Roi  , 
les  Communes  propoiêrertt  aux  Seigneurs 
d'en  faire  faire  un  nouveau.  Dl^  le  mois 
de  Juillet,  elles  avoient  fait  cette  même 
propofition;  mais,  par  quelque raifon  que 
ee  fût ,  on  ne  leur  avoit  rien  répondu. 
Cette  fois-d,  dics  appuyèrent  leur  deman- 
de depluneimconfideratîons,  qui  y  firent 
faire  attention.  Elles  en  prouvèrent  la  né- 
ceflité,  parce  que»  fekm  les  Loix ,  pla- 
ceurs Atftes  de  la  Jufticc  ordinaire  étoient 
fans  autorité,  fanOc  Crwd  Sceau:  Parce 
que,  fans  cela  ,  on  ne  pourroit  expédier 
des  Ordres  pour  remplir  les  places  vaantes 
dans  la  Chambre  dc5  Communes  :  Parce 
que ,  fans  cela ,  il  faudroit  aller  tout  faire 
Këller  \  Oxford  ,  ce  qui  ne  fe  pouvoir 
faire  avec  fureté:  Parce  quet  fi4*iniention 
du  Lord  Littleton,  d'cmponcr  avec  lui  le 
<jiaad Sceau,  avoic  été  connue le  Parb- 


ment  s'y  feroit  oppo<îf:  Parée  que  le  Roi  Chaul 
fe  fcrvoit  de  ce  Sceau  à  des  chofes  préjudi-  I. 
ciablesau  bien  du  Paï?  t  Enfin,  parce  qu'il  l^^). 
devoit  écre  où  ctoit  le  Païkment ,  qui  eft 
l'Etat  repréfentatif.  Les  Seigneurs  s'éiant 
rendus  h  ces  râlions,  le  Grand  Sceau  fur 
fait;  &  le  premier  Aéte  auquel  il  fervit, 
ce  fut  à  fcéllcr  la  CommilFion  de  Grand- 
Amiral  d'Angleterre,  pour  le  Comte  de 
Warwick.  I!  tfl  vrai ,  que  dam  Tcrat  na- 
turel des  choies,  m  le  fîoi,  ni  le  Parle- 
ment »  féparément,  ne  font  point  les  maî- 
tres du  Guind  Sceau,  •&  ne  font  pas  mê- 
me en  droit  d'en  avoir  un  ;  c'efl  un  Droit 
qui  n'appartient  qu'au  Royaume  en  en- 
tier, c'eit  à  dire»  au  Roi  &  au  Parlement 
conjointement»  Mais  dans  l'état  de  divi- 
fion  &  de  guerre  où  ils  étoient ,  le  Par- 
leraient étoit  pour  le  moins  autant  en  droit 
d'avoir  le  Grand  Sceau ,  que  le  Roi. 

Environ  ce  même  tems  ,  le  Comte 
d'Ilarconr,  de  la  Maifon  de  Lorraine,  fut 
envoyé  en  Angleterre  de  la  part  de  la 
France  ,  en  apparence  pour  onrir  la  mé- 
di.ition  du  Roi  fou  Maître.  Mais  il  n'y 
fit  rien ,  parce  qu'il  a'avoit  aucune  Lettre 
de  créance. 

Le  Chevalier  Edouard  Deering ,  d^ 
goûté  du  Parlement  ,  qu'il  voyoit  dans 
l'intention  d'établir  le  Presbyteranisme  en 
Angleterre  fur  les  ruines  de  TEpifcopat, 
s'était  retiré  auprès  du  Rjw.  Mais  n'étant 
pas  plus  édifié  de  la  manœuvre  de  la  Cour 

aue  de  celle  du  Parlement ,  il  revint  à  Loa« 
res  en  Février  i^^^i  8c  ayant  eu  la  per- 
miffionde  fc  retirer'chez  hiît  il  y  mou- 
rut peu  aprc*;.  Pym ,  un  des  principaux 
Chefs  du  Parlement,  étoit  mort  en  Dé- 
cembre Les  partifam  du  Roi  ont 
dit  bien  du  mal  de  lui;  en  recompcnlê, 
ceux  du  Parlement  en  ont  ^t  de  gruids 
éloges. 

Chartes  ayant  >  malgré  les  défenlês  du 

Parlement ,  envoyé  fecretemcnt  à  Londres , 
Kniveton  &  Ctrpenter  ,  deux  Meffagers 
d'Etat,  porter  certains  ordres  de  fa  part, 
ils  furent  pris  &  condamnez  ï  mort, 
comme  Efpions.  Kniveton  fut  exécuté; 
mais  Carpeuter  eut  grâce  de  la  vie.  Le 
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Charles  Roi  n'nfi  point  de  repréâilles  ;  il  ne 
plaignit  pas,  même,  de  cette  féverité. 
^Hî»  L'aigreur  &  l'animofîté  étoicnt  venues 
à  un  tel  point  entre  les  deux  Partis»  qu'ib 
ne  gard«ent  plus-ancanes  mefures  fùnavcc 
Fautre»  8c  qu'ils  ne  cherchoient  qu^  fe 
noircir  jusqucs  dans  les  Païs  étrangers.  Les 
chofes  étant  réduites  à  cette  extrémité,  de 
peur  que  les  bruits  que  le  Roi  fàifoic  cou* 
ri'  ar:  dcTavantagc  du  Parlement  ne  fiflent 
iniprcilîon  ,  df  qu'on  ne  traitât  de  Rc- 
bellion  la  guerre  qu'il  foutenoit  .contre 
le  Souverain,  les  deux  Chambres  ordon- 
nèrent à  l'Afll-mblée  Ecclcfladiquc  de 
Weftminftcr ,  d  intorn>er  au  vrai  les  Egji- 
fo  des  Païs-Bas,  de  France,  8i  de  SuiHe, 
des  nifins  qui  leur  avoient  fait  prendre  les 
armr*;.  Ce  qui  fut  fait  par  dr;  Lerrres 
circulaires ,  qui  étoient  une  efpece  de  Ma- 
nifèfte  contre  le  Roi  au  ftt)et  dn  Papisme. 
Le  Roi  publia  à  Ton  tour  un  Manifelle» 
pour  fe  défendre  de  cette  fachcufe  accufation. 

Charks,  qui  voyoit  approcher  le  tems 
de  rentrer  en  campagne»  étcit  fort  emba« 
laffé  ,  parce  que  l'argent  lui  manquoic, 
tant  pour  entretenir  fon  Armée,  que  pour 
lever  des  Troupes  nouvelles,  pour  rélifter 
aux  Ecoflbis  «  Se  aux  mods  efiorts  du 
Parlemenr.  Lc<;  mn^Tns  dont  il  s'ctnitfervi 
jusqu'alors  pour  en  avoir ,  étoient  >  ou  ufcz  • 
ou  trop  lents:  &  il  n'ofoit  en  exiger  de 
fi  pure  autorité ,  foit  \  caufe  de  fa  condui- 
te  pifTee,  qu'il  a  voit  blâm^  lui-mêm^  ; 
foit  parce  que  que  par-là  il  fe  feroic  mis 
dans  le  mftne  cas  que  le  ftikmenc  »  te 
par  conliéquent  hors  ^écat  de  lui  faire  des 
reproches  fur  les  moyens  qu'il  cmployoit 
pour  avoir  de  l'argent.  Comme  il  lui  en 
boit  ï  quelque  prix  que  ce  fôt ,  s'il 
irouloit  continuer  la  guerre,  il  convoqua 
i  Oxford  les  Membres  des  deux  Cham- 
bres qui  l'avoîent  fuivi ,  prétendant  qu'ils 
avoient  été  chaflèx  >  ic  qu'ib  compoferoient 
le  véritable  Parlement;  d'autant  plus  qu'il 
avoit  publiquement  déclaré ,  qu'il  ne  rc- 
connoidbit  plus  celui  de  Wei^minder  en 
cette  qualité.  Ce  Pïrknient  »  s' étant  af- 
femhlé  le  ;i  janvier  lAf^t  rauwrife 
à  tout  ce  qu'il  voulue. 
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II  ne  commença  pourtant  pas  par  lui  Charli 
propofer  fei  befoins  :  il  dit ,  qu'il  les  avoit  I. 
alfemblez  pour  prendre  leurs  avi^  fur  les  l^]. 
moyens  de  faire  ceilcr  les  Troubles  du 
Royaume. 

D'abord ,  ce  Parlement  ne  s'attacha  qu'à 
prévenir  k  Public  de  fon  inclination  à  la 
Paix  ,  &  que  Ion  inrennon  étoit  .d'y  tra* 
vailler.  On  peut  nfément  lé  perfuader» 
que  le  Roi  la  fouh^itolt  ardemment;  mais 
il  ne  vouloit  qu'une  Paix  de  fon  goûr, 
telle,  en  un  mot,  qu'elle  lui  fit  avoir  tout 
ce  qu'il  demandoit,  fans  rien  céder  de  lès 
prc'tcntions;  fans  quoi  il  n'en  vouloir  pis 
entendre  parler.  Or  c*étoit-ià  ce  qui  l'in- 
quietoit,  parce  que,  telle  Poix  que  fon 
Parlement  d'Oxford  auroit  trouve  latlbn* 
nable ,  auroit  été  précifément  r  r  -rc  con- 
traire à  fes  defirs.  Mais  il  ne  fut  pas 
longtems  agité  de  cette  crainte;  car  on  lui 
fit  comprendre,  qu'il  n'y  avoit  nulle  ap* 
parence  que  les  Chambres  de  Weflminfter 
vouluffenc  traiter  avec  le  préteiKiu  Parle- 
ment d*Oxfordf  dont  ils  rq^oient  le< 
Membres  comme  de  Hmples  Particuliot 
fins  aveu,  qui  n'éroientquedesDéferteurî 
de  leur  véritable  Corps.  Se  voyant  donc 
raffuré  de  ce  cdté-là  ,  &  fon  Parlement 
ne  faifant  que  ce  qu'il  lui  difloir,  il  le 
lailfa  propoliîr  b  Paix  aux  deux  Cham- 
bres oe  Wcftminfter ,  dans  la  réfolution 
de  ne  la  faire  qu'à  bonnes  enfeignes.  Les 
dciiT  Chambres  d'Oxford  avoient  auflt 
leurs  vues  particulières  ,  en  propofant  la 
Piâst  ci'étmt  un  piège  qu'elles  tendoicnt  au 
Flirlenient  de  Wcftminfter;  car  s'il  avoit 
traité  avec  elles ,  <;'a«roit  été  lesiecoonoioc 
pour  légitime  Parlement.  • 

Ce  fot  pour  tenter  ce  projet,  qu'ellef 
invitent  au  C<Mnte  d'Eflex  une  Lettre 
fignéedu  Prince  de  Galles,  du  Ducd'Yorck, 
de  auaraote-trois  Seigneurs ,  &  de  cent* 
«fix-huit  Membres  des  Omimones»  pour 
lui  demander  de  concourir  avec  elles  I 
féconder  les  honnr<;  intentions  du  Roi  pour 
la  Pâix,  &  de  tjchcr  d'infpirer  le  même 
efprit  à  fes  Maîtres.  Mais  il  ne  leur  ré- 
pondit pas  fort  favorablement  ;  ^  quoi- 
qu'il leur  eûc  mandé  qu'il  ne  communi- 
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Charles  <iuen>ît  point  leor  Lettre  au  Parfemenf*  on 

I.  fut  pourtant  que  fi  rtpoîifc  ;ivoit  ttc  con- 
t<?+3.  certée  avec  le  Commictc  dT-rar,  La  con- 
^  noiflance  de  cette  tommaïucation  cngnj^ci 
Charles  ï  envoyer  un  Mertage  atix  deux 
Chambre;  ,  au  fujct  clc  f.s  propoluions 
ordinaires  de  Paix.  11  leur  manda  i  que 
c'étoit  par  le  confeîl  du  Parlement  d'Ox- 
ibrd>  qu'il  fiifoit  cette  d^njarclic.  Mais, 
pour  c'vitcr  !c  piège  qu'on  leur  tendoit, 
elles  donoerent  pour  toute  rcponle  t  que 
j»nais  elles  ne  reconnoitroient  pour  Parle» 
ment,  les  Dcferteurs  de  leur  Corps  affcm- 
Wl/  ?i  OxTord;  &  que  s'il  avoir  de  bon- 
nes intentions  >  il  n'avoit  qu  à  en  donner 
des  pceuves;  qu'alors  i  elles  concourroient 
de  oon  cœur  i  rtta'alir  le  c^ilmc  ;  que  fins 
cela ,  il  lé  donnoit  des  mouveoiens  inu- 
tiles. 

Les  Chambres  d'Oxfbfd  triomphèrent, 

du  rêfus  de  celles  de  Wcdminflcr;  elles 
tâchèrent  de  faire  valoir  leurs  bonnes  difpo- 
/î lions  à  la  Paix,  en  les  oppofant  à  l'opi- 
niâtreté des  autres  à  la  r^fulcr.  Elles  pu- 
hlîcrcnt  même  une  ample  Dcc!a:ation  f'ir 
ce  rcf u<; ,  où  tout  ce  que  le  Roi  avoit  dit 
en  pareil  cas  était  repété.  Elles  en  publiè- 
rent encore  une  nouvdie»  pour  tâcher  de 
faire  croire  au  Public  ,  que  c'étoit  par 
force  que  les  Membres  qui  compoToient  le 
Parlement  étOxdxd  «voient  quitté  Weft- 
minfter  ;  qu'ib  en  avolenc  été  chafTez, 
parce  qu'ils  n'avoient  pns  voulu  fe  confor- 
mer aux  ientimens  des  Chefs  de  Parti, 
Mds  ils  ft  gardoient  bien  de  dire,  qu*!!» 
ne  s'ctoicnt  abfcntez  que  longtems  après  ces 
prc'fcnducs  violence»;  ;  quelques-uns ,  pour 
Juivrc  les  ordici  du  Roi,  d'autres,  pour 
^  éviter  d'être  punis  d'avoir  voulu  Ibulever 
le  Peuple  contre  le  Parlement. 

Les  Chambres  de  Weftminfter  ne  de- 
meurèrent pas  court  ;  elles  firent  voir ,  par 
une  DJclir.irion ,  dont  les  preuve?  ctoient 
tirées  de  plufiems  Lettres  écrites  an  Com- 
te d'ElTex,  &  en  particulier  d'une  Lettre 
du  Lord  Digby  qu'on  avoit  imerceptéèt 
que ,  fous  prétexte  de  Paixt  on  leur  avoit 
tendu  un  piège  pour  ks  engager  indjre<5le- 
meat  à  recojwioitFe  qu'elles  n'étoieuc  pas  le 
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véritable  Parlement»  9c  que  c'étoit  cduiCÉAUtff 

d'Oxford  qui  ctoit  le  véritable.  I- 

Un  jour  avant  que  d'e'crire  au  Comte  '^43* 
d'Eflex ,  les  Chambres  d'Oxford  avoieat 
voté,  Que  hs  Ecoflius  étoient  «nifnbles 
de  Haute  Trahifon ,  pour  erre  entre?,  en 
armes  en  Angbterrej  &  que  ceux  qui  les 
aflideroient ,  feroient  atteints  4u  même  cri- 
me. Le  11  de  Mars,  elles  mirent  les  deux 
Chambres  de  Wcflminfter  dans  le  même 
cas,  par  un  autre  Votei  pour  avoir  fait 
venir  Jes  Ecoflbis»  &  pour  avoir  contre» 
fiit  le  Grand  Sceau.  Tout  cela  ne  kihâlt  - 
m  grand  bien,  ni  grand  mal,  à  Tun  non 
plus  qu'à  l'autre.  ' 

Au  milieu  de  toutes  ces  petites  procédu- 
res, rAfTcmbk'e  d'Oxford  étoit  fort  cm- 
baraffce  de  fa  principale  affaire,  qui  étoit 
ds  faire  avoir  de  l'argent  au  Roi.  Ne  fc 
croyant  pas  afTcz  autorifée  pour  impofèr 
une  Taxe  gént'rale,  qui  n'i  jk  it  pu  le  le- 
ver que  fur  les  Provinces  qui  obcïfloient 
au  Roi»  &  ctaignant  qu'on  ne  fût  obligé 
d'iilér  de  vidence  pour  la  faire  payer,  ce 
qui  ne  convenoit  pas  dans  les  circon^an- 
ces  où  ce  Prince  le  trouvott»  on  eut  re- 
cours i  un  Emprunt  de  cent-mille  livres 
ftcrling,  pour  lequel  on  s'adreffa  aux  Ai- 
fcz  ,  &  qui  réuflTit  l  merveille,  le  Roi 
ayant  dit  qu'il  le  £iifoit  pat  l'avis  de  fon 
Parlement.  Oeplus»  cette  Aflonblée  ayane 
appris  que  les  deux  Chambres  de  Weft- 
minfter avoient  impofé  fur  les  denrc'es  une 
Taxe,  fous  le  nom  d'ji  cije  jusqu'alors  in- 
connu en  Angleterre,  elle  en  fit  tout  aa- 
tanr  dans  Ic^  Provinces  qui  reconnoiflbient 
l'autorité  du  Roi.  Ainfi  finit  une  Affem- 
blée  qui  avoit  dure  jusqu'au  i6  d'Avril, 
Elle  avoit  pourtant  été  prorogée  jusqu'en 
Odobre;  mais  ctant  devenue  inutile  de- 
puis qu'elle  avoit  fait  trouver  de  l'argent 
au  Roi,  elle  ne  fc  raffcmbla  plus. 

Malgré  la  «vûTeCûTon,  l'Améed'E- 
cofTc  c'roit  entrée  en  Angleterre  ,  troiç 
jours  avant  h  tenue  de  ce  Parlement.  Sur 
ceb,  le  Marquis  de  Nevcaftie,  qui  com> 
mandoit  pour  le  Roi  dans  le  Nord ,  fe 
rendit  le  îo  de  Février  à  Ncwcaftlc.  Ee 
Gênerai  i^coiluis  luut  arnvé  proche  de 
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OiAULiscette  VUlc,  la  fit  fommer  de  fc  rendre;      Le  Comte  de  M anchefter  ayant  joint  leCHARX.» 
^       ce  qu^dleicfiiÊ.   Cependant ,  le  Marquh,  Lord  Fairfàx  &  le  Comte  de  Lewen  Corn- 
164.3.        trouvant  trop  fohk  pour  rifquer  un  mandant  des  EcofTois,  le  Hct^e  d'Yorck  **44' 
combat,  k  retira  à  Duiham,  où  le  G^-  coraraença.   Le  Marquis  de  Ncwcaflle  le 
oéra!  Ecoffms  le  foivîr.               ^  fit  durer  longtcms,  tant  par  la  belle  défenfc 
Sur  l'avii  de  la  retraite  da  Marquis  dans  «jtffl  fit,  que  par  une  Trêve  de  quelques 
le  Nord,  Ic.Lord ,  qui  comman-  jeun  qu'il  obtint,  fous  prc'texte  de  voii- 
doic  pour  le  Parlement,  rclolut  dallerai-  loir  capituler.   Alafiii,  il  apprit  que  le 
fieger  Yorck,  où  le  Colond  BeHa/b,  avec  Prince  Robert  venoit  i  fon  fecours ,  avec 
un  bon  Corps  de  Troupes,  étoit  en  qualité  une  Armée  qui  avoir  beaucoup  grofïï  en 
de  Gouverneur.    Etant  foiti  de  fi  Ville,  chemin,  8c  qui  n'étoit  pas  fort  inférieure 
6c  étant  ailé  fe  porter  à  Seihy  avec  la  mcil-  à  celle  des  Ennemis.   Sur  cette  nouvelle, 
kure  partie  de  fii  garnifon ,  ^  deflein  d'em-  ks  trois  Géniaux  du  Parlement  levèrent 
pêcher  la  jomflion  du  Chevalier  r.iirfax  à  le  fiegc,  &  i  tout  événement,  ils  alle- 
fon  pcre ,  il  fut  entièrement  défait  &  pris  rcnt  le  poO-er  5  Afarflm-Aioor.    I.e  IVin- 
prilonnicr,  avec  feize-cens  de  fes  Soldats.  ce  étant  arrivé,  donna  tous  les  ordres  pour 
A  b  nouvelle  du  malheur  arrive  h  Bel-  h  Bataille  qu'il  Àoit  râblu  de  donner  le 
lafis,  le  Marquis  de  Newcaftic,  inquiet  kudemain;  tout  cela  fins  confultcr  le  Mar» 
pour  Yorck,  ou  il  craignoit  que  Fair&x  quis de  Newcaftle,  fans  lui  ftire  h  moin- 
ne  marchât,  &  pour  Durham,  dont  le»  dre  honnêteté,  fans  même  lui  donner  au* 
Ecoflois  s'éioicnt  fort  approcha,  alla  fe  cun  Commandement  dans  l'Armée,  quoi- 
Jetter  dans  Yorck  ,   qui  fans  cela  auroic  qu'il  eût  commandé  à  6  garnifon  de  le'  " 
couru  grand  rifque.  L'événement  fit  voir  tenir  prête  pour  iè  trouver  à  la  Bataille, 
qu'il  avoir  pris  fon  parti  fore  \  propos;       Les  trois  Gâiéraifz  du  Parlement ,  ne 
14^44.    car  le     d'Avril,  dix  jours  après  l'affaire  fongeant  phis  atl  fi^d*  Yorck ,  depuis  que 
de  Selby,  Fairfax  8;  les  Ecolîois  s'étant  cette  Place  étoit  fccourue  &  mvitaille'e,  re- 
joints à  TAdcAfier,  allèrent  bloquer  Yorck ,  folurent  d'aller  fc  porter  à  Ta<kajitrt  dan» 
en  attendant  que  le  Comtp  dé  MMektfierf  b  perfmfioo  qiw  le  Prince  Robert  n'en 
autre  Général  pour  le  Parlement,  vînt  les  vouloir  pas  davantage.  Mais,  pendant feur 
joindre  avec  fes  Tiottpes»  pour  en  former  marche ,  ils  apprirent  que  ce  Prince  venoit 
le  ru-ge.  à  eux  avec  Ion  Armée,  à  dcfl'ein  de  les 
Le  Loid  WtUoHghbj  8c  k  Chevalier  Jejm  attaquer.   Anfli-tdt  ils  s'arrêtèrent,  &  fe 
Meldrum^  qui  croient  à  la  tcte  d'un  Corps  mirent  en  bataille.    Olivier  Cromu/ill  fer- 
de  cinq-mille  hommes  des  Troupes  du  voit  dans  cette  Armcc ,  en  qualité  de 
Parlement,  n'eurent  pas  le  même  bonheur  Lieutenant-Général   L'Adion  commença 

Îiue  k  Lord  Fairfax.   Car  étant  allez  af-  entre  fix  &  fepc  heufcs  du  foir,  k  2  de 

xt^Ntwarckjt  Place  importante  de  la  P 10-  Juillet.  Le  Prince  ayant  été  dcfut,  il  en 

vince  de  Nottingham,  k  Prince  Koberc,  eut  tant  de  dépit  &  de  h(HUe,  qu'il  quitta 

^ui  afla  an  fecours  de  cette  Vilk,  en  étoit  Yorck,  &  s*en  retourna  dans  k  Province 

venu  aux  mains  ,   le  )i  de  Mars,  avec  de  Shrop,  avec  les  débris  de  Ibn  Armée, 

ks  aHîegeans;  &:ce  Prince,  après  les  avoir  A  l'égard  du  Marquis  de  Ne\\'r.ift!e,  que 

battus,  &kur  avoir  fermé  la  retraite,  les  le  Prince  avoit  traité  11  indignement,  il 

obligea  I  capitukr«  \  livrer  leinr  ArtiHe-  quitta  k  lèrvice  du  Roi,  &  fe  retira  à 

rie,  leurs  munitions,  &  toutes^  les  armes  Hambourg.    La  perte  de  la  Bataille  en- 

de  l'Infanterie.  Ce  Prince  fit  encore  quel-  mina  la  prife  d' Yorck,  qui  fe  rendit  par 

-çiues  autres  petites  expéditions ,  après  quoi  compofitioni  après  quoi  les  trois  Armc^ 

il  eut  ordre  du  Roi  d*aUer  fiûre  lever  k  fe  Kpoierent.  Le  Lord  Fairfn  Ar  fes 

fîege  d*Ycfd(>  U  de  bltttc  ks  Eone-  Troupes  repèrent  X  Yorck.   Le  Comte 

mis.  de  Maachclkf  sdia  vers  Liacolr.   Et  le 

Ec  j  Coio* 
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Charles  Comte  de  Lewen,  svec  les  BcoIÏms»  tira 
I.  vers,  le  Nord ,  pour  aller  au-devant  du 
i6^ç  Comte  de  Calmdar^  qui  lui  amenoit  un 
renfort  d'EcoIfe.  Q^nd  ib  fe  furent 
joints»  ilsfllleitntafli^Nevcafflei  qd, 
ven  h  fin  d'Oâobre»  fé  rendit  à  diftie- 
tion. 

VoiU  bien  des  fâcheux  Evenemens 
pour  k  Roit  fnds  ç*auroit  été  encore  bien 
pis>  fi  ces  trois  Géncn  rc  s'ctolent  joints, 
dms  \z  coeur  du  Royaume,  au  Comte 
d'Eflex  &  au  Chevalier  Waller;  ils  lui 
aufoîenr  enlevé  tout  d*un  coup  les  Pla- 
ces qui  ^toient  encore  en  fon  pouvoir. 
Cela  étoit  d'autant  plus  à  craindre»  que 
lorsqu'il  apprit  Ja  dooute  de  fixi  Année 
à  Marflon-Moor,  il  marchoit  lui  •même 
an  fccours  des  Provinces  de  l'Oueft ,  où 
le  Comte  d'ElTex  (e  trouvoit,  fans  y  ren- 
contrer d' Aimée  ennemie  en  état  de  kd 
faire  téte^ 

Aux  grands  efforts  que  le  Parlement  fit 
pour  la  Campagne  de  i(î44,  il  étoit  aifé 
de  voir  qu'il  vouloir  promptement  tirer 
bon  parti  de  cette  guerre.  Car  il  avoit 
cinq  Armées,  toutes  entretenues  à  fes  frais  ; 
favoir»  une  fous  les  ordres  du  Lord  Fair- 
hx  %  celle  d'Ecoflê  »  fous  le  Comte  de 
Lewen  î  une  fous  le  Comte  de  Man- 
chefter;  une  quatrième  commandée  par  le 
Comte  d'Ellex;  enfin,  quoique  le  Che- 
valier Waller  eût  en  le  malheur  d*étre  bat- 
tu  à  Roundway ,  il  eut  pourtant  le  oom- 
înandement  de  la  cinquième.  Il  fut  même 
envoyé  dans  l'Oueft,  tenir  tête  au  Prin- 
ce Maurice.  Le  Roi  fit  tout  ce  qu'il  put 
pour  l'cmpccher  d'entrer  dans  ce  païs<là; 
mais  le  Parlement  mit  fon  Armée  en  tel 
état,  qu'il  obligea  le  Chevafier  Hopton, 
<jtte  te  Roi  lui  avoit  oppofé  ,  à  s'en  re- 
tourner avec  le  Corps  qu'il  avoit  amené, 
rejoindre  le  refle  de  fon  Armée.  Déplus, 
it  reprit  le  Chiteau  d'Anindel»  dont  Hop- 
ton  s'ctoit  emparé  pendant  un  voyage  qu'il 
a'  oit  été  obligé  cie  faire  à  Londres  ;  il 
lui  enleva  quelques-uns  de  fes  Quartiers; 
8c  enfin ,  fl  le  battit  I  jAmffri»  Le  fiege 
d'Oxford,  que  le  Parlement  n- n  -^  rcfolu 
de  lui  iâire  entreprendre  comomtement 


L-  M  I  S  T  O  I  R  E 

avec  le  Comte  <f  Eflèx  »  fut  caulê  qu'il  CHAtLa 
ne  profita  pas  de  fa  viâoiit  pourpoiiflèr  I* 

plus  loin  fes  conquêtes  dans  ce  Païs-B. 

Le  Roi ,  ignc»iant  les  deffeins  de  fes 
Ennemis,  parce  que»  depuis  quelque  ttms* 
les  réfolutions  du  Parlement  étoient  tenues 
plus  (ecrercs,  après  avoir  fait  rafcr  les  fot- 
tifications  de  Reading  ,  pris  la  garnifon 
pour  en  groflîr  fon  Armée*  demandé  au 
Prince  Robert  de  venir  le  joindre,  avoit 
pris  Je  parti  de  fe  retirer  à  Oxford  avec 
toutes  fes  Troupes ,  qui  montoient  à  huit- 
mille  cinq- cens  homoNS  de  pied,  Ar  qua- 
tre-mille chevaux,  en  attendant  qu'il  pût 
mieux  pénétrer  les  projets  des  deux  Cham- 
lires.  Le  Parlement,  aprds  avoir  mis  les 
Armées  du  Comte  d'Effex  &  de  Waller 
en  état  de  marcher  ,  &  après  les  avoir 
fortifiées  chacune  die  quatre>mille  deux- 
cens  hommes  des  Milices  de  Londres,  dé- 
font ^'elles  nMMitoient  toutes  deux  i  en-  ^ 
viron  vingt-quatre-millc  hommes ,  leur  " 
donna  ordre  de  fe  raidre  féparément  è 
Oxibids  de  faffieger,  (i  te  Roi  s'y  itn- 
fermoit  ;  &  au  cas  qu'il  en  fortJt»  le 
Comte  d'EfTcx  dcvoit  le  pourfuivre  avec 
Ion  Armée:  mais  Waller  devoit  aller  dans 
l'Oueft,  conformément  an  premier  projet. 
Ces  deux  Généraux,  ayant  reçu  ces  In- 
nruflions,  partirent  k  14  &  ie  if  de 
Mai. 

Charles  voyant ,  par  la  manoeuvre  des 
Ennemis,  qu'ils  en  vouloient  à  Oxford, 
&  que  le  Comte  d'EfTex,  pour  s'en  ou- 
vrir le  chemin ,  s'étoii  déjà  emparé  à'A- 
bingdon^  que  le  Général  qui  avoit  ordre 
de  le  défendre  ,  en  cas  qu'il  fût  attaqué 
d'un  certain  côté,  avoit  abandonné  à  l'ap- 
proclie des  Ennemis,  pourfe  retirer  )  Ox- 
ford Chatfet  »  dis-je  ,  ne  voyant  plus 
d'autre  moyen  pour  empêcher  le  liige 
d'Oxford,  que  de  s'oppofer  aux  palVagcs 
des  Rivières  d*/^  &  de  Omn/fU ,  pla^a 
fon  Armée  fur  les  bords  de  ces  deux  Ri- 
viere"!.  Mais  Waller  avant  trouve  moyen 
de  paifer  l'Ilis,  Ôc  de  fc  mettre  en  état 
de  forcer  te  paffage  do  Cherwell ,  le  Roi 
rctir.1  touTcs  fes  Troupes  dans  Oxford, 
ou  aux  environs;  Si  la  nuit  du  5  de  Juin, 
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GuRLisil     fiun  \  WoTcefter  avec  &  Cavale- 
/  rie. 

t644*  Le  Comte  Waller  furent  très  (éton- 
nez )  de  ce  que  le  Roi  leur  ctoit  ëchapé. 
I^is  il  n'y  avoit  point  de  remède  ;  car 
il  avoit  trop  d'avance  fur  eux,  pour  fon- 
ger  à  le  pourfuivre>  Cependant*  malgré 
les  ordres  du  Parlement ,  &  les  repréfen- 
tatioos  de  Waller,  le  fiege  d'Oxford  n'é- 
î:inr  pluî  praticable  ,  depuis  que  le  Roî 
s'en  étoic  iauvé>  &  qu'il  avoic  laiû'é  toute 
fon  înftnterie  pour  le  garder  f  k  Comte 
d'EHcx  voulue  abfolument  marcher  dans 
rOueft,  qui  avoit  été  dcftinc  à  Waller. 
Le  Parlement  eut  beau  fe  fâcher,  lui  man- 
der  de  fuivre  le  plan  qui  lui  avoit  été  ptef- 
crir,  d'aller  \  h  pourfuire  du  Ivoi,  &de 
lailTer  l'Oueft  à  Waller  ;  il  n'en  Ht  rien, 
il  continua  ù.  marche,  jusqu'à  ce  qu'enâa 
il  arriva  dans  la  Province  de  Devon. 

La  Reine  étoit  i  F-xccter,  Capitale  de 
cette  Province,  en  couche  de  la  PrinccfTe 
Utariettet  quand  ic  Comte  d'Edex  y  ar- 
riva. Au^Twôt,  elle  lui  envoya  deman- 
der  un  paffeport  pour  fc  retirer  à  Brille!. 
Le  Comte  lui  ayant  répondu  qu'il  ne 
pouvoit  le  faire  fins  ordre,  clic  fe  retira 
en  France,  fur  des  VailTcnix  de  guene  dit 

Pri"'C  d'Or-.r.çc. 

La  venue  du  Comte  d'£0ex  rétablit  les 
affaires  du  Parlement  dans  cette  Province  « 
où  il  n'avoir  plus  que  Lymf  aCBcgé  par  le 
Prince  Maurice  dès  le  fi  d'Avril,  & 
PljtmMh.  Ce  Prince  leva  auflî-tôt  le 
fiege,  tt  k  retira  I  Exceter.  Le  Comn 
«"empara  encore  de  Dorchefier ,  &  de  U^âj» 
mouth.  Il  avoi<  réfolu  d'affieger  Exceter; 
mais  la  crainte  d'y  être  retenu  trop  loog- 
teinsy  Ven  empêcha*  Il  s*anrâia  donc  \ 
Chmdy  d'oh  'il  alla  i  Ttvtrton,  Le  Prin- 
ce Maurice,  de  fon  côté,  voulut  s'afTurer 
de  Bitmfiafie  i  mais  les  habitans  lui  en  fer- 
mèrent les  poites»  dria  livrèrent  au  Comte. 
Un  Capitaine  nomm^  HcwArd,  qui  avoit 
dcferté ,  s'étant  trouvé  dans  cette  Place, 
fut  pendu.  Le  Prince  Maurice,  ufant  de 
feprétâilles»  fit  pendre  Turpin^  Capitaine 
de  VaiHeau ,  qui  croit  prifonnier  de  guer- 
re. £arepréiaiUes,  GUavil,  qui  avoit  été 
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Juge  de  Turpin,  fut  condamné  pour  cri-  Charlw 
me  de  Haute  Tnhilbn.  Le  Parti  du  Roi  I. 

fît  encore  mourir  quatorze  Manufaéhiriers  1644. 
de  Draps  i  &  le  Parlement,  huit  Irlandois 
pri/bmiiers  de  guerre.  Cts  féveritn  don- 

nercnt  lieu  aux  deux  Chambres»  d*ÀabKr 

une  Cour  Mirrinle  ,  qui  eut  des  ordres 
aflcz  rigoureux ,  lur-rout  contre  le$I>éfer- 
teurs. 

Charles  étant  forti  d'Oxford  fort  \  pro- 
pos, arriva  le  6  de  Juin  à  VVorceller,  avec 
k  petite  Armée.  Il  y  refta  peu ,  parce 
qu'il  apprit  que  Waller  venoit  defon  côlrf. 
Ce  Prince  cacha  fi  bi«i  fa  marche ,  que 
ce  Général,  croyant  qu'il  alloïc  à  Shrews- 
bury  joindre  le  Priiace  Robert,  alia  ie  po(- 
ter  encre  le  Roi  &  ce  Prince.  Mais  il  fut 

{)ris  pour  dupe;  ar  au-lieu  de  continuer 
c  clicmin  de  Shrewsbury ,  le  Roi  tourna 
Itfide  &  k  rendit  à  Oxftml,  fins  oppoH- 
tion.  Alors  ayant  rejoint  le  refte  de  fon 
Armée  qu'il  y  avoit  laifTc,  il  ne  craiynic 

(>lus  Waller,  puisqu'il  étoit  plus  fort  que 
ui.  Il  quitta  Oxford ,  Af  alla  dans  k  Pro* 
vincc  de  Ruckingham ,  à  deflein  d'en  venir 
aux  mains  avec  Wall»,  ù  Toccafioa  s'ea 
préfentoit. 

Waller ,  étonné ,  ne  lûflâ  pas  d'aller  cher- 
cher le  Roi  ;  fî  bien  que  les  dtux  Armées  * 
fc  trouvèrent  en  prcfence  ,  la  Rivière  de 
Cherwell  entre  deux.  Il  y  eut  du  fang  ré- 
pandu de  part  &  d'autre ,  au  Pont  de  C«- 
}redj  j  mais  la  nuit  fépra  lei  Combartans , 
&  chacun  fe  retira  de  fon  côté ,  fans  que 
Waller  eût  perdu  ni  le  Pont  de  Copredy , 
dont  il  avoit  chaffé  les  Troupes  du  Roi , 
ni  le  Gué  où  un  Détachement  de  fon  Ar- 
mée avoit  iraverfé  le  Cherwell. 

Cependant,  le  Roi  étoit  û  prévenu  que 
l'Armée  de  Waller  étoit  découragée  «  qu'il 
demanda  un  fauf>conduit  pour  un  Trom- 
pette qui  devoit  porter  à  lui  &  à  fon  Ar- 
mée un  Meffage  gracieux.  Charles  fê  per- 
fuadoit  que  ce  MeflTage  ,  qui  portoit  le 
pardon  aux  Troupes  de  W.'illcr,  kroit  re- 
çu à  bras  ouverts ,  &  qu'elles  abandonne- 
roient  d'abord  leur  Général.  Waller  répon- 
r!:r  -n  Monarque  ,  que  c'ttoit  aux  deux 
Chambres,  &  non  pas  à  iui>  qu'il  fatoic 
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Charles  P®""^    paflèport. ,  Les  deux  Ar- 

I.  mec;,  après  -  nir  demeuré  deux  Jours  en 
l^jA,  pa-fcncc  ,  tirèrent  chacune  de  leur  côté. 
Peut-être  qu'après  l'Aôioo ,  Walfcr  ne  fe 
tnmva  pas  en  état  de  fuivre  davantage 
rEnnemi,  qui  avoir  plus  de  Troupr^  que 
lui.  Et  comme  U  nouvelle  de  la  deiaiie  du 
Prince  Robert  fc  répandit  akus ,  U  y  a  tou- 
te apparence  qu'il  crut  le  Roi  alTez  emba- 
raffc,  fans  qu'il  fût  nécedaire  de  rifquer 
encore  un  fécond  Combat ,  pour  augmen- 
ter fim  embwas.  Ce  qui  le  détermina  cn- 
CQnt  plus  à  ne  pas  inquiéter  le  Roi  dans  fa 
mirche  ,  c'eft  qu'il  apprit  que  ce  Prince 
prenoit  la  route  de  l'Oucft ,  oà  le  Cooiie 
d'Eflèx  avwt  voulu  aller  malgré  les  ordres 
du  Parlement  :  ainfi  il  crut  devoir  lai  (Ter  ce 
Comte,  avec  qui  il  n'étoit  pas  trop  bien, 
fc  tirer  d'affaire  comme  iî  pourroit,  fins 
sTen  mettre  en  peine. 

Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  que  le  Roi , 
qui  au  commenccmbnt  de  cette  Campagne 
ctoit  fort  à  l'étroit  &  fort  intrigué ,  un 
mois  après  fe  vit  fort  au  large.  L'affaire 
qu'il  avoit  eue  avec  VValler,  avoit  mis  ce 
Général  hors  d'état  de  lui  nuire.  Le  Com- 
te d'Effex  alloit  dans  un  pais  où  n  tfavoit 
de  reflburce  quePlymoutli ,  où  la  NoblefTe 
croit  pour  le  Roi ,  &  le  Peuple  prêt  ï  fui- 
vre le  parti  du  plus  fort.  Ces  railons  déter- 
minèrent ce  Monarque  ^  prendre  axtin  la  rou* 
tcdel'Oucrt,  Il  dencin  d'engager  le  Comte 
d'Eflex  à  nnc  Bataille  ,  fi  i'occafion  s'en 
préfentoit.  La  nouvelle  de  h  déroute  du 
Prince  Robert»  qu'il  reçut  en  chemin,  le 
confirma  encore  dans  (a  réfolution  ,  de 
peur  que  s'il  demeuroit  dans  le  cœur  du 
Royaume  ,  les  trois  Armées  viftorieolês 
ne  fe  rcjoigniflent ,  auquel  cas  il  n'auroit 
pas  été  en  état  de  leur  réfifter.  Mais  avant 
que  de  paffer  plus  avant,  il  prit  la  préau- 
tion  de  manoer  au  Prince  Maurice  8e  au 
Chevalier  Hopton ,  de  ramafTer  tout  ce 
qu'ils  pourroient  de  Troupes ,  &  de  venir 
k  joindre  à  Excetcr,  où  il  alloit  à  petites 
journées,  pour  leur  donner  le  tems  d'y  ar- 
river auOî-tôt  que  lui.  Les  ordres  ayant 
été  bien  exécutez ,  il  fc  trouva  à  Excetcr 
avec  une  Armée  fort  iupi:ricure  à  celk  du 
Ceinte  dXffex. 
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Cinq  jours  après  l'affaire  de  Copredy ,  Charlm 
le  Roi  étant  à  f^^/A4»» ,  envoya  un  Meflage  ^■ 
au  Comte  d'Effex ,  pour  le  communiquer  ^^'H" 
aux  deux  Chambres,  par  lequel  il  leur  c£^ 
{voit  de  traiter  de  la  Paixj  mais  cUet 
firent  jwint  de  Réponfe. 

Pendant  que  ce  Prince  etoïc  u  Bulhj  qui 
étoit  fur  la  route  d'Exceter,  il  fît  aflem- 
bler  les  hahitans  de  h  Province  de  Sommsr- 
fec ,  &  les  exhorta  à  prendre  les  armc^  en 
fà  faveur ,  &  Il  lui  fournir  de  l'argent , 
afin  de  forcer  le  Parfcment  à  accepter  h 
Paix  qu'il  lui  avoit  tant  de  fois  offerte, 
&  qu'il  avoit  toujours  opiniâtrement  refu- 
fée.  Mai&  il  ne  ^it  pas ,  qu'il  entendoit 
une  Paix  qui  le  rétablit  dans  toutes  ces  Pré» 
rogarives  dont  il  avoit  abufé  pendant'quin- 
ze  ans ,  &  de  laquelle  on  n'eût  d'autre  gâ- 
tant que- fa  parofet  qu'il  avoit  violée  mipe 
&  mille  fois ,  à  la  ruine  des  Libertez  do 
Peuple  fi  des  Privilèges  du  Parlement  :  au- 
lieu  que  les  deux  Chambres  vouloient  une 
PaîXj  par  laquelle  le  Monarque  fût  mis 
hors  d'état  d'empiéter  (ur  ks  Droits  des 
Sujets.  En  un  mot,  te  Parlement  ne  vou- 
loit  pomi  fe  fier  i  la  parole  du  Roi  ;  &  le 
Roi  ne  voulût  point  donner  d'aune  fureté 
que  &  proie. 

Sur  l'approche  du  Roi ,  le  Comte  d'EUèx 
aflembb  le  Confeil  de  guerre.  Le  Comte 
étak  d'avis  q  i  i  retournât  fiir  fes  pas« 
pour  empêcher  le  Roi  d'avancer,  &  pour 
lui  livrer  bataille,  fi  on  en  trouvoit  une 
bonne  occafion.  Mais»  Si  la  follidtadon  du  / 
Lord  RohtrtK, ,  qui  donnoit  mille  efperan- 
ces  flateufes  fi  on  alloit  dans  la  Province 
de  Comouaille,  le  Comte  d'Eflex  fe  iaiflâ 
malheureufement  entraîner  de  ce  cdté-lk. 
Etant  entré  dans  cette  Province  le  2<5  de 
Juillet ,  il  y  trouva  tout  le  contraire  de  ce 
que  Robcrtz  lui  avoir  fait  efpercr  ;  dcfortC 
que  fon  Armée  y  mouroit  de  (àim. 

Le  Roi,  fâchant  l'cxtr>^miTP  fc  trou- 
voit le  Comte,  lui  écrivit  lui-mcmc,  & 
lui  fit  CCI  ire,  pour  tâcher  de  le  gagner; 
mais  il  ne  put  rien  obtenir.  Le  Lord  Wil- 
mot  ,  Liciitcnant.Général ,  ayant  fait  de 
fon  cote  des  propofitions  au  Comte  pour 
rengager  à  travailler  à  la  Paix  »  &  ces  pro- 

po- 
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CHARLXt  poHtions  n'ayant  pas  plu  à  la  Cour,  VVil- 
I-      mot  fr.T.  di^nde  »  &  ia  phce  donnée  à 
Gofing. 

Le  Gôrate  d'fifldc»  réduit  ï  h  deroiem 
extrémité  pour  avoir  lîiivi  le  confeîl  de 
Robertz  ,  &  voyant  encore  fon  mal  aug- 
menter par  un  Fort  que  k  Koi  Ht  conî- 
tniive  in  bord  de  la  Rivière  par  oh  il  rec^- 
voit  le  peu  de  vivres  qui  lui  venoient, 
prit  la  rcfolution  d'abandonner  fon  Armée, 
pour  ne  pas  tomber  au  pouvoir  du  Roi. 
Mais  auparavant ,  il  envoya  le  Chevalier 
Balfour  ,  mettre  la  Cavalerie  en  fureté. 
Q^d  il  eut  nouvelle  que  Balfour  avoit 
réuffi ,  il  s'embarqua  pour  Plymouth  avec 
quelques  Officiers,  biffant  au  Major-Gé- 
nénl  SIrppon  ï  compofer  le  mieux  qu'il 
pourioit  gour  l'Infanterie.  L'aiticle  le  plus 
rode  auquel  il  falut  eonlêntir ,  fut  de  U* 
vrer  au  Roi  toute  l'Artillerie»  tOttS  ks 
Chariot?,  les  Munitions,  les  armes  ofFen- 
fives  &  dcfcnfivcs,  excepté  les  épces  &  ks 
piflokts.  Ce  fut  aiiffi  tout  ce  donc  kRoi 

Srofîta,  mats  qtiî  ne  fie  pas  grand  tort  aux 
eux  Chambres  ,  parce  que ,  comme  rien 
de  tout  ce  qu'on  avoit  cédé  ne  leur  man- 
quoit,  fiz  lamines  après»  fetir  Armée  fut 
entièrement  rétablie»  &  en  ^  de  livrer 
bataille  au  Roi. 

.  Malgré  les  fautes  que  k  Comte  d'Effex 
tvoit  faites,  d'aller  dans  l'Oueft  contre  les 
ordres  du  Parlement,  &  de  s'être  rendu 
aux  follicirations  de  Robertz  ,  il  en  fut 
pourtant  bien  reçu  à  Londres.  Le  Parle- 
ment ne  fongca  qu'au  plus  prefliS»  qtd  étoit 
de  rétablir  fon  Armcc  ,  &  de  recruter  celle 

^  de  Waller ,  ce  qui  fut  iait  en  diligence. 
De  plus ,  le  Colonel  MdiBtm  eut  ordre 
de  fe  rendre  à  l'Armée  du  Comte  d'Eflex; 

•  &  le  Comte  de  Manchefter  fut  commandé 
pour  ce  côté-11 ,  avec  Tes  Troupes. 
.  Charks ,  prévenu  qu'aprds  l'avantage 
qu'il  venoit  de  remporter ,  le  Parlement  ne 
je  rcndrnir  plus  H  difficile  fur  h  Paix,  9c 
qu'il  l'accepteroit  telle  qu'il  voudroit  k  lui 
offrir ,  envoya  on  nouveau  Meffage  aux 
deux  Chambres,  pour  leur  réitérer  ofTrjs. 
Mais  clk-<;  n'^vnienr  cjarde  de  fe  lailïer  leur- 
rer de  ce  beau  nom  i  elles  ne  ârenc  pas  feu- 


lement  attention  au  Meffage.  f^*»t  jf 

Dans  la  même  prévention  ,  ce  Prince  L 
alk  fc  préfenier  devant  Piymoutli,  &  fît  l444> 
fonuner  cette  importante  nace  de  lui  ou- 
vrir les  portes;  nais  dk  n'en  fit  rien*  H 
fit  quelques  efforts  pour  s'en  emparer  ;  ce- 
pendant» il  n'olâ  en  faire  le  ilege,  parce 
que  la  ûilbn  étdt  trop  avancée»  car  on  ^- 
toit  au  10  ou  au  la  ae  Septembre.  D'atU 
leurs ,  fon  deffein  étoit  de  marcher  à  Lon- 
dres ,  où  il  CToyoit  tout  le  monde  fort 
conflcnié. 

L'Eledeur  Palatin  ,  fils  du  gendre  de 
Jaques  L,  fie  neveu  de  Charles  I.,  étant  • 
aufli  mal  dans  fes  affaires  que  fon  pcre  k 
Roi  de  Bohême  y  avoit  été,  après  avoir 
demeuré  auprès  de  fon  onck ,  qui  lui  fai- 
loit  une  penfion  »  jufqu'au  tems  de  là  re- 
trûtell  Yorck,  avoit  palTé  en  Hollande, 
lorfipi'il  vit  c]ue  la  guerre  allcMt  commen- 
cer entre  le  Roi  &  Ion  Parlement.  Au  mois 
d' Août  de  cette  année  1(^44 ,  il  revînt  en 
Angleterre  ,  &  fe  jetta  entre  ks  bras  du 
Parlement ,  qui  le  reçut  très  bien ,  &  qui 
lui  donna  un  penfion  honorahl?.  Il  con- 
fentit  même  qu'il  aHiitat  à  l'AïkmbléeEC' 
cléfiaflique  de  Weftooînfter»  comme  il  l'a-  . 
voit  demandé. 

Le  Roi  ayant  donc  réfolu  de  marcli*r  \ 
Londres ,  ht  favoir  fon  detfem  par  une 
Proclamation.  Il  étoit  ii  préveini  qu'il  ^ 
toit  aimé  du  Peuple,  &  que  tout  ce  qu'il 
faifoit  contre  lui  ne  venoit  que  des  artifi- 
ces ,  des  alomnies ,  des  promeflès ,  des 
menaces,  &  des  violences  du  Parlement, 
qu'il  comptoir  qu'à  fon  arrivée,  tout  fc 
monde  s'cmpreiferoit  à  venir  grolHr  Ibn 
Armée»  8e  profiteroît  de  l'occafion  pour 
fe  délivrer  au  joug  des  deux  Chamores. 
Mais  tout  l'efTcr  que  pro.îuifit  fa  Procla- 
mation ,  fut  une  Ivequete  des  habitans  de 
la  Pkovince  de  SommerTec  »  o^  il  étoit  !• 
lors ,  par  laquelle  ils  lui  demindoient  la 
permimi-in  d'envoyer  des  Députez  ,  prier 
les  deux  Chambres  d'écouter  les  propofi- 
tions  qu'il  leur  fcroit  ;  &  que  ii  dks  le 
refufoient,  alo"^  ils  fcroicnr  tcur  -inur  lui 
marquer  leur  zclc.  Du  rcfte ,  rien  de  tout 
ce  donc  ils'étoic  âaté»  n'arriva.  Son  Armée 
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Qu«Lli  diminua,  par  h  iiii(êre.  Sa  Cavalerie,  mé- 

I-  contente  de  la  difgrace  de  Wiîmot ,  &  de 
^^H-  n'av  oir  riea  touché  de  toute  la  Cainp^ne9 
l'arrêta  jufqucs  à  ce  que  Plovince* 
rOiieH  lui  eullênt  envoyé  qudque  aident. 
T^'W  CCS  retardcmens  furent  caufc  qu'il 
n'arriva  que  le  1 5  d'Odobre  à  Salisbury, 
Alors,  quittant  le  deflëin  4'alkr  ï  Lon- 
dres, il  ne  foneca  qui  gagner  fes  anciens 
Quartiers  d'Oxford;  encoie  ne  fiic-ce  pas 
km  peine. 

Cependant,  l'Armée  du  Comte  d*Eflèz 
ayant  ét^  au  plus  vite  rcmife  en  hon  ctat, 
fa  Cavalerie  l'ayant  rejoint,  les  Troupes  de 
Waller  ayant  été  rccrmces,  ic  k  Comte 
de  MaDcheiler  $*étint  mif  en  marche  pour 
joindre  ces  deux  G(?n(5niix  ;  trois 
Corps  fe  trouvèrent  reunis  le  2 1  d' Octo- 
bre ,  malgré  les  efforts  du  Roi ,  qui  vou- 
litt  attaquer  Waller  fur  le  choidii  de  Rea- 
ding. 

Mais,  pendant  que  ce  Prince  avoit  l'En- 
nemi fi  proche  de  lui ,  il  a*avifi  de  déta* 
cher  le  Comte  de  Northaropion  avec  trois 
R(?gimens  de  Cavalerie  ,  pour  aller  fcire 
lever  le  fiege  du  Château  de£Ua(^«ryf,  qui 
duroit  depuis  le  mob  de  Juiller.  Le  Comte 
réuflit  ;  mais  il  penfa  en  coûter  cher  au 
Roi  :  car  ayant  voulu  alRegcr  DaiHington 
avant  que  de  fc  rendre  à  Oxford ,  &  pour 
cet  efièt  s'étanc  avancé  jufqu'à  Newbaiy, 
pendant  que  l'Armée  du  Parlement  étoit  à 
Reading;  le  27  d'Oétohre,  après  plufieun 
Escarmouches  entre  ks  deux  Armées,  il 
fat  attaqué  dans  lès  retranchemens ,  pen- 
dant rabfencc  de  Tes  tmi^  R  r'fTiîT!en<;.  II  y 
eut  même  à  l'entrée  de  la  nuit  un  endroit 
de  lès  retranchemens  forcé ,  &  quelques 
|Heces  de  Canon  prifes.  L'obfcurité  empê- 
cha les  G(.'n(?raux  du  Parlement  de  profiter 
de  cet  avantage;  nuis  le  Roi,  craignant 
d'être  forcé  par  le  même  cndrqir  le  feide- 
main ,  s'en  (ervit  pour  (c  retiitr  ï  WaMing- 
ford,  laiflàîit  Ton  gios  Canon  avfc  fon  ba- 
gage dans  le  Château  de  Dcnnington,  La 
jnefîmelligence  qui  k  mit  entre  les  Com- 
mandai des  Années  Ennemies  Ait  cadë 

qtîï  le  Monarr]nf ,  nOn  feulement  ne  fut 

pas  mi$  ca  déroute,  pais  encore^  qu'il  ne 


fut  pas  pourfuivi  dans  faretrûte,  &  «fD^  CvahliI 

Denningron  ,  n-:i  croient  Ton  Canon  &  fon  T. 
bagage,  ne  fut  pas  onportc.  Quelques  jours  164^ 
après  cette  Aoion ,  le  Roi ,  profitant  de 
cette  même  difTcnfion ,  vint  enlever  tout 
ce  qu'il  avoit  dans  Dennington  ,  \  la  bar- 
be des  Ennemis,  qui  n'oferent  l'attaquer. 
Atnfi  finit  la  Campagne  de  1644,  qui  ne 
fut  pas  aulTi  malheureufe  que  Châties.  avofC 
lieu  de  le  craindre.  Il  y  perdit  pourtant 
Yorck ,  &  tout  le  Païs  du  Nord 

Q^que  les  deux  Chamlnes  n*eaflent 
aucune  rnifon  nouvelle  qui  dût  les  en- 
gager à  la  Paix  plus  qu*3upar3\'3nt  ;  cepen- 
dant ,  pour  faire  voir  qu'elles  ne  la  rejcc- 
tdent  pas  abfolumene,  comme  te  Roi  les 
en  accufoir,  &  pour  avoir  un  pr(?rcxre  \ 
la  propoièr  en  cas  qu'elles  y  fuCfcnt  forcées 
par  quelques  difgraces  de  cette  Campagne, 
elles  votèrent ,  qu'on  pr^areroit  des  Pro^ 
pofitions  de  Paix  ,  pour  les  prrfrnrcr  au 
Roi.  Elles  avoient,  dans  la  vérité,  li  peu 
d*avidtté  pour  un  accommodement ,  que 
CCS  Propolîtions  iê  trouvèrent ,  quant  au 
fond ,  les  mêmes  que  celles  qui  avoicnr  été 
débattues  à  Oxford.  Elles  furent  envoyées 
aux  Seigneurs  le  19  d'AoAt,  torfque  le 
Comte  d'Eflcx  fe  trouva  acculé  en  Cor- 
nouaille  ;  mii>:  cHes  ne  furent  préfentécs; 
au  Roi  que  le  20  de  Novembre ,  quoi- 
qu'elles euflcnt  été  préparées  dès  le  tf 
d'Avril. 

Pour  rendre  les  réfolutions  du  Parlement 
plus  fecretcs,  &  afin  que  le  Roi  n'en  fût 
pjs  infenné  avant  que  l'on  fongeâr  è  les 
exécuter,  comme  cela  ét[->ir  nnivc  juf î'.r\ 
cette  année  i<$44,  ceux  qui  dingeoicnt  * 
les  affaires  du  Parlement ,  avoient  donne , 
par  quelque  voye  que  ce  foit,  au  Com- 
mitté  des  deux  Royaumes  établi  pour  ?,~  ■  * 
voir  foin  des  affaires  de  la  guerre,  plus  de 
pouvoir  qu'il  n'en  avwt  encore  eu.  Cet  ^ 
excès  d'autocké  pouvant  avoir  des  confié 
quences  dangereufes  ,  plufiairs  Membres 
s'en  plaignirent ,  &  trouvèrent  très  mau- 
vais que  ce  Committé  téfcMx  9e  eiécutât» 
fans  en  rien  communiquer  2l  perfonne.  Le 
tems  fixé  pour  fa  durée  étant  prêt  d'expi- 
rer ,  ks  Communes  k  continuèrent  pour 
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tnàt  tons  par  une  Ordonnance ,  dont  elles 
envoyèrent  dcmjnJcr  l'.ipprnbirinn  i  la 
chambre  Haute.  Les  Seigneurs ,  au-lieu 
de  donner  leur  approbation  ,  ajoutèrent, 
qu'on  aJTocieroit  cinq  Membres  de  leur 
Corps,  &  dix  de  la  Chambre  Baffe ,  à  ce 
Committé.  Ce  oait  partoit  des  lecrets  par- 


glctene  d^  le  inoisdB  Janvier  1^4!,  pour  OiAitLBs 

offrir  leur  médiation ,  ayant  paru  trop  par-  I. 
tiate  au  Parlement ,  qu'elle  refufa  d'abord  i^H* 
de  lecoonoitre  »  ne  produire  anam  dku 
On  ne  pouvoir  gueres  fe  fiater  que  «secte 

Ambaffadc  vêniïk ,  pendant  que  l'on  rcgar- 
dcroit  ks  Ambaliadeurs  comme  autant  d« 


tifans  du  Roi  t  «aïe  («Communes  ne  voo-  eréaxans  du  Prince  d'Onmge ,  qui  étok 

lurent  point  confentir  à  l'augmentation,  très  furpe(5c,  \  caufe  de  fon  grand  crédit 
ni  ks  Sci''ncurî  paifer  l'Ordontiance  fans  dans  les  Provinces  Unies  ,  &  parce  qu'il 
leur  Claufe.  Sur  cela  ,  la  Chambre  Bafle  ^toit  gendre  du  Roi.  Il  eft  vrai,  qu'à  h 
ayant  fait  agir  le  Maiie  de  Londres  &  le  ils  reconnurent  les  deux  Chambres  pour 
Confeil  Commun;  quatre  jours  après,  Parlerncnt  d'Angleterre,  api  J  n  ni  ils  cra- 
ies Seimiis  fiuenc  obligez  de  coolientir  à  'cnÇ  être  bien  venus  à  préienccr  leur  Mc> 
tout.^^  moire  pour  offifir  leur  médiation  ;  mais  ce 
Le  Maiie  8e  leOmummConlêil  dcmaa*  fiitdaas  un  tenu  peu  làvorabk,  car  ce  fut 
derent  encore  une  chofe  aux  Seigneurs,  par  ^  lendemain  du  jour  que  k  Prince  R  obert 
h  Requête  qu'ils  leur  préfentercnt  en  cette  avoit  été  battu.  Aufli  ks  kkiflâ-t-on  long- 
occaiion  ;  c'cft  que  ks  Membres  des  deux  ten» ,  fins  leur  donner  de  r^Nxiiê.  Las 
Chanibies,  qui,  pour  quelque  raiion  que  d'attendre,  k  10  de  D^cembit  ils  deman- 
ce  fut,  1  voient  défert^  du  Parlement,  n'y  derent  Audience  publique,  pour  y  offrir 
fuficnt  point  reçus ,  fans  avoir  donné  de  kur  médiation.  Elle  leur  fut  accordée» 
bonnes  pieuvcs  de  kur  repentir.  Les  Corn-  fins  qu'ils  en  Ibflênt  plus  avancez  j  car  les 
inunes  priienc  cette  précaution  ,    parce  deux  Chambres  les  accrochèrent  par  la  Ré- 


qu'ellc<;  î'apperçurent  que  le  Roi ,  fentant 
la  faute  qu'il  avoit  faite  de  faire  venir  au- 
pf^  de  lui  ks  partifins  qu'il  avoit  dans  les 
deux  Chambres,  parce  que  par-û  il  avoit 
laifTé  les  coudées  franches  \  fes  Ennemis, 
en  renvoyoit  de  tems  en  tems  quelqu'un , 
pour  tâcher  de  fcga^fimterrein,  ou  du 


pr-nfe  qu'elles  attcndnicnt  aux  Propofitions 
de  Paix  qu'elles  avoient  envoyées  au  Roi , 
&  par  le  Covenam  qui  les  lîoît  de  teUe 
manière  avec  les  HcnlToi»;  ,  qu'elles  r.e 
pouvoieat  prendre  aucun  eng;igemeat  fans 
eux. 

An  mois  de  Juillet ,  ks  Communes  or^ 
pour  être  Informé  par  eux  de  ce  donnèrent,  que  Denzill  Hollis  fcroit  rem- 
qui  fe  paffoir.  Pour  arrêter  cette  manceu-  bourfé  fur  ks  revenus  du  Roi,  de  l'amen* 
vre,  les  Communes  publieront  uncOrdon-  de  que  h  Chambre  Ëtoilée  lui  avoit-  Ait 
nance ,  qui  exduoit  abfoUnnent  les  Mem-  payer  pour  avoir  pvlé  avec  Ibtmeté  dans  le 
bres  qui  quitteroient  le  Roi  h  t  r  rc\  cnir  ï  Parlement. 

Londres.  Et  pour  faire  voir  qu'elles  enten-  En  Oâobre,  ks  deux  Chambres  firent 
doient  que  cette  Ordonnance  fût  exécutée  PuUiff  uneOidoonmcc,  pour  défendre  de 
l  toute  rigueur  ,  elles  firent  mettre  aui   saire  quartier  aux  Irlandoii  qui  firvoient 

Arrêts  k  Comte  de  Leicefier,  qui  ne  leur  Roi  en  Angleterre, 
étoit  pourtant  pas  fufpeâ,  parce  qu'il  ar-  En  Novembre  ,  on  fît ,  par  ordre  du 
rivoit  d'auprès  du  Rot.  Ce  Seigneur  éteît  Mement,  le  procès  au  Loid  M^e-Qtàr* 
Itveim  i  Londrc-s ,  très  mécontent  dû  Mo-  &  à  Mmc-M^,  Trlandois,  pour  avoit 
narquc,  qui ,  après  l'avoir  amufé  deux  ans  voulu  furprendre  le  Château  de  Dublin,  llf 
de  l'cfperance  qu'il  lui  donneroit  la  Lieu-  furent  tous  deux  exécutez, 
ttnince  ênAtAt^  en  avoit  pourvu  le  Mar*  Enfin ,  Ouiflaiime  Laud ,  Archevêque 
qMS  itOnmnd,  de  Cantorbery ,  prifonnier  depuis  la  fin  dd 

L*  Ambaffade  que  les  Etats  Généraux  de^  t  «^40  pour  crime  de  Trahifon,  dont  il  étoit 
Province}  Unks  avoicnt  envoyée  en  An-   accule,  fut  condamné  ii  mort  par  un  Afl» 

Ff  a  àA- 
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CtUXLUà^ -^ttainder.    On  prcfcnta  vainîment  v.Ti 
I.     pardon  du  it  d'Avril  164;  «  que  k  Roi 
**544*   lui  avoit  accordé.  Le  jour  de  fon  fupplice 
lut  6]cé  au  TO  de  Janvier.  Il  demanda  > 
que  là  peine  fût  commuée  en  celle  d'être 
décapité  j  &  après  lui  avoir  refufé  cette 
grâce  ,  on  la  lui  accoida  pouitmt*  Son 
corps  fut  enterré  dans  fE^e  de  Btrking. 
Ce  Prélat  fut  un  des  principaux  auteurs  des 
,        Troubles  ^  par  fon  ardeur  à  ioutenir  le 
Ddpotibie»  &  ks  minuties  dans  le  Sei> 
vice  Divin* 

Le  même  jour  que  les  Seigneurs  a  voient 
confenti  à  l'Acte  d' jittaituUr  contre  i  Ar- 
chevêque, ils  {Mirèrent  une  Oidoonaoce 
pour  l'abolition  dC5  Communes  Prières,  & 
de  la  Liturgie  de  l'Lglife  Anglicane,  atin 
d'établir  k  Diredoirc  drcfle  par  l'Aflcm- 
blée  EcclcHadique.  Ainfi  I*£g1ifc  Angloife 
devint  Presbytérienne  par  autorité  publi- 
que, au  grand  contentement  dcsEcoflbis, 
&  de  pluneurs  des  principaux  Metnbres  du 
Parlement.  Ce  n'éroit  pas  li  une  bonne 
difpofîtton  à  la  Paix»  qui  tiaicoîc  aâud- 
lemenr.. 

Le  ftrlement»  ht  d'entendre  fins  cellê 

le  Roi  k  targuer  de  fon  amour  pour  la 
Paix ,  &  chercher  à  abufer  le  Peuple  fou^ 
ce  beau  nom  ,  pendant  qu'il  ne  vouloit 
rien  accofder  de  ce  qu*on  lui  deoiandoit» 
Jii  même  reconnoirre  les  deux  Chambres 
pour  le  Parlemcn''  véritable ,  travailla  à  le 
îaire  expliquer  de  manière  fur  ce  qu'il  en- 
tendait par  le  mot  de  Paix ,  que  le  Peu- 
ple n'en  fut  plus  la  dupe,  84  qu'il  vît  que 
ce  Prince  ne  vouloit  donner  d'autres  fure- 
tez que  fa  parole.  Ce  fut  pour  le  faire  par- 
ler clairement ,  que  le  lo  de  Novembre» 
les  deux  Chambres  lui  cn',T)ycrent  préfen- 
ter,  à  Oxford,  les  P  p  >(itions  de  Paix 
qu'elles  «voient  prépir.LS  pendant  V^té, 
Dans  le  fauf-conduit  que  ce  Prince  leur 
•voit  accorde  pour  leurs  Députez ,  il  n'é- 
toit  pas  die  un  mot  qui  pût  faire  croire 
qu'il  les  rcgjtdtûc  comme  des  Députer  du 
parlement.    Qyoiqu'elles  n'en  fulTent  pas 
trop  contentes,  elles  paOcrent  pourtant  par- 
dcfifus.  Charles  s'ctoit  appai-eqiment  Hâté, 
que  les  àast  .CMn»  clltteiOMAt.0  qé- 


gociation  avec  lui ,  fans  qu'il  Ici  reconnût  CharU» 
dans  leur  qualité  j,  car  ayant  demande'  n\\  I. 
Doutez  s  ils  avoient  jiouvoir  de  tiauer, 
il  fut  fort  étonné  de  voir  par  leur  réponfê»  • 
qu'ils  n'ctoient  chargez  que  de  préfcntcr 
leurs  Fropo  lie  ions ,  &  d'écouter  ce  qu'il 
voudrait  y  répondrCt   II  écouta  donc  ce 
qu'on  avoit  à  lui  lire»  &  après  qu'on  le 
lui  eut  remis  par  écrit,  il  promit  réponlê. 
HflUj  Hc  Hlttelock^  deux  des  Dâ>utez» 
cuient  des  Conftrences  iècietes  avec  leRoi^ 
dont  on  voulut  dans  la  fuite  leur  &ire  un 
procès:  mais  pi-^cç  qi.'on  n'avoit  point  de 
preuves  contre  eux  ,  ]  affaire  ca  demeuta 

Le  lendemain  ,  le  Koi  donna  aux  Dé- 
putez pour  toute  réponfe,  un  Ecrit  cache- 
té ,  par  lequel  il  demondoit  un  fauf-conduic 
pour  le  Duc  de  KiAim«nt  Se  pour  leComr 
te  de  SMthMftptoUf  qui  dévoient  porter  (à 
Kephque  aux  Propofîtioos  des  deux  Cham? 
bres.  Cet  Ecrit,  quoique  iâns  adrefle, 
ayant  été  lu  en  Parlement,  il  fîit  réfolu, 
que  le  Comte  d'ElTcx  écriroit  au  Prince 
Robert,  que,  peur  avoir  le  fauf-cooduit 
que  k  Roi  feunaitoît ,  ce  Prince  devoît 
s'adrefler  aux  deux  Chambres  du  Parler 
mcnr  d'Angleterre  alTembléesà  Weftminfter, 
&  aux  CommiiFaircs  d'Ecoflc.  Le  Roi  eut 
toutes  les  peines  du  monde  1  £ûre  ce  ftsi 
encore  fon  Confeil  ne  put-il  obtenir  de  lui 
qu'il  le  fie ,  qu'après  une  protefhfion  fê- 
crece ,  qui  fut  inférée  dans  les  Rcgitres  du 
Confeil.  Enfin,  à  ce  prix,  il  eut  lefinit^ 
conduir  qu'il  avoit  demandé. 

Ce  n'ctoit  pas  beaucoup  la  peine  que  le 
Roi  choilit  deux  des  plus  granas  Seigneurs 
de  k  Cour ,  pour  les  envoyer  porter  fa  Ré* 
pon/è  aux  deux  Chambres.  Elle  étoit  du 
I }  de  Décembre  ,  &  ne  contenoit  autre 
cnofe  ,  qu'une  propofîtion  de  nommer  des 
Coramiflaires;  qu'il  en  nonuneroit  de  fon 
côté ,  &  qu'ils  s'alfembleroient  les  uns  Se 
les  autres ,  pour  traiter  de  la  Paix ,  dans  le 
Lieu  dont  on  conviendrait.  Vxhidfe  fut 
choifi  pour  le  Lieu  du  Congrès,  qui  devoit 
s'ouvrir  le  50  de  [anvicr  i<?4|,-  &  ne  de» 
voit  duicr  que  vin^t  jours.  Toutes  les 
C<)ai«raices  ne  deyoïjcnt.  loohr  qoe.rvr  If 
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Chakles  ^c^igion*  la  Milice,  &  l'Irlande,  quide- 
L  voient  être  traitées  alternativement  trois 
ltf44>  jours  de  fuite.  Les  Commiftaircs  du  Roi 
Àoient,  k  Duc  de  Richtmom ,  le  Marquis 
HHàrtf^y  le  Comte  de  StmbmrftoH,  le 
Comte  de  Xif^fitu^  le  Chevalier  Chkhefier, 
&  onze  autre? ,  dn  nombre  desquels  étoit 
le  Chevalier  bOonard  Hjdt ,  créé  depuis 
Comte  de  CUmnèim.  Il  y  en  avoîc-doiiae 
du  Parlement ,  à  la  tête  desquels  étoient , 
les  Comtes  de  NonhumberUnd ,  de  Ptin- 
brooci^  àtSaUibm)^  dzDcnbigh,  A  l'égard 
des  Commiflaires  d'Eeoife  ,  le  Comte  de 
LdMjdeorv ,  Cnnd- Chancelier,  8c  le  Mar- 
quis d'^rj;;/«,  ctoient  les  principaux.  Les 
PropoHtions  du  Roi  étoient  les  mimes  , 
en  fubftance ,  que  celles  qu'il  avoir  préfeiv- 
tces  à  Oxford  j  &  celles  du  Parlement  é- 
toient  aulTi  les  mêmes  que  celles  qu'il  y  a- 
voit  produites,  mais  plus  étendues  ic  plus 
dâaifiées; 

La  négociation  d'Uxbridge  ne  fut  pas 
plus  heujneufe  que  celle  d'Oxford,  parce 
qafmaaat  é»  Parties  ne  oontribiiftà  h  lai- 
ne «éufiir.  Elles  ne  voulbient  point  la  Paix: 
elles  vouloient  reniement  faire  croire  au 
Peuple  qu'elles  la  iouhaicoienc  avec  ardeur , 
•fin  de  pouvoir  r^etter  la  fitite  lUr  la  Par^ 
tie  adverfe.  Le  Parlement  propofoit  des 
conditions  G  dure?,  qu'elles  n'auroient  pas 
été  autres  s  il  avok  tenu  le  Roi  prifonnier 
entre  (es  mai»}  8c  il  étoit  déterminé  à  n'en 
rien  nhartre.  Le  Roi ,  de  fon  côte  ,  qui 
ne  voyoit  point  du  tout  fes  afîaires  desef- 
perces,  n'ooic  nullement  difpofé  à  fê  relâ< 
dieraiHl^de  lê»intenfionSr  qui  étoient, 
c^étTe  remis  en  pofTcffion  de  toutes  fes  Pré- 
rogatives» fans  donner  d'autres  fuietez  que 
&  parote.  Ce  n^éioit  pis  là  le  moyen  de 
s'accorder.  Le  Parlemeot»  CQ  un  mot»  ne 
vouloir  lailTcr  au  floi  aucune  autorité  ;  & 
ce  Prince  vouloit  h  confcrvcr  toute  entière. 
Les  deux  Chamines  n'ayoïcnt  nside  de  nen 
céder  fur  ce  qui  pouvoir  regarder  la  Reli- 
gion ,  foît  en  confentant  au  rétabliflcmcnt 
■  de  l'Ëpiscopat ,  foit  en  donnant  quelque 
ane&Me  au  Qvmmt  :  dbs  tvoient  trop 
grand  befoin  des  rLcoffois,  pour  rien  faire 

^  pût  ks  ffi^ooteoter.  Si  elles  avoieat 
f 
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COnlêntî  î  qndque  tempérament  fur  l'affaire  CharliS 
de  la  Milice,  elles  auroient  attiré  fur  elfes  I 
le  Hamc  de  la  guerre &  l'afTnire  d'Irlande  *W 
ctoit  leur  triomphe,  Ôc  la  confufion  du  Roi. 
Le  Monarque,  de  ibn  cAté,  qui  ne  fou- 
haitoit  pas  plus  la  Paix  que  le  Ilirlcœent, 
croit  ferme  fur  !e  maintien  de  l'Ëpiscopat, 
&  fur  la  confervation  du  Pouvoir  RoyaL 
Pour  ce  qui  eft  de  l'Irlande  r  il  n'étoit 
nullement  difpofé  à  fc  priver  du  lêcDUR> 
qu'il  en  pouvoit  tirer  par  la  Paix  avec  les 
Rebelles.de  ce  Païs-là.  Cependant,  tous 
deux  paroiflbicDt  chercher  à  s'accommpderr 
le  Roi  ,  parce  qu'après  avoir  tant  parlé  de 
Paix,  il  n'ofoit  reculer,  fe  voyant  pris  au 
mot;  parce  qu'il  rctardoit  par-là  les  prt> 
paratifi  dtt Parlement;  parce,  enfin,  qu'il' 
fe  flatoît  que  les  dcm,<;idc'::  crcL:n-vcs  des 

deux  chambres  imtaoïcnt  le  Peuple,  de 
le  mettraient  dans  fon  parri  :  le  Parlement , 
pour  avoir  lieu  de  convaincre  le  Peuple, 
que  le  Roi  n'alloit  pas  de  droit  pied  dans 
l'aôau^c  de  la  Paix,  puisqu'il  refufoit  de 
k  fiire  aux  conditions  qu'on  lid  prapofotr.* 
II  y  a  tant  de  preuves  que  ^émit-là  le  fen- 
timent  des  uns  &  des  autres ,  qu'il  eft  im- 
poŒble  d'en  douter.  Les  Conférences 
d'Uxbridge  fuient  donc  rompues,  après: 
avoir  dure  vingt  jours. 

Jufqu'abrs  ,  le  Parlement  n'avoir  pas 
beaucoup  ï  s'applaudir  de  fes  progrcs  con-  - 
tre  le  R<»  !  il  y  a  même  bien  de  l'apparen* 
ce,  que  s'il  n'avoit  pas  appcllé  les  ncofTois 
à  fon  iêcours ,  ce  Prince  l'auroit  force  à> 
fiûre  une  Vmi  telle  qu'il  lui  auroit  plu.. 
Les  Troupes  EcofToifès  ,  quoiqu'entrées 
forr  tard  en  Angleterre  pendant  la  troifî.;nie 
Camo^ne,  avoient  pourtant  été  caufe  que 
Charles  avoit  été  abfolumem  chaiTé  de  touc 
le  Nord  :  mais  il  s'étoit  bien  dédomnugé 
du  côté  de  l'Oueft.  F  es  rhofo  fe  trou- 
voient  du&  cet  état ,  iorique  de  port  8c 
d'eutie  on  iê  préparoit  pour  la  quatrième- 
Campagne.  L'Armée  d'Ecoffe,  après  avoir 
foiimis  le  Nord ,  s'avançoit  ver^  le  milieui 
du  Royaume,  à  dcilein  de  maintenir  la  fu- 
periorité  du  Parlement  dans  ces  quartien» 
B,  comme  il  l'avoit  acq-jifc  dans  le  Nord,. 
Cç.  Iscoucs  lui  vint  fort  à  propos  pour  ré> 
F£  5  tablic 
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Charles  tabUr  k$  adirés  dtePitsbytcnei»,  qui  è  h 
'  I.  viské  Aoicnt  entieiement  ks  maîtres  dans 
tSl^  1«  deux  Chambres,  mais  qui  n'croient  |>our- 
unt  pas  à  beaucoup  près  li  triomphans  dans 
la  fiucrrc ,  ce  qui  le$  inetioit  par  oonfiS- 
«tKOC  hors  d'éltc  d'ex^cr  leurs  projets, 
3ont  Us  ne  pouvoicnt  tenir  à  bout ,  qu'au- 
tant que  le  Pârkmeiit  auroit  k  deflus. 

Ces  Presbytériens  ,  qui  patoifloîent  «e 
iflieaifun  Parti,  en  falfoient  pourtant  ré- 
ellement deux  très  diftmas,  qui  avoicnt 
<ks  vues  toutes  différentes.  Sous  ce  nom 
général ,  étoitttt  ttokmn  kl  véritabks 
Presbytériens ,  ennemis  de  l'Episçopat  &  du 
Pouvoir  defpotir.'ip  ;  &  ks  Indépcodaas, 
oui  ne  vouioicnt  dans  l'Eut  qu'on  GoUp 
vemanent  RcpoUicain ,  &  dans  la  R«li- 
çion,  aucune  foite  d'Ecdcfia(liqu« ,  m 
Evoques ,  nt  Minlftrcs.  Ils  voubient  que 
chacun  priât,  prèclut,  cxhoitât,  expli- 
quât rEcritœc Sainte,  fans  autre  vocatwn 
«ne  fon  zèk  ,  Tes  taîens ,  &  les  mnnve- 
înens  dont  il  fe  iêntoit  agité.  Apparem- 
ment ,  que  l'ardeur  des  Rflt»  Jaqiie*  ft 
Clurtcs  pour  k  IVmvoir  ««traire  avoit , 
a  y  avoit  déjà  longtcms,  fait  naître  l'opi- 
nion de  ces  Indépendans  par  rapport  à  la 
Politique  :  mais  llndcpewbnce  en  mam* 
rc  de  Religion  ne  prk  naiflânce  que  dans 
ce  dernier  Pademç-nt  ,   1  l'occafion  des 
•      diiputcs  fur  l'Episcopat  6c  k  Presbytera- 
nisroe. 

Quoi  qu'il  en  foit  de  l'origine  de  ce  Par- 
ti, il  n'cfl  pas  étonnant  qu'il  fût  uni  aux 
Pndsyteriens ,  qu'ils  fe  caclulfent  lous  kur 
nom  ,  qu'ils  4e  coofendilTcnt  avec  ettx, 
qu'ib  confentiflcnt  au  Covcnant ,  &  \  faire 
Tenir  l'Armée  d'Ecofle  :  tout  cela  conve- 
noit  à  kur  plan;  &  ils  ne  pouvoient  l'ame- 
aer  I  une  heureufe  fin ,  qu'en  diminuant 
l'autorité  du  Roi ,  jufqu'à  ce  qu'ils  puf- 
fent  b  ruïner  toute  entière  >  &  qu'en 
minant  l'Eglifè  Anglicane  ,  jufqu'â  <e 
«fC'ét  pufliaie  co  fiire  autant  du  Preibyct- 
rinisme. 

Cependant,  il  reftoit  un  grand  obdacfe 
i vaincre,  qui  étoit  ét  nflner  lei  Presbyt©- 
riens,  appuyée  de  l'Armée  d'Ecoflc;  ce 
qui  t£4fKk  pw  atfé.  Fim  ^  CrmmU, 


TéUtf  HâjUrig ,  &  qudques  autics  Chefs  GtaAiui 

du  Parti ,  cherchèrent  pourtant  à  en  venir  ^• 
à  bovir ,  en  fc  rendant  très  populaire<; ,  très 
atteCcionez  au  bien  public  ,  &  en  exagé- 
rant Ibaidaneitt  ks  tàutes  qu'on  avoit  m» 
tes  depuis  k  commencement  de  la  pierre. 
Ils  infinuoient ,  que  ks  intérêts  panicu- 
liers  des  Membres  du  Parlement  en  étoient 
caufé$  qu'il  n'étoit  pas  étonnant ,  que  dei 
gens  qui  pcflcdoicnt  tous  les  Emplois,  ne 
it  miiiient  gueres  en  peine  de  voir  finir  les 
Troubks;  &  que  c'éoit  la  pettr  de  vdr 
une  décifion  par  ks  armes ,  ou  par  UM 
bonne  Paix ,  qui  étoit  caufe  que  quel- 
ques-uns de  kurs  Généraux  avoienc  né- 
gligé In  occafions  de  oorabattie  avec  avm- 
tage. 

Ce  fut-li  k  prétexte  dont  Cmmwell  ft 
lin-vit  pour  accufor  k  Comte  de  MancheAer 
de  n'avoir  pas  fict  fon  devoir  I  Ke^dmrf» 

ni  à  Dennington.  Mais  comme  le  Comte 
chercha  à  fe  iun-ifîer  hautcmetti  de  cette 
accufation ,  &  que  Cromwell  ne  l'avoic 
Hasardée  que  pour  (ê  préparer  k  chenun 
à  quelque  chofe  de  bien  plus  important, 
il  ne  jugea  pas  à  propos  de  la  pourfuivtt. 
Ilpenfa  pourtant  être  arrêté  pour  avoir  for- 
ne  cette  accufation,  |»rceqa*e)k  nmqtK»t 
Tîn  dcfTcîn  de  rendre  le  PaHement  fufpeft 
au  Peupk.  La  Conférence  qui  (t  tint  chex 
k  Comte  d'EfTex,  pour  èESaent  fi  on 
mettroit  Cromwell  en  prifon,  ou  non,  lui 
fît  hâter  l'exécution  du  projet  que  hli  9C 
fes  amis  avoknt  formé. 

Ce  projet  étott ,  de  faire  exduve  tous  ks 
Membres  du  Parlement  de  toutes  fortes 
d'Emplois,  foit  Civils  ou  Militaires.  Ou- 
tre les  nùfons  cachées  que  ks  Chefs  des 
Indépendans  poumrient  avoir  de  Ibuhaiter 
cette  Reforme,  ils  en  avoient  de  très  pbu- 
fibles  &  de  très  capables  de  faire  imprelîion 
iiiir  k  Peupk.  Il  eft  confiant,  que  depuis 
k  bonmencemenc  de  k  guerre,  tous  ks 
principaux  Emplois  étoient  poffedez  par 
quelqu'un  des  deux  Chambres;  Se  comme 
elles  gouvernoient  aloR  defpotiquement, 
perlbnne  n'olmt  ffcpnKikr  à  kurs  voloniee» 

ni  trouver  à  redir?  aux  fitites  n-i  aux  ma!- 
yer&tio^  de  ceux  qu  eties  avoient  mis  en 

pkcr, 
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ftp*»'-**  phce*  qui  par  ce  moyen  demcuroient  tou- 
!•  jours  impuni";.  De  là  étoit  née  cette  di- 
'^44*  viiion  Cl  préjudiciable  à  la  Caafe  commu- 
ne) qu'on  tvoît  vu  régner  entre  les  Gé- 
néitmc  du  Parkmenti  pendant  le  dernière 
Campagne.  Il  eft  certain  encore  ,  que 
ceux  qui  pofièdoient  ces  Emplois,  &  qui 
y  QOttvdcnt  leur  compte  particulier,  nV 
voient  gude  de  fouhaiter  ,  ni  mâne  de 
contribuer  en  aucune  manière  à  finir  une 
guerre,  ou  à  faire ceiler  des  Troubles,  qui 
en  mine  terne  «iroîent  hk  finir  leurs  Em- 
plois &  leur  crédit.  Mais  le  principal  pour 
ws  Indépendans  ^oit,  que  par  cette  Or- 
donnance ils  diminuoient  le  pouvoir  du 
Panî  Presbytérien  ;  qa'îli  ivoient  pris 
des  mefures  fi  juftes ,  que  tous  les  Emplois 
vacans  feroient  déformais  donnez  ï  ceux 
de  leur  Parti ,  qui  n*éeoienc  point  encore 
liiipeâSf  puisqu'ils  étoient  encoce  confim» 
dus  avec  les  Presbytériens. 

Pour  en  venir  à  l'exécution»  le  ^  de 
1^44  ,  on  propoft  déni,  h 


Chafloface  Befle,  de  mettre  l'Aimée  fur 
un  nouveau  pied  ,  &  de  faire  une  Or- 
donnance pour  exclure  les  Membres  des 
deux  Chambrée  de  «Miles  Chaiges  Civiles 
&  Militaires.  Sur  cdi»  Cnmiwell  fit  un 
beau  Difcoun,  pour  piquer  la  Chambre 
d'honneur  &  de  générofité.  Il  fut  appuyé 
par  d'antres  de  fen  Parti  ;  Tate  avec 
Vane  infiftercnt  fortement  fur  l'Exclufion. 
Le  1 9  de  Décembre ,  elle  paffa  à  la  Cham- 
bre des  Communes,  &  on  lui  donna  le 
nom  d'Ordonnance  de  S^-dcnjtng^  c*efk 
\  dire,  de  renoncement  \  foi-même.  On 
la  porta  enfuite  aux  Seigneurs  *  pour  avoir 
leur  confentement  >  mais  ils  la  rejette- 
nnt. 

Ce  refn?  n'cmpccha  pas  les  Communes 
de  travailler  au  nouveau  plan  de  l'Armée. 
Oes  votèrent ,  Qu'elle  confifteroic  en 
vingt-un-miUe  hommes,  favoir»  fi»jnille 
chevaux,  mille  Dragons,  &:  quatorze-mille 
hommes  de  nied,  difpofez  fur  le  nouveau 
modde;  &  le  Chevalier  Thmnu  féàrfk*^ 
fik  du  Lord  Fairfax ,  fut  nommé  pour  h 
commander.  Elles  drefTerent  tout  de  fuite 
rOrdiCMinance  pour  i'ai^c  oéceilàire  à 
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l'entretien  de  cette  Armée;  &  le  deCiiAiiLlk 

Janvier,  elles  envoyèrent  le  tour  aux  Sei-  I- 
gneurs ,  afin  qu'ils  l'approuraffent.  Ils  ^^¥h 
nient  d'abord  quelque  difficulté;  cepen- 
dant, le  15  de  Février,  ils  pflacnt  tout 
fans  y  rien  ch3nc;er,  fur  la  menace  qu'on 
leur  fit  de  fc  pafler  d'eux.  Le  Chevalier 
Pairfàx  ayant  enfuite  donné  aux  Commu- 
nes la  Lifte  des  Colonels  qu'il  avoic  choi- 
fis  en  vertu  de  fi  Commilîion ,  dont  pa» 
un  n'écoit  du  Parlement ,  elles  l'approu» 
verent*  Les  Seigneurs  firent  encore  quel» 
qucs  difRcultez  fur  cette  Lifte;  maiseiw 
fin,  le  18  de  Mars  i<Î4f  »  il*;  la  palTerent. 
Le  5  d'Avril ,  ils  pafl'crcnt  encore  l'Or* 
donnance  d'Exdufioo,  içrds  l'avoir  opi- 
niàtrément  rejettcc. 

Si  l'on  vint  tant  d'ardeur  dans  les  Com- 
munes pour  faire  paffer  l'Ordonnance  d'Ex- 
dnfion»  ce  n'étoit  ni  par  k  fuperîorité 
du  nombre  des  Indépendans  ,  ni  par  le 
defintereOemenc  des  Membres  ;  c'eft  parce 
que  chacun  ne  fê  Ibieenc  pas  bien  net» 
chacun  cnignoit  auffi  que  6  conduite  ne 
fût  examinée  de  trop  près ,  fur-tout  après 
la  précaution  que  les  Indépendans  avoienr 
priiè,  de  faner  certains  préjuges  contre  le 
Parlement  dans  l'efprtt  du  public.  Bien 
loin  que  les  Presbytériens  euffent  perdu  leur 
fupcriorité,  elle  étoit  au  contraire  de  beau- 
coup augnîentée  par  tant  de  MenÂres  de- 
leur  Parti,  qui,  n'ayant  plus  de  part  aux 
Emplois,  éfoient  venus  le  groffir.  Ce- 
pendant ,  leurs  ennemis  fecrets  tournèrent 
ii  bien  les  choiss  »  qu'ils  fes  firent  con- 
fenrir  \  une  Ordonnance  qui  croit  dcflinée- 
\  la  ruine  de  leur  Cabale.  Les  Indcpcn- 
dans  ne  fe  mettoient  gueres  en  peine  de 
cette  fuperiori^»  pourvu  qu'ils  euflSmc 
l'Armée  pour  eux.  Et  c'eft  juftcment  ce 
dont  ils  éroient  fiirs ,  par  l'éleâion  de 
Fairfàx  pour  Générd.;  car  Cromwell  le 
gouvemoit  abibhment.  Le  Parlement  l'a» 
voit  choifi  ,  parce  qu'il  étoit  zélé  Pres- 
bytérien ;  &  Cromwell  avoit  gagné  toute 
confimce,  en  paroii&nc  tout  an(fi  22t£ 
que  lui  pour  la  Rdigbn  &  pour  la  Pa» 
Ce  fut  en  coniriefàifant  le  bon  Pres-i 


trie. 
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1Qu,ll,c$  confervcr  que  les  Officiers  fur  lesquels  foa 
I..  Parti  pouvoir  cotnpter,  6c  qu'il  engagea 
i?^4î'  le  Parlement  à  pouffer  vivement  la  guerre  ; 
afin  qu'étant  promptement  finie  par  la 
ruïne  entière  du  Roi,  il  fût  suffi  maitre 
d'exécuter  fes  defleins.  Ce  qu'il  y  eut 
d'iieureux,  tant  pour  le  Parkment»  que 
pour  les  Indépenoant,  c'eft  que  l'Armce 
fut  mife  fur  un  nouveau  pied  ,  Oc  les 
Oificiers  furnumeraires  congédiez  ,  ùas 
aucun  trouble,  &  fans  que  qui  que  ce  f&t 
bcanUc,  quoique  ces  chàngemens  ififfiot 
au  mois  d'Avril  ,  c'd\  i  dite  «  pcesque 
i  l'entrée  de  la  Campagne, 

L'Armée  n'ayant  pu  être  prête  qu'à 
k  fin  d'Avril,  Fairfax ,  qui  ctoit  à  Wind- 
for,  ayant  eu  avis  que  le  Prince  Robert 
avoit  eu  ordre  du  Roi  de  le  venir  joindre 
avec  deux-mille  clievaux»  déndu  Crom- 
urell  avec  un  Corps  de  Cavalerie  ,  pour 
empêcher  cette  jonflion.  I!  en  recontra, 
proche  d'/iHp,  une  Brigade  de  .quatre  Ré- 
giroens ,  qu'il  battit  )  platte  coature.  De 
là  il  marcha  à  Bkklngfti  >  où  le  Colonel 
Windebanck  commandoit  pnur  !c  Roi.  Ce 
Colonel  ayant  rendu  fa  Place  à  la  première 
ibmmacion  ,  Charles  le  fit  paflcr  par  les 
•  ■  '     «mes,  \  caufe  de  fa  lâcheté. 

Le  Géncril  Fairfax  fut  obligé  de  faire 
différentes  marches  &  contre -marches,  par 
ordre  du  Pariement;  tantôt  pour  aller  dans 
rOueft,  où  le  Pirlcmcnt  crrit  extrême- 
ment fiible,  fc- courir  Tauntont  qui  éxoil 
la  feule  Place  clc  la  Province'  de  Som- 
merfet  qu'il  poffedât,  &  qui  fe  trouvoit 
très  preffée  par  Richard  Greenvil;  tantôt 
pour  venir  défendre  le  milieu  du  Royaume 
contre  le  Roi  ;  taïuôt  pour  iàire  le  fie|^ 
d'Oxford  I  qu'il  commença  en  effet.  Mais 
ftir  la  nouvelle  que  le  Roi  avoit  pris  Lei- 
cefter»  les  deux  Chambres  lui  firent  lever  ce 
Se^,  8c  lui  omiinamferenc  de  s'appro- 
dier  du  Monarque.  Il  obéît,  &  s'étant 
•  mis  en  marche  le  5  de  Juin  ,  perfuadé 
que  bientôt  il  y  auioit  une  Aâicm  ,  il 
pria  le  Parlement  âe  lui  laiflêr  CromweU 
pour  commander  la  Cavalerie  ,  &  de  le 
difpenfer  de  l'Ordonnance  d'ËXClufigo > 
4X  qu'il  obtint  fans  peine. 


L*H  I  S  T  O  I  R  E 

Charles  favoit  bien  qu'Oxford  avoit  été  Charlb 
afficgéj  mais  il  ignoroit  que  le  ficgc  en  I. 
étoit  levé ,  &  que  Fairfax  s'approchoit  de  i^4J.. 
lui.  Dans  cette  ignorance,  il  prit  le  parti 
de  marcher  au  fccours  d'Oxford ,  qui  lui 
étoit  de  ttè$  grande  importance.  Etant 
•nivé  à  HgrbtTffwih ,  d'où  il  nunda  à  Go- 
ring  de  le  venir  joindre,  il  y  apprit  que 
Fairfax  avoit  levé  le  fîcge  d'Oxford,  & 
qu'il  avoit  été  rcpouflcavec  perte  à  l'Af- 
iaut  qu'il  avoit  donné  au  Château  de  Bot' 
fid.  Cette  nouvelle  lui  enfla  tdlemept  le 
counge,  auffi  bien  qu'à  fes  Troupes ,  qu'ils 
cnirent  tju'il  n'y  avoit  qu'à  fc  préfentcr  à 
rEnneni ,  pour  achever  de  le  délire*  Pr^ 
occupé  de  cette  penfie,  Charles  eue  l'im- 
prudence de  s'avancer  jusqu'à  Davcmry, 
perfuadé  qu'il  ne  combattzoit  que  quand 
il  "^udioit,  &  que  l'on  n'olaoît  l'y  ae» 
taquet.  Miit  une  Lettre  de  Goring ,  qui 
fut  interceptée,  par  laquelle  il  confeilloit 
au  Roi  de  fe  tenir  fur  la  défeofive,  &  lui 
protnettoit  de  lui  mener 

bien-tôt  touia  fès 

Troupes,  détermina  le  Parlement  à  en  ve* 
nir  aux  mains  avant  l'arrivée  de  ce  ren- 
fort. 

En  conféquence  de  cette  réTolation, 

Fairfax  marcha  toujours  vers  le  Roi,  qui, 
mieux  infrirmé  de  l'état  des  Fïmcmis  Se 
de  leurs  dcllems ,  voulut  ic  retirer  à  Lei- 
cefter.  Mais  ayant  trouvé  l'Armée  du 
Pirlcment  en  bataille  fur  la  hauteur  de  Nà- 
icehj,  û  falut  en  venir  aux  mains.  Il  fut 
mis  dans  une  entière  déroute.  Son  Canon 
&  tout  fon  Bagage  furent  pris.  Sa  Caf^ 
fette,  où  étoient  fes  Papiers  les  plus  fe- 
crets,  ttxnba  entre  les  mains  du  Parlement, 
qui  les  fit  tous  imprimer.  Charles  fe  re- 
tira dans  le  Païs  de  Galles ,  en  quoi  il  eue 
tort  ;  car  s'il  fût  allc'  dans  l'Oueft ,  il  y 
auioit  trouvé  Goring  &  Richard  Green- 
vil, qui  conmandoient  un  Coips  de  Trou- 
pes aflèz  confîder^le  pour  le  remettre  en 
pied.  Pour  le  Prince  Robert,  il  alla  à 
BrifloI ,  mettre  cette  Pbce  en  état  de  fou- 
teidrtmfî^e. 

Fairfax  marcha  cnfuite  \  Leicefier,  qui 
fe  rendit  quatre  jonrî  aDrès  la  Bataille.  De 
ià  d  alla  dans  i ;Uueil>  au  iecoursde  Taun- 

toai 
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ÇaAMMXt  foiu  A  (ôn  approche*  Goring  m  leva  le 

t  fiegc  ;  &'  mcme  ,  il  fut  bien  H-,tru  à 
t^fi  Lat^rt  ;  ce  qui  valut  au  General  du  Par* 
lement  la  prife  de  Bridgtwattrt  de  Btak 
&  de  Shcrborn^  d'oik  il  alla  affi^-  Er'^ 
Cette  Pbce  importante  étoit  pourvue  de 
tout  ce  qui  étoic  DécelTaire  pour  fs  bica 
défendre»  êr  elle  avoic  pour  Gouverneur 
le  Prince  Robert  ,  qui  avoit  accoutume 
de  faire  merveille.  Cependant ,  il  capitu- 
la à  b  première  fomtnation*  qui  lui  fut 
faite  le  iode  Septembre.  Le  Roi,  irrité 
.*  de  fonpeudcrénftjince  ,  rcvoqua  toutes  fes 
Commilllon^,  &  lui  ordonna  de  Girtir  du 
Royaume.  Ce  Prince  publia  un  Mam- 
féde  pour  k  juftiBer;  mais  il  n'y  rendit 
pas  Ton  innocence  bien  fenfible. 

De  Bridot,  Fairfax  paiTj  dans  l'Ouefl» 
au  fecoursde  Plymouth ,  dans  le  deflein  de 
lôunwitre  toutes  ces  Provinces  au  Parle- 
ment. Avant  que  d'avancer  plus  loin ,  il 
envoya  Cromwell  foumettre  toutes  tes 
Pkœs  qui  cmpéchotenr  fi  coaunumcatioa 
avec  Londres;  &  le  Colonel  ^4M/^oM'ji&, 
pour  afTieger  le  Château  de  BerckUy,  la 
feule  Place  que  le  Roi  eût  eatre  Glocciler 
acBriftoL  ' 

Ses  ordres  ayant  été  exécutez ,  le  2(5  de 
Septembre  il  aflcmbla  le  Confcil  de  Cuerre , 
cil  il  fut  rcfolu  de  marcher  dans  les  Provin- 
ces de  fOueft.  Le  Prince  de  Galles  y  étoit 
avec  les  Troupes  de  Gorint^ .  le  Grcen- 
vil,  &  d'autres,  qui  ne  laifloient  pas  de 
faire  un  Corps  confiderable.  Fairfax  »  pré- 
voyant que  cette  expédition  pourroit  lui 
donner  de  îa  peine,  jugea  \  propos  de  bien 
s'afTurer  de  (a  communication  avec  Lon- 
.dres,  à  tout  événement;  &  ce  jfuc  pour 
cela  qu'il  détacha  encore  une  fois  Crom- 
well, avec  ordre  défaire  tout  fon  poffible 
pour  s'emparer  des  Châteaux  de  Wmcbtjlcr 
êc  de  BafiMg  ;  ce  qu'il  exécuta  tris  couia- 
geufement. 

Fairf'x ,  contimi-int  fi  marche  vers 
rOue^  ,  s*cmpara  de  Tiverian  ,  d'où  il 
alla  bloquer  Excettr ,  Place  forte  de  la 
Province  de  Dcvon  ,  parce  que  la  faifon 
étoit  trop  avancée  pour  en  faiie  le  fiege. 
On  fut.  jusques  au  mois  de  Duembre  4 

TmtllU 
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mettre  ce  blocus  en  état  ;  &  pendant  ce  CnARLBa 

tems-là,  le  Prince  de  Galles  ayant  nmafTc  I. 
tout  ce  que  le  Koi  avoit  de  Troupes  en  *^5' 
ce  païs-Ù ,  qui  pouvoir  aller  \  huit^mille 
hommes  •  marclu  contre  Fair^.  Mais 
ayant  reçu  quelque  échec,  il  fit  lever  le 
blocus  de  Plymouth  >  &  avec  toutes  fcs 
Troupes,  il  paflà  la  Rivière  de  Thmert 
pour  fc  retirer  en  Cornouaille.  Cette  re- 
traite valut  T\  Général  du  Parlement» 
DarmoHthy  Port  de  mer  important. 

Il  retourna  de  û  au  blocus  d'Exceter; 
&  quand  il  fut  pcrfeéîionné,  il  en  laiffa 
le  commandement  au  Chevalier  H-rdreff" 
Uulkr  y  pour  aller  au-devant  de  Hopton, 
qui  venoit  (êcourir  Exceter  avec  lêpt  ou 
huit-mille  hommes.  Il  l*attaqua  dans  fc5 
retranchemens  de  Torrington ,  &  maigre  le 
mauvais  tems ,  l'avantage  4e  fon  pofle ,  & 
la  nuit,  il  le  défit  entièrement,  fans  que 
rien  de  (on  Armée  pût  l'aller  joindre  en 
Cornouaille,  ou  U  s'étoit  retiré. 

Fairfax  l'y  fuivit,  à  deflêin  de  ruifoer 
les  trois-mille  chevaux  qui  refloient  encore 
au  Roi  dans  ces  quartiers-là.  Et  afin  qu'ils 
ne  puflcnt  s'échaper  pour  aller  trouver  ce 
Prince»  il  fit  garder  les  paiïages  du  Tha- 
mcr ,  continuant  toujours  \  fuivre  Hopton. 
La  marche  de  Fairfix  ohltî^ea  le  Prince  de 
Galles  à  i(B  (au va  ieul  dms  l'Iflc  de  Stnij  ^ 
pour  mettre  h  pcrfonne  en  fureté»  A  l'c- 
girJ  ir  Hoptf>n ,  il  fut  reniement  pourfuivi, 
qu'il  falut  venir  à  compofition.  Lui  & 
Culpeper  fe  fauvercnt  aulli  dans  l'Ifle  de 
Scilly.  Ainfi,  il  ne  refta  plus  au  Roi, 
ni  Places  ni  Troupes  dans  l'Oueft;  carie 

d'Avril  \6/^6f  Exceter  fe  rendit  aui& 
par  compofition* 

D'un  autre  côté,  l'Armés  d'Ecoflê, 
après  avoir ,  en  Oftobtt  pris  Ninv- 

C4jile  ,  s'cioit  partagée  en  deux  Corps, 
,  dont  1*00  alTicgea  Carlijli ,  qui  capitula  en 
Juin  1(^45. 

r/autre  Corps  ne  s'attacha  aucun  fîege," 
à  caufe  du  Comte  de  Mwitroje ,  Comman- 
dant pour  le  Roi  en  Eco(fe>  où  il  fafint 
des  progi  es ,  ?c  l  qui  on  craignoit  que  ce 
Prince  n'envoyât  encore  du  renfort  ,  ce 
que  ce  Corps  ttoit  toujours  à  portée  d*em- 

Gg  pê- 
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Chaules  pêcher.    Après  la  prife  de  Ctrlifle,  ctt  Les  pwrifaMW  que  ce  Prince  ivoît  I  Lon-OiiAiii,M 

i,     deux  Corps  fe  rejoignirent;  &  fur  la  fin  drc*,  ,  h  flitoieiu  que  les  Presbytériens  I. 

X<4J.    de  Juilltc  ,  il?  allèrent  nîTiegcr  Hacford^  ne  dcmanderoient  pas  mien  y  que  ài  faire  I^^J. 

où  ils  fe  morfondirent  pendant  un  mois,  la  Paix,  par  jalou  lie  contre  les  Indcpendans  » 

faute  de  munitions  de  guêtre,  &  de  paye,  qui  fe  retjdoieni  infupportabtes.   Il  cft  fûr 

Mais  le  Parlement  ayant  pourvu  à  l'un  &  que  (î  le  Roi  avoii  pu  fc  rcTouilrc  fa- 

\  l'autre ,  les  Hcoffois  afTîcgerent  NtwArckjt  crifier  l'Cpiscopat ,  &  à  donner  des  furetez 

fur  la  fin  d  Oftobre  164^  >  &  ce  fiege  de  l'accompliflement  de  fes  proraeffes ,  b 

ks  occupa  jusqu'en  Mai  l<4tf.   F««/r*ft  Paix  n'auroit  pas  érc'  difficile  ï  ftire.  Mais 

le  rendit  en  JuiUec*  Ae  Se*rhm»v^  qua-  c'eft  à  quoi  il  ne  voulut  jamais  confentir; 

tre  jours  sprès.  &    po'ta  fon  entêtement  pour  les  Evcques 

Charles,  qui  n'ctoit  p>oint  forti  du  Wfs  jusaues  far  Nchaf^nt.   Cependant,  pcr-  . 

de  Galles  •  depuis  qu'il  s'y  étoit  retiré  fuadé  que  s'il  pouvoir  aller  traiter  à  Loo« 

après  fa  déroute  a  Nazcby ,  voyant  Tairfax  dres  avec  les  deux  Chambres,  il  les  ame- 

occupé  dans  l'Oucft,  en  fortit  enfin,  avec  neroit  à  foa  point,  &  k$  fêroit  confentir 

(a  petite  Armée,  confiffant  en  trois-mille  \  tout  ce  qu'il  voudrait,  il  demanda  1» 

dievaux.   Le  Parlement  n'ayant  pas  de  fauf-conduit  pour  le  Duc  de  Richmont» 

le  'Comte  de  Southampron,  &  quelques 
autres ,  qui  dévoient  leur  porter  des  Pro- 

   pofitions  de  fa  part.  Cette  première  de» 

Tmédm  mande  étoit  du  j  de  Décembre.   Il  la 

'  Le  Parlement  croyant  qu'il  vouîoit  fe-  réitéra  le  15  &  le  26  du  même  mois,  fans 

courir  Briftol  ou  Hereford ,  qui  étoient  pouvoir  rien  obtenir  i  les  deux  Chambres 

tous  deux  afliœeï  ,  chargea  les  Colomb  «oient  dans  une  trop  grande  dffiance  de 
Pomtx.  &  RoJ^er  ,  de  l'obferver  exaéle-  tout  ce  qui  vcnoit  de  ce  Prince, 
ment.  lU  fe  portèrent  entre  le  Roi  &  Tilles  avoienc  d'autant  plus  fujet  d'être 
Oxford,  avec  autour  de  deux-mille  che-  en  garde  contre  tout  ce  qu'il  leur  difoit, 
•vaux.  Les  ÈcoiTois  ayant  levé  le  fiege  qu'il  y  avoit  toujours  de  l'équivoque  &  de 
d*Hereford  dans  ce  tcms-là  ,  le  Roi  s'y  l'ambiguïté  dans  f difcours.  En  répon- 
retira;  8c  pendant  le  fcjour  qu'il  y  fit,  il  dant  au  reproche  qu'elles  lui  avoient  fait, 
apprit  la  prife  de  Bnftol.  qu'il  travailkrit  a6kuellement  à  faire  venir 

Les  Troupes  du  Parfcment  ayant  pris  en  Angleterre  un  Corps  de  Troupes  Ir- 
par  furprifc  une  partie  de  la  Ville  de  Chef'  landoifes;  fans  defavouer  le  :fait,  il  s'étoit 
ter ,  où  les  Troupes  que  le  Roi  attendoit  retranché  fur  la  négative  par  rapport  au 
d'Irlande  dévoient  débarquer,  ce  Prince  y  pouvoir  que  Ton  préeendbit  qu'il  avdc  ' 
<ourut  au  plus  vîte  ,  pdur  le  d^ger.  donné  au  Comte  de  Glamorgan ,  de  trai- 
Mais  les  deux  Colonel';  l'y  ayant  ftiivi ,  Se  ter  fur  quoi  que  re  foit  avec  les  Rdîel- 
ks  Troupes  ennemies  qui  croient  dans  Chef-  lesj  &  il  difoit  vrai  dans  un  fens,  or  i) 
ter  en  étant  forties  à  propos ,  il  fè  trou-  étoit  certain  qu'il  ne  lui  avpît  donnépoii* 
va  entre  deux  feux,  &  battu  de  manière  voir  que  pour  traiter  d'un  Corps  de  tW» 
q\i'il  n'eut  plus  de  relfourre  que  de  s'ac-  pes.  Mais  il  ne  difoit  pas,  que  ce  pou- 
commoder  avec  le  Parlement.  Il  fe  fauya  voir  l'autorifoit  en  même  tems  à  faire  la  Paix 
pourtant  \  Oxford,  oà  il  artiva  le  de  avec  les  RdieUes,  lâns  qurâ  il  n'auroic  pas 
'Novembre.  eu  les  Troupes;  &  c'eft  ce  que  les  deux 

La  difficulté  étoit  de  faire  cet  accom-  Chambras  favoicnt,  ?l  n'en  pouvoir  douter, 
modement.  Dans  l'état  où  fe  trouvoient  Ce  Prince  avoit  bien  déjà  tâché  d'en 
1^  afBires  du  Roi,  il  6  feroit  bien  te-  fiire  accroire  an  Parlement,  quand,  parle 
lâché  de  quelque  chofc  ;  mais  le  Parlement  moyen  de  la  Trêve  qu'il  avoit  faite  avec 
voulût  cncoie  plus  qu'il  n'avoic  demandé,  les  Rebelles  d'Irlande»  il  eu  avoit  tiré  un 
.  ♦  Corpi 
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QuRLKS  Corps  de  Troupes  Angloifes ,  pour  s'en 
I'  fervir  contre  les  deux  Chambres.  Alors 
.*^rf*  il  dit,  qu'il  n'avoit  confentiH  cctre Trêve, 
jque  pour  ùava  ces  Aoglois ,  que  le  Par- 
lement  lâflbît  périr  de  mifete  &  lÎRite  de 
(ècours.  Mus  quand  on  les  vit  arriver  en 
Angleterre,  on  vit  bientôt  quels  étoient 
les  vrais  motifs  de  cette  Trêve.  Ces 
Troupes  ne  lui  tournèrent  pas  à  profit. 

Cependant,  il  perfîfta  toujours  dans  le 
deflein  de  tirer  de  l'Irlande  du  fecours 
contre  k  Parkment  ;  &  c'eft  pour  cela 
qu'U  râî^tte  de  iàire  h  Pfttx  avec  les  Re* 
belles.  L'afFaire  étoit  bien  délicate,  après 
les  reproclies  qu'on  lui  avoit  faits  fur  iâ 
condelcendance  pour  le  Papisme ,  Se  fur 
la  part  qu'on  l'accuToit  dwcnr  à  la  Ré- 
bellion des  Irlandols;  car  enfin,  cette  Paix 
oe  Te  pouvoir  £ure,  qu'en  leur  accordant 
toutes  leim  demandes;  &  on  ne  ponvoit 
ks  kur  accorder»  fins  faire  un  extrême  pré- 
judice j  la  Souveraineté  de  l' Angleterre  fur 
•  i'Jxlande»  à  la  Rekgion  Proteftanre,  & 
fins  itfitiidir  ^olunsent  le  zèle  des  parti- 
fans  qu'il  avoit  en  Angleterre.  Mais  fenvie 
démefurée qu'il  nvoit  de  fiirc  la  loi  au  Parle- 
ment, k  fit  paÛer  par-deiTus  tout  ;  &  enfin , 
3  félÛnt  de  làïre  avec  les  Itlanddstine  Psuit 
fecrete,  fans  l'intervention  du  Lord-Lieu- 
tenant, &  de  s'engager  à  en  faire  réelle- 
ment exécuter  les  conditions ,  en  attendant 
qu'il  pût  la  confirmer  IbknmeUement;  de 
quoi  les  Irlandois  furent  conrcns.  Ce  fut 
k  Comte  de  Gbmorgan,  qfui ,  muni  d'un 
Pkin-pouvoir  du  Roi,  négocia  cette  af- 
ùut,  pendant  que  rie  MaR|Dis  d'Ormond 
y  mvailloit  en  apparence  avec  ardeur,- 

Le  Pkin-pouvoir  donné  à  Glamorgan 
éicMtdatédu  tt  deMan  1^45,  Ac  de  b 
Inngoenc  année  de  fon  RegtK  :  tems  re- 
marquabk,  où  rien  ne  forçoit  k  Rnt  ^ 
avoir  recours  à  cette  extrémité»  que  l'en- 
«ie  d'au^enter  la  fuperiorité  qo'il  tvoit 
don  fur  k  Parkment.  Car  dans  la  Cam- 
p^ne  précédente,  il  avoit  eu  tant  d'avan- 
tage fur  k  Comte  d'Eifex,  qu'il  j  avoic 
f^icd  wiàm  W  ihwvÎBeo  de  YOmÙ-  La> 
Bataille  de  Newbiuy  ne  lui  avoit  pas  été 
â.  deMingcafe*  tfiSk  tttùt-Sàc  vgii  à 
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.  Dennington ,  que  fes  Ennemis  ne  lui  pa-  Charles 
roidbient  pas forriedoutables.  En  un  mot,  I. 
c'étoit  dans  un  rems  ou  il  trouvoit  fi  peu  *H5* 
fes  affaires  defefperces,  qu'à  Uxbrid^,  il 
ne  voulut  pas  (ê  relâcher  de  b  moindit 
chofe;  au-lieu  que  le  Parlement  avoit  fi 
peu  lieu  de  fe  féliciter  du  fucccs  de  (c-,  ar- 
mes, qu'il  travailloit  à  mettre  fes  l'rou- 
pes  fur  on  nouveau  pied.  Miàgié  cd»t' 
l'on  Traité  de  Paix  avec  les  Ilebelles,  par 
lequel  il  leur  accnrdoir  tout  ce  qu'ils  vou- 
loient ,  moyennant  dix-inilk  hommes  qu'ils 
s'engageoiene  deltii  foumir»  fut  figné  le 
25  d'Août  1154^. 

Quoique  ce  Traité  eût  été  conduit  avec 
un  grand  fecret ,  k  Parkment  en  fut  pour- 
tant informé,  par  Taccident  arrivé  à  l'Ar» 
chevêque  de  Thuam^  qui  fit  tué  dans  un 
Parti  Irlandois  où  il  s'ctoit  jecté  ,  en  allant 
dans  l'UlAci;  On  trouva  dans  fes  po> 
ches,  des  Copies  authentiques  du  Traité 
Jk  du  Plein-pouvoirs  9i  loui  fucwvoyi 
au  Païkment. 

Le  Marquis  d'Onnond  Se  le  Lord 
D^by,  voyant  kkcret  éventé,  netrcHi* 
verent  point  de  nKÏlleur  expédient  pour 
dépatfer  ks  deux  Chombtes,  que  de  laire 
aritier  GhiBoim,  comme  ayant  eu  la 
mérite  de  pafltr  fcs  ordres  »  en  faîfant  un 
Traite  avec  les  Irî.Vidnir.  CcH-  aufTî  ce  qnî 
k  Roi  vouloit  inimucr ,  dans  km  MeilagC 
du  19  de  Janvier  154;.  Maîsk  Parkmene 
favoit  bien  îl  quni  -^'cn  tenir,  I.c^^  Trl.m- 
dois  ne  paflcrent  pourtant  point  en  An- 
gleterre ,  parce  que ,  par  l'afiaire  de  Nazeby  » 
ta  fituation  du  Roi  b  trown  aUblnment 
changée. 

Charles  k  trouvant  dans  im  état  irêa 
Adieux»  la  Cour  de.  France  envoya  AAw» 
m$iU  en  Ai^kterre  ,  en  apparence  poui) 
tâcher  d'accommoder  k  R«  &  le  Par- 
kment ;  mais  ea  effet  ^our  porter  ce 
Prince  %  tmnr  en  parucnber*  ifêc  les  E^, 
coflois.  Cet  accommodement  lui  auroie 
été  très  avantageux  \  tous  ^ards  j  cepen^ 
dant,  il  n'en  voulut  jpontt  entendre  par^ 
lâri  parée  qof 11  filoft  «umliir  l'Episcopatj 
Il  défendit  même  à  Détvmm,  qui  écbif 
voudeii'pwc  de  la  Reine  ttcfacT  de  l'en- 
Cg  »  ^ 
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CHARLBS^ger  à  prendre  ce  parti,  il  lui  d^endît, 
ois-je*  oe  plus  paroitre  devant  lui. 

.*tf4j.  Pendant  qne  h  Roi  ^  EcolTois  de- 
meuroient  chacun  de  leur  côté  fixes  dans 
leur  opinion,  l'un  de  ne  point  recevoir  le 
Pi«sby tennisme ,  &  les  autres  de  ne  don- 
ner du  recours  qu'à  ce  prix  ;  Fairfax  ap- 
prochoit ,  &  Charles  aHojt  être  allicgé 
dans  Oxfbn).  Moatreuîl,  qui  écoit  per- 
(ttààé  que  ce  Prince  accepteroit  les  propo- 
rtions qu'il  ^toit  venu  lui  faire,  en  avoit 
fiiit  quelques  ouvertures  aux  Commiffaires 
d^Ëcofiè  >  &  les  avoit  trouvez  dans  des 
difpontions  alfez  favorables.  Ce  Prince  le 
favoitj  cependant,  il  n'avoit  pu  jusqu'alors 
{t  réfoudte  à  fe  retirer  dans  l'Arraée  d'E» 
colie,  I  caufif  de  fa  prévention  pour  l'E- 
piscopat.  Enfin,  le  pcril  étant  extrême- 
ment preltint,  &  n'y  avant  pas  un  mo- 
ment à  perdre,  il  prit  Ion  parti  j  &  ftn» 
finie  «aucun  Tmté  avec  eux,  parce  qu'il 

^di4tf.  n'en  avoit  pas  le  renr; ,  le  4  de  Mai  16^  t 
il  alla  fe  jeticr  dans  l'Armée  EcolToifc. 

Dès  le  1}  d'Avril ,  cc  Priiice  avoir  fiit 
part'de  Ton  dcfl«in  au  Maïquis  d'Onoond , 
par  une  Lettre.  Le  Marquis  en  envoya 
copie  à  Aioaroe^  qui  conunandoit  pour  le 
Parlement  ;  &  céiÂ-d  l'envoya  aux  deux 
Clûânbm»  qui  la  lurent  le  9  de  Juin. 
Dans  cette  Lettre  ,  le  Roi  difoit ,  qu'il 
avoit  de  bonnes  affuranccs  qu'il  leroit  bien 
reçu  ddl'  Ecollbis»  &  qa*îb  l'affifteroient 
de  leurs  armes.  Mais  les  Commiflaires 
cî*r.coffc  nièrent  poGrivcment  >  que  leur 
Ann^  eût  rien  ftipult  avec  le  Roi.  Il 
j  a  toute  appaitnce,  que  Montrenil  ayant 
pris  des  rennes  géniaux  pour  des  promcflcs 
pofirive<; ,  engagea  le  Roi  à  faire  cette  dé- 
marche précipitée;  car  il  cft  bien  certain 
qu*it  ri*Àoit  autorifé  ni  par  fe  Maîtres,  ni 
par  aucune  des  Parties,  ^  promettre  quoi 
que  ce  fût.  Aufl»  fut- il  rappcUé  &  dis- 
gracié", pour  cette  beHe  négociation, 

Dan^i  le  tems  que  le  Roi  fe  rendit  à 
l'Armée  dT.coffe,  elle  alÎTegcoit  Ncwarck. 
Ce  Prince  6c  rendfe  dstce  Place  ;  après 
ipioi  l^ATilhée  alla  l  Kewiiaflfe»  menant  lé 

llionarquc  avec  elle. 
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fage  au  Parlement,  pour  l'exhorter  ^  finir  Charlsi 
l'afifaire  de  la  Religion  »  6c  pour  lui  fàiie  l. 

quelques  Propofîtions  de  Paiy.  I^^* 

Le  1 0  de  J  uin ,  le  Roi  lui  envoya  un  noi  - 
veau  Medage ,  pour  lui  demander  fe  Pro- 
pofîtions ,  &  h  liberté  d'aller  \  LoodltS 
négocKL  en  perlonne  avec  lui. 

Le  1 5  du  mcme  mois ,  les  Commiffai- 
res  d'Ecoflfe  demandèrent  de  l'argent  pour 
leurs  Troupes;  &  leur  Armée,  qui  étoic 
à  Ncwcaftlc,  protefta  qu'elle  n'avoit  ja- 
mais fait  de  Traité  pour  aflifter  le  Roi 
contre  le  Pariément*  &  qu'dle  fe  tenoit 
invioîahlemcnt  au  CovtHam ,  qu'elle  prioit 
le  Roi  de  fi^ner.  L'AfTemblée  du  Clergé 
d'Ecofl'e  écnviten  même  tenu  \  la  ViUe 
de  Londres,  &  à  l'Affemblée  du  Clei^- 
d'Angleterre  ,  d'avancer  k  RefbnoatioPt 
félon  le  ooeme  CoveiMta, 

Ls  t6  de  Juillet»  les  Communes  votè- 
rent ,  Qu'efles  n'avoienc  (dos  befbin  de 
l'Armée  d'Ecoffe. 

Peu  après,  les  deux  Chambres  envoyé^ 
Mot  au  Roi,  I  Newcaflie,  leurs  Propo- 
fitions  de  Paix.  Elles  étoient  les  mêmes, 
à  peu  de  chofc  prè ,  nue  relies  qui  avoient 
été  débattues  à  Uxbndge  ,  excepte  que 
l'Anicle  qui  règardoit  la  Milice  etoit  en- 
core clnrpc.  On  ne  donnrt  m  Roi 
que  dix  jours  pour  y  répondre.  Aufli  n'y 
répondit-il  rien ,  fe  contentant  de  deman- 
der de  pouvoir  aller  à  Londres  en  fureté, 
conférer  avec  le  Parlement.  Le  Comte  de 
LefivdoBf  Chancelier  d'EcolTe,  tâcha,  par 
des  raiTons  tirées  dis  l'état  péftnt  dé  fe 
affaires-»  de  le  porter  .1  accepter  ces  Fn>> 
pofîrions  ;  mais  il  ne  put  rien  gat^ner. 

Le  i&  d'Août,  les  Comroifïàires  d'E- 
toffe offrirent  aux  S^nenrs»  dei^rei* 
tirer  leurs  Troupes,  en  leur  payant  ce  qui 
leur  étoit  dû.  fis  ajoutèrent  ,  que  puis» 
que  Je  Roi  avoit  rejette  ks  Propoirtions , 
il'  étoit  ■  bon  de  confulter  enianble  ce  qu'H 
convicndroit  de  faire,  tant  par  rapport  à 
La  perfonne  â<]  Roi  ,  que  pn'ir  le  bien 
des  deux  iioyaumes.  Le  Parlement  nom- 
ma  donc  <fe  Comiiiffaiies^  pour  esamî* 
ner  leurs  Comptes. 

.  IJsles.âcfiQCd'afaûcdiQQDter  àdeuzmil- 
lioni 
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CnARj,Esl'o«  *  ftcrllng;  mais  cnfîa, 
I.  bien  des  débats ,  ils  s'accordèrent  3  qua- 
liyi.  tre-cetis-mille,  moitié  comptant,  &  l'au- 
tre moitié  à.  certains  termes.  C'eft  ce 
marché  qui  a  donné  lieu  de  dire,  que  les 
r.coffois  avoient  vendu  le  Roi  au  Parle- 
ment d'Angleterre;  car  en  effet,  ils  le  lut 
mirent  entre  les  mains»  peu  de  mois  après. 
Mab  ce  n'cfl-là  oa'im  feupçon,  tu»  (im- 
pie conjecture ,  dont  on  n'a  jamais  eu  de 
bonne  preuve.  Qn  n'a  donné  une  mau- 
Yaife  ioterpretarion  à  ce  marché ,  qu'à 
cati^  des  conféquences  tngiqa«  qu'il  eut 
par  rapport  au  Monarque.  Il  eft  cepen- 
dant certain»  que  ce  ne  fut  ni  le  Parle- 
tuM  d'An^^eiene,  ni  les  £coflob,  qui 
lilfèDt  la  caufede  cemalheur  ;  ce  furent  uni- 
quement les  Indépcndans ,  ennemis  jurez  de 
tous  les  trois.  Ils  enlevèrent  deux  fois 
le  IUh  au  Parlement ,  par  le  tnoyen  de 
l'Armée,  dont  ils  étoicnt  mairrc^;  &  ils 
le  firent  pt'rir  dins  le  tems  que  le  Parle- 
ment &  les  £coflbis  fongeoient  férieul^ 
ment  à  le  téukSk  »  comine  cda  k  verra 
dans  la  fuite.  On  verra  encore  les  raifons 
des  EcofTois ,  pour  ne  pas  charger  de  la 
perfbnne  du  R.oi. 
En  Septembre  ,  le  Duc  d'Hamiltoo , 

Sue  l'Armée  du  Parlement  a  voit  délivré 
e  prifon  lorsqu'elle  vint  en  Cornouaille , 
sfétant  jânt  I  d'autres  OMnnûflàires  d*£- 
colle,  folUcita  vivement  le  Roi  d'ac- 
cepter les  Propofirions  des  deux  Cham- 
bres.  Cette  démarche  ne  fauroit  s'accor- 
der avec  le  prétendu  marché  entre  kt 
'         coITois  Se  le  Parlement  ,  pour  lui  livrer 
le  Roi.    Ce  Prince  répondit  ,   „  Qu'il 
„  ne  demandoit  que  d'être  ouï  ;  &  que 
qpiand  il  lë  lêrmc  bien  expliqué,  il  étoit 
ff  perfuadé  que  l'on  feroit  content  de  lui  : 
„  Qii'i!  feroir  content  que  le  Gouverne- 
„  ment  Presbyteritn  fût  étabU  dans  tout 
le  Royaume,  pourvu  qu'on  voulût  kif- 
fa  fubfifter  TEpiscopat  à  Oxford,  à 
„  Winchefter,  à  Briftol,  à  Bath&  Wells, 
„  &  à  Exccter  :  Qu'il  efperoit  qu'on  ne 
„  l'obUgeroit  pas  à  a^  contre  6  coup 
y  fcience. 
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que  Charks  avdt  grande  envie  d'aller  )  Char  lu 
Londres,  s'aboucher  avec  les  Chambres,  J 
dans  l'efpcrance  de  fnirc  changer  leurs  Pro- 
poiitions.  On  voit  encore,  que  l'Lpis- 
copat  lui  tenoit  furieufement  au  cour,  ic 
que  fa  fuppreflion  ctoit  la  vraye ,  auflî 
bien  que  la  plus  importante  pierre  d'achop- 
pement qui  fe  trouvoic  en  Ion  chemin. 

Il  manda  peu  apris  au  Duc  d'Hanit> 
ton ,  que  le  Pailtment  vouloir  l'avoir  en 
fa  puilïance,  non,  difoit-il,  pour  le  tenir 
prifonnier,  matsléulement  pour  lui  donner 
une  Garde  honorable  t  Qge  pour  lui ,  ce 
ne  fcfoit  jamais  que  contre  fon  gré,  qu'il 
demeureroii  en  Angleterre.  C'eft  donc^ 
dire  ,  que  lorsqu'à  denumdoic  d'aller  l 
Londres,  il  entendoit  qu'il  y  fèieit  ab* 
folument  libre.  Mais  quelle  apfirencc  qu'il 
pût  y  refter  fur  ce  pièd-là ,  dans  1  incer- 
titude du  liiccis  de  k  négociation  qu'il 
vouloir  entamer  ?  Peut-être  avoit-il  ^^îffi^ 
de  fe  fauver  en  France,  ou  ailleurs. 

Le  1 8  de  Septembre,  les  deux  Cham> 
bres  votèrent,  qu'on  ne  diljxifooit  de  la 
perfonne  du  Roi  ,  que  comme  elles  ;u- 

f croient  à  propos.  Mais  comme  elles  ne 
t  tewMeot  pas  tout  à  fait  en  leur  pou- 
voir ,  elles  nommèrent  un  Ctxnmitté  qui 
devait  conférer  fur  cet  aflick  avec  ksCom- 
millàires  d'Ecoflè. 

Les  Ecoflôk,  dàr«s  F  Armée  desquels  ce 
Prince  s'étoit  jette,  fe  croyoieni eo  droit 
de  l'woir  à  leur  garde,  en  verni  du  Co- 
vcKJuu ,  &  parce  <^u'il  étoit  également  leur 
Km»  comme  celui  des  Anglou.  Ces  der* 
niers  vouloient  en  difpofêr puisqu'il  étoit 
dans  leur  païs,  &  que  l'Armée  d'Ecoffe 
écoit  ceiiice  l'Armée  du  Parlement  ,  at- 
tendu qu'eUe  étcHt  I  lii  ibide.  Les  EcoC» 
fois  ne  vouloient  pas  j^arder  le  Prince  cher 
eux,  parce  que  la  Guerre  Civile  n'étoit 
pas  encore  terminée;  Us  craignoicnt  qu'il 
ne  fe  joig)ii!t  aux  Mécontens  des  Monta- 
gnes, dont  on  ne  pnuvoit  venir  \  hem  ^ 
éc  que,  pour  rendre  la  chofe  encore  plu& 
difficâe»  il  ne  fit  venir  des  Troupes  â'Ir- 
knde»  ce  qui  lui  auroit  été  fixt  vfé,  & 
qui  auroit  perpccut  la  guerre.  Ils  conce-  ' 
Voici:\C  éoaçt  que  ce  Prince  dévoie  rener 
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Chaulvc  ^  Angleterre»  mais  entièrement  fibie»  ou 

I.  défaire  fon  féjour  à  Londres»  ou  de  fc 
t6^.  retirer  dans  une  de  fes  Maifons.  Sans  cette 
liberté  entière  pour  le  Roi,  ils  croyoient 
qu'on  ne  poiivoit  rien  ftatuer  de  folideavec 
lui,  parce  qu'il  auroit  été  en  droit  de  re- 
tracter tout  ce  qu'il  auroic  accordé  pen» 
àm/i  qu'on  le  tendie  en  prilbn.  Mus  le 
Piriemcnt  vouloir  l'  woir,  &  le  tenir  Sous 
Inooe  d£  fure  garde.  Ce  différend ,  qui 
ioc  pouffé  allez  loin  &  avec  allez  d'aigreur , 
«11  une  imuvsiife  preuve  du  prétendu  mar- 
ché. 

Cette  contcftation  n'empêcha  pas  l'Ar- 
mée d'Hcofle  de  fe  mettre  en  devoir  de 
s'en  refooitier.  La  Ville  de  Londres  prê< 
ta ,  fur  les  biens  des  Evcques  &  des  Cha- 
pirre<:,  les  deux -cens- mi  lie  livres  fterling, 
dont  on  avoir  befoin  pour  la  faire  partir. 

Le  i6  de  Décembre,  k  Parlement  d'E- 
«ofTe  délibéra  fur  ce  qu'on  dcvoit  faire  du 
.  Roi,  Après  de  grands  débats»  on  con- 
vint, que  les  Commiffaires  Ecoflois  qui 
étaient  à  Londres  demanderoient  au  Par- 
lement Anglois ,  de  la  part  de  celui  d'E- 
coffe  ,  que  ic  Roi  pût  revenir  dans  la 
Capitale  avec  honneur  &  fureté.  Us  eu- 
rent outre  cela  ordre  de  lui  déclarer  »  que 
le  Parlement  d'Ecoflfe  étoit  réfolu  de 
mainteoir  la  Monarchie  dans  la  perfonnedu 
Roi ,  &  de  lui  oonfever  fo  jufles  Droits 
\  h  Couronne. 

Mais  les  Commiffaires  de  rAlTemblée 
générale  reprdenterent  dès  le  lendemain  au 
Farleoient,  „  Q^i'on  ne  devoir  alnrer  en 
M  rien  le  CovetioMt ,  ni  mécontenter  les  An- 

glois  :  Que  puisque  le  Roi  n'étoit  pas 
i,  difpofé  à  ligner  le  Covetumt  ,  on  ne 
»  pouvoir  le  recevoir  en  Ecoflè  ;  mis 
91  qu'on  ne  pouvoît  ordonner  de  fa  perfon- 
>>  ne,  fans  le  confenttment  du  Parlement 
M  d'Angleterre,  à  moins  de  vouloir  violer 
»i  le  Cvvnum,  &jê rendre  parjure:  Qti'à 
»  la  vérité,  on  s'étoit  engage  !i  défendre 
))  la  ptrfonne  du  Roi  ;  mais  qu'on  n'étoit 
s,  pas  moins  engage  à  unir  les  deux  Roy- 
>»  anmes  dans  une  même  forme  de  Rie- 
„  ligion:  C'ii^i'il  filolt  doncprclTer  de  nou- 

M  veau  Je  Rjoi  de  donner  iâtisfidioa  aux 
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»,  deux  RoywoMS»  »fîa  qu'il  pût  revenir  Obariv 
„  en  Angleterre,  en  Prince  reconcilié tvcc  ^- 

„  fon  Peuple. 

Sur  cela,  on  revint  aux  d^iberadoos; 
&  après  bien  des  conteflations»  on  fâblhtt 
de  tiemander  au  Roi ,  „  Qu'il  acceptât  tou- 
,j  tes  les  Propofitions  qu'on  loi  «voit  pré» 
„  lèntéess  fi-non,  qu'on  pourvoiroit fin 
„  lui  à  k  fureté  des  deux  Royaumes: 

Qu'à  moins  qu'il  ne  (îgnât  le  Coveajua , 
„  &  qu'il  ne  fit  au  fujci  de  la  Religion 
»,  ce  qu'on  demandoitde  lut,  il  ne  dévote 
„  rien  cfperer  de  l'Ecoffe. 

Cette  ré/olution  donna  lieu  à  Charles 
d'envoyer  en  Angleterre  ,  demander  ai£C 
deux  OnnrfMCS  la  permiffion  libre  8c  fùre 
d'aller  à  Londres  ou  aux  environs ,  pour 
pouvoir  leur  expliquer  fes  dontcî ,  &:  en 
recevoir  b  folutioa.  Il  leur  procelloic , 
qu'il  avoft  intention  d'accorder  mut  ce  qui 
pourroit  contribuer  I  l'avantage  réel  âii 
Peuple.  Elles  lui  accordèrent  de  venir  à  la 
Maifon  de  HeifuSy  ,  dans  k  Province  de 
Northampmn,  avec  des  Doraeftiques  qu'el- 
les approuveroicnt  ;  &  l'aflurercnr  qu'il  y 
feroit  traité  avec  les  ^ards  convenables  à  fa 
fureté,  &  au  maintien  de  h  vraye  Religion, 
foivanc  le  On^Hont, 

Le  5  de  Janvier  164?,  le  Parlement 
nomma  des  CcHomiffaires  pour  aller  rece- 
voir le  Roi  des  maim  des  Ecodbis,  Bt  fe 
conduire  \  Holmby  ,  qui  devoir  lui  Irw 
vir  de  prifon.  Le  50  du  même  mois»  ce 
Prmce  leur  fut  remis  à  Newcaftk,  oà  ils 
éeoient  aOez  fe  prendre;  fe  id  de  Pe- 
vrieri  ils  arrivèrent  tous  \  Holmby.  Avant 
que  de  le  remettre,  le  Parlement  d'Ecofle 
déclara ,  „  Que  le  Roi  n'ayant  voulu  don- 
„  ner  ^cnne  finsftffim  fur  les  Propofi* 
,,  tions  qui  lui  avoient  été  faites;  lesEtatS, 
„  voiiVnt  entretenir  une  bonne  union  avec 
„  le  Parlement  d'Angleterre,  fatisfàire  le 
„  Roi  qui  avoit  (buhaité  die  s'approcher 
„  de  Londres ,  remplir  les  defirs  des  deux 
„  Royaumes  ,  avoient  conloiti  que  ce 
„  Monarque  allât  réfider  \  Holmby ,  ou 
„  en  auelque  autre  endroit  proche  de 
„  Londres,  (jufqii'i  ce  qu'il  eût  donné 
M  iatisiaâlon  fui  les  Propoiîtioiis  de  Piix: 
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OtAULBI  >«  ^  condition  qu'il  ne  feroic  fait  aucune 
L        y,  violence  à  fa  pcrfonnc ,  ni  d'autre  chan- 
tCftf.  *     gemenc  dans  fe  Gouvernement ,  que 
cdui  qui  «voit  ^  fait  depuîf  trait 
»,  us  ;   Se  que  les  Héritiers  du  Monar- 
„  que  refleroicnt  dans  kitts  Druts  à  la 
»,  Couronne* 

Jufau'alors»  les  PresbyterieM  &  les  In- 
dépenmns  avcHent  été  unis ,  &  avoîenr  «gi 
de  concert ,  pai'CC  que  la  ruï ne  du  Roi  im- 
portoic  ^alônenc  aux  uns  8c  aux  autres. 
Mais  dèi  qoe  leMoraraiie  fîit  comme  pri- 
ibnnier  entre  les  mains  du  Parlement ,  clia- 
cun  de  Ton  côté  fontrca  à  tourner  cet  éve- 
ticment  à  Ton  avantage.  Lei  Presbytériens 
Soient  les  plus  forts*  dans  le  Parlement  & 
d  :;is  T.ondres  ;  mais  les  Ind(îpcnd.in<;  croient 
les  inaitres  de  l'Armée.  Le  grand  intérêt 
des  Presbytériens  étoit  donc ,  de  licencier 
les  Troupes  ;  &  celui  des  Indépendant  é- 
Toir,  dz  les  confcrver  fur  pied.  Le  Parle- 
ment )  qui  étoit  prcfque  tout  Presbytérien , 
fongeoit  fort  férietifement  )  (è  délivrer  des 
Indcpcndans  ,  fur-tout  des  Généraux  & 
des  Officiers  de  ce  Parti-là.  Son  deiïein 
étoit  »  d'envoyer  du  monde  en  Irlande  > 
d'en  cuufei'vcr  pour  la  garde  des  Places; 
de  prendre  pour  cek  tous  les  Soldats  de 
bonne  volonté ,  des  Officiers  affide? ,  Se  de 
congédier  tout  le  rcfte.  Le  Parti  des  Indé- 
penoms  étoit.  raïné  «  fi  ce  projet  avdt 
réufïî.  Mais  l'habile,  le  diflîmulé,  le  dé- 
vot Cromwell  v  fur  hicn  mettre  obflade. 
Comme  le  General  Fairtax  étoit  infatué 
de  lui ,  &  que  quantité  d'Officiers  n*a* 
LMfT^"^i:'nt  que  par  Tes  itirpintt -in'  ,  qu'il  c- 
toit  en  même  tems  Lieutenant-Gcntral  de 
l'Armée,  ic  Membre  des  Communes,  il 
liic  fi  bien  manoeuvrer  par  Tes  ËmiÏÏaires 
fccrets,  qu'il  infpira  à  l'A- m  ce  nn  cfprit 
de  mécontentement  &  de  révolte  ,  tout 
prfit  ï  éclater  dès  qu^m  voudroit  entre» 
prendre  de  la  reformer.  CromwcH  trouvi 
d'autant  plus  de  facilité  à  rcudir,  que  les 
Soldats,  &  même  nombre  d'Officiers»  ne 
pouvoient  6  réfbudre  I  letoiinier  I  leurs 
anciens  méàm* 

'  Ce  fut  en  Man  t6^j,  que  cet  efprît 
de  révolte  comment  i  fe  manifeilier.  .Quel* 
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ques  Officiers  de  l'Armée  pi^épareisent  unecuARLr 
Requête  ,  qui  devoit  être  prcfcntée  au  I. 
Général,  &  dont  les  Communes  dévoient 
«vcrir  comraunicaticm.  Cette  Requête  len- 
doit  \  faire  voir  le  trille  état  les  Soldai» 
Se  les  Officiers  fe  trouveroicnt  réduits, 
lorfque  l'Armée  (croit  licenciée;  à  deman- 
der un  Aâe  d'indemnité  pour  tout  ce 
qu'ils  anroient  fait  comie  les  Loix  ;  que^ 
leurs  :irrera<»es  leur  fulTcnt  piye7  ;  8c  qu'au- 
cun d'eux  ne  fut  obligé  d  aller  iervir  en 
Irlande,  roa^ré  lui.  On  courait  de  Ri- 
ment en  Régiment ,  jwur  faire  figner  cette 
Requête.  Les  Communes,  informées  de 
ce  maneee,  chargèrent  k  Général  d'en  dé- 
couvrir MS  auteurs.  A  près  perquifition  fiit 
te ,  il  rapporta ,  que  ceux  qui  avoient  tra* 
vaillé  à  la  Requête  ,  n'avoicnt  eu  snicim 
mauvais  deflein;  8c  il  leur  prélenta  en  mê- 
me tems  qucSqties  Officiers ,  qu'elles  pour- 
roi  en  t  interroger.  Ils  le  furent  en  effet,  & 
en  les  C(K)gédiant ,  il  kur  fut  ordonné  de 
fupprimer  h  Reouéte»  8c  tout  autre  Ecrit 
femblable.  De  plus  »  il  fut  lu  i  la  tête  de 
chaque  Régiment ,  luie  défcnfe  d'entre- 
prendre rien  de  pareil»  fous  peine  d'ctre 
traité  comme  pertuibaienr  de  la  paix.  C'é- 
toit  juilement  ce  que  ceux  qui  cherchoient 
à  brouiller  le  Parlement  avec  l'Armée  ♦ 
demandoient.  Aullt  cette  défeife  fit-eUe 
■murmurer  tout  haut»  de  les  Officiers»  de 
les  Soldats. 

Cependant,  le  P.irlcmcnt  étant  roujmirç 
dans  le  deflein  d  envoyer  des  Troupes  et» 
Iriande  »  chargea  des  Cammiflâires  d'en» 
gager  ceux  qui  prendroicnt  volontairement 
parti,  &  de  leur  promettre  quelques  avan- 
tages. Ces  Commiflâires  s'étant  transprtez 
au  Quartier  général ,  &  ayant  fait  leurs 
offre*;  de  h  pirt  des  deux  Chambres,  les 
Officiers  de  l'Armée  demandèrent  le  paye- 
ment de  letnrs  arrérages  ;  qu'on  leur  donnât 
un  Aifïe  d'indemnité;  qu'on  afliiKle  Irar 
paye  en  Irlande;  &  qu'ils  fufTent  comman- 
dez par  des  Généraux  qui  leur  coavtnflbx. 
Ib  demandeicnc  en  particulier,  Fair&c,  . 
CrorawcO»  tt  Sldppan »  ûm  <pioi  ik ne  *^7^ 
marcheroient  pis. 

L'audace  ôi  i'e^ric  4c  auuoerie  aUerent 


I 
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Orarles  fi  lo'"  »        quelques-uns  des  principaux 
I.        Officier';  s'e'tant  mis  i  la  tctc  des  fédicieux, 
f.6^j.    drelicrcnt  une  Déclaration  pour  être  pré- 
lientée  aux  deux  Chambres t  fMr  bqadk  ib 
cntreprennicnt  de  iiiflificr,  tant  leur  pro- 
cédé ,  que  leurs  demandes.  Cette  Déclara- 
°  TÏon  étoit  (ignée  par  Thomas  HMmmd 
LieutcniLir- Général  d'Artillerie  ,  par  lèpc 
Colonels ,   &  par  autant  de  Licutenans- 
Colonels  >  car  fix  Majors ,  &  par  ceot- 
iticntt'nioiiidres  Officiels.  Le  Ma)or-Gé- 
-aéoA  Skîppoiiy  Membre  des  Communes 
TTialgré  l'Ordonnance ,  lut  encore  djns  ta 
Chambre  une  Lettre  remplie  de  plaintes 
'  4iir  fa  dureté  du  Parlement  par  rapport  i 
l'Année. 

La  Chambre  Bafle  ,  Tentant  ,  par  ces 
plaintes  réitérées  »  que  le  mal  étoic  plus 
^jtwaà  qu'elle  ne  l'avoit  cru  d'abord  *  6c 
voubnt  empêcher  qu'il  n'allât  plus  loin, 
vota  pliiHenTs  chofes  favoi-ables  à  l'Armc'e, 
&  chargea  Skippon,  Cromwell ,  Ireton , 
9e  Fleetwood ,  de  l'en  informer.  Il  y  a 
apparence,  que  jufqu'alors  la Chamhre  n'c- 
toit  pas  au  fait  du  but  que  l'Armée  fe  pro- 
pofoit  dans  fcs  plaintes ,  puifqu'ellc  croyoic 
les  âire  ceflèr  en  uûnt  «le  qiidqiue  ocndeC» 
cendance. 

Les  quatre  Officiers  ayant  fait  leur  rap- 
port I  r  Armée  de  ce  que  les  Communes 
«voient  voté  en  fa  faveur ,  les  Soldats  éti- 

blirent  dan<î  chaque  Rnriment  ,  des  gens 
qu'ils  nommèrent  pour  recueil* 

lir  les  voix  de  chaqueSoldat  (ur  les  Plropo- 
fitions  qui  étoient  faites.  Ces  Agitateurs 
dévoient  rapporter  au  Committc  du  Régi- 
ment ,  l'opinion  du  Corps.  Le  Committé 
du  Riment  la  portoit  1*1*  AflemUée  gé- 
nâ^Ie  des  hauts  Officiers ,  qu'on  nommoit 
le  C«njêil  de  guerre  j  &  Cclui-ci  en  devoit 
informer  le  Parlement.  Voift  bien  de  l'ex- 
a(5bitude  &  du  détail.  Cependant ,  les  deux 
Chambres  confcntirent  \  cet  Etaîîlincment, 
dont  apparemment  elles  ne  prévirent  pas  k 
conféquence. 

Le  Parlement ,  toujours  réfolu  \.  cong^ 
dier  l'Armée,  avoir  pris  des  mefures  pour 
la  fubfilUnce  des  Veuves  t  des  Orphelins  > 
des  JËBoKipKz ,  pour  le  tems  &  h  maaioe 
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dont  chaque  Riment  devoit  être  con-CtiARLIl 
gédié;  enfin,  pour  l'argent  que  chicun  de-  J" 
voit  toucher»  &  pour  la  furecc  de  ce  qui  •  ^^^* 
lui  ferait  dû  d'ancrages. .  Mais  les  fortes 
pbintcs  recommencèrent  ,    fur  ce  qu'en 
renvoyant  l'Armée,  on  ne  lui  payoit  que 
huit  femaineS)  de  foixante^dx  qui  lui  é* 
toient  dues. 

De  plus  ,  le  Général  ayant  qi!?lqiies 
jours  après  aikmblé  le  Confeil  de  guêtre, 
pour  lui  faire  part  de  h  borne  volonté  diss 
Communes  pour  les  Troupes»  exhorta 
tous  les  Officiers  à  l'obeTlTance  à  leurs  or- 
dres. Mais  on  lui  répondit,  qu'il  n'y  avoit 
pas;  d'apparence  que  ces  Votes  de  b  dnm^ 
bre  contenta (fent  les  Soldats , ,  parce  qu'oa 
leur  donnoit  trop  peu  d'arpent  à  comp- 
te ;  parce  qu'on  ne  leur  aliuroit  point  le 
payement  de  leurs  arrérages  ;  &  parce 
qu'on  ne  leur  donnoit  point  d'Aâe  d'in* 
demnité. 

Il  y  eut  encore  une  autre  Requête  qui 
fut  prélêQtée  au  Général  par  quelques  Soi* 

dats,  portant  plainte  de  ce  qu'on  congé- 
dioit  l'Armée  uns  la  fati^iaive  lur  les  Griefs, 
&  de  ce  qu'on  les  féparoit  en  les  congé- 
dônt.  Ib  £àfôient  des  menaces ,  au  cas 
qu'on  ne  leur  accordât  par  leurs  demandes. 
Le  Confeil  de  guerre»  qui  peut-être  fàiibit 
jouer  tous  ces  leflbrts  pour  empêcher  que 
le  Parlement  ne  fût  le  maitre  ae  licencier 
l'Armée  ,  rapprocha  les  Quartiers  les  uns 
des  autres,  &  par  ce  moyen ,  ayant  comme 
léuni  l'Armée  dans  un  feul  Qiiaitîer,  il 
la  mit  plus  en  état  de  fe  fecourir  mu» 
tuellement  ,  5.-  par  conféqumt ,  de  pou- 
voir mieux  rcliiier  aux  volontez  du  Par- 
lement. 

Le  Général  rendit  compte  aux  deux 
Chamt>res ,  de  ce  que  le  Confeil  de  guerre 
avoit  jugé  à  propos  de  faire,  &  leur  fît 

f;rand'  peur  «US  mtuvaifes  difpofîtions  où 
'Arr.ée  fe  trouvoit  pour  elles;  iî  k  af- 
fura,  qu'il  y  avoit  tout  à  craindre  de  fon 
mécontentement.  A  cette  nouvelle ,  le 
Parlement  fit  revenir  fcs  Commiffaires  qui 
dévoient  licencier  l'Armée  ,  &:  l'argent 
qu'il  avoit  envoyé  ea  divers  endroits  pour 
Ja  payer.    Il  y  eut  pooftttit  trob-mille 
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Qrâtt.u  cinq-oett  fivro  flerlif^  qui  fitrene  edevéea 

I.       par  un  Riment.  Pour  tâcher  d'appaifir 
ji47.    les  Troupes,  les  deux  Chambres  voterfnt, 
que  les  Soldats  feroient  payez  de  tout  ce 
qui  leur  étxùt  dâ  ,  de  que  ks  Officiels 

louchcroient  fur  leurs  arrérages ,  un  mois 
de  plus  cju'on  ne  leur  avoir  promi";.  Mais 
dles  avoient  beau  faire;  l'Arrace,  à  quel- 
que prix  que  ce  fût ,  vouloir  être  mécon- 
tente parce  qu'elle  ne  vouloir  pn?  être 
congédiée.  Les  Indépendans  vouloient  ab- 
folument  qu'elle  veQac  fur  pied,  aBn  de 
s*ea  (èrvir  pour  barrer  les  Presbytériens, 
'  qui  dominnient  dans  le  Parlement.  Il  étoit 
donc  queilion  de  favoir  ,  qui  des  deux 
ITeunuoiTeixiit^  Or  l'AmnéB  nuit  pour  les 
lodqxndaos,  elle  fàifoit  un  terrible  con- 
trepoids à  l'autorité  des  deux  Chambres, 
n  eft  vrai  que  rét^liilêmenc  des  Agita- 
tei»  cauftit  one  coofnfîon  dans 

l'Armée,  qui  diminuoit  beaucoup  l'auto- 
rité des  Généraux  :  car  elle  Taifoir  aller  h 
VOIX  du  (impie  Soldat  du  pair  avec  celle 
du  Cotainanoinc;  quelquefois  même,  elle 
avoit  la  préférence.  Mais  ce  def(»dre  n"é- 
toit  pas  une  chofe  à  laquelle  on  (bngeàt  à 
remédier,  parce  que  toujours  tout  k  fai- 
Ibk  ibus  le  nom  de  l'Armée  en  gâiénL 
C'eIT  ninfi  que  l'entreprîfe  que  formèrent 

3uelques  Agitateurs  >    d'enlever  le  Roi 
e]  Holmby ,  pour  le  mener  H  NewoMilwt) 
fat  mife  fur  le  compte  de  TAnnée. 

Ce  fut  un  Cornette  nommé  j^nr ,  Agi- 
tateur ,  qui  fit  le  coup ,  avec  cinquante 
chevanz  qu'il  oommuidoît.  H  cntei^  ce 
fàa»  de  k  propre  autorité  ,  malgré  les 
Commiffbires  que  le  Parlement  avoit  mis 
auprès  du  Roi  pour  veiller  à  ia  iurccé,  par- 
ce que,  ni  la  Garde  ordtoûre  du  Monar» 
que,  ni  les  Troupes  qui  étoient  aux  envi- 
rons ,  ne  voulurent  pas  leur  prêter  main- 
morte pour  s'y  oppofer.  Charles  donna  avis, 
par  une  Letttt:  ae  fa  main ,  au  Comte  de 
Dit»ferli>ig ,  Ecoffois,  de  la  violcnrc  qu'on 
lui  faifoit ,  a&n  qu'il  en  inftruilît  le  Par- 
lent. 

L'Année  ayant  réfolu  d'être  méconten- 
te, quoi  que  les  deux  Chambres  puflent 
faire,  elle  fe  plaigoic  au  Général»  dans  un 
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icndeK-VQi»  qu'il  hii  avoit  donné  \  New-  Cbarlu 
market  pour  le  4  &  le  f  de  Juin ,  que  les  I- 
Votes  cfu  II  &  25  Mai  ,  par  lefquels  le  lé+T» 
Parlement  avoit  cru  lui  donner  iâtisiiiâion  » 
n*étoienc  ntdknienc  propres  à  produire  cet 
effet.  Mais  tout  cela  n'étoit  encore  qu'uB 
prcpintif  à  ce  qu'elle  avoit  réfolu  d  entre- 
prendre. Car  le  Icndemam  ;  de  Juin,  tant 
les  Officiers  que  les  Soldats  fîgnerem  un 
Ert^é^ementi  par  lequel  .ils  confcntoient  \ 
hvt  congédiez,  ï  condition  qu'on  farisfe- 
roit  l'Armée  fur  fes  Gricft  ,  comme  un 
Confeil  ,  compofé  de  fes  Généraux,  de 
deux  Officiers  &  de  deux  Soldats  de  cha- 
que Régiment ,  le  trouveroit  à  propos  ;  te 
declarotent,  que,  Êns  une  pareille  fatisfac- 
tion,  l'Armée  ne  fe  fi^eroit  pas.  Plufieurs 
habirans  des  Pmvinces  d'Efîex  ,  de  Suf- 
fblck,  &  de  Norloick  appuyèrent  les  pro- 
pofitions  de  l'Année  auprès  du  GénmL 

Le  7  de  Juin,  le  Parlement  reçut  une 
Lftrre  du  Généni ,  qui  lui  donnoit  avis , 
que  lei  Soldats  avoient  enlevé  le  Roi  de 
Holmby  ;  que  cet  enlèvement  s'éeoit  fût 
du  confentement  du  Monarque  ;  que 
les  Soldats  s'étoient  portez  à  cette  aâion  » 
fur  ce  qu'ik  avoient  appris  qu'on  amalFoic 
des  Troupes  pour  le  leur  oter.  Fairfàx 
ajoutoit  ,  que  dès  qu'il  avoit  fu  le  Roi 
data  l'Armée ,  il  avoit  mvoyé  le  Cok>nel 
J^Sifilr^f  avec  fim  R^imeot,  pour  le  gar- 
der :  Qyc  Walley  avoit  prié  ce  Prince  de 
fa  part,  de" s'en  retourner;  &  qu'il  ne  l'a- 
voir pas  voulu  :  Qixt  ks  Commif&ires  du 
Pariement  ne  vouloient  plus  (è  de  ft 
pcrfonne  :  Que  ni  lui ,  ni  les  Officiers 
Génfl'rsux  ,  ni  l'Armée  en  général,  n'a- 
voienc  point  de  part  à  cet  enlevementj: 
Qji'ils  ne  demandoient  tous  qu'une  bonne 
Paix,  fans  vouloir  foutenir  les  Ind 'p?ndm- 
au  préjudice  des  Presbytériens  ;  ^  qu'ils 
abandonnoient  tout  à  la  prudence  des  deux 
Chambres» 

îl  faut  avouer,  qu'il  y  avoit  quelque 
cholê  de  bien  extraordinaire ,  dans,  cet  en- 
lèvement. Comment  accorder  ce  que  le 
Roi  avoit  mandé  aux  deux  Chambres ,  de 
la  violence  qu'on  lui  avoit  faite  en  le  ti- 
rant d'Holniby,  avec  ce  que  le  (général 
Hh  difint. 
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Caàiu  ES  difbit,  que  cds  l'énic  lait  de  fen  coofoi- 
I'      icoMitt  ?   S  on  avoit  fait  violence  à  ce 

Prince,  pourquoi  ne  s'en  ctoit-il  p^s  re- 
tourné quand  il  l'avoit  pu  i  Comment 
pouvoiMl  être  gaidé  dm»  le  centre  de 
l'Armée,  fans  que  ni  les  Généraux  ,  ni' 
r  Armtc'nnême,  s'informafTent  ni  de  ceux 
qui  l'y  avoicnt  amené,  fu  par  quelle  auto- 
nté  ceb  ^Àdt  fait!  Ily  a  bien  de  la  con- 
tradiâioo»  9t  dtt  mymsm,  dans  cette 
affaire. 

Les  Conninune$  voyant  le  Kcà  au  pou- 
voir de  l'Armée,  &  que  cette  Armée  ne 
vouloit  pa5  étrs  licenciée»  chercherenr , 
par  des  Votes  delintaeHèz»  à  k  di(culper 
de  ce  dont  lesTroi^  ks  acoifiiienr.  I^oor 
cda  ,  le  lo  de  Juin  ,  elks  confirmèrent 
rOrdonnmre  S*lfJe^m  i  ^  déclare- 
rent  vacans  tous  les  Emplois  polîedcz  par 
desMcnibfcsdnPvIenenc.  Eflei  voccrene, 
Qp'aucun  Membre  des  deux  Chambres  ne 
fcroit  difocnfé  de  payer  fes  dettes  :  Que  le 
fimdi  fuivant»  on  écouteroit  les  Informa- 
tioiis  contre  les  Membres  de  lenrChsmbcels 
Qu'aucun  Membre  ne  feroit  dédomm3g(? 
de  lê<5  pertes  parriculi^reç ,  qu'après  le  paye- 
ment des  dettes  publiques.  Tout  cela  n'em- 
pêcha pas  P  Armée  de  5*^approchcr  ï  vingt 
milles  de  Londres,  ni  k  C^néra!  de  man- 
der aux  Chambres ,  en  leur  envoyant  le 
refultat  du  Confeil  de  guerre  teatt  à  New* 
toarikec»  de  dcher  de  contenter  ks  Trou» 

L'approche  de  l' Arméé  mit  le  Parlement 
êe  Londres  dms  une  grande  conflemtrion: 
«n  y  fongea  mcme  \  le  mettre  en  défenfe. 

Lorfque  Ton  éroit  dans  cette  perplexité, 
h  Ville  reçut  une  Lettre  fignéc  de  tous 
htGéttérmix ,  pleine  de  plaintes  contre  cer- 
tains Membres  du  Parlement ,  qui ,  difok- 
■  on,  fouffloient  le  feu  d'une  nouvelle  guer- 
re» pour  k  garantir  du  châtiment  qu'ils 
nâitoiettt.  On  cxhortok  h  Ville  H  ne 
pobt  protéger  ces  Boute-feux  ,  &  à  ne 
point  prendre  les  armc<;  contre  TArmée,  fi 
elle  vouloit  fe  garantir  de  tous  malheurs } 
parce  qne  Piniention  de  l'Année  étoit  de 
ne  faire  tort  ^  perfonrif ,  Sf  de  ne  fe  mêler 
ta  ai^uot  manière  des  iSùra  du  Couver- 
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nement»  pourvu  qu'dk  ftt  llire  que  fon  CHAUJi- 

travailleroit  à  r^ler  les  chofes  d'une  manie-  I. 
re  équitable  :  Qu'à  ce  prix  ,    eUe  étoit  *^Tt 
prête  à  s  ébigner  de  Londres;, 

Sur  cette  Lettre»  le  IHillenient  «ipifift^ 
au  Général ,  de  ne  pas  faire  approcher  F  Ar- 
mée plus  près  de  Londres  que  vingt-cinq 
milles  ;  mais  il  n'étoit  pius  tems ,  puif- 

3u*elfe  étoit  l  vingt.  Les  Gnmmunet  or- 
onnerent  en  même  tcm% .  de  payer  dix- 
mille  livres  fierling  ï  ceux  qui  s'engage- 
raient pour  l'Irlande  :  ce  que  l'Année  prie 
en  mauvaife  part ,  paixe  qa'elk  vit  que  roo 
cherchoit  à  h  divifer. 

Un  jour  ou  deux  après,  k  Parkmcnc 
envoya  demander  à  fAmée»  ce  qu'elle 
vouloir.  Le  Génâal  répondit»  qu'elle  de* 
mandoit  un  mois  de  paye  ;  moyennant 

3uoi  elle  ne  s'approcheroit  point  plus  (vès 
e  Londres»  fins  en  im  averti  les  Ccm» 
mU&ires  du  Parlement.  * 

Cependant ,  l'Armée  fenfant  que  Ic  Par- 
lement moUulou,  faute  de  forces  on  de 

fanwcé»  augmenta  fes  demuides»  dans  ime 
RenontfMioe  qu'elle  liti  atbeflk  Wk 

quit: 

n  L  Que  les  Membres  corrompus  (ks 
M  deux  Chambres  ,  on  élus  irrœufien- 
ment,  fufTcnt:  cliafTcz ,  3u[!î  bien  que 
ceux  qui  s'étoiént  déclarez  ouvertement 
fp  contre  l'Armée* 
t»  II.  Q^'on  mit  des  bornes  i  h  dkirés 
de  ce  Parlement  ,  parce  que  les  trop 
„  longs  Parlemeos  devenoient  comme  Sou- 
n  verains,  &  qu'ik  ne  pouvoient  s'accoo- 
r,  tumer  à  obeïr,  epcâs  avoir  fi  longnans 
,,  commandé. 

»»  III.  Q^e  lesParlemens  nepuiTcnt  être 
t%  dilTous  ni  ajotmeK»  fini  k  fuffrfrnit- 
n  ment  des  PtttoMwmfines»  aedefAv» 
r,  roée. 

„  IV.  Qye  ks  Sujets  fulTent  confirmes 
n  éua  leur  Droit  de  prâêmer  des  Bs- 
,,  quêtes. 

„  V.  Qu'on  modérât  fc  powoir  des 
»»  Committez,  &  des  Lieatenans  des  Pro 
»»  vinces. 

„  VT.  Qu'on  réglât  équitabtement  kt 

n  Comptes  des  Denes  publiques. 

«  VII. 
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Qnitl.tf  9$  Vn.Q|i*i{wii  wnkr  puni  quelques  IM> 

I.  ]ilK|tttttS|  on  palTat  un  Ai\e  d'oubli. 

n  Vlll*  Q^ie  ceux  cjui  ne  pourroient 
n  s'accommoder  du  Pre>byteranisme  >  ne 
yy  -fiiHait  pas  pour  cela  privez  des  Draitt 
^  communs  à  tous  les  Membres  de  l'Erat, 
M  pourvu  que  d'ailkurs  ils  fe  componaf- 

Mtts  ce  n'en  écoit  pas  encoK  iflec» 

Kur  ceux  qui  agiflbtent  (bus  le  nom  de 
Lrmée.  Ils  6rent  réfoudie  dans  un  Con- 
fiil  de  guene,  qo'èHe  weeaknùt  de  Tn* 
jhifon  les  Membres  les  plus  habiles  &  les 
plus  accréditez  de  la  Cnambre  BalTe  ;  fa* 
voir  >  N»Uts ,  Sti^et«m  ,  Lewis  ,  Cltth' 

LoHf  ,  [far h  ,  A^ch^fii.  AprJ;  avoir 
formé  certc  acculation  lut  des  idées  values 
&  générales ,  qui  n'abouti^Toient  à  nen> 
elle  demanda ,  que  ces  onze  accufez  fuiïent 
obligez  de  fortir  de  la  Chambre;  qu'on  lui 
donnât  un  mois  de  paye»  qu'on  lui  fît  les 
mêmes-  avantages  qu*4  cens  qui  s*Àoiettt 
agiglk  pour  aller  fervir  en  Irlande  ;  enfin  > 
qu'on  travaillât  fans  délai  ï  régler  les  dif- 
férais cotte  le  Parlement  &  l'Armée;  & 

3a*en  ttcendnt»  ne  le  fît  aucime.kvée 
e  Troupci. 
Rien  n'étoit  plus  embarafTant  pour  le 
Parkmeati  que  ces  demandes.  Car,  en  ks 
lefàftoti  on  foumiffott  i  rAimée  un  pfé- 
teicte  pour  marcher  à  Londres ,  où  on  n'é- 
toit pobt  en  état  de  défenfe  ;  &  en  les  jc- 
cordànt»  on  doonoit  un  pied  à  en  faire  de 
aotiVcle$.  Elles  AowM  d'autant  plus  fa- 
chcufcs ,  que  plufieurs  Province?  fe  joi- 
gnoicnr  pmir  la  confervation  de  1" Armée  t 
iifin  de  mettre  un  frein  au  Pouvoir  defpo- 
dque  que  le  Parlement  s'attribuoit. 

Pour  fortir  d'embaras ,  &:'efin  que  1* Ar- 
Qice  n'eût  plus  fujet  de  fe  plaindre  «  les 
jdeux  Chambres  prirent  le  parti  de  lui 
corder  tout  ce  qu'elle  deOModoiC  >  pour 
voir  fi  cnjfin  elles  pourroient  parvenir  à  la 
contenter  ,  &  à  avoir  la  paix  avec  elle. 
Mais  et  n*éoit  pas  â  k  compte  de  ceux 
:<iui  U  faiiilicnt  agjr*  Ils  la  firent  revenir  à 
la  charge»  par  une  Hemontiaiice  icmplie 
:;  l 
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de  pUatei  nouvenes;     die  ne  donnoit  Oiafti:.* 

que  très  peu  de  jours  pour  y  fatisfkire,  I. 
parce  que  fon  deilein  étoit  de  rompre  ai^  ^^7* 
plut6c  tviec  le  Parlement. 

Les  deux  Chambres )  au  contraire*  qui 
ne  dcmandoient  qu'à  gagner  du  tcm  ; ,  char- 
gèrent les  Commiflaires  qu'elles  avoient  à 
r Année*  de  traiter  avec  elle  fur  tous  les 
Points  en  contt/lation.  Elle  eut  même  une 
prompte  fatisfaôion  Air  les  onze  Membres 
accuiez,  car  d'eux-mêmes  ih  demandetcnc 
il  «"Afenter  de  h  Chan^  «  ce  qui  leur 
fut  accordé;  &  I  cct  l'Aimée  liic 
contente. 

Dans  ce  même  tems,  l'Armée  s'appio>2 
cha  un  peu  de  Londres  $  nés  le  Géiéni 
affura  la  Vi!!e ,  tu/cllr  n'avoit  rien  à  Craindre, 
En  eftct ,  il  fut  réfolu  dans  un  Conleil  de 
guerre*  qu'elle  ne  paflêroit  dos  Vxkidgt, 

Les  partifans  dn  Rm  *  &  le  Roi  lut.m£-< 
me ,  fe  flatoient  en  vain  de  profiter  de  la 
mefintelligence  qu'U  y  avoir  entre  le  Parle- 
ment &  l'Année.  Car  les  deux  Chambtts 
votèrent  »  que  l'Armée  commandée  par  le 
Général  Fairfax  étoit  leur  Armée ,  &  qu'el- 
les la  payeroient  ezaâemcnt,  £lks  ordon- 
nèrent »  qu'on  hi  aranceroit  un  moii  de 
paye:  Qu'aucun  Officier  ni  Soldat  ne  qoife* 
teroit  l'Armée ,  fans  la  permiflîon  du  Gé- 
néral :  Qtie  les  Ûâcicrs  &  Soldats  refor- 
mez s'ébigneroient  de  Loadi»;  &  qnele 

Roi  ne  feroit:  pas  plu^  proche  de  Looidres» 
que  r  Arntéc.  Elle  fut  en  apparence  fi  con- 
tente de  ces  réfolutions  *  qu'elle  s'éloigna 
de  Londres»  ft  énUîc  Ion  QpaRkr  géné- 
ral \  Wtchém. 

Mais  pendant  que  le  Parlement  tnvail- 
loit  \  contenter  l'Armée  >  il  fe  fbrmoit  à 
Londres  un  Complot  pour  engager  ma^ré  . 
elles  les  deux  Chambres  à  lui  réfifter.  Les 
Presbytériens ,  mécontens  de  ce  que  les  In- 
dépendans  gagnoient  le  defli»»  laxoienc 
tous*  les  Votes  que  le  Parlement  avoit  faits 
en  faveur  de  1"  Armée  ,  de  baffeife  &  de 
lâcheté  inexcuUble.  Les  Magi(!rats  de 
Londres»  Hc  lnPicabyteriens ukz  qui  iê 
trouvoient  dans  le  Parlement ,  étoîent  dans 
ks  mêmes.  Icntiroens ,  &  tiempoieat  dan;  1? 

Hh  i  mcmc 
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avoient  même  déjà       en  plus  grand  nombre ,  &  non  mo^  sèlet  OsAitLa 
isi  pour  en    qu'eux ,  edimoient  qu*il  c'toit  plus  à  pro-  ' 
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CbAmtMraêmeCoiiiplot.  Ib 

cretemcnt  agi  auprès  de»  Ecofliais  _ 

tirer  du  recours.  '  DOS  de  s'accomnMxkr  au  tcms ,  éc  de  tâcher 
La  pitinicre  tentative  que  hrcnt  iesCon-  o'anulèr  l'Aimée,  en  attendant  qu'il  pût 
jurez,  fut  une  Requête  qw  le  CoiiiÉiuii  venir  du  fecours  ;  que  de  $*exporer,  ca 
Confcil  de  Londres  prefenta  au  Parlement,  irritant  l'Armée,  à  voir  ruiner  en  même 
dans  laquelle  il  laiflToit  entrevoir  quelque  tcros  k  Parti  Presbytérien  8c  le  Parlement, 
foupçon  de  conduite.  Tout  cela  n*itait  Ce  dernier  Parti  l'ayant  emporté ,  le  Par- 
que pour  s'ouvrir  le  chemin  à  des  plaintes  lemcnt  défendit  aux  Officiers  reformes 
plus  déclarées ,  &  pour  détruire  peu  à  peu  d'entrer  dans  Londres  de  deux  mois  ;  &r  en 
les  deux  Chambres  dans  l'efprit  du  Peuple,  même  tems  »  il  défendit  tous  enrôUemens. 
La  Ville,  dans  la  Requête  >  fe  plaignoit  Au  tnvcn  de  tout  oek,  les  ameun  du 
du  trop  grand  pouvoir  des  Committez,  &  Complot  en  queflion  fuivoient  leur  pointe 
de  la  mauvaife  adminiftration  des  Finances,  avec  ardeur.  Ils  le  voient  fecretement  du 
On  difoit  en  même  tems  «  pour  irriter  le  monde  ,  &  travailloient  vivement  auprès 
Peuple  contre  l' Année,  qu'die  voalott  fe  des  EcolTois,  qui  étant,  aoffi  bien  qu'eux, 
déclarer  ein  faveur  du  Roi ,  &  qu'elle  lui  interefTez  au  maintien  du  Presbyteranisme, 
avoit  préfenté  certains  Articles,  dont  on  leur  iàifoient  tout  efperer.  Le  mal  Âoit, 
iàifoic  courir  des  Copies  dans  le  Public,  que  ce  fecoun  ne  pouvoit  jamais  être  aiTez 
Mais  TAnnée  les  deuvoua  auAentique-'  ne  prêt  pour  rompre  l'accommodement 
ment.  ^fT^f  1?  Parlement  &  l'Armée ,  uquc!  on 
Le  Parlement  ayant  donné  pouvoir  à  fes  travaiUoit  aâuellemenc.  Ib  cilàyerent  d'y 
CommiiTaires  de  traiter  avec  l'Armée ,  elle  rénflir  eo  mettant  en  nK>uvement  le  Peuple, 
noama  de  (on  côté,  CromwtUy  Iretmty  qui,  pour  engager  le  Parlement  à  prendre 
lUmimd,  Harrijfon,  R.tin.é^rcwghy  Hjr-  d'autics  mefuTcs,  lui  préfenta  des  Requé- 
értJihtVéUier ,  Rich ,  Lamlnrl ,  Hm^mnà ,  tes,,  par  Idquelles  il  dem^idoit  que  le  Gou- 
ItbMflMriUâiiikfmgè,  Chds  du  Parti  verament  Presbmen  fHb  étaliB  d'une 
.]jKUÎpendntqaté(oit£ist*Année»Ceux-ci  manière  inébranlable  :  Qu'on  icprimic  l'ii»- 
vouldicnt ,  qu'avant  que  d'entrer  en  négo-  foïence  des  Seéhires  :  Qu'on  payit  l*Ar- 
ciation ,  k  Parkmenc  accordât  &  exécutât  mée  :  Qa'oo  la  licenciât  :  £n  1»  mot, 
rédieroeat  ceitaines  cfaofe  <|u*lb  avoient  qu'on  fh  cout-ceipii  éraic  cooinire  I  Tac- 
demandées  ;  &  ils  (ê  plaignoient ,  que  les  commodément. 


Cliambre^  votoient  hien ,  mnis  qu'elles  exé- 
cutoient  mal,  ou  du  moins ,  très  lente- 
ment. Lca  Commiflaifcs  du  Parkment  Voo- 

îoîent  T^clirr  que  ces  mêmes  chofes ,  que 
l'AiTOcc  rcgardoit  corr.mc  dc5  Préliminai- 
res accordez,  filTent  pâme  de  ii  négocia- 
tion. 

Le  fin  de  tout  cela ,  c'eft  quf  les  deux 


D'un  autre  côté,  les  Troupes  du  Nortî, 
&  la  Cavalerie  qui  était  m  gamilon  i  Noc- 
tingham ,  décfanrem  publiquement,  qa'd^ 
lei  adhcrnicnt  \  l'Armée  de  Fairfax. 

Par  complaifance  pour  l'Armée,  le  Par- 
lenoent  congédia  quatre  Régimens  qui  a-, 
voient  pris  parti  pour  l'Irlande  ;  permic 
aux  onze  Mrtnhrfs  izcxSa  ,  de  fortir  du 


Chambres  chachoient  à  gagner  du  tems.  Royaume;   Cmais  comme  ils  éroienr  du 

Kce  que  fi  elles  donnoient  fatisfadjon  à  Complot ,  ils  ne  fe  prefKarent  pas  de  par- 
_rmée,  ce  n'étoît  que  parce  qti'etks  n'é~  tir;  )  défendit  de  faim  venir  des  Troupes 
toient  pas  en  état  de  faire  autrement.  Plu-  Etrangères  dans  k  Royaume ,  fans  fon  con- 
teurs de  ces  Presbytériens,  dont  la  Cham-  fentement  j  &  rétablit  k  Committé  de  h 
htt  hék  émit  compo(Se,  anvoienc  voiiId  Mtliee,  comme  il  émît  avant  le  4  de  Mai, 
qu'on  eut  tout  rifquc  y  plutéc  qw  de  ns  c'eft  à  dire ,  avant  les  famiffleriei  entre  le 
ccvoir  h  loi  des  Ind^cndansi.  LcfeQUcs,  Maacut  âcVAaaèe» 

Le» 
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O1AM.M    Les  Pferiiyiaaeii»  »  twt-puîi&as  ém  «fcozChimbns»  pour  danAHler  que  FOr-CRâRLW 

I-       Londrcr  ,   dont  ils  poffcdoicnt  tourc^  lc<;  donnance  du  25  touchant  la  Milice  fur  re-  !• 

'^7«    Charges ,  voyant  avec  une  extrême  iropa-  voquée  lur  k  chnmp  :  Que  la  «fcf cnfc  «le 

tience  ks  complailàoces  du  Parlement  pour  iîgner  l'JBngagemeivt  fût  annullée  :  Que» 

rAcnéet  c'eft  à  dire»  pour  les  Indépen-  fans  delà,  on  rappdlât.kSrMeinËws  ab- 

dans,  9^  qu'ils  croient  en  ctnt  dc  lui  foire  fens,  Tur-tout,  les  onze  acculez,  contre 

la  loi ,  rciolurenc  d'y  pourvoir  autant  qu'il  kfquels  jufqu'alors  on  n'avoit  produit  au« 

dépcndroic  d'eux.  Appuyez  da  Gonuniin  .  ame  preuve. 

Ccnkil  &  de  plufiedn  Mcnfaics  dei  deux  La  conjouâure  oh  ces  demandes  ^toient 

Chambres,  ils  formèrent  un  Engagement  faites,  8i  h  nature  même  des  demandes» 

fcdeond  contre  r Armée:  mais  le  Parlement  .mâricoient  bien  que  le  Parkroenc  put  du 

dâèDdit  de  le  figner.  tenu  potir  en  délibintr.  Ce|)endant ,  k  Peu* 

Le  Général  fe  plaignît  avec  vÎTtcité  aux  pie  ht  aflfei  connoiire  ,  par  l'impatieace 

deux  Chambres  »  des  mouvcmen';  qui  fe  qu'il  témoigna  de  ce  qu'on  le  fàifoit  atten- 

iîifbJeiic  daitt  Londres»  ^ui  aUoient  à  allu-  dre,  qu'il  ne  Iai0èroit  pas  fépa^  lesCham- 

iner  h  gnône*  6c  ks  jpria  de  ks  Aire  cef>  bres  »  fins  avdr  fittisftâtikM»  Ainfi».  ks 

fer.  Et  afin  qu'on  n'eur  aucun  fujet  de  fc  deux  Chambres,  dans  b  crainie  d'Itn  e£» 

plaindre  <dc  Kii  ,  il  ci^afla  de  fon  Armée  (omraées  par  le  Peuple,  lui  accordèrent 

tous  les  Soldats  qui  avoioit  fervi  le  Roi ,  tout  ce  qu'il  voulut.   L'Ordonnance  du 

oa  qui  étoiciit  fanpçoana  d'être  de  Ion  1$  de  JiiîUec  »  &  h  Dédandon  coati« 

parti.  l'Engagement  ,  furent  mifes  l  némt  j  i! 

•         Il  y  eut  desimouveroensà  Londres,  pen-  falut  outre  cela,  malgré  qu'on  en  eût,  or- 

dant  deux  ou  trois  jours ,  tant  pour  les  .donner  que  k  Rot  reviendroit  à  Londres. 

AflonUées ,  que  poitf  ki  enrôliemens.  Le  Afvès  quoi ,  on  kur  htflk  k  liberté  de  s'«* 

Commun  Confeil  reçut  deux  Requêtes,  joumcr  jufqu'au  50. 

tendantes  à  ce  que  la  Milice  fût  remife  fur  Le  t8,  k  Commun  Conkil  reçit  du 

fe  pied  otk  dk  Vwok.été  par  l'Onlonnance  Généhd  une  Lettre  pfcine  d'afièdion  pour 

da4.de Mai;  par  conféquent ,  que  l'Or-  la  ViUe  de  Londres,  &  en  même  teov» 

donnance  rendue  le  15  de  fuillet  à  la  re-  pleine  de  plaintes  de  la  Requête  des  Ap- 

quifidon  de  l'Armée,  fût  révoquée.  Ces  prentié,  &  de  la  manière  de  b  faire  re- 

Rcquéces  émient  trîs  endMnfiântes;  tv,  cevoir.   Cé  Conkil  <n¥oya  fis  Dépotée 

comment  pouvoir  fatisfaire  en  même  tems  porter  fa  Réponfe ,  qui  portoit ,  que  b 

3^  des  dem3nde5  dirçf^rrnent  nppnfcc^. ,  îcl-  Ville  ne  dcmandoit  que  la  Paix;  qu'elle 

les  qu' «oient  ceii»  de  1  Armée  &  de  U  prioit  le  Général  de  ne  point  faiçc  avan- 

Vîlk?  Si  ks  Chambres  »  qui  éiment  pref-  cer  fon  Armée,  &  de  ne  point  té  mêkr 

que  toutes  Prrsbytcricnnes ,  avoient  ofé  de  ce  qui  rcu-t  i:!  it  fes  Privilèges.  Ce- 

fuivre  leur  inclination,  l'Armée  auroit  eu  pendant,  l'Armée  s'ctant  mifè  en  marche 

du  deflbas;  mais  quoi  qu'en  puifent  dire  k  vers  Londres  ,  cette  Ville  k  mit  en  dé- 

Commun  Confeil,  laPopulace,  quetquesGé-  fenfc. 

néraux  mêmes,  &  les  Presbytériens  vio-  LesChambress'étant  rafTcrr.blcesle  jode 

kns,  elles  (e  défièrent  de  leurs  forces,  3c  Juillet  ,  il  fe  trouva  que  les  deux  Ora- 

JK  vouturenr  pas  rilquer  de-  gayeté  de  leurs,  ^ycc  .tous  ks  Membres  qui  avoient 

cceitrde  fe  perdre*  La  Popubce  ne  garda  .été  d'avis  de  contenter  l'Armée,  s'étoieat 

pas  rant  de  ménagcmens:  elle  voulut  avoir  abïêntez,  (ans  qu'on  fût  ce  qu'ils  étoietvt 

par  b  force,  ce  qu'eUe  auroit  eu  bien  de  b  devenus.   Alors  le  Parti  dès  paflionnes 

peine  à  «obtenir  par  h  douceur.  -ayant  fk  champ  fibre-,  ks  CoaMBunes  vo^ 

Dans  cette  vue  ,  une  grande  quantité  terent ,  Je  même  jour  :  Que  le  Roi  rfr- 

de  petit- Peuple  fc  rendit  le  t^dejuilk-r  viendroit  ^  Londns  :   Que  îo  Committé 

^  .We(bnin{^|:   ;  avec  une  Requête  aux  fk  b  MiUce  kverou  aucaiK  de  Troupes 

Hh  j     *  qall 
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(Céarlis  qu'il  vooMt:  Qii'B  choifiroit  le  Gésé"  dit  un  moe       întorêci  poriculiat  df  QuKUi 

ral,  &  le  Génén!  !c5  Officiers;  le  tout  l'Armée.  I. 

*^+7-    fous  ragrèMnt  des  Chaœbies  &  du  Coœ-  Les  deux  Oratears»  êc  les  foixute-lix  «^i7- 

iQÏtt^.  McAbit»  dtt  Piriemeoc  qui  s'étaient  ab* 

•  Le  mime  jour,  on  reçut  une  autre  Lettre  fcntez  enfuke  des  Tunokei  du  x6  de 
du  Général,  pleine  de  plaintes  très  aigres  Juillet,  il'occafîon  de  l'approche  de  l'Ar- 
du Tumulte  du  i6;  menaçant  k  Com-  mée«  allèrent  fe  mettre  tous  la  proteâioa 
mun  Confcil  de  l'en  rendre  idjMnâbte*  du  Géiénl.  IllofeçttC  d*8niiitt  mienx» 
s'il  n'en  puniflbit  pas  les  auteun.  La  Ville  qu'ils  lui  fouroifToient  un  prétexte  naturel 
repondit  par  une  Apologie  en  forme  de  pour  mircher  à  Londres,  attn  d*y  rétablir 
Manifefte,  qui  n'étoit  gucrcs  moins  vive,  les  Membres  du  Parlement,  que  l'on  fup- 
Elle  fe  plaignoh  de  k  hauteur  tvec  kqud-  polbit  w6k  été  chaflez  par  le  Peupk.  De 
k  elle  &  K  Parlement  ivoient  été  trairez  plus,  il  fe  trouva  par- auto  ri  H^,  en  quel- 
par  l'Armée;  de  ce  t^'i'elle  avoit  enlevé  que  forte,  à  ne  plus  rcconaoinpc  ks  dcux 
k  Roi»  êc  k  gardoit)  lans  qu  on  lut  qui  Chambres  pour  "Parlement. 

avok  Gk  k  OMp  >  ni  par  quels  ordres ,  Kien  n'efl;  plus  étonnant»  que  de  voir 

•  lÉBlte'enireprife  étant  defavouée  par  ton-,  les  des  Preibytcricns  zckz  aller  demander  la 
Généraux,  &  par  toute  l'Armée:  Enfin»  protcâtion  de  Icun  Ennemis  déclarer.  On 
pour  furcroit  d'attentat ,  qu  elle  avoit  vou-  ne  peut  en  deviner  d'aotie  raiibn,  que^k 
lu  dHpoler  de  k  Milke  de  Londres,  fur  cramie  d'être  opprimez. p« ks  fiuflci 
kquclle  clk  n'avoit  pas  le  moindre  droit.  fures  que  leun  Collègues  prenoîenf.  Il$ 

Le  Parlement  écrivit  aufli  au  Général:  préfermnc  kpartide b  diflimulation,qu'ib  • 

Qu'il  avoit  appris,  qu'il  faifint  marcher  avoîem foin  depuis  quelque tem$t  ï  cditi 

l'Ar^iée  vers  Londres ,  (ous  prétexte  de  le  étètn  Kcaidex  mus  l'on^  qui  ksmcnacoit 

protéger  ^  Vorcid.  n  des  Tumultcs  du  tous,  &  qui  leur  p-iroinoit  inévitable. 

16  de  Juillet:  Que  le  Commun  Coofeil  Peut-être aufll,  qucksindépcndans,  qu'il 

lui  ayant  donné  fatis&dton  an  ftijet  deces  y  evoit  panni  eux»  leur  perfoedcRUt  de 

•Tumultes  ;  il  n'avoit  nul  befeb  de  &  fàire  cette  démarche.  Car  il  n'y  a  nulk 

prorcr^ton;  &  qu'il  lui  ordoonoit  trèscx*  apparence,  que  la  crainte  de  voir  le  Roi 

prenément,  de  faire  retirer  l'Armée.  rétabli  par  l'Année,  &  d  être  expofez  à 

Le  même  jour,  ks  Communes  voifr>  fi  ven^oe,  ks  ak  fidt  ietter  dans  cette 

lent,  que  ks  onze  Membres  accufez  vien-  extrémité,  attendu  qu'il  ne  paroit  pas  que 

droient  reprendre  leurs  places  dans  la  Cham-  les  Indépendans  aycnt  j  imais  penïé  à  un 

bre.   La  plupart  s'y  rendirent  k  iende-  rétabliflement  fi  contrauc  à  kurs  def- 


UncArméeaguerrie,  accoutumée  au  fca,  Quoi  qu'il  en  fnir  ,  l'ArnnA?  (m  bien 

Tîien  difciplinée  ,  &  ^  q"'  rien  ne  man-  mettre  à  profit  la  dclertion  de  ces  foixante- 

quoit  t  telle  qu'étoit  ctwc  que  comman-  fix  Membres.   Elk  s'en  autorifii  à  mar- 

doit  k  Général  Fairfax  ,  ne  fe  mettok  cher  à  Londres,  &  l  faire  voir  qu'dk  ne 

euères  en  peine  de,  pmpirT-if;  que  le  Par»  vouloir  que  la  Paix;  au-lieuque  les  Mcm- 

f^ent  &  la  Ville  pou  voient  faire  en  trois  bres  de  Welbninfter  &  k  Cooidl  Com- 

ou  quatre  jours.   Elle  continue  àanc  h  mm  nè  cherdioient  qu'icxdter  k  ^wnc 

^marOie  »  9c  s'approcha  à  quidqaes  miiks  filk  ^blia  en  même  tems  un  ManiAftt» 

d:  T  ondres.  T.c  Général  donna  aux  Com-  pour  juftifier  fa  marche  l  Londres, 

miilaires  du  Parlement ,  les  Propositions  Ce  Manifefte  rouloit  „  for  les  Anrou- 

qui  dévoient  iêrvir  de  fbndemenc  au  l^i^  „  pemens  du  aff  de  Juittet ,  pcmr-  làtie  re- 

téqui  fc  négocioit  entre  ks  detiX'Ctuutf'  voquer  l'Ordonnance  du  touchant 

bres  S(  l'Armée.   Ces  Propofitions  ne  re-  ,,  la  Milice  ;    fur  le<;  violence^  fîires  au 

,^rdoient  que  k  PuUici  -nn(  qu'il  y  iuc  »  -Parlemeac  à  cet  égard,  qui  avoicnt  ccé 
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$*cnétDientbin- 

nb  de  peur  d'ctrc  déchirer  par  la  Po- 
„  pulacç  ;  Air  !e  rcrablifTcment  des  onze 
M  Membres  accufcz.  On  vprotdïoïc»  que 
n  I*  Aimée  venoît  pour  rauilir  kf  Manm 

»f  bres  chaïïcz;  potjr  empêcher  qu'on  ne 
tt  reçût  le  Roi,  s'il  ne  iailoit  pas  des  oi- 
M  fres  plus  fatisfaifantes  quecdlesdu  iide 
n  Md  :  mais  que  lorsque  les  Libertés 
du  Peuple  (croient  éiablies  fur  des  fon- 
,y  démens  lolides  »  elle  ne  feroit  pas  la 
„  dernière  à  conconrir  au  ifabliflcment  da 
M  Roi  dans  Tes  inflcsDmtB:  En  un  mot» 
qu'elle  n'avoit  que  des  intentions  droi- 
tes ;  8c  que  le  oeilèin  de  vouloir  piller 
b  Ville,  qu'on  loi  imputde»  M 
f<Mt  horreur. 

L'Armée  s'était  affemblée  le  lendemain 
fur  la  Bruyère  de  Hmsiaw  ,  U  crainte 
coameoM  1  lendie  le  Conléil  de  Londiei 
plui  IBOaéré  dans  (es  rélblutions.  II  man- 
da au  Général,  qrie  puisque  l'Armée  ne  ve- 
Doit  que  pour  rctabiir  les  Membres  du 
Fnfcment  qai  s^ea  étoient  retirez ,  la  Ville 
étoit  prête  \  y  concourir  3vec  elle:  Qiie 
puisqu'on  ne  voubxt  point  ufer  de  violen- 
ce »  tous  1^  pailâges  ieroient  ouverts.  Stu* 
cdl  *  le  Gàiéral  demanda,  que  tous  les 
Forts  prdrz  par  des  Troupes  de  la  Ville 
kii  fuifent  rexxus;  ce  qui  fut  fait  fur  le 
champ.  Il  manda  encore  on  Cocdèil,  qu'il 
ne  voulait  qaeiéhblir  b  liberté  &  l'iMciité 
du  Parlement ,  avec  b  Paix  du  Royaume. 
Le  6  d  Août,  il  alb  à  Welfaniniler,  & 
y  refta  jusqu'à  ce  que  le» 
lent  icpris  km*  phoes  dm  kun  CSatUb' 
bres. 

D'abord  ^ès,  k  Général  eut  k  Gou- 
vernement de  k  Tour,  par  un  Voce  dei 

Seigneurs,  auquel  les  Communes  coniên- 
tirent.  Il  fut  enfnite  remercié  par  les  deux 
Chambres.  On  rendit  ^ces  à  Dieu ,  de 
ce  que  It  PirieiMBC  avoit  été  réiibl»  km 

efftifion  de  (âne;  &  on  fi-nrifia  l'A  mie 
d'un  mois  de  foîde.  On  employa  quel- 
ques jours  à  confuroa  &  \  approuver  ce 
^  TAnnée  avoit  fiir.  Après  cela  ,  les 
Seigneun  demandèrent  deux  chnfes ,  qui 
trouvèrent  beaucoup  d'<^poiîtion  dam  b- 


Chmbie  Baflè.  L'une»  que  Mut  ce  que  C  uvrlm 

le  Parlement  avoit  fait  depuis  le  i6  de  f. 
Juillet  jusqu'au  6  d'Août ,  fût  annullc.  1^7. 
Après  des  débats  qui  durèrent  jusqu'au 
&o  d'Aoât,  les  Communes  paflèrent  cette 
Ordonmnce,  fous  cette  rcftndion,  „qu0 
„  peri'onne  ne  pourroir  erre  inquiété  pour 

avoir  obci  aux  Votes  paiFcz  pendant  ce 
„  ieni»*là  ,  à  moins  qa'il  ne  IQt  con-"^ 
„  vaincu  d'avoir  eu  jirL  à  b  violence 
„  faite  au  Parlement  ,  ou  d'avoir  H^né 
n  rEngagement  de  fiîre  venir  le  Roi  à 

Londres  ,  fous  les  conditions  portées 
„  par  k  Meibge  de  ce  Prince  du  11  d» 
9)  Mai.  * 

L'autre  cholê  que  les  Sagnenrs  ^^cman-* 
iderentparpure  comptaiânce  pour  l'Amiée» 
étoit,  qu'il  fût  décbré  que  le  Parlement 
avoit  âé forcé  depuis  k  atf  Jfuillet  jusqu'aa 
€  d'AoAt;  &  que  les  Membres  qui  s'é* 
toient  aflèmbkz  \  Weilfaninfter  pendant 
l'abfence  des  deux  Orateur*;,  fuflent  exclus 
du  Païkiiunt ,  6c  punis.  Cette  propo» 
fition  ,  après  avtnr  été  débattue  toiit  un 
jour  dans  la  Chambre  R^lTc ,  fut  rcjeitée  à  • 
la  pluralité  des  voix.  Les  Seigneurs  ne  fai- 
ibient  cette  demande,  que  parce  que  l'Ar- 
m6t  b  leur  evoic  ftite,  avec  menace  de 
ne  pas  foufFrir  que  ces  Membres  affiflafTtnt 
au  Parlement.  Cependant ,  cette  affaire 
nTafla  pas  plus  loin.  Il  y  eut  feulement 
iirpt  Seigneurs  de  b  Chambre  Haute»  I» 
Maire  de  Londres,  plufîeurs  Aldermans, 
&  quelques  Otltciers  de  Milice»  qui  fuient 
acculée  de  Trahilbn»  pour  avoir  eu  pari 
•n  Tumulte  du  a  6  de  Juillet. 

Cependant,  le  Roi  le  trouvoit  affez  è 
fon  aiie  dans  l'Armée.  On  l'y  carelfoit 
bemooup»  ât  on  y  avoit  et  siandet 
complaifances  pour  lui.  Tant  cPégardt 
lui  nrent  concevoir  l'efperance,  que  TAr» 
mée  pourroit  bien  le  déclarer  pour  lui» 
Car  tous  iés  anciens  DooefHques  avoiene 
la  liberté  de  le  voir  ,  S:  de  lui  parler 
quand  ils  vouloicnt.  BerkUji  ,  jiihbmm-^ 
hém,  Q^l ,  le  Marquis  d'Otmmd  mê« 
me»>  pouvoient  en  toute  occafîon  con* 
fèrer  avec  loi ,  en  public  8c  en  particulier, 
lâns  conoaintc.  Les  CommilTaires  d'E* 

.  cûflè 
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Pbarles  cofTc ,  qui  réfidoient  l  Londies,  lui  mih  Si  l'AfmÀamit  eu  vMblenMnt  iaMl>  Qtttlii 

I.       doient  de  fréquentes  vifites.   La  per-  tion  d'établir  le  Gouvernement  félon  les 
"•^♦7*   fuafion  où  ils  étoient  ,  que  les  Indé-  Propofirions  qu'elle  faifoir ,  certainement, 
pendans  étoient  les  ennemis  jurez  do  leur  elle  en  ccoit  la  maitrcilc,  Ôc  le  Parlement, 
Nation,  leur  fit  concevoir  qu'H  étoit  si  qui  que  ce  foit,  n'anroit  ofé  s'y  op- 
de  leur  intérêt  de  s'unir  avec  ce  Prince ^  pcft-r.    Miis  il  y  a  toute  apparence,  que 
contre  un  Parti  dont  lut  &  eux  étoient  fon  but ,  en  les  propoiant ,  ctoit  d'd>louxr 
élément  hais.   Mais  toutes  ces  dcferen-  le  Peuple,  &  que  rien  n'étoit  plus  éloigné 
ces  pour  le  Monaïque  n*étoient  qu'un  effet  de  fa  penfée,  que  d'en  venir  à  l'exécution  : 
de  ta  PoUtique  de  (    mv  ell  &  de  fon  il  n'étoit  nullement  de  l'mterct  des  Indé- 
Parti ,  qui  vouloient  empêcher  qu'il  ne  pendvis,  que  le  Gouvernement  filtmisfur 
s'unît  avec  les  Presbytériens.   Ce  fut  pour  ce  pied-Q.  Cek  eft  fî  vrai ,  qu'on  nft  TotC 
mettra  obftacle  &  cette  union  ,  qu'ils  fé  pas  quele  Parlement  ait  jamais  étépreffé  par 
rendirent  maîtres  de  la  pcrfonnc  de  ce  l'Armée  de  faire  cet  établifTement.  D'unau- 
Pri  ce  par  l'enlèvement  ,  qu'ils  lui  fi-  trc  côté,  le  Parlement,  qui  étoit  presque 
.   Knttai^  de  carelTes,  Se  qu'ils  lui  donnoient  tottt  Presbytérien,  8c  par  ronféqoèttt  en- 
mâmedes  efperances;  perfuadez,  qu'ils  fé-.  nemi  des  Indçpendans,  n'avoit  gueres  de 
roTcnt  toujours  lc«  maîtres  de  lui  chercher  panchant  ï  fuivre  un  plan  qu'ib  avoient 
querelle ,  quand  ils  voudroicnt.    il  fe  drelfé,    La  Ville  de  Londres  y  avoit  tout 
croyoit  pourtant  l'AtIntre  des  deuK  Par*  autant  de  répugnance,  quek  Pulenenb  II 
tis;  niab  il  étoit  la  dupe  de  Cromwell  8c  fe  trouvoit  donc,  que  ni  l'Armée,  ni  le 
d'Ircton,  qui  le  btfToitnr  fe  bercer ,  ^  qui  Parlement,  ni  la  Ville,  n'avoient  de  l'em- 
le  bcrœient  cux-mcmcs  de  chimères,  pca-  preflemcnt  pour  finir.    Pour  endormir  le 
dant  qu'ils  k  lenoient  réelknient  prilbn*  PiiUîc,  on  Aifoit  de  tems  en  tcms  mine 
nier  à  Hamptoncourt.  d?  vouloir  rnvaillcr  à  ce  Riglement:  mais 
Les  diofes  changèrent  abfolument  de  fa-  Cromweil  &  les  Collègues  n'avoient  garde 
ce,  par  rapport  à  Clurics,  lorsque  l'Ar-  de  confentir  que  le  Parlement  fût ,  pcn- 
méefe  <îit  tendue  maitrcffe  du  Parkment  dant  dix  ans,  mnise  de  régler  les  attires 
&  de  Londres.    Depuis  ce  fital  moment,  du  Royaume  comme  il  lui  plairoit ,  de 
non  feulement  les  carefles  ceflircnt  ;  il  fut  difpofer  de  la  Milice  ,^  &  de  lever  de  Tar- 
de plus,  très  peu  ménagé.  On  ne  le  laiflbit  gent  quand  il  voudroit,  comme  VAmée 
presque  plus  parler  i  pcrfonne;  on  refulà  fe  pro^foit.   Encore  moins  turoient-ils 
aux  Commiiïaircs  d'Ecoflc  de  le  voir;  &  voulu  lailfer  le  Peuple  mairre  de  l'éle<ftion 
on  le  laiiïa  longtcms  à  Hamptoncourt ,  ùm  des  Députez  à  des  Parlemens  qui  ne  de- 
lui  parler  de  quoi  que  ce  foit;  ce  qtti;lai  voient  durer  que  -deux  ans,  finvant  les  , 
fit  bien  voir  qu'il  avoit  été  fc  jouet  dft  mimes Propofîtions.  Les  Indéoendans  vou- 
Crom'vell  «i^-d'Ireton.  loient  être  maitre<!,  5c  ils  le  devinrent  en- 
L'Armée  ne  fut  pas  plutôt  maitreflè  de  la  fin.   Les  Presbytériens,  le  Parlement,  & 
nerlonne  du  Roi,  qu'elk  ne  fut  plus  (l  k  ViHe»  vouloient  ni'iner  les  Ind^wndans» 
deîinteivfl'éè,  6c  qu'elle  voulut  avoir  part  &!' Armée  qui  les  foutenoit;  mais  ils  étoient 
au  CouvcrnemenT du  Royaume,  auflî  bien  trop  friihles  pour  en  venir  à  bout.  Pour 
que  le  Parlement.   Elle  nomma  des  Com-  k  lut  tilier ,  ils  cherchèrent  à  s'unir  avec 
anflinres ,  pour  travaitler  fur  cek  avec  ceur  l'Ecoflc  &  avec  le  Roi ,  poiHTu  qu'il  con- 
des  deux  Chambres  ;        quand  elle  fut  fentft  à  l'abolition  de  l'Episcopat.  Ce  fut- 
prêt?  i  marcher  à  T  ondres  ,  elle  donna  là  le  fujct  de  bien  des  allées  &  venues  de 
aux Comraiflâircs  du  Parkment  fes  Propo-  Londres  à  Edimbourg,  pendant  lesquelles 
liiionspourétabiirk  Gouvernement,  dont  on  amufoit  tantôt  d'une  manière,  tantôt 
pas  une  ne  ngtàM      inteiéts.  particu-  d'une  autre  »  l'Année  qui  daBandois  de 
iiets,  l'argent.  . 
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Charles    Au>Ueu  de  travailler  au  Rè^enoit,  on 

I-  chercha  encore  à  s'en  dc'toumer  par  deux 
164,7.  ou  trois  affaires  qui  furent  mifcs  fur  le 
tapis.  On  propo»  de  r^lcr  les  Troupes 
qu'on  envoyeroit  en  Idande>  & 
vint  de  dix-mille  cinq-cenç.  On  parla  en- 
fuite  du  nombre  de  Troupes  qu'on  entre- 
tiendroic  en  Angleterre  >  Se  on  convint  de 
vingt-dx-mille  deux-cens.  Enfin,  on  paiv 
la  de  licencier  les  Troupes  fumumeraires9 
&  on  rcfcMiit  qu'on  les  ccMigédieroit  après 
les  «voir  payées.  Mais  tout  ceb  s^cxécuca 
avec  beaucoup  de  lenteur  »  à  caulê  des 
affaires  qui  furvinrent. 

Charles  voyant  les  fcntimcns  &  la  con- 
duite de  rArmée  changées  à  fon  égard  > 
par  les  durerez  qu'il  elTuyoit  fans  ceffe, 

f>ar  les  nouvelles  Propofitions  de  Paix  qu'on 
ui  faifoic  ,  par  les  reproches  aigres  que 
ChXBWell  fit  à  Ashburnham  fon  Confident* 
de  ce  qu'il  avoit  traite  fecretement  avec 
les  Commiffaires  d'EcoIfe  >  &  craignant 
qu'on  pe  fe  défît  de  loi  de  mut  qu'd  ne 
jfaceomniodât  avec  les  Presbytériens  ;  ce 
malheureux  Prince,  effraye  d'ailleurs  par 
<e  que  le  Major  Hnntingm  lui  apprit  de 
Il  nanenivie  que  Cromwell  lui  avotc  fiit 
jouer  auprès  de  lui»  &  de  fes  mauvais  def- 
feins  contre  fa  perfonne^  dont  il  recevoit 
encore  de  toutes  parts  des  avis  fecrets;  ce 
Monarqiv,  dis-je  »  frappé  des  nouvelles 
£niftres  qu'on  lui  donnoit  \  tous  momcns 
des  mauvais  deffcins  de  fes  ennemis ,  réfo- 
lut  de  fe  tirer  des  mains  de  l'Armée,  û 
cda  fe  pouvcur.   Il  étoit  queftion  de  ft- 

voir  où  fe  retirer,  car  il  n'y  avoit  aucun 
lieu  fur  pour  lui  dans  le  Royaume  :  tout 
étoit  fous  k  verge  de  l'^Arm^c  ,  tant  le 
Parlement  que  Londres  ;  &  au  cas  que  les 
JPresbytericns  cufTcnt  jrc  en  Jtat  de  le  pro- 
téger ,  la  vie  feule  étoit  tout  ce  qu'il  pou- 
Yoit  fe  promettre  d'eux.  Il  fe  fauva  pour- 
tant avec  Leg ,  Bnklcy ,  5:  yùhhtrd^fooi 
cher  &  unique  Confident.  Apparemment , 
£on  deiïein  étoit  de  fortir  du  Royaume  ; 
nais  Àshburaham  n'eut  pas  le  foin  de  hii 
faire  avoir  un  VaifTcuu.  Qiie  «  fôt  par 
néglit^ence  ou  par  traliifon  >  que  ce  Con- 
fident eût  nuùqué  de.  fe  prccautionner; 


quoi  qu'il  en  fott,  quand  le  Roi  9e  laGuAiLn 

petite  compagnie  furent  arrivez  à  Tich-  l 
Jieldy  il  fut  queflion  de  favoir  011  il  iroit  »*^47î 
fe  réfugier.  On  prétend  qu'Ashburnhini 
lui  confeilb  de  fe  jetierdans  Vlflc  de  \ V  ighr, 
dont  Hammond  croit  Gouverneur.  Ham- 
mond  les  reçut  j  mais,  de  quelque  côté 
qu'on  le  tournât ,  &  quelques  raifons  qu'on 
pût  lui  dire ,  il  ne  voulut  jamais  s'engager 

I  ne  point  livrer  le  Monarque,  ni  au  Par- 
lement, ni  à  l'Armée,  en  cas  qu'ils  le  lui 
denundaflènt.  Malgré  cela ,  le  Roi  ie 
remit  entre  fes  nuins. 

Quoi  qu'en  difc  Mylord  CLvcndon^  \\ 
y  a  toute  apparence  que  dans  cette  occa- 
noo ,  Ashbumham  ne  fervit  oas  fidèle- 
ment fon  Maitre.  Il  fivdttous  us  fecrets  ; 
par  coni'équent ,  il  n'ignoroit  pas  que  fon  def- 
fein  étoit  de  fortir  du  Royaume:  cependant, 
il  manque  à  lui  fiiire  trouver  un  Vaiflèau, 

II  y  a  plus  que  de  la  négligence  &  de 
l'imprudence,  dans  cet  oubli.  Il  enf^iqs 
le  Roi  à  fe  jettcr  entre  les  bras  de  Ham- 
mond ,  créature  de  Cromwdl ,  &  ) 
confier  à  lui,  quoiqu'il  lui  refufit  fa  pro- 
teâion:  il  y  a  quelque  chofe  de  bien  cx- 
traordinaùe,  dans  cette  conduite.  Si  Ash- 
burnham  ne  fut  pas  un  trutre,  tout  au 
moins  fut-il  une  parfaite  dupe. 

Ce  fut  par  une  Lettre  de  Cromwdl, 
que  le  fttlement  apprit  k  ftite  du  Roi. 
Il  ne  lui  diibic  pourtant  pas  oik  ce  Prince 
s'étoit  retiré  ,  quoiqu'apparemmcnt  i!  en 
fût  bien  informé.  11  envoya  en  mcme 
tems  aux  deux  Chambres  une  Lettre  I 
leur  adrelTe,  que  Charles  avoit  laifTéc  fur  fa 
table,  où  ce  Prince,  fe  plaignant  Jl'  la  ri- 
gueur de  fa. captivité,  difoit,  „qu'il  avoit 
»  cherché  la  liberté  par  un  defir  naturel  I 
„  tous  le;  h.ommes,  parce  qu'il  n'y  avoit 

pas  moyen  de  vivre  v::x  d?";  «rens  qni 
„  cliangcoier.t  à  tous  momens  de  princi- 
„  pes,  qui  vouloieat  détruire  la  NobtefTe» 
„  qui  favorifoient  &  cncoiira^eoient  les 

maximes  des  yifpianipurs  ^  (îont  le  but 
,,  étoit  de  rendre  toiitts  les  conditions  c- 
„  gales,  &  d'abolir  toi  ire  Dignités  toute 
n  aiftin'^ion  cnrre  les  Sujets:  Qiril  croit 
1»  toujours  également  ^ité  à  ia  Paix  , 

i  *  ,11  qu'il 


1 


Digitized  by  GoogI* 


tfo     ABREGE'  DE  L'HISTOIRE 


Craulvs 

r. 


„  qu'il  repaioîtroit  quand  on  fcroît  dîf- 

poic  à  l'entendre  avec  honneur  &  avec 
„  fureté.  "  Le  Parlement  ne  fut  pas  long- 
tcms  dans  Tignorancc  du  lieu  où  ëtoit  le 
Roi  î  Hammond  r«i  inftruifit  par  une 
LectK,  qui  lui  fiit  fcndne  le  15  de  No- 
vembre. 

Ces  y^ffUanijfeuriy  OU  LevfUers ,  étoicnt 
Vin  Pani  qui  s'était  formé  dans  1* Armée» 
l  la  fuite  de  l'établi (Temcnt  des  Agitateurs. 
Les  Soldats,  dont  ils  rccueilloient  les  voix, 

crurent  enfin  aufli  grands  Seigneurs  que 
leurs  Généraux  ,  parce  que  leurs  voix  é- 
toicnt  aufli  délibéra tlves  &  aufTi  bien 
comptées  que  celles  de  leurs  Commandans. 
Crorowcll  détruifit  ce  Parti,  par  trois  OU" 
<|uat|e  aâiom  de  vigueur  qu'il  exerça  coii* 

*•*  ..         •     •  / 

fuite  de  Charles  nc  l  ayant  DOint  tiré 

des  mains  du  Parlement  m  de  l'Année; 
dans  la  crainte  qu'elle  ne  lui  fit  tort,  & 

qu'on  ne  l'acculât  de  s'être  caché  pour  é- 
vitcr  de  répondre  aux  Propofitionsdc  Paix 
que  le  Parlement  avoit  préparées,  il  prit 
le  parti  de  lui  envoyer  lui-même  un  Mcf- 
fige  avec  dis  Propofitions  de  Paix. 

D'abord  il  déclaroit  ,  „  que  comme 
Chrétien  &  comme  Roi ,  il  ne  pouvoit 
M  coniênnr  l  l'abolition  de  l'EDiscopar  ; 
„  mais  qu'il  confentiroit  qu'on  bornât  le 
pouvoir  des  Evcques  :  Qu  il  ne  pouvoit 
past  non  plus,  conléntir  à  l'aliénation 
des  biens  d'Eglife  :  Que  puisque  le  Cou- 
vernement  Presbytérien  fe  trouvoit  éta- 
bli ,  il  vouloit  bien  le  lailftl-  pendant 
trois  ans  dans  l'éctt  où  il  étoit»  à  con- 
»  dition  qu'on  ne  forceroit  perfonnc  i 
„  s'y  foumettret  Que  le  Clergé,  auquel 
3,  il  joindroit  vingt  Théologiens  à  fon 
„  choix ,  s'aflcmbleroic  pour  t^kr  les 
9,  affaires  de  Religion,  avant  ou  après  les 
„  trois  ans  expirez ,  d'une  manière  ù  con- 
„  forme  à  la  Parole  de  Dieu ,  que  le  Roi 
»  &  les  deux  Chambres  pulTent  les  fixer 
>»  h  pour  toujours  t  Que  ceux  qui  n'approu- 
vcroient  pas  cet  établifTement ,  fcroicnt 
»  les  maîtres  de  nc  s'y  pas  conformer; 


»* 
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n  A  l'égard  du  pouvoir  fur  la  M  \\\ct  qui  OuMM 

„  lui  appartenoit  de  droit,  il  confentoir,  pour  I- 
„  le  bien  de  la  paix»  que  ,  pendant  fon  i^47? 
„  Règne,  le  Pariement  en'  rat  feul  mat* 
Crc  ;  à  condition  que  ce  pouvoir  ne  feroit 
^  employé  qu'à  Tupprimer  les  forces  quife- 
„  roient  levées  dans  le  Royaume  fans  l'au- 
„  torité  des  deux  Chmnbres,  qu'à  ooq- 
n  lèrver  la  paix  publique  ,  ic  qu^  fS 
poulTer  les  invalîons  étrangères  :  Qu'a- 
„  près  fa  mort,  le  Droit  de  Milice  feroit 
réuni  ï  la  Couronne:  Que  pendant  fàn 
Règne»  le  Parlement  auroit  feul  droit 
de  le\'er  de  l'argent  fur  le  Peuple ,  mais 
feulement  dans  ks  trois  cas  oîi  la  Milice 
,y  fooit  de  fk  dépendance. 

^  Pour  ce  qui  cft  des  arrérages  dûs  \ 
„  l'Armée,  ilconfentoit  de  les  payer  dans 
»  l'efpace  de  dix-huit  mois ,  pourvu 
>»  qu'on  lui  remtt  les  fequeftntions  faites 
depuis  un  certain  tems ,  les  compofitions 
accordées,  k-s  fecours  du  Clfr?e  ,  les 
arrérages  de  les  revenus.  11  vouloit  bien 
encore  confentir  qu*on  impoAt  une 
Taxe  (équitable  fur  le  Peupl?  ^  po-ir  dé- 
gager les  Terres  de  l'EgUle  qu'on  auroic 
hypothéquées. 

n  II  confentok  que  «  jpendant  fon  Règne  ^ 
le  Parlement  nommât  tous  les  Grands 
Officiers  &  les  Confcillers  Privez  ,  à 
condition  que  les  Patentes  feroient  ex- 
„  pédices  en  fon  nom  :  après  quoi  «  C6 
,1  Droit  reviendroit  à  la  Couronne. 

„  Qu'il  y  auroir  un  Afte  général  d'oo^ 
„  bli,  pour  tous  les  Sujets,  de  tout  ee 
„  que  des  deux  cfitts  on  amoit  Bàtf  db* 
„  &  public  l'un  contre  Vautre. 

„  Qu'il  donneroit  toute  fatisfaâioa  au 
„  fujer  de  la  guerre  d'Irlande. 

M  Ildemanadrenfuite,  de  pouvoir  traî- 
„  ter  en  perfonne  :  qu'on  fit  attention  aux 
„  Propolitions  de  l'Armée  touchant  les 
„  Parleroens  biennaux,  &  b  manière  d'en 
f,  élire  les  Membics. 

„  Qu'il  feroit  pour  VTxoUCef  tout  ce 
9»  que  l'on  jugcroit  nécefTaire. 


» 
»> 
>* 
»* 

»> 
j» 


Les  deux  «Chambres  ne  firent  pas  la 


9» 


Enfin,  que  ni  l^Papifles,  mies  Athées,  moindre  attention  à  ces  offres;  elles  fe  dc- 
n'auroient  aucune  part  I  cette  Tde-  fioient  trop  du  Rois  de  ki  expieifioos» 
>Tu»cc.  '  9t 
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OfA&LIc  ^     to^t  ^  ^^'^  vcnoit  de  fa  part  ;  elles 
I.      ne  vouîoient  traiter  que  fur  leurs  Pro- 

.  Mf7*  pofîtions  propres  ,  ùms  admettre  aucune 
explication  de  fa  part.  Ce  qui  les  ren- 
dott  encore  plus  difficiles ,  c'eft  qu'elles 
étoknt  entièrement  dépendantes  de  fAt' 
mée»  c'eft  à  dire,  des  Indépendans»  qui 
ne  vouîoient  h  Paix  i  aucune  condition. 

Nous  avons  vu  Ciiarles  traiter  avec  les 
Ecolfeis  pendant  qu'il  éroit  I  Hampton- 
court,  8c  la  négociation  tirer  en  longueur» 
parce  qu'il  ne  pouvoit  fe  rtfoudre  \  abolir 
i'Episcopt.  Cromwell,  qui  en  eut  vent , 
mit  vratlbnbhblement  toute  ton  induttrie 
à  la  rompre  >  en  fàifiiit  aUer  ce  Prince 
dans  ITfle  de  Wight, 

Les  propontions  du  Parlement  étoient 
p(€tes  a  étit  préiêniées  »  lorsque  le  Roi 
s'échapa  d'Hamptoncourt;  m  ni"  les  Com- 
^  mifTaires  d'Ecoïïe  recule  i  en  t  toujours  de 
les  approuver ,  dans  l'efperaiice  de  conclure 
leur  accommodement  avec  ce  Monarque, 
avant  qu'elles  lui  fuflent  offertes.  Le  Par- 
lement 8c  les  Commiflaires  fe  difputoient 
encore ftur  cet  article,  lorsque  les Seipieurs 
informèrent  les  Communes,  qu'ils  etoient 
d'avis  de  faire  un  Traité  pcr{onel  avec  le 
Roi,  moyennant  qu'il  confentît  à  cesqua» 
ne  Aâes,  qtd  en  fennent  ks  Préliminai- 
m;  ùmnc'.  L  ^SefMtràtAHrUA^lkedit 
Jfor.iMmf.  TT.  .4&e  pour  revoijuer  toutes  les 
Dt'ciaratiotts  fubitécs  contre  le  Farkment 
fit  étdhenHi,  III.  ji£ie  pour  priwr  ks  PéUrr 
créei.  après  que  le  Grand  Sceau  fut  emporté 
fie  T:"»(ires ,  du  Droit  de  fe'auce  au  Parle' 
ment.  IV .  ^cie  pour  domter  pouvoir  aux  deux 
Chmmhtt,  de  ^ajourner  cothuu  eilet  ie  trm-^ 
%'iront  à  propos.  Peu  après,  les  Communes 
approuvèrent  r?  phn,  8c  firent  drcffer  les 
Bills;  tout  cela  avec  tant  de  promptitu» 
de,  cpe  les  Indépendans,  qui  ne  s'y  at* 
ten^pient  pas,  ne  purent  pirer  le  coup,  ni 
les  Commilfaires  d'Ecofle  empêcher  l'effet 
de  cette  réfolution.  Le  6  de  Décembre , 
k  Roi  envoya  propofer  aux  deux  Cham* 
bres  un  Traité  perfonel;  &  le  14,  des 
Comroinàires  furent  envoyez  préfenter  à 
Charles  ks  quatre  Bills. 
ta  ÇonioMes  d'EcoIl^,  qui,  pen« 
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dint  tout  le  tems  que  le'Roi  avoit  été  à  ChajilBI 
Hjmptoncourt,  avoient  tâché  de  s*accom-  I. 
moder  avec  lui,  &  qui  n'avoient  pu  en  x^7* 
venir  à  bout  parce  qu'il  ii'avoit  pas  vou- 
lu iîgncr  le  Covenant  ni  révoquer  l'Epis- 
copat ,  mais  qui  ne  dcfcfperoient  pourtant 
pas  de  le  réduire  à  leur  point;  les  Com- 
milTaircs  d'Ecoffe,  dis-je,  voyant  le  Par- 
lement réfolu  à  faire  un  Traité  perfonel 
&  particulier  avec  Clurles ,  auquel  ils  n'a- 
voient  point  de  part,  eurent  fur  cela  éet 
parolc«;  aflcz  vives  avec  lai ,  &  lui  icpro* 
cherent  de  violer  ie  Covenant.  Ih  ne  pu- 
rent pourtant  empêcher  que  le  24  de  Dé- 
cemlxe,  les  quatre  Bills  ne  fufTent  prcfen^ 
tez  au  Monarque.  Aulfi-rôt,  ils  fe  ren- 
dirent à  l'Ifle  de  Wight,  avec  un  grand 
Ecrit  )  k  main,  par  lec|uel  ils  déclaroicnt 
qu'ils  n'approuvoient  ni  ks  Propofîtîons»  ' 
ni  les  Bills.  Après  quoi,  ils  eurent  une 
longue  Conférence  fccrete  avec  k  Monar- 
que. 

Charles,  qui  fe  flatoit  de  trouver  |Jtt^ 
de  facilite?  a-  de  fecours,  dans  un  Traité 
avec  les  Ecoiiois ,  qu'avec  k  Parlement  » 
qui  apparemment  ne  voodroit  fê  itlâcher 
fur  rien  ;  ne  voulant  pas ,  d'ailleurs ,  prendre 
avec  les  deux  Chambres  dcsengagemensqui 
lui  fermaffent  la  porte  à  tout  Traité  avec 
les  EcofToisj  en  un  mot,  ne  vouknt  ft 
lier  qu'avec  celui  qui  lui  oit  meilleur 
marché,  &  de  qui  il  pourruit  tirer  de  pl'is 
gruids avantages,  demandoit  inftammcut  de 
venir  traiter  à  Londres,  afin  de  pouvoir 
plus  facilement  n^ocicr  avec  les  Ecofïï)ic. 
Son  dclTein  étoit  de  confulter  avec  fes 
amis,  Itir  ce  qu'il  pounoit  attendre  d'eux 
8c  des  Predijrteriens  ;  pour  cnfuite  traîner 
en  longueur  avec  le?  deux  Chnmbrcs,  jus- 
qu'à ce  que  l'Ecoffe  8c  fes  amis,  tant  an- 
ciens que  nouveaux,  luflênt  prêts.  Le^ 
Commiflaires  d'Ccoffe  ne  faifoient  des  dif- 
ficultcz  fur  les  Propofitions  8c  les  Bills, 
que  dans  la  même  vue  ,  de  gagner  du 
tems* 

Les  deux  Parties  ayant  fî  bonne  envie 

de  -î'iinir,  parce  qu'elles  trouvoient  ch-îcu- 
ne  leur  compte  dans  cette  union,  le  Roi 

conclut  fou  Traité  avec  ks  ConmilTai*^ 
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Charles res  d'Ecoflc  le  z$  de  Décembre,  &  le 
I*    fîpna  le  îff,  parce  qu'ib  l'avoicnt  apporté 

*H7'    tout  drcffc. 

Ce  Traité ,  que  Cl.ircndon  traite  de  mon- 
ftrueux»  ne  pouvoii  ctre  regarde  lous  ce 
caïaâere  odieux  i  que  parce  qu'il  autorifoit 
KcabUncmcnt  du  Gouvernement  Presbyte- 
rien  en  Angleterre  pcnd.nn  troi-^ans;  car  du 
refte,  il étoir très  avantageux  au  Roi:  ce 
Prince  convenott  même  d'accorder  cet  éta- 
bliffement,  dans  les  demi cres  Propofitions 
qu'il  avoit  envoyées  au  Parlement,  depuis 
û  retraite  dans  Tlfle  de  Wight.  Clu'il  en 
fmttout  «qu'on voudra,  il  cfl  toujours 
certain  ,  que  moyennant  cet  Article,  il 
obtint  des  Ecoflfûis  tout  ce  qu'il  vou- 
lut. • 

Cette  affure  étant  finie,  le  Roi  donna 
fa  Réponfe  nux  Projvintiôns  du  Parlement. 
Elle  portoit,  „  Qii'en  quelque  extrémité 
„  qu'il  retrouvât  réduit,  il  ne  confcmiroit 
„  jamais  à  aucun  Aâe  particulier ,  qu'au- 

pnravanr  on  ne  fût  convenu  de  toutes 
„  les  conditions  de  b  Paix  :  Que,  pour 
„  parvenir  l  cette  Paix,  il  ne  favoit  pwnt 
y,  de  meilleur  moyen ,  qu'un  Traité  per- 

fnn?l,  à  Londres  on  ailleurs.-  "  Cette 
Rcponfe  n'étant  ps  telle  qu'elle  dût  ctre 
agréable  au  Parlement ,  le  Roi  voulut  la 
donner  cachetée  ,  afîn  Je  fournir  plus  de 
lieu  nux  deux  Chambres  de  dclibcrer;  & 
pendant  cela  ,  il  avoit  pris  des  mcfures 
pour  Hé  fauvfF.  Mais  les  Commiflàires 
n'.n  int  point  voulu  la  recevoir  en  cet 
<^t.it ,  ce  Prince  crut  qu'il  y  avoit  moins 
d'iiiconvéniens  à  la  délivrer  tonte  Oliver** 
te*  qu*i  n'en  point  donner  du  tout.  Les 
CommfTaires  ne  l'eurent  pas  plutôt  reçue, 
qu'ils  jpartircnt.  A  peine  eurent-ils  quitté 
le  Roi,  que  Haromond ,  après  lui  avoir 
ôtc  tous  fes  Domeftiques ,  le  fit  relTerrer 
très  étroitement  ,  fins  le  biner  parler  à 
perfonne ,  qu'avec  une  permiflion  exprefle. 
Cette  précaiiticm  ne  fut  pas  inutile;  car 
un  nommé  BitrUj  voulut  faire  foulcyer  le 
Peuple  poil  r  le  tirer  de  prifon  :  mais  il  (at 
pris,  condamné  à  mort,  &  extcuté. 

la.  Répotvfe  du  Monarque  fut  (1  mal 
«e^itt  dit  Baricnfiitt»  qu'à  h  foUidtatioA 
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de  Cromwell,  il  fut  réiolu,  q^JO'*!^*^^*^  Qiarlei 
grand'  peine,  que  déformais  on  fcroit  les  {. 
affaires  f.îns  lui,  &  qu'on  publieroit  une  jS^ji 
Déclaration  pour  cela.    Elle  ne  tarda  pas , 
&  les  reproches  les  plus  fanglans  n'y  fu- 
rent pas  cprgnez ,  jusqu'à  l'accuier  d'a^ 
voir  confpirc  contre  h  vie  du  Roi  fon 
pere.   Les  Communes  approuvèrent  cette 
Dédaiation»  ^  k  pluralité  des  voix;  9c 
4ans  k  Cbambie  Haute  >  dte  pallà  iâns 
oppofitioa. 

Voici  ce  que  Je$  Ecoffois  fe  propo- 
foient  de  ftire  en  faveur  du* Roi.  lU  dé- 
voient envoyer  en  Angfeterre  une  Armée, 
pour  agir  contre  lc5  Indcpcndans,  &  met- 
tre le  Roi  en  liberté.  Le  Marquis  d'Or-  • 
mond  devoir  aller  en  Irlande,,  joindre  k 
Lord  Jnchiefuirty  Commandant  des  Troupes 
du  Parlement,  qui  devoir  fo  déclarer  pour 
le  Prince.  Plufieurs  Cliels  des  Rebelles  > 
mécontens  de  k  tinnnie  que  le  Konoe  * 
du  Pape  excrçoit  en  Irlande  ,  avoient  pro- 
mis de  le  joindre  au  ^îarquis,  a\  cc  quan» 
tiic  de  Ti  oupes.  Lu  mcmc  tems ,  les 
partifans  que  le  RoiaVoiten  Angleterre» 
dévoient  prendre  les  armes  par-tout.  Les 
Officiers  Reformez  dévoient  ,  avec  ce 
qu'ils  pourroient  amafferde  Troupes,  fa- 
vprifer  le  delTetn.  La  NoblefTe  &  la  Bour- 
geoifie,  mécontentes  de  voir  l'Armée  mai- 
trelTe  du  Parlement  &  de  tojutes  ks  Char- 
ges,  devoifim  fe  foylever*  Les  Chevaliers 

ve  »  tout-puifTans  dans  les  Provinces 
d'Yorck  &  de  Cumberhnd ,  dévoient 
s'emparer  de  Barwick  &  de  Carlifle.  Ën- 
fia»  k  Parti  Presbytérien  ,  encore  nom- 
breux dms  le  Parlement  &  à  Londres, 
devoit  fe  déclarer  contre  l'Armée ,  dès 
qu'il  k  verroît  occupée  dasa  tant  d'en*' 
droits.  Tout  cch  croit  bien  imaginéj. 
mais  il  fut  njal  exttucc.  Au-lieu  d'atta- 
quer tous  cnfcmblc  ,  ks  uns  attaquèrent 
devant»  ks  autres  après  ;  &|>ar  ce  moyen»' 
tous  fiutnt  ci^loutis  ks  uns  apris  les  «i« 
très. 

Par  malheur  pour  l'Etat  5f  pour  fc  Roi» 
chaque  Parti  avoit  fes  vues  particulières* 
Its  lod^dan»  vouloient  fe  fsodie  n«a^ 
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CttAULKs      du  Royaume  f  conune  ils  l'ttoient  dé- 
I.      ja  du  Parlement  9c  de  Londres.  Mais 
1^7»    me  ih  autoient  eu  bien  de  la  peine  à  en 

venir  rl  b  nit  pir  l.i  foret  ouverte,  leur  def- 
fein  trou  de  gouverner  fous  le  nom  du  Par- 
lenoenr.  Voili  pourquoi  ils  le  mém^eoient 
t'xcrtm;m;'it  ,  de  peur  de  lui  fiire  pcrJre 
fon  crédit.  l!^  1°  menoient  impcn  eptible- 
ment,  perfuad.z  qu'il  n'oferoit  s'cmanci- 

Î»;r  tant  que  l' ArniL-e  fsroit  fur  pied.  Char- 
c$  n'avoir  point  de  plus  grands  ennemis 
4|U*eiix  »  quelque  bonne  mine  qu'ils  lut 
cuffent  fidc  depuis  qu'ils  l'avoient  enlevé 
d'Holfflby;  à  quelque  prix  que  ce  fût,  ils 
ne  vouloient  point  le  voir  ictabli.  Crom- 
wcll  fur-tout ,  qui  étoit  i'amc  de  fon  Par- 
ti» &qui>  malgré  l'Ordonnance»  av<Mt 
trouvé  le  fccret  de  confcrver  places  dans 
îe  Parlement  &  dans  l'Armée,  lui  en  vou- 
loir beaucoup.  Il  fe  rendoit  d'autant  plus 

Imiflânc.dans  fa  Chambre,  qu'il  étoit  habî- 
e,  qu'il  fe  faîfoit  craindre,  &  qu'il  y  a- 
vnif  introduit  plufî£iirs  de  fi  C.ibile.  Ce 
qui  faifoit  pourtant  h  principale  force  des 
lodépendaas,  cVft  que  l'Armée  étoit  I  leur 
dévotion  ;  8t  p^-là  ils  fiifoicnt  tout  trem- 
bler. Le  but  de  route  cette  autorité  étoit, 
de  boulevcrfer  lEtat  &  l'Eglifc,  c'eft  à 
dire,  de  détruire  la  Royauté,  l'Episcopat 
&  le  Piesbyteranisme ,  pour  vivr;  f.\m  Su- 
périeurs à  tous  égards ,  parce  qu'ils  les  re- 
gardoient  comme  des  intolerans  8c  da  Ti- 
rans,  incompatibles  avec  la  parfaite  Liberté 
âcl'Anar.-liic  qu'ils  voiiloient  établir. 

Cromwell  étoit  un  habile  fourbe»  qui» 
Ibus  b  manteau  d'une  grande  dévotion  & 
d'un  zèle  ardent  pour  le  Prcsbyteranisme» 
al'oit  à  fes  fins.  Par-là  il  s'étoit  rendu  en- 
tièrement maitre  de  l'efprit  du  Général 
Fairfax.  On  ne  peut  pas  fixer  au  fufte  h 
tcm>  au  ks  idées  de  grandeur  lui  montè- 
rent dans  la  ter?.  Dcp  iri'  de  la  Ville  de 
Cambridge  »  il  avoit  paHc  dans  ce  Parle- 
ment deux  ans,  comme  inconnu.  A  plus 
de  quinnte  ans,  il  fe  jetti  din^;  les  armes, 
ou  il  réulTit  parfaitement ,  &  devint  I.ieu- 
tfDant>Général.  Apparemment  que  depuis 
la  Bataille  de  Nazeby ,  où  il  fe  diOingua 
nouveau  $  la  fimatiaq  des  i&ifa  lui 
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donna  lieu  de  former  des  projets  ambi-^HARLia 
tieux.  .  L 

Les  Presbytériens ,  quoiqu'ennemis  di| 
Roi,  parce  qu'il  avoit  nb-.ife  de  fon  pou- 
voir dans  le  Civii,  &  qu'en  particulier  il 
haïflbît  fort  leur  Coovctneraciu-  Ecclcîi- 
adiqœ ,  n'avoient  pourtant  iamais  eu  eu 
vue  ,  non  plus  que  tous  les  autres  bons 
Angbis ,  d'abohr  la  Koyauié.  Les  uns  & 
les  autres  vouloient  rétablir  le  Roî  ;  mais  ib  ' 
vouloient  prendre  des  précautions ,  pouc 
empêcher  ia  C  onftitution  du  Gouverne- 
ment de  courir  le  même  rifque  qu'elle  a- 
voit  couru  avant  ce  Parlement.  En  un  mot»' 
toii<  vouloient  abaifler.le  Roi:  mais  tli  ne 
vouloient  point  TabaifTer  trop  bas,-  encore 
moins,  le  détruire.    Lt  comme  les  indé- 
pcndans  n'en  vouloient  pas  fiure  i  deux 
foi*; ,  &  qu'ih  ne  vouloient  plus  entendre 
parler  de  Royauté,  c'clk  ce  qui  rend  iit  le 
rétabliiTement  de  Charles  C  diJicile.  Quel- 
ques propofitions  que  ce  Prince  fît  aux 
Indcpeadans,  ih  ne  s'en  accommodoient 
point  j   ôc  les  Presbytériens  n'en  étoicnc 
pas  conçois  non  plus ,  non  qu'elles  ne  fuC» 
fent  fatisfaifantes  par  rapport  au  bien  pu- 
blic ,  nuis  parce  qu'il  n'y  donnoit  point 
de  bonne  réponfe  iur  1" Article  qu'ils  regar- 
doient  comme  capital,  Êivoir,  la  Tuppref^ 
/Ton  de  l'Episcopat.  De  quelque  côté  donc 
que  les  Presbytériens  fe  tournafrent ,  ils  ne 
^voyoient  que  des  précipices.  Les  Indcpen- 
daos  »  kurs  ennemis  les  plus  redoutables 
alors  ,  croient  miirres  de  la  perf 'me  du 
Roi,  &  foutenus  par  l'Armée  qui  tcoic  aux 
portes  de  Londres  ;  &  cette  Armée  diri- 
geoit  toutes  les  délibérations  du  Parlement  : 
dcfoTte  qu'ils  n'ofoient  branler,  fans  courir 
rifque  de  fc  voir  accabler.  Que  ù  le  Roi , 
qui  les  haïflbît  mortellemenr,  vcnoit  I  a- 
voir  le  deffus,  ils  voyoient  leur  ru  r,c  in- 
faillible ;  5:  s'il  faccomboit  après  qu'ils  fc 
fcroient  déclarez  pour  lui,  ils  ctoient  en- 
ièvelis  ftHis  fes  ruïnes.  Cependant,  le  rifque 
du  côté  d\i  Roi  paioiflTant  moins  prelfant 
&  plus  éloigné,  ils  n't'irenr  pas  plutôt  ap- 
pri»  que  les  Ecofroi%  dévoient  envoyer  une 
Armée  au  fecours  du  Mcmaïque,  qu'ils  cru* 
rent  devoir  Aispcodre  les  démân  qu'ils  a- 
li  5  yoieoe 
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CbAÏtW  voient  avec  lui ,  &  travailler  à  féconder  1« 
I.  Ecolfois  dans  les  efforts  qu'ils  faifoient  pour 
^".^47'  tirer  ce  Prince  des  mains  des  Indépendans: 
non  qu'ils  fulTènt  clms  le  deflcin  de  k-  ré- 
tablir fans  condition  ;  mais  ils  efperoient 
feulement ,  qu'aidez  des  Ecoflbis  &  du 
Parti  du  Roi,  ils  viendroient  à  bout  des 
Indépendans  &  de  l'Armée  t  après  quoi  le 
Parlement  feroii  libre,  &  qu'alors  il  feroit 
maitre  d'exiger  du  Roî  tout  ce  qu'il  vou- 
droit,  pvHir"prix  de  fa  liberté.  C'elt  à  di- 
re, que  le  Roi,  aii-licu  d'cîrc  l'efchve  des 
Indépendans,  deviendroit  celui  des  deux 
ehambres.  Projet  tout  1  fiit  chimérique, 
vû  le  peu  de  reflburccs  qu'ils  avoient  de 
îeui-  côte ,  leur  décadence  dans  le  Park- 
ment  depuis  le  6  d'Août. 

L'intérêt  desEcolTois  était  le  même  que 
celui  des  Presbytériens ,  par  rapport  au  Roi  : 
tous  deux  voubient  l'empêcher  de  devenir 
trop  puitTant  en  Angleterre ,  &  c'était  pour 
cela  qu'ils  avoient  fecoura  le  Parkment* 
Mais  on  ne  voit  pas  trop  bien  ce  qui  les 
animoir  contre  les  Indépendans,  puifqu'il 
leur  importoit  peu  que  le  Roi  flit  entre' 
leurs  mains,  ou  en  celles  des  Presbytériens, 
pourvu  qu'ils  fufl'cnt  à  couvert  de  fa  puif- 
ftnce.  S'ils  prirent  la  rélolution  d'alfifter  le 
Monarque,  c'étoit  peut-être  dans  h  crain- 
te qu'il  ne  s'unît  avec  les  Indépendans  j  à 
quoi  il  n'y  a  voit  pourtant  pas  grande  appa- 
rence ,  vû  leurs  principes ,  diamétralement 
oppofeï.  Peut-être  vouloient-îls  ft  venger 
d'eux ,  &  des  mortifications  qu'ils  avoient 
données  à  leurs  Commiflaircs.  Peut-ctre 
vouloient-ils  fi  bien  ccablii-  le  Picsbytcra- 
ittsme  en  Angleterre  ,  qu'il  ne  pût  être 
âranlé»  Enfin,  peut-être  vouloient-ils, 
par  le  moyen  d*une  nouvelle  guerre  ,  fe 
COn(êrver  les  avantages  qu'ils  tiroient  du 
Cnmimt  fait  avec  les  Anglois.  Laquelle 
que  ce  fût  de  ces  raifons ,  ou  toutes  en- 
fcmble,  il  eft  queftion  de  favoir  fi  elles 
valoient  la  peine  d'entrer  en  guerre, avec 
rAnpleterrej  car  le  Parlement,  dirigé  com- 
me il  éroir  par  l'Armée,  ne  pouvoit  regar- 
de! l'entrée  des  Ecoflois  dans  le  Royaunfe, 
que  comme  luie  invafion.  Il  y  avoit  en- 
core une  cholb  bien  inporiaiite  k  coofide* 
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rer ,  dans  l'union  des  iicolfois  avec  le  Parti  Charles 
du  R<m;  c'eft  qu*au  cas  qulls  vinflènt  en-  I. 

(cnible  à  bout  de  détruire  le  Parti  des  Indé»  >^7* 
pendans  &  l'Armée,  il  ctoit  à  craindre  que 
cet  avantage  ne  tournât  plus  au  profit  du 
Roi,  qu'à  celui  des  Presbytériens.  Les 
partiras  du  Roi  étoicnt  encore  en  grand 
nombre  ,  &  toujours  leurs  ennemis;  or, 
en  les  mettant  en  état  de  lever  la  tête  pr 
les  vidoires  qu'ils  rem  port  croient  en  com- 
mun ,  ils  les  mcttoiL-nt  d'au'.int  mieux  en 
état  de  leur  nuire.  Cette  réflexion  étoit  le 
fondement  de  la  répugnance  qu'on  avoit  en 
Ecoiîc  pour  cette  guerre  ,  d'autant  plus 
que  les  Commiflaires  avoient  fignc  le  Trai- 
té de  rule  de  Wighc  fans  être  autorifez 
par  k  Parlement  d'Ecoffe,  qui  jufques-U 
ne  l'avoit  point  ratifié,  quoique  les  Com« 
miffaires  euffeot  fait  cfoerer  qu'il  le  feroir. 
Mais  ce  Traité  étoic  u  peu  en  forme,  & 
contenoit  fi  peu  toutes  les  demandes  des 
Ptesbyièriens,  qu'on  n'avoît  o£î  le  com- 
muniquer qu'à  quelques  amis.  Ainfî ,  \ 
proprement  parler ,  il  n'engageoit  que  \a 
Paiticidiers  qui  l'aydent  %aé,  &  nulîs 
ment  toute  la  Nation. 

A  l'égard  du  pirti  du  Roi ,  fa  vue  étoit 
de  rctabSr  ce  i^nnce  dans  Ton  premier  état, 
franc  de  toutes  les  conditions  propofées. 
Quelques-uns  auroient  même  volontiers 
confcnri  qu'on  accordât  nyx  Presbytériens 
k  liberté  de  leur  Religion,  plutôt  que  de 
manquer  ce  rétabli iïcment.  D'autres  au- 
roient confeillc  à  Charles,  de  confcntir  à 
un  changement  qui  s'ctoit  fait  malgré  lui. 
C'étoit-là  l'avis  de  la  Reine  &  de  la  Cour 
de  France;  mais  ce  n'éeoit  pas  le  fien:  il 
étoit  perfuidé  qu'on  ne  pouvoit  être  Chré- 
tien ,  lans  livéques.  Cependant ,  par  le 
Traité  de  l'Ifle  de  Wi^ht ,  il  avoit  figné 
leur  revocation  pour  trois  ans.  Si  fes  parti- 
fins  l'avoient  fu ,  leur  zèle  pour  lui  fe  feroit 
furieufcmcnt  refroidi.  Qjioi  qu'il  en  eût 
été,  on  fait  bien  qu'on  ne  pmrvmt  pas 
promettre  grand'  chofe  de  l'union  du  Parti 
du  Roi  avec  les  Pre<;byreriens  &  les  Eco{^ 
lois,  puisqu'ils  avoient  des  vues  d  diffe-_ 
rentes» 

-  Pour  le  Rioi  1'  quefle  vue  partîcnlierc 

Jrt>tt- 
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GsA&LKt  pôiiroic-fl  anroir  ?  II  étoît  comme  un  hom- 

me  qui  fe  rroye  ;  il  s'sccrochoit  \  tout , 
pour  reculer  fa  perte.  Il  s'étoic  hé  avec  les 
Presbytériens  9t  les  Ecoflbîs,  par  pure 
ceflîte  )  car  il  favoit  par  expérience  i  ce 
qu'il  pouvoit  en  efpr.-er.  Mtis  il  fe  jetroit 
où  il  pouvoir  «  poi'r  retarder  k  ruine  le 
plu^  qu'il  lai  ferait  poflîble;  car  il  âvoit* 
que  dins  un  Confeil  de  ^'ucrre  tenu  à 
Windfor ,  il  nvoit  été  propofé  de  lui  ôter 
h  vie.  il  fe  llatoit  apparemment,  que  lorf- 
qu'avec  le  fecours  des  Presbytériens  &  des 
ÉcofKii?,  l'Armée  auroit  été  difTipcc,  Se 
fon  Parti  fortifié ,  ce  Parti  pourroit  agir 
feul,  le  délivrer,  &  le  mettre  en  Àat  de 
€ùn  telle  Paix  qu'il  lai  plairoit.  Ainfî»  de 
part  &  d'autre  ,  on  ne  chcrchoit  qu'à  fe 
tromper  »  &  à  fe  fervir  l'un  de  l'autre  pour 
fiite  fei  aifàires  paiticuliefes* 

Qjioique  les  Presbytériens  fuflcnt  tou- 
jours fupericurt  en  nombre  dans  le  Parle- 
ment, cependant,  ils  étoient  extrêmement 
aifmblis  par  les  onze  Membres  de  la  Cham- 
bre Baffe  qui  avdent  été  obligez  de  s'ab- 
fenrer ,  8c  pnr  1c<!  fept  de  h  Chambre  Haute 
qui  avoient  été  accufcz  de  Trahifon.  Le 
reflt  étdt  toujours  eTclave  de  l'Année» 
qui  étoit  aux  portes  de  Londres ,  &  de 
Cromwell;  &  par  confcquent,  le  P>irle- 
ment  ne  délibérât  que  ce  qui  leur  plai- 
lôit.  Cet  état  violent  dura  depuis  le 
tfd'Août  KJ47 ,  jufqu'cn  Juin  i6^S.  Pen- 
dant ce  tcms-li ,  les  Presbytériens  furent 
réduits  à  ne  confentir  qu'à  ce  qui  tendoit 
▼îfiblement  ï  la  rtffne  de  leur  Parti.  Ne 
pouvant  remédier  à  ce  m.il ,  ils  prirent  f«- 
tiencc  ,  dans  l'attente  du  Printeras,  oîi  ils 
cfperoient  trouver  quelque  occafîon  de 
cowr  le  joug.  Le  peu  qu'ils  lavcâent  des 
dcfTcins  des  Rcoff->is ,  leur  fjifoit  entrevoir 
qu'on  pourroit  donner  tant  d'occupation  à 
l'Arméî,  qu'elle  feroit  obligée  de  s'éloigner 
de  Londres,  Se  qu'alors  ils  feroient  tout  au 
moins  en  état  de  rcfpircr.  Ils  réfolurent 
donc,  de  fe  tenir  tranquilles,  &  de  difli- 
muler,  de  peuT  de  donner  prîfe  fur  eux  ï 
ceux  qui  les  épioient  pour  les  perdre. 

La  Ville  de  Londres  9c  le  Commun 
Confeil  »  où  les  Presbytériens  étoient  les 
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plus  forts  nwlgré  tout  ce  que  les  Indépen-  Charlu^ 
dans  avoient  pu  faire  pour  Ici;  diminuer,  l- 
étoient  auûi  fous  la  verge  de  Cromwell  &  "^47*, 
de  l'Armée,  8c  fdibieiit  la  même  manceo- 
vrc  que  le  Parlement.  La  Ville,  toujoun 
en  arrière  pour  l'argent  qu'elle  devoit  four- 
nir aux  Troupes,  ne  manquoit  jimais  de 
prétexte  pour  {e  Aire  tiniSer  quand  il  âme 
qi  flion  de  débourfer.  Elle  obligeoit  patnft 
l'Armée  à  prendre  des  Quartier  "fnncs,  ce 
qui  faifoit  fouhaiter  au  Peuple  d'en  être 
oen-tât  déchaîné.  Les  uns  8e  les  autres 
attendoient  avec  impatience,  ce  que  pro- 
duiroit  l'entrée  des  Bcoûois  eu  Angle* 
terre* 

Le  Général  Fairfax  ,  tout  Presbytérien 
qu'il  croit  ,  fc  laiflbit  cependant  entière- 
ment conduire  par  Cromwell,  qui  étoit  le 
Chef  des  Ihdépendans.  Il  confervoit  fon 
Commandement  ,  de  peur  de  pis  j  car 
s'il  s'en  étoit  dépouillé ,  il  auroit  infaillt* 
bkmcnt  été  donné  à  Cromwell. 
'  Après  cette  clef  des  évenemens  qui  vont 
fuivre ,  difons ,  que  depuis  la  réfolutioa 
de  ne  plus  envoyer  de  Meffage  au  Roi, 
&  de  n'en  plus  recevoir  de  lâ  part,  le Par- 
kmeoc  8r  l'Armée  parurent  êtn  tris  unis;, 
L'Armée  avoit  confenti  ï  la  cafîation  det  • 
Troupes  furnumerairc<.  Le  Parlement  avoit 
donné  aux  Troupes  des  furetez  pour  fes  ar- 
lerages,  &  avoit  publié  une  Déclaratioii 
contenant  fes  raif -1=^  de  c?  qu'il  gardoic 
une  Armée  ,  quoiqu'il  n'y  eût  plus  de 
guerre.  L'Armée  renonça  à  fe  mêler  des  af- 
faires d'Etat.  Cette  belle  union  étoit  le 
fruit  du  Vote,  qu'on  ne  prcfenteroit  plus 
d'Adrclfe  à  Charles.  Mais  en  tout  ceci, 
on  ne  voyoît  point  le  fond  du  cœur.  Les 
Membres  du  Parti  Indépendant  fuivoienty 
à  la  vérité,  leurs  véritables  fcntimcns ;  ce- 
pendant ,  chez  les  autr» ,  qui  étoient  en 
•bien  plus  grand  nombre ,  ce  n'étoit  que 
Politique  diffîmulation.  Quelque  dod^ 
lité  que  l'Armée  trouvît  dans  les  deux 
Chambres,  elle  jugea  pourtant  à  propos  de 
s'en  affurer  encore  mieux  eii  leur  dcnnaiic 
une  Garde ,  fous  prétexte  d'empêcher  <pe 
le  Peuple  ne  vînt  encore  leur  ^ire  vto* 
lence.  ' 

Après 
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'marles  Ap''<^5  avoir  fait  le  Traité  de  riflc  de 
I.       Wight,  les  Conuniflàircs  d'Ecofle,  qui 

i6^j.  ne  partirent  de  Londres  que  k  14  de  Jan» 
vier,  avoient  pourtant  tellemaïc  préfué  les 
chofes  chez  eux  wr  Lettres ,  que  le  Cora- 
mitté  des  Etats  oevoic  s'allembier  le  (S  de 
Février ,  8e  k  Parionent  le  10  de  Mam 
Ces  r<5folutions  furent  prifes  adgré  k  Mar^ 
quis  d'Argyle,  qui,  quoique  Presbytérien 
de  Religion»  étoit  Indépendant  fur  le  Gou- 
vernement de  VËtAt  »  &  fort  ami  deCrom- 
well  &  de  Vaoe.  Il  étolt  le  Chef  des  Pres- 
bytcricn';  Rigides,  qui  vouloient  l'obfer- 
vâtion  du  Covenant  à  toute  rigueur.  Ce- 
pendant, il  ne  put  empéclier  b  réfohitioti 
d'affembler  le  Pailemcnr,  &  qu'il  ne  fût 
compofc  de  Membres  convenables  à  ceux 
qui  vouloient  qu'on  mît  une  Armée  fur 

J648.  P'^  ^*  Indépendant,  qui  dirigeoit 
le  Parlement  d'Angleterre,  fentant  bien 
que  ceux  qui  avoient  fait  prendre  ce 
parti  avoient  pour  but  de  lecourir  les 
•Presbyterict  [  i  cts  à  fuccomber,  envoyè- 
rent en  ËcoiTe  >  pour  tâcher  de  peier  fc 
coup. 

Le  Parlement  d'Ecoffe  ne  fut  pas  plutâc 
.al&mblé  «  qu'on  y  porta  de  grodes  plaintes 
contre  les  Anglois ,  dont  î'Armc'e  tenoit  le 
R.oi  &  k  Parlement  cfclavc  ;  çjui  cnvoyoit 
BU  Roi  des  Proportions  de  Paix,  fanscoo- 
fultet  kl  CommilTaires  Ecoflbis,  contre  k 
CovtHMtit;  qui  avoir  vote,  c l'on  ne  s*a- 
drefleroit  plus  au  Roi  fur  quoi  que  ce  fût; 
en  un  mot ,  qui  £nibit  tout  de  fon  chef  * 
fans  la  participation  des  Ecoflbis  *  comme 
fi  Charles  n'avoit  pas  été  leur  Roi  com- 
mun, &  qu'il  n'y  eût  point  eu  de  Traité  en- 
tre eux.  0*où  l'on  conâut»  qu'il  étoit 
néceffairc  d'envoyer  au-plutôt  une  Armée 
en  Angleterre,  pour  tirer  raifon  de  tant  de 
inépris;  ou  qu'il  faloit  fc  rc-foudrc  à  deve- 
nir Province  de. ce  Royaume;  Qpe  l'Ar- 
mée EcolToife  n'aiiroit  pas  plutôt  mis  le 
pied  dan«;  ce  piïs-li ,  que  toute  Li  Nation 
fe  joindroit  à  elle,  excepte  l'Armée)  qui 
làifoit  tout  le  mal. 

Le  Parlement  ne  fc  prelTa  pas  de  cîclihc- 
rer  fur  une  qur  filon  fi  délicate.  U  fe  con- 
tCQta  de  nommer  un  Committc  de  viogtr 


UH  I  S  T  O I  R  E 

quatre  de  fes  Membres ,  qu'il  wr^îrifi  \  Charliï 
pourvoir  à  la  fureté  du  Royaume ,  en  cas  L 
qu'ik  k  trouvaffent  en  danger.  Ce  Com« 
mitté  s  oîl  dommoit  le  Parti  qui  vouloic 
la  guerre ,  fut  nommé  le  Ommine  dn  Dan- 
£er.  Le  Duc  à'Hamiltttt  en  fut  tait  Pré-  ■ 
udent. 

Ce  Comnûtté  ayant  jugé  le  Royaume 
en  danger  ,  opina  pour  la  levée  de  quarati- 
te-mille  hommes ,  malgré  l'oppofition  du 
Marquis  d'Argyle.  Ce  Seigneur  n'ayant 

f)as  rc'uiïv  par  lui-même  \  détourner  cettç 
cvce,  fit  agir  lesCommiffaircs  de  l'AlTcm- 
bk^:  du  Clergé ,  cjui  firent  au  Parlement 
des  demandes,  qui  ne  tendoient  qu'i  tni* 
ncr  l'affaire  en  longueur. 

Ce  ne  fut  pas  tout.  Le  Committé  du 
Danger  fut  encore  traverlc  par  dix-huit 
Seigneurs,  &  par  quarante  Membres  du 
Parlement,  qui  pnreflrm*  contre  le  Vote, 
&  qui  prétendirent  que  le  Committc  avoic 
exceo^  fen  pouvoir.  II  reftoit  encore  deux 
difficulrez  à  kver,  avant  que  le  Parlement 
pût  ordonner  pofitivement  la  levée  d'une 
AnAée.  L'une  étoit ,  k  choix  du  Géné- 
ni ,  qui  (êrobloTe  devoir  tomber  fur  LeJUj  : 
mais  on  lui  pcrfuada  de  s'en  dédfter,  à  cau- 
fe  de  fon  âge  &  de  fes  infirmitez  ;  moyen- 
nant quoi,  le  Duc  d'Hamilton  fut  élu, 
au  grand  contentement  du  Parti. 

Il  reftoit  h  plus  grande  difficuk^  de 
toutes.  Il  étoit  queftion  de  favoir  comment 
on  feroit  pour  tenir  la  parole  que  \es  Com- 
miflâtres  a'Ecoflè  avoient  donnée  aux  0£R« 
ckrs  Reformez  ,  au  Parti  du  Roi ,  aux 
Chevaliers  Langdale  &  Mull^rave  ,  &  \ 
tant  d'autres,  que  dès  que  l'Armée  d'Ecof> 
lé  lêroit  entrée  en  Angleterre,  ils  y  feroient 
reçu* ,  pour  ne  faire  qu'un  même  Corps 
avec  elle  ;  vû  que  ces  CommilTaires  n'é- 
toient  pas  en  pouvoir  de  les  exéçuter ,  & 
qu'dks  ne  poitivoiene  s*ex^cueer  fans  re- 
mettre fur  pied  le  Parti  du  Roi ,  leur  en- 
ncfni  déclare.  Côtoient  ce?  raifl'^n";  que  le 
Alarquii  d'Aigyle  &  les  Prebbytencns  Ri- 
gides preObient  de  toutes  knrs  forces,  9c 
qu'ils  faifoicnr  cxtrcmemenr  ^■,^!oit  r.r.prcî  • 
du  Peuple,  de  concert  avec  IcsTuvoycz  du 
Parlement  d' Angleterre.  LUc  fut  poui  tanc 

levée« 
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piARLU  levée*  cette  difficulté ,  par  une  Ordonnan-  dans  celle  d  Eflci,  &:  les  Soulevez  n'étant  Charlw 

I-     ce  qui  décfaroit»  qu'on  ne  itcevroh  aucun  pas  en  état  de  lui  Aire  tête»  iê  icnfèraie-  I- 

(ëcounde  ceux  qui  n'auroient  pas  Hgné  le  rent  dans  Colchtftery  qu'ils  mirent  en  bon  **4*' 

Cvvnumti  qu'on  ne  les  recevroit  point  d.^ns  ctar  de  dcfenfe.   Là  ils  attendirent  ce  que 

l'Armée,  &  qu'on  ne  leur  accordcroit  au-  dcvicndroicm  les  affaires  des  autres  Provin- 

cune  proteâion.  Par-là  le  Duc  d'Hamit  ces,  fur-routde  celles  du  Nord, 
ton  paroifToit  hor-;  de  pouvoir  d'exécuter       Tf?  p-inripnix  CheP;  des  "Rev(;l'c7 ,  qui 

ce  qu'il  avoit  promis  au  Parti  du  Roi:  s'étoient  jcttcz  dans  Colchcfter,  étoient. 

Biais  quand  î!  fut  en  Angleterre,  il  trouva  k  Comte  de  Norwicht  le  Lord  Oifety  le 

moyen  d'éluder  cet  wdre.  -  Loid  Up ,  les  Chevdieis  Ompion  ,  Zw- 

Ces  difficultcz»  &  une  infinité  d'au rrf s  cas^  Gajctsmg^  leLieiitfnant-Colonel  F<«»y, 

que  le  Marquis  d'Aigyle  &  le  Clergé  Ri-  avec  plufieurs  autres  bons  Officiers  ,  & 

«de  iailinenc  antie  lam  eellê»  fuient  cao»  iine  garoUbii  de  nob-milk  faommes»  tous 

le  que  l'Armée»  cpii  devoir  être  prête  dans  réfolus  à  fê  bkn  délcndie.  te  Qéakût 

le  mois  de  Mai ,  ne  le  fur  qu'au  commen-  qui  apparemment  avoit  fes  raifbns ,  ne  vou- 

cemenc  de  Juillet  :  &  au-iieu  qu'elle  de-  lut  pas  afficga  cette  Place.:  il  rélolut  de 

*  ¥«ik  être  de qnBnnce*milk  hommes»  \  pei*  ravdlr  par  ânine,  en  h  bloquant.  Il  fèm- 

ne,  lorfqu'rl^e  fiit  fn  Angleterre,  fe  trou-  blc  pourtant,  qu^en  cela  il  prenoit  un  nuu- 

va-t-ellc  de  vingt -mille,  même  après  que  vais  parti.    îl  voyoit  le  Royaume  comme 

ks  Troupes  Aogloiles  l'eurent  jointe.  tout  en  feu  ;  on  attendoit  incelFamment 

Ge  fiit  dans  k  Païs  de  Galles  que  les  l'Armée  d*Eoofllês  cette  fituation  ne  pa- 

premiers  mouvemens  commencèrent  \  éda-  roifloit  gueres  propre  pnur  \Tn.  blocu?,  qui 

ter»  ^Ldnghernj  Pouvll,  6c  Forer  y  trois  vraifemblablcment  dcvoit  être  long,  pen- 

Colonels,  qui»  s'étant  trouvez  aes  furnu-  dant  qu'il  lailToit  k  relie  du  Royaume  fans 


>»  «*«HHM âé reformez.  Ces  Offi.  dcfenfe,  &  qu'il  avoit  tout  ï  cnindrede 
ciers  mécontet»  avoient  fait  partie  de  ne  fe  la  Ville  de  Londres.  Ce  qu'il  y  a  de  vnî , 
déclarer,  que  quand  l'Armée  Ecoflôife  iê-  c'eft  qu'il  n'avoit  nulk  envie  d'entrer  en 
vôit  entrée  en  Angleterre  ;  mais  ils  ne  fil-  ^  iftîoiffcontte  les  Ecoflôis ,  &  qu'ayanc 
pas  mairres  d'attendre ,  parce  que  k   commencé  fon  blocus  le  lo  de  Juin»  il 


Colônrl  f!cmi»^  fut  envoyé  ptr  Vvrfir ,  n'en  vit  h  fin  qu'en  Août, 

pour  chaQcr  Poyer  de  la  Ville  de  Pem-  Si  les  Soulevez  de  Kent  s'étoicnt  appro- 

mrtkg»  dont  il  étok  Gouverneur  8c  Mûre,  chez  de  Londres  dans  refpenuice  que  cette 

La  Province  de  Kent  fuivit.  Elle  fe  fou-  Ville  fe  déclareroir  pour  eux,  ce  n  éroit  pas 

leva  fot!s  les  ordre-;  d'un  teune  Gentilhom-  fans  fondemenr.  Llle  fe  mutina  en  effet  de 

me  nomme  Haks ,  fore  riche ,  mais  fans  telle  manière  ,  &  le  nombre  des  mutins 

expérience*  Le  nombre  des  Mécontens  de  augmenta  fi  fmt,  qu'ibculbuiermtkMî» 

cette  Province  ayant  beaucoup  j>rofn  ,  le  ]i>  f  qu'on  avoit  envoyée  contre  cuv.  Cc- 

Comte  de  r^onvich  &:  le  GmétdXîVaiUr  pendant,  Pair  fax  les  diiTipa ,  avec  les  deux 

allèrent  fe  mettre  à  leur  téte  ;  9c ,  dans  l'ef-  R^imens  qui  fervoient  db  Garde  au  Park- 

pemoe  que  Londres  fe  déclareroir  pour  ment.  Ce  foulcvemeut  arriva  au  conuKi»^ 

eux,  ils  s'avancèrent  jufqucs  à  5/<f'i|;-^>^/»//;t  cément  d'  \vr il. 

mais  Londres  n'ayant  pas  branlé»  k  Gé-  Le  a i  du  mètne  mois ,  leE>uc  d'Yorck» 

néral  I^ûrfâx  ks  diflîpa.   Londres  n'avoit  fecond  fils  du  Roi  >  s'étant  Inivé  du  Fb- 

«rde  de  remuer;  l'Armée  e'toit  toujours  I  kis  de  S.  James,  oii  il  étoitfous  k  garde 

Il  port? ,  &  les  Ecolfois  n'éioknt  pas  en»  du  Comtc'dc  Northumberland ,  fe  rerin  en 

core  aûèz  avancez^-  Hollande,  auprès  de  k  PrincelTe  d'Qrange 

:  Les' Provinces  dTflfer  fc  d*Hartftfd  frfeur.  : 

contimierenr.    Fairfax,  après  avirir  femis  Peu  après  ,  Langdale  s'empara  de  B  r- 

k  calme  daris  k  Poovànce.  de  Kenf »<  ^ï^i'ti  Mu%ra ve  de  Cariiue*  Le  P«rle- 

Tomlli,  Kk  mcoc 
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2f8^     AB  REGE'  DE  L^HISTOIKE 

Charlm  ment  autoit  pu  prévenir  cette  perte,  en  y  prifcs ,  que  pour  appuyer  le  Parti  du  Rôi ,  Ghûftt^i 

^'      menant  g^umfbn  ;  mais  il  n'olâ>  de  peur  &  celui  des  Presbyrcriens  du  Parlement  &  I- 

de  mécontenter  les  EcofTois,  parce  que,  de  Londres.    Car  il  favoit  bien  les  projets  *^4*i 

par  le  dernier  Traité  fait  avec  eux,  ces  au'on  avoit  formez,  &  la  Reine  lui  avoit 

deux  Places  dévoient  êtic  laiiTées  à  la  garde  tort  lecoaunaMié  de  cerd&r  les  Presbyte* 

de  leurs  habitahs.  ntnsy  qui  feuls  pouvment  fâablir  le  Roi 

Langdale  ne  fut  pas  plutôt  maiti-e  de  fon  pere.  Pendant  que  ce  Prince  étoit  dans 

Barwick,  que  lespartiïâns  duRoi  dcsPro-  la  Tamife  ,  le  Comte  de  Warwick  vint 

vinces  d'Yorck  ,  de  Cuniberlaiid»  &  de  avec  une  bonne  Fkme*  fè  mettre  à  l'an» 


Weftmorknd  »  s*y  rendirent  en  fi  grande  chre  proche  de  lui  ;  mais  il  n'y  eut 

aflBucncc,  qu'en  moins  de  rien  il  fe  trouva  tant  point  de  Combat,  parce  que  la  partie 

à  la  tête  de  trois>roiUe  hommes  de  pied  8c  n'étant  pas  égale ,  le  Prince  prit  le  parti  de 

de  miUe  Chcvata.  Avec  ce.  Corps  de  s'en  retourner  ï  Hthmt'-fiitp ,  dVm  il  é» 

Troopes ,  U  voulut  aller  combattre  Lam-  toit  venu. 

hert  ^  qui  commandoit  en  ces  quarricrs-là       Au  commencement  de  ]\nn  ,  les  amis 

pour  le  Parlement,  Mais  on  lui  dcltndit  du  Roi  furprirent  le  Château  de  Pmtfrdtâ  j 

très  etpivfl'ément,  d'Edimbourg,  d'encre*  &  celui  de  Sut^trmgk  fe  déclara  pour  et 

prendre  quoi  que  ce  foit ,  que  l'Armée  même  Prince. 

EcolToife  ne  fût  arrivée.    On  ne  vouloit       Enfin,  l'Armée  d'Hcofle  fe  trouva  pré-" 

pas  que  le  Parti  du  Roi  pût  donner  lieu,  tt  \  entrer  en  Angleterre,  pendant  que 

taar-  (es  progrès ,  aux  cris  &  )l  b  défiance  F.iirfjx  étoit  encore  au  blocus  de  GloceJUr^ 

d»  Presbytériens  Rigides.  &  Cromwcll  au  ficgc  du  Chârciu  de 

La  perte  de  Barwick  &  de  Carlifle  fut  irr^.  Comme  il  n'y  avoit  que  deux  Ré- 

fuivie  de  la  Revokc  de  h  Flotte,  compo-  simens  dans  Londres,  le  Comte  de  BA» 

Ut  de  huit  Vaiffeaux  de  (guerre.  Des  Ckn-  Umi  crut  devoir  profiter  de  h  conjonéhire, 

tilshommes  du  Pïis  de  Kent,  partifans  du  pour  exécuter  ce  qu'il  avoit  projctté  en  fâ- 

Roi  ,  la  débauchèrent,  &  firent  li  bien  veur  du  Roi.  La  Ville 8c  le  Parlerooit  fa- 

auprcs  des  Matelots,  qu'après  avoiUmis  voient  bien  k  deflèb  dn  Conitei  mis  il 

terre  tous  leurs  Officiers  qui  ne  leur  plai-  ne  parolfToit  pas  <tn'Anyllt  attention ,  p»^ 

foient  pis,  ils  mirent  i  la  voile,  &  s'en  ce  que,  depuis  rcloignemfnt  de  l'Armée,' 

allèrent  en  Hollande»  fe  ranger  fous  le  corn-  les  Indépcndans  ne  parloient  plus  fi  haut 

mandement  du  Ehic  d'Yorck.   Mtts  le  dans  le  Parkment,  &  qne  les  Presbytérien» 

Prince  de  GalkSt  qn'  étoit  l  Paris  avec  la  commençoient  à  lever  la  tête.  Dans  une 

Reine  fa  m?re,  ayant  appris  ce  qui  fe  paf-  conjoncture  fi  délicate,  les  Tndépendans  fe 

foit  à  la  l'ioae,  s'y  rendit,  par  le  moyen  tenoienc  extrêmement  fur  la  rcfervc  ,  de 

dç  quelque  argent  qu'il  trouva  \  emprun-  peur  d'engager  Londres  l  lever  le  nMTqtie» 

ter.)  U  y  fut  parfaitement  bien  re<;u.  Avec  &  les  Presbytériens  ne  vouloient  point  ti-a- 

le  fciOUfS  du  Prinr?  d'Orange,  il  !a  pour-  verfer  le  Comte,  dans  une  cntrrprife  qui 

vut  <^  tout  ce  qui  lui  étoit  ncceiïaire;  &  n'étoit  qu'une  fuite  du  projet  général  de 

apr^  «iroip  renvoyé  le.Puc  d'Yorck  fon  tirer  le  Roi  des  mâna»de  l'Armée.   A  la 

frère  à  la  Haye  ,  il  s'emSarqua  \  deîTein  faveur  des  raifons  que  chaque  Parri  v- oit 

de  s'pmoarer  ,df  Ta>momh,  Chcmin-faifant,  par-deVers  lui  pour  ne  le  point,  troubler, 

il  s'empira  d'im  Vailî  ia  tl  ai^c  de  Draps,  fc  Comte  partit  de  Londres  tout  publique» 

^Wt4  |Mr  desrlVIcrchands  de  Londres  pour  ment,  avec  environ  cenr  Cavaliers,  &  fut 

RqiiircLimy  qui  valf)it  bien  quarante-mille  joint  à  Kit^fio»  fur  h  Tamife,  parle  jeu* 

livres  fterlin»,   rontiiiuant  fa.rpute;,  il.ar-i  ne  Duc  de  Bnckinebam  y    le  Cbevalior 

riva  à  Yarmouîh»  qui  refofii  de  le.  rtcei  fran^oh  fUkrr  iQa.Ttvrt  y  &  parKFCofatfr 

voir.  Sur  ee  refus  il  r^cifl  it.  d'entrer  dws  6e  Ptterhorcwgby  avec  qnelqun  Troupesi 

la  Xanv^  > .  .iam..|m  y  £ÙR. de  flpamfle»  À^,leNc  jooâim»  ils  éalvÎMOC  wMai^ 
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rifle  de  Wight ,  ils  ne  s'cmbaraflbicnt  Charl» 
da  fefle.  C'eft  à  dire,  que  de  part  & 


|DBâ«LD  re     ira  Commun  ConfeU  de  Londres; 

^-       pour  les  informer  de  leur  intention  ,  & 
'^4^2    pour  les  prier  de  fe  jondre  à  eux,  puif- 

3u'ils  ne  dedroient  que  la  paix,'  6c  le  bien 
nRoyatmie,  Ironie  Gtmmmt.  Ces  der- 
niers mots  ^ient  pour  faire  kiÀr  cour  aux 
Presbytériens.  Le  Magiftrat  de  Londres, 
non  leulement  ne  jugea  pas  à  propos  de  fe 
Ufler  coodoiie  oer  de  pareilles  têôgSt  màs 
encore,  il  les  aéclara  Traîtres  j  &,  pour 
furcToit  de  malheur,  ils  furent  bien  batcus 
à  KingAon,  qu'ils  furent  obligez  d'aban- 
doooer  pour  fè  mirer  à  S.A^m»  £n&i» 
à  Sain:  Neots  ,  oii  ils  furent  attaquez  la 
nuit  par  le  Colonel  Aray ,  ViUcrs  fut  tué, 
le  Comte  de  Hollaod  m  pris ,  te  Duc  de 
Backii^ham  le  fiinva»    tout  leur  monde 

lut  difïïpé. 

Après  bien  des  déhis  &  des  traverfes,  le 
1 1  de  Juillet ,  l'Aon^  d*Ecoflè  entra  en 
Angleterre,  iJMC  le  Duc  d^Hamilton  ï  fa 

téte.  Le  même  jour,  Cronr.vçll  fe  rendit 
maître  da  Château  de  Pcmbroke ,  d'oiî  il 
fit  un  Corps  de  Civakrie  pour  elbr 
joindre  fjmbert»  qui  commandoit  dans  le 
Nord.  Trois  jours  aprè<: ,  il  pirtit  lui-mc- 
me  avec  fon  Armée ,  très  iatigute  du  {ie> 

Sty  êe  nnds  pkds  s  Bt ,  vert  le  mfljen 
'Août,  il  joignit  Lambert. 
Quoiqu'on  eût  levé  un?  Armée  en  Ecof- 
fc  fous  prétexte  de  fecounr  les  Presbyté- 
riens d'Angleterre,  de  tirer  le  Parlement 
de  dcfTijus  1:  innî,'  d;;^  Tndcpendans,  &  le 
Roi  des  mams  de  l'Armcc,  il  n'efl:  pour- 
tant pas  bien  f&r  que  tous  les  Chefs  du 
Bnti  qui  éuk  pour  h  guene»  euffent  ces 
vues.  Il  y  a  toute  apparence,  que  le  Duc 
d'Hamikon ,  le  Ccnite  de  Lanarick  foa 
iîper» ,  &' d'autres  encore ,  ne  (ë  piopo- 
iment  que  de  rétablir  le  Roi ,  tout  au  plus 
i  condition  qu'il  obfén'croit  les  anciennes 
Loixt  fans  fe  metoe  en  peine  de  ce  que 
dhnewlroiene  les  Presbytériens ,  ni  le  Ci»- 
^lauM.  Pour  ce  qui  eft  des  Comtes  de 
Lov/dnn  &r  de  Lautherdalc ,  ils  vouloîènt 
voir  l'érabliiTcmcnt  du  Presbytcranisme  en 
Aflgleéerre*  &  le  Ovtmmt  obfêrvÀ  Dans 
la  perfuafion  oh  ils  étoient ,  que  ces  deux 


de 

pas 


d'autre,  on  chcrcîir.ir  .\  fe 'tromper,  & 
qu'on  vooloit  fe  Icrvir  l'un  de  l'aurre  pour 
eniver  I  les  fins.  Lowdon  &  Lautherdale, 
avec  ceux  de  fon  Parti,  vouloicnt  qtie les 
Partifans  du  Roi  leur  fcrviffent  à  faire  exé- 
cuter le  Traité  de  l'Ifle  de  Wight;  &  le 
Parti  du  Koi  vonbit  que  les  autres  lui 
fervilTcnt  à  rétablir  ce  Prince  à  telle  condi- 
tion qu'il  lui  plairoit.  Il  cft  fi  vraifcmbla- 
ble  qu'Hamiiton  ne  voutoit  rien  faire  pour 
le$  Presbytériens ,  qa'an-Keo  de  marcher 
d'abord  droit  i  LondreSt  i  quoi  ni  Lam- 
bert,  ni  Cromwell,  ni  Fairfax  n'troient 
pas  en  état  de  s'oppoler,  il  s'amufa  qua- 
rante jours  dans  le  Noid. 

Duc  d'Kamilton  ne  fut  pas  plutôt 
en  Angleterre,  qu'il  fe  rendit  à  Carlifle, 
•îi  Langdale  lui  amena  environ  quatre- 
mille  IxMunes  de  pied,  &fept  ou  huit-cens 
chevaux  ,  qui  faifoient  un  Corps  fcparé 
dcs  Bcoflbis  en  apparence,  parce  qu'ils  n'a- 
voient  pas  figné  le  Cnetunt  ,  mais  qui 
pourtant  recevoient  les  ordres  du  GéhÂij 
Tcoffois.  Lambert ,  qui  s'étort  pofté  pro- 
che de  l'endroit  où  le  Duc  &  Langdale  fê 
joignirent,  fe  retira  fi  en  defordre,  qu'il 
auroit  couru  grand  rifque  d'être  défait,  fi 
le  Duc  avoit  voiilu  le  pourfuivre.  De 
marciie  en  marche , .  &  de  féjour  en-  féjour, 
Hamihott  arriva  enfin  I  Pn^^,  oà  il  s'ar- 
rêta on  ne  fait  pourquoi. 

Ce  fut  là  que  Cromwell  &  L3ml)ert, 
qui  s'ctoient  joints,  les  vinrent  attaquer, 
&  les  battirent  téllcmcnt,  que  lé  Duc 
d'Hamilton  fut  pris  avec  tous  les  Officiers 
qu'il  avoit  avec  lui;  tous  les  Soldats  fu- 
iCntoutuez,  ou  pris  prifonniers,  ou  af- 
fonûne*  en  s'enfuyant  ;  defortc  qu'il  ne  6 
feuva  que  quc^ucs' Cavaliers ,  qui  allercnï 
trouver  Monrqe  dans  le  Cumberland, 
•  Ija  prtlê  de  Colc^rerter ,  après  deux  mois 
de  blorusi  flft  urf!  fVuit  di  cette  Viôoire. 
Cette  Place  fùt^blîi^'^^'c  de  fc  rendre  \  dif- 
crction.  Le  Lord  UJUt  &  les  Chevaliers 
iMcàt  8r  GîMcoh^,  oa  ohitât  Gasami, 
qui  s'y  trotiVpient ,  syaac  été  pris ,  Crom- 
Vdl  W  p^par  les  armes  t^  dcux  pre- 

miers. 
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Ouutti  nicR*  Il  ii*ofi  en  fiire  autant  \  Gis> 

T.  coni ,  qui  croit  Florentin  ,  de  peur  que 
1648.    Je  Grand-Duc  n'ufât  de  repréfailies. 

L«  Prince  de  Galles  apprit  à  la  Haye 
h  défaite  du  Duc  d'Hamikon.  Le  len- 
demain qu'il  eut  reçu  cette  nouvelle,  le 
Comte  de  LautherdJe  arriva,  pour  l'in- 
TÎter  de  k  part  du  ftrfcmeiit  d'Ecoflè» 
de  venir  fe  mettre  à  la  têtt  de  Ton  Ar* 
mée;  mais  il  n'étoit  plus  rem-!. 

Pendant  que  l'Armée  avoit  été  proche 
êt  Londres  »  k  Parlement  avoit  eu  toutes 
fortes  de  complaifances  pour  elle ,  &  avoit 
fair  Tout  ce  qu'elle  avoit  voulu.  Cela  ne 
pouvoit  être  autrement,  puisque  c'ctoienc 
kt  Indépenduis  qui  dirigeoient  toutes  iés 
délibérations ,  p-rcç  qu'iis  dominoient  dans 
les  deux  C  hambrcs.  Le  Parti  Preibytc- 
jicn,  qui  s'accommodoit  au  tems,  n'ctoit 
pa»  fiché  de  voir  des  fimleveraens  dans 
»  les  Provinces,  dans  l'cfpcrance  qu'ils  don- 
neroient  de  l'occupation  à  l'Année ,  Se 
VoUiçeroient  à  s'éloigner  de  Londres.*Mai$ 
ib  cmgpaient  Ibrc*  que  pendant  (on  é!oi- 
gnement  >  le  Parti  du  Roi  ne  gagnât  la 
^periorité  >  avant  oue  le  lêcours  qu'ib  ac- 
tendeûnt  d*£coAè  iflc  arrivé.  Celaéioic 
cnift  qu'ik  n'ofoient  ni  appuyer  fe  Parti 
du  Roi,  de  peur  de  le  rendre  trAp  puif^ 
iimt  &c  de  déplaire  aux  Indcpcndans  ;  ni 
téfifter  ï  ces  derniers,  de  peur  de  fe  mec* 
tre  hors  d'état  de  profiter  du  fecours  des 
EcofTois.  Mais  lorsque  rrnmwcU  fut 
engagé  dans  le  Pau  de  Galles  avec  une 
uuiK  de  1* Armée  »  que  Furfix  fut  occupé 

au  blocus  de  Gloccfkr,  q\]£  Bai-uick  Se 
Carlifle  eurent  (lé  (urpris,  les  cliofes  chan- 
etitnt  de  iajcc,  &  ce  fut  aux  Indépen- 
dans  l  plier  >  &  )  devenir  les  complai- 
&ns« 

La  Ville  de  Londres  faifoit  un  tel  fonds 
fur  le  fecours  des  EcofTois»  que  le  28  d' A* 
vril ,  avant  que  TAnnée  fe  lut  ékà^pSt 
de  Londres  >  fur  \m  prétexte  ,  vrai  oti 
Jbox,  d'un^jec  pour  piller,  la  Ville»  le 
Coinmtm  Cbnltt!  préfeôci  Reqtilte  'au]( 
Communes,  pour  demander  qu'on  rendk 
I  la  Ville  de  Londres  les  chaînes  qu'on 
Jtù.  avok  ùU/a;  qu'on  rendit  , au  Maj|o&> 


HISTOIRE 

Génâol  Skippon  fa  Commiflîon  pourpou'  Caa'Éi^il 

voir  commander  les  Troupes  de  la  Ville  ;  I. 
&  <jue  l'Armée^eût  à  s'élotgner  de  cecre  ■  x^^l: 
Capitale.  *Toat  ceh  ne  tendoit  qu'à  fe 
mettre  en  état  tfagir ,  lorsque  l'Armée 
d'EcofTe  paroirroit  dans  le  Royaume.  Les 
deux  premières  demandes  furent  accor- 
dées. 

Le  même  jour  z8  d'Ami,  la  Charabie 
Baffe,  apifTantdans  le  même  efprir,  vota, 
»  Que  le  Gouvernement  fcreit  fous  un 
»,  Roi  «  une  Chambre  de  P^mt»»  &  une 

Cliambre  de  Communes  :  Que  les  Pro» 
„  poruions  envoyées  au  Koi  à  Hampttxi- 
»,  court  ,^  feroient  le  fondement  du  Cou-  ■ 
„  veraement  du  Royaume:  Que  diaque 

Membre  pourroit  en  toute  liberté  dire 
»»  fon  fcntîment  touchant  le  Roi.  "  Tou- 
tes chofes  diredement  contnires  aux  vues 
des  Indépendans. 

Sur  une  Requête  au  fujcr  de  1î  Milice; 
préleotée  au  Commun  Confcil  par  des  ha- 
Utans  de  Leodres,  ce  Confeil  ptéfenta  II 
(îenne  aux  Communes  »  pour  demander  » 

Que  puisque  Ic"^  denx  Rcgimcn?  qui 
„  faifoicnt  la  Garde  du  Parlement  alloicnt 
„  èae  nppeDez,  il  £k  antorifé  l  établir 
„  la  Milice  xomme  il  fe  jugeroit  à  pro- 

pos,  pour  remplacer  cettf  Garde  :  Qu'il 
»,  côt  le  pouvoir  de  choilir  le  Committé 
»»  de  fe  MiHce;  Que  fe  Gouvernement  de 
„  la  Tour  fût  donné  à  felui  qu'il  recom- 
„  manderoit  aux  deux  Chambres:  Qji'oo 
»^  retirât  de  la  Tour,  les  Troupes  qu'on  y 
ft  avoit  fiic  cnn^.  "  Tout  cda  lui  fyt 
accordé»  coMie . l'iatcrk  des  Ind^pco- 
dans. 

Les  Presbytériens  r^agnoient  fi  bien  le 
delTus  dans  fe  Paifemenc  >  que  fe  5  de 
Mai  »  les  Communes  rendirent  une  D^cîj- 
ration»  portant»  qu'elles  vouloient  main- 
tenir le  Qfvtmmt  ,  ks  Traites  faits  avec 
l'Ecoflê;  &  qu'eOei  énient  prêtes  à  fe 
joindre  aux  EcolToiç ,  pour  traiter  avec  le 
Roi  fur  les  PropoljtKms  dont  ks  deux 
Royaumes  étoient  convenus.  On  voit  par- 
là  »  qu'elles  cToyoient  ks  Ecoflbfe  tmic 
proches,  8c  qu'ib  venoîrnt  que  pour 
ks  Presh/tericosi  çmt  eljes  ne  luicnt  paa 
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rpa^T.««loflgmiI  I  s'flppercevoir  de  leur  encur. 
î.  La  faott  que  fit  le  Parti  du  Roi  dans  cette 
^44l*  7  oceafîon,  8c  qu'il  fit  toujours»  c'cft  au'il 
marqua  trop  d'empreflement  &  trop  d'ar- 
deu»  ï  fervir  ce  Prince.  Ceb  fit  que  les 
Presbytériens  fr  tinrent  fur  leurs  gardes »& 
Jes  contitcarrerenc  eux-mcmes  :  ceb» 
ils  auroient  pu  leur  icmire  de  grand»  Arykob 
Ils  pouflerent  leur  zèle,  ou  pluifit  kwinp 
difcretion  fi  loin ,  que  s'c'tant  ameutez ,  fis 
allèrent  i  WeftnùoAer  préfenter  une  Requête 
«ndem  Chuibits»  où*  d'unair  denai» 
tics»  ibdauodoient  le  rétablinement  du  Roi 
fins  condition.  Cette  Requête  ne  fît  qu'aug>- 
menter  h  défiance  des  Presby^teriens ,  & 
ne  fërvit  leur  ftire  ^rndre  plus  de 
précaimom  contre  les  Rovalifles,  auxquels 
on  donnoit  le  nom  de  Qtvaliers.  Cç  qui 
leur  fie  encore  un  tort  extrêoM,  ce;  lue  un 
nppoitqui  fiit  lait  MUE  CoBuniines ,  qu'ils 
levoîent  fecreremrnr  du  monde  dans  Lon- 
dres »  pour  détruire  le  Parlement ,  la  Vil- 
le, les  Ind^)endans  &  l'Armée  ,  à  qui 
Oh  en  vouloient  ^deOMnt.  Le  Parlement  âc 
la  Villç  s'imirrtit  encore  plus  étroitement» 
pour  s'oppo&r  à  leurs  mauvais  delTeins.^ 

AxL  travers  de  «ont  ceci»  bs  Prediyte- 
jieos  trouvotent  très  embaraflès  »  parce 
que  T Armée  d'Ecoffc  n'arrivoit  point,  & 
qu'ils  craisnoient  également  les  fuccès  du 
Vatà  du  iloi  &  cens  de  VAnaée*  Qui 
que-  ce  fût  des  deux  qui  triomphât»  ib 
«oient  perdiK.  Dans  la  facheufe  fituation 
ou  ils  étoicnt»  de  ne  favoir  avec  qui  fe 
lier  «  ib  réiolurait  enfin  de  profiter  de 
réloi^nement  de  l'Armce,  de  leur  fupe- 
rtoriré  d.in^  le  Parlement ,  &  du  fccours 
de  ia  Vilk  de  Londres ,  pour  faire  h  Pai» 
afec  le  Roi;  à  condition  que  la  Milice 
du  Royaume  fernir,  pendant  quelques  an- 
nées »  entre  les  mains  des  deux  Chambres  ; 
que  le  Gouvernement  Presb^erien  feroit 
«afali  par  rautnviré  du  Roi  &  du  Par- 
lement; &  que  If  Roi  revoqueroit  toute? 
les  Proclamations  &  DécWations  qu'il 
vrmt  pttUiéèi  eoatie  les  deux  Chambnit. 

Cette  ré(blution  étant  prife*  &  bs  I-n^ 
d^pendins  n'ayanr  p!u«;  aucune  influence 
iuf  ks  déUberatio&s  du  Parlement  depuis 
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de  l  exc  ir-r.  Pour  y  donner  lieu  »  le  ^ 
Commun  Confcil  de  Londres  prcTfnra  une 
Adreife  aux  deux  Chambres  »  où»  apris 
bs  avoir  remerciées  de  tout  ce  qu'dbf  lui 
îvoienr  ircn  d  -,  il  leur  demandoit  de  faîr» 
rcUcher  le  Recorder,  les  Aldcrmans,  Se 
'  bs  aunes  Citoyens  prifonnien  depuis  long-  - 
tems  ;  &  de  travailler  i  bien  établir  b 
Paix  du  Royaume,  aulTi  bien  qu'à  con- 
iervcr  l'union  entre  ks  Sujets ,  félon  le 
CnwMW.  En  vertu  de  cette  Requête» 
le  Recorder  &*lcs  autres  prifonniers  fuient 
élargis  ;  rmi^  le,  trois  Aldcmuns  »  qui 
avoicnt  cte  accufez  daas  les  formes» 
zefteient  en  prilicm;.  îk  en  Ibrtiient  pour- 
tant aulfi ,  peu  après.  On  ôta  aaw  de 
la  Tour»  les  Soldats  qui  y  avdent  été 
poflez. 

Le  lendemain  »  iiui%ré  tow  les  cflbtt* 

des  Indépendins ,  les  Communes  vorcrent^ 
Que  fi-tôt  que  le  Roi  auroit  figné  les 
trob  Bills»  on  traiteroit  avec  lui  fur  le 
refte  de  ce  do  it  m  étoit  convenu  avec 
L*£co(re.  Les  trois  Bills  étant  prêts ,  le 
}ode  Mai  on  les  envoya  aux  Seigneurs; 
Se  k  Généaia  aymt  retiré  toutes  les  Trou« 
pes  qui  étoicnt  dans  Londres  ou  aux  en-^ 
virons ,  h  garde  da  Parlement  ftitcommilC' 
à  la  l^ilicc. 

Le  Parbinest  étant  devenu  Piesbyte-. 
rien,  par  l'éloignement  de  l'Armce»  vou«. 
lut  faire  voir  aux  Ecoffois ,  qu'il  leur  avoit 
donné,  par  le  paflé,  fujct  de  plainte  mal- 
gré lui.  Pour  cet  e^»  après  avoir  dé^ 
claré  qu'il  vouloit  maintenir  le  Covetuutt^ 
il  vou,  Qye  les  trois  Bills  que  le  Rot 
devoit  Cgner»  feroicnt  envoyez  au  Parle- 
ment d'Ecofle  pour  avoir  (on  approbation* 
Cette  dcm:ircheétoitb!en  faite  à  crcJit  ;  car 

Quoiqu'il  paroiffe  cp'il  étoit  de  l'interec 
e  l'Ecofle  de  s'unir  au  Parlement  d' An- 
iline »  depuis  qu'il  n'Àoit  plus  Indé* 
paidanr  ;  H  eft  pourtant  vrai ,  que  ceux 
qui  diri|pienc  àan  b  Parlement  d'£-  . 
oifl&avoMnt  bien  moins  l  coeur  Tinttrêc' 
du  RopuoK^  que  celui  du  Rot;.  St  c'eiF 
ce  que  îe  Parlemenr  d'Angleterre  i^noroit.. 
Ce  Voce  doit  d'ailleurs  très  avauugeux; 
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ÇMRLUainc  Ind^pendaos»  en  ce  qu'il  tirait  la 

cfaofes  en  longueur. 
-  #»4**       Le  lendemain ,  les  Communes  déchar- 
né de  toute  accufation  les  onze  Mem- 
de  kur  Chambre»  &  ks  fept  de  It 
Chambce  ilMitei  que  1* Année  avoit  ac- 
cufez. 

Les  deux  Chambres ,  perfoadfts  que 
tous  les  foulevemem  que  l'on  voyoit  en 
divcrr:-^  Provinces,  ne  fc  fjlfoicnt  qu'en 
faveur  du  Roi  ,  défendirent  fur  peine 
de  la  vie,  toute  prifa  d'armes  fins 
leur  ordre.  Et  pour  «re  en  état  de  pro- 
téger leurs  partifins  contre  les  Cavaliers^ 
dles  ordonnèrent  -une  levée  de  Troupes  j 
mais  cSb  chanmnc  d'am  On  prapofi 
«ttffi  de  transférer  le  Roi  \  Windfor , 
iàns  qu'il  fOt  pris  anoine  idoluàMi  là- 
deflus. 

Le  t  de  Jum»  on  avoit  rélbltt  de  pré- 

fenter  au  Roi  les  trois  Bills.  Le  tC  àn 
même  mois,  on  établir  un  Committé  p  ur 
avifia:  aux  moyens  de  traiter  avec  le  Roj , 
&  ce  Cofnmtté  fit  fon  rapport  le  jo. 
Dans  cet  intervalle,  le  Maire,  le;  Aldn- 
mans ,  &r  le  Commun  Confcil  de  Londres 
préfcntercnt  aux  deux  Chambres  une  A- 
dreflè,  pour  demander*  »  que  l'on  traitât 
y,  avec  le  R  oi  en  pcrfonnc ,  oîi  l'on  vou- 
9,  droit:  Que  les  Ecoflbis  fuflcnt  invitez 
M  au  Traite  :  Qu'on  eût  foin  de  h  per- 
9»  fônne  du  Roi ,  de  fon  honneur,  de  fes 
9,  Re\'eniiî,  des  Privilèges  du  Parlement, 
9,  des  Libertcz  du  Peuple,  &  queU  Religion 
9»  f&t  ^btie  dans  fi  pntét^.  ^  A  quoi  le 
Mement  répondit,  qu'il  travaillott  âconp 
fenter  tout  le  monde. 

Le  rapport  du  Committé  établi  le  i6  de 
Juin,  fur,  „  Qi'il  fiWtannnuHerlc  Vote 
9>  du  5  de  Janvier,  qui  dcTcndoit  de  pré- 
n  fenter  des  Adrclfcs  au  Roi,  &  de  rccc- 
91  voir  des  MelTages  de  (a  part:  Qci'il  fa- 
M  Imt  traiter  avec  ce  Prince»  ayant  que 
9»  de  lui  prcfenter  les  trois  Bills  :  Et 
qu'il  faloit  transférer  le  Monarque  dans 
j,  quelqu'une  de  fes  Maifons,  à  dix  milles 
9,  de  Londres.  "  Le*  Seigneurs  approu- 
vr:nr  c:-î  trois  Propofîtion^  ;    mais  les 

Commuuas  contclierenc  avec  eux  jufqu'au 
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«4  de  Juillet  »  ^s  y  . 'vouloir  «biiwa-  ChahliI 
rir.  I. 

LeCorrtmun  Confcil,  impatient  df s  dé-  kS^Ss 
lais  que  l'on  apportoit  à  traiter  avec  le 
Rjot  en  perfonne ,  coomie  il  l'avoit  de- 
mandé ,  voulut  fe  mettre  en  devoir  d'y 
forcer  le  Parlement.  Mais  les  Commu- 
nes, infoimées  de  fo  démarches ,  donnè- 
rent fecretement  ordre  à  Skif^Kxi  de  lever 
des  Troupes,  fous  prétexte  qiir  la  Ville 
étoic  en  danger  de  la  part  des  QrvuUgrt, 
£t  pour  en  convdnat  le  Cmfetl  Com- 
mun, dles  lui  commimidnerent  certaines 
Lettres  interceptés,  qui ooiuKiaent  fienà 
fc  tenir  fur  fa  gardes* 

Il  eft  confiant,  ^ue  dans  l'éeitoè  éteHeac 
les  chofês»  le  Parti  du  Roi  avoit  lieu  d'el^ 
percr  beaucoup.  Déjà  il  caufoit  une  efpcce 
de  divifîon  entre  les  Communes  &  Lon- 
dres» par  le  pmà  nombre  de  Om^trtt 
qui  ,  contrehufânt  les  Presbytériens  ,  Â 
roêloienr  avec  ceux  qui  vooloîent  forcer 
le  Parlement  à  la  Paix.  Il  y  avoit  beau- 
coup de  Predsyterîens  qui  craignoiene 
qu'un  trop  lont»  délai  ne  fTc  manquer  l'oc- 
cafîon,  &  qu'il  étoit  inutile  de  faire  mar- 
cher devant  ,  des  chofcs  que  le  Roi  ne 
pourroit  refulêr  en  quelque  tems  qu'ont  les 
demandât  ,  vû  les  conjoniflurcs  où  il  le 
trouvoit.  C'ctoit-là  l'opinion  des  Sei- 
gneurs, &  des  Magiftratsde  Londres,  qui 
K  figuroient  que  Chai  les  reganderoit  ren- 
trée de  l'Armée  Ecoflbife  en  Angleterre, 
comme  fi  perte  abfoliK.  Miais  ils  fe  trom- 
poient  groflierement.  Les  Communes  9 
qui  penfotcnt  autrement,  demandofent  d'a- 
vance ,  le  confentement  du  Roi  aux  trois 
Bills,  tant  pour  trouver  enfuite  plus  de 
fidli«5 1  la  négociation  de  la  Paix»  que 
pour  s'alTurer  de  quelque  chofe ,  ï  tout 
événement.  Cependant ,  le  tems  fe  pafToit 
à  ces  difputes ,  &  on  n'avançoit  rien.  Ce 
qu'il  y  avoit  encore  de  pis ,  ^«ft  que» 
par  le  retour  de  l'Armée,  dont  les  Gé- 
néraux avoient  comme  fini  les  opérations , 
le  Parlement  fc  voyoit  à  la  veille  d'être 
l'efdave  des  Indépendans  ,  ommie  par  le 
p-'^  .  r>:  Tnw',  Langdale  ,  qui  travailloic 
pour  le  Roi  >  fe  fbrtifioic  funeufement  dans 

le 
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Charl»  le  Kord,  cfl  attendant  le  Duc  d'Hamil-  Paixavantagcule  au  Roi:  toutes  chofss  fort  CM  a  rl» 

I.      ton ,  qui  ne  venoîe  au(fi  que  pour  le  incertaines»  I. 

^<4Sk    Monarque.   Tout  cela  mcttoit  les  affaires  Les  chofês  étant  dans  cet  éx^ty  l'Armcfe 

dans  une  confufioni  à  laquelle  ksplusiu-  EcofToife,  originairement  dcliinéccontrcle 

biles  ne  comprenoient  Hen.             '  Parlement  d'Angleterre  torsqu'il  croit  tout 

Ileftvrai,  que  les  rndcpen(&nsQ*étoient  Indépendant,  arriva  «i  commencement  de 

plus  les  mni-res  dans  le  Parlement;  cepcn-  Juillet,  fans  avoir  reçti  de  nouveaux  or- 

'dantt  ils  y  écoienc  encore  allez  nombreux  dres  ,  quoique  le  Parlement  fut  devenu 

&  aflês  intrigans ,  pour  mverfo  le»  né-  Re^yterien*  TVIais  il  n*eft  pas  furprenanc 

gpciatîoas  de  Pdx.   Les  Années  Àoient  que  tes  Inftraclions  du  Duc  d'Hamiltoo 

touiours  pour  eux;   &,  pourvu"  qu'ils  ne  fufTent  pos  cliangées,  pm'sqiic  h  but 

puflent  empêcher  l'union  des  Ëcoflfois,  de  ceux  qui  avoient  fi  fort  mfifté  fur  la 

desFitsbytériensd*Angkten«,  &  du  Paf^  hvh  dtT Armée*  n'avoir  jamais  été  qu« 

ci  du  Roi ,  qui  tous  trois  étoient  leurs  de  rétablir  le  Roi  fans  conditions.  La 

ennemis  mortels,  il  n'y  avoir  rien  de  des-  Parlement  d' Ans^letrrre  eut  tant  de  peine  à 

efperé  pour  eux,  tant  que  l'Armée  n'au-  fc  pcrfuader  que  les  Ecoifois  eulTcnt  une  û 

foie  poinf  de  Acheux  itvers.  Toat  dé^  mauvailê  intention»  que  ce  ne  fut  qii'tvea 

pendoit  donc  des  évenemcns  de  la  guerre,  une  reptipnmce  extrême  que  les  ConunU' 

qui  allnit  commencer.    Mais  h  capacité  ncs  fc  déterminèrent  à  déclarer  cette  Ar- 

de  Cromweli  kur  donnoit  de  grandes  elpe-  mée  EcolToifc  ,  ennemie  du  Royaume, 

tances.  Les  chofes  en  Vinrent  pourtant  l  wi  point. 

Les  Prr^vrriens  ,  quoique  riipcrieufs  qu'il  n'y  eut  pas  moyen  d'en  douter, 

dans  le  Parlement,  n'étoient  pas  en  auffi  "  Enfin,  après  avoir  étalé  toutes  leuft 

bons  termes  ciue  les  Tndépendans.   Ils  n'a-  rûlbns,  le  14  de  Juillet,  les  Communet 

voient  point  a  Armée;  les  (ècours de  Lon*  fc  rendirent,  &  confcntirent  qu'on  traitir 

dres  étoient  leur  feule  reffourcc  ;  mais  lc5  avec  le  Roi ,  fan»  faire  précéder  la  fî^na- 

Magiftrats  de  cette  Ville  vouloient  les  en-  turc  des  trois  Bills.   Il  ne  fut  pourraoc 

gager  à  parvenir  à  la  Paix ,  par  un  chemin  pas  pofTible  de  commenter  ce  Traité  audt* 

qu'ils  croyoient  peu  fur.   Ils  efperoient  tôt  qu'il  *uroit  été  néceiïaire  ,  ni  même 

pourtant,  que  les  circonfhnces  où  le  Roi  avant  le  malheur  qui  arriva  au  Duc  d'Ha- 

Bt  troavoitj  le  rendroient  docile;  mais  ils  milton.   H  y  av<Ht  tant  de  fbrmalitez  à 

ûnoroient  le  fecret  de  la  Tenue  de  f  Aimés  obfa'Ter,  êc  il  wrivi  tuic  tfe  conbo-tcmsf 

(TEco/re,  &  Chailes le  ûvoit bien.  fans  ceux  que  les  Tndépendans»  qui  ne 

Le  Parti  du  Roi ,  qui  favoir  les  intentions  fongeoicnt  qu'à  a%nger  ,   firent  naitrey 

du  Duc  d'Hamilton,  comptoir  que  l'Ar-  que,  quoique  ia  réfolutitm  de  traiter  eût 

niée  d'Ecoflfe ,  jointe  atix  Presbytériens  été  prife  le  24  de  M»>  que  les  Coitimii* 

d'Angleterre,  tireroit  le  Roi  de  captivité,  nés  fe  fuffent  déiîftées  des  trois  Bîlb  te- 

détruiroit  les  Tndépend.ms  ;      que  ce  Prin-  24  de  [uil'et,  h  négociation  ne  put  corn* 

ce  étant  libre,  feroit  en  eut  de  rccommen-  mencer  que  le  18  de  Septembre,  C'eft 

cerh  guerre  contre  les  Presbytériens,  en  *  idire,  qnVront  que  Iw  Conférences  codi- 

r:i<;  qu'ils  pernUaffcnt  dins  leurs  d^-mandc'.  ir-rçîfTf-nt ,  Crom'A'eît  avoi»-  défiit  l'  Duc 

Mais  les  chofes  ne  réuflîffanr  pas  comme  d'Hamilton,  &  marciioit  en  T^cofîc  pour 

ce  Parti  l'avoit  conçu ,  il  faut  avouer  qu'il  empêcher  cette  Nation  de  revenir  à  h 

trouvoit  dans  une  fituation  tout  à  lâie  charge  ;  &  que  Fairfax ,  après  s'être  rendit 

fîchcîifc.    Il  ne  fe  yoynir  de  rJfourcc,  m::'r?dc  Colclie f!er .  éroit  à  vingt  mille* 

que  dans  les  progrès  que  le  Duç  d'Ha-  de  Londres  ,  -à  delfein  de  tenir  le  Parle- 

inilton  ëf'  Langdale  pourroient  faire  ,  Si'  ment  en  bride.   Par  conféquent ,  tout 

ébm  l'efpèrance  que  Londres  pourroit  for-  avoir  changé  de  fice  »  quand  on  entam» 

cer  le  Parlement  à  £ure  à  la  Jiâce  une  la  n%ociauoa  i  les  Pieibjceriens  t?oienr 


À  B  k  £  G  E'  D  E 

Ghahus  repris  leur  rimidKtë  •  &  les  Ind^pondans 
I-      leur  hàrdiclTe.    Il  eft  vrai,  que  le  Roi, 
*^***     n'efpennt  plus  rien  des  EcoCTois  ni  de  fon 
Parti  ,  devoit  ncccffairemoit  être  devenu 
plus  trainble. 

"il  fe  pii&  encore  cinquante  joun ,  avant 
qu'on  put  convenir  de  h  fnmicre  ,  du 
Lieu ,  &  du  tems  du  Traite,  Le  Roi  de- 
manda anic  Députes»  <iiie  Ut  deux  Cham- 
kreslui  avaient  envoyez,  „  Qu'il  Tût  per- 
„  mis  à  tout  le  monde  de  fe  rendre  au- 
^  près  de  lui ,  comme  quand  il  étoit  ï 
„  Hamptoncourt:  QueksEcofloisfuffeot 
„  invitez  à  alT.der  au  Traité:  Et  que  la 
„  Ville  de  Am/wrr,  dansl'Ifle  de  W^ht  » 
„  fût  choifie  pour  le  Lieu  des  Coofitn- 

»  ces.  » 

Ces  demandes  ayant  été  rapportées  aux 
deux  Chambres,  les  Seigneurs,  qui  vou- 
loicnt  expédier  cette  affittre,  vowentdeux 
jours  après ,  I.  „  Que  la  d^ftoTe  de  s'a- 
»t  dreiler  au  Roi  feroit  révoquée.  II.  Que 
n  le  Roi  feroit  dans  la  mcmc  liberté  où  il 
„  étoitllHanpconcottit.  IH.  Qu'il  au- 
„  mit  les  Domefiiques  qu'il  voudroit. 
IV.  Qu'on  traîteroir  à-Newport.  V.  Que 
le  Ecoâbis  fctoicnt  invittz  au  Traité. 
„  VI.  Qpe  1c  Roè  oourroit  ks  y  inviter. 
M  VIÏ.  Que  les  Inn-nj^l:inns  données  au 
„  Gouverneur  de  i  l  lie  de  Wight ,  fe- 
„  roicnt  révoquées.  VIII.  Que  les  Sci- 
„  gnears  «omnwraieoe  cinq  CommifTai- 
„  res,  >?c  les  Communes  dix.  TX.  Que 
„  le  Cornmitté  établi  pour  les  afiaires  qui 
t,  regardaient  la  Paix ,  prépaitroit  tout  ce 
,  ^  qui  feroit  nkdSÛM  fMsar  le  Traité.-  ** 
Ces  Votes  furent  envoyez  aux  Commîmes, 
qui  ne  jugèrent  pas  les  devoir  paffcr  fans  y 
faire  quelques  changemeos. 
-  Apres  avoir  fixe  Vctendue  de?  Votes 
des  Seigneurs ,  la  Chambre  Balle  fit  drcf- 
ièr  des  Inftrudions  pour  Hammond,  fa- 
volr  :  „  Qiie  le  K<n  ferût  transfert  ï 
M  Newport»  &  qu'il  y  feroit  comme  à 
„  Hamptoncourt  :  Qu'il  n* auroit  avec  lui 
„  aucune  perfonoe  notée  :  Que  le  Roi 
y,  donneroit  k  parole»  de  ne  point  fortir 
^  de  rifle  de  Wight  pendant  les  Coofe* 
0  rences»  ni  vingt-huit  pmf  apràs. 


L' HISTOIRE 

Le  anffloe  (our  qtie  les  Coonoiunes  dreT-  q^^^^, 
foient  ces  Inflruclions ,  on  apprit  h  de-  j 
faite  du  Duc  d'Hamilton.   Cet  cvene-  xd^S, 
ment  fit  eTperer  aux  Indépendans,  qu'ils 
cmpcchcroient  le  Traité;  &  les  Presbyte» 
riens  fc  fiatettnt  que  le  Roi  feroit  toiît  rr 
qu'on  voudroit»  puisqu'il  n'avoic  plus  de 
nfRNirces. 

Faidaat  que  l'on  difpolait  tout  pour 
entrer  en  négociation,  &  que  l'on  ther- 
choit  è  appUnir  les  difficultez  qui  tectt- 
loientl'ottvcmire  desConfeences»  le  Prin- 
ce de  Galles ,  qui  étoit  aux  Dunes  avec 
fes  huit  Vaiflèaux,  fit  quelques  demandes 
aux  Seigneurs»  qui  n'y  firent  aucune  at- 
tention. Le  Comoina  ConXSÏf  &  le» 
Officiers  Reformez,  préfenteitnt  auffî  en 
mcme  jo'ir  chicun  une  Requête,  ,,  pour 
„  demander  que  k  Roi  fût  mis  en  liberté  ; 
»  qu'on  fît  avec  lui  un  Traité  perfonds 
„  que  tous  ades  d'hoftilirc  ccfT^ffent; 
n  qu'on  éublit  l'Eglife  fuivant  le  Covc' 
„  tuott  i  qu'on  réduifit  l'Irlande; jqu'on 
„  licenciât  les  Armées;  qu'on  alTurît  les 

Libertczdcs  Sujcf;  Mes  Loiidu  Païs; 
„  que  tous  les  Membres  du  Parlement  fe 
n  rangeaflênt  ï  leur  devoir,  chacun  dans 
n  leur  Chambre;  que  l'Ordonnance  St^ 

derriing  fût  obfervée  ;  que  les  VaifTeaux 
„  pris  par  le  Prince  fuflëot  relâchez;  qu'on 
M  prît  ibin  du  Commerce;  &  qu'on  payât 
y,  aux  Officiers  ce  qui  leur  étoit  dû. 

Touf  ceci  fc  psflToit  avant  la  dtTaire  du 
Duc  d'Hamilton.  Mais  ^rès  ce  fatal  évé- 
nement, les  Indépendans  commenomneà 
lever  furieufement  la  tête.  Car  le  ii  de 
Septembre  ,  ils  prcTcnrerent  une  Requête 
au  Parlement,  fignc-e  de  plulieurs  milliers 
d'entre  eux,  par  faqu^  ils  fe  plaignoîent 
beaucoup  des  Communes  ,   &  difoicnr. 

Qu'ils  ne  s'étoicnt  point  attendus  que, 
„  pour  fruit  de  les  avoir  fervies  de  leurs 

perlbones  &  de  leurs  bourfes ,  on  les 
„  payeroit  d'un  Traité  avec  le  Roi  : 
„  Qu'ils  avoient  efpcré ,  qu'on  auroit  fiiic 
„  attention  à  maintenir  le  Pouvoir  fuprê-  . 
„  me  du  Peuple;  qu'on  auroit  affujettile 

Roi  &  tous  les  plus  grands  du  Royau- 
,)  mci  au  pouvoir  des  Loixs  en  un  mot» 

'  «  qu'il* 
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Cmaklu  >t  qu'ibiiifdene  va  Àablir  toutes  les  maxi- 

I.         mes  contraires  ï  toute  Autorité  tem- 

porelle  &  rpirituelle.  "  Car  leurs  nré- 
tentioas  alloient  là*  quoiqu'ils  ne  le  dd- 
fait  |MS  cruement.  Aufli  le  Parlement  ne 
s'y  méprit-il  pas,  &  n'y  repondit  rien. 

Cromwell  ,  après  avoir  défait  l'Armée 
EcoHoife,  ayant  lailTé  Lambert  à  la  pour- 
Ittitedesfuyavdsi  marcha  contre  Monioe» 
qui,  2-.rc  trois  ou  quatre-mille  hommes, 
étoit  entré  bien  avant  en  Angleterre.  Mais 
il  ne  pue  le  joindre»  parce  que,  malgré ks 
Ibllicitadons  des  Angbis  qui  s'étoknt  re- 
tireï  auprès  de  lui  ,  il  ne  voulut  jamais 
en  venir  aux  mains  avec  Cromwell.  Ce 
G^fnénl ,  voyant  cda»  contîmia  la  marché  i 
i  dciïein  d'entrer  en  Ecofle,  après  avoir 
donné  ordre  à  Lambert  de  ^'?ni^le  joindre, 
en  prenant  fa  route  par  Carlule.  trom- 
wtAf  itint  proche  de  Barwîck  >  manda  au 
Committé  du  Parlement  d'Ecoffe,  de 
rappcllfr  Monrn?,  de  reftitiier  Banvîck 
&  Cariille  ;  ou  de  le  préparer  à  h  guerre. 

La  défaite  des  Ecoflbis ,  jointe  aux 
mcrnccs  de  Cromwell,  changeant  abfolu- 
ment  b  face  des  affaires  en  Ecofle ,  k 
Comte  d'Argyle ,  &  ceux  qui,  comme 
lui,  ne  vouloient  point  la  guerre,  repri- 
rent le  dciïuç.  Le  Committé,  qui  n'a- 
voit  plus  que  Monroe  pour  appui ,  perdit 
pea  I  peu  fon  crédit;  &  le  Comte  d'Ar* 
gylc ,  afluré  des  voix  de  presque  tout  le 
Peuple,  amafTa  du  monde  contre  Monroe, 
que  le  C<unce  de  Lanarick  avoir  joint  avec 
quelques  nunivailês  Troupes.  Quoique 
tous  deux 'le  fuflènt  emparez  du  Pont  de 
Sterling,  que  par-l^  iK  emj>cchaflent  le 
Comte  d'Argyle  d  avancer,  il  falut  pour- 
tant céder  ,  parce  que  Cromwell  marcha 
droit  à  Edimbourg.  Cette  marche  obligea 
le  Committé  ï  s'enfuir,  &  Monroe  i  en 
venir  à  un  accommodement. 

Cromwell  fiK  très  bien'reçu  \  Edim- 
bourg; on  lui  rcn  îir  B  v-wick  &'  Carliflc; 
après  quoi ,  il  s'en  retourna  en  AnglctCf- 
re.  A  k  prière  des  EcolTois»  il  laiâà 
Lambert  en  Ecodè  »  avec  quatre  K^* 
œns.. 

Les  Conférences  s'ouvrirent  à.  New- 
TmtUL  ^ 


port ,  pendant  que  Cromwell  pourTuivoit  OuAiiLEt 

Monroe ,  6c  trois  jours  avant  l'arrivée  de  ^ 
Fairfax  à  5.  Alban.  Les  d;ux  Chambres 
s'étoient  bien  déliftéeJ  de  demander  la 
fignatufv  des  trob  Bills  avant  que  d*entitr 
en  matiert:;  nnis  cllc5  n'avoient  nullement 
renoncé  aux  Bills  en  cux-mcmc5.  l-Hcï  en 
préfentcrent  donc  le  modèle  au  Roi,  qui 
contefta  très  longtems  fut  h  Préface  de 
celui  qui  revoquoit  tout  ce  que  Cln  Ls 
avoit  fait  publier  contre  le  Parlement.  Il 
la  palTa  pourtant  le  15  de  Septembre, 
avec  cette  Claufe,  ^  fim  ttufimaneia  4 
cet  tgttrd  «r  [eruit  vi^dt -,  qu'en  cas  <^'on 
tmvim  des  éuures  Articles,  On  débatdc 
cnfuite  les  autres  $  &  comme  les  CommiC' 
faites  du  Parlement  ne  vouloient  pas  fece» 
Mchcr  d'un  mot,  le  Roi,  cfpennt  d'abré- 
ger ,  env  oya  duc  au  Parlement  -tout  ce 
qu'il  pouvoit  accorder  fur  les  'Articles  les 
plus  importans.  Mais  le  Parlement,  qui 
le  dé6oit  toujours  également  de  fon  tour 
d"t(prit  ôc  de  les  exprc liions,  ne  fit  au-  ' 
eu  ne  attention  à  fes  offres,  &  donna  01^ 
dre  à  fês  Commiffaires ,  de  ne  pas  fê  dé- 
partir de  leurs  Infljuclions.  Malheureu- 
femeot ,  ces  comeftations  leur  faifoiènc  per- 
dre un  temi»  qui  leur  étott  bien  cher  à 
tous  deuT.  \ 

Peu  après,  le  Roi  fit  dire  aux  Cham- 
bres, ou'tl  conlénieâtl  les  laiflër  maitrvflès 
(te  k  Milice  pendant  vingt  anS}  mus  qu'il 
ne  pouvoit  en  bonne  confcience  con&ntir 
à  l'abolition  de  l'Episcopat.  Mais  c'étoic- 
Vk  le  Pobt  délicat  ;  il  avoit  beau  accor- 
der tout  le  reftc  ;  tant  qu'il  ne  parloir  pas 
nrt  (nr  cet  article  ,  tout  ce  qti'il  âiioic 
d  ailleurs  étoit  compté  pour  rien. 

La  durée  des  Conftrences,  qui  avoit  été 
fixée  \  qmnn'c  jours,  étant. prête  à  finir 
fans  3VOU'  pu  convenir*  de  rien  au  fujet  de 
la  Religion ,  les  CommifTaîrcs  eurent  ordre 
de  demander  au  Roi  une  Réponfe  pofitive 
&  finale.  Ils  furent  encore  chargez  par  les 
Communes,  de  demander  à  ce  Prince  de 
4i  décWer  pofitivement  contre  la  RcbeU 
lioD  d'Irlande;  contre  la  Trêve  conclue 
avec  les  Rebelles  ;  &  de  défendre  au  Duc 
d'Omioad  de  k  joindre  aux  Panifies  Re^ 
Ll  bcl- 
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Charles  bclks,  c<mtrc  ks  Protcftans.   Mais  com-  roit  pourtant  pu  être  règle  à  la  fatisfaôion  CbauliI 

L     me  il  ne  r^it  que  tiok  îoors,  tems  trop  des  Parties  ;  mai^  celui  de  la  Religion  fut  I. 

a^t.    court  pour  avoir  réponfe ,  1«  Com  m '.in  es ,  toujours  un  obflade  l  h  conrlufion  du 

à  la  rfquifîrion  dès  Seigneurs,  prolonge-  Traité.    Le  Parlerrent,  qui  connoiffbit  i 

rcnc  les  Contcrcnces  de  quatorze  jours,  quel  point  le  Monarque  étoit  inflexible 

d'autant  plus  volontiers,  que  le  Roi  vou>  furie  chapitrederEpîscopnt,  voulut pour- 

loit  confulrcr,  fnr  les  affaires  de  THglife,  tant  que  l'on  commcnçir  par  î'cx:innen  des 

Vshcr  Arclievcque  d'Armagh,  &  le«  E-  trois  Bills,  parce  (^ue,  s'il  ne  les  accor- 

vcques  de  Wmchtjhr  &  de  Rochefttr.  Ce-  doit  pas,  il  éroit  inutile  de  s'embarquer 

pendant,  on  cOmptoit  fi  peu  que  ce  dclat  dans  la  difcuflton  du  reAe ,  les  deux 

apporferoit  un  changement  favorable  dans  Ch.imhres  étant  abrolumcnt  rcfolues  de  ne 

les  fentimens  du  Monarque,  auc  les  Com-  traiter  qu'à  ce  prix.  Mais  cet  aheurtcment 

miflâires  du  Parkment  eurent  la  penniflîoo  du  Parlement  contre  les  Ev^aes  faifeie 

de  revenir,  pourvu  qu'il  en  rcftàt  trois  bien  voir,  combien  ils  •-^'étoient  rendut 

feulement  ,   qui  rapportaffcnt  la  dernière  odieux  par  les  duretci  qu'ils  as  oicnt  cxcr- 

Héponle  de  Charles.   Il  en  revint  donc  cées  pendant  qu'ils  étoicnt  les  maures, 

douze,  pomns  les  deinieres  ofifies  de  ce  11  eft  pourtant  vrai ,  que,  fans  la  préven- 

Prince,  qui  leur  avoient^é  remifes  le  9  de  tion  des  Presbytériens,  &  le  peu  de  con- 

Novembre.    Les  Communes  en  furent  fi  fiance  que  le  Roi  leur  avoir  donn^  lieu 

peu  contentes,  c|U*eUcs  votèrent,  Que  les  d'avoir  en  lui,  fes  offres  au  fujei  de  l'E- 

R^jMXifês  ÂiRoi  fur  rÉglife,  fur  la  for-  piscopat  aorotenc  pu  fervir  de  fondement 

me  des  Prières ,  fur  lesMcHn,  croient  in-  à  h  P.iix  ,  comme  le  Pailemcnt  le  recon» 

fuffifantes;       en  demandant  une  Réponfe  nut  lorsqu'il  ne  fut  plus  tcms.  Cepen- 

Jînale,  elles  lui  fuxnt  communiquer  ce  dant,  les  deux  Chambres,  fc  flatant  tou- 

Voie.  fours^d'amener  le  Roi  \  leur  point  ^  don- 

■  Le  Parlement  n'ayant  fait  jusqu'alors  ncrcnteiïcore  fepC  jours  pour  les  Conferen- 

aucune  attention  aux  demandes  du  Roi,  ces. 

h  Chambre  Baffe  commença  à  y  avoir      Les  Indépendans,  qui  n'avoicnt  jamais 

égard.  Elle  vota,  «,  Que  ce  Prince  pour-  goût^  que  l'on  s'accommodât  avec  le  Roi, 

„  roir  revenir  \  Londres  nvec  honneur,  fâchant  que  la  Paix  ne  rcnoit  plus  qu'à 

liberté  ,  &  fureté ,  aulfi-tôt  que  l'on  un  feul  Article ,  dont  ils  ne  doutoient 

y,  iéroit  d'accord  fur  tous  les  Articles  ;  point  que  ce  Prince  ne  (é  relSchât ,  fon- 

y,  Qu'il  feroit  remis  en  pofTeffion  de  fcs  gcv-nt  à  s'y  oppofer  par  la  force.  Crom- 

j.  Revenus  legifimcs,  félon  le;  I.oix  du  well  n'éroit  pas  encore  arrivé  à  l'Armée; 

Royaume:  Qu'il  ferojt  dédommagé  de  il  s'ctoit  arrêté  à  faire  le  Gege  de  Pont- 

„      Revenus  légitimes,  auxquels  il  von-  fraft,  qu'un  Parti  du  Roi  avoir  furpris;, 

Àrrit  bien  itnoncer  en  faveur  du  Peu-  Et  comme  il  n'avoit  pas  befoin  de  io«- 
»  pie:  Qu'on  lui  préfenreroir  un  Afte        fcî  Troupes,  il  cirda  ce  donr  il  pou- 

d'Amnifhe,  avec  ks  reftrictions  &  les  voit  avoir  befoin,  &  renvoya  le  reflc  au 

„  fimitationS  qne  tes  deux  Chambres  ju»  Général  Fairfàx.   L'Armée ,  fortifiée  dt 

y,  germent  nécelTairfe.  "    Ce  dimicr  Ar-  ce  renfort,  fe  mit  en  devoir  d'exécuter  ce 

ride  produifît  de  grands  débits  entre  le  qt;i  n  oir  hé  ^cfolu  dans  un  Confeil  de 

Roi  &  le  Parlement.    Charics  n'y  vouloit  guerre  tenu  entre  tous  les  Oilicicrs  de 

point  d'exceptions j 'êlriesdemt  Charrfbi-es  î* Armée.  Pour  cet  effet,  le  18  de  No- 

n'v  vouloient  point  comprrncîre  un  certain  vcmbre  ,  le  Colonel  £w  -.'>\f,  accompagné 

nombre  de  Délinqiuns  ,  qu'elles  prétcn-  de  quelques  Officiers,  alla,  de  la  part  de 

doient  être  Ici  auteurs  des  Troubles,  &qu*cl-  l'Année  préfenter  aux  Commnnes  une 
les  voulorcpt  chirier  plus  ou  moins  ftvere-    Remontrance,  pour  demander,  „  Ope  le 

Ce  Point,  quoiqu'in^^onant ,  au-  «  Roi  lut  mis  en  Juftice,  comme  auteur 

^  '    M  de 
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G^ARitt**  ^       les  nanx!  Qn*)  un  jour  mir* 

I.       „  que  ,  le  Piiiice  de  C.iMcî  &  le  Duc 
14^8.    »t  d'Yorck  vinflcnt  (e  foumettrc  au  Par- 
,t  letnent  ;  iî-non«  qu'iU  iu(Tent  déchus 
„  de  tout  Drdt  en  Anglcremet  &  com- 

m-!  Traîtres  ,  b:nnis  du  Royaume  \ 
„  pcrpccuité:  Qu'en  cm  qu'ils  fc  loumif- 
n  fent,  on  procédât  contre  eux ,  ou  qu'on 
19  hor  pardonnât ,  fuivanc  ce  qu'ils  oflfri- 
n  roicnt:  Qii'tn  :,t rendant,  les  Revenus  de 

b  Couronne  fuHent  fequellrez  pour  les 
M  ufiwes  do  Public:  Que  les  principaux 
>»  DéUnquam  fuflent  punis  t  Qfisks  Offi* 
tt  ders  &  Soldat?  fuflent  payez:  Qiron 
M  acquittât  les  Dettes  publiques  ,  par  le 
t»  moyen  àti  amendes  intpoféès  lur  les 
M  DâinqnaniS:  Qi.i'on  Bxit  un  tems  pour 
„  la  durée  du  préfent  Parlement  :  Qu'à 
,1  l'avenir,  les  Parlemcns  fuflent  annuels, 
w  OU  de  deux  ans  en  deux  ans  t  Qu'i  l*a« 
M  venir  ,  p^rfonne  ne  fût  reconnu  Roi , 
,,  qu'il  n'eût  crc  élu  par  le  Parlement.  " 
Le*,  deux  Chambres  ne  firent  point  de  ré» 
poniê  ï  cette  Remontrance,  non  plus  qu'à 
rmt  de  RcTucrcs  d.in<;  îc  même  efprit» 
donc  on  les  accabloit  tous  les  jours.  De 
6m  ç6ité^  Cromwell ,  qui  émt  dmni 
jPaotfraâ,  en  recevoit  de  tous  les  Ru- 
mens de  fon  Armée,  8c  les  envoyoit  au 
Général.  Les  Presbytériens  voyoient  bien 
que  tout  cela  n*^roit  qu*un  manège  des  In- 
dépnmni,  pour  empêcher  le  Traité;  mais 
comme  ils  ne  dotitoicnt  point ,  qu'à  la  fin 
k  Roi  ne  conlentit  à  l'abolition  de  !'£- 
«  piscopat  «  ils  le  flatoient  de  pouvoir  les 

amuiêr  jusqu'X  l.i  coiuluflon  ,  parce 
que  les  autres  Articles  ne  les  arrctcroienc 
pas. 

Trob  joun  après  ta  Remontrances  le 

Parlement  reçut  avis,  par  dcj  Lettres  de 
fes  Commitraircs  à  Newpoit ,  que  le  Roi 
avoit  répondu ,  Qu'il  ne  ponvoit  rien  or- 
donner au  Duc  d'Ormond ,  que  tout  ne 
fût  figné:  Q(t'à  r^rd  des  Terres  des  E- 
vêques,'  il  n'avoit  rien  à  offrir  de  nou- 
veau. Le  de  Novembre»  les  mêmes 
CommifTaires  mandèrent  »  que  et  Prince 
perfiftoit  h  ne  vouloir  rien  ajouter  ï  fes 
i^époofes  précédentes.  Le  Parkmenc  apprit 
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de  plus  •  que  le  Général  avoîe  rappeflé  Charlw 

Hammondt  &  avoir  envoyé  en  fa  place,  L 
Ewcrs,  qui  faifoit  garder  le  Roi-trcs  é-  164t. 
troitement.  Par  ce  moyen,  les  deux  Cham- 
bres virent  le  Roi  captif,  dans  le  tems 
qu'il  auroif  t^rc  le  p'us  ncccfTsirc  qu'il  fût 
libre*  Les  Communes  votèrent  bitn,  qtic 
HamnKMld  refteiOlt  à  fon  Gouvernement, 
8c  qu'on  informeiott  le  Général  de  ce  Vo- 
te: mais  il  étoit  trop  tard  ;  rcch'r^L"  •  ^  t 
déjà  fait*  Hammond  étoit  à  l'A  mue,  & 
Ewers  dans  l'Ifle  de  Wight.  Malgré  ce 
diaiffiemenc»  il  paroit  que  k  Parlement  ne 
defefperoit  pas  de  conclure  avec  le  Roi , 
puilqu'il  avoit  rertiis  au  i.  de  Décembre 
rexamen  de  la  Remontrance  s  Q  vooMc 
favoir  les  dernières  intentions  de  Charles  » 
nfîn  d'être  mieux  en  état  d'y  répondre. 
Les  Communes  tentèrent  de  faire  rctouroer 
Hammond  à  fon  polie,  ai  commandant 
au  Céntril  de  l'y  renvoyer;  mais  aprds  ce 
qu'il  vcnoit  de  faire  de  fon  chef,  &  fans 
en  donner  avis ,  ni  lui ,  ni  le  Confcil  de 
guerre  n'avoknt  nulle  difpofition  à  obeïf. 
Bien  loin  de  W  ;  car  dès  le  lendemain  ,  il 
fit 'transférer  le  Rot  dans  le  Château  de 
Hkrfij  dam  la  Province  de  Hant,  8c  n'en 
informa  le  Parlement  que  trois  jours  après. 

L'Armc'e,  réfolue  à  empêcher,  1  quel- 
que prix  que  ce  fût ,  la  conclufion  du 
Traité  avec  le  Roi ,  publia  un  Manifêfle» 
portant  :  „  Que  puifque  la  corruption  a* 
„  voit  tellement  gaG;né  le  Parlement,  qu'il 
,1  avoit  mcpiifé  la  Remontrance  qu'eUe  lui 
n  avoic  préfentée  pour  lui  fwt  voir  les  in^ 
,,  convcnicns  de  cet  accommodement,  el- 
„  le  en  appclloit  au  fccours  des  hommes , 

&  fur-tout  à  celui  de  Dieu,  Après  quoi, 
„  elk  déclaroit  qu'elfe  narchoit  I  Lon« 
„  dres. 

Le  I .  de  Décembre ,  le  Général  infi^r- 
ma  b  Ville  de  fi  marche,  à  caufe  du  mé- 
pris que  fe  Parlement  avoit  fait  de  la 
monrrance  de  l'Armée  :  il  demjndoit  qua- 
rante-mille livres  Aerling  poul-  le  lende- 
main 9  i^n  de  ne  pas  loger  chex  tes  Bour- 
geois.^ Le  2  ,  pendant  que  les  Communet 
examinoient  les  offres  du  Roi,  le  Ctncrjl 
arriva)  &  s'empara  de  plufieurs  pofici.  Le 
Lis  4,  oa 
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CitâRtc$4»  on  ivprft  l'examea  des  otfits  du  Roi; 

l  mais  il  fut  inrerrompu  par  h  nouvelle,  que 
16^8.  le  Koi  avoir  ûié  transféré  à  Hurft.  Sur  le 
cbmp,  la  Chambre  vota,  Q^e  c'étoie  fiins 
Um  coti/entement ,  que  le  Monarque  avoii 
,  été  conduit  en  prifon  à  Hurfl.  Elle  reprit 
cnfuite  fes  dcliberatioos»  qui  durèrent  tout 
le  jour  &  toute  la  nuit;  au  bout  dbqudies 
il  fut  râohi,  à  la  pluralité  de  140  voix 
contre  104,  Que  'e<;  ConccfTions  du  Roi 
pouvoient  fervir  de  lunden:ient  à  b  Paix. 
Âprh  celài  on  noinnu  un  Committé  pour 
travailler  à  une  bonne  intelligence  entre  le 
Parlement  &  l'Armée.  Enfin,  le  6,  deux 
Régimens  s'cmparcicnt  du  Palais  de  Weft- 
minAer;  ï  mefure  que  les  Membres  des 
Communes  venoient  à  leur  Chambre ,  ils 
en  arrêtèrent  jufqu'à  41  «  dont  on  leur  a- 
voit  donné  les  nomsi  fins  vouloir  obeïr  à 
qui  les  redenundoit. 

Peu  nprcs,  le  Colonel  TVhallrf,  fuivi  de 
plufieurs  Oficicrs,  préfenta  à  la  Chambre 
Badê  lin  Ecrit  inrituK ,  Profofttiom  &  IV- 
MMndes  de  Cjlrmie  ç^c.  „  Cet  Ecrit  rou- 
„  loit  fur  les  onze  Membres  qu'elle  avoit 
n  accufez  t  qui  avoient  été  chaiiez  dé  b 
»  Cbmdm»  &  qu'on  avok  (ait  revenir 
M  prendre  leurs  places  ,  fans  avoir  exige 
„  d'eux  aucune  Utisfaâion.  On  y  repré- 
M  fentoit.  Que  ces  onze  Membres ,  unis 
M  au  Major-G^éral  Biw»t  &  avec  d'au» 
M  très  de  la  même  Cabale  ,  avaient  f.iit 
„  venir  F-Codois  p(iur envahir  le  Royau- 
„  me  i  &  que  quand  la  Chambre  avoit 
M  voulu  les  déclarer  Traîtres  6c  Rebelles, 
„  90  de  fes  Membres  s'éroient  foitement 
»,  oppofcz  à  cette  rélblution  :  Que  i'Ar- 
},  mce  demandoït  donc  ,  que  Brown  fut. 
„  arrêté.  &  mis  en  Juftice,  &  que  îe$  90 

Membres  fulTcnt  chafTez  :  Que  cette 
M  Cabale  avoit  tellement  prévalu  ,  qu'elle 
M  avoit  Aie  révoquer  la  défènfe  de  pî^en- 
»•  ter  des  Adreflès  au  Roi  ;  qu'elle  avoit- 
>,  admis  ce  Prince  \  un  Traire  perfoncl; 
>,  &  qu'elle  avoit  hit  voter ,  que  fesCon- 
>«  ceffions  pouvoient  fervir  d*itn  bon  fon* 

dément  i  b  Paix  :  Que  l'Armée  deman- 

Hoir,  que  ceux  qui  n'avoicnr  point  eu 
>,  de  part  à  ces  dtùbérationS)  les  defavoualr 
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„  fent  publiquement;  &que  ceux  qui  ne  CHARUi 

fe  juftificroient  pas  par  un  pareil  dth-  ^ 
„  veu  ,  fuflTent  chaffez  de  U  Chambre»  164*. 
,»  fans  pouvoir  y  rentrer  ,  ï  moins  d'une 
»«  ûtisfadlion  dont  les  innocens  fuflent  fa- 
„  tisfaits:  Qu'enfin,  on  fit  fi  bonne  juf- 

ticc ,  que  les  bicn-iatentionnez  ne  trou- 
„  vaflènt  pins  d'obflacles  à  s'acquitter  de 
„  leur  dev  oir  :  Que  le  Parlement  fongêat 
„  à  finir ,  &  I  à.iSlir  fî  équirablement 
„  une  Succcflîon  pcrpctueile  de  Repréfen- 
„  tans,  que  l'on  vit  ceflèr  ks  Troubitt, 
„  &•  que  l'Armcc  pût  acqùiefcer  aux  ré- 
,}  loluiions.  que  l'on  prendroit. 

Le  7  »  dans  le  tems  que  les  Communes 
voulnent  encrer  dans  leur  Chambre,  elles 
trouvèrent  une  Garde  dedans  8c  dehors, 
qui  arrêta  une  centaine  de  Mcmbies.  Les 
90  mentionnez  dam  h  Remontrance,  é' 
toient  apparemment  du  nombre.  Depuis  ce 
moment ,  on  vit  pour  la  troifieme  fois  le 
Parlement  changer  de  facej  car,  par  cette 
révolution ,  il  k  trouva  ablôhmienc  com* 
pofé  d'Indcpendans.  Si  quelques  Presbytc- 
rtens  y  furent  admis,  ce  fut  en  fî  petit 
nombre  ,  qu'oi\  ne  les  rcmarquoit  pas. 
Ainfî,  c'eft  déformas  fur  le  compta  des 
Indcpendans  qu'il  faut  mettre  tout  ce  qui 
s'y  pafla.  Cromwell,  qui  f^roir  irrivé  la 
veille,  fc  trouva  ce  jour-ia  dans  la  Cham- 
bre. 

Le  General,  qui  faifoît  entrer  fon  Ar- 
mée dans  Londres,  Régiment  à  Régiment, 
ne  laifla  pas,  contre  fit  prorocffè,  de  b  lo- 
ger chez  les  Bourgeois,  parce  qu'on  ne  hir  , 
avoit  pas  donne  le-  q  ^n^tc-mille  livres 
Aerlin^  qu'il  avoïc  demandées.  Déplus,  il 
le  faifit  de  vtngr-mîlle  livres  fttrling ,  qu  i 
trouva  dans  le  Tréfor  public. 

Les  Membres  exclus  protcftcrent  contre 
l'injuftice  Ô:  la  violence  qui  leur  étoit  fai- 
te i  mais  ks  deux  Chambres  déclarèrent 
leur  Proteflation  fcandaleufe  &  ftditicufej 
ceux  qui  y  avoient  eu  part,  direâemenc 
ou  indirectement,  étoient  décbrez 'incapa- 
bles d'exercer  aucun  Emploi ,  8c  d'are 
Membres  du  Parlement.  Il  fut  de  plus  or» 
donné,  que  les  Membres  d-?<:  dci«v  Cham- 
bres, qui  étoioii  abkus»  eu  venaot  reprcn- 
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C^ULlt     leurs  places  «  defavoueroient  la  Protefh- 

I.  rion ,  ?e  dccbrcroient  qu'ils  n'y  a  voient  au- 
1^1*  cune  part.  Il  fut  cncwc  règle»  qu'on  ne 
pourroit  élire  pour  Maire  de  LoDoresj  ou . 
pour  Membre  du  Confcil  Coinoiiim*  qui 
que  ce  fût  d'entre  les  Délinquans ,  qui , 
en  quelque  tcms  que  ce  fût  >  auroit  fervi 
le  luH  contre  le  nrkment,  9c  auroit  ca 
quelque  paît  aux  Tumultes.  Le  %c  de  Dé* 
ccmbrç  ,  on  relâcha  quinze  ou  fcize  de 
ceux  qui  avoient  été  arrêtez ,  &  il  leur  fut 
permis  d'aller  itprendre  leurs  phces.  Dans 
cette  révolution  ,  h  Clumbre  Haute  fut 
oblicî^'?  de  f^ivre  le  torrent,  &  de  s'accom- 
moder au  tems ,  comme  les  autres;  car, 
tymt  voulu  une  feule  fois  faire  réfî  fiance 
fur  un  article  eflentidi  die  k  perdit  faos 
reflburcc. 

Les  Indépendans  ne  furent  pas  pl^ôt 
maitits  du  Parlement,  qu'on  vit  les  Ke- 
quéres  contre  le  Roi  pleuvoir  de  toutes 
parts ,  fur^tout  de  b  pan  des  Troupes. 
«      L'Armé  de  Umbert ,  qui  étoit^fe  retour 

d'EooITe,  s'en  mêla  auQî.  MustUCttOeiK 
fit  tant  de  pUifir  aux  Communw  ,  que 
celle  de  la  Province  de  Somraerfet ,  où  le 
Monarque  «voit  eu  autrelbis-tant  de  par- 
tifans ,  qui  demandoic ,  que  l'on  (itpromp- 
t?m?nr  Jnflice  des  principaux  Délinquans, 
à  la  t€ce  defquels  elle  pla^oit  le  Roi.  £lles 
firent  beaucoup  d'honneur  à  cene>!l ,  afin 
d'encourager  les  autres  Province;  à  m  fnir: 
autant.  Cependant»  cet  exemple  fut  peu 
fuivi. 

Enfin  ,  le  2  5  de  Décembre ,  pour  fui- 
vre  leur  inclination  &  celle  de  l'Armtc, 
les  Communes  établirent  un  Comraitté  de 
trente-huit  de  leur»  Membrcî ,  pour  faire 
le  proc^  aux  principaux  Délinquans  *  è 
commencer  pir  le  Roi.  Elles  lui  donnèrent 
^       pouvoir  de  dreffer  une  Accufaùoo  contre 
ce  Prince  «  &de  recevoir  toutes  fortes  d'in- 
formations éc  de  déportions  fur  les  mati^- 
-  re<:  de  fnir.    Le  mêm?  jour ,  le  Comte  de 
Warwick,  autrefois  un  des  Chefs  des  Pres- 
bytériens» déclara,  de  concert  avec  la  Flot- 
te qu'il  commandoit,  qu'ils  concouroicnt 
avec  l'Armrc,  d-î'^^  fi  Remonfnnc?. 
La  réfolution  ci^ut  paie  ik  iaiie  k  pfo- 
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cès  au  Roi,  le  Colond  Hdrri^  eut  ordre 

de  l'amener  de  HuvH  ?i  Windfor.  Le  Lord 
Newbom-gh  devoir  lui  donner  le  n  ovcn  de  » 
le  lâuver»  par  un  Cheval  très  vite  lur  It- 
qi^  il  devoit  le  faire  monter  ;  mais  le  coup 
manqua  ,  parce  que  ce  Cheval  avoit  été 
ellropié  la  nuit. 

Dès  que  Charles  fut  à  Windfor,  il  Te 
vit  entre  les  mains  du  Confcil  de  guerre» 
qui,  fans  fe  mettre  en  peine  àz  confultrr 
le  Parlement ,  ordonna ,  que  tout  le  céré- 
monial qu'on  avoit  accoutumé  d'obferver 
quar)d  on  traitoit  ce  Prince  en  Roi ,  fcroit 
fupprimé.  On  lui  ôta  même  la  meilkurt 
partie  de  (es  Domeftiqucs. 

Le  Committé  cbai^  de  diefièr  1*  Accu- 
fation  contre  le  Roi,  en  préfenta  le  modè- 
le le  z  8  de  Décembre ,  qui  fut  lu  pour  la 
première  fois,  &  b  féconde  ledure  rcraifc 
au  lendemain.  La  Chambre  étant  biea 
fure  que  ce  modèle,  en  forme  d'Ordon- 
nance, paflferojc  i  la  troifitme  lediire,  fe 
dépécha  de  paflcr  un  Ade  pour  ériger  une 
Cour  de  Haute-  [urtice ,  pour  faire  te  pro- 
cès au  Roi.  Cette  Ordo^ancc  ayant,  en 
effet,  été  approuvée  le  z  de  Janvier 
on  l'envoya  aux  Seigneurs ,  qui  la  rejette» 
rent  tout  d'une  voix.  Sur  ce  refus,  les 
Communes  votèrent ,  Qvic  fes  Membres , 
&  les  autres  CommilTaircs  nommez  pour 
îuger  le  Roi ,  pourroient  exécuter  leur 
Commi'Tîon  ,  quoique  les  Seigneurs  euflcnt 
rejette  l'Ordonnance.  En  confcquence  de 
ce  Vote  ,  les  noms  des  fix  Scijjneurs  qui 
dévoient  erre  des  Juges  du  Roi  »  furent 
rayez  de  la  CommiËoa  >  &  on  leur  en 
fubftitua  d'autres. 

La  Chambre  Baflê  n'en  demeura  pas  là. 
Pour  s'autorifer  à  être  le  feul Juge  du  Ror» 
elle  vota,  „Que  le  Pouvoir  (ou\crain  rcfi- 

doit  originairement  dans  le  Peuple  :  Qye 
9»  les  Communes  aCTcmblées  oi  Parlement» 
yy  repréfentant  le  Peuple»  avoient  l'autori- 
„  té  du  Pf.mle  r  Et  que  ce  que  ks  Com- 
,1  muncs  dcclaroient  ctrc  Loi,  l'étoit  en 
»,  effet  »  Ar  obligeoit  toute  la  Nation» 
»»  quoique  le  Roi  ni  les  Seigneurs  n'y  cuf* 
,,  fenr  pti<;  donné  leur  confcnremcnr. 

Ces  ouximc's ,  directement  oppo/ées  à 
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ÇtaARLUh  Conftitution  du .  Gouvernement  d'An-  drcscn  1650,  qui-t  été  traduit  en  François.  Charlii 
glererre  ,  écint  une  fois  pof^ics ,  le  <5  de       Ce  qu'il  y  a  de  remarquable ,  c'eft  que  !• 

Janvier i  les  Communes  paflcrcnt  l'Ordon-  le  R.01  ayant  été  conduit  trois  fois  devant  '^4v 

lunce  pour  juger  le  Rd ,  avec  les  change  h  Haute  Cour  de  |u{Hce  «  &  fommé  au* 

mens  qu'il  avoir  falu  y  faire,  \  caufe  du  tant  de  fois  de  répondre  aux  accufation$ 

refus  d;s  SLiï^ncurs.-  Depuis  ce  jour-là  juf-  intentées  contre  lui,  refula  roujours  conf- 

qu'au  lo  du  mcme  mois ,  on  ne  fut  oc-  tamment  de  reconnoiire  l'autorité  de  cette 

cupé  qu'aux  préparatifs  d'un  Jugement  juf-  Cour,  &  de  ceux  qui  l'avoient  établie.  Il 

qu'alors  inouï  &  fans  exemple.   On  fui-  en  donna  même  de  bonnes  raifons,  tant  de 

vit,  dans  ce  procès,  les  mêmes  règles  que  vive  voix  que  par  écrit  »  {xa&  qu'on  y  fie 

<lans  celui  d'un  Criminel  ordinaire.  h  moindre  attention. 

Le  grand  Grief  contre  ce  Monarque»  Malgré  cda«  fa  Sentence  de  mort  lai 
c'eft  qu'il  avoir  fait  la  guerre  \  fon  Parle-  fut  prononcée  le  17  de  Janvi-r,  fans  qu'on 
ment.  Mais  écoit-ce  lui  qui  avoit  corn-  voulût  l'entendre ,  quoiqu'il  eût  inftam- 
tnencé?  En  étoit-tl  l'auteur  f  AvoiMleude  ment  demandé  d'être  ouï  en  préfence  des 
bonnes  raifons  pour  la  fàiret  a  tant  de  deux  Chambres,  flfutexécntéle  $0,  furun 
cHofes  \  examiner  dans  cette  affaire,  qu'el-  écliafFaut  dreflc  dans  la  rue,  proche  des  fê- 
les fourniroient  nwticre  à  des  volumes.  Voyez  nctres  de  la  grande  Salle  de  Whitehall.  Son 
un  Livre  btitulé,  La  vérUâhlt  Hifhin  coms  fut  potitéàWindfiir,  cMenédiiis 
^AM«r4^0(MriRi&aMr/,  pabliéàtoD-  k  Chapelle  de  S. Geoige»  fins  cééMniff. 
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D'ANGLETERR'E. 

LIVRE  VINGT-DEUXIEME, 

ConttnantriNTERAEGNEy^depuis  la  mort  de  Charles  L 
juTqu'au  Rjétabliilèiiiâic  de  Charles  IL  - 

:Our  bien  entendre  les  Revo-  plus  parfait ,  ^'c  qu'il  convenoit  feul  i  l'An- 
'  lutkxis  oui  ârriverent  après  gleterre,  pour  (ç  garantir  de  i'oppreflîon  pvbli- 
la  mort  ae  Chark  s  T  ,  il  hi»  ^u'eWe  avoit  fouffcrte  fous  les  Rois.  Ib  lê  Q^B' 
fc  fou  venir,  que  depuis  que  cîifoient  Pretcftans ,  &  croyoient  pourtant, 
les  Communes  avoient  voté  que  chaque  Eglife  particulière  étoit  indé- 
qne  h  coocarrence  des  Seigneurs  n'Aoit  pas  pendante  ;  qu'elle  poavoie  mène  fe  ftire  ks 
néceflan  pour  fiiire  le  procès  au  Hoi»  8e  Loiz  qu'elfe  jugeoitlfiropos.  Ibcroycienr, 
qu'elles  avoient  ,  de  leur  propre  autori-  que,  fans  aucune  vocation ,  chaque  Parti- 
té  »  érigé  une  Cour  de  Judice  pour  ju-  culier  étoit  en  droit  de  faire  les  fondions 
ger-  ce  Prince ,  *c'étoîent  elles  quit  1  pro*  de  Miniftre,  8c  de  laire  ufngc  de  fes  talens» 
prement  pnler»  conffituoieat  tout  kPw-  fuivant  le  zèle  qui  l'animoir.  Les  autre» 
lement.  Seélaires  s'étoient  joints  à  eux ,  à  caufe  du 
Cette  Chambre  Baffe ,  outre  qu'elle  é*  fupport  qu'ils  y  trouvoient ,  &  parce  qu'il» 
toit  peu  nombreofê,  n'étoit  compofée  que  «voient  lèt  mêmes  feniknem  fur  k  Gouver* 
d'Indépendans ,  d* AnabnptiOcs  ^  d'autres  ncment  Républicain.  Du  rtf>e,  s'ils  diffe» 
Se(5^airc':.  Tous  les  Presbytériens,  qui,  le  roient  fur  quelques  Articles  en  matière  de 
6  de  Décembre ,  s'étoient  préfenrcz  pour  Religion  ,  les  Indépendans  j  qui  ne  cher» 
entrer  dans  la  Chambre  ,  en  avoient  été  choient  qu'à  groflTir  leur  Parti*  y  fatibient 
chafTcz  par  l'Armée;  &:  ceux  qui,  dnns  d'autant  moins  d'attention,  qu'Us  étoicot 
cetems-là,  s'ctoierit  trouvez  ablens ,  n*o-  pour  la  Tolérance  uni  vcrfclle. 
foicnt  aller  fe  commettre  avec  des  gens  Dans  TArmée  ,  il  y  avoit  encore  \m 
dont  les  principes  étotent  fi  difFerens  des  rcfte  des  y^ppimiffeun  ,  toujours  dans  leui» 
leurs.  F-n  qcnc'rnl,  il  fê  trouvnir  trè';  pru  mêmes  principes,  5:  toujours  difpofez  "k 
de.perfonnes  contentes  de  voir  l'Autorité  tâcher  de  regagner  le  terrcin  que  Crom- 
Ibuveraine  en  de  pareilles* mains.  leur  avoit  fiiit  perdre,  apris  avoir  ét^ 
Ces  Indépendans  avoi^nr  pour  principe,  lui^nlme  leur  appui.  Mais  ce  Parti  n'ia- 
que  k  Gouvernement  Républicain  étoit  k  irok  pas  été  fi  accablé  >  qu'il  a'eiît  p« 

•  donr- 
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donner  encore  bien  de  U  peine,  sTil  avoît 

trouvé  un  bon  Chef. 

l  es  Pi  csbyteriens  voyoirqt  avec  une  im- 
patience extrême,  le  Pouvoir  fouverain  en- 
tre les  iminî  des  Indépeodans.  Toutes  leurs 
mcfurcs  «oient  rompues  pai-îi  ;  un  travail 
de  huit  ans  devenoit  mutile  j  U  tempête 
<|u*ils  avoicnt  excitée  contre  le  Roi ,  tom- 
boit  fur  eux  i  oa  du  moins ,  tournoit  i 
Tavintage  de  leurs  ennemis  :  car  les  Indé- 
pcndjns  )ftoient  prefque  aulli  oppofcz  ^au 
Presbyteranisme ,  qu'à  l'Episcopat.  A  Yé* 
«M  de  b  Royauté ,  les  Presbytériens  n'y 
étoient  pas  contraires  ;  ils  ne  h  croyoicnt 
point  mauvaifc  en  elle-même,  (ur-tout  de 
h  manière  dont  1«  Loîx  d'Angtetene  Vé^ 
tabliflbtent  :  mais  ils  vouloient  en  borner 
le  pouvoir,  à  caufe  de  l'abus  que  les  deux 
derniers  Monarques  en  avoienc  fait  >  à  U 
defbuâlon  du  Presbyteranisme.  Si  donc 
ils  s'ctoient  roidis  contre  Clisiles  T.,  ce 
n'ctoit  pas  à  la  Royauté  qu'ils  en  vou- 
loient i  c'ctoit  uniquement  à  U  perfonne 
du  Roi ,  qttlls  regaidoient  comme  leur 
ennemi ,  &  comme  un  obdiclc  invincible 
\  rétabli ffemcnt  du  Prcsbytcranj^me.  Il  y 
a  pourtant  apparence ,  que  pluficars  d*entre 
(UX,  malgré  le  CovtHMtt  fc  feroient  ac- 
commodez d'un  Gouvernement  Républi- 
cain, fi  les  Indépcndans»  qui  étoicnt  con- 
traires au  Presbyteranisine  »  &  tolerans* 
n'en  «voient  pas  été  lesChels.  C'étoit  donc 
cette  oppnfition  de  principe^;,  qui  rcndoit 
Tunion  des  Presbytériens  &  dci  indtpcn- 
daas  impraticable. 

L'union  des  Royaliftes  avec  les  Tndc- 
pendans  &  les  Presbytériens,  n'étoit  euercs 
plus  poflîble.  Les.  Indépcndans  vouloient 
un  Gouvernement  Républicain  ,  &  les 
Royaliftes  en  vouloient  un  Monarchique. 
Les  Pr^sbyrericns  vouloient  dans  l'Eglife 
un  Gouvernement  Preibytcrien  ,  &  les 
Royaliftes  ne  croyoient  point  qu'il  pût  y 
avoir  de  vcrifahle  Yj^vXç  (ans  livcques. 
Avec  des  principes  li  oppofez  ,  U  n'y  a- 
voir  gueres  moyen  de  s'accorder.  La  Kttfe 
fcnburcc  des  Royaliftes  confillolt  dans  la 
divilîon  qui  rcquoic  entre  leurs  ennemis: 
ik  la  fumemokat  de  tout  leur  pouvoir, 
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dans  l'efpeFance  qu'elle  pourroit  produire  La  Rt- 
quelque  événement  qui  leur  fcroit  favora-  publî- 
blc.  Tels  ctoilht  les  diffcrens  intérêts  des  <i.UE. 
Partis  a  înimédiiKiiKnt  après  k  more  du  ^^9- 
Roi.  ^ 

Charles  I.  n'eut  pas  plutôt  les  yeux  fer- 
mez ,  que  les  Communes  firent  défeofe  de 
proctainer  Omtes  Stmirt  »  fib  ainé  da  der- 
nier  Roi ,  ni  queloue  autre  pcrfamie  que 
ce  fût ,  fous  peine  d'ctre  ptini  comme  Traî- 
tre. Ce  fui-là  le  premier  pas  que  firent  les 
Indépendans  vers  l'Etat  Républicain.  Le 
nicinc  jour,  les  Seigneurs  demandèrent  aux 
Communes  ,  de  conférer  enfemble  fur  le 
règlement  de  la  Jullice,  parce  que  le  pou- 
voir des  Juges  avoit  pris  fin  par  la  mort 
du  Roi.  Mais,  au- lieu  de  répondre;  elles 
votèrent ,  Que  b  Chambre  Haute  étoit 
inutile,  dangereufe,  &  qu'elle  feroit  abolie. 
Tout  ce  qu'elles  laifTerent  aux  Seigneurs,  * 
ce  fut  la  faculté  d'ctre  élus  Membres  du 
Parlement ,  comme  le  refle  des  Sujets.  Quel- 
ques-uns prirent  œ  parti  ;  beaucoup  le  re- 
fuferent  ;  d'autres  procefterent  contre  Tu- 
furpation  ,  fans  que  les  Communes  s'en 
miflent  beaucoup  en  peine.  On  vit  donc 
akns  un  Parlement , .  qui  •  «u  'cemOKaoe- 
mcnt,  étoit  compofé  dtt  Roi,  d'une  Cham- 
bre Haute  d'environ  cent-vinj^t  Seigneurs, 
&  de  cinq-ccos  treize  Membres  des  Com- 
munes »  réduit  à  une  feute  Chambre  Baflê 
d'autour  de  quatre-vingts  Membres ,  qui 
s'attribuoicnt  ronre  rautoriic  qui  nvoir  au- 
paravant réfidc  dam  le  Roi ,  ks  Seigneurs 
8e  ks  Communes  réunis.  Tout  cela  n'âoic 
qu'une  fuite  de  ce  qui  s'croit  p.ifTc ,  de 
la  terreur  qu'mlpiroit  l'Armée,  dontCrom- 
wcll  &  la  Cabale  avoient  fu  fe  rendre  mai- 
tres  »  en  h  rempliiïant  de  leurs  créatures. 
On  ne  peut  pas  di'Vonvenir ,  que  parmi 
ceux  qui  avoient  conduit  cette  intrigue, 
il  n'y  eût  des  têtes  d'une  grande  capacité , 
qui  ttvoit  r  parfaitement  wivre  les  coofé- 
quenccs  de  kui-s  principes ,  quelque  mau- 
vais qu'ils  iulTau.  Car  fi  l'on  pofe  une 
fois.,  que  l'Autorité  Ibuveraine  refide  ori-  - 
ginailtment  dans  fe  Peuple,  qui  en  confie 
une  partie  aux  Rois  qu'il  ch^ifir  pour  le 
gouveriier»  fuivant  certaines  Loixj  il  s'en- 
fuit. 
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I^J-  fuit ,  que  fî  le  Prince  viole  ces  mêmes 
Loiv,  &  abufe  du  pouvoir  qui  lui  a  cté 
1^49»  ^"^^>  l'Autorité  retourne  à  fon  Proprié- 
taire natureL  C'cft  ainfi  que  raifonnoient 
les-Iodépendans  8e  k  Cluinfaie  Baffe,  qui 
fe  regardoit  comme  repréfentant  le  Peuple. 
Elle  croyoit  avoir  droit  de  changer  la  for- 
me du  Gouvernement ,  puifque  le  Roi  a- 
vote  violé  les  cooditkM»  fam  lerqndles  le 
Peuple  l*avoit  iair  dépolîiiaire  de  fin  An- 
•  torité. 

En  conlcqucnce  de  ce  principe  >  les 
Communes  votèrent ,  &  ^laflèreiic  embite  en 
Aâc ,  ,,  l'abolition  de  la  Royauté:  Que 
M  l'Etat  (êroit  gouverné  par  la  Chiml>rc 
9t  Baflê ,  qui  rcpréfentoit  le  Peuple ,  ùns 
M  Rjoi,  fans  Chambre  des  Pairs»  &  feus 
„  la  forme  de  Republique.  "  On  fît  cn- 
fuite  tops  les  changemcns  convenables  à  ce 
«noaveaaGouvememeiit.  On  abolit  lesSer- 
mens  êfjiSUpMce  &  de  St^emMie  ;  on 
ordonna,  que  lajuftice  ne  s'exaceroit  plus 
au  nom  du  R,oi;  on  fit  un  nouveau  Grand 
Sceau;  on  fnppii  de  nouvelle  Moqnoye; 
en  un  mot,  on  abolit  tout  ce  cpii  fentoit 
la  Royauté.  Ce  Sceau  fut  confié  à  certain 
nombre  de  perlbnnes  >  que  l'on  nomma 
CmfirvMtam  it  U  ùHtmii  8r  il  fut  or- 
donné ,  que  de((:)rmais  tou<;  les  Ordres  pu- 
blics feroicnt  expédiez  au  nom  de  ces  Cnn- 
fervateurs,  fous  h  dircrtion  du  i^rlemcnt. 
Enfin*  on  forma  un  Confeil  d'Etat,  de 
trente-neuf  perfonncs  choifies  par  le  Parle- 
ment s  &  qui  dévoient  agir  fous  fon  auto- 
rité. Tous  ces  chançemens,  qui  avoient 
été  projetez  en  Fevrwr ,  ne  purent  être 
exécute?,  que  quelques  moiç  après. 

Au  commencement  de  Mars ,  le  Parle- 
ment érigea  une  I^te  Cour  de  JulHce, 
pour  faire  le  pcocis  à  ^udqtKS  pMoi  i 
importante?  qu'il  tenoit  en  prifon.  Les 
Pairs  ayant  perdu  leurs  Privilégies  par  b 
fuppivffion  de  la  Chanlm  Hante  >  il  ftnible 
qu'on  auroit  pu  faire  juger  ces  Seigneurs 
prifnnnicrs  par  la  première  Cour  de  Jufti- 
ce  qu'on  auroit  voulu.  Mais  on  n'étoit 
pas  aiTuré  que  oes  Juges ,  pris  au  hasard , 
cufT  nr  vnnlu  fe  prêter  à  la  paflîon  du  nou- 
yeaii  P  ui  rncnc:  cela  fut  caufe  que  le  Par- 
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lement  ne  voulut  commettre  dans  cette  af-  La  Re- 
faire,  que  des  gens  dociles,  de  fur  lefquds  'VSLi* 

il  pût  compter. 

BrMicw  fut  fait  Préfident  de  cette 
nouvelle  Cour ,  comme  il  l'avoit  été  de 
celle  qui  avoit  fiit  périr  le  Roi.  D'aboid, 
on  fit  comparoitre  le  T)iic  d'/f.tmilton,  \ç 
Comte  de  HUUuui,  1-  Lord  Goriitg  ,  le 
Lord  CtfH^  &  le  Chevalier  JtM  Owtn^ 
tous  accufez  d'avoir  porté  les  armes  contre 
le  Parlement.  Tous  ces  Seigneurs  étoient 
des  prifonnicrs  de  ^erre  ;  &  lorfquc  le 
ibrt  des  armes  n'avoit  pas  été  fivoiîfale  an 
Pi  l^mcnr  ,  il  s'étoit  extrêmement  fiiiilevé 
cootrc  rinjuflice  du  Roi  ,  de  faire  con- 
damner à  mort  des  prifonnicrs  de  guerre; 
il  avoit  m'ême  menacé  d'ufer  de  rMré^lles. 
Mais  il  cliangea  de  langage,  lorsqu'il  eut 
le  defliiSi  il  ne  trouva  plus  d'injuftice  \ 
faire  [lérir  les  |»i(bnniers  en  pareil  cas.  Cet- 
te  ^^tiation  ne  doit  pas  furprendre»  d'un 
Parlement  qui  avoit  fait  mourir  fon  Roi 
parce  qu'il  lui  avoit  ûit  la  guerre. 

Le  Duc  d'Hamiltoa 'allégua  pour  fa  dc- 
fenfe ,  qu'il  étoit  Ecoflbis:  qu'il  étoit  en- 
tré  en  Angleterre  les  armes  à  la  main,  en 
vertu  des  ordres  du  Parlement  d'Ecoffe, 
auxqueb  il  élott  obligé  d'obeïr  $  que  par 
conféquen^,  il  ne  pouvmt  tee  traité  que 
comme  prifonnier  de  guerre.  On  lui  ré- 
pondit ,  qu'on  ne  l'entreprenoit  pas  com- 
me Duc  d'Handhon  Ecoflôis»  mais  com- 
me Comte  de  Cambridge  ,  &  en  cette 
qualité.  Sujet  de  l'Angleterre.  D'ailleurs, 
on  favoit  très  bien  les  relforts  qu'il  avoit 
fut  jouer  pour  avoir  le  Commandement  de 
l'Armée  d'Lcoflc  ,  9c  qu'il  avoît  été  le 
principal  moteur  de  la  guerre. 

Le  Comte  de  Holland  ne  dit  que  peu 
de  chofe  pour  (à  défenfe.  D'ailleurs ,  (es 
fréquens  changemcns  de  ftrti  ne  lendoient 
pas  /a  Caufe  trop  bonne. 

Le  Lord  Goring  fe  recrancha  i  dire, 
qu'ayant  toute  fa  vie  été  à  la  Cour,  il  a* 
voit  fuivi  le  Parti  dû  Roi ,  fans  examiner 
s'il  avoit  tort  ou  raifon,  cet  examen  étant 
au-defTus  de  lui. 

Le  Lord  Capel,  homme  ftrme,  te  sèlé' 
partiûadtt  Roi,  fe  défendit  avec  wmigh 
Mm  n 
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Là  Rb-  Il  àécYm  la  jurifdidion  d'une  Cour  dont 
PUBLI-    l'autorité  n'étoit  fondée  fur  aucune  Loij 
miz.       faible  raifon  ,  a'-iprès  d'un  Tribunal  qui 
itf4p.    vcnoit  de  ]UQ:r  le  Roi.  Il  voulut  alléguer 
la  promcfie  du  Général  Fairfax,  defauver 
la  vie  aux  prifonniers  faits  à  Colchcfter, 
cxcfptc'  ,ui\  Chevaliers  Lifle  &  Lucns, 
qiril  avoit  fait  arqu£buf;r.  Mais  le  Gêné- 
rll  ayant  été  confuUé  fur-l'étendue  de  fèa 
eneagement  avec  k-s  prifonniers ,  nyant 
réw>ndu  ']uc  fi  promeffe  n'alloit  qu'à  les 
garantir  de  paiïer  par  les  aimes,  il  fut  dé- 
cidé ,  que  cette  promeffe  n'exemptoit  pas 
le  prifonnicr  de  la  Juflice  du  Parlement. 

Le  Chevalier  Owcn  dit ,  qvi'il  s'éioit 
cru  oblijgé  en  confciencc  à  fervir  le  Roi , 
foivantloii  Serment  d'Allegance.  Ces  rat- 
ions n'empêchèrent  pis  leur  condamnation 
à  mort  :  rr.nh  il  n'y  eut  que  k  Duc  d'Ha- 
milton ,  le  Comte  de  Holland ,  &  le  Lonl 
Capel,  qui  forent  exécutez.  Peu  après» 
on  fit  encore  mourir  Morriz,  Se  Blackk^^y 
qui  avoient  (iirpris  le  Château  de  Pont- 
frad  ;  &  Pmr ,  Pùwd  avec  Uf^hsTH ,  qui 
avoient  feolevé  le  Païs  de  Galles  contre  le 
Parlement,  ayant  tiré  au  fort,  Poyerpaya 
pour  tous  les  trois, 

La  Chambre  ,  voulant  prévenir  le  tt* 
tour  des  Membres  du  Parlement  qui  s*c- 
tnient  trouvez  sbfens  le  5  de  Décemb-e, 
fit  un  Ade  par  lequel  tous  ceux  qui ,  de- 
iniis  h  mort  du  Roi,  n'avoîcnt  pas  pris 
féancc  dans  le  Parlement ,  n'y  fernient  ad- 
mis h  l'avenir  qu'en  donnant  pleine  (atis- 
làaion  à  la  Chambre  î  &  en  mcmetems, 
on  nomma  un  Comraitté  pour  examiner 
ceux  qui  fe  prcflntcrnienr.  On  peut  Ijien 
croire ,  que  ce  Commirtc  re<;ut  tous  ceux 

3ui  étoient  dans  les  principes  des  In^wn- 
am,  &  qu'il  manqua  pas  de  raifons 
pour  renvoyer  1c<;  nutres.  I!  efl  vrai  que, 
par  cette  précaution,  on  évitoit  les  divi- 
sons ;  mais  aufTi ,  on  redaiibit  ce  prâenda 
Corps  repréfenrant  à  un  fi  petit  nombre , 
qu'il  en  croit  rK?icu!?à  ceux-m&mes  qui  le 
compofoient.  Afin  donc  de  grolTir  l'Aflem- 
blée ,  fans  avoir  recours  §  dte  nouvelles 
Elevions,  dont  on  ne  feroit  pis  fùr,  il  fut 
ràbln  de  peooettie  \  tous  ceux  qui  avoieiic 


L'HISTOIRE 

eu  fémee  daitt  le  Pu-lemenc ,  d'y  revenir  La  Re- 
cn  fignant  un  Engagement  „  de  rejetterpuau* 

„  toutes  les  Concelfions  que  le  feu  Roi  qitk. 

,f  voit  accordées  par  le  Traîté  de  New-  1649. 

j(  port;  d'approuver  tout  ce  qui  avoit  été 

„  fait  contre  le  Roi;  de  promettre  6de-  ! 

lité  à  la  Republique,  8i  au  Gouveme- 
),  ment  établi  fous  une  Chambre  des  Corn»  \ 
n  munesy  fans  Roi  êe  fans  Chambre  des 
,1  Seigneurs.  "   Par  ce  moyen ,  les  Roya- 
lifles  &  les  Prei.byicritns,  d»  moins  ceux      •  . 
qui  tenoient  %\x.(^vtnant  à  toute  rigueur, 
avoient  l'exclufion.  Mais  un  bon  nomWe 
de  ces  dernier'; ,  ou  moins  fcrupu'tux ,  ou 
perfuadez  qu'il  étoit  de  leur  intérêt  d'avoir 
toujours  quelqu'un  de  leur  Parti  dans  h 
Chambre,  flgnerent  l'Engagement,  &  par 
ce  moyen  ils  furent  reçu^.  Milgré  cette 
,  fignature,  le  Committé  ne  lailïa  pas  d'en 
écarter  ceux  qu'il  conucnflbk  trop  zèlez 
contre  les  Indépendans. 

Le  Prince  de  Galles ,  ayant  appris  à  la 
Haye  le  triRe  fort  du  Roi  fon  pere ,  prie 
d'abord  le  Titre  de  Roi.  Il  svoit  dix-huit 
ans  alon.  Aufli-tôt,  il  fit  fes  Confeillers 
Prive?.,  tous  les  Membres  du  Confeil  du 
Roi  (on  pere,  qu'il  avoit  auprès  de  lui, 
en  y  en  ajoutant  un  feul ,  leur  fit  I  tous 
prêter  ferment.  Il  avoit  \  peine  établi  fi» 
Confeil,  qu'il  re(jut  une  Lettre  de  h  Rei- 
ne fa  mcre,  qui  lui  confeilloit  de  venir  en 
France,  &:  de  ne  fe  point  donner  de  Con^ 
feil ,  qu'elle  ne  lui  eut  parlé.  Mais  il  étoit 
trop  tard.  Peut-être  cette  Reine  vouloit- 
elle  gouverner  fon  fils,  comme  elle  avoit 
gouverné  fqn  époux.  Ce  nouveau  Monar» 
que  étoit  réduit  à  un  fî  trille  ér u  ,  ru'iî 
ne  fublîfloit  que  des  bienfaits  du  Prince 
d'Orm^f  fon  beau-fitrc.  Cela  ne  pouvoir 
pas  durer,  parce  que  les  Etats  Généraux* 
perftndez  que  tôt  o\\  tard  le  Parlement 
les  prieroit  de  faire  fortir  ce  Prince  de  leur 
Pais,  auroiene  voulu  H  voir  dehors,  tant 
pour  éviter  qu'on  leur  fît  ce  compliment, 
que  pour  n'être  pas  obligez  de  le  faire 
eux-mêmes  au  Monarque.  Charles  JL, 
qui  lâvoit  les  fentimens  des  Etats ,  turoie 
bien  voulu  les  prévenir;  mais  il  ne  favoit 
où  alla.  II  o'avoic  nul  gioût  pour  la 


r- 
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La  Rk-  ^^^^^^  »  t^nt  parce  qu'il  y  avoir  été  afflfez 
PVBLi-    nul  fcçtt  »  même  du  vivant  du  Roi  fon 

QUE.  pere,  que  parce  que  la  Reine  fa  mere  y 
i6^^.  dcmcuroir,  de  qu'elle  auroir  voulu  le  te- 
nir en  efclavagc,  Ainfi  il  ne-  k  voyoic  de 
fctraite,  qu'en  Irlande. 

Depuis  que  le  Marquis  à'Ormond  avoît 
été  obligé  de  quitter  1'  I  rlande  par  les  cabales 
du  Nonce  du  Pape ,  ce  Prélat  y  exerça 
une  telle  tirannic ,  que  les  îrlandois  per- 
dirent patience.  Ils  firent  dire  à  la  Reine 
&  au  Prince  >  qui  alors  étoicnt  à  Paris  > 
que  fi  on  vonloit  leur  renvojrer  k  Mar- 
quis d*Oiinond  avec  des  arn>es  &  des 
munitions^  non  feulement  ils  feconeroient 
k  joug  du  Nonce ,  nuls  qu'ils  fourni- 
roiènt  encore  au  Marc|ub  une  Armée  ca- 
pable de  chaflèr  de  Vide  tous  les  Ennemis 
du  Roi.  Le  Nonce,  averti  de  cette  in- 
tri^e^  excommunia  tous  ceux  qui  y  a- 
voient  trempé.  Mais  ayant  été  abandonné 
de  tout  le  monde  ,-11  fe  vit  obligé  de  de- 
mander en  grace  la  permiflion  de  fe  retirer. 

Sur  cette  invitation  des  Irlandois ,  le 
Marquis  d'Ôrmond  ,  qUt  écoit  à  Paris , 
s'étant  laffc  d'attendre  vainement  l'effet  des 
promefTes  du  Cardinal  MâMrin ,  partit, 
&  arriva  en  Irlande  au  cAmmenoement 
d'Odobre  1^48.  Trois  mois  après ,  il 
fit  im  nouveau  Traité  avec  le  Grand  Con- 
feil des  Irlandois.  Mais  Owen  Rœ  QNedt^ 
qui  commandât  dans  l'UUler,  ne  voulut 
jamais  y  entrer ,  fous  prétexte  que  ce  Trai- 
té n'étoic  pas  afTcz  avantageux  ^ux  Ca- 
tholiques. Sur  ce  refus  ,  le  Marquis , 
pour  ne  pas  perdre  Toccafion  de  fiire  des 
progrès  en  Irlande,  pendant  que  le  Parle- 
ment d'An[^l;rerre  étoit  occupé  de  fa  nou- 
velle Republique,  prit  le  parti  d'agir  fctt! 
avec  les  Troupes  que  le  Gnnd  Confeil 
avoit  \  h  difpofition,  11  marcha  vers  Pu- 
blin,  \  deifein  d'en  faire  k  fie;»;  tandis 
que  la  Flocve  dn  Roi,  commandée  par  fe 
Prince  RoUrty  étoit  \  Kimptîey  en  état  de 
k  favorifcr.  Cette  difpomion  des  affaires 
d'Irlande  donnoic  des  idc»  aflizz  flateufes 
*  «tt  }eune  Roi;  mais  ce  qui  fe  {«floit alors 
en  Eeoflê»  lui  fit  fnTpendie  6  réfection 
d'alkrea  Iilande, 
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La  défaite  du  Duc  d'Hamiltoo,  &  l'en-  La  Ri- 
trée  de  CfomweS  en  EcoOe»  avoîenr  en-  pvbu* 

fièrement  changé  la  face  des  affaires  de  ce 
Royaume.  Le  Marquis  é'yirnU  ,  &  'H^- 
ceux  qui,  comme  lui,  avoient  été  oppo- 
fez  à  la  guerre,  avoient  reprit  k  deffus. 
r.e  nouveau  Parlement  avoit  déclaré  inhabi- 
les ï  aucuns  Emplois ,  ceux  qui  avoient  cti 
part  \  l'Engagement  du  Duc  d'Hamilton, 
&  l'Eqlife  les  avoit  excommunia.  Ainfî, 
le  Parti  du  Duc  fe  trouvant  iSrn:  par 
cette  révolution  ,  les  deux  Royaumes, 
d'An^carre  &  4'Ecoflè,  demetùtrent  unis 
jttsçiu'an  6  de  Décembre  1548.  Mais  de* 
puis  que ,  par-  l'expulflon  des  Presbyte- 
riens  ,  le  Parlement  d'Angleterre  ne  fut 
plus  compofé  que  d'Indépeiidans,  ks  in- 
térêts de  l'Ecoffe  ne  furent  plus  les  me» 
mes.  Les  EcofTois  &  les  Indépendans  fe 
haïflant  mutuellement,  il  fembloit  que  le 
Marquis  d'Argyk,  dont  fe  crédk  n*étoit 
presqucappuyé  que  furl'amitié  de  Cromv/ell 
Se  de  f^ane ,  alloit  tomber.  M  ii s  h  ronfiancc 
que  les  Ecoflbis  avoient  en  lui ,  le  Joutint, 

fiarceque»  quoiqu'il  eût  du  panchant  pour 
c  Gouvernement  Républicain  ,  il  étoit 
toujours  bon  Presbytérien,  Les  Ecoffois 
fe  trouvèrent  pourtant  très  embaralfez, 
lorsqu'ibvirent  les  Anglois  ériger  une  Cour 
de  îufVice  pour  fiire  le  procès  au  Roi.  Il 
ne  leur  convcnoit  nuUement,  que  ks  In- 
dépendans  ,  après  s'être  débits  du  Roi» 
demeuraffent  maîtres  du  Royaume.  Etant  ' 
aufTi  peu  amis  qu'ils  l'étoient,  il  n'étoit 
pas  poifible  que  le  CoveitMt  8c  k  Parti 
Presbytérien  n'en  fouflBriflènt  beaucoup. 
D'un  autre  côte,  ç'auroit  été  trop  rifquer, 
que  de  prendre  les  armes  pour  V:  R  nj  ; 
ils  n'éroicnt  mcme  guercs  en  ttat  de  le 
ftire,  après  l'échec  qu'ils  avoient  effuyé  il 
n'y  avoit  que  quelques  mois;  8c  quand 
ils  l'auroienc  pu,  ib  o'auroîent  pas  fauvé 
h  iw  ait  Roi.  Ib  prirenc  donc  fe  faà 
parti  qui  leur  reftoit  dans  cette  occalîon» 
(avoir,  de  defavouer  hautement  îe  procède 
du  Parlement  d'Angleterre ,  par  une  Pro- 
teAatioft  authentique  qu1&  lu!  envoyèrent 
au  commencement  de  Janvier  l6y}|>  au 
fiom  de  toute  k  Nation. 

Mm  X  Le 
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E-      Le  Parlement  d'Angleterre  ne  repondit   p\m  aîftment,  &  qu'il  fe  trouveroit  trop 
)  cette  Protcftai ion ,  qu'après  la  mort  du    kcurcux  de  fe  voir  au  mcmc  état  où  avoit 

Sa  Rcponfc 


La  W 

PUBLI» 


fut  parvenu  à  ^'il^.. 
Enfin»  ik  le 


qu  après 

Rôi.    Sa  Rcponfc  portoit:  Que  chacuti  été  fon  ayeul,  avnnt  qu'il 

étant  maître  chez  foi  »  il  avoit  cru  avoir  la  Couronne  d'Angleterre, 

droit  de  mettre  le  Gouvernement  fur  un  proclamèrent  •  mais  avec  des  fdMâioiis 

pied  qui  lui  convint;  Qpe  fi  kt  EeoUfms  qui  leur  biflbiem  la  liberté  de  capituler 

en  vouloient  faire  nurint,  il  leur  aideroit;  avec  lui. 


mais  qu'il  n^  leur  confeiUoii  pas  d  epoufcr 
la  querelle  de  ta  Mdfon  de  Sttunrt» 

Les  Commiflaires  d'Eco^Te  ,  ayant  été 
nppcl1c7,  laifTercnt  une  Réplique  vive  à  la 
Rcponfe  du  Parlement  ,  qui  ne  lui  tut 
dkxinée  qu'après  leur  départ.  Il  en  fut 
n  choque ,  qu'il  les  fît  nrrcter  en  chemin  ; 
miis  le  Parlement  d'Ecofle  ayant  avoué 
les  Commiflaires  de  ce  qu'ils  avoîent  fait, 
ib  furent  d'abord  rcUchez. 

Après  la  dcm.îrchc  que  les  EcoJTois  ve- 
noient  de  faire  il  ne  leur  reHoit,  pour 
éviter  l'Anarchie i  que  Tun  de  ces  deux 


La  Proclamation  faite,  le  Confeil  dé- 
pêcha Dw^Im,  te  les  Etats  deinc 


Députez  ,  pour  informer  le  Roi  de  ce 
qu'on  avoit  fait  .pour  lui,  fans  pourtant 
leur  donner  ordre  de  traiter.  LMiarick^  &c 
Lauth'.rtUle  arrivèrent  )  la  Haye ,  où  éroit 
le  Roi  ,  en  même  tems  que  les  Dc'piittz 
d'EcoiTe.  .  Peu  après,  le  Comte  de  A^ont" 
roje  y  arriva  aum  de  France,  oik  il  étoie 
tiiès  de{3grc'abltracnt ,  Bc  d'où  il  étoit 
pnrri  dès  qu'il  ayoit  «ppris  la  mort  de 
Charles  I. 

Charte  II.  reçut  afla  froidement  la 

f>artis  \  prendre  »  qui  tous  deux  avoiatt  nouvelle  de  (a  Proclamation  en  Ecoflêj  à 
eurs  inconvénîens  ;  ou  de  fe  mettre  en  caufe  des  rcftridions  qui  y  éroicnt  atta- 
Republique,  comme  les  Anglois;  ou  de  chécs:  comme  s'il  n'avoit  pas  dû  s'y  at- 
reconnoitre  le  fils  ainé  du  (m  Roi  pour  tendre,  apris  ce  qui  sVtoit  palfêlbusies 
leur  Souverain.  Le  premier  étoit  contraire  deux  Règnes  prcvcdcn s  ;  ou  que  les  Ecofl<lis 
à  leur  pratique  ancienne,  aux  Cczetjams,  n'euffent  pas  été  en  droit  d'exiger  des  con- 
9c  au  goût  du  Peuple.  Le  fécond  leur  ditions.  Mais  Charles  I. ,  Charles  il.  Se 
auroit  mieux  convenu  >  fii>s  la  mauvaifê  leurs  Confcillers,  ont  toujours  eu  en  f£te 
conduire  de  Jiqueç  T.  &  de  f  lurles  à  leur  qu'il  n'y  avoit  point  de  milieu  entre  être 
eV  d,  tant  au  fu jet  de  leur  Religion ,  que  attaché  au  Roi  fans  rcfcrve,  6c  ctre  Ton 
de  leurs  Privilèges.  En  cas  qu'ils  fe  déter-  ennemi  I  tout  ^ards;  en  qucH  ik  fe  font 
minaflënt  à  fe  donner  un  Maitre,  il  étoit  fouvent  abuléz.  GiO'tmdm  attribue  »  fans 
qutftion  de  prendre  fi  bien  leurs  mefures,  aucun  fondement,  au  Comte  d'Arpylc, 
que  leurs  Loix  ,  leurs  Libcrtez  Se  leur  la  reflriftion  inférée  dans  la  Proclamation. 
Religion,  chofes  pour  lesquelles  ib  avoient  Quoi  qu'il  en.ibit»  Charies  ne  fit  pas 
lutté  pendant  dix  ans ,  ne  courufTent  point  grande  attention  au  préfent  des  EcofTois. 
de  hazard.  Quoiqu'ils  connufTent  peu  le  Tl  fcnroîr  biçn  ,  qu'en  traitant  avec  lui , 
fond  du  caradere  du  fils  ainé  du  clemier  on  lui  demanderoit  des  choib  qu'il  ne  vou- 
Roi»  ik  ^voient  pourtant  qu'il  éroit  suffi  loit  point  du  tout  accorder.  Cependant, 
tniâté  du  Pouvoir  arintraire  &  de  l'Epis-  ne  voulant  pas  prendre  entièrement  fur  fon 
copst ,  que  fon  père;  qu'il  les  haïfToir,  compr?  l'eloiqnemcnt  qu'il  avoir  pour  Î'E- 
auiii  bien  que  le  Prcîbytcranifme  :  ce-  coflê,  li  taeiia  de  fe  faire  confciller  de  ne 
pendant,  tel  qu'il  étoit,  c'étoit  l'Héritier  pas  albr  en  ce  païs-B;  mais  il  ne  put  ja> 
légitime  de  la  Couronne.  Mais  ils  n'é-  mais  en  henir  îl  bout  ;  deforti;  qu'il  fut 
tolent  nullement  d'humeur  à  le  recevoir  obligé  de  déclarer  lui>mémc,  qu'il  ne  fe- 
fans  condition.  Ils  jetterent  donc  les  yeux  roit  point  ce  voyage  ,  &  qu'il  iroit  en 
fur  lui ,  dans  l'cfperance  que  le  mauvais  Irlanae.  Ainfî  il  refu&  b  Couronne  d'E» 
étaf  de  fes  affaire*  le  rendroit  plus  traicahle  cofTe,  furie  llmplc  mot  de  coniiitio».  Il 
&  plus  complaiiâuit  i  qu'ils  le  toucncroieat  fit  plus  ;  il  donna  comjniilioa  au  Mar> 

quts 


D'ANGLE  TE 

La  Rt-  Montrofc,  d'aller  lever  des  Trou- 

VQBLi*  Allemagne  »  pour  iàire  k  guem 

QJ7S.  iux  EcofTois. 
><49.  Il  n'ctoit  pas  poflible  que  Cliarlcs  reftât 
plus  longteimenHotlandC)  les  Etats»  qui 
ne  vouloient  point  fc  brouiller  avec  h  nou- 
velle Republique,  étant  à  tous  momensfur 
le  point  de  le  prier  d'en  forcir;  d'autant 
plus  qu'ils  attendoient  un  Ageof  du  Par- 
lemcnr ,  pour  travailler  à  une  étroite  union 
entre  les  deux  RcnuMiqucs:.  Cet  Agent 
arriva  en  effet  à  la  Haye  ,  nvanr  que  le 
Roi  en  fût  parti;  mais  il  fut  aif^lTinc  le 
m3mc  foir  ,  par  de*;  EcofTois  de  h  fuite 
de  Montrofe.  Les  Etats  ne  firent  aucu* 
ne  ent|uéte  des  AflalTins ,  par  confîdcrttîon 
pour  le  Roi  ;  ce  qui  ofiFenfa  fort  le  Parle- 
ment. Cet  événement  fut  caufc  que  le 
Roi  fe  mit  réellement  en  état  de  partir  pour  la 
Fnncet  d'ob  il  dévote  pafllèr  en  Irlande. 
,  Pendant  que  les  Etats  d'Ecoflè  travail- 

loient  à  rédiger  !eî  conditions  que  l'on 
devoit propofer au  Roi,  MidaUton,  Mon- 
r«f,  SrIesGirrjfatf dierchoient»  pirdesfott- 
levemcns,  à  faire  enforte  que  ce  Prince  fût 
rc(,u  fans  condition  ;  mais  ils  furent  dilfipez  > 
avant  que  d'avoir  pu  aflembler  leurs  forces. 

(^Ique  féfolution  que  le  Roi  eût  prifé 
de  pifTcr  en  Irlande  ,  il  arriva  dans  ce 
pats-lâ  des  changemcns ,  qui  i'cmpéche- 
itnt  de  l'exécuter.  On  avoit  fouvent  par- 
lé d*y  envoyer  une  Armée  ;  mais  il  s'ctoit 
toujours  rencontré  des  ohftacles  \  ce  dcf- 
fein.  £n6n  y  l'union  des  Irbndois  avec 
les  Royaliftes ,  par  la  Paîz  que  le  Mar- 
quis d'Ormond  avoit  faite  en  11^48»  9c 
.  les  progrès  que  ce  Marquis  avoir  faits 
depuis  le  mois  d'Avril  1549,  qu'il  ctoit 
entré  en  campagne,  déterminèrent  la  Chan»« 
bre  à  V  envoyer  une  bonne  Armée.  Crom- 
well  fit  fi  bien  par  fes  inrriques,  qu'il  s'en 
fit  nommer  Général ,  au  préjudice  de 
Waller  Sc  de  L^nAtn*  Outre  cela  ,  il 
eut  la  place  de  Lord-Lièutenant  d'Iikn- 
de.  Pour  avoir  tes  Troupes  nccellatres  à 
cette  expédition*  il  eut  \  fimnoneer.  une 
difficulté  :  ce  fut  de  difliper  les  LttfelUrs 
ou  yîffplaniJfeuYs  y  qui  »  mécontens  de  fe 
voir  négligez ,  &  même  traitez  de  féditieux 
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&  de  rebelles  ,  après  avoir  fi  utilement  La  Ri-- 
fer VI  à  la  niïne  desMtyteriem,  s'étoient  tobli. 

alTemblez  au  nombre  de  cinq-mille  honv  que. 
mes  à  Bmftrdy  où  ils  fetenoicnt  fans  pré-  *^4>: 
caution.  M^piMi  tomba  ku  eux  avec  cinq 
ou  fix-fflille  hommes ,  dans  le  tems  qu'ils 
s'y  attendoient  le  moins,  &  les  défit  ab- 
loUimcnt;  après  quoi,  on  ne  fongea  plus 
qu'à  préparer  VAnnée  que  Cromwell  de* 
voit  mener  en  Irlande. 

Tandis  que  cette  Arme'e  s'afTimbloir ,  îc 
Marquis  d'Ormond  s'étant  approche  de 
DmUà$t  pourraflî^er,  Cromwell  envoya 
au  plus  vKe  t»is-mille  hommes  devant» 
pour  en  renforcer  la  garnifon.  Ce  fiege 
réufllt  n  mal  au  Marquis,  qu'ayant  entre- 
pris  de  fortifier  un  vieux  Château  pioclie 

de  Duhlin,  &  le  Colnnd  Jcffusy  Gouver* 
neur  de  Dublin,  ayant  fait  une  fortie  pour 
l'empêcher,  toute  l'Armée  du  Marquis 
prit  (î  fort  l'épouvante,  qu'elle  s'enfuit  il 
vau-dc-route ,  &  que  le  Marquis  lui-même 
fe  vit  contraint  de  la  fuivre,  de  peur  de 
tomber  entre  les  mdns  des  Ennemis. 

Sur  la  nouvelle  de  la  déroute  du  Mar- 
quis, Cromwell,  au-lieu  d'aller  par  mer 
dans  la  Province  de  Munller,  fc  mit  en 
chemin  ponr  Dublin,  &y  arriva  fansobf' 
tacle  au  mois  d'Août.  Alo«  le  Marqtùs 
d'Ormond,  après  avoir  mis  une  fone  gar- 
nifon  dans  Drogheda.,  s'éloigna  encore  da- 
vantage. Londonderry  y  Place  très  impoi^ 
tante,  afTiegce  par  les  Troupes  du  Roi, 
fut  délivrée  pr  une  avanture  à  peu  près 
ftinblable  à  celle  de  Joms. 

Ce  n'éioit  certainement  pas  \%  wie  bonne  • 
difpofirion  au  vo^as^e  du  Koi  en  Irûn- 
de.  Qy'auroit-ii  fait  en  ce  païs-li  ,  lui 
iêulcontre  l'Armée  de  Cromwell,  fur-touc 
depuis  la  déroottdu  Marquis  d'Ormond? 
Ccpendint ,  comme  on  r>e  If  voyoit  pas  de 
trop  bon  ceil  en  France,  où  on  ne  lui  avoit 
pas  fnt  k  moindre  offine  de  fervice  *  it 
prit  le  parti  de  fe  retirer  dans  l'Idc  de 
ftjy  avec  k  Duc  (ITt-rf/i^fon  frerc,  ^  h 
petite  Cour  ;  &:  il  y  léjourru  quelques 
mois. 

Tout  étant  calme  en  EcofTe,  on  fon- 
gea aux  conditions  que  l'oa  devoit  de- 
M 
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La  Rs-  mander  au  Roi.  Mais  le  Committé  des 
puBLi*    Etats  >  qui  le  donnoit  tant  de  peine  )  dige^ 

•  <ij'B.  ces  Articles,  ignoroit-il  les  fcntimcns 

iH9'    de  Charlfç,  &  fes  réfolur 

aufltf  que  les  Etats  n'avant  iau  aucune 
dénarche  femelle  pour  l'inviter  exprefl*é- 

ment  à  venir  recevoir  h  Couronne  ,  il 
n'svoit  donic  ^  leurs  Députez  qu'une  ré- 
pon(c  vague  cv  gcnéiale,  dont  on  ne  pou- 
voic  rien  conclure.  Quoi  qu'il  en  foiti 
quand  on  fut  le  Roi  à  Jerfey,  le  Com- 
mitté lui  envoya  Getr^e  Windrâm ,  lui 
dire ,  qu'on  vouknt  tniter  avec  bi  pour 
fon  établiflèment  en  Ecofll;  que  cette  né- 
gociation ne  fc  pouvoit  faire  à  Jcrfcy, 
qui  n'étoit  pas  un  Lieu  fût  oi  comiDOciei 
&  qu'il  nonamàr'tene  Ville  des  Pais-Bas 
qu'il  voudroit;  mais  que»  pour  Prélimi- 
nire  ,  on  lui  dcmandoit  de  reconnoitre 
pour  légitime  le  Parlement  aâuellcment 
fémc»  &fur-toue,  deux  premières  Scf- 
Cons.  Windram  partit  d'l:dimhourg  le 
15  de  Septembre,  avec  ces  Tnftnîftions, 
&  arriva  auprès  du  Roi  vers  ia  hn  d'Oc- 
tobre. Charles  «  informé  qu'au  moyen  de 
ce  qui  fe  p.ifTiiit  en  Irlande  ,  ce  pY:'';-]\ 
lui  étoit  interdit,  aufTi  bien  que  la  Fran- 
ce &  la  HoUande  ;  informé  encore ,  que 
le  Parkment  le  préparoit  i  réduire  l'Ifle 
de  Jericy  >  commença  \  ouvrir  les  yeux 
fur  r£(x>fle  «  comme  fur  k  feul  endroit 
où  il  pouvoir  être  îawma»  &  commo-  ' 
dément.  Dans  cet  elprit  »  Windram  lut 
bien  re^u.  Le  Roi  nomma  Breda  pour 
le  Lieu  des  Conférences  ;  &  le  ;j  de 
^  Mais  mt  fixé  pour  1»  commoKcr.  Ce 
fut  la  néceffité  feule  qui  le  fît  confentir 
\  tout  ceci;  car  il  hailfoit  mortellement 
les  EcoiTois ,  qu'il  regardoit  comme  les 
principaux  auteun  des  malheun  du  R<» 
fon  pcre.  Cela  ed  H  vrai ,  que  le  50  de 
Janvier  i6t',  il  avoir  écrit  î  Montrofe, 
y^.  &  en  lui  donnant  avis  des  démarches  des 
EcoHbis  }  il  lui  ordonnoit  de  preffer  fa 
defccnte  en  Ecoffe ,  afin  d'cmpéchcr  b 
coadufioa  du  Traité. 
•  Sur  h  r^Ktnfe  du  Roi,  le  Committé 
dreflâ  les  Propodtions  ;  &  après  qu*dles 
eurent  eu  l'approfattioi)  du  Psiemeat  &  de 
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l'Affcmbléc  générale  de  l'Eglife,  les  Dé-  La  Re- 
putec  lurent  chaign:  de  les  porter  au  Roi  pvaLi* 
à  Brcda ,  où  ils  anivereoc  au  jour  marqué* 

Les  voici.  1^50» 

„  I.  Qu'aucun  Ezcommimié  n'auroît 
»»  accès  auprès  du  Roi.  IL  Qge  le  Roi  dé- 

„  clarerr  ir  pu  ferment,  par  un  Ecrit  fignc 
„  de  fa  main  &  fccllc  d:fon  Sceau  Privé, 
j,  qu'il  approuverou  le  (avenant  A^a(io»Ai, 
»>  &  k  CmiMMr  fi^umH  dts  deux  Rojtm- 

mes\  qu'il  en  procureroit  de  tout  fon 
n  pouvoir  l'obfervation ,  conformément 
>»  aux  fins  pour  lesquelles  ils  avoicnt  été 
„  faits.  II r.  Qu'il  confirmeroit  &  rati* 
>,  fierott  les  Aftes  de  Parlement  qui  or- 
n  donnoient  la  fouscription  du  Cvutnmt , 
M  de  k  Ligue,  rétabliflèment  du  Gouver» 
„  nement  Presbytérien ,  le  Dlreifloire ,  b 
*,  ConfeflRon  cfc  Foi  ,  le  Catcchifme, 
„  comme  l'Eglife  &  le  Parlement  d'Ecoflê 
»>  ksavoientappnmvec:  Qii'il  confeitiroit 
„  aux  AiSes  de  Parlement  qui  ordcmnoient 

les  mêmes  chnfe*;,       qui  avoient  été 

faits  dans  les  autres  Lieux  de  Do- 
t»  mination:  Qu'il  les  pratiquât  hii-mêaiet 

&  fes  Domeftiques  dans  fa  Maifon: 
„  Qu'il  prorm't  de  ne  jamais  s'oppofcr  à 

leur  obfervation ,  ni  de  permettre  qu'on 
,r  y  fît  le  moindre  changement,  IV.  Qu'il 
„  confcntît,  quctoures  les  Affaires  Civiles 
„  fulTent  réglées  par  le  préfcnt  Parlement , 

&  par  ceux  qui  (è  tîendroient  dans  la  fui- 
„  te  ;  que  de  même,  les  Affaires  Ecclé- 
„  fîaftiques  fuffent  terminées  par  les  Af- 
>,  femblccs  générales ,  pour  le  çréfcht  & 

pour  ravenirv-ainfi  que  le  Roi  fon  pcre 
„  l'avoit  accordé. 

Apr&s  avoir  entendu  ces  Propofrrions, 
Charles  demanda  aux  Députez,  s'ils  n'a- 
voient  plus  rien  )  dire;  s'ib  avoient  pou- 
voir de  relâcher  quelque  chofe,  &  de  con- 
venir de  ce  qi!f  Vncofle  lui  fourniroic 
pour  fe  rétablir  lur  le  Trône  d'Angleterre. 
On  lid  répondit,  que  les  ordres*  n'alloient 
qu'5  préfcntcr  ces  Articles,  &  \  recevoir 
fon  refus,  ou  fon  acceptation. 

Sans  doute  que  ces  Propofitions,  qui 
poroilfoicnt  tiès  |ufle$  &  très  rûlbmabbs 
aux  EcolTois»  ne  paruRneiii^QeiiieDCtefl» 
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La  Re-  à  Charles.   Mais  cela  n'eft  pas  furprcnant ,  ea  erapêcheroit  la  conclu  fîon.   Par  mal- 1.  a  R  g» 

ruBUi-     poiîqu'ik  avoient  idcs  vues  &  des  principes  heur,  ce  Marquis  ne  réullit  pas  auOî  bien  puhli- 

<iy£-       tout  dilFcrens,  que  le  Roi  s'en  étoit  flatc.  oys- 
•^J^       Lk  EcoQbisprétendoknt  avoir  été  vexez      Hn  effet ,  Montrofe,  après  avoir  rodé 

dans  leurs  Liberrc7  5r  dàns  l'ur  Reli'fion ,  dans  le  Nord  d'Alkmngnc  avec  la  Com- 

par  Jaques  Vî.  .?v'  par  C  liarlcs  1.  ion  rils.  miûîon  du  Roi,  avou  trouvé  moyen  d'a- 

Le  premier  ivoir  c  abli  l  Episcopat  en  E-  mafltr  cinq-cens  honioies,  avec  le^queh  il 
CoflCf  fans  confultcr  perfonne.   Le  lêcond      ici  dic  à  Cétthnefi  au  Noid  de  l'Ecoflê- 

^'c;oi^  arroqé  le  droit  d'ordonner  ce  qui  A  ion  arrivée,  il  s'empara  d'un  Château 

lui  plaifoit",  en  matière  de  Religion;  il  avantageufeaient  fiiué,  ou  il  mit  fes  armes 

avoit  rétabli  les  Evéqucs  j  & ,  au-lieu  du  &  fe  provifionf.   De  B  il  écrivit  à  fes 

Gouvernement  Presbytérien  que  la  Refor-  Amis,-  de  le  venir  joindre;  Se  en  atten<* 

mation  avoit  cranli ,  on  voyoit  ITipiscopat  dant,  il  publia  nn  Manifene.    Tout  cela 

dominant  par-tout  en  Ecofîe,  comme  en  ie  |)aflbit  peiWant  que  les  Dcputci  d'Ecolfe 

Angleterre.  A  la  vérité,  la  combinaifon  étoient  l  Breda  avec  le  Roi.  Le  Pade* 

de  plufieurs  ciretmflanccs  favorables  ,  ks  ment  ,  qui  croit  alors  affcmblé  à  Edim- 

avoir  rL'T:.')li<;  dans  leur  premier  état  ;   &  bourg,  trouva  très  mauvais  que,  dans  la 

c'ctoit  "pour  s'y  maintenir ,  qu'ils  o/froient  circonftance  où  on  le  irouvoir,  Montro- 

leur  Cottfonne  l  Charles,  aux  conditions  ic  rutvcnuenEcoire  avec  une  Commiflloo 

propofées.  du  Roi.    Il  avoit  beau  dire  que  c'c'toit 

Ce  Prince  ,  qui  ne  fc  foucioi*  de  la  pour  avancer  le  Traité  ;  on  voyoit  bim 

Couronne  d'Ecofle,  qu  autant  qu  ciie  lui  ce  qu'il  en  fiiloit  croire:  ce  procède  ne 

ferviroit  1  fe  rétablir  fur  le  Trône  d'An-  fit  pas  même  beaucoup  d'honneur  è  la 

gleterre,  trnuvoit  ces  conditions  dures,  par-  (încerité  de  Charles.    Le  Parlement,  qui 

ce  qu'elles  lui  ôtoicnt  le  moyen  de  faire  craisnoit  Montrofe,  &  qui favoit  de  quoi 

de  la  Couronne  d'EcolTe  l'ufage  auquel  il  il  «toit  capable  quand  il  avoit  la  force 

la  de(Knoir.   D'ailleurs,  il  étdt  fi  préve-  en  main,  ne  jugea  pasè  pro|»os  de  s'endor- 

nu  contre  le  Presbyteranisme,  qu'à  peine  mir  fur  fes  difcours.    Il  donna  ordre  d'af- 

regardott-il  les  Presbytériens  comme  Chre-  fembler  lâns  délai  iix-mille  hommes ,  Se 

tiens.  fMv^  Z.^  devoir  les  commander.  Le 

Il  écouta  pourtant  ces  Propofitions,  Colonel  i'/r^w^W  fut,  en  attendant ,  déra- 

tout  injuflcs  &  gênantes  qu'elles  lui  pa-  ché  avec  troi^-cens  chevaux  ,  pour  aller 

roiflbient,  parce  qu'il n'étoit  pas  dans  un  veiller  fur  les  partifans  du  Roi,  &  pour 

état  I  pouvoir  prendre  un  autre  parti;  &,  tenir  le  Nord  en  bride.  Ces  précaoïtoo» 

maigre  (on  retlcntiment ,  qu'il  avoit  bien  firent  un  effet  furprenani  :  elles  empÔche^ 

de  b  peine  I  cacher,   il  traita  avec  les  rent  la  Troupe  de  Montrofe  de  grofnrj  & 

Commiflaires  d'Ecoife.    Mais  il  y  avoit  comme  ce  Marquis  n'a  voit  point  de  Ca- 

demt  Articks ,  qui  hû  tentnem  fort  an  valerie  pour  envoyer  ï  h  découverte ,  il 

COeor.    L'un  étoit  le  Covenant  y   qu'on  fut  furpris  par  Strawghan ,  qui  tomba  fur 

exigcoit  qu'il  jurât.    L'autre  ctoit  le  Près-  lui  lorsqu'il  s'y  attendoir  le  moins.  Il  lut 

byteranirme,  qu'on  vouloit  qu'il  profef-  mis  dans  une  entière  déroute ,  &  obligé  de 

fit.  n     défendit  autant  qu'il  put  de  l'un  s'enfuir.   Par  Crainte  ou  par  efperance,  nn 

te  de  l'autre;  il  illcrnia  même  de  très  bon-  Gentilhomme  nommé  /Ijlon,  chez  qui  il 

nés  raifons  pour  le  difpenfer  du  dernier:  s'étoit  caché,  le  livra  à  Ltiley,  qui  l'en* 

cependant,  il  ne  put  rien  dstenir,  êtka  vtjya  \  Edimbourg,  oikle  Parlement  le  fît 

Députez  demeurèrent  inflexibles.  Il  fevoit  pendre.  Charles  voulut  feirc  du  bruit  de 

bien  qu'il  ne  gagneroit  rien  J  mais,  en  dif-  cette  exécution     mais  on  le  fit  bientôt 

putant  ainfi  le  terrcin,  il  tiroic  le  Traité  taire,  en  lui  faifant  entendre  qu'on  avoir 

en  longueur,  dans l'efpermce  que  Mcottofe  ttouvé  fiir  fe  Crinod  ,  des  Papiert  qni 
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La  R*-  ftîfiM»^  pead'honncur  à  Sa  Majeftrf.  C'é- 
puBLi-  toit  apparemment  la  roinroiflioa>  k  U 
quE.  Lettre  du  jo  de  Janvier. 
i«jo.  Charte»  fe  voyant  abfolument  fins  «r* 
feurce  pr  la  mort  de  IMontrofe  ,  accepta 
les  condition^;  des  Ecoflois.  Il  n'y  eut 
que  la  llgnaurc  du  co;r«4«/,  qu'UdiBéri 
jufqu'à  fco  arrivée  en  r.woflè.  Mais  il  n'en 
fut  pas  quitte  à  meilleur  marché;  il  fut 
ob!i"é  de  le  ligner  ^  avant  que.  de  mettre 
pied^'à  terre.  Il  eft  bien  ffir  qu'il  n'«. 
cepta  ces  Ptoporitions  >  que  parce  qu'il 
n'y  avoit  pas  d'autre  parti  à  prendre.  Il 
n'ed  pis  moins  certain ,  qu'il  ctoit  réfolu 
l  m  ki  obferver  qu'antant  qu'il  y  feroit 
contraint.  Cependant,  la  fermeté  &  l'ex- 
aflitude  des  Etats  avant  fait  comprendre 
au  Comte  de  Lanarick ,  devenu  Duc  d'Ha- 
milton  par  h  mort  de  fon  ùcre ,  &  au 
Comte  de  Lautherdale ,  qu'il  ne  feroit  pas 
fur  pour  eux  de  fe  montrer  fi  publiquo- 
mcnt  en  Ecoirc,  »ls  allèrent  fc  cacher  <bof 
leurs  Tctrei  ou  chex  leurs  Amîtf  tn  at* 
tendant  l'occafion  de  paroitrc. 

Le  Roi  fut,  du  moiiis  extérieurement» 
rtçu  par  le  Marquis  d'Argyle  avec  bien 
ées  nurques  de  lefpeâ.  Mais  deux  jours 
après  fon  arrivée,  on  lui  ôta  tous  fes  Dô- 
me (liques  Anglois ,  excepté  le  Duc  de 
Euckingham.  Cela  ne  dmt  pas  parokie 
furpienant;  ils  en  auroient  fait  autant  aa 
Roi  fon  pcre,  s'il  fe  fût  fauvé  en  EcofTe, 
au  cas  qu'il  eût  été  aflès  heureux  pour 
s'échaper  de  fa  prifon.  Dam  h  vue  que 
le  Parlemcat  avoit,  de  tâcher  de  rendre  ce 
jeune  Prince  bon  EcoiTois,  il  n'etoit  pas 
naturel  qu'ils  laifFaCTent  auprès  de  lui,  des 
gens  dont  te  principes  &  les  maximes  é- 
toient  diredcment  oppofcz  aux  intcrtts 
de  l'Ecoffe  ,  &  qui  ea  étoient  r^dci 
comme  les  Ennemis. 

Qpuid  on  eut  écarté  te  Amis  &  les 
Confidens  du  Roi ,  il  fe  trouva  dans  des 
mains  inconnues  ,  dont  les  principes 
étoic-nt  tout  difFcrens  de  ceux  qu'il  avofe 
fuc«t  avec  le  bit  ;  ce  qui  le  gcnoit  ex- 
trcmemcnr.  Ce  qui  le  fatiguolt  encore 
davantage,  c'étoit  l'empreflcmcnt  des  Mi- 
siflres  à  l'iaQruire  du  Presbyteiaiuanie» 
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Se  leur  peu  de  ménagement  pour  l'Epis- 

copat ,   qu'ils  traitoient  de  Doctrine  du  funLi- 

Démon.    Le  Roi  s' étant  engagé  par  fer-  qy^. 

ment  à  embraffer  Je  Presbyteranisme  ,  ils  itffoÇ 

prctcndoicnt  qu'il  étoit  obligé  à  recevoir 

leurs  inllrudions.    Pour  tâcher  de  ralien- 

tir  leur  ardeur,  il  affiftoît  à  leurs  Sermons 

&  à  leurs  Prières;  mus  il  y  étoit  fi  dif» 

trait ,   qu'on  voyoit  bien  que  Ton  CCCUT 

ne  l'y  portoit  pas.   Cette  froideur  reo* 

doit  (à  bonne»h>i  teinbknieQt  fufpeâe. 

Audi  n'avotC-on  que  très  peu  de  con-  ^ 

fiance  en  lui,  &  on  fc  gardoit  bien  de 

lui  communiquer  toutes  les  affaires. 

Les  Ecollôis  ne  furent  pas  longtems  à 
s'appcrcevoir ,  qu'ils  avoient  eu  grande 
raifon  de  fe  précinrionner  contre  lui  ;  car 
il  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  réconcilier  les 
Hamiltoniens  avec  l'Etat  8c  l'Eglife.  Il 
auroit  fort  fouhaitc  faire  revivre  un  Parti 
qui ,  fous  prétexte  de  s'oppofcr  aux  Indé- 
pendans ,  n'avoit  eu  en  vue  que  de  met- 
tre le  feu  Roi  en  état  de  faire  la  Loi  à  fes 
Peuples ,  &•  qui  apparemment  n'en  fcroic 
pas  moins  pour  lui.  Le  preflfant  intérêt 
que  Charte  marqua  prendre  à  un  Parti  fî 
déaié,  augmenta  les  foupçoos  qu'on  avrâc 
contre  lui.  On  s'appcrçut,  que,  dégoûté 
des  maximes  du  Gouvernement  d'LcolTe» 
il  vouloir  tftcher  de  mettre  fis  Amis  en 
état  de  contrarier  le  Marqiûs  d'Aigyk» 
qui  étoit  à  la  tête  du  Gouvernement,  6c 
Anti-Hamiltonien.  AulH  ce  Mar(juis,  qui 
s'apperçut  des  intentions  du  Roi  •  aban- 
donna-t-il  peu  à  peu  ce  Moparque*  qull 
regarda  comme  fon  EnnemL 

Le  Parlement  d'Angleterre ,  ayant  été 
informé  que  des  CommiiTaires  d'Ecoflè  de» 
voient  aller  traiter  à  Brcda  avec  le  Prince, 
ne  douta  point  qu'il  n'acceptât  leur  Cou- 
ronne à  quelque  prix  que  ce  fût  ,  pour 
employer  te  forces  de  ce  Royaume  contre 
l'Angleterre.  Les  Indépendans,  qui  n'a-  • 
voient  que  l'Armé  pour-tout  appui,  Ten- 
tant à  merveille  de  cjuelle  conféquence  fe- 
roit pour  eux  une  guerre  qui  fe  feroit  en 
Angleterre,  où  ils  auroient  \  dos  les  Pres- 
bytériens ,  les  Royalifles  Se  la  Ville  de 
Londres,  fongerent  à  la  prévenir ,  en  por- 
tant 
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tà  Rs«  èmt  h  gaerre  en  Ecoffe.  Lt  Politique 
rUBLi-    fçujç  ]çup  fiiifoir  prendre  ce  puti  ;  car  l'An- 
^<        gleterre  ne  fouffroit  en  rien  de  l'établiffe- 
'       ment  du  Prince  de  Galles  fur  ic  Tronc 
d'Ecofle.  C'étoit  même  une  fuite  du 
CovenAttt  des  deux  Roy•'^tlnlc^,  que  !e  Par- 
lement d'Angleterre  ne  fe  fit  pas  un  Jcru- 
pulc  de  violer ,  pour  éviter  d'avoir  la  guér- 
ie ches  lut. 

Pour  exécuter  cette  réfolurion ,  Crom- 
well  fut  rappelle  d'Irlande»  ou  il  faifoit 
merveille,  poaralkr  commander  l'Armée 
qui  devott  agir  contre  rncoHe  ; 
qu'on  preHentoit  que  le  Gênerai  Faiit'ax 
ne  voudroic  pas  fe  charger  de  cette  nou- 
velle guerre,  n  te  refiiâ  en  efiêrt  il  <ê 
démit  même  de  fa  Commilîion,  qui  fur 
le  champ  fur  donnée  à  Cromwell.  Ce 
nouveau  Général  fut  donc  chargé  d'agir 
contre  rEcoflê;  tt  Intêm  ion  gendre 

en  îrliru-îî,  pnrjr  sch^ver  le  pcu  que  fi>n 
beau^pere  lui  avoic  laillc  .\  faire. 

En  attendant  que  tout  fût  prêt ,  le  Par- 
lement fit  dicllèr  un  Manifede  pour  fufti- 
fi?r  h  guerre  qu'il  alloit  entreprendre. 
Au-licu  d'en  alléguer  la  véritable  raifon, 
il  fuppofa ,  que  M  Ecoflbif  avmt  def- 
fein  ae  forcer  les  Anglois  \  reconnoitre 
le  Roi  Charles  U.  Il  Te  peut  très  bien 
que  k  Roi  eût  cette  idée  ;  mais  il  efl 
nKincertaîu  qu'il  y  eût  réufli,  «ywc  li 
peu  de  dilpolition  \  devenir  bon  Pres- 
bvrerien.  Quoi  qu'il  en  foit  *  le  Parle- 
ment d'Angleterre  fuppofoit  gratuitement, 
que  les  Ecotfois  avoient  cette  intention; 
car  jusqu'alors  ,  ils  n'avoient  pas  fait  la 
moindre  démarche  qui  tendît  à  ce  but. 
Auffi  lei  Ovalkit  &  lea  PicsI^terîeiB 
jcRoient-ils  feu  fie  flime  contre  cette 
guerre. 

Les  EcofTois,  avertis  qu'en  Angleterre 
on  armoic  contre  eux,  armèrent  aaflt  de 

leur  côte ,  &  Lejlq  fut  leur  Général.  La 
dé&mce  où  l'on  etoit  du  Roi,  fut  canfc 
qu'on  ne  lui  donna  pas  le  commandement. 
Jj^ey  fe  campa  entre  E^Mo$irg  &  IMth., 

li  avantagaifemcrir ,  qu'il  n'auroit  pas  été 
pnident  de  l'attaquer  dans  ce  porte. 

De  la  manière  que  l'Armée  d'Ecoife 

TmmilL 


était  campée*  Cromwell  entra  iâns  peine  La  Re- 
dans le  Païs,  avec  km.  Armée  d'environ  publi» 

dix-neur-rai^c  hommes;  mais  il  n'y  trou- 
va  ni  habitans,  ni  munitions.  Il  avança 
jufqu'i  k  vue  de  TEnnemi,  (ans  ofêr  Tac- 
taquer  ;  &  prit  le  parti  de  fe  retirer  vert 
Â^uJJcihcH^'^ .  r.cflcy  ayant  fait  un  gros 
Détachement  de  Cavalerie  pour  donner  fur 
l'Arriere-ganfe  commandée  par  Lambert, 
les  Ecoffois  eurent  quelque  avantage;  iî? 
défirent  encore  quelques  Régiment  An- 
glois  dans  une  Efcarmouche;  niais  ils  fu- 
rent repcHiffez  avec  perte  jusques  dans 
leur  Camp.  Enfin  ,  Cromwell  ne  pou- 
vant attirer  l'Ennemi  hors  de  k%  retran- 
cfaemens,  Hc  manquant  de  vivres ,  prit  le 
parti  de  s'en  retourner ,  &  fe  rendit  pour 
cet  effet  \  Dumtfitr ,  avec  fon  Arm^e  ré- 
duite à  environ  douze*mille  hommes ,  afin 
de  l'embarquer  fur  fi  FIbtte.  L*Armée 
d'Ecoflfe  l'y  fuivit  ,  &r  les  clameurs  des 
Miniftrcs  que  Lefley  avoit  dans  fcs  Trou- 
pes, l'ayant  forcé  malgré  lui  d'en  venir  aux 
mains  avec  le»  Anglois  ,  il  fut  défiût  î  ■ 
plartc  couture ,  perdit  trois-mille  bomme<î, 
&  fept  ou  huit-mille  prifonniers.  Lieth  & 
Edimbourg  tombèrent,  par  cette  Viâoi- 
re ,  au  pouvoir  de  CromwelL 

Charles  tira  cet  avantage  du  malheur 
des  Ecoflbis,  qu'ils  fe  vjrent  comme  for^ 
ceSE  \  chai^  de  conduite  avec  les  Hami)^ 
tonicns.  Lorsqu'ils  avoient  levé  leur  der- 
nière Armée,  ils  avoient  pris  grand  foin 
qu'aucun  de  ceux  qui  étoitnt  entrez  dans 
V Engagement  du  feu  Duc  d'Hamilton ,  ni 
aucun  qui  pût  être  foup^onné  d'être 
Koyalifte»  n'y  entrât.  En  un  mot ,  ils 
ne  voulurent  y  admettre  que  des  Presby- 
tériens Rigides,  &  zèlcz  pour  kOvettAMt 
comme  eur.  Mais  quand  il  fut  queflion 
de  reparer  leur  perte,  &  de  fe  mettre  en 
état  d'arrêter  les  progrès  de  Onraiwell ,  qui 
menaçoit  l'Ecolte  d'une  ruïne  entière  au 
Printems  prochain  ,  iU  ne  furent  plus  fi 
difficiles.  Le  Parlement  ayant  été  convo- 
qué à  St.  y^Ê$$tmn$  di  eioit  le  Roi,  il 
fur  propofé  d'accepter  les  77edes,  qui  of- 
froient  leurs  fervices  ;  Se  la  nécefTité  fit 
palfer  cette  propoiîtion.  En  conféquence 
Nn  de  . 
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tî^         ABREGE'  DE 

La  Rb»  ^  cette  râolution,  ceiix  qui  étoient 
WVVU»  pofezau  Marquis  d'Argylc,  lc$  Indijfcrths 
^têKo.  ^""^  Covfiixut  ,  ks  kejalijUsy  &  cncme 
ceux  qui  avoicnt  fervi  Charles  I.  «  furent 
admis»  en  donnant  des  marques  de  repen- 
tir >  en  dtÉivoinnt  leur  conduite  précé- 
dente, *r  en  fe  réconciliant  avec  l'EgUte. 
Moyennant  cela ,  ik  furent  reçus  dans  k 
Parlement,  dans  les  Emplois  publics»  tc 
dans  l'Armée  qu'on  alloit  lever. 

Mats  ks  Z'ekz.  ne  furent  nullement  con- 
tens  d'une  réiblotion  dont  ils  prétendoient 
que  la  néceffité  n'étoit  que  le  prétexte,  Si 
où  ils  croyoient  voir  les  mêmes  intrigues  & 
les  mêmes  cabales,  que  dans  la  iclolutiou 
que  k  Doc  d'Hamilton  avoit  fait  pren- 
dre de  lever  une  Armée.  Ilsdifoient,  que 
c'ctoit  fe  moquer  de  Dieu ,  que  d'adoxt- 
tre  aux  Lmpîois ,  des  gens  qui  ne  contre- 
làilbient  ks  pciritens  que  par  ambition. 
On  leur  répondoit,  que  le  cis  prefTint  oîi 
on  fe  trouvoit ,  roc'ruoit  bien  qu'on  ne 
fit  pas  un  mauvais  jugement  de  gens  qui 
marquoient  tant  de  bonne  volonté ,  & 
dont  Dieu  (cul  connoiffoit  les  coeurs. 
Toutes  ces.  rai  Ions  ne  les  pcriuadant  oas, 
ils  proreftereot  contre  k  réiblution  ;  d'où 
on  les  nomma  Protcft*teurs^  ^  ceux  qui 
l'flpprouvoicnt  furent  nommez  Réfolntionai- 
rcs.  Cinq  Provinces  fe  joignirent  aux 
pnemkrs  >  6t  s'àant  aflbciées  enlêmbk» 
elles  préfcnterent  une  Remontrance  au 
Parlement ,  qui  la  déclara  fcditieufek  Siréov- 
gijM^  Ktrr  &  quelques  autres  Officiers  de 
conCderation ,  fe  joignirent  encore  aux  ?r«* 
te^dtdirs.  Il  eft  bien  certain,  que  cette 
réfolution  n'ctoit  nullement  conforme,  aux 
fèntimens  du  Peuple  ;  il  étMt  trop  att»> 
ché  au  Covenanty  pour  l'approuver 'fi  on 
l'avoit  confulté.  C'ctoit  apparemment 
l'ouvrage  du  Parti  oppofc  au  Marquis 
d'Argylc 

Le  Parti  des  i^^Av'ÂWium,  fâchant  bien 
qu'il  n'étoit  pas  le  p'j':  nombreux,  cher- 
cha à  donner  quelque  fatisiaâion  apparen- 
te \  r«t  Anogoniftes ,  afin  qu'ils  ne  tra- 

vtrfaflcnt  point  les  prftjîts  qu'ils  .U(>;:nt 
formez  en  faveur  d  i  Roi.  Ils  voujoicnt 
mettre  ce  Çrinvc  à  la  tcte  d'uoe  Arœ«^ 
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dont  t!  fût  à  peu  pris  k  mûtre*  afin  La  Rt^ 

que,  fî l'occafion  s'en  prtTcntoit,  il  pût  en-  puBLl- 
trcr  en  Angleterre,  où  on  ne  doutoit  pas  qu'il  <l.us- 
ne  trouvât  des  Amis  &  du  fecours.  Il  *^5^ 
iidoit  donc  conduite  ks  chofes  de  manie- 
re ,  h  ne  point  allanner  les  Presbytériens 
Rigides.  Ce  fut  pour  cela  qu'on  eon- 
gea  le  Monarque  à  faire  pimr  une  Dé* 
daration»  conforme  \  h  vérité  aux  fèn- 
timens du  Peuple  ,  mais  cependant  d'un 
goût  bien  extraordinaire.  Il  y  traitoit  k 
mere>d*Idoktre;  fini  pcre,  de  ^ngutnatm 
^  de  boute-feu;  &  fe  traitoit  lui  même» 
comme  un  ennemi  de  Dieu  9c  de  fa 
Religion  ,  comme  un  fourbe  qui  avoit 
fcaiMulifé  ks  honnétes-gens  en  mîHe  oc- 
cafîons;  de  quoi  il  Bifoit  amende  hono- 
rable fur  le  lac  &  la  cendre  ,  &  s'cnga- 
geoit  à  reparer  tout  le  pafTc.  Il  eut  toute 
la  répugnance  imaginable  à  figner  cette 
Dcclar.uion  ;  mais  on  lui  en  remontra  fi 
vivemement  k  ncceIGté»  qu'il  fut  obligé 
d'en  pader  par  IL 

Cnarles  ne  tira  pas  grand  avantage  <k  A 
Dcxlaration  ;  elle  ne  fervit  qu'i  le  rendre 
un  peu  plus  fufped ,  ic  qu'à  le  faire  ob» 
ferverd'un  peu  plus  près.  Les/Vwrr/Ktfvm» 
ne  pouvant  s'imaginer  qu'il  eût  pu  figncr 
un  Ecrit  fi  fcand-ilci  v,  fms  couver  quel- 
que dcilcm  capable  de  le  dédommager  de 
rignominie  qu'il  avrnt  répandue  Air  fou 
pcrc  ^'  fur  lui-même,  ne  fonqcrcnt  qu'à 
s'unir  encore  plus  étroitement.  Ils  décla- 
rèrent même  ,  qu'ils  ne  vouloient  avoir 
commanicatioo  ni  avec  les  RéJoliuiQttaim$ 
ni  avec  Cromwell,  ni  avec  ks  iodépaa- 
dans. 

Ce  Prince  >  voyant  k  mauvais  effet 
d'une  cbofê  qu'on  lui  avoit  fait  faire  mal- 
gré lui,  qui,  jointe  à  l'efclavagc  dans  le- 
quel ou  le  tenoit ,  le  rongcoit  <ie  chagrin» 
écouta  la  propofition  que  lui  firent  ceux 
de  fes  parti  fans  qui  s'étoient  retirez  dans  les 
montagnes  ,  pour  ne  pas  entrer  dans  les 
Emplois  par  une  repeataoce  feinte.  Un 
Médecin  nommé  Fréuùtr  lui  porta  parole 
de  leur  part,  que  <;'iî  voaloit  venir  fe  met- 
tre à  leur  tête,  ils  l'en vnvfrriijnt  recevoir 
dans  un  certaia  endroit ,  par  un  bon  Corps 
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La  Re-  de  Troupes  qu  iU  y  fèroient  trouver, 
yvBLip    dorles,  qui  fê  trotivofe  extrêmement  gcné 
par  les  Presbytériens,  accepta  l'offie;  8c 

'  *  en  attendant  le  moment ,  il  prépara  une 
l>cclaracion ,  où  il  étaloit  Tes  plaintes  des 
mauvais  traitemens  qu'il  recevoïc  du  Mar^ 
quis  d'.^rpylc,  B<  du  dur  (.Tclav:ipc  ou 
les  Ecoflois  le  retenoicnt.  Le  Duc  de  Buc- 
kingKam  >  in  (huit  de  ce  fecret ,  en  avertit 
le  Marquis  d'Argyle.  Deux  jours  après, 
k  Koi  s'ctant  dcrobé,  fe  rendit  au  Lieu 
marqué ,  où  il  ne  trouva  qu'une  poignée 
de  gens,  au-Iieu  du  bon  Cbrps  de  Troupes 
qu'on  lui  «voit  fait  eTperer.  Tandis  qu'il 
penfoit  au  parti  qu'il  devoit  prendre, 
Mon^ommety  arriva  de  la  part  du  Commit* 
cédesEtttSf  qui  le  fit  retourner  i  St,Jtkiif 
t0um,  d'où  if  étoit  parti. 

Si  cette  imprudente  fuite  fît  perdre  au 
Koi  le  peu  de  conHance  que  les  Presbyté- 
riens tvoienten  lui»  &  fi  elle  kurfit  v<ùr 
fon  peu  de  panchant  r\' 'curer  ce  qu'il 
avoit  promis  i  Breda;  elle  fît  pourtant  que 
foD  traita  ce  Prince  avec  plus  de  douceur , 
&  qu'on  lui  donna  plus  de  part  aux  affai- 
res. Le  Marquis  d'Argyle  &  le  Commit- 
té  des  Etats  eurent  peur  ,  que  fi  on  le 
pouflbit  à  bout,  k  defefpoir  ne  le  portât 
a  s'aller  mettre  à  la  tête  des  Mécontens;  ce 
qui,  dan<:  Ir;  circonftnnces  oît  on  fe  rroit- 
wit,  auroïc  caufé  de  grands  defordres. 
Charks  de  fon  cdté»  fentant  qu'il  ne  vien- 
droit  I  bout  de  rien  ,  s'il  ne  ràchoit  de 
mettre  le  Marquis  d'Argyle  dans  Tes  inté- 
rêts ,  commença  à  le  careffcr  beaucoup, 
jnft|ll7à  le  flater  d'époufer  fa  fille.  Mais  k 
Marquis  n'en  fut  pas  la  dupe  ;  il  fe  rint 
fur  gardes,  en  lui  rendant  ce  qui  lui 
étdt  dû.  Le  Lord  Ltrm  fon  fils,  qui  étoit 
Capitaine  des  Gardes  >  avmt  beaucoup  de 
cumplaifance  pour  lui. 

Le  Roi  fut  enfin  couronné  i  Scone,  le 
i^yi.  t.  de  Janvier  1^5;;  après  quoi  on  ne  foo- 
pea  plus  qu'à  lever  une  Armée.  On  en  eut 
bientôt  une  de  quinze-mille  homme:  de 
pied  ,  &  de  trois-mille  chevaux  ,  parce 
qu'on  V  reçut  des  gens  de  foute  forte  de 
Parti.  E,!!e  Tir  nrètc  au  commencement  de 
Juin  >  &  Lelley  la  coomuodoic  fous  k 


Roi.  Comme  ce  n'écoient  que  de  nouvel-  La  Rk« 
fc$  Troupes ,  œ  Prince  ne  jugea  pns  à  pro-  wwLt' 
pos  d'alkr  chercher  Cromwelî ,  dont  l'Ar- 
mée  étoit  aguerrie,  de  qui  croit  lui-mcme 
un  Général  expérimente.  11  fe  contenta  de 
fc  poAer  très  avanrageufemenr  \  Toritmd, 
entre  Edimlxjurg  &:  Sterlin,  tirant  fes  vi- 
vres du  Comté ''de  Fyffc  ;  ?c  .itttndit  1,\  à 
prendre  fon  parti ,  fuivant  les  démarches  de 
l'Ennemi. 

Cromwfll  marcîi.T  droit  au  Roi ,  à  dcC 
fcin  de  le  combattre  :  il  n'ofa  cependant 
fatiaquer,  tant  î!  étoit  bien  retranche. 
Les  deux  Armées  aj  ant  demeuré  <îx  ft- 
maincs  dans  leun  Camps,  fans  que  le  Roi 
voulût  fortir  de  fes  rctninchcmens  i  Crom- 
welî manquant  de  vivres ,  &  voyant  k 
tems  fe  palier  fans  rien  faire,  trouva  moyen 
d'entrer  dans  le  Comte  de  FyFe,  battit  le 
Major-Général  flrw»,  ouc' k  Roi  avoit 
détaché  avec  qUMre-milk  hommes  pour  s'y 
oppofcr;  par  ce  moyen  ,  ôta  à  ce  Prince 
la  commodité  de  tirer  fa  rubtilbnce  de  ca 
Comté. 

La  démarche  de  Cromwdl  ayant  obligé 
le  Roi  à  quitter  fon  porte,  &  ce  Prince 
ne  pouvant  être  attaqué  à  caufe  d'une  grof- 
lè  Rivière  qu'il  y  avoit  entre  l'Ennemi  & 
lui  î  Cromwell  s'étant  de  '  plus  éloigné, 
pour  s'emparer  deJohnfVown  &  de  Sterlin  ; 
Charles  prit  tout  d'un  coup  le  parti  d'en- 
tter  en  Angleterre,  malgré  les  oppo{j:ions 
que  le  Mjrquis  d'Argyle  forma  contre  ce 
dcffcin.  Le  Roi  ne  voyoit  ricti  ftjr  fon 
chemin  qui  put  l'arrêter,  &  il  comptoit 
de  voir  les  Presbytériens  &  lés  Royaliftè^  ' 
venir  groffir  (on  Armé.-.  Tl  m.ircli.i  donc 
en  toute  diligence  vers  Carliflc,  &  il  étoit 
déjà  bien  loin ,  avant  que  Crorawcll  en  fût 
averri.  II  entra  en  Angleterre  k  6  d'Août» 
&'  fe  fit  d'aboid  proclamer  pai"  lès  Trou- 
pes. 

La  ncnivelte  de  k  marche  du  Roi  furprit 
extroordinairement  Cromivdt ,  qui  en  kn- 

toit  bien  les  confcquences,  &'  qui  voyoit 
par-là  arriver^  ce  que  k  Parlement  avoic 
voulu  prévenir  en  portant  la  guerre  en 
FcofTe.  n  eft  certain ,  que  cet.  mt^k  Cé- 
iiâal  avoit  bit  une  grande  faute,  en  s'tloi- 
Nn  f  gnant 
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t,à  RB'  enant  fi  fort  du  R<m  ;  mais  9  la  ttpan 
VOMLU    bien ,  tant  par  Us  bons  ordres  qu'il  doma 

'iP*:  par-tout  pour  empêcher  les  Presbytériens 
&  1^  Royaliftcs  de  joindre  le  Roi,  que 
par  le  (bin  qu'il  prit  de  raflurer  le  Rvîe- 
IDent,  en  lui  faifant  favoir  qa'il  alloit  fc 
fiïcttrc  aux  trouffes  de  iTinnemi.  En  effet, 
après  avoir  laifTe  en  EcolTc  le  Général  Monck 
avec  cinq-mille  h  imme^,  &  lui  avoir  don- 
ne ordre  de  tâcher  de  s'emparer  de  Stcrlin 
&  de  Dundée ,  &  après  avoir  envoyé  des 
D^tachemeos  de  Ovalerie  pour  rctmicr  b 
marche  du  Roi ,  &  pour  l'cmpccher  d'ar- 
river à  Londres ,  il  le  (bivie  lui-mâne  ea 
toute  diliffince. 

Les  précautions  que  Cromwell  «voit  prî- 
fes,  ne  futem  pas  iâm  fhiir.  Le  Roi  entra 
en  Angleterre  ;  mais  perfonne  ne  branla , 
ni  ne  fe  joignit  à  lui.  Il  eut  beau  fau^c 
marcher  dsvant  lui  le  Cotond  A£^,  avec' 
un  Détachement ,  pour  recevoir  ceux  qui 
viendroient  ,  &  donner  ordre  au  Comte 
de  Darbj  ,  qui  ctojt  alors  dans  1*1  fle  de 
Man>  de  venir  le  trouver  pour  le  fervir  de 
fon  crédit  dans  la  Province  de  Lanciflre  ; 
cela  ne  produiHc  aucun  effet.  Il  eut  au 
oMitmire  la  mortification  de  vdr  déferter 
quatre  ou  cinq-mille  hommes  de  fes  Trou- 
pes. Peut-être  étoient-ce  de  ces  zèlcz  Pres- 
Dyteriens ,  qui  (e  AifcMent  fcrupule  de 
contribuer  «i  r^Ufftment  du  Roi  en 
Angleterre  p.r  le<.  armes.  Les  grands-che- 
mins étoient  fi  bien  gardez  pir  les  Milices, 
qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  m  de  s  allem- 
bler,  ni  de  paflèr.  Le  Commiité  du  Cier- 
ge d^EcolTe,  qui  fjivoit  l'Armée,  crai- 
smnx.  d'y  voir  trop  mulriplier  les  Roya- 
liilcs  t  &  qu'enfin  ,  devenus  fupcrieurs, 
ils  n'employalTcnt  l'Armée  d'Ecofle  non 
feulement  i  ruïner  les  Indépcndans,  mais 
encore  \  rétai>ljr  1;  Roi  fans  condition  ;  ce 
Committé  ,  dis-je ,  dans  cette  apprâien- 
(îon ,  fit  publier  par  MalTy  >  à  l'infu  du 
Roi,  u  fC  Déclaration  portant,  que  Char- 
les étoit  un  zélé  partifan  du  Covenant ,  8c 
qu'on  ne  recevroît  dans  l'Armée  qui  que 
ce  fût  qui  rcfurcroit  de  le  figncr.  En  un 
nr^r,  les  ohnacls";  rj\  r!rlT^:ins  de  Charles 
ivulluicnt  fous  fes  pas ,  ôc  tout  coacouroïc 


L»  H  rS  T  O  I  R  E 

à  la  lâire  éduwer.  Les  Presbytériens  An-  La  Re« 
glois*  qudqu'ennerais  des  indépendans  «publi-  • 

n'aimoîcnt  pas  allez  le  Monarque,  pourQ.^'^- 
vouloir  le  placer  fur  le  Trône  fans  avoir 
pris  leurs  furecet  ;  êc  comme  le  tems  n*é~ 

toit  pas  propre  à  entrer  en  négociation  avec 
lui  ,  ils  ne  lui  maronerent  qnç  froideur. 
Enfin,  pour  comble  de  traverfes,  leCom-  ' 
te  de  Darby,  qui  venoit  le  joindre  avec 
douze-cens  hommes,  fut  dériir  par  le  Co- 
lonel Ulhurne.  Le  Lord  Wicidrin^^icn  ^  î- 
Clwvafier  Ttèfiej  refterent  morts  fur  la 

Elace  ;  &  ce  ne  rot  pas  fans  peine  que  Dar- 
y  fe  rendit ,  tout  feul ,  auprès  du  Roi. 
Tout  cela  découragea  extrêmeroeot  ceux  de 
ces  quartiers-lH ,  qui  avdent  mcention  de  fe 
rendre  à  l'Armée  du  Roi. 

Malgré  tant  de  peines  &  de  fatigues, 
Charles  arriva  pourtant  enfin  à  Wmcfitr^ 
oik  il  fut  bien  reçu  &  felennellemenr  pro* 
clame.  Là  il  laifTa  repofer  fon  Armée,  très 
fatiguée  d'une  fi  longue  ^  fi  pénible  marche. 
Il  n'ofa  marcher  droit  à  Londres ,  comme 
il  fe  Téloît  apparemment  propofé  ,  parce 
qiie  fon  Anrce,  au-lieu  de  çroflîr  en  che- 
min» iuivaot  qu'il  1  avoit  elpcré  ,  fë  trou- 
'Voit  réduite,  par  la  défertion,  à  douze  oU 
treize-mille  hommes. 

Cromwell  marchoit  auflî  en  toute  dili- 
gence du  même  côté,  mais  avec  un  (brc 
bien  diffèrent;  car»  par  ks  ordres  qu'il  ' 
avoit  donnez,  fon  Armée  ne  fit  que  gra^ 
Hr,  Se  fe  trouva  bien  plus  nombreufe  que 
celle  du  Roi.  Il  ht  palier  la  Saveme  "i  une 
partie  de Tes  Troupes,  afin  dWigerCharkt 
\  en  faire  aurant.  Enfuite,  le  5  de  Septem- 
bre, il  attaqua  le  Prince  des  deux  côtcz  de 
la  Rivière ,  &  le  battit  fi  bien ,  qu'il  fut 
obligé  de  prendre  la  fuite.  Prefque  toute 
l'Infanteri:  fut  tucc  ou  prife,  &  la  Cava- 
lerie fi  vivement  pour(uivie  ,  qu'elle  fut 
toute  difperke  ;  la  plupart  des  Officiers  & 
des  Cavaliers  furent  pris  prifonniers.  Lc 
Duc  d'Hamilton  mourut  de  fes  blc/Tures. 
Les  principaux  prifonniers  furent,  Ujlq^ 
les  Comtes  de  Lumktrddt^  de  Rmhts^  de 
Camvorihy  de  JGr^,  de  DéO^t  Si  de  C/r- 
VfLtfiJ  ;  fins  comprer  fept  ou  hu'r-mille 
foldats.  LcKoii  après  avoir  demeuré  caché 

pen- 
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Il  Rk-  pendant  deux  mois ,  Se  avoir  clTiwé  des 
TOU«  fàtigaes  incroyables)  s'embarqua  enhn  dans 
<Pf  la  Province  de  SuflTex ,  &  le  2 1  d'Oftobre , 
Vieux  Srile ,  il  débarqua  hcureufement  en 
Normandie.  Il  prit  en  cda  le  bon  parti  j 
car  nulle-part  >  dans  les  trois  Royaumes  « 
Û  n'y  avoit  de  fureté  pour  lui. 

Le  Roi  n'ofoit  fc  retirer  en  £co(Iê.  Car 
Monck  ,  après  avoir  alfi^  5Mr«,  s'en 
rendit  maitre  le  14  d^Août.  Il  en  enleva 
ks  Archives ,  8c  les  envoya  à  Londres ,  d'où 
dles  ne  revinrent  jamais,  le  ValHeau»  qui 
les  reporeoic  I  Sdimbourg  après  le  réta- 
bliflcment  du  Roi ,  éyant  fait  naufrà^e. 
Enfuite  il  aHiegca  qu'il  emporta 

d'aflaut  le  1 .  de  Septembre.  St.  André,  &r 
tout  ce  <|ui  poavoit  làire  rc  il  dan  ce,  eut  te 
même  fort;  en  un  mot,  l'IlcofTe  entière 
fut  foumife.  Ce  fut-là  le  fruit  de  l'entrée 
du  Roi  en  Angleterre  avec  TAmiée  d'Ecole 
ftt  au  moyen  de  quoi  ce  Royaume  demeu* 
roic  fans  défenfe. 

La  viâoire  de  Worcefter ,  &  la  con- 
tint de  TEcoSè  «  lendirent  h  nouvelle 
République  fî  redoutable  >  que  les  plus 
puiflans  Etats  recherchèrent  foti  amitié,  & 
n'ofercnt  offrir  leurs  fcrvices  au  Roi  fugi- 
tir«  de  peur  de  fe  fiûre  des  effares  avec  le 
Parlement.  Cela  fat  caufc  que  ce  Prince 
fut  alTe?  longtems  très  mal  à  fon  aifc»  n'a- 
yant pour  vivre  à  Paris*  que  la  part  que 
a  Reine  Ta  mère  lui  fàifoit  de  la  penfioa 
qu'elle  rccevoit  de  la  Cour  de  France.  A 
l'^rd  du  Roi  %  le^  Cardinal  Ma^Arim  ne 
«wloic  point  encrer  dans  â  fitoation  13- 
mift ,  par  coofideration  pour  la  Repu- 
^  bliqoe. 

-  Voax  ce  qui  eft  de  Cromwell,  les  Ba- 
tailles de  Dombar  Se  de^^^brcefler  le  mi- 
rent dans  un  fi  grand  crédit ,  qu'avec  ce 
qu'il  éroiî  maitre  de  toutes  les  Armées,  il 
menou  auiTi  le  Parlement  comme  ri  vou- 
loity  fans  que  perfonne  ofât  le  contrarier 
ouvertement.  A  dire  îe  vrai ,  il  étoit  le 
Chef  de  la  Republique  ,  quoiqu'il  n'eût 
que  le  Titre  de  Général.  La  nouvelle  Ré- 
publique fe  trouvoit  donc  très  florifTante, 
malpé  les  Guerres  Civiles  qui  avaient  prc- 
cade»  parce  que  rargeni  n'ètoit  pomt  iorti 


du  Royaume j  que  l'Etat  étant  extraoïdi-LA  Re- 
naireraent  peuplé  en  1641  ,  par  le  calme  p^^li» 
dont  il  avoir  j  uï  depuis  le  Rcpne  d'Eli- 
fabeth  *  les  faignées  qu'il  avoir  fouflert    *  5'* 
n'étoient  prefque  pas  fcnfibles;  que  la  Flot- 
te (e  trouvoit  en  bon  état ,  n'ayant  point 
eu  d'Ennemis  à  combattre  ;  &  enfin ,  que 
ceux  qui  étoient  à  la  tête  du  nouveau  Gou- 
vememenr ,  étoient  très  habiles. 

Cromwel!,  n'ayant  plus  rien  à  faire»  lé 
rendit  à  Londres  le  i  i  de  Septembre  »  avec 
fes  prilbnniers  de  marque ,  qu'il  fit  mettre 
I  h  Tour  ;  maïs  trouva  le  moyen 
de  fe  fan  ver.  Le"  Comte  de  Darby  fut  con- 
damne par  un  Confeil  de  pierre,  à  perdre 
la  tcte;  &  il  fut  exécute  à  BjZ/o»,  dans  la 
Province  de  Lancaftre.  La  Flotte  du  Par- 
lement fournit  rifle  de  yofcj  ,  le  Clia- 
tcau  de  Cornet t  dans  l'Ifle  de  Gmcrtttfej^  & 
Mile  de  Mm,  Au  mois  de  fanvîer  fui- 
wnt  *  le  Chevalier  Geargt  Aiskpv  lui  fou- 
rnit l'Ifle  des  Bitrhitiks  ,  dont  IVilloM^hbj 
étoit  Gouverneur  pour  le  Roi.  Les  Ifles 
de  Nieves  8c  de  St*  Chrijfepftk  (é  fournirent 
volontairement. 

Le  Parlement  d'Angleterre  ,  fe  voyant 
tranquille  &  maitre  par-iout,  fît  un  Ade 
qui  aboliflbît  la  Royauté  en  Ecofle  »  8e 
unifToir  ce  Royaume  à  la  République, 
avec  faculté  d'envoyer  au  Parlement  ua 
certain  nombre  de  Députez,  f  .c-s  t.coflois 
fondraient  tout*  parce  qu'ils  n'étoient  pas 
en  pouvoir  de  s'y  oppcfcr.  Le  Clergé  ne 
fut  nullement  content  de  cette  Union. 
Mais  le  Marquis  d'Argyle  devint  un  très 
xèK  Républicain. 

|ufqucs-13i  ,  les  Indépendans  avnient 
pouflé  leur  bonne  fortune  aulTi  loin  qu'elle 
pouvoit  aller.  Cependant*  le  Parti  du  Roi 
les  inquietoit  toujours ,  non  qu'il  fût  en 
état  de  rien  entreprendre  par  lui-même; 
mais  ils  craignoient  que  quelque  Puilfancc 
Etrangère  ne  les  fècourât.  Ils  n'avoient 
nulle  inquiétude  du  côté  de  la  Fmnce  ni 
de  l'Efpagne,  qtii  n'étoient  pas  aflez  puif- 
ûntes  fur  mer  pour  les  allarmcr  ,  &  qui 
n'a  voient  nul  panchant  I  rétablir  Charles 
fur  le  Trône  d'Angleterre,  Les  fculs  F.nrs 
Généraux  des.  Provinces  Unies,  très  puif- 
Nn }  lan- 
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L*  Rs-  ùnm  fiir  mer  >  leur  donc»ient  de  l'om* 

puBLi-  br.ij^c ,  à  caule  du  grand  crédit  que  le  l'rin- 
ce  d  Orange,  bcau-frcre  du  Roi,  avoic 
auprcs  d'elles.  Afin  donc  d'empêcher  que 
le  Roi  ne  cirlt  du  fecours  de  Hollande ,  ie 
Parkin:ii:  reprit  (on  premier  projet  de  s'u- 
nir n  ctrouemenc  avec  elle,  que  ks  deux 
Republiques  n'en  fiffeni  qu'une*  La  cir- 
conftance  paroi  (Toit  d'autant  plus  favorable 
à  cette  Union ,  que  les  intérêts  du  l'rince 
d'Orange  ne  pouvoient  plus  en  traveder  la. 
o^ociadon ,  puisqu'il  ittât  mort  db  le 
aois  d'Odobie  1^50. 

Dans  cette  vue ,  le  Parlement  envoya  au 
mois  de  Mars  de  cette  année  nSji ,  OU" 
^St*  JeM  8c  Wéter  Sind^é/fi  \  la  Haye, 
pour  y  négocier  VUnion  intime  des  deux 
Republiques.  Mais  ccrte  propofition  lui- 
contra  bien  des  oppolaas  dans  les  Etats, 
parce  que  ks  Anglois  vouloieat  qu'ils 
n'eufTcntque  les  mêmes  Alliances,  &'  qu'ils 
rcnonçaflfent  à  toutes  k-s  autres.  Tous  les 
avantages  de  fttte  Union  étoient  pour  les, 
^nglois,  &  toutes  ks  forces  des  Provin- 
ces Unies  n'auroienr  fervi  qu'à  grolfir 
celles  du  Parlement.  Ces  conditions  li  Deu 

*  flateufes  fc  propofoicnt  dans  un-tMasou  il 

n'y  avoit ,  à  proprement  parler ,  encore 
nia  de  dccidc  eotrc  le  Roi  &  le  Parle- 
ment ,  puilque  c'ét«t  avai\t  l'^iffaire  de 
Worcefter.  Le  Parti  de  la  }Avlhck  d'Oran- 
ge, qui  n'ctoic  pas  encore  abattu ,  s'op- 
pofoit  de  tout  fon  pouvoir  ^  cette  Union  , 
qui  auroil  dttruit  toutes  les  eiperances  du 
jeune  Prince  d*Orange ,  dqpiiis  h  mort 
de  (bn  pcre.  Ces  obftacles  turent  caufe 
qu'au  mob  de  juillcr,  ks  Envoyez  d'An- 
gleterre s'en  retourncrent  ians  nca  lairc,  & 
fort  m^conrens  de  quelques  inCdces  qu'ik 
avoicnt  tci^ucs  de  b  p()pulace  de  I.1  Haye. 
AuiTî,  en  h  f  int  leur  rapport, ne  chcrchcrent- 
iU  qu  a  au,  iJ  le  Parlement  contre  ks  Etats; 
<r,  lâns  h  guerre  d'IlcolTe  qui  n'étoit  pas 
encore  fmic,  il  auroit  dcs-lors  marqué  fon 
reOentiment  :  mais  il  didimul^  jutqu'  à  ce 
qu'il  en  eût  Ttt  h  fin ,  qui  ne  tarda  pas. 

Il  ne  manquoic  qii*iia  prétexte  \  cette 
ÇueiTC  ;  car  depuis  la  foumi(Tion  de  l'Ecof- 
fe  &  de  riflawic,  il  n'ét^ic  p^s  IçuJ^içeot. 


VH  IST  O  IRE 

vnifembkble  que  les  Etats  vodolTenc  k-  La  Rs^ 

courir  k  Roi ,  d'autant  plus  que  depuis  |a  publi- 
mort  du  Prince  d'Orange,  ils  (bngeoient  à 
rtxluuc  fon  fils  à  la  condition  de  fimple  '^î': 
Particulier.  Malgré  cek,  iePaïkraeotétoit 
de  (I  mauvaifc  humeur  contre  les  Etats, 
qu'il  réioiut  de  leur  cicclarer  la  guerre.  11 
ca  chercha  un  prétexte ,  dans  quelques 
prétendus  toits  qu'ils  tvoient  faits  aux  An- 
glois  ,  il  y  avoir  trente  ans  ,  \  ^mbopiey 
dans  d'autres  ttidroUs  des  Indes.  On 
prétend ,  que  Cramwen  ne  coofentic  à 
cette  guerre  1  que  par  Oûtnplairanœ  pour 
St.  yean  fc  pour  cçtix  qui ,  comme  lui , 
éioicnt  fort  animez  contre  les  Hollandoii» 
n    pourroit  bien,  que  h  vrm  tsàSaa  de 
cette  guerre  étoic  la  jaloufie  (ectete»  que 
le  Parlf.  TTient  avnit  con<juc  du  pouvoir  cx- 
ceflii  de  Cromweli.  Pour  l'abaiÛcr ,  il  fa- 
loit  détruire  ion  foittien,  qui  éurnuc  les 
Armées  de  terre  ;  or  elles  étoient  abflilu- 
ment  inutiles  dans  la  gucnc  contre  l  i  Hol- 
lande, qui  ne  poavoit  fc  faire  que  par  mer. 
C'écok  donc  pour  avoir  une  inibn  de  les 
congédier ,   que   l'on  cnrreprenoit  cette 
^erre  ;  &  par-lâ ,  on  fappoit  le  grand  cré- 
dit deCromwdliF  doac  elles  étoient  le  fon-- 
dcmtnr. 

Quels  que  fufTent  en  cela  les  motifs  du 
P^rkmcnt ,  &  ioit  c{ue  Oomwell  les  pé- 
neerStou  non»  il  confatfie  adcz  aifiSmcnc 
à  luunilier  les  Hollandoil»  qui  étoient  h 
Icule  Puiflance  Etrangère  qui  parût  redou- 
table. Afin  d'cmpéclwr  k  Peuple  de  raur- 
fDurer  d'une  guerre  &  mA  entendue,  0% 
tâchi  de  faire  enforte  que  les  HoUandois 
fu  lient  les  agrclTeurs.  Pour  cela ,  le  Parle-  ^ 
roent  fit  un  Ade,  que  l'on  devoir  com- 
mencer d'exécuter  le  i .  de  Déccnbre  1» 
par  kqucl  il  ctoit  défendu  de  porter  des 
MarcbandiÊîs  étrangères  enAngkterre,  que 
d»s  des  Vtiflcaint  Anglois ,  ou  di  moins» 
dans  des  Vaillfeaux  du  Païs  d'où  ka  Mar- 
chandifes  venoient  orirrinairemenr.  Com- 
nae  c'étoit  dans  leurs  propres  Vailfeaux  que 
les  HolbndofS  apportoient  en  Angleterre 
quelque  Marchandife  que  ce  fût ,  cet  Afte 
rompit  leur  C'-'mrnrrrc  avec  les  Ahqloi*.  ' 
ï)^  plus,  on  atcot44  des  Lettres  de  rcpré- 
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U  Ri-  fiiliH  \  des  Pwticuliw,  qw  fe  plaignoieot  fis  fe  rattribnerem  également.  Ce  qu'il  y  i,a  Re- 

TOM.1'  que  1*00  avoit  injuftement  COfiwqu^  *««  a  de  certain,  c'eft  que  cette  Bataille,  qui  pubui- 
^       Vaifleaux  en  Holbnde.  «iont»  le  1 7  de  Mai  1 6  5 1 ,  mit  la  conf.  Q.uk. 

Les  Etats,  qui  voyoient  fort  bien  Tin-  ccnweion  dans  tondre»,  6c  qne  le  Peuple  "5* 
tention  duPaitoment»  an-Keu  de  commet-   ne  fut  nullement  conrent  du  fuctcs. 
tre  des  hoftilitez,  envoyèrent  d«  Ambafla-       Les  HoUandois  tâchèrent  de  faire  rcirar- 
deurs  lui  demander  la  revocation  de  l'Ade.    der  cette  affaire  comme  un  coup  du  lu- 
Mais  bien  ioio  de  rien  accorder,  on  leur   aard  :  ils  envoyèrent  même  yidritn  Péuov, 
demanda  nifoo  dô  Anglois  mafl&crcz  i    qui  avoit  ctc  Plénipotcntiaiie  1^  h  Paix  de 
Ambovnc  en  i<^2î  ;  un  dédommagement    Munller,  en  qualité  d'AmbalTidcur  Ex- 
des  pertes  que  les  HolUndois  leur  avoient   tiaocdknire  ,  pour  tâcher  de  procurer  un 
caufen  aux  Indes  1  en  Pcffe ,  dans  le  Mo-   aCGOmttiodement.  Mais  le  Parlement  n'en 
col    en  Mofcovie,  en  Groenluule ,  dans    voulut  point  démordre  ;  dcforte  que  les 
n  fl'e  de  Poleron ,  depuis  t  <S  i  ,  montant ,    Etats  firent  obligez  de  rappcUer  leurs  Am- 
fclon  leur  calcul,  à  dix-fept-cens-nMtte  li-   baffadeitn,  9c  de  continuer  h  perre.  De 
vre<  fterlinc.  On  leur  demanda  etwore  fa-    part  &  d'autre,  on  fit  des  Manifcfks.  Le* 
tisfaftion  û  \  meiirtic  de  Dori/lum  ;  de  ce    Etat?  fc  plafgnoicnt ,  qu'on  li<;  attaquoit      *  ' 
qtie  "leurs  derniers  Amballideuiî  à  Londres    lans  fujet  ;  &  le  Parlement  grolTiifoit  fcs 
avoient  eu  fecretemfiiK  intelligence  avec  le  preroiefcs  plainte» ,  du  lefi»  de  bailTer  te 
Roi:  moyennant  quoi,  on  vouloic  bien    Pavillon.    Les  Ltats  fe  dcfcndoicnt  en  dé- 
faire avec  les  Etats  une  Alliance  telle  que    fant,  qu'ils  ne  bailloicnt  le  Pavtl!on  qi:e 
k>  Envoyé»  du  ParlenKnt  à  la  Haye  l'a-    pour  les  Roi^ ,  &  non  ps  pour  les  Repu- 
voient  propoCfc.  Wicjues.  Mais  toutes  ces  raifons  ne  fe  dî» 

Le  Parlement  voulant  b  guerre,  les  E-    foient  que  poiir  le  Pcnpîe. 
tati  s'v  préparèrent  par  u;^e  l-toite  de  cent-       La  guerre  étant  déclarée,  Tromp  fe  mît 
cinquante  Vaifleaux ,  qu'  ils  mirent  en  mer ,    en  mer  avec  «ne  Flotte  de  Ibtxante  &  dix 
te  donc  ik  doonntnt  le  contmandement  à    Vaifleaux,  8c  fan  Galcn  pal&  dans  la  Mé- 
AÏM-tiM  Tromft  trè^  brave  homme,  &  très    ditcrranc^  ,  i  deffein  d'y  attaquer  les  An- 
habile  dans  la  Marine.  Ils  ne  déclarèrent    glois.  Tromp  vouloit  aller  contre  jiiskgw^ 
pas  la  guerre  ;  mais ,  dansai*  «ueîde .rendre   qui  Aoît  aux  Dunes  avec  une  pwtie  de  b 
Cl  Anglois  agreflcurs,  ii  cela  fe  pouwiMCi    Flotte  Angloife  ;   mais  ayant  appris  que 
Tromp  (c  rendit  dans  b  Manche  avec  qua-    Blake,  avec  quarante  VaUfcaux ,  avoit  priî 
rantc-dcux  Navires  de  guerre ,  fous  prétexte    U  route  du  Nord ,  pour  pourluivre  les  Pc- 
d'efcorter  des  Vaiflèaiix  marchands.  Bltd^i   dieurs  de  Harang  Holtmdcns,  il  l'y  fuivit. 
Amiral  du  Parlement,  qui  n'avoit  quô       l'atteignit  près  dcXcwciflle,  o\\  étant 
vinpt-fix  VailTeaux,  ayant  appET<;  j  la  Flot-    prct  \  le  combattre,  une  tempctc  difpcrû 
te  Hollandoife,  vint  à  cUe  ^  &  lui  fit  1©   ia  Flotte.       .    -  . 
iignil  pour  baiflër  le  Pavillon.  Tromp  n'y   '  X^itr  t  qui  eftortoic  une  Flotte  mar- 
répondit  qu'en  fe  mettant  en  bataille.  Sur    chande  avec   trcntc-quirrc  VailT  i  ix  de 
cela    Blake  fit  tirer  un  coup  de  Canon  à    guerre,  fyant  rencontré  Aiskew  qui  vouloic 
balle',  à  quoi  Tromp  repondit  en  lui  !î-   s'oppoferl  fon  pafljge,  le  battit,  &  cou- 
chant ià  bordée»   Alors  le  Combat  com-    duifît  heureufemenr  fà  Flotte  en  Hollande, 
mença,  &  Blake  avant  reçu  un  renfort  de    Vtn  Calen  battît  auffi  les  Anglois  dans  la 
huit  Vaifleaux  ,  la  nuit  feule  fépani  les    Méditerranée  j  mais  fa  Victoire  lui  coûta 
I  combattans.  On  prérend  que  Tromp  avoÎD   la  vie. 

I  oïdie  de  ne  pas  baifler  le  Pavillon ,  afin  de    '  Cependant ,  les  Anglois  s'étant  rendus 

mettre  ks  Anclois  dans  la  néccfTitt-  d'atta-  maîtres  de  la  "Nî-iich-,  par  le  moyen  d'une 
)  qucr.   il  eiV  difficile  de  dire  au  juftc,  de    Flotte  formidable  qu  lis  avoient  remife  en 

quel  côté  fut  l'avantage  i  car  IcsjdNiz  Pii^  nwr»  firëot  quantité  de  prifes ,  parce  que; 
;  le* 
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La  Re-       VaifTeaux  marchands  ignoroient  qu'il  y 
puBLi»    eût  guerre.  Lmre  autres  i  une  Flotte  loar- 
a^B.      chande  qui  revenoie  de  Portugal  *  &  iîz 
t6s2*  Vaiflcaux  des  Indes  lichcaoent  diaigek» 

"  tombèrent  entre  leurs  msins. 

Pour  éviter  de  parcilks  pertes  à  i'avcnir , 
ie>  HoIbndoU  Àmnerenc  rendez-vous  dans 
VlQc  de  Khe'i  aux  VaifTcaux  marclianJs 
i^i  voudraient  revenir ,  aHn  d'attendre  là 
leur  efcorte.  Tromp  prut  le  i .  de  Dé- 
cembre» pour  s'y  rendre,  avecfoîxance  & 
dix  Vaifleaux.  TjIAc  rattcnd.int  au  paflage, 
il  y  eut  un  Combat  qui  dura  depuis  le 
matin  jufqu'au  foir  >  dans  lequel  Bkite 
ayant  été  bicffé,  Tiomp  continua  foo 
cnemin. 

.«^Î3-       Le  Duc  de  Glocefttr,  troifieme  fils  de 
Charles  I. ,  que  Von  âevoit  daté  l'Ifle  de 

Wighr  comme  un  fimple  Gentilhomme, 
fans  lui  rendre  aucun  refpcô  qui  pût  lui 
faire  penfer  qu'il  étoit  fais  de  Roi,  fut 
envoyé  par  le  Parkment  ï  DutJis^* 
d'où  il  allaàS'f^A»,  voir  laPrinceffe  d'O- 
range fa  fceur  ;  &  de  W  W  k  rendit  à  Paris i 
auprès  du  Roi  fon  h  ère. 

En  Février  »  Blake  le  lemit  en  mer» 
ayant  avec  lui  Aionck^^  qu'il  avoit  deman- 
de', &  DtAH.  Leur  deflem  étoit  d'attaquer 
Tromp  ,  lorfqu'il  reviendroit  de  l'Ille  de 
Â.hé»  où  il  et  oit  allé  chercher  trQi^ceoB 
Vaiflcaux  mrciunds ,    pour  les  efcorter 

I'urqu'cn  Hollande.  Ils  le  rencontrèrent  dans 
aManchcj  &  comme  0  émît  trop  avancé 

Eour  pouvoir  reculer ,  il  eng^ca  un  Com'> 
at  furieux  contre  la  Flotte  Angloifc,  fu- 
perieure  de  beaucoup  à  la  fienne  en  nombre 
deVailftaux.  L'A^on  dura  trois  Jouis  de 
lîiite»  &  n  elle  ne  recommença  pas  le  qua- 
•  tricme  ,  c'eft  que  les  deux  Flottes  n'en 
pouvoient  plus.  Les  Holiandois  y  perdi- 
rent diz-huit  Vaiflcaux  de  guerre ,  &  huit 
VaiflTeaux  marchands  ;  &  on  prétend  qu'ils 
en  coulèrent  vingt-&-un  Anglois  à  fond, 
&  qu'ils  en  firent  échouer  trois.  Les  deux 
Partis  s'attribuèrent  h  Vidoire  ;  mais  ce 
qu'il  y  a  c^e  certain ,  c'eft  que  Tromp  a- 
mena  ies  t  rois-cens  Vaiflcaux  marchands  en 
Hollande ,  excepté  les  huit  qui  toi&bersoC 
eotie  les  mains  des  Aiiglois.  Depuis  cda» 


l'Amiral  Holiandois  eut  encore  quatre  sf-  La  Rti 
faircs  diifereotes  avec  les  Auglois»  mais  pas  l'^^au- 
ù  chaudes  que  ctlte>€i 

Peu  après,  Charles,  s'imaginant  avoir 
beaucoup  de  parrifins  parmi  les  Ofiiciers 
de  la  Flotte  Angloiie,  propolâ  aux  liuts  * 
de  fe  mettre  fur  leur  Flotte,  I  condition 
qu'il  commanderoit  les  Vaiflëaux  Anglois 
qui  viendroient  fe  rendre  à  lui.  IMnis  dans 
le  fentimens  ou  ils  étoient ,  de  tâcher  de 
faire  b  paix  avec  le  Parlement ,  ils'  n*a- 
voicnt  garde  d'écouter  une  pareille  propofi- 
tion.  On  prétend  même ,  que ,  par  les  a» 
vis  feciets  de  Cromwell ,  iU  firent  tomber 
entre  les  mains  de  Lent  Lu ,  Orateur  du  Par- 
lement, une  Lettre  d.s  Etats  pvriculiers 
de  la  Province  de  Hollande  ,  qui  p^rloit 
d*accomnodenMnt  Q^e  cela  foit  ou  non» 
il  eft  toujours  certain  que  Cromwdl  £t  en- 
forte  que  la  Lettre  fut  bien  reçue  ,  & 
qu'on  adrelfa  une  réponfe  favorable  aux 
Etats  Généraux  mimes ,  qui  les  engagea  à 
demander,  par  leur  Lettre  du  d'Avril» 
que  le  Pîrkmenr  voulût  bien  nommo'  un 
Lieu  pour  traiter. 

La  maneeuvre  de  CnHuwdl  enven  les 
Ltats  vcnoir  .^e  ce  qu'il  s'étoit  enfin  ^>per*  • 
çu  des  dciieins  de  fr-  ennemis  ,  qui  ne 
vouloient  continuer  h  guerre  que  pour  a- 
voir  un  prétexte  de  caffer  les  Années  de 
terre,  qui  foutenoient  fon  crédit.  Sur  cet- 
te découverte!  Cromwell  eut  bientôt  pris 
Ibo  parti.  Il  réfblut  de  détruire  un  Parle- 
ment qui  le  vouloit  perdre ,  8c  qui  ne  te- 
noit  fon  pouvoir  que  de  lui.  Commp,  de- 
puis les  BaaiUes  de  Dumbar  &  de  Wor- 
cefler  »  les  Soldats  &  les  Officiersne  juroient 
que  par  lui ,  il  travailla  ^  les  prévenir  con- 
tre le  Parlement ,  fur  le  mauvais  emploi 
qu'il  iailoit  des  Deniers  publics.  Dans  cet- 
te prévention,  il  fit  (î  bien  que  lesOffidert 
de  l'Armée  s'aflemblercnt ,  &  qu'ils  pré- 
fenterent  Requête  à  la  Chambre  pour  de- 
mander ce  qui  leur  étoit  dû  ,  &  d'ctre 
mieux  payez  à  l'avenir,  efin  de  n*étre  plus 
obligez  à  prendre  des  Quartiers  frmcs.  11$ 
ajoutèrent ,  que  fi  on  mcnagcoit  bien  l'ar- 
gent qui  fe  levoit  fur  le  Peuple,  il  fuf- 
firait  brgemeot  à  toutes  les  d^enfes. 

Le 
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.  ^  ^      Le  Parlement  ayant  été  très  choqué  cte  décnuie,  leur  difoit  leurs  vérités  \  cha^      g  g. 

cette  Rtqucr-  ,  rcTolut  que  les  Officiers  cun.  Enfin,  après  les  avoir  tous  rnis  de- p,,^!^,. 

HyE.       fcroient  réprimandez  de  le  mêler  de  ce  qui  hors,  il  ferma  la  porte  de  la  Chancre»  &  que 

idjj.   ne  les  rœardoit  point.  iSur  ceb ,  les  Offi-  en  emporta  b  clef.  16 jj. 

eierspréfmterent  une  nouvelle  Requcte,pour      II  faut  avouer»  que  cette  démarche  de 

dcmindcr  que  le  Parlement  eût  à  fe  diubu-  Cromwell  écoit  d'un  grand  ccbt  ;  ccptn- 

drc  pour  faire  place  à  d'autres,  parce  qu'il  dant»  elle  ne  prouvoit  encore  rien  contre 

y  avoit  aflez  longtems  qu'il  étoit  fur  pied.  lui.    Après  avoir  délivré  b  Nation  d'un 

Cette  demande  éioit  non  feulement  jufte  Parlement  odieux ,  fous  lequel  elle  gcmif- 

en  elle-même,  mais  eîl^  ctoit  encore  fort  f>it  depuis  bien  des  anrccs  ,  il  p^uvoit 

au  goût  du  Public.  Il  y  avoit  longtcms  fort  bien  avoir  dcflein  d'en  aflcmbler  un 

que  Ton  éant  las  de  voir  F  Autorite  fou-  fibfe,  fie  en  s*y  fbumettant  tout  le  pre* 

venine entre  les  mains  de  gens  qui,  dqHiîs  mier,  me'riter  â  tous  égards  les  applaudif- 

doU2eans,  en  faifoîent  un  ufage  fi  tirannî-  (êmens  du  Peuple.    Mais  la  fuite  le  dc- 

qWi  Les  Meitibres  de  U  Chambre  le  fen-  roafqua  entièrement,  &  fit  voir  qu'en  tout 

totent  bien;  cepoidane,  ib  ne  pouvoient  oed ,  il  n'avoit  fon^c  qu'^  ltti-raêni& 

lé  réfoudre  à  renoncer  au  charme  de  l'Au-  Après  tout ,  fi  l'on  fait  attairion  ï  l'état 

Torité,  d'autant  plus  qu'ils  craignoient  ex-  oi»  fetrouvoit  alors  l'Angleterre,  pcut-étie 

trêmement  d'être  rcclicrchez.  11  falut  pour-  trouvera-t-on  qu'il  n'avoit  pas  tant  de  tort, 

tant  délibérer  fur  la  Requête,  Ar  il  fut  ré-  Déchirée  comme  elle  étoit  par  trois  Partis 

folu  à  la  pluralité  des  voix,  „  Que  le  Par-  qui  fe  h.Vifl"oient  à  h  mort,  étoit-il  appa- 

■„  lement  ne  pourroit  fe  dilToudre,  t.mr  que  rent  qu'un  Parlement,  quelque  libre  qu'il 

„  b  guerre  contre  les  Etat»  Géncraux  du-  eût  été,  eût  pu  rétablir  k  calme?  Com« 

ft  lennt  :  Qp'en  attendant,  on  prendroit  ment  pouvoir  contenter  des  Partis  qui  a* 

loin  de  remplir  les  pbces  v;ic,iiitcs  du  voient  des  principes      des  intérêts  U  op- 

Parlement  ;  ^  qu'il  y  auroir  un  Com-  polez  ?  Ce  ne  pouvoir  être  qu'en  donnant 

',,  mitté  pour  empêcher  qu'il  fût  à  l'avenir  à  l'un  la  fuperiorité  par  b  force ,  que  l'on 

S>  pvéfatté  de  peùieilles' Requêtes,  fur  pei-  pouvoit  faire  tenir  les  deux  autres  en  re- 

ne,  contre  les  Auteurs,  d'être  dédâret  pos.    C'eft  ce  que  Cromwell  fentit  très 

j»  coupables  de  Haute  IValufon.  bien  ;  &  c'eft  aufli  ce  qui  lui  fit  p-cnd'^e 

Une  décbration  fi  exprelTe  des  fentimens  le  parti  de  gouverner  à  fa  manière ,  ôc  de 
du  Parlement,  entroit  tout  à  fait  dans  la  foutenir  fon  Gouvernement  par  h  force, 
vue  de  Cromwell.  Il  favoit  que  ce  prcten-  fans  s'embaraffer  de  contenter  tout  le  mon- 
du  Corps  de  Repréfeotans  étoit  odieux  au  de.  Puisque  »  pour  empêcher  que  tout 
Peuple  8e  à  TArmée;  c'en  fut  aflèz  poi»  ne  ttmib&t  en  coiifufian,  il  fabit  une  Au- 
ne plus  garder  de  ménagemens  avec  lui.  torité  fuprcme  en  état  de  fe  faire  obeïr. 
Apres  donc  avoir  bien  concerté  avec  les  c'eft  à  dire,  foutenue  d'une  Armée;  fans 
principaux  Othciers  tout  ce  qu'il  y  avoit  doute  qu'il  fe  fentit  pour  le  moins  aufli 
i  fijre,  le  H  dT  Avril  il  fe  rendit  au  Parle-  capable  qii'un  autre  de  l'exercer.  La  Nap 
ment ,  avec  quelques  Officiers  fir  quelques  tion  n'avoit  pu  s'accomni  ukr  ,  ni  da 
Soldats  ;  ,  fans  le  marchander,  il  dit  aux  Gouvernement  des  Tndcpcndans ,  ni  de  celui 
Membres  ,  qu'il  venoit  mettre  fin  à  une  des  Presbytériens ,  ni  du  Pouvoir  defpoti- 
Autorîté  dont  3s  avoient  trop  abufé;  fit  que  des  kms;  il  faloit  donc  lui  en  faîi« 
que,  fans  tant  de  raifonncmcns ,  ils  cufTcnt  cftiycr  d'une  nouvelle  efpecc,  pour  voir 
à  fe  difloudre  fur  le  chimp.  Api  cïs  ce  com*  s'il  s'en  trouveroit  mieux.  Or  c'eft  ce 
pliment,  les  Officiers  &  les  Soldats  entre-  que  Cromwell,  qui  étoit  un  des  pli^s  ha- 
rent,  &  fê  tinrent  à  la  porte.  Pendant  que  biles  hommes  qu'eût  alors  l'Angleterre, 
les  Mcmlr'^;  fortoient ,  Cromwell,  qui  entreprit  de  faire;  &r  ce  fut  par-là  qu'il 
connoiifoir  bien  ceux  qui^avoioit  voulu  le  s'attira  la  haine  des  trois  Partis»  qui  l'ont 
-   Têm///,     '   Oq  dé- 
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La  Re-   décric  autant  qu  ils  ont  pu  ,  parce  qu'il 
VUBLI-    n*avdc  adopté  aucune  <&  leurs  manières 
Qt"E.       J-   gouverner.    Cependant  ,  Cromwdl 
'^n-    n'.'.yant  pas  encore  découvert  ce  qu'il  avojt 
dans  lame,  publia  une  Déclacaiion  qu'il 
fit  fi^  i  »ous  les  principaux  Officiers 
de  l'Armce  &  de  la  Flotte,  pour  juftificr 
Î3  cafTation  du  Parlctïient.    Cette  Décla» 
ntion  eut  l'approbation  uruverfelle. 

Ma»  il  wloit  pourtant  que  l'Autorité 
Ibuvcrainc fut  quelque-part;  &  Cromwcîl, 
qui  ne  vouloir  pas  s'en  rendre  naaitre  de 
lui-même,  vouloit  qu'elle  M  fôt  déférée 
par  un  Parlement ,  afin  d'en  mieux  im- 
pofcT  au  Public ,  en  la  tenant  d'une  main 
fi  refpedable.  Pour  parvenir  infentible- 
aient  à  fes  fins ,  il  fitmôudre  dans  le Coo- 
fiil  des  OfiiderSf  qu'on  nommeroic  cent* 
quarante-quatre  perfonncs  ,  à  qui  on  re- 
mcrtroit  le  Pouvoir  fouverain.  Cette  ré- 
iolution  étant  prife,  Cromwdl  ««  l'habi- 
leté de  faire  tomber  le  choix  fur  des  gens 
de  rten  ,  fans  mérite,  fans  capacité,  fans 
expérience  i  fur  que  de  pareils  Sujets  fc- 
nmii  biemâc  las  au  iardeau,  9c  qu'ils  ne 
idonanderoient  pas  mieux  que  de  s'en  dé- 
charger fur  lui.  L'Eleétion  faite  ,  il  !eî 
ajourna  tous  à  Whitehall  au  «  de  juillet, 
pour  fe  charger  du  Gouvememeni. 

Qpandils  furent  tous  afr.m!>lL7  ,  Crom- 
wcîl leur  remit  un  Parchemin  fîgné  de  lui 
&  des  principaux  Oiïcicrs  de  TArmée, 
par  leqnd  le  Pouvoir  Ibuvemin  leur  étoit 
rtmis.  Les  cent  quarante-quatre ,  ou  feu- 
lement quarante  d'entre  eux,  le  dévoient 
exercer  j  les  trois  Royaumes  y  étoient  fou- 
'  mis;  8r  il  devoit  durer  feize  moiSi  c'eft 
à  dire,  jusque^  3ti  t;  de  Novembre  1554. 
Au  bour  de  ce  tems,  ils  dévoient  en  élire 
un  pirciî  nomÎMt  pour  kor  fucttder  j  maïs 
ils  ne  dévoient  r^oer  qu'un  an,  &  ainfi 
de  fuite  d'année  en  année.  Le  Pcnpk, 
étonne  de  fe  voir  fous  de  pareils  Gou- 
verneurs ,  appclla  par  rrillene  cette  Al^ 
lenfalée  t»  Férkmm  ii  'A/ttAmt  «  ,  du 

•  Ce  nom  eft  compofé  de  ces  deat  mots  An- 
gkùs ,  k*rt  8c  idr.t ,  cui  ll^nificut  un  at  tout  nud, 

wi  dttimvii  &  c'cii:  en  cela  <]ue.  conùAoit  la 
wlknc 


.»HISTb  IRE 

nom  d'un  de  fes  Membres,  qui  étoit  uti  La  Rs^ 
Marchand  dt  cuir.  voiLi«' 

Pour  rc\  cnir  à  la  pjerrc  qui  fe  faifoit  QJ^^- 
entre  l'Anelctcrre  &•  les  Erars  Gcncraux,  **53'i 
la  Lettre  de  ces  deinitrs  du  j;  d'Avril, 
n'étant  arrivée  qu'aprë  la  caflation  du  Pu* 
lemcnt ,  Cromwcll  leur  fit  repondre  par  le 
Conicil  d'Etat ,  qu'on  pourroit  travailler  i 
la  Paix  ,  s'ils  vouloient  envojfer  des  Plcoi- 
porcntiaircs  à  Londres. 

Un  attcnd:,nt ,  les  deux  Flottes  Enne- 
mies en  vinrent  aux  mains  le  1  z  de  Juin. 
Le  Combat  dura  deux  jours,  &  Tromp 
y  fut  fi  maltraité,  qu'il  fut  obligé  de  fe 
retirer  en  dcfordre.  Il  voulut  avoir  fa 
revanche  le  8  d'Août  ;  &,  quoiqu'mfe- 
rieur  eu  nonibR  &  en  force  de  YaiaVaux , 
ii  ath  pourtant  attaquer  les  Anglots.  L'Ac- 
tion  dura  trois  jours ,  6ns  avantage  de 
part  ni  d'autre.  La  perte  fot  grande  des 
deux  cdtez,  9c  les  deux  Flottes  fe  liv- 
rèrent d'elles-mêmes,  parce  qu'^es  n'en 
pouvoient  plus.  Les  Etats  y  firent  une  perte 
irréparable  j  car  Tromp  y  fut  tué  d'un  coup 
de  iiioufi]uef.  Cromwdl  fit  reparer  b 
Elotre  le  plus  promptcmcnt  qu'il  lui  fut  pof- 
fihh ,  pour  profiter  dcf  perte;  des  Etats  J 
de  ieur  confternation  fur  la  mort  de  Tromp, 
&  de  leurs  divifions.  Môs  h  tempête  nt 
tant  de  dommage  à  fa  Flotte,  que  ^utÔt 
que  de  charger  le  Peuple ,  dans  les  circon- 
ftances  où  on  fe  trouvoit,  pour  en  mettre 
une  autre  en  taer,  il  aima  mieux  fonger 
^  h  Paix.  On  y  travailla  donc  l'Hiver 
fuivant. 

Enfin,  ce  ridicule  Pailcment,  après  a- 
voir  éprouvé  fon  incapacité  pendant  cnq 
mois ,  le  5;  de  Dtccrn')re  remit  de  lui-mê» 
njc  l'Autorité  à  ceux  qui  la  lui  avoient 
donnée  «  trouvant  le  fardeau  trop  pefant 
pour  lui  ;  &  les  pria  en  même  tems  de 
vouloir  s'en  charger.  C'ctoit  jufletnent 
ce  que  Cromwell  s'étoit  propcfc,  en  re- 
mettant k  Pouvoir  fouverain  à  des  Sujets 
fi  indignes.  Il  finit  pourtant  avouer,  que 
dans  cette  occafion  »  il  uû  d'tue  finiBè 
bien  groffiere. 

Deux  joon  aprb,  le  Confeil  des  Offi- 
cias, levâu  du  pouvoir  que  ce  faeitt  Ftr- 

1^ 
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^         lemenc  lui  avoit  donne  ,  dcclara  Olivier 
Cnmwell  feul  Gouverneur  de  h  Republi- 
•^^ç      que,  fous  le  Titre     ProieHeHr  des  trois 
^'    Royaumes ,  &  lui  donna,  pour  rafliAer»  un 
Confeil  compofé  de  z  i  pcribnties* 
*  Le  \\  de  Décembre  ,   le  Confeil  dSs 
Officiers  fit  lire  devcint  les  O^mmiflTaircs 
du  Grand. Sceau»  le  Lord  Maire  &  les 
Aldacnuns  de  londm,  un  Ecrie  intitulé» 
dm  (kntftrttement ,  portant ,  i»  Qœ 
fi  le  Proteôeur  affembleroit  un  Parlement 
„  de  trois  en  trois  ans  >  &  que  le  premier 
„  sradcmblerQte  le  tl  «le  Sepcmbre  1654: 
^  Qji'on  ne  pourroit  les  diubudre  qu'après 
cinq  moi*;  de  fcance:  Qjie  le  Protcfteur 
feroic  obligé  d'apprtmver  tous  les  Aâes 
M  de  Partemenc  qu'on  lui  préfenteroit;  9c 
aue  s'il  n'y  confentoit  pas  dans  l*efpace 
ae  vinj^r  jours ,  on  Icî  pafleroii  fans  lui , 
&  qu'ils  n'auroient  pas  moins  force  de 


I»  Loi:  Q;i*U  léchotfiioicuQOinfaltOttt  tics» 


„  au  plus  de  vingt  &  un  Confcillers,  &  La  Rs* 
„  tout  au  moins  de  treize:  QMedès  que  ^^''^'* 
„  Cromwell  feroit  mort ,  le  Conreil  éli-  '^"^  . 
n  roit  un  Protcfteur  avant  que  de  fe  fé- 
5)  parer  :  Qii' aucun  de  ces  nouveaux  Pro- 
,t  teâeurs  ne  pourroit  être  Génâal  de 
„  l'Armée:  Que  le  Prnr.  l^ur  auroit  le 
„  pouvoir  de  faire  la  guerre  ic  la  paix  : 
„  Enfin ,  que  dans  KintervaUe  d'un  Parle- 
„  ment  à  l'autre ,  il  pourroit ,  de  l'avis  de 
fon  Confeil,  faire  des  Loix,  auxquelles 
,t  chacun  iëroit  tenu  d'obeïr  jusques  au 
„  prechaîn  Parkmenr.  **  Cromwen  fut 
enfuite  conduit  à  Whitehall  en  cérémonie  ; 
il  eut  le  Titre  d'AItelTe,  &  deMylordPro- 
te(^eur;  on  le  proclama  à  Loodres  &  dans 
les  tiois Royaumes,  Ions  ce&quaUtCï; 
fin,  dans  un  feflin  que  h  VUle de Londrei 
lui  fît ,  il  ffjt  tr^rc  avec  le:  honneurs  que 
i'un  rcaduic  aux  Ivui^  ca  pareilles  rençoa- 


OLIVIER  CROMWELL, 


PROTECTEUR. 


EN  fin,  cette  guerre  niïnenfêpotir  l'An* 


CkoM-  plctcrrc  &  pour  les  Etats ,  qui  leur  avoit 

^VLL  cauié  des  dommages  inenimablcs,  finit  par 
un  Traité  de  Paîx  qui  fut  figné  le  t  5  d' A' 
W4*  vril  ttf  ^4*  Cromwdl  fut  bien  tirer  patti 
du  befoin  que  les  Etats  avoient  de  cette 
Faix>  car  il  en  exigea  de  groiles  fommes 
poiur  dédommagcmoit  à»  pfiries  qu'ils 
avoient  fait  foufinr  aux  Anglais  t  il  y 
avoit  plus  de  trente  ans.  11  obtînt  le 
Salut  du  Pavillon,  comme  quand  l'An- 
gleteiTe  érott  gouvernée  par  des  Rois» 
Charles  II.  fut  abandonné ,  &  tous  ceux 
qui  étoient  bannis  d'Angleterre,  n'eurent 
plus  de  retraite  chei  les  Etats.  Ils  s'cn- 
gagerene  i  fiiire  reftituer  aux  Ai^Ms 
vin^-deux  Vaiilëauz  marchands ,  que  le 
Roi  de  Danemarc  avoit  confifqiiCT.  En- 
jfin ,  ils  s'engagèrent  à  ne  jamais  r^ablir  le 
jcane  Prince  'd'Omwe  <bns  les  Charges 
de  fo  Ancéoes.  Mmt  à  la  icfavo  de  h 


Province  d'Hollande,  toutes  les  aoties  re^Otm 

fufcrent  de  ratifier  cet  Article.  Crom- 
Tout  le  monde  étoit  fournis  au  Protcc-  well. 
teur.  Cependant,  il  y  avoit  bien  des  gens  ^Mrt» 
qui  nurmuroient  tout  haut ,  db  le  voir  ^^54* 
revêtu  du  Pouvoir  fouverarn  ,  fous  pré- 
texte d'un  Titre  que  des  gens  fans  auto- 
risé lui  avaient  donné.  Les  Royalifhs  Oc 
les  Presbytériens  n'éloient  pas  plus  coniens 
les  uns  que  les  autres.  La  Liberté  de  con- 
fcience,  qui  avoit  été  accordée  à  tous  les 
PMceftans,  ciioquoît  cxaiftnemenc  ces  der- 
niers, qui  outre  cela  n'avoient  nulle  part 
aux  bons  Emplois.  Cromwell  les  careïïbit 
pourtant ,  dans  la  vue  de  s'en  fervir  à  faire 
confirmer  ibn  Tine  dans  un  Pailemait 
libre ,  ou  il  prévoyoit  qu'ils  auroi(nî  beau- 
coup de  crédit.  Mais  comme  il  haiffoit 
les  Cuvditrs ,  li  n'avoit  pas  de  grands  é- 
gards  {M)nr  eux.  Auffi  y  eut-il  plufieurs 
Confpifiâagg  coptre  lui;  mais  ks auteurs 
"     '     Oo  ^  oe 
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Oliv.     ne  s'en  trouvèrent  pas  bien,    f^wel»  Se  le  qu  ilitc  de  Réfidcnt  en  Angleterre  «  éiit  Our 
CapM*    Colonel  Gtrdrd,  en  pcfdiient  la  vie,  fiir  celle  d'AmbttfTadeur.  Chartes  ,   ftntant  Crom- 
WELi      un  écI^lf^ll^  î>ien  où  ceb  al!oit ,  &  que  himèt  on  le  well 
<?"'        T>.  l'.wiahon  Séy  Chevalier  de  Maithe,  pricroit  de  fe  retirer,  prévint  ce  compli- Prot. 
**54'    &  frère  de  l'Ambafladeur  de  Portugal  à  ment,  en  difant  au  Cardinal  Mazarin  Ton 
Londres»  perdit  b  tête  ftir  le  même  é"  deflein  de  (ôrtir  du  R<^aaffle.  Le  Car- 
chaffa'.ir.  Tî avoif  tuéun  hoTnme.1  qu*il  avoit  dinal,  fort  content,  lui  promit  fes  deux- 
pris  pour  ce  même  Colonel Gerîrd,  cou-  mille  Ecus  par  mois,  quelque-part  qu*r! 
trc  qui  il  avoit  çu  quereBc.   CromweH  aïllr.   Le  Prince  Robert ,  qui  avoit  pcr- 
voulut  abfolument  que  }u(lice  en  fût  iFàite>  du  le  Prince  Maurice  fon  livre  par' an 
pour  appnifer  le  Peuple.    L'AmbafTadeur  naufrai^e,  arriva  fur  ces  entrefaites  à  Nan» 
fe  plaignit  de  la  violation  de  les  droitsj  tes,  avec  fa  Flotte.   Charles  la  vendit  au 
mais  on  ne  hifl»      de  paflêr  outie  COR^  Caidindt  en  paya  fes  dettes,  &  fe  retira  à 
tre  fon  frère;  la  con|ODâurene  leur  éroitpM  Cologne;  &  le  Prince  Robert  prit  la  rou. 
fivorable,  ni  au  Roi  de  Portugal  leur  Maitre.  te  d'Allemagne. 

La  Republique  d'Angleterre  étoit  m^-      Charles,  avant  fon  départ  de  France, 

ieontenie  deDon  >4w  /F^  Roi  de  ft>mi-  envoya  IFSiWr,  qu'il  avoit  fait  Comte  de 

gd«  «gavant  Doc  dé  Br^uice,  de  ce  Roch<fitr  ^  en  AmbafTade  dans  plufîeufS 

que,  pendant  la  guerre  entre  Charles  I.  &  Cour5,  pour  tâcher  d'en  tiret  quelque  ar- 

fon  Parlement,  ce  Prince  avoit  pris  le  parti  cent.   lien  demanda  même  au  Pape,  p«r 

do  Roi  •  &  ivoîc  refiifé lia  Flotte  da  Ms  rentrefflife  du  Ordinal  de  Ktt*.,  à  b  per- 

meot  de  lut  livrer  la  Flotte  du  Roi ,  que  les  fuafîon  duquel  on  prétend  qu'il  changea  de 

Princes  Pahtins  Robert  &  Maurice  avoient  Religion.    Cependant ,  d'antres  ibutîea* 
conduite 


avoir  quitte  rimnoe,  oa  us  ne  ponvoient      Mous  avons  dit,  que  lorsqu'en  t6^ùl 

plus  être  avec  fureté.  Ce  Monarque,  etn-  Cromwell  quitta  l'Irlande,  il  y  avoit  laiflSS 
barqi!«^  depuis  treize  ans  dans  une  puerre  fnton  Ton  f>endre,  commander  en  fa  place, 
opinurrc  contre  l'Lfpagns,  pour  b  Cou-  Ce  Lieutenant,  fuivant  exadcment  les  or- 
Tonnede  Portugal  dont  il  s 'étoit  emp»iéen  drcs  du  Parlement,  ne  fit  pas  grwd  quar- 
1540  ,  voub-t  ('virer  .î'r.ojr  encore  l'An-  r!:r:n\  M iffacreurs Irlandois  quitomberent 
gleterre  fur  les  bras ,  avoit  envoyé  le  Comte    entre  les  mains.  Ils  n'en  furent  pas  plus 

de  PenMt/idoï  Londres,  pour  tâcher  d'ac-  portez  à  s'unir  au  Marquis  d'Ormondj 

commnder  le  différend  qu'il  avoit  avec  k  les  Moines  &  le  Cleifié  Papifle  les  em> 

Republique.  T  'n flaire  de  Pantaleon  Si  ar-  péchèrent  toujours  d'obeïr  à  un  Cora- 

nva,  avant  que  l'on  parlât  de  Paix  j  &  Dom  mandant  Proteftant.   Ils  confpircrent  mc- 

Jean  ne  jugea  pas  à  propos  de  fê  fbrmalifer  ne  contre  k  vie  du  Marquis,  &  jl  penfa 

de  la  fcverirc  de  Cromwell,  ni  de  rappeHer  être  aflômmé  à  Limerick^y  <fans  une  lé^ 

fon  Ambaffadetir.  La  Paix  ne  fut  ptntrtant  dirion  qu'un  Moine  avoit  excitée.  Leurs 

faite  qu'en  155  tf.  Evcques  protégèrent,  <kns  une  Décla- 

DqHtis  l'affaire  de  Worrefter,  Cbarlesir.  ntion,  qu'ib  ne  voulaient  communiquer 

étoit  en  France,  où  il  vivoit  fort  pauvre-  en  rien  avec  les  Hér^qucs,  ni  obeïr  ad 

ment.   I.a  crainte  de  defohliîrer  Crcnnwcll,  Marquis.   Ils  le  prièrent  de  céder  le  com- 

&  qu'il  ne  k  liât  avec  l'Efpagne ,  étoit  mandement  à  un  Catholique,  &  il  mit  le 

caufe  que  b  Gour  de  Brance  ne  s'infor*  Marquis  de  Ckmrâ(grd  en  fa  place.  Après 

moit  feulement  pas  de  l'état  du  Rd.  Cette  cela ,  il  paffa  en  France»  d'o&  il  fuivit  le 

Cour,  qui  avoit  deflèin  d*  s'allier  avec  le  Roi  \  Coloj^. 

Protcdcur     n'eut  pas  plutôt  avi»  qu'on  .  Ireton  étant  mort  de  b  Pefte  en 

avcMt  dcfnné  ce  Titre  I  Cramv^'*  'que  Cdmtud  làdim»^  un  des  Juges  de  Chtr* 

Mr.  dr  SmrdMw  l  qui  n'sSVoU  'que  k  lés      fut  XDÎs  eu  &  pkce. .        .  . 
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Ch.iv.         Qyoique  Clenrikard  fut  Catholique)  les 
CrobÎ  '    IrMois  ne  lui  obeiiiait  fMS  miein  qu'à 
WELL       fon  pr^déceOeur,  parce  qu'il  avoir  reçu  fa 
Pju>T.      Commiffion  d'un  Proteftant.  Ik  envoye- 
**Î4'   fcnt  propofiy  au  Duc  de  Lorraine,  qui 
étoit  à  Bnixdles»  de  Jet  venir  gouverner. 
Mais  le  Duc  ,  ayant  pris  connoiflincc  de 
l'état  de  leurs  affiùres»  les  remercia.  Ce 
mauvais  fuccès  kor  lendiat  Clenriiurd  en- 
core plus  odieux,  ils  tniterent  fecretemeiit 
avec  Ludlow.  Sur  cela,  Clenrikard,  avec 
la  permiflîon  du  Rjoi»  Ce  retira»  &  aban> 
donna  les  Iiludois  I  enz-ménies»  dont  ib 
ne  &  trouvèrent  pas  mieux.   Car  n'étant 
pas  en  état  de  réfîfter  aux  forces  du  Par- 
lement»  ils  furent  punis  comme  ils  le  mé- 
ritoient»  du  fing-  Ptocellant  qu'ils  avoient 
répandu  ;  8c  depuis  ce  tems-là ,  ce  Peuple 
rfnii  fi  Ims,  qu'il  ne  s'en  relèvera  de 
iongtems.   En  KÎ54»  FUetw9oi  énm  de- 
venu gendre  de  Cfomwell  en  épou&tt  b 
'      v::a\-e  d'Ireton,  eut  le  Gouvern'mmr  de 
cette  Ifle  i  &  deux  ans  après ,  Hinrt  Crem- 
wtU,  le  plus  jeune  des  fik  du  Proteâeur, 
lui  fucceoa. 

L'EcofTc  étoit  foumife  ,   cl  îa  vérité, 

r-ce  que  Cromwell,  qui  vouloit  établir 
Liberté  de  conicience  dans  ce  RoTSume 
comme  en  Angleterre ,  avoit  fuppriroé  les 
Alfemblécs  générales  du  Clergé,  qui  depuis 
plofieurs  années  avoient  caufé  tous  les 
HKNiveaiens  qo^on  avoK  vus  en  ce  paï»- 
fts  mais  c'étoit  cette  même  Liberté,  op- 
poféc  au  Coienanfy  qui  mettott  les  Ilcof- 
Ibis  au  defcfpoirj  &  ce  n'ctoit  pas  man- 
que de  bonne  volonté,  s'ils  ne  renmoient 
pas.  D  ailleur"; ,  le  Comr;  de  GUncam 
étoit  encore  dans  les  Montagnes ,  à  la  tére 
des  Royaliftcs.  Le  Colonel  AUrgmn  les 
a(Voic doàits ;  cependant,  les  débris  fuhfif- 
toicnt  encore  dans  les  lieux  inacceni'jle-;  où 
ils  fc  tenoient.  La  divifi<»ï  «'étant  raife 
parmi  eux ,  ik  demandèrent  au  Roi  de  leur 
envoyer  Middltton.  Il  vint,  &  tint  boa 
environ  un  an  *  «u  bout  duquel  il  iàlttt  en- 
fin céder. 

£a  oonfifqoence  de  l'Aâe  de  Gouver- 
nement, Crouiwdl  convoqua  le  Parlement 
pour  le  )  de  Scpccfobie.  Cwx  quiavoleat 


porté  les  armes  pour  le  Roi ,  &  leurs  en-  Oliv. 
iàns,  lurent  exclus  des  Eledions  ;  de  ton  Crom^ 
prnpo  îionna  le  nombre  des  Députez,  \  h  ^^ll 
grandeur  des  Villes  &  des  Provinces;  ce  , 
qui  fut  trouvé  très  jufte,  "î^** 

Le  Parlement  s'é^c  allèmblé  au  jour 
marqué,  Cromwell  lui  parla  cks  defordrcs 
du  Gouvernement  précèdent ,  juftifia  le 
nouveau,  l'aflura  de  fes  bonnes  intentions, 
rendit  compte  de  ce  qu'il  avok  fiât  pour 
îa  Nation ,  depuis  que  le  Lm^  Péirkmm 
avoit  été  caiTé.  Enfin,  il  dit  qu'il  avoit 
aflbnUé  un  Parieoient  libit  »  &  qu'il  ne 
vouloit  ètxt  que  kur  Ouap^non  de  f»» 
vice. 

La  première  chofe  que  le  Parlanent  vou- 
lut examiner ,  fut  te  pouvoir  de  celui  qui 
les  avoic   convoquez.    C'étoit  \  quoi 
Cromwell  ne  s'attendoit  pas.  Mais  voyant 
bien  les  terribles  coniéquences  que  la  dé- 
cidon  d'une  pareille  proponrion  pouvvMC 
avoir  contre  fon  autorité ,  il  la  travetA  de 
tout  ion  pouvoir.   Cependant ,  comme  on 
y  revetu>it  toujours ,  àc  qu'il  voyoit  qu'on 
n'attendent  que  l'occafîon  <te  h  râfouâve  à 
fon  defavantage ,  il  fit  venir  tous  les  Mem- 
bres dans  b  Chambre  Peinte.  Se  commença 
ileur  parler  en  Maitre,  fur  ce  qu'zK  tn- 
treprenoienc  d'examiner  un  Gouvernement 
établi,  dont  ilstiroient  route  leur  autorité. 
Après  cette  mercuriale,  ils  s'en  retourne- 
sent  I  leur  Cltnnbre;  nab  ik  trouvèrent 
une  Garde  \  h  porte,  qui  n*jr  biflâ  entrer 
que  ceux  qui  fïgnerent  un  Erp?^cment 
d'être  fidèles  au  I^tcôeur ,  &  de  ne  con- 
fentir  jamais  que  le  Gouvernement  ÀaÛi 
fous  un  Pioieâeur  &  un  Parlement  Ât 

changé. 

Cette  précaution  ne  fut  pas  c:^le 
d'empicfaer  la  mauvaife  volonté  de  ceux 

qui  vouîoicnt  perdre  Cromwell ,  &  qui 
n'avoient  fignc  que  pour  fe  mettre  en  ctat  de 
ne  pas  manquer  leur  coup  dans  roccalion, 
11  y  avoit  en  effet  un  Complot  fonné 
contre  lui,  qui  même  croit  prêt  à  éclore; 
mais  il  en  prévint  les  effets,  en  cajTant  le 
Pttkment  le  ta  de  Janvier,  c'ell  l  dire,  '^f^ 
orne  jours  plutôt  qu'il  ii*fyimtdû,  fuip 
vmtl'Adedf  Gouvememedt.  le  Majoir 
" *       Oo  j     '  mds 
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OlïW  Wiléfum  lut  anété  pour  cette  Confpi- 
Crom-     rarion-  &  on  trouva  fur  lui  une  Déch- 
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ration , 

ntinn  contenant  les  raiions  qui  devoienC 
engager  les  Anglois  à  prendre  les  armes 
contre  Cromwell.  Il  y  eut  encore  des 
Rcpublicams  &  des  Royalilles  anécez  pour 
le  même  fujet.  , 

Il  eft  cmab ,  que  Cranvdls^étoiciiit 
beaucoup  d'ennemis  en  s'emparant  du  Gou- 
vcmcment.  Tous  les  zhXtz  Républicains 
ne  lui  étoieat  nuUemenc  favorables  ;  & 
dans  f  Aimée  même ,  il  y  «voit  on  Ion 
Parti  conot  loL  MÎÙS  ce  qui  trompott 
ies  Royaliftes  ,  c'cil  qu'ils  s'imaginoient 
que  tous  ceux  qui  étoient  mccontens  du 
Gouvenement,  Soient  di^ofez  \  létablUr 
le  Roi  fans  condition.  C'étoit-là  leur 
marotte }  &  ce  l'a  voit  toujours  été;  il";  en 
avoient  métnc  inâtué  Charles  II.  Dam 
cet  cfpriti  ils  formeicnt  le  ddlêm de laire 
foulever  l'Oueft  &  le  Nord.  J^'agftaff 
devoir  conduire  le  premier ,  &  le  Comte 
de  Rochejitr  le  fécond.  Charles  ic  rciidic 
im9ff»»  en  Zâande,  pour  attendit  le  fuc- 
cis  oe  ces  entreprifes,  qui  dévoient  s'exé- 
cuter le  tî  d'Avril.  Cependant,  pas  une 
ne  réufltti  ic  peu  de  bruit  qu'ils  purent 
fiiiret  lilt  appaifé  dans  trois  jours ,  fans 
que  l'Armw  s'en  mélàt  ;  &  le  Roi  fut 
obligé  de  s'en  retourner  à  Cologne ,  com- 
me il  étoit  venu.  En  arrivant,  il  fit  paf- 
lèr  par  les  armes  AÎMvnir^ ,  un  de  Tes  Do- 
TT^efiiques»  qui  &ifoic  auprb  de  lui  le  mé- 
tier d'Efpîoa. 

La  France  s*éteit  totqours  tenue  extrd- 
mement  fur  la  referve  envers  Charles  I., 
&  ne  lui  avoit  jamais  donne  aucun  fe- 
cours  réel  f  qitoiqu'elle  s'intereflat  beau- 
coup  en  lui  s  parce  que  le  Cttdînal  de  X^- 
A^kUi  qui  Àoit  alors  \  la  tcte  des  afFai- 
rei,  avoit  petir  que  l'Angleterre  ne  le  tra- 
verfât  dans  le  deÛein  qu'il  avoit  d'abaiiTer 
fti  Maîlbn  d' Autriche  t  en  lécouranc  fEl^ 
pagne.  Le  Cardinal  Mat^hi ,  qui  lui 
fucceda  fous  la  Minorité  de  Lottis  Xlf^.t 
fuivit  la  même  maxime:  Charles  I.  ne  re- 
^ttt  de  lui  aucun  (êoours  réel;  AcChariesII* 
n'en  reçut  pas  davantage ,  tant  le  Cardinal 
paignoit  que  U  Bj^ublique  Angloi^t 
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qui  étoit  devenue  très  pni&ite,  nt  prît  leOLnr^ 

parti  de  l'Efpagne,  contre  qui  la  France  Crom. 
étoit  en  guene.  La  France  avoit  fî  peu  ^ell 
d'envie  de  fe  faire  des  affaires  avec  les  An-  ^^^J- 
giois»  que  quoiqu'ils  enflent  attaqué  fa  Flot- 
te  qui  alloit  au  feconrs  de  D»nkert^He,  elle 
ne  lailla  pas  d'envoyer  un  Amballadeur  au 
Rvkment  i  lui  demander  ton  amitié.  L'E(^ 
pag^  n'avoit  pas  eu  moins  d'égards  pour 
l'Anglèierre  j  Charles  I.  &  Charles  II. 
n'en  avoient  pas  été  mieux  fecourus.  Aio(i 
CCS  deux  Couronnes  fe  tnmvoicQt  aux  mê- 
mes termes  avec  le  ParioDenc ,  excepté 
que  la  France  avoit  reçu  un  affront  lorsque 
les  Anglois  attaquèrent  ^  Flotte.  Cromwell 
'  ne  lut  pas  pltttdc  Proteâenr*  qu'il  tînt  ces 
deux  Puiffances  dans  l'incertitude ,  en  là> 
vcur  de  laquelle  il  fe  deckreroit.  Mais 
commet  dans  fon  cŒur,  il  avoit  déjà  pris 
parti,  il  ne  tanh  pas  lon^iems  I  découvrir 
les  fentimcns.  Dès  qu'il  eut  fait  la  paix 
avec  les  T'tît^ ,  il  %'z\\n  tivec  la  France,  &  * 
rcioiut  de  iaue  k  guene  à  l'Efpagne,  on 
ne  fait  pas  trop  pouiquoi.  Il  commença 
fc;  liortilitez  par  l'attaque  de  S,  Domin^Mt^ 
Capitale  de  i'ifle  HtjpdnhUy  qu'il  manqua 
par  la  faute  de  ycnÂyUs ,  qui  ctoii  chargé  • 
de  cette  expédition.  Il  s'en  dédommagea 
fn  ^.  JamiU^ue,  dent  le  même  VenamCS 
s  »mpara  fans  beaucoup  de  peine.  L'Ef- 
pagne fe  dédomroa^  t  Ibn  tour  de  cette 
perte,  en  làiÊnc  uiSt  tous  les  effets  des 
Anglois,  en  quelque  cndrotr  de  dc^mi- 
nation  qu'ils  fulTent.  Depuis  cette  guer- 
re »  les  Anglois  penirenc  entièrement  le 
Conomerce  d'Eipune  >  cpii  efl  deqieu»- 
ré  longtems  entre  les  mains  des  HoUan- 
dois.  Le  Traité  avec  la  France  fut  pu- 
blié à  Londres  le  2)  d'Oétobre  1655. 

Cromwell ,  environné  de  toutes  parts 
d'ennemis ,  que  !e  pofle  où  il  étnit  monté 
lui  attirait ,  ayant  à  fe  défendre  non  feu- 
lement des  Cavaliers  &  des  Presbjrteriens» 
mais  encore  de  ceux  de  fon  propre  Parti , 
outrez  de  %'oir  le  Gouvernement  Republi- 
cab,  qui  ctoit  leur  Idole  ,  renvçrié,  ÔC 
d'êtreladupe  de  Cromwell,  enfervant,  ftns 
le  favoir,  à  G  fortune  particulière  ;  Crom- 

weilj  dis-je>  poux  tenir  dans kxe^eâ  tous 
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O^,^.     eei  ememb      fon  éimtk» ,  partagea 

C%otâ.  l'Angleterre  en  onze  Dcpartcmcns ,  à  la 
WKLL  tête  de  chacun  desquels  il  mit  un  M-jor- 
PnoT.  Gcacul  >  avec  un  pouvoir  presque  delpo- 
tique,  afin  qu'ils  fuflent  toujours  en  état 
de  prc^  cnir  oi:  de  dlîTipcT  les  fouleve- 
mens  qui  pourroient  arriver  dans  leur  ju- 
rttdiâion.  C'étoit  fur-tout  pour  contenir 
les  Républicains  y  qu'il  avoit  fait  cet  éra« 
b!if^cri.cnr.  Dans  la  fuite  ,  il  fut  obligé 
de  diminuer  beaucoup  l'autorité  de  ces 
Maj<»»  parce  qu'ib  étoient  devemis  des 
Tint». 

,  Cromwflî  fenTanr  fa  Dignité  appuyée 

-  fur  un  f(Midemcnt  peu  folide,  <jui  aoonoit 
Ueu  à  de  perpétuelles  CoQfpintioas  coMre 
A  perlôatie  8c  comte  fini  éouvememene  > 
&  ne  jugeant  pas  à  propos  de  m^tcnir 
l'un  &  Tautre  par  la  violence  >  de  peur 
d'irriter  davantage  les  efprits»  réfolut  de 
convoquer  un  Parlement  dont  il  fût  affu- 
ré  ,  &  de  fe  fervir  de  Vautoritf:  de  ce 
Parlement  pour  établir  foUdement  la  Genne. 
JHmVéax  prâent  des  chofes»  on  ne  pou- 
voir aroir  un  vrai  Parlement*  puisque} 
félon  les  Loix,  il  doit  erre  compofc  du 
Roi,  d'une  Chambre  Haute  ,  &  d'une 
ChanAft  Bal&.  Mds  n'importe»  on  lui 
doonoit  ce  nom  refpefté  du  Peuple,  quoi- 
qu'il ne  le  méritât  pas.  Il  fut  convoque 
pour  le  de  Septembre;  &,  pour  k  ren- 
dre plus  Iblemnel,  on  y  appella  des  Dé- 
putez des  trois  Royaumes ,  dont  le  Pro- 
tetSeur  travailla  à  s'afiurer  la  pluralité  des 
voix.  On  n'admit  mênw  aucun  Mem- 
bre, qu'il  ne  (ignât  une  ^tcmeffe  de  ne  rien 
faire  contre  le  Gouvernement  établi.  Aulli 
y  eut-il  plus  de  cent  Députer  qui  furent 
exclus.  Ce  Parlement  ,  ainfi  comyoSit 
paffa  d'abord  Aâe  de  Renonciation  ï 
Chsrlfs  Stmtrt ,  autrement  ChArlti  II. ,  qui 
fut  fîgné  de  tous.  On  déclara,  par  un 
autre  Ade,  coupable  de  Haute  Trahifon» 
quiconque  attenccroit  \  la  vie  du  Pro- 
tedeur.  Enfin,  on  accorda  à  CfomwcU 
tout  l'argent  qu'il  demanda. 

Peu  avant  que  le  Arlement  s'aflonbttti 
WUi^  8e  MontéiigH  ,  Amiraux  Angl(ns» 
itteqneici»  huit  VaifiaoxHpagnols  licfae- 
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nunt  chargez,  qui  venoicnt  des  Indes. Qliv 
Ils  en  prirent  deux,  &  en  fiienc  échouer  Croi«. 

q'K-lques  autres.  v/ell. 

iin  Février  idj;,  Cromwcll  découvrit  ^'^«'T. 
une  Confpiratioa  contre  là  perfonne,  tra-  '^'^ 
mée  par  Smdgmmé^  Cavalier  de  fa  Com- 
pagnie des  Gardes,  qui  avoir  été  caflé. 

Blake  S:  Montaigu ,  tenant  toujours  la 
mer  pour  attendre  b  Flotte  Efpagnolc 
qui  revenoit  du  Pérou,  fort  riche,  ayant 
nppris  qu'elle  s'oroit  arrêtée  \  TlHe  de 
Itntriffty  l'une  des  Canaries,  allèrent  l'y 
attaquer,  &ièieiidîient  maitres  de  fis 
lions  ;  mais  n'ayant  pu  les  emmener  \  catf- 
fe  du  vent  contraire  ,  ils  les  brûlèrent. 
Blake  étant  mort  en  le venant  de  cette  ex- 
pédition, Crorawéll,  après  fan  avoir  6it 
des  funérailles  magnifiques,  le  fit  enterrer 
dans  la  Chapelle  d'Henri  VIL»  où  ibatk» 
Tombeaux  des  Rois. 

Le  Parlement ,  qui  tenoit  les  Séances 
depuis  le  7  de  Septembre,  ctoit  alors  oc- 
cupé d'une  grande  affaire,  favoir,  s'il  de- 
voit  î&sp  Ciomwell  Roi.  Cette  propo- 
fition  fut  allez  vivement  dÂattue.  Les 
Ennemis  du  Proteftetir  étoient  pour  Taffir- 
mativc ,  dans  la  perfuafion  que  s'il  l'ac- 
«ptoit,  ce  iêroit  un  moyen  ftr  db  le  ru  i  - 
ner. Par  la  même  raifon,  Amis  étoient 
ihfolumcnt  pour  la  négative.  La  vérité 
eii ,  que  depuis  quelque  tcms ,  fon  am- 
bition loi  avoit  hLÎt  Àire  une  mancenvie 
qui  donnoit  jufîe  lieu  de  croire  que  cette 
démarche  ne  s'croir  pis  faite  à  fon  infu. 
Il  s'étoit  rendu  extremeojcnt  populaire,  & 
il  avoit  affedé  de  caieflfër  fort  tous  les 
Partis.  Qiioi  qu'il  en  foit,  il  fut  réfolu  à 
b  pluralité  des  voix  ,  qu'on  nommeroit 
un  Committé  pour  aller  offrir  de  la  parc 
du  Parlement  la  Couronne  à  Cromwelly 
&  pour  lui  expliquer  les  raifons  de  cette 
ofi&e.  Le  Procedtcur,  après  avoir  entendu 
tout  ce  qu'on  avoit  à  lui  dire  pour  & 
CQOtiCt  qu'il  (avoit  déjà  anOTi  bien  que 
ceux  qui  étoient  chargez  de  l'en  inrtmirc, 
prit  du  tems  pour  délibérer,  &  marqua  le 
■  «  de  Mai  p|àir  donner  réponfe  pofitive. . 
Pendant  cet  intervalle,  il  fut  extrêmement 
furlcMiouk  Mw^u'ildevoic  pconon- 

€er» 
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Oliv.     cer.  Son  amUdonle  portoit  à  accepter  ;  99  Pnaâeur»  qtri  devoit  punir  félon  lesOtni.* 

CaoM-    rn.iis  en  ce  c.is,  il  voyoit  Amis  &  I-nn?-       Loix  ceux  qui  cntreprendroient       1c  Crom- 

WELL  déchainez  contre  lui.   Il  fut  mcmc  »  troubler.   La  RjcUgioa  Protcûante  feu-  ^^^^ 

îdtT    î>v^'^*»»  9"*'*  n'auroit  pas  plutôt  dit  oui  y  „  le,  contenue  dans  k  Y.  &  le  N.  Tef-^^^^' . 

'  S"    y  '^'^^      Comiplot  iaic  de  l'afCif-  »  tament,  devoit  être  prêché  9c  mainte- 

iiner.  Cela  lui  fit  perdre  connge,  &  l'o-       nue-  Enfin,  on  devoit  convenir  d'une 

blieea  ï  rcfufer  abiblunient  d'être  R.oi.  Le  >»  ConfeiQon  de  Foi,  qui,  étant  une  fois 

"ntire  qu'on  hd  offioie  de  plus,  ne  vdoit  »  établie,  fbtric  muntenue»  fins  permet» 

pas  h  peine  qu'il  s'expofatauxinconvÀiiens  t»  tre  qu'elle  fur  difimée  ni  odonniée» 

nombvfrqui  fdiikoient  de  ibo  <CO(p-  9*  foit  de  ix)uche,  ou  par  écrit.  **  Ces 

cation.  trob  derniers  Articles  touchant  k  Reli^oa 

Pour  fe  recompenlèr  en  quelaue  finte  éioieRt»  I  d^flcin,  exprimex  co  tenues  cè- 
de fa  modération ,  le  Parlement  Int  con-  néraux ,  afin  que  chacun  j  trotivâc  km 
fima  fa  Dignité'  de  Prore<5ïeur,  avec  plus  compte.  Mais  il  n'y  avoic  rîen  de  6vo- 
de  pouvoir  que  le  Confeil  des  Officiers  rable  aux  Episcopaux. 
jiehiî  en  «voit  domié.  Cda  le  fit  per  im  Cnmrarell»  épris  t*^cre  engagé  par  fer»' 
A&c  (olemnel ,  appelle  HmmtU  Rttj^ie  &  ment  à  faire  exécuter  tous  ces  ArticIeSj^ 
^vïj,  pour  lui  marquer  qu'on  ne  voulrvït  volut  érre  iniu^ure'  une  féconde  fois  dam 
point  lui  impofer  de  toi,  &  qu  on  k  ïaii-  fa  l^ignué  de  Protecteur;  ce  qui  fut  fai( 
ibit  le  maître  d'accepter  ois  de  r^eiier»  le  *t  np"^  quoi  il  aîouma  le  Paile^ 
fek»  qu'il  lui  conviendrait.  Par  cet  A(fte,  ment  au  n  de  Janvier  1(^5  J. 
„  S.A.  Olivier  Cromwcll ,  fous  le  Titre  de  Depuis  la  Paix  faite  avec  la  France, 
5,  Prottdettry  devoit  exercer  k  Chai^  de  l'Angleterre  fit  tme  Ligue  oflFcnfive  &  dé- 
4»  Premier  Magiftrat  des  trois  Royaumes,  fenfive  avec  elle  contre  l'Lfpagne.  Elle  - 

Il  avoit  le  droit  de  nommer  fon  Succef-  fur  conclue  i  Pari";  le  î|  de  Mars  îfi^j, 

„  leur.    Tous  les  ans ,  il  devoit  convo-  Cromwell  devoit  joindre  Hx^mille  hommes 

quer  un  Parlement  compofé  de  deux  I  TAnuée  de  France ,  qui  devoit  alTieger 

Chambres.    Ceux  des  lî^tez  qui  é>  AévM(^8e  Dimker^ugi  &  ces  deux  Pla- 

„  toient  légitimement  élus,  ne  pouvoient  ces  étant  prifês,  elles  dévoient  être  mifo 

„  être  exclus  du  Parlement,  que  du  con-  entre  les  mains  des  Anglols. 
n  feotement  de  leur  Chambre.   Ceux  qui      Pour  le  donner  quelque  relief,  6e  pour 

n  n*avdent  pas  les  qualitez  requifcs ,  ne  contrecarrer  cette  Ligue  ,  Chartes  ,  qui 

„  pouvoient  être  clii^.    Le  pouvoir  de  la  avoir  envie  d'aller  réfidcr  dans  le?  Païs- 

„  féconde  Chambre  devoit  être  borné.  Les  Bas,  pour  être  plus  à  portée  de  ce  qui  fe 

»,  Loix  du  PaTs  dévoient  être  obfervées.  pi^êroit  en  Ai^letene ,  propolt  ï  VAr- 

^  NiJle Loi  ne  pouvoit  être  altérée,  fuf-  chiduc  Leofldy  Gouverneur  de  ces  Pro- 

pendue  ou  revoqu(?e,  que  par  Acle  de  vinces  ,   de  faire  une  Ligue  avec  ITif* 

„  Parlement.   On  devoit  ,  tous  les  ans,  pagne.    L'Archiduc  écouta  cette  propo- 

lever  un  million  de  livres  fierling,  pom*  fition,  dans  Tefpenince  que  ce  Prince  an- 

„  les  Armces  de  terre  &r  de  mer;  trois-  toit  aiïcz  de  jcrédir  poiir-filrc  pafler  au  fer- 

„  cens-mille  livres  Acrling  pour  le  Gou-  vice  d'HTpagnc,  les  Irlandois  qui  fervoient 

„  vernement  Civil;  fans  compter  ce  qu'il  en  France.    La  Ligue  fut  donc  conclue, 

'  »,  fitoit  néceflâire  de  lever  pour  des  occa-  moyennant  quoi  ce  Roi  eut  b  liiMrté 

.  M  fions  extraordinaires.    Les   Confcillers  d'aller  faire  fà  réfidence  â  Bruges.  De 

„  Privez  du  Proteftcur  ne  dévoient  pas  plus,  l'Efpagne  s'engagea  à  lui  fournir  Tt- 

excéder  le  nombre  de  vingt  &un.  Les  mille  hommes,  dès  qu'il  feroit  maitre  de 

principaux  Officiers  de  l'Etat  dévoient  quelque  bon  Port  en  Angleterre.    En  ra- 

;  ,,  avoir  l'approbation  du  Parlement.    Le  tifiant  ce  Traité,    le  Roi  tîTfpagne  lui 

.     fâiat  Mimllere  devoit  être  prot^épar  le  accorda  uoe  P^OQ.  4e  dçta^ouik  Ecus 

^     '  '  '  "  - .  ^  ■     .  -   ^ 


Digitized  by  Google 


D'ANGLETERRE*  Lir.Xm  %97 

Our.     i»ar  nois  »  Bc  de  mille  pour  te  Duc  de  engagé  Cromwett  I  étAfàx  mte  Autre  Otir; 

Crom.     Glocefter  fon  frère ,  que  Cliirles  ivok  tiré  Chambre,  c'ctoit  pour  l'oppofer  ,  danjCRoM- 

wiu.      de  France,  où  la  Reine  leur  mere  le  per-  roccafion,  à  h  Chambre  des  Comnjunes ,  ^^^l 

P^'ur  le  faire  changer  de  Religion,  où  il  lavoit  qu'il  avoit  un  nombre  prodi* 

En  Avril  i6 $7,  le  Roi  quittai  Cobgne  gieux  d'ennemis, 

pour  aller  à  Bruges ,  juderoent  dans  le  tems  Ces  mêmes  cnnenûs  t  ayant  lié  leur 
que  l'Archiduc  quittoit  fon  Gouverne-  partie  pendant  l'ajournement  du  Parlement, 
ment  pour  le  céder  à  D.  yuan  ttyimri'  propoierent  à  fon  ouverture,  que,  confor- 
cAr,  hls  naturel  de  Philippe  IV.  Charles  mément  \  l'Article  IV.  de  l'Humble  Re* 
fit  enfortc  que  le  Lord  A/ujkeny  quitta  la  quête,  on  admi't  dans  la  Cliambre  tous  les 
Fnncc  avec  fon  Régiment,  &  palfa  au  Membres  élus  Icgitimcment,  qui  n'avoient 
fervice  d'Hfpagne,  Ce  PritKC  trouva  moyen  pas  été  exchis  du  conlentcment  delaCham- 
d'en  lever  encore  quatre  de  fugitift  des  bre ,  mais  uniquement  parce  qu'ils  avoient 
trois  Royaumes»  qu'il  envoya  au  même  refufé  de  fTgner  l'Engagement  Cette  pro« 
ftrvice.  podtion  paîla  il  vite,  que  Cromwell  n'eut 
La  Ligue  entre  h  France  8f  PAngleteme  pas  le  teros  de  s'y  oppofer.  Moyennant 
lieittt  pas  plutôt  fignée,  que  Mazarin  fit  cela,  plus  de  cent  Membres»  tant  Repu- 
dire  au  Duc  d'Yorck  &  à  tous  les  Anglois  blicains  que  Presbytériens,  tous  ennemis  du 
du  Parti  du  Roi,  entre  autres  au  Lord  Proteâeur»  furent  admis  dans  la  Chambre 
Pégtf ,  devenu  Comte  de  Brijhl  par  la  mort  des  Communes.  Le  Parti  coatrsire  )  Crom^ 
de  fon  pere,  &  qui  s'étoit  ^it  Catholique,  well  ayant  aiocs  acqiûs  la  fiqiMkMité»  kt 
qu*il  étoit  tems  de  fe  retirer.  Le^  tins  al-  affaires  commencèrent  à  prendre  une  face 
lerent  à  Bruges  auprès  du  Roi ,  &  les  au-  différence.  Leur  premier  foin  fut  d'empc- 
tres  allèrent  «mander  de  Femploi  à  D.  Juan  cher  que  la  nouvelle  Chambre  ne  vfnt  tra- 
d'Autriche.  Conformc'ment  au  Tiaitc,  verfer  leurs  projets.  Pour  cela,  on  mit  1 
Cromwcll  envoya  fix-mille  hommes  de  queflïon  l'nutririté  de  cette  Chambre ,  ëc 
bonnes  Troupes  ,  commandées  par  Ra)'  on  prétendit  que  les  Communes,  qui  l'a- 
nolJsy  qui  avoit  conclu  la  Ligue.  Mar-  voient  faite  ce  qu'elle  étoit,  n'avoient  eu 
dick  fut  pris,  donné  aux  Anglois.  Kay-  nulle  intention  de  fe  faire  ni  des  égaux,  ni 
nolds  s'étant  noyé  en  repliant  en  Angle-  des  fuperieurs  :  Que  c'ctoit  précifément 
terre  y  Lok^rdt  EcofTois,  lui  fucceda  oans  |>our  obvier  à  cette  égalité,  que  la  Requc- 
k  C  ommandement  des  Ai^lois  qui  ÀoieDC  te  portoit  que  le  pouvoir  de  cette  Cham* 
lu  fervice  de  France.  bre  fcroit  limité.  Cromwell ,  voyant  le 
^  .  Cromwell,  pour  obferver  l'Anide  de  tour  que  prenoit  cette  affaire ,  fit  venir  ie 
i65«.  fHmnbfe  Requête  &  Avis,  qui  portoit,  PaifcmenC  à  Whitehall,  &  lui  paHa  li  vi- 
que  tous  les  ans  il  convoqueroit  un  Parle-  vement  fur  l'autorité  de  l'Autre  Chambre, 
ment  compofc  de  deux  Chambres,  choifît  qu'il  n'eut  rien  de  plus  prcffé  que  de  la 
un  certain  nombre  de  gens  qui  lui  éroient  reconnoitre  pour  une  partie  eflêntielle  de 
dévouez,  pour  compofar  cette  autre  Cham-  ton  Corps  >  de  peur  d'être  cafl'é  fur  le 
bre»  &  y  joignit  quelques  anciens  Pairs,  champ. 

Ces  Pairs  refuferent  de  s'affemblcr  avec  les  Les  ennemis  du  ProtefVeur  ne  Ce  refroî- 

autres  dont  le  ProteAeur  avoit  fait  choix,  diffant  point ,  les  Communes  p^ilerent  à 

Tous  eurent  ordre  de  s'aflèmbler  en-  Parlç-  l'examen  de  lâ  validité  de  THumbk  Re> 

ment ,  dans  \vs-  Cîj:,mli;c  ^  part  le  "  de  quête  ,  qui  fut  conteftce  ,  l  caufe  des 

Janvier  155  j,  comme  Chambre  des  Scj-  Membres  exclus  fans  caufe  légitime.  Crom- 

gneurs ,  &  avec  les  mêmes  Priviteees.  Il  well ,  voyant  ou  ce  débat  alloit ,  fe  ren- 

n'ofa  pourtant^l'appeller  ta  Chambre  des  dit  dans  l'Autre  Chandive,  &  y  ayant 

P.îir  ;  cil?  n*:nt  riiinr  d 'autre  nom ,  que  fj'n  venir  les  Commune*: ,  illcur  rcprochi 

celui  de  C^Mrc  OtMthrt»       qui  avoit  leur  itKonftaoce  »  &  de  oe  lavoir  ce 

Tm€  JIL  Pp  »qu'cl- 
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Olit,        qu'elles  voulaient  t  C^*c1fes  o'itdeot 

Crom-       jamais  contentes  de  rien  :  Qu'après  IV 

voir  mis  dans  le  pofte  qu'il  occupoit, 
iSTi*    **  ^"  '^  n'avoit  accepté  qu'à  leur  foilicita- 
*    9t  non  8c  par  leur  avis*  elles  vouloient  I 

préfcnt  détruire  kur  ouvrage ,  ^  remet- 
^  tre  lc5  chofe^  dan<;  une  pUi<r  granrîc  con- 

,1  tiifion  que  jamais;  &  cela  dans  un  ttms 
„  OÙ  ils  éroient  menacez  par  l'Erpagne  9c 
„  par  Ch.irles  Stunn  :  Qiic ,  pour  picve- 
„  nir  de  fî  mnin  nis  dclltms ,  il  ne  favoir 

point  d'autre  remède,  que  de  diffoudre 
„  le  Parlement  ;  &  qu'il  kur  déckroit 

qu'il  1;  cafToit  :  Qiie  Dieu  jugeroit 
„  entre  eux  &  lui.  "  Sur  cela,  pluHeurs 
Membres  dirent  à  haute  vois»  jmm. 

Le  Parlement  ne  fut  pat  plutôt  attê, 
que  Ciomv.  cll ,  apparemment  bien  infor- 
mé que  Lambert  entroit  des  plus  avant 
dans  le  Complot  qui  s'étoit  formé  con- 
tre lui*  le  dépouilla  ds  tous  Emploifi 
Flectwood  revint  d'Irlande,  pour  avoir  la 
Charge  de  Lieutenant-Géncial  qu'avoit 
Lambert  ;  «f  Henri  Ciomwetl  alla  en  Ir- 
lande ,  remplir  la  place  de  Fleetwood. 
Cromwcll  le  perc  nysnt  été  confinnc  dans 
le  Protectorat ,  Ht  venir  Richard  ion  fils 
\  te  Cour ,  ér  le  fît  âire  Chancelier  de 
rUniverfi'c  d'Oxford.  Il  avoir  marié  h 
féconde  fille  au  Lord  FaUonbridgei  fa  troi- 
ficrac  à  Rtihy  petit- fils  du  Comte  de  War- 
vick  î  rainée  avoit  cpoufc  depuis  long- 
tems  M .  CAfY/Jotf/ ;  la  quatrième,'  nommée 
Eiifakthy  ne  s'eft  point  mariée.  Ce  fut 
.  peu  après  la  difgrace  de  Lambert ,  que 
Cromwcll  diminua  le  pouvoir  des  onze 
Majors-Généraux ,  parce  qu'ils  écoient  de- 
venus des  Tirans,  &  qu'ils  avoicnt  trempé 
dans  le  Complot  de  Kduire  TArmée.  La 
mort  l'empêcha  de  faire  bien  d'autres  chan- 
gement dans  l'Armée  ,  où  il  ne  vouloic 
avoir  que  des  gens  dont  il  fut  fur. 
'  Cromwell  av<Mt  bien  nifen  de  dire» 
qu'en  Angleterre  il  fe  rramoît  une  C  onfpi- 
ration  en  faveur  du  Koi.  Les  Royaliftes, 
toujours  entêtez  de  leur  mcme  chimère, 
vouloient  remettre  Charles  far  le  Trftne, 
par  le  mo',-:-!  d?  fcs  [>!u".  î^nds  Ennemis, 
&  encore  «  pat  des  foulevemps.  AMm^ 


frwt  du  Comte  de  Peterborough ,  le  Che- 
valicr  Slhigsbj  ^  qui  avoit  beaucoup  de^'''°'^'" 
crédit  dans  la  Province  d'Yorck  ,  un  p ^''^ 
Minière  Anglican  nommé  Havet ^  éioient 
i  la  tête  de  ce  Complot.  On  en  avoit  pr-  ' 
lé  fi  avantageulêment  an  Roi,  qu'il  fc  fla- 
toit  qu'il  pourroir  bien  réufllr.  C'croic 
pour  y  contribuer  autant  qu'il  pouvoit, 
qu'il  avoit  levé  les  quatre  mauvais  R^i- 
mens,  qu'il  joignit  à  l'Armée  d'Efpagne 
qu.-.nd  le  projet  eut  échoué,  &  qu'il  avoit 
délivre  pluiieurs  Commiffions  en  Angle- 
terre pour  y  lever  du  monde.  CromweU 
ayant  appris  qu'une  de  ces  Commiflîon»  " 
avoit  été  donnée  à  St^ipUy ,  flK-  d'un  Gen- 
tilhomme qui  avoit  été  autrefois  fort  de 
fes  amis ,  le  fit  venir,  &  lui  arracha  tout 
le  fecrct  de  certc  Conrpintion.  Il  lui  a- 
voua,  que  c'étoit  de  Mordant  qu'il  tcnojt 
fa  Conuniffion  j  que  le  Marquis  d'Oi- 
nond  avoir  paiTé  trois  femaines  en  Angle- 
terre, \  concerter  tout  avec  Tes  Conjurez, 
après  quoi  il  s'en  étoit  retourné.  Sur  cela, 
AitTMHtt  Slingslri ,  &  Htvm  furent  arrê- 
tez avccjplufieurs  autres  ;  &  une  Cour  de  • 
Juflice  fut  érigée  pour  faire  leur  procès," 
Mordant  échapa,  par  l'adrcflè  de  la  fem- 
me; &  les  deux  autres  forent  exécutez. 
^p)ton,  Stitciy  &  5f//</Zf;  furent  aulTi  pen- 
dus Si  écnrtdez  à  Londres,  pour  le  mcme 
crime;  après  quoi,  pour  ne  pas  groQir  le 
nombre  de  fes  ennemis  »  qui  étoic  d^a 
aiïez  grand ,  le  Pteteâeur  fit  grâce  aux 
autres. 

Au  mois  de  Juin,  le  Maréchal  de  7«- 
r^»wafïiegeal?iwf/h'?i«;  &D.Juand*Att- 

rridic  ay.int  voulu  s'y  oppofcr ,  fut  battu. 
Dunkerque  s'tTant  rendu  le  ttf  de  Juin , 
fiit  remis  aux  Anglois ,  conformément  au 
Tnité  ,  &  Lxkgri  en  fut  fôt  Gouver- 
neur. 

Enfin ,  Cromwcll ,  après  cire  échapé  I 
tant 'd^noemil  fit  dé  Cor.fpirations ,  fut 
attaqué  au  mois  d'Aot> ,  d'une  fièvre  qin 
ne  parut  pas  dan^^^reufc  d'abord,  r  ïïc  Te  m- 
porta  pourtant  le  j  de  Septembre  de  cette 
année  i  l'âge  de  58  ans.  Il  nomma 
RkknA  Crmweilf  Ton  fib  4ioé>  pour  £in 
Sttccefleur. 
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La  finiWc  de  CromweW  éto\t  origioaîit 
dj  la  Province  de  G'iniors»3n  ,  dans  lePaïs 
de  Cialks.  Le  nom  de  la  famille  écoit 
ITiiEûMtr^  Mats  un  homme  de  cette  famille 
des  Williams  ayant  cooufc  une  fille  d*ua 
Cromwtd  qui  ctoit  Vicegcrent  du  tem^ 
d'Henri  VIII.,  cet  homme  prit  le  nom 
de  lôn  beau-pere,  &  le  transmit  \  fês  def* 
cendans.  Olivier  Cromwell  naquit  à  Him^ 
ti»jrton  en  i<7oo,  ou  lôoi.  Son  éducation 
n'eut  rien  d'extraordinaire  t  &  il  ne  corn- 
in'-n(^a  qu'à  l'as^e  d'environ  trente-cinq  anst 
à  rèp'cr  fes  moeurs  ^'  fa  conduite.  Il  fe 
f^la  li  biens  <)ue »  fur  ù  réputation  d'hon-. 


ncte-hommc     de  bon  Chrétien ,  la  Ville  Olw. 
de  Caaibridî^c  l'JIut  pour  fon  Député  au  CkoM- 
Par^ment  dit  5  de  Novembre  KÎ40,  où  v.  kll 
il  ne  brilla  pas  beaucoup.  Ce  ne  fut  qu'à  * 
Toecafion  de  la  Guerre  Ci vi'  >,  r  i  . om-  **5** 
mençi  en  i6\i  ,  que  les  Indcp.ndanî, 
dans  le  Parti  dcfqueU  il  s'écoir  jeuc,  lui 
ayant  fait  avoir  de  TEmploi  dans  l'Armée» 
il  en  profita  pour  fc  faire  connoitre,  8e 
pnrviit  enfin'au  fifre  d:  h  grandeur.  Tout 
ce  que  Ton  peut  dire  de  Cromwell,  c'cft 
qu'il  étoit  un  des  plus  babilo  honmes  di 
ion  fiede. 


RICHARD  CROMWELL, 


PROTECTEUR. 


RlŒ. 

Crom- 
well 
Piurr. 


DEpuis  qu*  Olivier  Cromwell  avoit  été 
Protedeur ,  il  .ivoit  fiit  &;  figtiJ  une 
elpecc  dcTeftimcnt,  pr  lequel  il  nonnn!)it 
Fleetwood  Ion  gcadre  pour  fon  Succcfltur. 
Mab  eet  Ecrit  ne  s'étant  point  trouvé, 
&  ayant  perfide*  jur-|u".iu  dernier  foupir  à 
ibaiuiter  que  Richard  Ion  tils  ainé  lui  fuc> 
cedâr;  une  heure  après  qu'il  eut  expiré,  le 
Confeil  Privé,  conformément  à  la  volonté 
du  défunt,  &  à  l'AiSe  dz  Gouvernement, 
nomma  ùm  balancer  Richard  Cremji/cll 
pour  Proteâeur,  8e'  il  fat  proclamé  pai^ 
toux  fans  oppofitifn.  T]  lui  vint  même  de 
toutes  parts  des  Adrcfles  de  féîiciration ,  & 
des  offres  de  fervice.  Ainfi  il  fut  inftal^é 
en  h  place  de  ibn  pere ,  8c  prêta  le  même 
lérment. 

Le  premier  foin  de  Richard  fut  de  tâ- 
cher de  mettre  dans  fes  intérêts  Mtiakjt 
GcNivemeor  d'Ecoflèw  Ne  voyaot  rien  k 
craindre  du  côté  de  l'Angleterre,  puifque 
Fketv.  ood  fon  beau-frcre  avoit  renoncé  à 
toutes  prétentions  au  Proieâorat ,  aufli  bien 
que  Des^ffw^b  fon  oncle,  &  que  tous  les 
Officiers  de  l'Armée  ,  tant  Républicains 
que  Presbytériens,  l'avoicnt  unanimement 
leconqu;  étant  enufts  iot%  tcanquille  du 


côté  de  rirïande ,  dont  Oari  fba  freit  ^ 

ctoir  Gouverneur  ;   il  ne  lui  neftoit  qu'à  ^R^a- 
s'.ilTur.r  de  l'Eco'V-,   Dcpui';  que  Monek  \vfll 
avoii  achevé  de  icuuirc  ce  Royaume,  il  Prot. 
l'avoit  rendu  fi  heureux  &  fi  content»  tS^h. 
qu'il  y  ctoir  gcnc'tiî.ment  aimé  &  eflimé. 
Il  n'avoit  pourtant  pns  laiilc  de  le  brider 
par  divers  Forts  ,   qui  le  mettoient  hors 
d'état  de  fecouer  le  joug  du  Protcéleur. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'cft  qu'il  croie 
le  nuitre  dans  ce  Païs-là  >  &  qu'  Olivier 
Cromwett  lui-même  aurott  eu  tMen  de  h 
peine  à  le  tirer  de  ce  Gouvernement  lUat 
gré  lui.  Richnrd,  voulant  donc  le  gagner, 
lui  envoya  Oar^ts ,  que  Monck  airaoit 
tendrement»  8e  qui  étoit  fon  beau^frere» 
pour  lui  denundcr  fon  amitié.  Ce  Clar- 
ges  ,  s'iTi  bien  que  Monck  ,  avoir  ton» 
jours  été  grand  partifan  du  Rui ,  ôc  l'ctoic 
tonjours  dans  le  cowr ,  quoiqu'il  s'ac- 
COmmod.U  au  tcms.    Cette  commirHon 
ayant  donné  occalion  aux  deux  bcau-fre- 
tes  de  fe  communiquer  leurs  (cntimens  fur 
cet  article»  ils  entretinrent  depuis  une  cor- 
respondance très  étroite.   Clarges  ne  laifla 
pas  de  faire  auprès  de  Monck  ce  dont  le 
f^tot^^eur  l'avait  chargé  ,  &  Monck  ne 
Pp  »  fie 
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Frot. 


6t  nulle  difficulté  de  fe  foumcttre  au  Gou-  étoient  toujours  dans  leurs  mêmes  princi>RKii.' 

vcmemem  de  Richard,  &  répondit  civi-  pes.  N'étant  point  ennemis  de  la  Royauté,  Chom- 

lement  à  fcs  honnétctez.  ils  auraient  ae  bon  caur  reçu  un  Roi ,  w£t,L 

^J***        Les  funérailles  du  défunt  Protefteurfa-  pourvu  que  fon  pouvoir  eÛt  été  borné, 

J*-    fent  d'une  très  grande  magnificence,  &  Ton  &  qu'il  n'eût  point  touché  au  Gottveme-  ■ 

corpç  fut  mis  dans  îa  Chapelle  d'Henri  VII,  ment  Presbytérien.    Mais  comme  outre 

avec  les  Rois  &  les  Reines.  cela  ils  étoicnt  parfaitement  intolerans ,  ils 

Qjjoiqu*  Olivier  Cromwdl  eût  été  aflês  ne  pouvtMent  compfttîr  ni  avec  les  Roya« 

halule  pour  le  maintenir  parmi  les  Faâions  liftes ,  qui  ne  vouloient  point  de  bornes 

qui  partagfoient  l'Angleterre  ,   &  même  au  Pouvoir  Royal,  ni  avec  les  Republi- 


pour  ics  tenir  en  bride,  il  n'avoit  pourtant 

rs  pu  yà  Oindre.  Richard  n'étant  pasi 
beaucoup  près ,  de  la  même  capacité  que 

lui ,  chacun  de?  Parri*!  conçut  de  grandes 
efperances.  Les  Royalilles  fc  flatcrcnt  que, 


cains ,  qui  ne  vouloient  ni  Roi  ni  Protec- 
teur, &  qui  accordoient  une  entière  libei^ 

té  à  toutes  les  Seâes.  Olivier  Cromwel! , 
qui  connoilfoit  que  ce  Parti  ttoir  très 
nombreux  en  Angleterre,  en  Irlande,  & 


n'y  ayant  plus  de  Chef  capable  de  les  unir  qu'il  étoit  dmninant  en  Ecoife,  Je  roéoa- 

dans  un  feul  intérêt,  chaque  Parri  alloit  gea  beaucoup,      ne  jugea  pas  \  propos  de 

tirer  de  fon  côté,  &  que  le  Roi  pourroit  touch:r  à  fon  Gouvernement  Eccléfiafti- 

trouver  fon  compte  dans  cette  oivifian.  que,  ûns  pourtant  contraindre  perfonne  à 

D'un  autre  côté  ,  ceux  qui  «voient  été  t'y  conlormer.   Il  craignoit  qu'enfin»  il 

pour  le  Protctflorat  de  Cromwel!,  comp-  ne  trouvât  un  Chef  habile,  qui  fe  mît  en 

toient  d'être  encore  plus  en  crédit  fous  le  tête  de  rétablir  fes  affaires.  Cette  modéra* 

fîls  que  fous  le  poe  ;  &  ce  n'étoic  quafi  tkxi  de  Cromwell  fit  ténir  les  Presbyte- 

ue  de  gens  dans  cette  penlS$e>  quekCon-  riens  d'autant  plus  tranquilles,  qu'ils  ne 

feil  étoit  compofc.  pouvoient  efperer  aucun  fecours  de  l'Ar- 

Les  Républicains  avoient  à  la  vérité  re-  méc.  Il  eft  vrai  qu'en  fe  toiant  ainfî  à  l'é- 

COfum  Richard  ;  mab  c'eft  parce  qu'ils  cait,  iâns  fe  lier  avec  aucun  des  Partis* 

n'avoient  pas  eu  le  tems  de  faire  autre-  il?  fe  mcttoient  hors  d'état  de  tenir  tcte 

ment,  \  caufe  de  l'éloignement  cî's  Quar-  aux  Indépendans,  quiaffeftoient  fans  ccfTe 

tiers  de  l'Arma,  qui  avoit  empêché  les  de  les  humilier.   Mais  ce  fut  cette  même 

Officiers  de  confulter'  en(êmble  pour  s'y  fervitude  ,  fous  laquelle  ks  Presbytériens 

oppofer.   Cependant,  l'Armée  étant  pref-  gémifîoient,  qui  fit  efperer  aux  Royalifles 

que  toute  Républicaine  ,   ils  ne  defefpe-  qu'ib  pourroient  bien  à  la  fin  s'unir  à  eux» 

roient  pas  de  trouver  l'occafion  de  débuf^  pour  ren  délivrer. 


1^ 


quer  Richard ,  &  de  rétablir  la  Republi 
que  au  même  érat  où  elle  avoit  ccé  juf- 
qu'au  jour  que  Cromwell  uQa  le  Parlement 
qui  l'avoît  établie.  ' 

Les  Anabaptiftes  ,  avec  leurs  idées  chi- 
mériques de  Cinquième  Monarchie ,  ne 
pouvoient  s'accommoder  d'un  Protecteur  : 
ib  étoienc  Républicains  ardens  '8c  intrait»^ 
bîes;  rien»  de  ce  qui  ne  coubit  pas  le 
leurs  principes  de  Religion  ,  ne  pouvoir  les 
perfuader.  Il  y  avoir  aulli  des  Republi 


Richard  voulut  fuivre  les  maximes  dé 
fon  pere,  fon  impartialité  avec  les  differens 
Panis^  &  fe  rendre  également  abfolu  dans 
leCbnfeit,  comme  dans  FArmée.  Ce  plan 
de  conduite  aurait  été  bon ,  fî ,  pour 
l'exécuter,  il  avoit  eu  îa  même  habileté  que 
fonjpere  dans  les  Affaires  Civiles,  s'il  avoit 
auflt  bien  entendu  la  guerre*  s'il  avoit  eu 
autant  dé  fermeté  &  de  courage  j  en  un 
mot ,  fî ,  comme  fon  pere ,  il  avoit  acquis 
le  droit  de  fe  faire  craindre  par  une  en- 


cains  Déifie^*;  ceux-U  nefe  metcoient  gùe-  chainure  de  Viâoires.  '  Mais,  par  malheur 

res  en  peine  de  ce^qui  regtrdMt'la  Rcii-  pour  lui  ,  tout  cela  lui  manquoir.  Non 

.gion.                   '  feulement  il  n'étoit  à  la  tête  d'"îinin  Pirti; 

Pour  ce  qui  eft  Je S' Presbytériens,  ils  il  n'avoit  outre  cela  aucun  des  ulens  né- 

•               »  «ef- 
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RicH.     cdbifies  pour  leur  èn  iinpdtér  i  tous ,  en- 

Crom-     core  moins  pour  les  gouverner.    Il  fe 
voyoit  expofé  à  l'ambition  &  à  la  violence 
x6<  8    ^  (^ctrn  des  Paras»  fims  pouvoir  comp* 
■  *  '    ter  fur  aucun ,  en  cas  de  oefoin.  Ctpcn- 
dant,  afin  d'établir  fon  autoriré  plus  foli- 
dement  qu'elle  ne  l'étoit  par  la  Ctcnpk 
•  Eleâion  du  Confdl ,  &  par  les  Adrelles 
qui  lui  avolcnc  été  preftntces ,  il  convo- 
,  qua  un  Parlement  pour  le  27  de  Janvier 
1<Î5|.  Ce  Parlement  devoit  être  coinpofé 
d'une  Chambra  des  Communes,  confinant 
en  quatre-ccH';  Dc'ti'.itcz  Anglois  ,  trente 
Bcoliois ,  &  trente  Irlandois  i  de  l'yhuft 
Otâmirc ,  qui  tenoit  lieu  de  la  Cluunbre 
des  Pairs,  prcfque  toute  compofée  d'Offi- 
ciers ,   qui  n'étoient  pas  d'une  n.iiiïance 
fort  dilhopuée,  mais  qui  s'ctoient  avancez 
parlefiamce. 

Le  nouveau  Prorefteur  avoir  garde  le 
même  Confeil  qu'avoir  fon  Prédéceffeur, 
fans  y  faire  aucun  changement  :  mais  il 
n'y  trouva  pas  h  même  foomiffion ,  ni  ia 
n  an*  docilité.  De  plus,  l'Armée,  qui 
des  k  tems  d'Olivier  Cromwcll  avoit  com- 
mencé à  fe  relâcher  fur  la  dcicrcnce  qu'el- 
le aviMt  toujours  marquée  à  ce  premier  Pro* 
tCtïcur ,  en  rabattit  encore  bien  dav.intage 
envers  fon  Succefleur,  Richard  ,  voulant 
tâcher  de  s'établir  dans  k  Confeil  ôc  dans 
r  Armée  une  autorité  ^e  i  ceUe  qu'avoir 
eu  (on  pere ,  voulut ,  avant  de  rien  entre- 
prendre, avoir  l'avis  de  ceux  qu'il  croyoit 
ses  meilleurs  amis.  Il  les  fit  affembler  fê- 
Cretement,  9c  leur  propofa  d'augmenter  le 
nombre  des  Confcillers  Privez  ,  de  plufîeurs 
Membres  â  fa  dévoUon ,  afin  qu'ayant  la 
fufteriorité  des  voix,  il  fût  en  même  tems 
maître  des  déliberatioRs,  ma%ré  les  anciens 
Confeilkrs ,  qui  n'avoient  pas  grande  com- 
plaifance  pour  lui.  Il  les  confulta  encore 
fur  les  moyens  de  mettre  l'Armée  (bus  là 
dépendance.  Ceux  à  qui  il  fe  confia  dans 
cette  occafîon  ,  ayant  plus  à  coeur  lesîrs 
intérêts  particuliers  que  les  Cens ,  Ôc  ne 
s'éiant  attachez  à  lui  que  dans  l'efpérance 
de  gouverner  fous  fon  nom,  fe  gardèrent 
bien  de  l'aider  I  acquérir  un  pouvoir,  fous 
kquel  ûi  auroient  peut-être  gémi  ks  pre- 


mîent  Bien  loin  d'approuver  fbn  deflêin ,  r  rr h. 
ils  lui  perruadercnr  d'appeller  dans  fon  Con-  Cr  )\«- 
fcil,  deux  Cojonels ,  qui  ctoient  de  par- v.bi.l 
laits  Républicains.  Ce  qu'il  y  eut  de  pis, 
c'efl  que  Fleetwaod  fon  heau-Mie ,  te  Des-  ^^^^ 
heroiv^h  fon  oncle,  avec  qnclqucs-uns  des 
principaux  Officiers  de  l'Armée,  ayant  eu 
vent  des  defleins  du  Protedeur ,  fe  mirent 
en  mouvement  pour  lui  ôter  k  Généralat 
de  l'Armée,  qui,  fuivant  l'Aftc  de  Gou- 
vernement, étoir  incompatible  avec  kPro- 
teâorat.  Mais  parce  que,  pour  exécuter 
ce  projet ,  &  pour  s'oppofer  aux  defleins 
de  Richard  ,  il  croit  néceiïaire  que  les 
Officiers  de  i  Armée  fulTcnt  à  ponée 
de  le  confulter  ,  &  de  prendre  des  me» 
fures  enfemblc  ,  ce  qui  ne  fe  pouvoir 
caufe  de  l'éloigneracnt  de  leurs  Quar- 
tien  î  on  mit  en  tête  au  Protedeur  de 
faire  venir  tous  les  Officiers  i  Londres» 
fous  prétexte  de  tenir  en  refp^â;  le  P.srle- 
ment  qui  alloit  s'afiembler.  Le  Protcôeur 
donna  dans  k  piège ,  &  les  ayant  tous 
mandez  ,  il  s'en  forma  dans  Londres , 
ce  qu'on  nomma  U  Créitd  Cm^tU  dt 
tjirmit. 

Outre  ce  ConTeil ,  il  y  en  eut  encot« 

un  autre ,  compofé  de  quelques  Confeilkrs 
Privez  &  de  quelques  Officiers  de  l'Ar- 
mée ,  qui  s'affembloit  auffi  chez  Desbo- 
rowgh.  Celui-ci  dirigeoit  k  Grand ,  & 
c'étoit  lui  qui  avif)!!  aux  moyens  d'ôter 
k  Généralat  à  Richard.  îl  conclut,  que 
De$borow|h,  à  la  téte  de  pluiieurs  Offi- 
ciers, iroit  pr^nter  Requête  au  Protec- 
teur, pour  demander  qu'aucun  Officier 
„  ni  Soldat  ne  pût  être  caflé ,  que  par  Sen- 
ti teooe  du  Oxifeil  de  guerre  :  Qu'aucun 
„  Membre  de  l'Aimée  ne  pût  être  accufé 
jj  de  crime,  que  conformcmcnt  la  Loi 
»  Martiak  :  Enfin  ,  aue  l'Armée  eût  k 
n  pouvoir  de  choilir  clle^mênie  (on  Gé» 
„  néral."  Richard  rrfiifa  tout  nett  &mê* 
me  avec  menaces  »  d'accorder  aucune  de 
ces  demandes. 

Le  Parlement  s'étant  afllèmblé  an  jour  1^59. 
marqué  ,   on  examina  d'abord  de  quel 
droit   les  Ecoffoi-i   ^   les  Irlandois  en- 
voyoient  des  Députez  au  Parlement  d'An- 

Ppj  gk. 
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RiCH.     p'ctcrre.    L'nutorité  de  tuéatrt  Otâmbre  fans  confultcr  ni  Richard ,  ni  aucun  lUtlV»  J^^f^ 

Cb<)\;-    fur  aulTî  rcmife  fur  le  t. pis,  nvec  les  me-  Ce  fcms  d'Anirtluc  ne  fut  pourtant  pas  c^rqm- 

WEiL      mes  objedions  que  du  tnns  d'Olivier  long,  car  les  Otîiciers  cluicm  peu  après  well 

^Rw.     Cromwell.  L«  Rq>ttbUcains ,  craignant  Flettwood-  pour  Général.  Ik  firent  encore  Prot. 
*»Î9-    qi!  ,.!!:  ne  ]  i  îr  h  place  de  h  Chambre  des    un  coup  d'iutorité  ;  car  ils  caffcient  /«-  i^JJ» 

P.ii>-^,  &' qu'elle  ne  fût  un  obft^tle  ^1!  ré-  goldshj  y  (Jojje  ^  Ji'halh  ^  le  I.ord  }\if(r,i. 

lâbliffcmem  de  la  République,  inlilttrem  bridge  ^  &  Howard  y  depuis  Comte  de 
beaucoup  fur  fa  (upprellton.  Cependant,  Qiritfie,  txm  cinq  O>lonels,  pour  nvoir 
après  deux  mois  de  conteftations  lur  ces  coiif^iîle  â  Ilicliard  de  nuir-t'.nir  le  Parle- 
deux  Ani  'es.  if  fut  décide  i  la  pluralité  ment.  Ils  rérabiirent  Lamhat  ,  &  rous 
des  voix  ,  que  l'Anire  Chambre  lublîftc-  ceux  qu'  Olivier  Cromwell  avoic  cilliz. 
lOft,  &  <\ae  le$  Députez ,  tant  de  l'Ecof-  EnHn ,  n'étant  pis  podiblc  que  ks  cholê$ 
fe  que  de  ITiiinde,  auraient  Ic'ance  dans  demcuralTent  fur  le  pied  oii  cl!. s  troiinr, 
la  Chambre  des  Communes.  Enfuite»  Ri-    ils  fongerent  à  établir  quelque  lorte  d« 

-         chard  Cromwell  fut  reconnu  Prote^^cur  Gouvcmeinent. 

des- trois  Royaumes,  par  un  A<5e.  Lambert»  roi^  d'ambition ,  n'afpiroît 

Ccpcndwr ,  le  Grand  Confeil  des  Offi-  pas  à  moin?  qu'à  la  Dij^nirc  de  Prore^kur; 

ciers  afferablé  chez  Fleetwood  ,  &  celui  mais  1-lectwood  »  qui  ctoit  au-dcflus  de 

qui  s'affembtoit  chez  Desborowgh ,  firent  lui  >  &  qui  étoit  adoi'é  de  l'Amiéet  étoit 

de  concert  préfenrer  Requête  à  Richard,  un  terrib'c  obAack  à  fes  deflcins.  Pour 
pmir  dcminder  que  Fleetwood  fût  imCé-    empêcher  donc  que  ce  Rival  ne  fût  mis 

néral  de  l'Armée.  Il  le  refuïâ  avec  beau-  à  la  térc  du  Gouvernement,  fous  quelque 

Coup  d'aigreur;  il  leur  ordonna  même  <fe  Titi^  que  ce  pût  être*  comme  plufieun 

,    diflbudre  leurs  Confeils ,  &  de  retourner  raifonv  pouvoient  faire  croire  qu'on  en  a- 

dans  leurs  Quartr;?!';.    De  pHn,  le;  Com-  voit  rinrcntion ,  il  engagea  fccrcfrm'nt  le 

munes  fe  défiant  des  Confcils  d^rs Officiers,  Colonel  UlhurKc  à  cabakr  auprcs  des  Offi- 

voterent  ,  Qu'il  ne  s'en  tiendroit  peint  ciers  fubaltemes,  pour  rompre  les  mefu- 

>  pendant  la  (cinic  du  Pjilemrnr  ;  ^  que  res  de  Flcetwcxid.    Pendant  qu'il  faifoic 

perf^nn?  ne  pouroit  avoir  de  l'emploi  dans  jouer  cette  machine,  il  travailloit,  par  fes 

l'Armée,  qu'après  avoir  prêté  ferment  de  foupWfes  &  par  fes  flaterics ,   à  s"tmpa- 

ne  point  troubler  les  délibérations  du  Par-  ler  (fe  l'cfprir  d  a  Ciénéràl ,  dans  l'elpe- 

Icmenr.  Ces  d  ux  Votes  furent  envoyez  \  rance  de  réul&r  aui&  faOKCiilanent  que 

ylHtre  Chambre  i  pour  avoir  fa  concurren-  Cromwell. 
ce  :  mais  comme  les  Officiers  y  domî-      Lambert  avoit  fint  (à  contre-batterie» 

•  noient,  elle  fm  icfuléo  ;  9c  ainfi*  lesCon-  quand  Pfcetwood  convoqua  une  AfleraMéa 

fci!$  des  Officiers  fubfifterenr,  miîgré  les  d'Officiers  à  la  maifon  deff^allinçford,  pour 

Communes  &  k  Protcdleur.  Qui  plus  eft,  régler  le  Gouvernement,  Pendant  que  les 

les  Officiers  le  fertennt  1  (fiifoudie  le  HMtsOffidnsétoientaflëtnbkz»  ksSiibal- 

Parlement ,  ce  qu'il  fut  obBgé  de  ftire  par  ternes  en  bien  plus  grand  nombes'aflanble» 

une  Proclamation  du  2 z  d'Avril.  rentdel?urcôtéiS.Jame<,  en  même  rems,  * 

Depuis  ce  moment ,  Richard  eut  encore  &  parlèrent  auffi  de  mettre  ordre  au  Gou« 

h  Titre  de  Protefteur;  mais  du  refte»  il  vemement;  Le  refuhat  des  Conftiences  de 

ne  fut  plus  compté  pour  rien.   Il  perdit  ces  derniers  fut,  qu'on  ne  pouvoit  mieux 

l'appnt  du  Parlement,  fins  rien  g.tgner  du  faire  que  de  rétablir  la  Republique,  com- 

côté  de  r  Armée.   Il  eft  vrai  aufii ,  qu'il  me  elle  avoit  été  depuis  le  6  de  Dcccm- 

ne  pouvoir  faire  autrement,  fins  courir  bre  t*6^H  jufqu'aa  se  d'Avril  i6f},  (bus 

rifque  de  h  vie.  Après  avoir  commis  cette  le  Long  Parlânent  qu'  Olivier  Cremvdl 

violence  ,  le  Gnid  Confeil  des  Officiers  avoit  calTé. 

étabUt  un  Gouvcrnemeac  tel  qu'il  lui  plut»      Quelle  que  pût  êtis  l'intention  de  l' Af- 
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RicH       Semblée  des  Hauts  officiers  par  rapport  au  mais  comme  il  ^toit  très  ancr^  dans  ceRicH. 
Cr')M-    Gonvernement»  ils  jugèrent  à  propos  pour  païs^Gl  >  it  x»*oùl  Vm  tirer  en  lui  donnant Crom> 
WELL      éviter  la diwGon,  qui  ne  poovmt  produire  un  SuccclTeur,  Monck,  qui  n'avoir  pis 
Prot.      au'un  mauvais  effet,  de  fc  ranger  à  l'avis  prévu  ce  changement,  &  "qui  par  confc- 
des  Subalternes  ,&  de  rétablir  k  Long  Par-  qucnc  n'avoit  pris  aucunes  me/ures  ,  ne 
leimnr.  La  vérité  eft*  que  la  propotition  fongea  qu'à  la  Ibumiffion;  d'autant  plus» 
de  l'Affembléc  de  S.  Jimes  ne  pouvoit  que  quand  il  voulut  fonder  les  Officiers* 
manquer  d'être  du  c^ûc  d'une  Aimce,  il  les  trouva  déjà  prcvenuf.    Ce  qu'il  y 
dont  la  plupart  des  Officicri  &  des  Soldats  avoit  encore  de  iickeux  pour  iVlonck ,  c'eft 
étoient  Indëpendans ,  Anabaptifles  >  En-  qu'il  n'ignorait  pai  que  ceux  qui  ^toiene 
thouGafles ,  RepublicaiiTi ,  tels  l  p;u  près  à  la  tétc  du  Gouvernement»  n'étoient  nuï* 
qu'étoient  les  Membres  du  Parlement  catl'é  lement  de  (es  amis, 
en  165J ,  Se  qu'on  vouloit  rétablir.  Mais       Quatre  jours  après  que  le  Parlement  fut 
les  Hauts  Officiers,  craignant  que  brfque  fur  pied  ,   Lambert  »  fiûvi  de  quelques 
ce  Parlement  feroit  remis  dans  Ton  autorité,  Officiers,  lui  préfenta  une  AJi^n'c,  au 
il  ne  voulût  Te  venger  de  ce  qu'ib  s'étoient  nom  du  Confeil  général  de  l'Armée* 
déclam  pour  Cnxnwell  loriqu'il  k  cafTa,  pour  Itû  recommander  „  h  liberté  des  Su- 
demandèrent  à/^*  ï  Sm,  ï  H^flerigh^  „  jets  &  la  fitreté  de  leurs  bîens;  Tin* 
à  So'.way ,  qui  en  avoicnt  été  comme  „  demnlté  pour  ceux  qui  avoient  eu  quel- 
les Chefs  &  les  Diredeurs  »  certaines  con-  „  que  part  aux  changemens  arrivez  dq>uis 
ditioRS  qui  les  miflênt  \  couvert  de  toute  »  le  19  d'Avril  i6f  t  ;  le  payement  des 
lecberchfe  Ceux-ci  rcAiferent  de  s'engager       Dettes  publiques  j  d'établir  de  bons  or- 
\  quoi  que  ce  fut  ;   &  les  SubiVf^rnfs,       dres  par  rapport  à  h  Religion;  de  bien 
n'ayant  pas  jugé  que  cette  difficulté  dût  ,>  régler  la  fucceffion  des  Repréfentans  ; 
arrêter  »  <m  fut  oUigé  de  (ê  contenter  dé  m  que  Okfr/«i  Fkawood  f&e  reconnu  Lieù- 
h  promcfTc  verbale,  que  ces  quatre  Mcm-  „  tcnant-Géncral  de  l'Armée  ;  qu'on  payât 
bres  firent»  de  s'employer  à  faire  donner       les  dettes  d'Oli-er  &  de  Richard  Crtnn- 
contentement  à  l'Armée.  >9  wcll;  que  ce  dernier  eût  une  penflon 
Quanduout  fut  réglé,  Lambert,  bienac*      de  dix-mille  livres  ftetUng*  At  n  meie 
compagne  d'Officiers,  fe  jendit  chez  Z^r-  „  une  de  huit.  " 

Orateur  du  Long  Parlement»  &  lui  dé-       Le  Parlement,  après  avoir  délibéré  fur 

clara,  que  le  grand  Confeil  des  Officiers  in-  cette  Adreflê»  approuva  tous  les  Articles 

vitoit  le  Parlement  oÊé  en     3  j  )  fe  raf-  en  général»  &  nomma  un  Coaunitté  par- 

(cmbkr.  L'invitation  ayant  éré  acceptée,  ce  ticulier  pour  examiner  ce  qui  regardoit  le 

Parlement  cruel,  tirannique  Se  languinaire»  Gouvernement.  Pour  ce  qui  avoit  rapport 

qui  avoit  âté  k  vie  )  <bn  Roi ,  fe  nflèmbla  \  Richard  Bel  f9  mère»  la  difcnflion  en 

le  8  de  Mai,  au  nombre  de  quarante-deux  fut  différée,  Jufqu'à  ce  qu'on  eût  vu  com* 

Membres  feulement.  Auflî  Um  donna.t-on,  ment  Richard  prendroit  ks  changemens 

par  raillerie,  le  nom  de.*  Cri?^^/'/e«  décharné,  qui  venoient  d'arriver;  &  ce  fut  pour  le 

Les  Membres Pfcsbyteriens,  qui  en  avolenc  fonder,  &  pour  voir  s'il  y  acquiefcenHt» 

été  chaflfez  en  1648,  voulurent  y  revenir:  qu'on  lui  envoya  des  Commidaires.  La  ré-  ' 

mais  on  ne  voulut  pas  les  recevoir;       les  ponfè  qti'il  dntir.a  par  érrir,  dh  k  Icnde- 

Officiers ,  qui  n'avoient  pas  intérêt  de  ks  main ,  ctoic  toute  telle  que  le  Parlement 

y  voir  dominer»  s'y  oppoferent  auffi.  pouvoit  la  demander.  Ma^^  cette  iprande 

Le  Parkment  rétaI)H  envoya  d'abord  C/.tr-  refignarion  ,  le  Parlement  étoit  fi  en  col:r(; 

gett  pour  engager  A/owfi^  à  fe  foumertrc  au  contre  le  pere,  qu'il  ne  voulut  pas  payer 

nouveau  Gouvernement.  Ilfavoit  bien  que  fon  enterrement:  le  fils  n'eut  eue  deux- 

ce  Gouverneur  de  l'EfoiTe  écoîc  Royatiflej  mille  livres  fterling,  pour  payer  ks  dettet; 

*  JUwf  ca  Ao^oifc  quant  à  &  penfioa  &  à  oéUc  de  .là  meie» 

on 
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RicH.     on  en  renaît  b  déctfton  ^  une  autre  fois;  noie  confiance  9  il  s'en  plaignit  d'un  ton  Ricb.' 

Crom-       en  arrendane,  ri  eut  ordre  de  fiMtir  de  qui  fit  comprendre  au  Parfement ,  qu'ilCxoM- 

WELL      Whitchall  d^ns  fix  jours.  n'étoit  pas  à  propos  de  poufler  i  bout  un  well 

itf<ô            Chambre  confirma  à  Fleetwood  le  homme  qui  ctoir  à  la  tcte  de  douze-mille 

Généralat  des  Forces  de  terre  des  trois  hommes ,  &  qui  avoit  tout  le  Païç  pour    *  5^' 

Royaumes  ,  mab  léolement  pour  un  an.  lui.  On  rufpendit  donc  renvoi  des  nou* 

£t,  dans  le  d^fTein  qu'elle  avoit ,  que  tou-  veaux  Officient  julqa^  Un  tems  plus  là- 

tes  les  Armce<;,  r,înt  d?  terre  que  de  mer,  vorable. 

dépcndilTcnt  d'elle  ;  au-lieu  de  Uifier  au  Le  1!:$  de  Juin,  b  Chambre,  après  avoir 
Général  le  droit  de  figner  ks  Commiffions  continué  la  Taxe  de  titBte>cinq->niine  fi* 
ides  Officiers ,  clic  voulut  que  ce  fût  (on  vrcs  fterling  par  mois,  que  le  Parlement 
Orateur  qui  k%  (Ignàt,  &  qui  les  délivrât  de  16^6  avoit  impofce,  nommi  des  Corn- 
er*//>  aux  Officiers,  miffaires  pour  allef  gouverner  l'Irlande. 

Le  même  jour»  la  Chambre  vota ,  Que  Edmmtd  Ludlow y  ardent  Républicain,  fut 

rirlande  rtroir  gouvernée  p^r  ks  Comrai(^  chargé  du  CoaunaudepaeilC  deS  Fdcccs  de 

faires  qu'elle  nommeroit:  Q^iHcnrt  Crtm^  ce  Païs-U. 

w:U  feroit  infonné  de  ceoe  râblution  «  &  Le  Parlement  ayant  eu  quelque  avis 

qu'il  auroit  ordre  de  fê  rendre  à  Londres,  confus ,  que  les  Royalides  minutoient 

Si  Henri  avoit  voulu  ,  aimé  autant  qu'il  quelque  chofe  en  faveur  du  Roi,  ordon- 

Tétoit  des  Troupes  &  des  Habitans  du  nerent  aux  Cavaliers  de  s'éloigner  à  vingt 

Pa*is«  \  qui  il  avoit  lait  tous  les  plaifiis  milles  de  Londres.  Cet  avis  écoit  fty^L 

qui  dépendoicnt  de  lui ,  il  auroit  pu  don-  Car ,  en  vertu  des  Commiflîons  que  le 

ner  de  l'embaras  au  Parlement;  cependant.  Roi  avoit  délivrées  dès  le  mois  de  Mars 

il  fe  fournit  fans  répliquer.  Tous  lès  Hifto-  de  cette  année ,  ceux  qui  agiiToient  pour 

riens  le  font  d'un  bon  araébere»  9e  pré-  lui»  ne  négligeoient  rien  pour  groffir  (on 

tendent  que  s'il  avoit  été  dans  la  place  de  Parti  Les  circonflances  leur  étoient  tout  à 

Richard  ,   le5  Officiers  y  auroient  pcnlc  fait  favorables  ;  car  tout  le  monde  fe  trou- 

pUis  d'une  fois  ,  av.int  que  de  le  traiter  voit  rebute  de  la  tirannie,  tant  du  Park- 

comme  ils  traitèrent  Ton  frère,  &  qu'ils  ment,  que  de  l'Armée.  Les Pietbyteriens, 

n'en  auroient  pas  eu  fi  bon  marché.  qui  gcmiffoient  comme  les  autres  ,  ne 

Quoique  Fleetwood ,  Lambert,  Desbo-  voyant  point  de  fin  à  leurs  peines,  ni  de 

rowgh  &  les  autres  Hauts  Officiers  fuffent  jour  ï  regagner  leur  tcrrein ,  fe  dctcrrainc- 

très  mcconrens  de  la  conduite  du  Parlement  rtnr  enfin  à  s'unir  aux  Royaliftes,  pour 

à  leur  cga;  J ,  ils  fe  fournirent  pourtant  à  tâcher  de  tirer  la  Nation  de  fbn  efck* 

recevoir  leurs  Commiflions  de  l'Orateur,  vage. 

parce  que  tous  les  Subalternes  avoient  pris  Les  Royalifies^  comptant  fui«le  fecours 

ce  même  parti.    Le  Parlement  ,  de  fon  des  Presbytériens,  on  du  moins  de  n'âi  . 

côté  ,   qui  fiifoit  fa  principale  affiiire  de  être  point  traverfcz ,  projenercnt  d'exciter 

foumettre  l'Armée,   dans  la  vue  d'ctrc  des  (oulevemens  en  diverfes  Provinces, 

naître  Àfolu,  ne  perdit  pa«  un  moment  t  dans  refpenuiee  'd*un  foukvement  général.  . 

mettre  la  main  à  l'œuvre,  même  tout  ou-  Pour  cela,  ils  dévoient  fe  faifîr  en  même 

vertement.  Il  continua  le  Committé  chargé  tem";,  dsGloceJler,  de/^rwf,  dcPlimouth, 

de  l'examen  des  Coramiflrons;  ôcceCom-  d'Excerer,  Ôc  de  Chejler.  Ils  croyoient 

jnitté,  qui  iâvmt  les  intentions  de  la  Cham-  l'affaire  (i  fdre ,  que  Mordant  paflà  la  mer, 

hre,  ôta  les  Emplois  \  tous  les  OfTuicrs  &  fit  venir  le  Roi  à  S.  Maloy  pour  êtie 

fufpeéts,  pour  les  donner  à  ceux  dont  il  plus  à  portée  de  palFer  en  Angleterre."  Mais 

croyoit  être  fur.  Il  fit  la  même  chofe  dans  cette  entreprife  échoua  comme  les  autres, 

.  r  Armée  d'Ecoffe;'  &  comme  on  cafToit  parce  que  tVUUt^  qQi  tr^iifeit  les  Roya» 

pvédfâneot  tous  cens  cd  qui  Monck  pre-  liftes»  ayant  tout  revèté,  le Conlêil d'Etat 

prit 
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RicR.     prit  éa  pvfeautioos  qui  rompiient  toutes 

Crom-    leurs  mefurcs.  M4£i,  JVlllm'ghbji  ^  Ihrau 
WELI.       Toivnfend ,  George  Booth  ,  &  iTtomas  Aiid- 
Uton  y  Chefs  de  l'entrcprifc  j  furent  tous 
pris,  ou  obligez  de  s'enfuir. 

Dans  le  tcms  que  k?  Royaliftes  Croient 
le  plus  flatcz  d'cspcrance,  ils  avoient  en- 
voyé en  EcofTe  le  Mimlh«  NkcUt  Atmckj, 
frère  du  Général  Monck ,  pour  eo^ger  ce 
Ge'ncral  dans  !c  parti  du  Roi.  Mais ,  quoi- 
que Monck  fût  RoyaU(le  dans  k  cœur, 
&  tfîs  âdgné  du  Fanatisme  dont  le  fîule- 
ment  &  l' Armée  éroient  infeâcz  *  il  ne 
voulut  point  fe  déclarer.  Cependant  ,  le 
Parlement,  enhardi  \  i  n  cgard  par  i  avan- 
tage qu'il  avoit  remporte  fur  Booth  & 
Midlecon,  confii-ma  les  changcmcn';  qu'il 
avoit  faits  parmi  les  Officiers  de  l'Armée 
d'EcoIFe.  Monck  en  fut  fi  choqué,  qu'il 
demanda  Ion  congS;  maisClargesdÀouim 
le  coup. 

La  Piix  entre  laFrançe  &  l'Efpagne  de- 
vant le  traiter  à  S.  Jemt  dt  Luz,^  le  Roi, 
efberant  en  tirw  quelque  avantage,  VOllhlt 
aihRcr  ccrte  négociation.  Ainli,  au  mois 
de  Septembre,  il  wrtit  pour  Fom^réiie, 

Les  Hauts  Offiden,  toujoun  niécon- 
tens  du  Parlement»  &  faitant  qu'il  vott- 
loit  fe  rendre  raaitre  de  l'Armée,  crurent 
^devoir  fe  précautionner  contre  cette  entre- 
pn(é.  Mats  ik  tinuvoient  barrée  par 
les  Subdteroes  ,  qui  étoient  très  fatisfaits 
de  ce  même  Parlement.  Lambert  étoit 
fart  attaché  à  FIcctwood  6c  à  Desborowgh, 
parce  qu'il  fivoit  bien  que  h  Chambre  ne 
lui  croit  pas  plus  favorable  qu'.iux  autres. 

plus ,  entête  de  s'élever  par  le  moyen 
de  ricctwood,  il  vouloit  lui  faire  confir- 
mer pour  toujours  le  Généraht.  Comme 
on  l'informoit  de  tout  ce  qui  fe  pafibir , 
&  que  ,  quoiqu'abfent ,  on  recevoit  fes 
avis,  il  fut  réfolu,  de  concert  avec  lui, 
qu'il  tâcheroit  de  gagner  les  Subalternes 
de  fon  Armcc.  Il  ne  fnt  pas  plutôt  ar- 
rivé à  D/trèj,  qu'il  mit  en  téte  aux  Oâ- 
ciersy  i  qm  on  avdt  déjà  infpiré  du  mé- 
contentement,  des'aflcmbler,  afindedref- 
fer  une  Requête  au  Parlement,  mais  qui 
auparavant  dcvoit  être  préfentée  au  Confcil 


RRE.  Liir.  XXII.  ^of 

Céaiiûèei  Offiders,  par  Fketwood,  Rtch. 

pour  avoir  fon  approbation.  Arthur  Has'  Crom- 
lerigh,  fâchant  q'ic  cct'f  Requête  étoit  well 
Londres ,  h  dénonça  au  Parlement ,  qui 
demanda  au  Général  $'î!  avoit  coimoifEm* 
ce  de  cette  Requête;  &■  fi:^  fi  réponfe  , 
les  trois  Oâîciers  porteurs  de  l'Original 
euMnt  «dre  de  h  venir  lire ,  l'aprè^dincr , 
dans  la  Chambre. 

■  Par  cette  Requête  nouvelle,  Ic^;  Officiers 
demandoienc  au  Parlement,  de  faire  at- 
„  tention  \  leur  Adreffe  précédente  ;  d'é> 
„  ,tablir  d'une  manière  hxe  ,  FUeiwood 

pour  Général ,  Lambert  pour  Lieure- 
„  nant-Gcnéral,  Dtshrowgh  pour  Céaérû 

de  k  Cavatéie»  &  Âûmeii,  pour  Géné- 

nlde  iTufantcrie  :  Qu'on  privât  de leuTS 
„  Emplois,  ccùY  qt'i  auroient  été  ou  în- 
„  differens,  ou  tiedcs,  ou  négligens  fur 
n  les  intérêts  de  la  boiuie  Caule;  que  ks 

zèlcz  euffent  leurs  Cliarges  pour  re- 
„  compenfc  ;  &  que  ce  qui  ccoit  dû  aux 
,1  Troupe,  leur  tut  payé:  Qpe  ceux  qui 
M  avoient  évorifé  les  foulevemens»  fuflênt 
„  punis  ;  6c  que  h  Magiftrature  ne  fût 

commife  qu'à  des  gens  interelfez  à  fou- 
it tenir  la  Republique.  "  Pour  toute  ré^ 
ponfè  à  ces  demandes»  h  Chambre  vots» 
Qu'il  étoit  dangereux  pour  la  Republique, 
d'avoir  d'autres  Officiers  Généraux  que 
ceux  qu'dk  avoit  dioifis;  9c  Fleetwood 
fut  chargé  de  fàiit  favoir  cette  léfidutioa 
aux  Officiers. 

Fleetwood  s'étant  acquitté  de  cette  com- 
ffliflîon»  les  Officiers  cmuserent  quelques- 
uns  de  leur  Corps  de  préparer  une  autre 
Adrcife,  dans  laquelle  il  ne  femit  point  ' 
parlé  de  la  Requête  des  Officiers  de  T  Ar- 
mée de  Lambert;  &  il  fut  convenu  en- 
tre eux',  qne  le  17  cfe  ttEiibre  ellefcroit 
portée  au  Confcil  général  des  Officiers. 
Quoique  cerne  qm  avoienc  otdre  de  pré- 
parer r  Adrei^  o'eoflént  noinc  du  tout  fui- 
vi  l'intention  de  leurs  Commettans ,  elle 
fut  pourtant  approuvée  à  la  pluralité  des 
vmx*  &  (ignée  par  deux-cenMrenie 
ficicrs;  mais  elle  ne  fut  préfentée  au  Par- 
lement que  le  5  d'Ottobre.  Dans  l'in- 
tervalle du  17  de  Septembre  au  J  d'Oâo- 
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kicH  ^^^^  ^  envoya  copie  de  cette  Adrcfle  à 
Crc  m  .    Moock ,  afin  d*«voir  fi  c^nctinences  dans 

WELi.      b  lâblution  pourtant  de  ne  psi  l'attco- 
puoT.      drc ,  pour  la  préfenter.    Cependant  >  la 
*^J^-   Chambre  remuoit  Ciel  &  Terre  pour  em- 
pithet  que  cette  Requête  ne  lui  fût  pré- 
fejtée;  mais  elle  eut  beau  faire,  Desbo- 
low^h  la  lui  préfenta  le  t  d'Odobrc. 

Cette  Requête,  qui,  à  proprement  pat* 
leri  n'Âoit  qu'une  querelle  que  l'Armée 
cherchoit  au  Pirlcmc^-t ,  étoit  une  Apo- 
logie de  fa  conduite  contre  ks  fauffcs  im- 
preflions  que  de  prétendus  efprhs  mali- 
deux  tichoient  de  lui  donner  contre  elle , 
pour  les  brouiller  cnfcmblc.  Après  donc 
hluïïeur';  protcftations  de  fcs  bonnes  in- 
tentions ,  de  (à  fiddW  8r  de  fen  dévoue- 
Itaent  à  h  Chambre ,  elle  demandoit  „  que 
»  Ton  encourageât  les  Officiera  fîdele?, 
„  fur-tout  ceux  qui  avoient  fait  leur  de- 
„  voir  dans  k  dernieie  expédition  :  Qii'on 
n  châtîSt  ceux  qai  cherchoient  ï  donner 
»  Ml  Parlement  mauvaife  opinion  des  Offi- 
„  CÎefs:  Qu'ils  cuffcnt  la  liberté  de  pré- 
M  farter  des  Adreffes ,  fins  que  cela  pût 
„  être  mal  interprété:  Qu'on  payât  les 
„  Troupes,  &  qu*on  prît  loin  des  Uef- 
„  kt ,  des  veuves  &  aes  cnfans  des  Sol* 
„  data  tuez  au  fervice  du  Parleme»: 
Qfi'on  employât  dans  les  Emplois  pu- 
„  Wic:  ,  les  habitans  des  Provinces  qui 
s'ctoitnt  mis  au  hawrd  de  tout  per* 
„  dre,  en  voulant  foutenir  la  Chambre 
^  lIihs  la  dernière  Révolution:  Que  la 
„  Diicipline  militaire  fût  exaâLcmentmain- 
„  tenue;  èc  qu'aucun  Officier  ni  Soldat 
„  nepÂt  fitit  alfé,  que  par  un  Confeil 
M  de  guerre  ,  ou  de  fon  propre  aveu  : 
„  Qu'aucunOfficier  ne  pût  avoir  de  l'Em- 
„  ploi  dsms  YAmétt  qu'aprèi  avoir  Aé 
„  examiné  &  préfcnté  par  le  Committé  ; 
„  Qu'on  pourvût  i  un  bon  Général,  puis- 
„  que  la  CommilSon  de  Fleetwood  étoit 
„  prête  I  finir  s  Qu'on  ne  fe  prévînt  point 
„  contre  l'Armée ,  prrr  q  rc!le  leioit 
'„  toujours  prête  \  fervir  fidclemenr. 

Quoique  le  Parlement  ne  trouvât  nul- 
lement de  fi»  eoftt ,  une  Adre0ê  oik  il 
poroiflbit  que  folk  voulait  loi  Knoiitrar 


L*HI  S  TOIRE 

f^  devoir  >  &  qu'il  fentît  parfaitement  Rica, 
bien  que  YAxmie  lot  cherchoic  queiclfe  ;Oioir 

cependant  ,  fc  voyant  r:in<^  nurre  appui  wïll 
contre  elle,  que  l'elpcrance  de  mettre  ladi-PR®"*"* 
vifion  entre  les  Omders,  après  «voir  bien 
fulminé  contre  eux,  il  crut  pourtant  de- 
voir leur  faire  une  rcponfe  modérée ,  de 
peur  qu'ils  ne  fe  portallent  à  des  violen- 
ces an»|udles  il  n'etoit  pas  en  état  de  ré- 
Ûfkar,  L'Orateur  les  remercia  donc  de  la 
part  de  la  Chambre ,  &  les  afTura  que  Ton 
avoit  déjà  commencé  à  leur  donner  fatis- 
Jàâion,  tant  fur  ce  oui  leur  étoit  dû,  que 
fur  le  foulagemcnt  aes  veuves  &  des  or- 
phelins; &  qu'il?  en  verroient  bientôt  les 
effets.  Les  Officiers ,  oui  favoient  com- 
bien on  s'éioit  emporte  cooore  eux  dns 
la  Chambre  ,  comprenant  que  la  répon(e 
qu'elle  leur  avoit  tait  faire  ,  ne  rcndoit 
qu'à  gagner  du  tems  jusqu  à  ce  qu'elie  eût 
pris  des  mefures ,  fe  précautionneiciit  de 
leur  L  ntc ,  en  demandant  à  tous  les  Régîmen"; 
des  trois  Royaumes»  de  figner  leur  Re- 
quête. 

Deux  jours  après,  le  Parlement  ay^ait 
reçu  de  Mork  une  Lettre  fort  foumife» 
ii  laquelle  il  répondit  d'une  manière  au(& 
eracieufe  que  cet  Officier  pouvoir  le  fou- 
naiter,  la  Chambre  fè  flata  qu'il  lui  (croit 
dévoué.  Dans  cette  prévention  ,  c!!c  fît 
des  réponfes  aflèz  fermes  à  cliaque  Article 
de  h  Requête  des  Officiers  ;  &  eux , 
voyant  qu'il  n'y  avoit  plus  à  marchan- 
der ,  &  qu'il  faloit,  ou  être  fournis  à  la 
Chambre,  ou  la  foumettre,  ne  crurent  pas 
devoir  fléchir  fins  avoir  tenté  de  détruu* 
un  Tribunal  qui  leur  étoit  redevable  de 
fa  grandeur.  Pour  cela ,  Lambert  s'avan- 
ça vers  Londres ,  avec  les  Troupes  qui 
étoient  fous  fes  ordres,  la  Charabie  de 
fon  côté  ,  fcntant  la  rupture  prochaine, 
déclara  Traîtres  ceux  qui  îrvemient  de 
l'argent  furie  Peuple  fans  fa  pcrmiilifin.  De 
plus,  furrafToranceque  k  Minière  Moack 
donna  au  Parlement ,  qti°  Ton  frère  mar- 
cherait à  fon  fecours  dès  qu'H  feroit  né- 
ceifaire,  il  caflâ  Lambert ,  Dcsborowgh» 
te  quelques  autres  Hauts  Officiers  qui 
avoiott  %ié  la  Reauête  i  il  itvoqua  la 

Com- 
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I^TCH.    CooHittlSQn  deEeermwd»  aetioim 

Crom-  Commiffaires  pour  gouverner  TArméc  dc- 
viLL  puis  le  iT  d'Oé^obre  jusqu'au  2t  de  Fe- 
Pfttfr.  vrier.  Mais  la  Chairibre  n'ayant  pas  la 
^^9'  lôree  en  inain  pour  Ibntenir  ces  démarcha 

de  vigueur,  Ks  Officiels  s'en  moque» 

rent. 

Le  Con(êil  d'Etat,  ayant  eu  avis  que 
Lambert  aiïembloit  l'Armées  fit  venir  à 
Wcftminftcr  deux  Régtmens  ,  dont  1e> 
Officiers  lui  étoienc  dévouez ,  pour  garder 
le  Pirlement.  Miis  Lamberc  n'en  exé- 
con  p»  moîi»  là  lélblurion ,  le  13  d'Oc- 
tobre :  car  s'^fint  emparé  de  toutes  les 
avenu»  qui  conduifoient  au  Parlement» 
il  arrêta  en  diemb  tous  les  Meoibres  c|tti 
k  rendoient  à  la  Chambre,  les  empê- 
cha de  s'aflènabler.  Sur  cela  »  les  deux 
Régimens  iê  retirèrent ,  &  Fleecwood  ayant 
fiit  prendre  leivs  poftei  par  4ès  Troupes» 
perlbnne  ne  put  plus  entrer  dans  la  Cnam- 
brc;  &  même  ,  les  Officiers  de  l'Armée 
de  Fketwood  caflerent ,  de  leui  pure  auto- 
rité ,  les  Officiers  des  deux  R^imetf 
qui  avoienc  eu  ciuuge  de  gpider  k  Mè- 
nent. 

Les  Officiers»  après  avoir  lailTélcs  chofes 
peniant  dis  iouit  ome cette  efpece  d'Anar- 
chie, formèrent  une  efpece  de  Confciî ,  de 
dix  d'entre  eux ,  pour  régler  k  plus  preile. 
JBoIiiite»  Flcetwood  fitt  duifi  pour  Général, 
LandMrt  pour  Lieutenant-Général,  &De$- 
borowgh  pour  Général  de  la  Cavalerie.  Ik 
.  établirent  un  Confiai  de  kpt  3  pour  délivrer 
les  CommilSons  ant  (tvh  Officiels  qui  kttr 
.couvtnoimt»  ic  tinrent  la  main  i  faire  oh' 
ferver  aux  "Troupes  la  plus  exadf  Difci- 
pline.  Au  travers  de  tout  cela,  Monck, 
qui  éMMtdans  d*ttio«s  principes  qu'eux» 
éc  qui  n'aimoit  pas  Lamberr ,  Ic^  inquie- 
toit.  Pour  rScher  de  le  gagner  ,  ou  du 
moins  pour  débaucher  fofl  Armée  Se  l'ar- 
rêter lui-même,  ils  lui  envoyèrent  te  Co- 
lonel Coùl?et  ;  mais  Clarges  ne  manqua  pas 
de  l'avenir  dos  fecretes  inftaiâioos  qui 
avoient  été  données  à  Cobbet. 

Cependant,  le  Roîétoiten  cheflHn|ioar 
Fonttfabie ,  où  il  arriva  dans  k  tems  que 
le  Tcaité  entre  les  deux  CouroiuKS  àoic 
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presque  conclu.  Mais  c'étoit  la  mcmc  Rica, 
chofe  pour  lui  »  que  s'il  y  étoit  arrivé  Ciio\f- 

dès  le  commencement  de  la  n^ciation ,  well 
puuqu'il  ne  pouvoit  cq  tirer  aucun  avan- 
Ugie,  Don /jiwV  A  ^Hiiv  b  reçut  pour- 
tant  fort  civilement,  êelui  6t  prcfent  de 
quelques  milliers  de  piftoles.  Pour  ce 
qui  ell:  du  Cardinal  Mazarin ,  il  avoit  û 
grand'  peur  de  &  rendre  fufpéft  au  Parie- 
ment ,  cju'il  ne  voulut  pn<  feulement  le  voir. 
Il  r^artit  donc,  &  arriva  à  Bruxdks  à  la 
fin  de  Décembre. 

Le  Grand  Conlêîl  dm  Officie»  s'aflêm-  . 
bbitfouvent,  pourràcher  de  donner  quel- 
que ordre  aux  aiiBures,  qm  cto!»nt  alors 
oms  UM  parfiÛK  coofufion.  Le  i  j  d'Oc^ 
tofare»  ib  étalèrent  un  Committé  de  Sn- 
reté  ,  qui  fut  chargé  de  l'adminirtration 
du  Gouvernement,  ^étu ,  fketvooJ, 
LMittrif  Di^tmit^b,  Lténu  ,  eioicnt 
de  ce  CoamUtlié*  On  lui  donna  pouvoir 
de  punir  ceux  qui  avoient  trempé  dans  la 
dernière  Conjuration  ;  d'accorder  une  in- 
demnité il  ceUK  qui,  depuis  i(S49,  avoieat 
agi  pour  la  Republique;  de  s'oppolêraux 
Rebell  ions  ^  aux  Souleveroens  ;  de  traiter 
avec  les  Puitlances  Etraogeres;  de  dilp(^ 
des  Chai^  vacaaies$  d'dKr  les  Rw^fejf 
aux  débauchez  ;  &r  de  vendre  ^^fm 
des  Deiinquaûs,  ou  de  les  recevoir  ^  com- 
pofition.  Ce  même  Confeil  gâtérai  caiia 
en  même  tems  ks  Aâes  des  lo,  tl  » 
11  d'Odobre,  que  le  Parlement  avoit 
paflêz  j  déclara  qu'il  n'entcndoit  nullement 
établir  un  Gnuvemement  Militaite  1  Se 
qu'il  n'avdc  nommé  un  Committé  de 
Sûreté  ,  que  pour  chercher  k  f  jrme  de 
Gouvernement  b  plus  convenable  au  bien 
des  Sujets  8e  au  bonheur  de  la  Republique; 
Tout  cela  étoit  exprimé  dans  des  termes 
dévore ,  convenables  au  iP^^rifiif  qui  éloit 
le  goût  regnanc 

Au  twe»  de  «me  ceci  »  Monck 
trouvoit  affez  embaraffé.  II  cft  vrai  qu'il 
gouvemoit  rFcoffe,  ê^que  fon  Armée  lui 
étoit  afliez  dévouée  :  mais  elle  n'étoit  en- 
tROnue  que  de  l'aigenc  qui  yenoittl'An- 
pletcrre.  Ce  n'croir  qu'au  moyen  de  l'ex- 
aâuude  avec  laquelie  elle  avoit  été  payée, 
Qq  *  qu'U 
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qu'il  l'avoir  tenue  fow  «ne  ftvere  Difci- 

Crom-  jj^ç^  ^  pjr.là  il  avoir  rendu  l'E- 
PROT  '^^^^  heureufe.  Qi-M-ine  le  Clergé  fut  très 
mécontent  de  la  I  oicrance  qu'il  avoit  ac- 


coTtlée  l  Ibtttes  tes  Reliions»  excepté  aux 

Catholiques  &  aux  Epticopaux  ,  perfon- 
ne  n'ofoit  pourtant  remuer,  oarce  qu'avec 
ks  Forti  qu'il  avoit  bit  conuruiiet  il  te- 
noit  toat  le  monde  en  lefpeâ.  Mab  les 
ft^ttens  changcmcns  ,  arrivez  en  Angle- 
terre depuis  la  mort  de  CromweU,  i  in- 
quictoient.  Quoiqu'il  fÛt  careffé  du  Par- 
lement &  de  l'Armée,  il  favoit  pourtant 
bien  qu'il  ne  devoit  attendre  rien  de  bon 
ni  de  l'un  ni  de  l'autre ,  &  qu'il  n'en 
étoit  pas  aimé.  Il  woit  éprouvé  ce  que 
le  PMemoiclui  gardoit,  &  Lambert  ctoit 
encore  plu*:  mal  (fifpofé  pour  lui.  Comme 
il  étoit  abfolumcnt  obligé  de  prendre  parti 
èitre  les  deux,  pour  n'être  pas  accablé  par 
leur  union,  &  pourncpa  perdre  les  fecours 
qni  faifoient  fubfifter  Ion  Armée,  il  fe dé- 
clara pour  le  Parlement ,  &  en  avertit  Fleet- 
woôt  Cette  réiblution  prife,  il  tepti^an 
il  marcher  au-plutôt  en  Angleterre. 

Il  cft  plus  que  vraifembiable  »  que 
Monck,  en  prenant  ce  parti,  n'avoit  duU 
-<lemenc  en  VUe  de  rétablir  un  Parlement  qui 
étoit  fon  ennemi ,  &  qui  étoit  odieux  l  toute 
la  Nation.  Il  vouloit  bien  plutôt  s'unir  aux 
RoyalideN  pour  rétdblir le  Roi  ;  &il  votdoit 
fortifier  fou  Parti»  par  fon  union  avec  ks 
Presbytériens  ,  qui  ne  demandoient  pas 
mieux,  &  quin'avoient  que  cette  rcflourcc 
pour  fe  tirer  d'eldavage.  S'il  s'étoit  déclaré 
pour  le  Parlement,  cen'étoit  que  pour  avoir 
un  prétexte  de  marcher  en  Angleterre.  Pour 
réuilu-  dans  le  deifein  de  rétablir  le  Roi ,  voici 
le  pbn  qu'on  avoit  formé,  finvant  lequel  on 
ne  pouvoit  fe  pafTer  des  Presbytériens. 

D'abord,  Monck  devoit  rétablir  le  Par- 
lement appelle  le  Ritmp.  Enfuite,  il  de- 
voit s'unir  avecb  Ville  de  Londres,  qui 
étoit  tr'^i'c  Presbytérienne  ,  &  demanda- 
que  les  Membres  cluliez  de  la  Chambre 
en  1(^48,  y  vinfTent  reprendre  leurs  pla- 
ces; &  les  y  remettre  par  force,  au  cas 
que  le  RMtf)p  le  refufât.  Les  Presbytériens 
étant      ce  moyen  devenus  les  maitres 


dans  le  Parlement,  on  convbt,  qu'après  r,cu, 
avoir  convoqué  un  autre  Parlcmait  libre,  Crom- 
compofé  d  une  Chambre  des  Seigneurs  &  well. 
d'une  Ciiimbre  des  Communes,  ce  Âmtm  Prot. 
tt  dilKNidroît  de  lui-même  ;  Q^e  ce  nou*  *^9- 
veau  Parlement,  qui  nuurellement  ne  de- 
voit être  compoié  que  de  Royaliftes  &  de 
Presbytériens,  parce  que  les  Indépendans 
n'avoient  pas  grand  crédit  dans  les  Elec- 
tions, rc'tabliroit  le  Roi  ;  à  quoi  les  Pres- 
bytériens donneroicnt  les  mains,  fou»;  cer- 
taines conditions ,  qui  furent  apparemment 
bien  ftinulées  ,  puisqu'après  le  rétablif- 
fement  du  Roi ,  ils  fe  plaignirent  très  a- 
merement  qu'on  leur  avoit  manqué  de  pa- 
role. Quelle  qu'ait  été  la  conduite  de 
Monck  depuis  que  ce  plan  fut  formé,  il 
ell  certain  qu'il  ne  le  perdit  jamais  de 
vue  ,  &  cm'il  le  fuivit  toujours  cxaâc- 
ment  C*eft.&  la  Ckf  de  toutes  les  dé» 
marches  que  nous  lui  verrons  faire  dans 
la  fuite,  auffi  bien  qu'aux  Presbytériens. 

Le  Committc  de  Pureté,  fentant  la  fâu* 
te  que  le  Confeil  général  des  Officiels 
avoit  faite  en  s'arrogeant  le  Pouvoir  fon- 
verain  fans  l'approbation  de  Monck ,  tâ- 
cha de  k  réparer ,  en  commentant  fcs 
•  Ibnâioiis  par  lui  envoyer  Clai^  ,  pour 
effayer  de  le  faire  conicntir  à  quelque  ac- 
commodement. Mais  il  ne  pouvoit  pas 
choifir  pour  cette  négociation ,  un  hom- 
me  moins  propre  à  y  rcuffir  que  Chr- 
ges,  qui  étoit  tout  Royalifte  ,  &  qui, 
feloq  les  apparences,  avoit  inlpiré  les  mé^ 
mes  fentimens  ï  Monde. 

Pendant  que  Monck  ftiltMlt  tous  les 
préparatifs  ne'ceHaircs  à  fon  expédition  en 
Angleterre,  qu'il  s'étoit  même  déjà  aifu- 
.ré  de  Bérwiei^  <A  il  avoit  Ait  arrêter  te 
Colonel  Cobbet  ;  Clarges  Ion  beau-frere 
arrivr!  en  F.coffe  ,  &  lut  communiqua  la 
Comrnitiion  dont  le  Committé  de  Sure^ 
té  l'avoit  cliarfçé.  Ils  convinrent  enfem* 
ble,  que,  pour  gagner  du  tcms,  il  faloît 
tout  écouter,  mais  ne  rien  conclure.  Dans 
cet  cfprit ,  Monck  fit  partir  des  Comraif- 
faires  pour  aller  traiter  avec  le  0>mmitté» 
&  leur  donna  des  Inftru(5^ions  telles  ,  à 

jba  avis  y  qu'elles  dévoient  mettie  des  obf^ 

tacles 
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Rick.      tades  invincibles  au  Tiaité.   Ctt  Cam-  voya  pour  reprendre  Portsmouth ,  fe  dé-  Ricff- 
Crom-    mitraircs  rencontierent  à  Yorck  >  Lambert»  chrerent  pour  le  Parlement.   Le  Plortei  ^(^om* 
Pmt                   entrer  en  négociation  avec  eux,  commandée  par  le  Vice- Amiral  L^nufo»,  ^^^^ 
l^ctt.    &  qui  fe  trouva  accroche  dès  la  prenaie»  prit  le  même  parti ,  auffi  bien  qu'un  Rc- 
.        re  demande.    Ib  furent  donc  on^  d'al-  giment  que  Lambert  avoit  envoyé  au  fç- 
1er  jusqu'à  Londres  ;  &  comme  ils  n'é-  cours  defes  amis  de  Londres.  Pour  fur», 
toient  pas  informez  des  fecretes  intentions  croit  de  difgrace  au  Committé  ,  Hasle- 
de  Monck,  le  Traité  fut  bientôt  conclu,  riçh,  &  fes  deux  Compagnons  ,  s'érant 
parce  <{ue  le  Committé  leur  accorda  tout  nus  à  b  têie  de  ces  Troupes  qui  ve*. 
ce  au*il5  demandèrent.    Tout  fut  donc  noient  de  fe  déclarer  pour  le  Rmmpy  mifi' 
conclu  &  fîgné,  le  15  de  Novembre,  au  cherent  à  Londres.    Alors  Fîcetwood  & 
grand  regret  de  Monck,  qui  n'avoit  point  le  refte  du  Committé,  perdant  entièrement 
du  tout  compté  tt-deffus.   Il  s'en  dé-  courage,  parce  quMb  n*olôient  fe  fier  à 
dommagea,  en  faifant  mille  difficultez  pour  l'Armée,  renoncèrent  à  l'autorité  dont 
s'empêcher  de  le  ratifier;  ce  qui  le  rendit  s'étoient  emparez,  &r  confentirent  que  le 
encore  plus  fufpeft  au  Committé.  Parlement  fe  rafl'cmblàt.    Ils  n'eurent  pa» 
Tandis  que  Monck  fe  mettoic  en  état  plutôt  donné  ce  confèntement,  que  tout 
d'agir,  les  Membres  du  dernier  Parlement  le  monde  Ics  jhandonna. 
fe  remuoient  viventcnt  de  leur  cotépour       Moyennant  cette  renonciation,  le  Rffmn 
-fc  rétablir,  &  oom  déjXjdHer  les  OflSci»  û  ralïcmbla  tranquillement  le  i6  de  Dé- 
'  de  leur  autorité  uTurpée*  fans  qu'il  fût  en  cembte,  &  nomma  d'abord  on  Committé 
aucune  manière  qucnion  du  réabliffement  pour  gouverner  1*  Armée ,  fous  fes  ordres, 
du  Roi.   Tous  ces  mouvemens  k  fài-  JBnfuite  il  manda  à  Lambert,  de  mettre 
Ibient  dans  la  perfuslion,  fincereou  fimu»  'l'Année  dans  les  Quartiers  qu'il  lui  alB> 
lée  ,   que  Monck  n'avoit  point  d'autit  gnoit.    xMais  tout  cela  fe  trouva  fîAté**- 
defTcin  que  de  remettre  le  Parlement  fur  vancej  &  même  ,  Lam!>  rt  r.oJt  érc  ar- 
pied.   Dans  cette  prévcntiwi ,  tous  les  rêté  par  fes  propres  Troupes ,  qui  l'avoient 
anus  de  Monck  étment  feurs  amis;  ce-  envoyé  prifonnier  ï  Londres.   Le  Che- 
pendant,  narmi  fes  amis,  il  y  en  avoit  de  valier  réum,  8t  «^uetqties  autres  Membres 
mieux  inftruits  que  les  autns  ,  qui  fa-  du  Parlement  qui  avotent  prr?  le  parti  de 
voient  bien  à  quoi  s'en  tenir.    Mais  il  rArroée,  furent  mis  aux  arrêts  chez  eux., 
ii'importoit  point  an  deflèin  de  Moiidr,  '•Aiôli  Monck,  avant  que  de  ferfir  d'E* 
qu'on  agît  pour  1c  Fump  ,  ou  pour  fes  cofTe  ,  vit  le  premier  Ôc  le  phls  épineUK 
vues  fecretes,  pourvu  que  tout  concourût  -article  de  fon  plan  exécuté. 
•    au  même  but.    Les  panilàn?  du  Parlement       Jusques-ià  ,   rien  ne  paroifToit  hvon^ 
étoient  fi  convaincus  que  Monck  ne  vou-  ble  ao  Roi;  la  France  &  l'Efpagne,  auilt 
bit  que  fon  rétabliflèmcnt ,  qu'ils  fe  réuni-  bien  que  tout  lereftedu  monde,  le  croyoient 
«nt  tous  en  k  hveas  j   fi  bien  que  k$  abfoiument  padu  ,  &  fongeoicnr  h  fifre 
Membres  qui  avoient  compofé  le  Confèil  une  Alliance  avec  le  Parlement ,  qui  au- 
d'Etat  avant  la  caffation  m  Rimp  ,  s'é-  KMt  btflTé  ce  Prince  Ans  retnute  ni  reflbur> 
tant  affcmbler   en  fecret  ,   adrefîerent  à  ce  pour  fubTifter.    f>"r>;f-us,  félon  route 
Monck  la  Commifiion  de  Général  des  apparence     Monck  lui  ,€Ût  communiqué 
Troupes  des  trois  Royaumes.   De  plus,  fon  projet,  &  par  quds  moyens  ù  comp- 
le  Gouverneur  de  Portsmouth,  grana  ami  toit  ^exécuter  ,  le  Roi  fiufoit  pmmanr 
de  Monck,  fe  déclara  pour  le  Parlement,  fort  l'affligé  de  cette  Alliance,  de  peVT 
&  rc^ut  dans  6  Pkcc  Hajkrighy  Wallon  ^  qu'on  n'éventât  fon  fccrtt. 
9c  Morltjy  tous^Membivs  du  Rmmpy  8c  '  <%k»  qn'il  en  foit,  Monck,  après  a<> 
grand    ennemis  {^c  l'Armcc.    Toutes  les  voir  donne  en  EcofTe  tous  les  ordres  né- 
Troupes  que  k  Committé  de  Sûreté  ea-^  cdfiires,  k  mit  en  marche  pour  l'Angle- 

Q<1  i  ter* 
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terre»  foufoun  lôns  piécexte  d'iUer  au  fe- 
cours  du  Parlcmcnr.  Les  Ecoflbis  lui  of- 
frirent des  Troupes  &  de  l'argent  j  mats 
il  ne  prit  que  ks  trente-nitte  livtei  Aerling 
^qu'ils  lui  préfcnterent.  On  a  prétendu 
qu'il  leur  avoil  fait  abjurer  le  Roi  8c  fa 
FamiUe,  ce  qui  n'ett  pasî  en  loat  cas, 
si  avok  befoia  d'uftr  <raiie  extrtee  di(G» 
«nubcion*  pour  conduiie  fon  projet  ï  bon 
port,  d'autant  plus  qu'il  étoit  très  fufpçcl 
«u  ennemis  du  Koi ,  qui  étoient  eo  grand 
fiombin. 

Enfin»  le  £  de  Janvier  i^^îh  Monck 

enrra  en  Angleterre.  Peu  après ,  le  ^(tmp 
lui  écrivit ,  qu'il  pouvoit  s'eparjgncr  la 
peine  dé  venir  \  Londres,  •nèndn  qu'il 

étoit  parfaitement  rétabli ,  &  en  pleine  pof- 
fefTion  de  fon  autorité.  Cette  Lettre,  qui 
fuppofoit  que  Monck  n'avoit  pour  but  que 
le  rénbNflênMnc  du  Parlement ,  ne  l'em- 
pêcha pas  de  continuer  (i  mnrch?,  fou»;  1? 
nouveau  prétexte  de  lui  foumcttrc  l'Ar- 
mée. En  arrivant  ï  Yorck,  il  trowilc 
Lorâ  Btitftx^  antidbis  Général  dfô  Trou- 
pes du  Pnricmfnr,  maître  de  CCttc  PUce» 

&  il  y  fut  re^u  fans  diificultéi  ils  emeat 
inéme  plu&ursOmftkoicesenfeaibfe  Or 
comment  comprendie  l'intérêt  que  BiiffiB* 

Presbytérien,  prenoit  au  fuccès  des  pro- 
jets de  Monck  Koyalifle,  fi  les  Presby- 
«erieni  ne  s'enfeendoienc  pM  ficmBOcir 
avec  Monck  ,  pour  remcttte  le  Rm  îêê 

k  Trône? 

Mais  ,  quelk  qtie  fût  la  diilimu- 
Immb  de  MoneV»  le  XMf  le  foup^onna 
'toujours  de  cacher  l'un  de  ces  deux  Jcf- 
iêins  ;  ou  de  vouloir  s'élever  ,  comme 
Cromwell  \  ou  de  vouloir  rétablir  le  Roi. 
Dwis  l'incertitude  lequel  étoit  le  véritable» 
peu  nrirès  5*être  raiïcmblc  ,  il  établit  un 
Conleil  d'Etat ,  compofé  de  vii^-neui 
Confeilkrs,  dont  Monck  en  Àoit  un,  & 
leur  îk  I  touf  prêter  icrment  d'être  fidè- 
les au  Parlement  &  à  b  Republique  ,  & 
de  ne  confentir  jamais  au  Gouvernement 
d'un  feul,  fous  quelque  Titre  que  ce  pût 
être,  ni  \  PMliflènient  d'ine  ChirBbR 
des  Seigneiirs. 

Tout  ccb  ne  nifuroic  point  k  Paik- 


ment,  à  qui  Monck  devenoit  de  |our  en  Rte^^ 

jour  plus  fu rpcL^-.  Cela  slloir  ([  loin ,  Crom- 
que,  ious  prttextc  de  lui  faire  honneur ,  welu 
on  loi  envoya  Sett  8c  R^mfin ,  pour  cpicr  ^aot. 
6  conduite.  Us  arrivèrent  le  ix  de  Jan- 
vier  à  Leicefter ,  où  il  étoit.  Ce  fut  li 
que  »  malgré  les  oppofitions  de  Scot,  il 
«eçttt  une  Adieflê  de  k  Ville  de  Zlmires, 
par  laquelle  il  étoit  prié  de  £ûe  rentrer 
au  Parlement,  les  Membres  qui  en  avoicnc 
été  exclus  en  Décembre  1648.  Sur  (â 
KNiee»  il  reçut  plufienn  astres  Adrefe,  qui 
tendoicnt  toutes  \  la  même  chofe.  H 
fcmljloir  ,  ouç  toute  h  Nation  n'afpiroit 
u  à  voir  le  Gouvernement  entre  les  mains 
es  PresbytericM.  NoBvelfe  preuve  de 
l'inrEllipcncc  entre  eux  Monck,  pour  * 
le  rctabliflcmcnt  du  Roi.  Cependant ,  l'af- 
âire  n'étant  pas  encore  parvenue  à  k  ma* 
torilé»-  Mondi ,  bien  loin  démarquer  qu'il 
approuvât  ces  Adrcfles,  n'y  répondit  au- 
tre chofe,  fi-noo)  qu'il  en  iqfonneroit  le 
Pvkment. 

Il  eft  certain  que  Monck  ne  pouvait 
réuflîr,  qu'en  cachant  très  foigneufement 
h  OMrcfae.  Car  après  tout,  il  n'avottque 
dnq«iiiille]iaau»es;  ce  qui  n'^toît 
fifant  pour  teùr  téte  à  mie  Armée  trois  . 
fois  plus  forte  que  la  fienne.  Qiie  fî  cette 
Armée  avoit  été  de  bonne  intelligent  aveç 
le  Pariement»  jamais  Mwck  n^niraic  pu 
venir  à  bout  de  fes  deilèins.  Mais  par 
bonheur  pour  lui ,  le  Hump  fe  défioit  en- 
core plus  de  fa  propre  Armée ,  que  de 
lui  ;  parce  qu'il  lavait  »  par  expttienœ» 
les  deffeins  de  fon  Armée ,  au-lieu  qu'il 
n'avoit  que  des  foupçons  de  ceux  de 
Monck.  Monck ,  de  fon  côté ,  entrcrc- 
noit  cette  dtvifieot  en  témoignant  un 
parfait  atnrhciiMnt  aàxinKrte  du  Mo- 
ment. 

Ce  Général  n'étant  plus  qu'i  vingt  mil- 
les de  Londres,  manoa  au  Parlement,  de 
•(aire  fortir  les  Troupes  qui  étoient  dans 
b  ViQe,  ^n  de  ncevoir  celles  qui  ve* 
WNcatpoar  Iba  fervice.  C^oique  celle 
depaanoe  daanfir  ua  nouveau  foupçon,  die 
fut  pourtant  accordée  à  la  pluralir?  d« 
voix»  unt  Fleetwood  (Sc.£Mx)rowgh  c< 
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foMftt  peu  h^Mles  i  de  m  pas  yoit  <)ik 

Monck  n*avoit  en  vue  que  de  fe  rendre 
mairre  d?  Londres  8c  du  Parlement.  Mai* 
ils  n'avoient  pas  Lambert»  qui  étoic  l'a- 
me  de  leurs  amlèib.  AhSi  donc  •  ^  b 
faveur  de  la  mefintelligence  qui  regnoic 
entre  le  Parlement  8^  l'Armée,  le  j  de 
Février  Monck  entra  dans  Londres.  D'a- 
bonl»  il  donna  oidre  an  kMement  de 
Troupes  ;  après  quoi ,  s'eunt  rendu  au 
Confcil  dTi.tar,  dont  on  l'a  voit  fait  Mem- 
bre i  on  lui  propofa  de  pitccr  le  ferment 
en  queftion.  Ayant  demandé  du  'tems 
pour  fê  déterminer  3  cet  c'pjrti ,  nn  rcfufj 
de  l'admettre  en  qualité  de  Membre  de  ce 
Confeil,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  juré  com- 
me les  atitfcsj  Se  il  m  oUigéde  iéred- 
rcr. 

Le  de  Février ,  Monck  fe  rendit  au  Par- 
Iment,  où ,  apris  avoir  cntendii  kscompli- 
mens  que  l'Orateur  lui  fit  de  b  tort  de  b 
Chambre,  il  dit,  „  Que  la  Nation  dem^ndoit 
„  un  Parlement  libre& complet;  qu'ils  mif- 

V» 
»> 


toute  fiaiche  »  avec  quelle  im-  Rich. 
M  padence  ces  derniers  afiMroient  \  être  Cmnih 
„  maîtres  du  Coiîvcrneraent.   Enfuitc  il  well 
„  prelTa  la  Chambre  de  paflêr  l'Aâe  pour  ^*°]^. 
„  affiner  attx  Soldats  &  aux  AvamariefS  * 
n  les  Terres  confisquées  en  Irlande  ,  fit 
„  il  les  afTun  de  la  fidélité  d«  Officitrs 
„  qui  fervûicnt  aducllement  dans  ce  Royau- 
M  me.  £nfin,  il  leur  recommanda  d'ufèr 
„  par-tout  modérément  de  leur  autori- 
„  té.    A  l'é^d  de  iTrcfTe,  il  leur  dit, 
„  qu'elle  méritoit  leur  faveur  &:  leur  pro- 
9t  nâion;  qu'il  la  demandoit  pour  dlet 
,,  8i  qu'il  fupplioit  que  les  Taxes  qu'on 
„  impolcroit  fur  ce  Royaume,  fuflènt 
>,  proportionnées  I  celles  que  l'on  impo- 
feroit  fur  l'Anglecent.  Il  conclut  par 
„  demander  qu'on  pourvût  au  Gotr/cr- 
nemcftt  Civil  de  l'Ecoffe  ,  8c  il  kur 
btira  h  Lifte  de  ceux  qu'il  jugeoit 
capables  de  remplir  ks  JBmploii  an  ce 
Païs-li. 

Tout  le  monde  ne  fut  pas  content  de  ce 


» 


fane  fin  aux  Sémces  de  cdui-ci  ;  qu'ils  AlÔMirs  •  fki  fon  trouvdt  que  Monck 

étdiUBfeit  de  bons  Miniftrcs  dans  l'E-  pai  loit  trop  en  Miirrr.    Il  fe  rendit  mc« 

glifc;  qu'ils  encoura|>ea(rent  les  Univer-  me  encore  fufpeci ,  en  aftcdant  d'avoir  à 

fîtes i  &_que  les  Membres  exclus  en  coeur  les  intérêts  du  Peuple,  &  en  ré- 

:iRer  d*cttx  pondant  de  la  fiddii^  des  Offiders  d*Ir- 


9,  1^48  fiiflènt  reçus,  fans  exiger 
M  aucun  ferment  :  Qy 'ayant  reçu  des  A- 

drefTes  par  lesquelles  on  témoignoit  fou- 

haiter  toutes  ces  chofes  de  a  Cham- 
9»  bre,  il  avoit  répondu  qu'il  étoit  per- 

fuadé  qu'elle  accorderoit  tout  ce  (jui 
„  feroit  convenable  ;  mais  qu'il  n'avoit  rien 

promb  touchant  la  réception»  fans  fer- 


por 

lande.  Enfin,  on  n'nppr'-iivi  pas  ce  qu'il 
avoit  dit  des  Cavaliers,  que  fomr  le  jcrc- 

ce  qui 


fm ,  ils  ttémrwM  Mter  JtÊmMOi 


fenbloit  les  y  admetcre  <bôs  un  autre 

tems. 

Deux  joun  :^ris  t  6voir  ,  le  17  de 
février  >  le  Cûnmion  Omfeil  donna  oc» 
,  des  Membres  qui  avoient  été  cafîon  au  timif  d'éprou' ci  ]j,  fideUté  de 
exclus  en  1648,  parce  que  cela  étoit  Monck  \  (bn  ^rd.  Ce  Confeil ,  vou- 
contre  l'ulage:  Q^'il  croyoic  pourtant,  lant  fiure  hâter  l'exécution  de  b  réfolu- 
que  moÎM  fls  voudrcNcnt  gêner  les  gens  tion  que  Monck  avoit  prifb  de  fine  ré» 


par  des  fatnens  ,  &  plutôt  ils  vien- 
droient  \  bout  de  pcrfeâionner  leur 
„  ouvrage  :  Q^'en  ménageant  un  peu  les 
„  perfonnes  diftinguées  »  ils  les  attache- 

M  roient  davantage  \  leurs  intérêts  ;  que 
„  t)9r-ll,  ils  augmenteroient  leur  crf^dît; 
„  &  empécheroient  les  Cavaliers  &  les 
t,  Anariques  d'avi^,  au  moins  pour  te 

préfent,  part  au  Pnuvrir  Civil  nu  Mî- 


tablir  ks  Membits  exclus  en  1648.  ré» 
folut  de  ne  plus  payer  de  Taxes  ,  que 
ces  Membres  n'euflient  été  remis  en  ^a> 
ce.  Sur  tékf  Monck  eut  ordre  de  menér 

fes  Troupes  dans  b  Cité,  d'arrêter  onïC 
Membres  du  Confcil  Commun  ,  d'enle- 
ver les  chaînes ,  les  portes ,  &  les  herfes  de 
laYIlle;  cequH  exécuta  ponâudlenient, 

parce  que,  quelqt:e  prière  qu'il  pût  faire 


litaixe  :  Qi}.'il$  ^ivoient  par  une  expé-  au  Farkmcnt  de  modérée  fa  (éveiité  >  il 


t 
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jï»         A  B  R  E  G  E'  p  E   L' H  I  s  T  O  I  R  E 

P  «e  put  v«nir  i  bout  de  le  n;;chir.   Après    Taprès-midi  le  Confcil  Commun  s'aflcmblc- R,(.g; 

Croni-  expédition,  Monck  ,  fans  attendre    loir.  LesDcpn'e?  s'érant  acquittez  de  IcurCaoM- 

d' ordre  >  «mena  fes  Troupes  à  White-  .çommillîoa  auprcs  de  lui ,  il  ne  leur  ré-  well 


WBU. 


pROT.     hall;  de  quoi  le  Rtimf  fiit  fort  choqué,  pondit  autre  chofe,  fi-non»  que  tout  iroit  ^i^ot. 

^^to»    Le  mâne  jour,  pour  tàtcr  Monck  d'une  bien,  pourvu  qu'on  exécutât  le  contenu 

autre  manière  ,   Uttrebme  demanda  que  le  de  fa  Lettre.  Sur  cette  réponfe,  k  Rump 

Parlement  fît  jurer  à  tout  le  rnoode  ral>>  vota.  Que  cinq  Commiflàires,  dont  Monck 

juraiion  de  Cturlcs  S  tuait.  en  étoit  un»  autoient  le  Commandement 

Ce  que  Monck  vcnoit  d'exécuter  con-  de  VArméc. 
trc  la  Cité ,  irrita  extFêœ£in£at  contre  lui       Monck  s'y  prit  de  manière  auprès  du 

les  Magiflrats  &  le  Peuple  de  Londics,  Conlèîl  Commun,  qu'il  raccommoda 

qui  le  regardèrent  comme  un  perfide  ven^  parfaitement  avec  lui  ,  à  quoi  la  Lettre 

du  au  Parlement.    Ses  amis ,  d'un  autre  qu'il  avoit  écrite  au  Parlement,  &  fa  rc- 

côté ,  lui  ayant  ouvert  les  yeux  ûir  Tim-  ponfc  à  f«  Députez ,  ne  contribua  pas  peu. 

prudence  de  fi  conduite»  &  fur  le  piège  Alors  la  joye  fut  génénte  dans  toute  la 

que  le  Parlement  lui  avoit  tendu  dans  cette  Ville.  Peu  a{»is  cette  paix  fiite ,  le  Con- 

occafion  pour  le  perdre,  il  réfolut  de  mer-  fcil  d'Etat  prii  Monck  de  venir  l'aider  à 

trc  tout  en  oeuvre  pour  réparer  la  lautc  régler  les  aftairci  de  la  Nation:  mais  il  s'en 

•   Dans  etxtt  idée»  il  commença  par  tourner  excufa,  fur  ce  que  fa  préTence  étott  n^sef- 

abfolument  le  dos  au  Parlement ,  afin  de  faire  à  Londres ,  pour  contenir  les  mécon* 

regagner  la  confiance  du  Magiftrat  de  Lon-  tens  dont  cette  Ville  étoit  pleine.  Il  n'avoit 

drcs.  Il  envoya  fur  le  champ ,  Clarees  fai-  garde  de  donner  dans  ce  piège ,  &  de  s'al- 

je  fes  ezcufb  au  Maire  de  cette  Vule^-  &  ler  mettre  à  fa  difcretion ,  d'autant  plus 

lui  demander  une  Conférence,  qu'il  ne  put  qu'il  favoit  le  manège  qu'il  faifoit  jouer  \ 

obtenir,  parce  que  ce  Magiflnt  le.r^urr  Arthur  Haflcrigh  pour  lui  débauclicr  fes 

doit  comme  un  fourbe,  qui  ne  cfaérctiDit  Soldats,  &  que  k  Maire  &  les  Aldermans 

^tt'à  le  tromper.  Mais  Monde»  vouhnt  de  Londres  le  conjuioiefic  de  ne poior  quit*  i 

faire  fa  paix  l  quelque  prix  que  ce  fût,  ter  leur  Ville. 

rcpafla  dans  la  Cité  avec  fes  Troupes ,  au  ^  Monck  ne  fut  pas  plutôt  en  bonne 

haïaid  de  ce  que  le£i»i^  en  pourroit  pen-  intdligence  avec  LonAvs  ,    qu'on  vit 

éet.  En  partant»  il  kd  envoya  une  Lettre  pleuvoir  les  Requêtes  pour  le  rétaUiflè- 

concerrce  avec  fes  principaux  Officiers,  où  ment  des  Membres  chafTcz.   Il  y  a  toute 


il  le  plaignoit  du  trop  d'égards  que  le  Par^  apparence  g[ue  Monck  y  contribuoit  par 

lement  avoit  pour  Lambert,  pourVane»  us  EmîiEûres,  parce  qu'il  tâclioir  toa- 

pour  LikIIow,  gens  notez  pour  être  atta^  jours  de  fonder  fes  defleins  fur  le  ^oât 

chez  au  dernier Commiifé de  Suretc  :  Que  du  Peuple.    Et  quoique  ceux  qui.  (î- 

Barebone,  qui  avoit  préfente  une  irLequç-  gnoient  <es  Requêtes  s'imaginaflènt  qu'on 

te  fédîtîeujê  au  fujet  des  Sermens ,  avoît  alloit  voir  le  Presbyteraoisme  for  le 

4!té  remercié  :  Enfin,  il  dcmandoir,  qu'a-  Trône,    il  favoit  poiu-tant  bien  à  quoi 

vant  le  vendredi  fuivant ,  les  places  vacan-  un  Parlement  Presbytérien  lui  devoit  fer- 

tes  dans  la  Chambre  fulfcnt  remplies,  &  vir.  .  .  " 

qu'il  mit  fin  à  fa  Séance,  pour  fitie  place  '  Enfin»  le  iS  de  Février,  les  Membi«s 

â  un  Parlcnienr  libre.  exclus  ayant  eu  une  Conférence  inutile  avec 

Le  Parlcmtnr,  qui  fentit  que  Monck  des  Membres  du  Parlement  actuellement 

lui  chcrchoit  querelle,  vota,  Qu'on  lui  tenant,  Monck  ne  voulut  pas  voir  traioer 

donneroit  fatisfaclion ,  &  envoya  Scot  avec  Cette  affaire  plus  longtems ,  puifque  les 

Rob'tnfoH^  lui  faire  part  de  cette  réfolution,  conjonftures  c'toîent  fi  favorables,  Âr  qu'il 

Mais  il  ctoit  déjà  dans  la  Cité,  où  il  avoit  vpubtt  •  éviter  qu'un  trop  long  délai  ne 
<)btenu,  quoiqu'avcc  .grande  peine ,^  que  ^.donnât  lîai,^,la  leçoncilution  du  Rjin^  8c 
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1^2^    de  FAtmée.  Il  coimmunqiui  donc  fen  deA>  on  Roi»  n'ciTuyât  pas  tout  d'un  esnp  une  Rfdi3 

Crom-        ^  tous  les  Officiers  de  Tes  Troupes»  révolution  qui  pouvoit  n'être  pas  du  gofitCRoM-t 

WELL     qui  y  ayant  donné  les  main?,  à  certaines  de  tout  le  monde,  il  trouva  ,\  propos  de ^•l'i» 

Prot.    conditions  dont  on  convint  j  &  ayant  au  li  le  laiflcr  cians  le  doute  fur  le  dcflein  qu*il 

J^'^   ciré  parole  des  Membres  czdtis*  que  dès  pouvoit  avoir  fermé  de  rM>1ir  le  Rou 

<|u'ils  feroicnt  remis  en  place  ,  il'  tliTnt-  Dans  cette  vue,   il  vota  premièrement, 

droient  le  Rump  pour  convoquer  un  Par-  Que  pcrfonne  n'entremit  dans  les  Emplois 

icmcnt  libre i  le  zi  de  Février  il  fe  rendit  militaires,  qu'il  n'eût  juré  de  recotuK)icce 

\  Whitehall,  avec  ks Membres  exclus,  &  la  juftioe  de  la  guerre  que  le  Parlement  a* 

les  ayant  fait  accompagner  jufqu'.'ni  Parle-  voit  eue  contre  le  demi  r  Roi.  En  fécond 

HiLnt  avec  une  Garde,  ils  y  entrèrent  en  fi  lieu,  Q.ue  ceux  qui  avoient  porté  ks  ar- 

grand  nombre ,  que  les  Indépendans ,  vo-  mes  contre  le  Parlement ,  ne  pourroient 

yant  qa*il  n'y  avoit  plus  rien  à  ^ire  pour  £tre  élus  Membres  de  celui  qui  éroit  con* 

eux ,  leur  cédèrent  u  place»  te  k  retire-  voquc.   Ces  réfolutions  furent  apparcm- 

lent.  ment  prifes  pour  empêcher  les  Troubles, 

Monck  fit  doflner  avis  de  œ  diar^  que  les  roécontens  poovoinit  exciter  entre 

ment ,  par  une  Lettre  circulaire  ,  à  tous  les  deux  Parlemens.  Il  efl  au  moins  bien 

hs  llégtm?ns.  Cette  Lettre  étoit  fîgnce  de  fur,  qu'on  n'eut  aucun  ^gard  à  la  dernière 

lui-même,  8c  de  fes  principaux  Oâickrs.  dans  l'eleâion  des  Membres  du  Parlement  ' 

Il  y  aflRiroit  l'Armée,  de  Tailèâioii .des  indiqué,  puifque  le  choix  tomba  fur  bon 

Membres  rétablis;  &  par  politique,  il  la  nombre  de  RoyaliOes.    En  tout  cas,  le 

prioit  de  s'oppofer  \  ce  que  les  mil-in-  jugement  des  infraâions  érint  rcmi'--  m 

tentionncz  voudroienc  taire  pour  Cimies  proclnin  Parlement ,  pcrfonne  n'avoit  ncn  à 

Stuart.  dire,  puirqu'il  o'Àoit  pas  encore  aflêmblé. 

Ce  Parlement  ne  (îegea  que  15  jours.       Les  Républicains  n'éroient  pourtant  pas 

pendant  lefquels  il  ne  bifla  pas  de  fiiire  bien  la  dupe  de  ces  Votes  lîmulez;  ils  fcnroient 

des  chofes  favorables  au  Roi.  Il  caffa  tout  fort  bien  que  tout  alloit  à  rétablir  le  Roi. 

ce  qm  avoit  été  fait  contre  les  Membres  Pour  détourner  ce  coup  ,  qui  écoit  leur 

exclus  ,  depuis  le     de  Décembre  1648.  ruïne ,  iU  fî  cnr,  par  eux-mêmes  &•  par 

Il  rendit  la  liberté  à  tous  les  partifans  du  Ciarges ,  tout  ce  qu'ils  purent  auprès  de 

Roi ,  entre  autres ,  au  Chevalier  Getrge  Monck  pour  toi  fine  accepter  le  Proteâo- 

Bênb,  Il  établit  Monck ,  Général  des  For-  rat ,  ou  même  h  Souveraineté  ;  mais  ik 

CCS  des  trois  Royaumes.  11  révoqua  le  Ser-  n'y  purent  rien  gagner.  De  plus,  ClargeS 

ment,  par  lequel  on  abjuroit  le  Roi  Se.  fa  les  décela  au  Confeil  d'Etat ,  qui  ks  au« 

FamiUe.  Il  nomma  un  Confeil  de  a  i  IVIem*'  roit  févemnent  chines  >  fi  Monck  n'avoie 

bres»  prefque  tous  Royaliftes.  11  changea  pas  follicité  pour  eux. 
beaucoup  de  chofes  dans  les  Milices,  &       Cette  voye  ne  leur  ayant  pas  réulÎ! ,  ils 

en  ôta  les  Officiers  que  les  Républicains  y  tentèrent  celle  des  Officiers,  qui  éroient 

avoient  pkoo.  Il  annulla  le  Serment  par  «fans  ks  mêmes  principes  qu'eux.  Us  les 

"  lequel  on  s'engageoit  à  un  Gouvernement  engagèrent  à  drefler  une  Déclaration ,  par 

lans  Roi ,  &•  fans  Chambre  des  Pairs  :  ce  laquelle  ils  s'engageoient  à  maintenir  le 

qui  remit  les  Seigneurs,  dont  la  plupart  Gouvernement  Républicain.  Dans  k  def* 

^nent  partions  du  Roi»  dans  kurs Droits  léinde  k  faire  figner  h  toute  TAmiée,  ib 

de  Chambre  féparte.   Enfin,  après  avoir  la  préfcnrcrcnt  d'abord  à  Monclc,  qui  s'c- 

convnc\ué  pour  le  25  d'Avril  un  Parlement  tant  excufé  de  la  fouscrire,  iur  des  raifons 

libre,  qui,  Iclon  l'opinion  générale,  dévoie  dont  ils  ne  furent  pas  lâtislàits,  ils  conti- 

iteblir  le  Roi»  le  17  de  Mars  il  fc  cailii  ouorent  à  ^importuner  {  mais  9  le«  mi»< 
lui-même.  Cependant,  afin  que  le  PiLjli-,    vova  d'un  ton  de  Maître,  avccdéfeife'da 

ddfaccouf umé  d^uis  )ofi^ef|^  à  vivre  ^Dui  s'aiTembkr.iaos  (à  pennilfioi^ 
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Jtw^       L«  Cndînal  Mttiria,  inlbnné  de  ce 

CroM-  qui  k  palToit  en  Angkrerre,  mais  incer- 
"WELL     jji^      Monck  travailbit  pour  lui-même 

*  ^ï:fofervk«5parM.<^  Wr4«Ar,  AflibtT- 
fideur  de  France  à  Londres.  Comme  cette 
r  minenrt-  en  avoit  toujours  nul  agi  avec  le 
Rui}  il  ne  i:  foucioit  pas  beuicOttp  de  k 
voîri^dïli)  auquel  cas,  il  n'auroic pli  été 
fiché  que  Monck  eût  travaille  pour  lui- 
même.  Que  fi  c'étoit  pour  le  Roi,  il  au- 
joit  bien  voulu  y  entrer  pour  quelque 
diofe ,  «fin  de  repwer  un  peu  les  duretez 
qu'il  avoit  eues  pour  lui.  Mais  Monck 
refufa  très  honnêtement  de  laiflcr  entrer  le 
Cardinal  dans  les  tSbin»  d'Angleterre. 

Le  lendemain  de  b  diflblution  du  Rmt^ 
Crecnwil  fut  fccretement  inrrod'iit  auprès 
de  Monck  de  la  part  du  Roi ,  &:  lui  dit ,  que 
ce  Prince  efoeroit  tout  de  fes  bons  fenrices. 
Monck  l'aflura  de  fes  bonnes  intentions; 
mais  il  lui  dit,  „  Qu'il  éroir  de  la  der- 
M  niere  irapcmancc  d'aller  bi  ide  en  main , 
M  &  de  cacher  6  marche»  parce  que  les 
w  deux  Armées  n'avoicnt  encore  nulle  dif- 
„  pofiiion  à  rétablir  le  Roi:  Qu'il  étoit 
M  nécelfaire  de  bien  g.\fder  le  fecrer,  8c 
n  d'ulér  d'une  profonde  diflîmulation,  de 
))  peur  que  les  Républicains  ne  priffL  r.r  dc^ 
„  mefures  capables  de  renverfcr  (es  projets: 
Qu'il  auroïc  foin ,  en  attendant  la  tenue 
„  du  Parlement ,  de  piéperer  les  chofes  de 
manière  qxi'il  pût  mettre  la  demiere 
„  main  à  l  ouvrage  :  Qiie  le  Roi  fon^peât 
„  feulement  i  préparer  une  Dédiretkxi 
„  propre  à  raflurer  les  plus  coupables  ;  & 
M  qu'il  promît  de  conlentir  à  un  Afle  de 
„  pardon,  dont  pcrfonne  ne  fut  excepté» 
„  que  ceux  qu'il  plairait  au  Paricment: 
M  Qu'il  s'enga(;dtt  de  confèntic  ï  tous  ks 
»  Aftc5  néceftaires  pour  affurer  le  payc- 
M  ment  de  ce  qui  étoit  dû  aux  Otiiciers 
N' aux  Soldats  9  Qtfil  conErmit  le  don 
9»  qui  leur  avoit  été  fait  des  Terres  confis* 
„  quéc<;  '.  Qu'il  accordât  une  parfaite  Li- 
»,  bertc de  confcience:  Enfin,  qu'il  fero- 
f»  tirit  au*p]utér  dans  quelque  Ville  des 
M  Provinces  Unies ,  de  peur  qu'il  ne  prît 
«t  envie  aux  £ipagaols  de  l'aocMs»  ce  ^ui 


M  gâteroit  tout."    Lt  Roi  6âvk  ecs  tniRiaf 
de  point  en  paittt«  9i  commcpça  par  lé  re-  Croié^ 
tirer  à  BretléU  weul 

Monck  ne  (c  négligea  pas ,  jdqu'à  la^*^^ 
tenue  du  Parlement.  Il  caiîa  les  Officiel»  **é^ 
qui  lui  étoient  fufpefts  ,  ^"^^  remplira 
ï  Ion  gré.  Outre  cela ,  il  porta  quekjues 
Offideia  \  dreflèr  un  Engagement  en  fbr* 
me  d'AdiefTe  au  Génànl  par  lequel  ib 
promertoient  d'obeïr  en  tout  au  Parlement 
lorfqu'il  fcroit  affembléL  Cette  Adreffe 
ayant  été  préftntée  à  Monck  »  il  l'approu- 
va, &  voulut  que  les  Armées  d'Angleten» 
&  d'Ecoffe  le  fignaflènt.  Par-là  il  fe  don» 
na  un  prétexte  de  cafler  les  Refu£uis. 

Mais  révaltf»!  de  Lambert  penlâ  ran» 
pre  toutes  les  mefures  des  Koyaliftes.  Ce 
prifonnîer  ,  s'étant  échapé  de  la  Tour , 
alla  fe  mettre  à  la  tête  de  quelques  Trou» 
pes  ;  &  il  étoit  I  craindre  aœ  les  Repu* 
olicains,  qui  étoient  en  grand  nombre  dans 
l'Armée,  ne  fe  dcclarafTcnt  pour  lui,  parce 
qu'il  étoit  très  eftimé  des  Soldats.  Monck 
ne  lui  donna  pas  le  tems  de  lé  fortifier;  it 
envoya  contre  lui  le  Colonel  Ingoldsby, 
qui ,  le  2  2  de  Février,  le  défit ,  le  rejvit 
prifonnîer,  &  le  renvoya  à  la  Tour. 

A  la  veille  de  raflèa&lée  du  Mement^ 

les  Républicains  tentèrent  encore  r!:  rr-vcr- 
1er  le  rétabli flement  du  Roi  ,  en  faifatit 
courir  uoe  fauiTe  Lettre  de  Charles ,  oîi  il 
menaçoit  extrêmement  fes  ennemis,  quand! 
il  fernir  rrmis  fur  le  Trône.  Les  Scic;^ci'r«; 
6c  les  autres  Royaliftcs,  voyant  que  cette 
Lettre  loilbit  imneflîon ,  h  deAvouerent 
hautemonc  »  aum  bien  que  les  lêntimeot 
de  venpcancc  dont  on  l'avoir  remplie. 

Le  Paileraent  s'étant  enfin  aflemblé  au 
jour  marqué ,  en  deux  Chambrçs ,  Tune 
des  Communes ,  &  rsotre  des  Seigneurs, 
les  Koyalifles  fe  trouvèrent  en  fi  grand 
nombre  dans  la  Chambre  Baffe,  que  qud- 
dues  Piesby terien»  »  qui  ne  fivoient  rien 
de  ce  qui  fe  tramoît ,  propo(erent  A'cxa^ 
miner  les  FletSions  ;  mais  on  ne  les  écouta 
pas.  La  vérité  cft ,  que  ia  plupart  des  Pres- 
bytériens de  h  Chambre  ne  (bnbahoient. 
pas  avec  moins  d'ardeur  que  les  Royalîftes» 
kiétabkflàMBi  dii  Roij .tant  on  éloit  kr 
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D-ANGLETE 

ItxCB.'  Inctcpendam  ôc  des  Fanatiques  * 

CroM'  *ttfli  bien  qoe  ae  la  dnanie  des  gens  de 
WELL  pu  r?,  fous  bqudle  OQ  gémiffctc  depuis 
PftOT.    douze  ans. 

Deux  jours  après  que  le  Parlement  fut 
ouvert,  Greenwil  arriva  de  Bruxelles,  ap- 
portant à  Monck  h  CommiiTion  de  Géné- 
ral des  Forces  des  trois  Royaumes ,  6c  une 
Lettre  du  Roi ,  dont  le  Confeil  d'Etat  & 
les  Officiers  d'Armée  dévoient  avoir  h 
communication.  Monck  rcTufa  de  l'ou- 
vrir, jufqu'à  ce  que  le  Parlemeat  le  lui  eût 
permis*  Greenwil  étoit  suffi  portetHr  d'iflW 
Lettre  &  d'une  Déclaration  du  Roi  datée 
du  14  d'Avri',  pour  le  Parlement  î  mais 
comme  les  Communes  s'étoient  ajourné» 
pour  deux  oir  trou  jours,  il  prëfenra  le 
tout  aux  Seigneurs.  La  Lettre  s'adrcfToit 
à  la  Chambre  Haute,  9c  Charles  leur  di- 
foitt  M  que  puilqu'ils  avoient  été  rétablis 
»  dans  les  Droits  de  leur  naiflànce,  il  tf' 
f,  peroit  qu'ils  s'en  ferviroient  pour  le  bien 
j,  public ,  pour  faire  celTer  les  Troubles , 
fy  pour  le  remettre  lui-mcme  dans  fts  juf- 
9*  tes  Prérogatives ,  le  Parlement  dans  (es 
9«  Privilèges,  &  le  Peuple  dans  Tes  Liber- 
>,  ter.  "  A  ré(»ard  de  La  Déclaration,  elle 
contenoit  précifément  tout  ce  que  Monck 
•voit  confeillé  au  Roi  par  l'entremife  de 
Greenwil.  Sur  cctrc  Déclaration  ,  les  Sti- 
^eurs  votèrent.  Que,  fuivant  l'ancienne 
.  Conftîrution  de  l'Etat ,  le  Royaume  de* 
voit  être  gouverné  par  un  Roi ,  uneCham- 
hre  des  Pain»  &  une  Chambie  des  Cooi^ 
muDcs. 

Greenwil  délivra  auflt  aux  Ocmmunes 
.  une  Lettre  do  Roi ,  &  la  mône  Déclara- 
tion '.  le  toin ,  avec  la  Lettre  à  Monck ,  fut 
lu  dans  la  Chambre ,  8c  communiqué, 
comme  ce  Prince  le  fouliaîtoit.  Moyen- 
nant cela ,  elles  concoururent  au  Vote  des 
Seignean  »  fie  k  Roi     trouva  rétabli» 
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lans  aucune  des  conditions  qui  avoient  fait  Rica, 
lépandre  tant  de  6ng.  ^irque  que  les  Prcs-  Crom^ 
bytcncns  voulurent  bien  (é  rdScher  de  leurs  ^«Lt. 
prcrentions  anciennes,  pourvu  qu'on  leur^***^' 
accordât  certaines  ciiofes  par  rapport  à  leur 
Religion ,  qui  leur  furent  pofitivement 
promifes,  mais  qu'on  ne  leur  tint  pas. 

Charles  fc  trouvant  reconnu  Roi ,  par 
le  Vote  des  deux  Chambres ,  les  Commu- 
nes réfblurent  de  lui  fûn  un  piélént  de 
cmquante-mille  livres  fterlîng,  de  dix-mil- 
fc  au  Duc  d'Yorck,  &  de  cinq-mille  au 
Duc  de  Gkxcfter.  Les  deux  Chambres 
firent  enfitite  âter  des  Regîtres,  tout  ce 
qui  avoit  été  fait  contre  la  Royauté.  Clar- 
ges  fut  chargé  de  porter  au  Roi  des  Adrcf- 
fes  de  fiflicifarîon  de  l'Armée,  de  la  Flot- 
t  ,  5v  J  Li  Ville  de  Londres.  Le  8  ds 
Mai,  le  Roi  fut  proclame  dans  Londres. 
Le  1 1 ,  les  Députez  du  Parlement  &  de 
cette  OqHiale  partirent  pour  aller  à  la 
Haye ,  où  étoit  le  Roi.  Qjielques  Minif. 
très  Presbytériens  les  accompagnèrent ,  tant 
pour  faire  valoir  auprès  de  ce  Prince  le 
fervice  qu'ils  venment  de  lui  rendre,  que 
pour  le  fonder  fur  ce  qu'ils  avoient  appa- 
remment ftipiîlc  par  rapport  à  h  liberté  de 
leur  Religion,  avant  que  de  s'engager  i 
contribu.r  à  fon  rétablifTement.  Il  les  afl 
fura  de  bouche  ,  qu'il  rit-ndroit  tout  ce 
qu'il  avoit  promis  par  fa  Déclaration.  Mais 
lorfi^u'ils  voulurent  lui  infinuer  de  bannir 
de  fa  Chapelle  les  Prières  Communes  &  i 
Surplis,  il  répondit  tout  net,  qu'il  vou- 
loit  avoir  la  même  liberté  qu'il  hiiïci-oit 
aux  autres.  Charles  s'embarqua  le  a  j  de 
Mai  ,  arriva  à  D«$nres  le  x6  ,  le  même 
jour  à  Csmorberp  où  il  fit  Monck  Che- 
valier de  l'Ordre  de  la  Jarretière  i  &  enfin 
le  19  >  jour  de  là  mtffance,  il  arriva  à 
WhitehaUj  au  ailiett  des  ^^i-Wt«îî^f  du 
Peifle. 
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D'ANGLETERRE. 

LIVRE  VINGT-TROISIEME. 
CHARLES  IL 

»  Vingt-fix  'teme  Roi  d'Angleterre  ^  depuis  la  Conquête, 

i 

!  'Arrivée  du  Roi  rfpamCt  k  noode  avoit  fujet  die  fe  réjjouTr  die  b  ve-  Qr^ns* 

■  joye  dans  toute  l'Angleterre,  nue  d'un  Prince,  qu'on  efpefoic  VO»  IL 

Le  Peuple  éioit  fi  las  de  la  tablir  le  calme  &  la  fcliciré ,  en  remettaos 

vie  qu'il  avok  menée  depuis  chaque  chofe  dans  fon  ordi  e  nicuicl. 
vingt  ans  ,  qu'il  ne  favoit      Charles  II.  avoit  trente  ms  ,  lorfqa'il 

comment  marquer  fa  fatisfadion  d'être  de-  fut  rétabli.  Il  croit  peu  connu  des  Anglois» 

livré  d'un  état  fi  violent.  Les  Royaliftes  ayant  été  longtcms  hors  du  Royaume.  Il 

tt  ks  EpiscopaUS  &  fliioknt  agréaUenMnc  fie  s'Aeit  pas  fort  diflingué  dans  la  guerre; 

de  refpennce  de  voir  bientât  m  Rdinoa  &  h  manière  dont  il  avoit  obtenu  h  Çoiip> 

Anglicane  recouvrer  fon  premier  luftre.  ronne  d'EcofTc  ,  n'e'toit  gucres  hononblr 

Les  Presbytériens  n'efperoient  pas  moins  pour  lui.  Cendant»  ceux  qui  fongeoienu 

pour  fcnr  Religioa,  après  k  grand  lèwice  i  fim  rétabUifeinent,  Pavoient  peint  com- 

^prïk  venoient  de  rendre  au  Roi.  Il  efE  me  un  Prince  accompli.  Ces  outres 

vrai  que  les  Républicains,  les  Indépendans,  firent  beaucoup  de  mal  à  l'Angleterre,  par- 

&  les  An^Mptiftes»  ne  pouvoienc  pas  s'at-  ce  qu'ib  firent  prendre  une  parfaite  con- 

tendre  à  un  Int  auiE  oriiaac  que  cehii  fiance  en  lui  »  dans  la  prévention  qu'uo 

oà  Us  s'étoient  vus}  mab  du  moins ,  ils  Prince  fi  vertueux  ne  voudrait  jamais  em 

croyoient  pouvoir  compter  fur  l'irtTpuni-  abuftr  ;    d'autant  plus  qu'il  avoit  devarc 

té,  en  vertu  de  la  Déclaration  du  Roi.  11  les  yeux  le  terrible  exemple  de  fon  pere.  H 

D'y  avofc  donc  que  ceux  qui  avoient  eu  lut  pourtant  bien  fe  prévabnr  de  cette  con*^ 

part  à  h  mort  du  Roi ,  qui  ne  dévoient  fiance  ,  pour  ouvrir  \  fon  Succeflfêur  le 

pas  être  fort  à  leur  aife  :  cependant ,  ceux  chemin  à  la  ruine  de  la  Liberté  &  de  1» 

qui  voulurent  bien  fe  remettre  à  fa  clé-  Religion  des  Anglois.  En  effet ,  Jaques  II.. 

amoe»  n'eurent  pas  abtbluraent  fujet  de  auroit  achevé  cet  ouvrage,  fi  Diea  nfavoir 

l'àLfepmir»  Aïoli»  ea  gfSoàaL»  tout  te  fiMifflé  iiir  fts  projer^ ,  lorfqu'iTcA  aovou; 
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CvARLEs  le  fuccès  le  plus  afluré.  On  doit  donc  re- 
II     gaider  fe  denein  d'énblir  le  Pouvoir  delpo» 
tique,  comme  la  clef  de  tous  les  évcM* 
mens  du  Règne  de  Charlts  IT. 

Il  ell  lûr  que  ce  Monarque  avoit  cra- 
bnifé  1t  Religion  Catholique  ,  loir  cntit 
les  mains  du  Cardinal  de  Rctf,  ,  foit  en 
I(Î59  dans  fon  voyage  de  Fontarabic.  Il 
eft  certain  que  ce  n'cioit  pas  plus  par  per- 
finfioii  de  h  vérité  de  cette  Religion,  que" 
de  la  Prorcnn:itc  ;  car  il  ctoit  tout  au  plus 
Dciftc.  Le  Comte  de  AlitlgrdVf  &  k  D. 
Sarnet  n'en  donnent  pas  une  autre  idée; 
9e  il  làloic  bien  qu'il  #&t  peu  fcrupuleux 
fur  l'article  ,  puifqu'i!  communioit  en 
même  jour  avec  les  Proteftans  &  avec  les 
?  Catholiques.  Cependant,  il  ne  perdoit  ns 
tmeoceafîon  de  fnii  e  parade  de  fon  attacne- 
ment  au  Proreftanti^me,  Si  de  (on  zclc  pour 
«n  avancer  les  progrès  :  mais  cela  n  eft  pas 
furprenanr  ;  ce  Prince  étoït  un  grand  maî- 
tre dans  l'Art  de  dilTtmuler. 

Il  avoir  un  prim  ipc,  qui  fiifoit  perdre 
le  prix  à  tour  ce  qaon  failoit  pour  lui,  & 
i  tout  ce  qu'il  fâilbit  pour  les  autres;  c*efl 
qu'il  croydt  que  l'intérêt  feul  ftifoit  agir 
les  hommr;,  v\'  cju'il  n'y  avoir  ni  honneur 
ni  vertu  dans  le  monde.  Aulfi  n'aimoit-il 
perfonne.  Mai^  il  était  affable,  d*one  cou- 
vcrfation aif& ;  6c  même,  il  (embloit  qu'il 
fe  fît  un  plaifîr  d'obliger,  tant  il  recevoir 
de  boone  grxe  les  demandes.  Mais  com- 
me il  n'y  avoîc  ni  fincerité  m  ràlitë  dans 
fes  paroles  ,  il  lê  rendit  k  mépcis  de  Tes 
Sujets. 

Il  aimoit  teUcmcnt  le  plaiiir  ,  que, 
quoiqu'il  fdt  aifcz  propre  aux  afiâires» 
qu'il  eût  du  hnr-.  fens  ,  une  conception 
vive,  t)caucoup  de  pénétration,  on  avoit 
bien  de  la  peine  à  lui  faire  fufpendre  fcs 
diveniiTemens,  pour  des  affaires  qui  méri- 
toicnt  de  l'app^cition.  Mais  auiTi  ,  quand 
il  faifoit  tant  que  de  vouloir  bien  s'y  don- 
ner, il  faifott  bien  de  l'ouvrage  en  peu  de 
tems.  Ses  Maitreflcs  lui  confumoicnt  tout 
fon  rem'?  8c  fon  argent  :  quoiqu'il  eût  de 
gros  revenu"! ,  &  que  le  Parlement  fût  très 
obérai  ï  Ibn  égard ,  il  iimt  toujours  affa- 
mé» prce  qjù'il  déptalçit  6fls  difcrerioif. 


Aufli  ne  put-il    pafTcr  de  Parlement;  8e,  ChaulU 
pour  ne  pas  fe  brouiller  avec  k»  Coountt-    1 1. 
nés ,  il  promettoit  fouvenc  ce  qit*il  n'airak  téfo» 

nulle  intention  de  tenir. 

Malgré  tous  ces  dcfiauts ,  il  ne  latflbit 
pas  d'avoir  bien  des.  bdnnef  qualitez.  Il 

avoir  l'efi^iit  vif,  la  ronception  excellente, 
un  jugement  exquis.  Tl  ronnoilToit  parfai- 
tement  les  intérêts  des  Pnnccs.  Il  entcn- 
doit  bPhyiique,  les  Mathânatiqbei,  b 
Navigation  ,  &  l'Arc  de  conftruîre  ks 
Vaifleaux.  Cependant ,  avec  toiis  ces  ta- 
lens ,  fon  Règne  'ne  fut  ni  glorieux  pour 
lui ,  ni  lieurem  pour  fes  Sujett  i  parce 
qu'il  ccoit  trop  parefTeux,  trop  enclin  aux 
plaiiirs,  &  qu'il  fe  laiffoit  trop  gouver- 
ner par  fes  Minifhrs  ,  en  pamcuner  pif 
le  1>UC  d'ÎWti^  fon  frète  ,  qui  trouva  le 
moyen  d'introduire  dans  le  Confdl  du 
Roi ,  des  gens  tels  qu'il  les  lui  faloit 
pour  exécuter  ce  qu'il  mëdiroît  contre 
l'Eut  &  la  Religion.  Ce  Duc  étoit  plus 
aftif ,  plus  ardent  ,  plus  hmz  ,  d<  plus 
vindicatif  j  .il  vouloir  mettre  l'Autorité 
Royale  fur  le  grand  pied ,  8e  rétablir  ^ 
Religion  Catholique  en  Angleterre.  II 
travailla  à  ces  deux  chofes  penaant  tout  ce 
Règne  ,  fur-tout  depuis  qu'il  crut  être  fur 
que  le  Roi  fbn  frère  n'auroit  point  d'enfàof* 
Charles  crn-n  nça  d'abord  par  s'établir 
ttn  Conkil  ;  8<  dms  le  defTein  où  il  érott 
d'affoupir  les  Troubles ,  il  le  compofa  de 
Membres  de  tous  les  Partis  t  mab  ceux 
qui  lui  avoicnt  le  plus  marqué  d'afFcfèion, 
8f  au  Roi  fon  pere,  faifoicnt  le  plu<  pr^nd 
nombre.  Edouard  Hj<le  ,  Grard-C  han- 
cefier,  qui  peu  aprè>  fut  fiit  Comte  de 
Oiîrer.do» ,  devint  fon  prinri-ril  Miniflre, 
&  eut  toute  fa  confiance.  Msi";  comme  il 
ha:  (loi  t  les  Presbyt?rien$  \  la  mort ,  il  ne 
laifTa  pas  longtem*  le  Monarque  dans  la 
rcTolution  qu'il  avoit  prifc ,  de  pi  ocui-ei* 
du  repos  à  tous  fes  Sujets  laos  diftino 
tîon. 

Comme  rAffemblée  qui  tenoit  fcs  fésrH 
CCS  depuis  le  25  d'Avril,  n'avoir  p-'s  cré 
convoquée  par  le  Roi»  il  ne  voulut  pas  la 
reconnoitre  pour  I>ai1ement{  il  ne  Fapn^ 
hw  que  du  noi»  deGRMWMi'aMw  Slib  deux 


D^A  NG  t  ET  ER  R  E.  Lxv;  XXffl.  jip 

QttlUt  JoaRliiris;  H  lui  rendit  fi»  Tiw<fc  Pai^   deux  Chambra  h  fegacdotnt  tdlcmcm  Charli$ 

2^      Icment  ,    &  donna  Ion  confcnrement  à    comme  une  Indemnité,  du  moins  pour  la 
l'Adc  pour  contiaucr,  pendant  trois  mois,    vie,  à  l'cgard  de  ceux  qui  s'y  fl  roienr 
h  Taxe  de  yodoo  Uvits  fleding  par  mois,  que  dix  atuf  des  Juges  du  feu  Roi  ne  fi- 
&  à  celui  pour  continuer  toutes  fc  (woce-  rcnt  pas  difficulté  de  fe  remettre  en  prifon 
dures  de  f  udicature.    l!  cft  certain  que  ce  fur  la  foi  de  cette  même  Proclamation* 
Parlement,  oix  les  Presbytériens  avoient  la  Mais  il  y  en  eut  d'aurrcs  qui  crurent 
fuperiorité  des  voix,  rendit  de  grands  fer-  voirfortir  du  Royaume,  Bc  quelques-un» 
vices  au  Roi  &  au  Royaume.  fuient  pris  en  fe  fauvant.  Quciqueiqm  de» 
Les  principales  affaires  du  Parlement,  principaux  Républicains ,  qui,  ômwùir 
depuis  le  retour  du  Roi,  rouloicot  fur  k  été  des  Juges  du  Roi ,  avoient  pourtant  eu 
Fudon  général ,  qtfil  étoit  abrolunent  des  Emplois  civils  ou  militaires,  ayant  de- 
néceOâire  d'accorder  pour  calmer  les  in-  mandé  un  Pardon  particulier  fous  h  Grand 
quiétudes  de  tout  le  monde.  Pour  mettre  Sceau,  le  Roi  le  leur  accorda  de  rrcN  home 
tous  les  efprits  en  repos,  lâns  entrer  dans  grâce.  I]  ne  croyoit  point  qu'il  y  eût  de 
la  difcuffioa  de  plufiews  queftions  ^înea«  neilleiir  moyen  d'appaifer  les  Troubles  8c 
fe  touchant  b  guerre  entre  le  Roi  &  le  de  rétablir  la  confiance»  q«e  de  fcnir  ex- 
Parlement,  &  (-.m  nnpellcr  1:  p-iffe,  on  aôemcnt  Tes  promefTes. 
ju|ea  à  propos  de  taire  un  Acte  d  oubli      Qyelque  diligence  que  l'on  voulût  ap.; 
ttuverfel  )ufqu*i  ce  jourj  &  c'eft  ce  qa*on  penrter  à  l'expé^tioa  de  TAde  d  Indcm- 
appelîe  un  ^^e  tCIndemnitt.  Il  étoit,  en  nité,  les  Communes  y  rencontroient  pour» 
fçcondlieu,  qucftion  de  mettre  le  Roi  en  tant  de  grandes  difficultez  ,   à  caufe  des 
ctac  de  congédier  l'Armée,  qui  étoit  k  Claufcs  qu'on  dcvoit  y  inferer.  Ces  diffi- 
principale  caufe  des  deTordres ,  &  qui  au-  cultes  doooanr  lieu  â  de  mauvais  bruit» 
roît  encore  pu  faire  bien  du  mal,  fi  elle  touchant  la  fidélité  de  la  parole  du  Roi, 
avoit  eu  un  Chef  hibile.  Enfin»  il  faioit  il  envoya  prier  inflamment  le  Parlement  de 
régler  les  Revenus  du  Roi.  paner  cet  Acte  conformémoK  à  la  Déclara- 
L'aflRiire  de  rindemniti  <taat  b  plus  ^oo  de  Bwda.  Cette  prieit  fit  un  G  bon 
preifée ,  ks  Communes  déclarèrent  folen-  effet ,  qu'en  peu  de  Jouis ,  les  Commun» 
nellement,  par  une  Adrefle  qu'elles  pré-  perfedionncrcnt  l'A  de  ,   &  renvoyèrent 
Entèrent  en  Corps  au  Roi,  qu'elles  accep-  aux  Seigneurs.  Mais  comme,  par  ce  Bill» 
toient  en  leur  nom  &  au  nom  de  toutes  les  Coaununes  n'exceptoient ,  du  moio»  ' 
les  Communes  d'Angleterre  ,   le  Pardon  quant  \  la  vie  &  aux  hiens,  que  quelques- 


au'il  avoir  offert  par, là  Pcclatation  datée   uns  des  auteurs  de  b  morr  du  Roi,  qui 
avec  K>  reftriâiODs  qui  y  é-  Soient  le  plus  notoirement  connus  pour 
toient  cooMonas.  Les  SetgneMrs  cd  tome  tds;  &  que  les  Seigneur»  àoiim  irrite* 


autant.  par  quantité  de  Requêtes ,  que  des  vcu- 

Lcs  deux  Chambres  n'eurent  pas  plutôt  ves,  des  aifans,  des  parem  de  ceux  que 

acc^  fe  Pardon,  que  te  Roi  dédan  par  les  Cours  de  Juftice ,  érigées  pendant  l'U- 

une  Proclamation,  dit  6  de  Juin ,  qye  les  furpatioa#  «voient  iait  p^,  leiir  pf^fsn> 

Juges  du  feu  Roi,  qui  ne  fe  rcmettroient  toient  à  tous  momenç  ;   iî';  pr^rcndoient 

pas  en  prifon  dans  la.  quinzaine,  fcroicnc  que  l'exception  s'étendît  jufqucs  auxjt»> 

ablblunent  excliv  dp  thS»  d'Indennité.  gies  d»  ces  Gdurs»  te  Roi  arrêta  encoïc 

Cette  ProckmMion  ne  portoit  pas  précifé-  ce  difioend  par  fes  remontrances  ^  ans 

ment,  que  ceuT  qui  fe  mettraient  en  de-  Seigneurs,  comme  il  avoir  fait  mv-m  le» 

voir,  auroient  la  vie  fauve  j  mais  le  Roi  a-  Communes;  moyennant  quoi,  l'Acte  fut 

voie  pris  c«  toor,  afin  qu'on  i^  cr6t.p«  daelZif;  coaIbnaémeM- .tih.  Dérlîntion  de 

qa'il  voulût  borner  le  pouvoir  &  ks  ré<  Breda,  &  le  29  dT^jfiftt  k  Jln'  y.doofs 

'*  '     '  iMvtf&iuicetidkk^.to  iatçoqfcntmcnu  t 
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ABREGE^  DE  L'HI^l'OIlLE 


OvAitLSt  Cet  Aâe  ordomoit  des  peines  contre 
quiconque  reprocheroit  le  paile;  accordoit 
x66o.  Pardon  abrolu  l  totis  ceux  qui  avoient 
été  engagez  dans  les  Troubla  >  excepté  è 
49  des  Juges  du  feu  Rm*  Et  comme*  de 
«es  49  »  0  y  en  avoit  19  qui  s'etoienr 
Yolontairement  remÎ5  çn  prîfon  fur  la  foi 
de  la  Proclamation  du  6  ae  Juia ,  il  étoic 
dit,  qu'en  cas  qu%  ftiflênt  condamnez t 
3  feroit  furfis  i  leur  exécution,  jufqu'à  ce 
que  le  Roi  &  le  Parlement  fe  fufTent  plus 
clairement  expliquez.  Olivier  CromwtU^ 
MfédtkaiVt  Pride^  8e  ti  autres,  quoique 
morts,  étoient  pourtant  foiimi?  aux  con- 
fiscations, 8c  h  tout  ce  qu'il  plairoit  au 
Roi  &  au  Pailement  d'ordonner  contre 
eux,  Phelfs  Si  Arthur  Hafltrig  étoient 
dans  b  même  chifTe.  Hutchinfon  c\'  LajJ'eh 
étoient  déclarez  incap^les  de  pofleder  au- 
cun Emploi ,  8c  condamnes  i  Tamende. 
O/nwrr  St.  Jtém  ,  &  17  anCfCS  que  l'on 
nommoit ,  e'coient  cxcqirer  du  Pardon ,  en 
cas  qu'ils  acceptaflcnt  quelque  Emploi  que 
«e  rat.  Tous  ceux  qui  avoient  été  Juges 
dans  les  Cours  érigées  depuis  rUTurpation, 
fi.  qui  avoient  rendu  quelque  Sentence  de 
mort  )  ne  pouvoient  plus  être  du  Parle- 
ment, ni  poflêder  d'Emploi  pobKc.  Ceux 
qui  avoient  pris  du  bien  d'Eglife,  étoient 
exclus  du  Pardon.  Enfin  ,  Htnri  Vme  8e. 
l*amltert  n'avoient  point  de  part  au  Pardon> 
feit  ponrfa  vie*  on  pour  te  biens. 

Le  Roi  confcntit  en  même  tems  à  un 
A<5le  qni  confîrmoit  toutes  les  procédures 
judiciaires  ,  faites  depuis  le  i.  de  Mai 
1641 ,  quoiqu'elles  funènt  contre  les  Loixt 
i  un  aune  t'uicKanr  la  Icvt'c  d'une  Capita- 
tion,  pour  payer  l'Armée  ôc  la  Flotte:  à 
un  troifieme  pour  fixer  les  intérêts  de  l'ar- 
gent à  fix  pour  cent  !  enfin ,  à  un  autre 
|iour  établir,  le  29  de  Mai  de  chaque  an- 
née >  un  jour  de  dévotion  à  perpétuité. 
Après  qooî  il  fit  un  petit  Dilcours  aux 
éeax  Chambres  ,  pour  leur  demander  de 
pourvoir  à  fes  befoios,  &  à  ceux  de  les 
frères.  -  • 

i  Sur  cefa;  •  les  ÔnUmtines  donnèrent  avr 
Duc  d^JVordc  dix-mille  livm  fterlinç,  8c 
(é|»t<4aiUe  au  Duc  de  Goe«Air.  BUes  t:^ 


glerent  enfuite  les  Revenus  du  Km*  qa*d*  Charles 
ks  firent  monter  \  douM-censHOÎlle  livres  II. 

fterlinp.  Mais  avant  que  d'avoir  établi  xWOj 
le  fonds  de  ce  Revenu  ,  le  Roi  s'étanc 
rendu  le  1%  àe  Septembre  au  PaHemeni, 
il  le  fit  ajourner  jusqu'au  6  de  Novem- 
bre ,  après  avoir  pafllé  ks  Aâes  qui^  ft 
trouvèrent  prêts. 

Ce  même  ionr  de  Septembre  »  le 
Duc  de  Cloccfter,  âge  de  vingt  8e  un 
an ,  nuuirut  de  la  petite- Vcrolc.  Le  Roi 
en  fut  ttès  affligé 

Pendant  l'ajournement  du  Parlemenfi 
Cliarks  fit  faire  le  procès  aux  Juges  de 
fon  pcre,  par  des  CommifTaires.  Ces  Ju- 
ges étoient  au  nombre  de  quatre-vingt- 
dix  ,  dont  vingt-cinq  Soient  morts  ,  8c 
vingt-neuf  en  fuite.  On  pardonna  à  fept 
qui  étoient  les  moins  coupables,  8c  vingt- 
neuf  (iirenc  condamnez  )  mort.  Les  dix- 
neuf  qui  s*étoient  Tolontairement  remis  en 
prifon  ,  étoient  de  ces  derniers  ;  on  leur 
fît  donc  grâce  de  la  vie»  mais  on  les  re- 
ferva  pour  d*autra  chStimen.  Ainfi  il 
n'y  en  eut  que  dix  d'eiécttCes  •  &  oeh 
fans  vouloir  donner  aucune  marque  de  re- 
pentir. Ces  dix  font,  harrijjent  Carcw, 
Gm4.«  Pttersi  Sutf  Ckmmtf  Scroop,  Jo^ 
nés,  H^kfr,  Axtet,  presque  tous  Anébap* 
riftes,  Enthoufiaftes,  gens  de  h  Cinquiè- 
me Monarchie,  qui  croyoient  tout  per- 
mis pour  avancer  k  Reéne  de  jBsvt- 
Christ,  tous  gens  dtt  rien 9  homsi 
Carew  &  Scroop. 

Dans  ce  même  interv.ille,  Charles  avoit 
fidt  publier  une  Prodamation  au  fujet  de 
la  Religion,  en  Iniit  Articles,  qui  pres- 
que tous  rcgiirdoient  la  [urisdiéiion  fpi- 
ritucUc  des  Evoques.  Mais  le  Vif  &  le 
VII  r.  ne  donnoient  pas  Keu  aux  Presby- 
tériens d'efpcrcr  un  long  calme.  Car  par 
le  VII.  on  devoir  choifir  des  Thcolo- 

E'ens  pour  revoir  la  Liturgie,  8e  y  faire 
»  changemens  qu'on  jiigeroit  néceflâires;' 
fonr  le  frrfmt ,  perfonne  n'éloit  obligé 
de  s'en  iervir.  Et  par  le  VIII.  il  étoit 
dit ,  oue  pour  le  préftnt ,  on  ne  feroit  pas 
tenu  ae  fe  conformer  aux  Cérémonies  du 
Cuke  public  Tout cckâifek  alteloi- 

tîr 
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jC^AitLÊstv  «ix  PiesbyterioBi  qii*ib  ne  }on¥roient 

II.  guercs  de  la  liberté  qui  leur  avoit  éi6 
fdâo,  promife  par  la  Déclantion  de  Breda,  & 
iâos  doute  par  Monck»  pour  les  en^er  i 
concourir  au  rétaUiflêmenc  du  Roi.  £n 
conféquence  de  cette  Proclamation,  neuf 
anciens  Evéqnes  ,  qui  vivoient  encore, 
furent  rétablis  ,  &  on  en  iàcra  de  nou- 
veaux pour  les  auties  Diocefe.  On  offrit 
aux  plus  din^inguez  Miniflrcs  Presbyte- 
riens,  des  Evcchcz  &  des  Bénéfices  ;  mais 
tous  les  retulerent,  excepté  R^nolds  y  qui 
accepta  VEvêché  de  Norwich. 

En  Ocloîjrc ,  la  Princefle  Douairière 
d'Orange  vint  féliciter  le  Roi  fon  frère  j 
&  lie  X  de  Novembre ,  la  Reine  mere  de 
Charles  pafTa  \  Londres  avec  la  Princefle 
Henriette  fa  fîllc ,  &  le  Prince  Palatin  £- 
dmardf  frère  du  Prince  Robeij.  On  dit 
,qtt*dle  voulut  muier  le  Roi  fon  fils  avec 
Hortenfe  Âùmbâ^  mece  dU  Cardinal  Ma> 
2arin  ;  &  que  cette  proportion  n'ayant 
pas  été  bien  reçue  ,  elle  lui  confeilla  de 
ÎMgSi  \  l'Infante  <fe  Portogil.  Ce  qn*9 
a  de  vrai ,  c'efl  qu'elle  propoû  le  ma- 
riage de  la  Princefle  Henriette  avec  le 
Duc  d' Orléans,  On  croie  qu'une  des 
vues  <fe  û  vifite  ^toit ,  ^  lier  Ion  fib 
avec  la  France  contre  l'Efpagne ,  &  de 
faire  difgratier  le  Chancelier  qu'elle  n'ai- 
moit  pas;  mais  le  Kui  nca  vuuluc  rien 
faire.  Quoi  qu'il  en  foit  »  le  Parlement 
s' étant  rafTemblé  au  jour  marqué,  envoya 
féliciter  la  Reine-merc  fur  fon  heureux 
retour ,  Se  fit  préfent  de  dix-mille  livres 
flerling  \  chacune  des  deux  PrincefTes  fes 
filles.  A  l'égard  du  Duc  d'Yorck  frère 
du  Roi  >  la  fille  du  Chancelier  JHjde  s'é- 
tant  trouvée  enceinte  de  fbn  fiût,  Char- 
les, qui  aimoit  &  eflimoit  le  pere,  prâ 
fon  frère  d'cpoufer  fa  fille;  à  quoi  il  obéît. 
Mais  la  Rcme ,  qui  haïflbit  le  Chance- 
lier >  ne  put  jamais  goûter  oe  mariage, 
&  fit  toujours  mauvais  vitâge  à  cette 
Bru. 

Ce  qui  regardoit  l'Indemnité  étant  fini| 
le  Parlement  fongea  à  mettre  le  Rm  en 

état  de  congédier  l'Armée.    Il  lui  accor- 
da pour  cet  effet  ks  fomm^  dont  il  a- 
Tome  III, 


IRE  Lxr:  KXnL  ^ti 

VOTE  befoin.  Se  I  mefure  que  l'argent  rcn*CHARLg« 
troit,  on  caffoit  quelque  R<^menti  de*  H. 
forte  qu'au  bout  de  quelques  mois ,  tout  ^660. 
fut  congédie  ,  hormis  le  Régiment  de 
Monck,  qui  feid  fut  confcrvé.  Mais 
Charles  fit  une  chofe  qui  déplut  beau- 
coup, Se  qui  !e  rendit  trèsfufj^cft;  c'efl 
qu'il  garda  un  Régiment  d'Infanterie  Se 
un  de  Cavalerie,  pour  ù  Gaide  oïdinai- 
rc,  contre  l'ufage  confiant  de  fes  Prédé- 
ccflcurs  ,  qui  n'a  voient  ooint  eu  d'autre 
Garde  quel  k  Compagnie  aes  cent  Gentils- 
hommes  Penfiooaîres ,  étàHk  par  Hen- 
ri VIL 

Le  licenciement  de  l'Armée  alloit  fon 
train  ,  lorsque  le  Koi  fit  dire  au  Parle- 
ment ,  qu'il  le  diflbudroit  i  la  fin  de  Dé- 
cembre. Sur  ceb,  les  Communes  fe 
tercnt  de  confirmer  la  réfolution  qu'elles 
avoient  prife  de  fixer  les  Revenus  du  Roi 
l  douze-cens-mille  livret  flerKi^.  Ma» 
le  tems  étant  trop  court  pour  en  établir 
le  fonds  ,  elles  employèrent  ce  qui  leur 
en  refloir,  à  préparer  les  Bills  qu'il  ialoit 
pafler  en  Aftes  avant  que  le  Parlânenc 
fut  diffbus.  Il  n'eft  pas  aifé  de  deviner 
les  raifons  qui  engagèrent  Charles  à  dif- 
Ibndie  un  Parlement  qui  lui  avoit  été  Ci 
fitvorable.  Peut-être  cdi  venoit-il  du 
Grand-Chancelier  8c  des  autres  Miniftres 
du  Roi ,  qui  ne  pouvoient  fouffrir  un 
Pariement  où  il  y  avoit  tant  dé  Membras 
d;  ce'  :i  île  KÎ40,  qui  par  conféquent  n*^ 
toit  pas  plus  difpofé  à  foufïrir  raccroiflTemenc 
du  Pouvoir  Royal.  Peut-être  auflî ,  que 
ce  Parlement  ne  fe  ferait  pas  volontien 
prêté  au  dciïein  que  ce  même  Chancelier 
avoit ,  de  priver  les  Presbytériens  de  la 
liberté  qui  leur  avoit  été  promife.  Ik  fe 
datèrent  apparemment,  que,  dans  la  pré- 
vention oîi  le  Peuple  étoit  en  fivcur  du 
Roi ,  ils  pourroient  avoir  un  Parlement 
plus  docile  &  plus  complaifant.  Ce  n'eil 
pas  que  le  Chancelier  nit  pour  le  Pou- 
voir arbitraire:  il  donns  une  preuve  qu'il 
en  étoit  bien  ébigoé  ,  lorsqu'^^Ar^Wri? 
Ptfbami  Membre  des  Communes ,  pro- 
pofa  an  Roi  un  mo^en  «fe  fe  pafler  de 
Parlement,  &  d'avov  deux  millions  de 
S$  livres 
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ChariIs Vivres  ftcrlbg  de  revenu  j  car  il  rejctta  ftit  pour  le  Roi ,  qu'il  fcmbloit  qu'il  vou-  Csarlu 

II.     bien  loin  cette  propofition»  qui  étoit  fort  1(  it  lui  livrer  les  Libertez  de  h  Natkm.  H. 

itf6a   du  goût  du  Roi,  &  en  prouva  Ic^  ir-con-  Mais  fi  l'on  pefe  bien  ù  conduire,  il  pi-  m66o, 

v^n^s  au  Comte  de  Southam^ton  Grand-  roitra  qu'il  ne  lit  que  ce  qu'il  ne  pou- 

Tréforier,  qui  avoit  donné  dedans*   On  voit  presque  fe  difpsnfer  de  faite.  C'eft 

prétend  que  la  répugnance  que  le  Chance-  au  Parlement  fuivant,  qui  dura  dix-huit 

■    lier  témoigna  dans  cette  occafîon ,  pour  une  ans  ,  \  qui  Ton  peut  à  jufte  titre  faire  ce 

chofc  dont  k  Roi  s'ctoit  trouvé  extrê-  reproche;  puisqu  en  effet  il  poru  fi  loin 

mement  flaté ,  contribua  beaucoup  à  (àdi&  fit  complaîliînce  pour  les  deffeinsde  la  Cour  » 

vnxt,  ^\  obligé  de  recourir  \  des  moyens 

Avant  que  de  fe  féparcr,  le  Parlement  extraordinaires  pour  s'oppofcr  nux  entre- 

^j.xtrrer  le  corps  à'OUvier  Crmwelly  prifcs  de  ce  même  Roi,  auquel  il  avoit 

d'Jrtiû»,  de  BrddshxWf  de  Pridey  ks  fit  presque  attrSnié  on  pouvoir  fans  bocms. 

tnânerforla  ctaye»  attacher  au  Gibet  de  Le  24  de  Décembre,  la  Princeffe  d'O* 

Tybume  ,  où  il'  refterent  un  jour;  &  range,  fœur  du  Roi ,  motirut  de  la  petitc- 

enfin  ,  on  les  enterra  au  pied  du  Gibet.  Vérole,  à  l'âge  de  vingt-neuf  ans.  Elle 

Il  paiTa  un  Aâe  Hjttiètitr  contre  ces  ne  hiflâ  qu'un  fils ,  qu'on  t  va  «nfiiite 

quatie  corps,  &  contre  les  Juges  du  feu  Roi  d'Ailgfctewe»  fiws  le  mm 

Roi,  qui  croient  en  fuite.    Edmond  Lui-  me  111. 

laajy  dont  on  a  les  Mémoires,  étoit  du  Cette  même  année,  le  Comte  de  Hétrt' 

nombre.  f^^  »  *1"*        ^            ^  SmiamT» 

Dans  ce  nàne  tems,  Jkihwtntf^i  0-  fit  y  6c  dont  on  a  parlé  fous  Charles  I., 

'vertoHi  Mwgtmf  &  quelques  autres  Offi-  mourut.   Le  Do>fleur  Btmmondy  favant 

cicrs  qui  avoient  fervifous  Cromwcll,  fu-  Théologien,  étoit  mort  peu  avant  le  Ré- 

rent  arrêtez ,  fur  uniiraitqui  n'woit  aucun  tabliflènnent  du  Roi 

fondement  foîide,  quTon  en  vouloit  au  Ce  fut  auflî  cette  année,  c\y\t\%  Secutê 

Roi,  à  la  Rcine-mere,  &  qu'oQ  vouloit  Voyait  de  Londres  filt  établie,  par  Lettres 

(ê  lâifir  de  la  Tour.  Patentes  du  Roi, 

Enfin,  le  19  de  Décembre,  le  Roi  A  l'égard  de rEcoife,  Charles  ne  IV 

ayant  doméfon  confentcment  aux  A(5lcs  voit  jamais  aimeV.    T.p  fcjour  qu'il  avoit 

qui  étoient  prêts,  remercia  tr«  afFedueu-  fait  en  ce  pa'is-là  depuis  qu'il  en  avoit  ctc 

Icmcnt  ks  deux  Clumbres  de  tout  ce  qu'el-  couronné  Roi ,  ne  le  lui  avoit  pas  rendu  plus 

ks  avoient  ûit  pour  lui.    Le  Peuple  fut  aimable;  &par-deffus  cela,  il  étoit  prévenu 

chamé  du  Difcom ^  que  le  Roi  fit  dans  que  les  EcofTois  avoient  vendu  le  Roi  Ton 

cette  occafion.    Le  Chancelier,  qui  parla  pere  au  Parlement  d'Angleterre.  Cepeit- 

am^  k  Monarque,  infilla  beaucoup  fur  dant,  îl  le  r»ardoit  comme  doublement 

Sconfpinttion,  qu'il  affura  être  très  rccl-  maître  de  et fLoyaume  ;  &  il  l'étoit  en 

le.   Mais,  réelle  ou  non,  elle  fervoic  à  effet  naturellement,  aulE  bien  que  par  la 

deux  fins;  Tune,  à  faire  remettre  la  Mi-  conquête  que  Monde  en  avoit  faite.  Mais, 

lice  entre  les  mains  du  Roi ,  afin  qu'il  quoiqu'il  pût  billcr  cet  Etat  dans  fa  dé- 

fïlt  en  état  de  reprimer  les  Méconiens;  pendance  où  les  Anglois  Tavoient  mis, 

l'autre,  d'nvoir  un  prétexte  de  reflferrer  un  qu'il  l'y  eût  même  TaifTé  depuis  plus  de 

peu  la  Dccliration  de  Breda,  par  k  né-  deux  mois  qu'il  étoit  rétabli,  il  réfolut 

cetTitc  indifpenfable  de  pourvoir  \  h  fureté  poiirtsaie  de  le  remettre  fur  Tanden  pied» 

de  l'Etat,  contre  les  mauvais  deffeins  des  &  d'en  faire  un  Royaume  féparé,  abfolu- 

Se'^sirc';.    Le  Chancelier  finit  en  dccla-  ment  îndépendsnt  de  rAnglctcrre.  Pour 
ranr  que  k  Parlement  étoit  diflbus. 
a  prétendu  que  ce  Pvhment,  dans 
le  Parti  Presbyterko  dominoit,  avait 

fine* 
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GiAin.li  fimftioiis;  fc  m  mtoàm  h  eonvocatk» 

U  d'un  Parlement,  il  donna  ordre  au  Com- 
i66o.  miné  des  Tmrs  de  s'aflembler.  Il  nom- 
ma pour  Grandi  Ofïtciers,  des  gens  qui 
lui  écoient  endeicmeot  dévouez.  GUncétm 
fut  fait  Grand-Cliancelier.  Le  LordO^lf- 
ford  fut  fait  Grand-Tréforier  ;  k  Comte 
de  CAfils  fut  Juge  Général;  le  Comte  de 
LtmthertUUy  Premier  Sécretaire  d'Etat; 
&  leGénéral  ÂfJkfcn ,  Grand-Commi (Taire 
éxL  Roi.  Il  eut  également  foin  de  ne  met- 
tre èua  le  Oonfeil»  que  des  gens  de  tout 
Cems  attachez  à  fes  intérêts.  Ainfî  les  E- 
cofTois ,  fortis  de  defTous  le  joug  de  Crom- 
well,  fc  trouvèrent  comme  ils  étoient  a- 
▼ant  i6$7,  feas  un  Roi  &  des  Minil^ 
très  dans  les  principes  de  Charles  I.  ;  avec 
cette  facheufe  difFcrencc  ,  qu'ils  étoient 
entièrement  hors  d'état  de  remuer.  Ils 
etmnc  bien-tât  lieu  de  voir  ce  qu'on  leur 
gardoit.  Quelques-uns  de  leurs  Miniftres, 
ayant  drefTéune  Requête  fur  leurs  Griefs, 
lurent  rais  en  prifon  fans  aucun  examen  ; 
comme  (î  c'eût  été  un  crime ,  d'ofer  for- 
mer le  deiïein  de  préfenter  Requête.  De 
plus  «  le  même  Committé  des  Etats  dé- 
fendit par  une  Proclamation  toutes  fortes 
d'Aflembîées,  comme  étant  illicites  &  fé- 
ditieulês.  En  un  mot,  on  fît  affez  fen- 
cir  aux  Ecoflbis,  qu'ils  n'étoient  pas  à  la 
fin  de  knrs  maux  »  tt  qu'ils  iravoient 
qu'à  fc  préparer  à  b  panence. 

On  leur  donna  une  nouvelle  preuve  des 
inauvaifes  intentions  que  l'on  avoit  contre 
eux»  en  firifanc  arrlttf  le  Marquis  d'^ 
qui  étoic  venu  faluer  le  Roi,  &  en 

renvoyant  en  Ecolfe  pour  lui  faire  fon 
procès  y  comme  coupable  de  Haute  Tra- 
hifen.  Le  Roi  n'ayant  point  parlé  des 
Ecoffbij  d,ins  fi  Dc-claration  de 
Icurt  ennemis  fe  voyoient  les  maures  de 
leur  deiHnée,  &  le  Chancelier  Hyde  ne 
s'épargna  pas  à  les  perfécuter.  Il  e(l  vrai 
que  quelques  Membres  du  Confcil  d'An- 
gleterre étoient  d'avis  qu'on  les  fît  jouir 
du  Bénéfice  de  la  Déclaration  de  Breda; 
m  lis  on  ne  les  écouta  pas  t  tant  le  Roi  I0 
haïIToit,  te  tant  fes  Confeillers  afpiroicnt 
à  avok  kur  part  des  coofisotions. 


IRE.  Lir.  XXUL  32^ 

La  réfolution  étant  donc  prife  de  ne  point  Ch  a  r  l 
faire  jouïr  les  EcoîTois  du  bénéfice  de  h  II. 
Déclaration  de  Breda,  Charles  convoqua  itftfo. 
un  Parlement  en  EcofTc  pour  le  12  de 
Décembre»  &  le  laiifa  le  maitre  de  Teiia^ 
men  de  Is  conduite  des  ncolTois;  fe  refcr- 
vant  de  kur  accorder  un  Pardon ,  lorsque 
Ibn  honneur  (êroit  à  couvert,  &  u  Prc- 
rogative  établie. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'Irlande ,  le  Roi  h 
fit  gouverner  par  k  Chevalier  Aï^wrict 
Euflactt  Chanceikr,  park  Comte  d'Or- 
rery,  &  par  le  Comte  de  JUmtr^b,  en 
qualité  cfe  Lords-Juflices  ,  en  atteiidant 
qu'il  eût  choiii  un  Lord-Lieutenant. 

L'année  1661  commença  par  un  fouk-  iM, 
vement  de  quelques  Enthoufiaftes  ,  qui 
attcndoient  le  Règne  de  Jésus-Christ 
fur  la  Terre,  lis  avoicnt  pour  Chef  72»- 
mâ$  Jfbmer,  Monck  le  mit  ï  knrs  troul^ 
fes ,  prit  le  Chef  &  tous  ceux  qui  étoient 
avec  lui  ,  qui  furent  condamne*  \  mort 
&  exccuccz.  Cette  eiitrcprilc  mienlce,  qui 
ne  pouvoit  en  aucune  manière  être  re- 
girdcc  comme  la  fuite  d'un  complot  for- 
me par  tout  un  Parti,  ou  qui  tout  au  plus 
ne  pouvoit  être  imputée  qu'aux  Anabap- 
tiftes,  ne  laiflà  pas  de  retomber  fur  cmH 
les  Sectaires  en  général.  La  Cnur  s'en 
fervit  pour  confirmer  k  bruit  qu  elle  avoic 
r^Mndni  d'um  Confpiration  contre  le  Gou-  ' 
vemement.  Tn  conCrryAcwcc ,  elle  tîcfeiH 
dit  toutes  Aiïcmble'es,  &  tous  Convcniicu- 
les,  faits  fous  prétexte  de  Religion;  or- 
donna que  ceux  qui  fooient  foupçonnec 
de  n'être  pas  afIFèdionnez  au  Gouverne- 
ment ,  prêteroient  les  Scrmens  d' A11?pf  an- 
ce  &  de  Suprcmacie;  &  en  cas  de  refus, 
qu'ils  feroient  pourfuivis  liiivant  fe  Sta^ 
tut  de  h  feptieme  année  de  Jaques  I,  On 
ne  rendit  cette  défenfe  fi  pcnénlc  ,  que 
pour  avoir  un  prétexte  de  s'en  prendi  c  aux 
Prediyteriens,  dont  la  perte  étoit  réTohse. 
Pour  avoir  un  plus  ample  prétexte  de  les 
tourmenter ,  on  les  confondit  avec  les  Ca- 
tholiques ,  les  Anabaptifles  ,  &  tous  les 
autres  Sectaires,  fous  k  nom  de  Non-Omm 
f^rmiflfs'y  &  on  s'en  prenoit  à  eux  de  rou- 
tes les  fautes  que,  ces  différentes  Seéces 
St  %  pou- 
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^'  voient  fait  qu'un  même  Corps  avec  eux. 
La  vcrité  eft  aufiî  ,  qu'on  n'en  vouloit 
qu'à  eux  j  &  ,  pour  ne  pas  paroitre  agir 
n  diKâeoMDt  confie  h  Dédantion  <ie 
Brecla,  qui  portoit  que  perfornc  ne  fcroit 
inquicic-  pour  fa  Keligion,  on  tomboit  fur 
eux  ,  fous  prétexte  de  h  fui^  du  Rqî 
&  da  Gouvernement. 

Les  Presbytériens  fc  voyant  ainfi  con- 
fondus avec  les  autres  Sectaires ,  dcnaan- 
i  éevent  m  Roi  d'oidonner  une  CbitTereii- 
'  ce  entre  eux  &  les  Evoques ,  pour  voir 
quels  éroient  leurs  differen? ,  ^'  pntir  en- 
tendre  kurs  objedions  conirc  la  Liturgie. 
CliailB  les  prit  an  mot»  8c  nonina  vingt 
Àiin  Ecdémfliques,  de  chaque  enté,  qui 
dévoient  s'afl'emblerà  la  Savcye,  où  l'E- 
vêque  de  Londres  logeoit.  Ces  Aflcra- 
blées ,  qui  dévoient  durer  quatre  mots  » 
ifcvoient  commencer  le  15  de  Mars.  Ce 
qui  feroit  décidé,  devoit  être  communi- 
que au  Roi }  &  tous  les  Cftmmiflaiw  le 
dévoient  (igner,  afin  que  S*  M*  pût  Tap- 
pcouver.  Mai"  ce  T'rince ,  en  donnant  à 
vingt  fif  un  Miniftres  un  pouvcttr  de  d^ider 
pour  tout  le  Parti ,  qu'Us  n'avoîent  point 
oemuidié*  auroit  donc  dû  commencer  par 
leur  permettre  de  s'aflêmbler  entre  eux 
pour  convenir  de  ce  qu'ik  auroient  à  de- 
mander» s'il  voidoit  Ks  réunir  k  l'Egtilè 
Anglicane. 

Il  fut  d'abord  aifc  de  voir  que  les  Con- 
férences n'aboutiroient  à  rien  j  car  quoique 
les  Miniftres  taffmt  déclaré  dès  le  com- 
mencement au  Roi  &  au  Chancelier ,  qu'ils 
o'étoient  point  autorifez  à  décider,  1"E- 
vêque  de  Londres  ne  laifla  pas  de  leur 
dire  »  que  puisqu'ils  avoient  demandé  la 
Conférence,  ils  dévoient  produire  tour  à 
la  fois,  par  écrit,  leurs  dilTicultez  contre 
la  Liturgie ,  &  ks  clungemens  qtfîb  vou- 
.loient  qn'oA  7  fît.  A  quoi  les  Miniflres 
ne  purent  dire  autre  rf  nfc,  que  ce  qu'ils 
«voient  déjà  dit  au  Roi  Se  au  Chancelier» 
Cette  ré-ponfe  aHoit  à  demander  permii^ 
fioades*aifisnbtcr  en  Synode,  pour  conve- 
■  nîr  entre  eux  de  leurs  fairs  ;  &  c'étoit-là 
iuIUmcot  ce  <^u'on  ne  vouloit  pas  kur  ac- 
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faire  agir  comme  Députez ,  on  fe  réduifit 
à  leurdemander  kurs  ientimens  particuliers. 
Ils  offrirent  de  te  donner  par  écrit ,  pour- 
vu que  les  Evéques  fiflcnt  auffi  connoitrc 
par  écrit  jusqu'à  quel  point  ils  vouloient 
le  relâcher  i  ce  qui  kur  fut  refiifé.  Malgré 
cda ,  les  Minifttes  voulurent  Ûen  pro- 
duire kurs  objedions,  faufà  y  ajouter» 
fuivant  les  rcponfes  qu'on  leur  feroir;  ce 
qui  fut  accepté.  En  travaillant  fur  ce 
nlan,  ks  Evêques  conlêntîtent  à  quelques 
légers  changcmcns ,  qui ,  outre  qu'ils  tfé-  - 
toicnt  pv.  à  beaucoup  près  fatisfaifans ,  • 
dcvcnoicnt  mutiles,  parce  que  ks  Minif- 
très  n'Àoient  pas  aucoriiéc. 

Le  Rétabîliïement  du  Roi  ayant  pro- 
duit celui  de  l'Eglife  Anglicane,  elle  fe 
trouva  à  peu  près  comme  clk  étoit  en 
i6^o  y  avec  cette  différence»  que  k  non^ 
brc  des  Presbytériens  ayant  extrêmement 
groûl  pendant  ks  Troubles  ,  ils  éioient 
phis  formidables  qu'ils  ne  l'avaient  été  fous 
Jfaques  I. ,  ni  pendant  les  quinie  premières 
années  du  Règne  de  Charles  I.  Les  cho- 
fes  étant  en  cet  état,  il  étoit  de  l'inteijc 
des  EjMsoopauT,  ou  de  teUement  abattre 
le  Parti  Presbytérien ,  qu'il  ne  pût  plus 
troubler  ni  l'Eglife  ni  l'Etat  ;  ou  de  l'o- 
bliger ,  en  lui  cedanc  quelque  chofê,  de 
s'unir  l  l'Eglilê  Nationale  ;  8e  c'cft  i  quoi 
il  femble  que  la  Conférence  dont  On  vien^ 
déparier.  Croit  deftinée. 

Il  y  a  un  malheur  attaché  aux  Confé- 
rences de  Religion  ,  qui  fait  qu'elles  ne 
réufriflcnt  presque  jamais.  Les  hommes, 
en  î^énénl.  Se  fur-tout  les  r-fc':-fîaflique$ 
en  particulier  ,  ne  font  pas  allez  anim« 
de  l'efprit  de  paix  &  de  charité,  néci 
fiire  pour  concilier  ces  fortes  de  differcns. 
Le  Parti  dominant,  voulant  conferver  fi 
fuperiorité,  ne  peut  pas  fc  réfoudre  à  rien 
céder  ;  ainfî  il  raudrott  que  k  Parti  le  plus 
foible  lâcrifiât  tout  au  plus  fort ,  s'il  vou- 
loit en  obtenir  la  paix.  L'équité  &  la 
moderstioo  ne  régnent  pas  aflêz  dans  ces 
fortes  de  Conférences  j  il  y  entre  toojouis 
de  l'aigreur  &  de  l'animofîré  ;  peut-être 
même»  y  chercbe-i-oa  moins  la  paix  ôc 
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If-       dre  l'un  l'autre.    Pour  tout  dire  en  un  &  qui,  quoique  bon$  Proreftans,  hâïflcnt 

mot,  lorsque  le  Parti  dominant  accorde  beaucoup  moins  les  Catiioliques  que  les  ^^^h 

CCS  fort€S  de  chofes  4u  Parti  opprimé»  ce  Prcsbjfteriens ,  approuvent  comme  jufte  6c 

n'eft  presque  iinais  pour  pefcr  fcs  raifons;  laifonn  ^b:  ,  louz  ce  que  ce  fécond  Parle- 

cc  n'eft  que  pour  le  charger  du  blâme  ment  fît  d'abord  p<xjr  étendre  le  Pouvoir 

de  la  rupture.    Ce  qu'il  y  a  de  vrai»  c'eft  Royal,  &c  contre  les  Presbytériens.  Les 

que  la  toideur  de  chacun  des  Pmis  len-  Catholiques  pcnfcnt  i  ces  égards  tout 

dit  les  Conférences  inftruAueufes  ;  départ  comuielcsTorys;  mais»  aa-Ueu  que  ceux» 

&  d'autre,  on  n'étoit  nullement  difpofé  ci  ne  veulent  pas  convenir  que  Chn-le^  ait 

.à  ufer  de  charité  &  de  condcfçcndance.    .  voulu  inuoduire  le  Papisme  en  Anglc- 

Le  1)  d'Avril»  Fête  de  S.  Georget  le  terre,  ks  autres  loi  font  honneur  de  ce 

Roi  fiit  couponné  avec  nue  gtande  magni-  dcffcin.    Lnftn,  les  troidcmes  Hiftoriens 

ficence,  '^f  «  ^cgnç ,  ce  font  des  Protcftans ,  qui , 

Le  S  de  Mai,  le  Parlement  ouvrit  Ta  n'admettant  point  les  principes  outrez  tû 
pitmieve  Sémce.  Ceft  lui  que  l'on  nom-  des  Torys  ni  des  Catholiques,  par  tap- 
ira» à  plus  jufte  titre  qu'aucun  ,  U  lor^  port  ^  l'Eglilc  au  Gouvernement ,  blâ- 
ParUmm ,  puisqu'il  dun  près  de  dix-hutc  .ownC  tout  ce  que  ce  fécond  Piricmenr  fit 
ans.  On  lui  donna  encore  le  nom  de  .à  Ces  deux  ^;ards.  Ceux-ci  foat  du  nom^ 
P«9fiMMAw,  parce  que  Fca  découvrit  qiie  bte  iànWhiggs^  entre  lesquels  il  y  a  de» 
plufieurs  des  Membcts  wcevoient  penfion  Anglicans  &  des  Presbytériens.  C'eft  donc 
de  h  Cour.  En  un  mot,  c'étoit  un  Par-  en  ftifant  attention  à  leurs  differciis  prm- 
Jement  de  la  façon  du  Chancelier  Hyde,  cipcs,  que  Von  doit  lire  ces  Auteur^,  k 
&  très  propre  à  iervir  fa  haine  contre  les  l'on  veut  dânâer  ht  vÀité. 
Presbytériens.  Car  la  Chambre  Balfe  étoit       Pour  revenir  au  Parlement,  Te  Roi  fc 

rar  la  plupart  composée  de  Membres  de  trouva  à  fon  ouverture ,  &  lui  recomman- 
Hmtt  EgUjCi  attacher  jusqu'au  fcrupu-  da  deux  Bills  qu'il  avoic  fait  drelTer  pour 
le  \  toutes  les  ph»  giandes  minuties  du  confirmer  l'Aâe  d'Indemnité»  qu'il  voa<p 
Service  divin  ,  entièrement  dévouez  au  loît  obferver  très  rcHt^icurement  j  après 
£joi  &  à  fes  Prérogatives,  ardens  ennemis  quoi  li  iui  communiqua  ion  mariage  avec 
des  Pred)yieriens»  &  fuîvans  \  la  lettre  les  l'Infante  de  Portugal,  que  tout  Ton  Con^ 
principes  de  Guillaume  Laud  Arche\'cque  feil  avoit  approuve.  Le  Comte  de  Clareti- 
de  Cantorberi,  qui  avoient  caufé  tant  de  don,  Grand-Chancelier,  parla  cnfuite,  9c 
Troubles  fous  Charles  I.  Il  fit  dans  fon  infifta  principalement  fur  les  Sermons  fc- 
commenoement  tant  de  chofes  en  faveur  ditieux  ,  dont  il  exhorta  le  Pariement  ^ 
du  Roi,  que  dans  h  fuire  il  fut  obligé  reprimer  la  licence,  &  fur  le  dernier  fou- 
d 'abjurer  fc  maximes  outrées»  en  matière  levemcnt»  qu'il  exagéra  en  termes  très 
de  Puidance  Royale.  forts.  Mais  en  tout  cela ,  il  n'avoit  pour 
Avant  que  de  paflcr  outre»  tl  cft  bon  but  que  d'animer  les  deux  Chambres  con^ 
d'avertir  Je  Lecteur,  que  comme  la  Rc-  tre  les  Non-dm/urmifles  en  gênerai  ;  car 
ligion  »  foit  Catholique  >  loit  Presbyte-  il  ne  .Ipécifia  jamais  aucun  des  Auteurs  de 
rienne ,  k  trouve  mêlée  dm  tous  les  éve-  ces  Sermons  féditteux.  A  l'égard  de  U'  . 
nenMnsde  ce  Règne  avec  ce  qui  peut  avoir  prétendue  Confpiration  ,  découverte»  di- 
un  rapport  d'irch  ou  indire .'^l  au  Pouvoir  foit-il»  par  plufieurs  Lettres  interceptées. 
Royal»  il  doit  être  extrêmement  en  garde  qui  que  ce  toit  ne  fut  pourfuivLcn  con- 
centre tous  Us  Hifbriens  qui  ont  émtia  féqoence  de  ces  Letnes»  9t  on  n*a  îamaT» 
vie  de  Charles  IL  Ceux  de  la  Haute  prouvé  que  d'autres  que  ceux  qui  furent 
Bglife  ,  ou  les  Torys  rigides,  qui  attrr-  pris  avec  Wenncr,  v  eu  ffent  trempé.  O- 
hùeoi  au  Roi  un  Pouvoir  presque  iâns  peodanc»  k  Chevalier ib^^w^ri  TiKrMfr,  Sol.^ 
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Chahlis  Itciicur  du  Due  d* Yorck ,  ayant  été  choHt 
n      panr  Orare"r  des  Communes,  elles  allc- 

a^i.  çn  Corps  féliciter  le  Roi  fur  fon 

mariage,  ^  ordonnèrent  <ju  à  un  certain 
pur  9  taon  (ê$  Membres  commumenHenc 
à  la  manière  de  l'Cglife  Anglicane,  fous 
peînc  d'ètne  chalTez  de  la  Chambre.  Et 
le  lo  de  Mai,  elles  firent  brûler  par  la 
main  du  Bourreau  plufîeurs  A&cs  qui  a- 
voient  dtc  bits  contre  le  Roi  &  fa  Mai- 
fon ,  &  en  faveur  de  la  Republique. 

Ce  zèle  des  deux  Chambra  ayant  Ait 
grand*  peur  aux  Républicains,  ils  deman- 
dèrent au  Ko'i  de  taire  confirmer  l'Ade 
d'Indemnité  par  le  nouveau  Parlement. 
Charles  lui  en  écrivît  fortement  le  to  de 
Juin  ;  &  le  lo  de  Juillet,  il  fc rendit  dans 
les  Chambre?,  où  il  donna  fon  confcnte- 
ment  à  cet  Aftc ,  &  à  un  autre  qui  l'auto- 
rifbit  \  vKCvck  de  fes  Sujets  une  contri- 
bution libre. 

Le  Parlement ,  ayint  fini  ces  deux  Adcs , 
k  hâta  d'en  pcrtetlionner  d'autres  qui  c- 
toient  fur  le  tapis;  comme,  un  pour  coh- 
iirquer  les  biens  de  1 1  de  ceux  qui  avoier.r 
eu  part  X  la  moit  du  Roi,  &  pour 
punir  trois  à  qui  on  avoit  fait  gratc  de  la 
vie^  Ces  trois,  qui  furent  traînez  fur  une 
clayc  jusqu'au  Gibet  de  Tyburne  ,  la 
corde  an  cou ,  8c  enfuite  condamnez  à 
une  prifon  perpétuelle  ,  étoient  le  Lord 
Moifon,  le  Chevalier  BaH  MUmé^* 
Rohert  fflilhp. 

Le  }o  de  Juillet,  le  Roi  vint  donc  au 
Parlement ,  &  entre  autres  Aâies  auxquels 
il  donna  fon  confentement ,  il  y  en  avoit 
un  pour  h  confcrvation  de  fa  perfonne  Se 
de  fon  Gouvernement  ,  avec  ces  Clauf^ 
extrKïrdinures ,  „  Que  fi  quelqu'un  en- 

trepfcnoic  quelque  chofe  contre  le  Roi , 
„  de  quelque  manière  que  ce  pût  être ,  il 
>i  feroit  coupable  de  Haute  Trahi  fon: 
n  Qpe  fï  quelqifun  tSchoit,  par  quel* 
4,  que  voye  que  ce  pût  être ,  de  faire 
„  croire  que  le  Roi  érnit  Papifte,  Hé- 
>f  rétique ,  vouloit  introduire  le  Papisme  ; 

tSchoit  de  faire  hatr  ce  Prince  êc  Toa 

CnMvcvticmcnt  ,  il  feroit  déclaré  inca- 

„  p^le  de  poiTeder  aucune  Charge»  quelt 
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»  le  qu'elle  fttt  Enfin,  que  fi  quelqu'un  Charlb 
„  s'avifoit  de  foutcnir  que  le  Parlement  II. 
),  du  ^  de  Novembre  !  «40  fubfiftoit  en-  t^66i^ 
tf  core  j  ou  que  le  Cvvenam  &  VEagagemefa 
n  impoftxdemiis  ce  tems-l^ ,  obligeoient  à 
„  faire  des  changemens  dans  l'Eglife  ou 
»  dans  l'Etat;  ou  qu'une  Chamore,  ou 
},  toutes  les  deux  enfemble,  euiFent,  fans 
»  le  Roi ,  le  Pouvoir  l^flatif,  il  lerok 
n  puni  fuivant  le  Statut  de  Prrmunire  de 
»  b  16.  année  du  Règne  de  Richard  1I« 
Cinries  pafl^  outre  cela  un  Adc  qui  ren« 
doit  aux  Evoques  leur  Séance  au  Pu-fe- 
ment;  un  autre  qui  déclaroit,  que  \c  pou- 
voir de  h  Milice  appartenoit  au  Roi  feul  ; 
&cinq  ou  Hx  autres;  après  qtioi  il  ajouina 
le  Parlement  jusqu'au  ao  de  Novembre. 

Comme  le  Clergé  ne  pouvoit  pas  être 
lié  par  les  Ecdé^ftiques  alTemUez  à  la 
âvoye,  parce  qu'ils  n*étofent  pas  autori- 
fcz  par  le  Corps  ,  le  Roi  en  permit  la 
Convocation.  Cette  Convocation  ne  fit 
rien  d'important*  que  d'accorder  ï  Char- 
les une  Béntfvolence,  en  confidention  de 
l'  Aâe  qui  rcndoit  aux  EviqMS  leur  Sân- 

cc  3U  P--!rlernenr. 

Les  thoics  alloicnc  le  même  train  en 
Ecoflê.  Le  Parlement  s'^tant  aflèmbltf  en 
Janvier ,  commença  par  caffer  le  Covetuon 
&  LigHt  JoiemcUe  des  deux  Royaumes,  & 
défendit  d'exiger  aucun  Serment  pour  rai- 
fon  de  ce  Covenant ,  fans  l'ordre  du  Roî, 
Il  déclara  la  Milice  dépendante  du  Roî 
feul.  Il  déclara  perfide  infâme,  l'A  de 
du  16  Jfanvier  KÎ47 ,  par  lequel  le  feu 
Roi  avoit  été  livré  aux  Anglois.  Il  ré- 
tablit TEpiscopat.  11  confirma  la  dcfenfe 
des  Synodes  &  des  Presbytères,  qui  ne 
feroient  pas  aurorifefe  par  les  Evêques.  Il 
défemUt  toutes  fortes  d*A{remblces  de 
Conventîcuîes  ,  en  matière  de  Religion. 
Enfin ,  il  ordonna  ,  que  tous  ceux  qui 
«voient  des  Emplois ,  renonccRM^ie  aux 
Cn/etuuttj  de  i6\i  de  1(^4},  fit  dàrlfr* 
reroient  par  écrit,  qu'il  n'cft  point  per- 
mis aux  Sujets  de  s'engager ,  fous  aucun 
prétexte»  dans  des  Cmnémtt ,  ni  de  pren* 
dre  les  armés  contre  le  R.oi }  OU  contre 
ceux  qu'il  coaimet* 

L» 
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CaARLM    Le  i«  <fc  Mm  ,  k  Comte  à'Argyk^ 

IL      qui  avoir  été  envoyé  prifonnicr  en  licof- 
\66u    fe,  eut  la  téte  tranchée i  rooins  parce  qu'il 
le  mci  itou ,  que  par  l'avidité  de  f»  enoe- 
mis ,  qui  efpeioieiic  avoir  b  confifcarinn 
de  fon  bien. 

Les  CrvéUm ,  ou  les  Royaliftes  ,  fe 
plaignirent  fort  haut  de  oe  que  le  Roi 
les  Taiffoit  mourir  de  faim,  pendant  qu'il 
accordoit  une  Indemnité  &  d'autres  biens 
i.  ceux  qui  Tavoicot  pcrfécuté.  Mais  il 
les  laifTa  diit,  n'étant  ni  en  volonté,  ni 
en  pouvoir  de  les  recompenfcr. 

Pour  faire  divetiion  à  ces  plain- 
tes* on  recommença  a  parler  de  Confpi- 
rations  conoe  le  Roi  &  fon  Gouverne- 
ment. Ct$  bruits  n'cioient  pas  mieux 
fonder  que  les  précedcns  :  nuis  ils  fct^ 
voient  toujours  à  animer  le  Patteneiit 
confie  là  Non^onformiftes»  c'eft  à  di- 
re, contre  les  Presbytériens  ;  car  c'étoit 
fur  Iei:r  compte  général  que  l'on  mettoit 
tous  prétendus  complota  Cependant^ 
on  avoit  une  vue  particulière;  c'étoit, 
de  jH^parer  les  efprits  à  l'Afte  d'Unifor- 
mité que  Ton  vouloit  introduire,  &  dont 
le  plan  étoit  déjà  tour  formé;  &  fl  fàloit 
avec  oda  couvrir  de  quelque  prétexte >  la 
vkhtion  de  la  Déclaration  de  Breda. 

Ce  fut  le  Comte  de  SoHdu^ich ,  Vice- 
Amual ,  qui  fut  envoyé  en  Portugal, 
chercher  la  nouvelle  Reine ,  avec  une 
Flotte.  Avant  que  de  fe  rendre  à  Us- 
honne,  il  voulut  fâirc  une  tentative  fur  Jl- 
gtr,  pour  léchtire  ces  Corfaires  à  la  rai- 
fon,  par  un  Traité  ou  par  la  force.  Mais 
il  les  trouva  en  fi  bonne  pfture  »  qu'il  ks 
laiffa  là,  &  s'en  revint  à  Lisbonne* 

Le  Parlement  s'étant  donc  rafliemblé  au 
jour  marque ,  h  Roi ,  fans  aucune  nccef- 
fité ,  y  parla ,  pour  lui  recommander  de 
longer' à  fes  Revenus,   8c  aux  dépeoic^ 
extraordinaires  de  la  Flotte.   Il  ifOVM» 
Ou  il  étoit  bien  fâché  de  ne  pas  voir 
„  jouir  la  Nation  du  repos  &  du  bonheur 
„  dont  U  $'éti)!t  flaté;  mis  qu'il  y  avoit 
des  gens  inquiets  &  turbulens,  que  les 
deux  Chan^.brcs  dévoient  empêcher  de 
»,  tioublet  la  Paix  publique:  Qua  i  cgard 
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„  de  la  Religion,  qui  éroit  une  chofc  su-CharlU^ 
„  deffus  de  lui ,  il  en  laifToit  tout  le  foin  II. 
„  au  Parlement.  "    Mais  ce  Prince,  qui  i<»6i, 
fiifoit  fi  fort  le  roodefle  dans  jcette  occa« 
fioo ,  avoit-il  cru  que  la  Religion  fût 
hors  de  fa  portée,  lorsque,  par  fa  D*?c!3- 
ration  de  Breda  t  il  avoit  pofitivement 
promis  que  perlbnne  ne  lêroit  inquiété  pour 
fa  Foi,  de  qu'il  avoit  (ollicité  fi  vivement  - 
un  Adc  d'Indemnité  conforme  à  cette 
Déclaration  ?  Il  faut  bien  plutôt  dire,  que 
les  tems  étoient  changez ,  8c  qu'il  crut  de* 
voir   facrifier   les  Non-Conformincs  au 
Parlement  prcfcnt,  qui  ctoii  leur  ennemi, 
afin  de  lui  faii  e  fa  cour  par  ce  facrificet 
Se  en  cbKnir  tout  ce  qu'il  voudroir.  A* 
^tèi  tout,  on  ne  devoit  point  s'attenjrc 
qu'un  Roi  Papille  en  fecret ,  ou  plutôt 
uns  Rdigion,  fe  (k  un  point  d'honneur 
de  pror^8r^Kon>ConfonDÎAes,  an  lu* 
2ard  de  ce  que  le  Parlement  en  pourroit 
penfcr.    C'cit  par  ce  principe  de  Politi- 
que, que  non  feulement  il  commença  à 
biaifer  ,  mais  qu'outre  cela  il  chercha  à 
animer  le  Parkmonr  contre  les  Non-Con- 
ibrmiftes  )  en  lui  miinuant  que  c'étoieut 
eux  qui  travttlloient  I  trouUer  le  repos 
public.    Il  efl:  encore  tout  vifîble,  qu'e^ 
s'abflenant  de  ce  qui  regardoit  la  Religion, 
il  laiHoit  fa  Déclaration  «Se  l'Afte  d'in- 
jdemnitc  à  la  difcretion  du  Parlement. 

Audi  le  Difcours  du  Roi  fut-it  comm^ 
un  tocfin  fonnc  fur  ks  Non-Conformifles^ 
c'cfl:  à  dire,  fur  les  Prerf>yteriens ;  car 
c'étoit  fur-tout  à  eux  qu'on  en  vouloir» 
On  les  confondoit  exprès  fous  ce  nom  gé- 
néral ,  afin  de  s'en  prendre  à  eux  de  toutes 
les  prétenducf  Conlpiratîons  contre  TEtat» 
dont  on  fuppotbit  toujours  que  les  Noti» 
Conformités  étoient  les  auteurs.   Ce  fut 
en  vertu  de  cette  confufioo ,  &  fur  ces^ 
foppofitioos ,  qtte  Fon  fondb  di»  AAe» 
manifcAement  deflruôlfs  de  la  Dcclaratioa 
de  B-^eda,  aufli  bien  que  de  celle  que  1»s 
Koyaiifiies  publièrent  lorsqu'on  travaiUou  ^ 
rénibKr  le  Roi.  Dans  ces  Ades,  on  con- 
venoit  bien  que  le  Roi  s'ctoit  cnj^jgé  è 
pardonricr  tout  ce  qui  avoit  c'v  ccmimî* 
avant  la  Dcclaratioa  i  mais  on  diltMt,  qu'il 

tt'a- 
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CsAULit  n*aT<»t  pas  promis  de  ftire  grâce  aux  Non- 
II.     ConjormUiés  fur  les  Complots  qu'ils  for- 
•^i*   moicnt  fans  ccITc  depiii<!  le  Rétablifîement. 
Ce  fut  même  pour  appuyer  ces  faux  bruits 
4e  Confpinuion»  de  pour  donner  l'allar- 
me,  que  le  Parlement  pria  le  Roi  de  faire 
publier  une  Proclamation,  qui  ordonnât  à 
tous  les  OtHciers  &  Soldats  caflez,  de  fe 
'     retirer  ï  vingt  milles  de  Londres.  Le  pre- 
mier fi  ait  que  le  Roi  recueillit  du  facri- 
ficc  de  La  Déclaration  de  BrecUj  fut  un 
prcfent  de  douz^cen^mille  livres  fter* 
ling ,  qtie  le  Parlement  lut  fit  pour  en  di^ 
pofcr  comme  il  lui  plairoir. 

Il  fut  api^s  cela  quef^ion  de  décider  du 
'  fort  de  ces  dix-neuf  Juges  dn  Roi ,  qui 
s'ctoieaC  rends  volontairement  eA  prifen* 
Ils  avoient  cependrmr  été  condamnez  à 
monj  mais  les  follicitations  du  Roi  empc- 
chncnt  h  troifieme  leâure  du  BiU  t^ui 
devcMt  ordonner  leur  e]c^tion9  dtrafiàuie 
tn  démettra  là. 

La  Cour  crayoit  qu'il  ctoit  fi  ncceffaire 
%  les  deflèinsy  oe  ^re  croire  qu'il  y  avoic 
réellement  une  Confpiration ,  que  le  Com- 
te  de  Clarcndon ,  dans  une  Conférence  en- 
.  "  tre  les  deux  Chambres ,  les  en  alTura  pofi- 
civement.  H  dit,  qu'elle  ^it  formée  dn 
mois  de  Mars  de  cette  rinr.ce,  nomm.i  plu- 
■fieiin  des  Complices ,  &  fit  un  dcrail  de 
la  minière  dont  elle  dévoie  s'exécuter: 
Que  fi  l'effet  en  étoit  fufpcndu  par  rapport 
à  la  Ville  de  Londres ,  elle  fe  pourfuivoit 
pourtant  dans  les  Provinces  :  Enfin,  il  pouf- 
«î  fi  loin  là  fuppofition,  8c  l'appuya  de 
tant  de  circon(mKes,  que  les  deux  Cham- 
bres compolêrent  un  Committé  pour  exa- 
miner ce  prétendu  Complot ,  &  pour  y 
lemetfier.  Voîft  un  grand  appareil  pour 
rien  »  puifqu*îl'  eft  confiant  que  qui  que 
ce  foit  ne  fitt  ni  pourfuivi  en  Juftice,  ni 
même  acculé  de  ce  Complot.  Mais  tout 
ce  bruit  ne  fè  fnOùt  que  pour  donner 
lieu  à  l'Aéte  des  Corpvratîo>is  ,  8c  l  tout 
ce  qui  fe  tranuMC  contrç  1^  Non-Confor- 
miftes. 

Le  20  de  Décembre»  le  Roi  tétant  donc 

rendu  cil  Parlement  ,  pafTa  Y .\S:c  des 
^ouze-cens-milte  livres  dont  on  lui  faifiûc 
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préfent,  &  TAêke  des  Ciif0fMimk  Ce  Charlu 

dernier  ASic  ^ortoit ,  „  Qu'afin  que  l'on  It 
„  pût  être  fûr  de  l'affection  au  préfcnt  itf^l* 
„  Gouvernement ,  de  ceux  qui  compo- 
'„  (bient  les  Communautés»  il  étoit  ordon- 

ne  n'j\-  Maires  ,  aux  Aldermans  ,  aux 
„  Confeillers,  &  aux  Officiers  de  chaque 
„  Corporation,  outre  les  Sermens  d'Aile- 
„  geance ,  de  Supranacie»  âe  de  renon- 

dation  au  Covenant ,  de  jurer  efH'ih  ne 

crojfoient  perntii  fom  a$tcmt  fréuxte^  de 
»,  frtiidn  k$  émms  èmn  b  Roi  :  Qu'ils 
„  déteftoient  U  Mkixhm,  (^*m  femfrm' 
,,  Are  les  armes  f^ar  autorité'  du  Rot  y  centre 
„  im-mème ,  oh  contre  ceux  Mijjent  ta 
i%  vmm  de  fit  Cmmif^,  **  Il  »  aili^  de 
fentir  l'abus  de  ce  Serment  »  qui  Inppofbit 
que  toute  l'Autorité  du  Gouvernement  ré- 
lidoit  dans  le  Roi  feuli  ce  qui  eli:  mani- 
ièftement  âux.  Il  n'eft  pas  plus  légitime 
que  celui  que  le  Parlement  de  1 640  exi- 
geoit  en  fa  faveur:  ils  avoient  tous  deux 
le  même  défaut.  Auffi  les  Anglois  ont-ils 
luen  fil*  dans  Toccafion  >  le  leleirer  de  Tun 
"ft  de  l'autre.  On  a  beau  dire;  en  Angle- 
terre ,  l'A'jtor-rc  fouveraine  ne  réfide  ni 
dans  le  Iloi  k\x\ ,  ni  dans  le  Parlement  feul  ; 
mais  dans  f  union  de  tous  ks  denx  a^lfins 
conjointement.  Le  Roi  ayant  paffc  ces  deux 
Ades ,  le  Parlement  s'ajourna  jufqu'au  lo 
de  Janvier. 

Le  I  ;  de  Février ,  moanit  \  Londies 
EUfahtth  StHArt ,  fîlle  de  Jaques  r. ,  Ekc- 
trice  Palatine,  &  Reine  de  Bohême. 

Le  Parlement  s'^ant  raffemblé  au  jour  166'^^ 
nommé,  le  Chancelier  commença  par  re- 
mettre la  prctcndf»  Confpiration  fur  le 
tapis.  Il  en  rapporta  grand  iiombre  de  par- 
ticulariteK;  comme,  „  Qu'on  la  tramoit 
„  depuis  environ  un  an  ;  que  les  nommez 
„  Wil^man  &  Salmon  en  étoient;  qu'on 
,i  avoit  trouvé  fur  Salmon  une  Liik  de 
»>  cent-qttannte  Officiers  de  1*  Armée 
}»  gédiéc  î  qu'ils  dévoient  s'affcmbler  \ 

Londres  le  10  de  Décembre  dernier; 
n  qu'à  la  fin  de  Janvier,  ils  dévoient  s'cm- 
„  fMrer  de  Shrewsbury,  deCoventry ,  Bc  ' 
„  de  Rrifîol  ;  qu'ils  dévoient  faire  rpain- 
})  bafie  par-tout  pu  ils  reroient  les  plus 

„  forts  i 
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CqarleIm  lbrti$  qu'ib  étoient  ibutemis  par  des  pas  moins  obliges  aux  deveii»  èt  bonsCBiftLii. 

t>  Princes  Etrangers  ;  qu'ih  étoicnt  bien  Sujets. 

„' pourvu?  d'srmcs  j  &  nombre  d'autres  Enfin,  le  ipdfM-îi,  le  Roi  vinr  au 

))  circonftanccs  ,  qu'un  des  Complices»  Parlement,  paflcr  quelques  Ades,  dont  les 

qu'on  ne  nmnmoic  f»St  avoit  levèlées^  principaux  étoient  ;  celui  qui  ÀaMiflbit 

s»  éi  que  l'on  favoic  de  bonne  part:  Que  l'uniformiré  dans  les  Prières  publiques,  & 

le  Roi,  par  le  confcil  du  Duc  d'yiHt'  dans  lad  mi  ni  ft  ration  des  Sacremens  ;  un 

marie,  avoit  deja  pris  quelques  précau«  autre  qui  ctablifToic  une  ImpoGtion  de 

„  rions  t  êc  qu'il  s'Àonnoit  qu'on  ne  fît  deux  fhdlings  par  Cheminée ,  fur  tout  le 

aucune  d(?marchc  pour  prévenir  le  mal  Royaume,  pavable  rous  le<:  ans  ï  perpétui- 

19  plus  elHcacement»  puifque»  quoiqu'on  t^.  Cela  &its  le  Parlemeac.fuc  praiogé  juC- 

,»  tk  courir  le  brait  que  tout  ceci  tt'àoîc  qu'au  tS  de  Février. 

1^  qa*un  artifice  de  la  Cour  pour  goufcr-  Suivant  VA€tt  d'Unifixmité  »  les  Mi* 

ncr  par  le  moyen  d'une  Armée,  leCom-  niftr«  étoient  obligez  de  fê  conformer  au 
»,  miné  étoit  pourtant  bien  perfuadé  de  la  Culte  Anglican»  félon  le  Livre  des  Prières 
),  réi^  éei  Complots  fit  du  danger.  *'  Communes,  'nouvellement  revu,  i  peine 
Mais  tout  cela  n'étoit  qu'un  manège  pour  dVttC;  privez  de  tous  leurs  Bénéfices.  £c 
donner  un  prétexte  à  l'Acle  d'VnifarmUé ;  parce  que  Texécution  de  cet  Ade  devoit 
car  tous  ces  bruits  ceiTerent,  dès  que  cet  commencer  au  24 d'Août,  FêtedeS.  Bar- 
Aâe  fiit  pafTé.  En  un  mot,  on  en  voit-  thelemi,  on  le  nomma  VÂRi  de  là  S,  Air- 
kit  aux  Non-Conformiftcs ,  c'ed  à  dire  tbeltmi.  Il  ^oit  encore  que  chaque  Minif- 
aux Presbytériens  ;  on  vouloir  les  priver  tre  (ignât  ,  qu'il  approuvoit  &  croyoie 
-  du  bcncfice  de  b  DccUration  de  Breda;  fincerement  tout  ce  qui  étoit  contenu  dans 
&  c'étoit  jpour  couvrir  cette  injuftice*  le  Livre  des  Communes  Prières.  De  plus» 
que  l'on  nifott  jouA'  <KS  indignes  wC-  il  de /oit  figner  une  autre  Déclaration,  par 
forts.  laquelle  non  fctilL-ment  il  promettoit  de  Çt 

Le  t.  de  Mars»  le  Roi,  ayant  fait  Te<  conformer  à  la  Liturgie  Aagiicane,  mais 

nir  les  Conmunes  \  WhitehaU,  leur  re-'  auffi,  de  renoncer  zu  Covenant  9c  à  laLï^M 

commanda  fci  Revenus ,  comme  un  moyen  fi  tenue  lie  ,  $c  reVi,  f-^us  peine  de  cent  li- 

de  l'empêcher  de  fonger  à  étendre  fa  Pré-  vrcs  flerling  d'amende  pour  chaque  COQ^ 

rogative  Royale  ;  propre ,  d'ailleurs ,  i  dé-  iravcntion. 

concerter  les  mauvais  defTeins  des  Repu-  Si  iamais  Aâe  a  heurté  de  front  la  Dé- 

blicains.  Après  quoi,  s'crant  plaint  d'avoir  claration  de  î'.r-:,!! ,  ^        trouvé  en  con- 

été  tour  à  tour  accufé  d'être  PapiAe  &  tradidion  direéie  avec  elle,  c'eft  celui-ci. 

Presbjrterien  ,  il  leur  ecagera  /on 'zèle  Bt  On  l'a  regardé  comme  le  chef'd'ceuvredes 

fon  amour  pour  le  Livre  des  Communes  Minières  de  Charles,  comme  l'appui  8c  le 

Prières;  &  leur  demanda  de  le  lailTer  le  boulevart  de  IT-glife  Anglicane.  Mais  les 

maitre  de  faire  exécuter  l'Aâe  d'Unifor-  Anglicans  non  palTionez  l'ont  r^ardé,  à 

mité.  Mab  comme  elles  comprirent  que  le  julw  ritre,  comme  l'opprobre  étemel  des 

Roi  ne  fafmt  cette  demande  que  pour  en  uns  &  des  autres.  Ce  fut-là  l'efiêt  des  bd- 

dirpenfer  ceux  qu'il  ju{»croit  à  propos.  Se  les  promefles  faites  aux  Presbytériens  pour 

que  même  il  s'en  expliqua  plus  clairement  les  engager  à  aider  au  Rétabliflèmenc  du 

dam  la  fiike^  il  fut  reTafé.  Roi ,  &  la  tecompenfe  du*  zèle  qu'ils  mar- 

A  leur  retour  dans  leur  Chambre,  les  querent  pour  cette  af&ire.  Enfin,  c'étoic 

Communes  prcnT-cict^r  un  Bill  contre  les  le  but  de  toutes  ces  prétendues  Confpin- 

Quaken  ou  licmhi(nrSi  qui  refmoient  de  tions  dont  on  étourdiflbit  le  Public,. pour 

prêter  fèrmenc,  parce  qu'ils  tardent  les  couvrir  ce  trait  odieux  que  l'on  refbrvoie 

fermcns  comme  iHicit:<;.    Mais  milgré  ce  aux  Non-Conformiftes. 

Ca<;  de  confcLcnce  »  ils  ne  &'ea  cfoyent  A  i'^atd  de  i'Ai^ï^e  touchant  h  Milice, 
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Charles  qui  avoit  pour  titre ,  foitr  régler  tes 
Fw^s  de  U  NéUùm outre  qu'on  y  actri- 
16^2.  [jiiDÎt  nu  Roi  un  pouvoir  abfolument  dcf- 
potique  fie  fans  bornes  ,  il  obligcoit  les 
Gouverneurs  des  Provinces,  leurs  Lieute- 
nftns,  les  Officia*  Se  ks  Soldats»  à  prêter 
le  bizarre  ferment  que  l'on  a  rapporté  ci- 
dclfus.  Tant  ce  Parlement  étoit  libéral 
d'autorité  cnven  le  Roi ,  eommc  sTil  eftt 
«u  peur  de  ne  lui  en  donner  jamais  aHez  ! 
Et  c'étoit  en  effet  pour  l'augmenter  enco- 
re, qu'il  lui  avoit  accordé  l'Impôt  fur  les 
Chemtiifts*  qiû  k  mettott ,  lui  &  feSuc* 
celTeurs ,  ptoiipie  en  état  de  fe  pailar  de 
Parlement. 

Le  Parlement  ayant  fini  fts  affaires,  on 
ne  sToccupa  que  de  la  leception  dei  h  Ret* 
Ht,  qu'on  attendoit  \  tout  moment.  Tlle 
arriva  le  il  de  Mai  à  Portsmouth,  oit  le 
Roi  l'alla  recevoir.  Un  Prêtre  Catholique- 
Ronaifi  hkàt  le  oariage ,  à  petit  bruit. 
Ce  fut  D.  Francijcê  de  Mello ,  Ambaflâ- 
deur  de  Portugal  \  Londres  ,  qui  fit  i 
Monck  les  prémices  ouvertures  de  cette 
alliance  ,  dans  la  vue  de  procnrer  I  lôo 
Maître  le  fecours  de  l'Angleterre  contre 
l'Efpagne  ,  parce  que,  depub  la  Paix  des 
Pyrénées ,  il  ne  pouvoit  plus  compter  (or 
^  elui  de  France.  Pour  déterminer  Monde 
&  le  Roi  \  écouter  fa  propofîtion,  il  offrit 

rur  Dot  trois>cens-mille  livres  ilerling, 
ViUe  àtToMer  en  Afrique,  &  Tlfle  de 
Smtééàm  dans  &  Indei  Onmtales.  Monck 
fit  goûter  ceiç  offres  au  Roi ,  dès  qu'il  fut 
arrivé  en  Angleterre,  6c  l'affaire  fut  con- 
clue en  •  On  a  préteoda  que  le 
Cliancâjer  Hyde  s'étoit  fortement  oppofé 
\  ce  mariage  ,  fur  ce  qu'il  favoit  que  h 
Princfiîe ,  à  caufe  de  quelque  infirmité 
mturdle,  ne  pouvoit  avoir  d'Enfins;  mais 
que  le  Roi  avoit  tenu  bon,  dans  h  pCTid';' 
que  ces  oppofitinns  n'ctoicnt  qu'un  arti' 
fice  de  la  Cour  d'Efpaçne  ,  à  qui  cette 
alfitnce  étwt  très  pv^diciable.  D'auties, 
au  contraire ,  ont  cm  que  ce  Chancelier  en 
avoit  été  le  principal  auteur.  Quoi  qu'il 
en  fbit ,  avant  la  confommation  du  maria- 
is, le  Roi  fît  un  Traite  avec  le  Portugal, 
far  lequel  il  a'enga^t  à  k  iacooiir  piif- 
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iamment  ccmtre  l'Efpagne ,  &:  à  ne  jamais  Char  le» 
rendre  i)imr%rfir«)  cette  Couronne.  H. 

Dans  le  tcm<;  que  ce  mariage  s'accom-  *é^ak 
plifToit,  la  Reine  mere  du  Roi  arriva. 
Cliailes  h  reçut  parfaitement  bien,  &  lui 
donna  tout  l'aient  néccffaire  pour  vivre 
avec  fplendcur.  Cependant  ,  après  avoir 
demeuré  trois  ans  en  Angleterre,  elle  s'en 
retourna  en  France. 

L'événement  k  plus  rem^rquabW  du  rel^  ' 
te  de  cette  année  î(S<Sx  ,  c'eft  la  vente  que 
Charles  fît  de  Dmd(çr^  à  Louis  XIV. 
Rm  de  France.  Cette  négociation  com- 
mença en  Juillet,  &  finit  au  mois  d'Odo- 
bre  fuivinr.  Le  Comte  d'EjïraAes  la  con- 
duiiit  avec  le  Comte  de  Clarcndon,  &  elle 
fut  coodue  \  cinq  milSons  de  Urnes  de 
France,  moitié  comptaiie>  &  l'autre  moi* 
tié  dans  les  termes  dont  on  convint.  Cette 
vente  fit  d  autant  moins  d'honneur  au  Roi 
d'Angfctene,  que  tes  coffras  n'aument  pas 
dn  êcrr  vuîdes  ,  le  Parlement  lui  ayant 
fourni  des  fommes  iramcnfes ,  &  que  l'ar- 
gent qui  en  provint  ne  fut  pas  mieux  em- 
ployé. Quoiqu'£i&»Mr,  dansfbnHifloi- 
rc  d'Angleterre  ,  &  le  Do<5ïeur  Burneti 
aycnt  tâché  de  faire  voir  q'i?  Cîarendon 
n'eut  aucune  part  \  cette  affaire ,  qui  fit 
extrénieinentcrier  lesAn^lois'  il  efl  pour- 
tant cerfain  que  ce  fut  lui  qui  en  fît  la  pre- 
mière propofition,  qui  négocia  h  vent-, 
8e  qui  k  conclut  ;  comme  les  Lettres  du 
Comte  d'EOrades,  de  cette  anné»,  kdét> 
montrent  incontefbblmicnr, 

Pendanu  que  le  Roi  &  fon  Minière  - 
étoient  occufwz  de  leur  vente,  on  cxccuta 
\  Londres  trois  des  Juges  du  ftu  Roi» 
qui  ,  apr^s  s'être  fauvez  en  Allemagne , 
étoient  venus  à  Delfi,  où  les  Etats  Géné- 
raux permirent  qu^m  les  arrêtât  &  qu'on 
ks  envoyât  en  Anj^ktcrre.  C'étoient*  ûr« 
kft ,  Okry ,  cV  Bfrkihad. 

Le  Chevalier  Henri  Fatte^  à  qui  le  Roi 
avoit  Ait  erace  de  h  vie,  i  h  rdltcitatioa 
du  précèdent  Parlement  ,  &  k  Céérû 
Lambert  ,  ne  furent  pas  besucoup  mieux 
traitez.  Ils  n'avoient  point  été  des  Juges 
du  Roi;  cependant,  parce  qu'on  les  regar- 
doit  comme  ks  principaux  Auteurs  des 

Troo- 
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piAftlu  TtoiiUes»  ib  •voient  été  noounâMnt  cx<* 

IL     cq)tcz  de  l'Afte  de  Pardon.  Peu  après  l'ar- 

ftfi.  rivée  du  Roi,  Vane  avoir  été  mis  en  pri- 
fon,  foupçonnc  de  cnachiner  quelque  caofs 
conoe  k  Gouvernement  >  <c  il  y  éent 
lefté  jufqu  alors.  Le  nouveau  Parlement, 
beaucoup  moins  indf.lgr'nt  que  l'autre , 
demanda  au  Roi  de  k  iaue  juger ,  auOî 
bien  que  LmActt,  Quelques  raifons  que 
Vanc  pût  alléguer ,  il  fut  condamné  ï  la 
mort  d?s  1  rsitrcs.  Lambert  fut  auffi  con- 
damne ,  mais  le  Roi  lui  envoya  fa  grâce  ; 
il  lut  feulement  relégué  dut  l'Ifle  de 
Cucrnefey  y  OÙ  il  vécut  encore  trcnte-fix 
ans.  Le  Roi  changea  ia  peine  à  laquelle 
Vane  étoit  condamné,  en  celle  d'avoir  h 
téte  tranchée.  C  e  11  ainfi  que  Clltfkl  te- 
noit  fa  promeflê,  de  pardonner  i  tous  ceux 
.  qui  n'avoienc  pas  été  des  Ji^es  de  foa 
pere» 

La  S.  Barthekmi  âant  venue»  auquel 

jour  on  devoit  conwnencer  à  exécuter 
l'Ade  d'Uniformité,  tous  les  Miniftres, 
an  nombre  de  deinr-mille,  aîmereiM  mieux 
quitter  leurs  Eglifcs  &  s'expofcr  à  la  men- 
dicité, que  de  fe  conformer  ^  l'Eglife  An- 
glicane. Pas  un  feul  ne  fe  kifia  tenter. 

Pour  dire  la  vérité»  les  Eptscopanx  fe 
vengeoicnt.  Ils  avoient  érc  l'I  glife  Natio- 
nale ,  depuis  la  Reformation  jufqu'à  la 
,  guerre  entre  Charles  L  &  le  Parlement  i  & 

l»  Piesbyteriens  l'avoient  entièrement  dé- 
truite. Ils  avoient  leur  tour;  &  les  Pres- 
bytériens n'auroienc  pas  eu  le  mot  ï  dire, 
Ç^  on  ne  leur  avoir  rien  promis  pour  les  en- 
gager à  concourir  au  Rétabli {fcment  du 
Roi.  Mais  il  étoit  outre  cela  de  l'intérêt 
des  Bpifcopaux  ,  d'abattre  un  Parti  qui 
n'éctHt  que  trop  puiffant ,  &  dont  ils  8- 
Toient  éprouvé  la  force  :  leur  cooiêrvation 
en  dépendoit.  D'ailleurs,  un  Parlement  fî 
porté  à  étendre  le  Pouvoir  Royal ,  ii'avoit 
garde  de  oompAtir  avec  un  Parti»  (î-non 
RepoWcttn»  dn  moins  qui  avoit  pour 
maxime  ,  qu'on  ne  pouvoit  prefque  pas 
trop  rcftreindrc  ce  pouvoir.  Or  il  fc  voyoit 
un  Roi  très  difpofé  \  lui  ûcrifier  les  Pres- 
bvtcriens,  qu'il  n'aimoit  pas,  pourvu  qu'il 
lui  donnât  de  l'argent,  dont  il  étoit  ooit* 
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ioofs  aflàmé.  Il  éioit  donc  de  l'imerêt  du  Charlbs 
Parlement,  de  ne  pas  manquer  l'occafion.  H. 
Mais  il  y  «voit  un  intérêt  plus  prefl'mt  «^é»* 
que  tout  cela  i  c'cft  celui  des  Caiholi- 
qttCt*  Cerne  qui  Êifbient  firofiKEon  onver« 
te  de  cette  Rtligion ,  ne  ceflbient  d'animer 
k  Parlement  contre  les  Presbytériens ,  qui 
étoitnt  leurs  ennemis  &  ceux  du  Pouvoir 
defpoiique.  Les  autres,  qui contre^foient 
les  zèlez  Protcftans ,  foufïîoient  auffi  le  feu 
contre  les  Presbytériens  :  mais  en  même 
tems,  ib  les  encourageoient  fous-main,  & 
Jet  «xhortoient  l  demeurer  conflamnient 
unis,  dans  la  pcrfuanon  que  le  Parlement 
n'oitrmreadroit  jamais  de  ru  mer  tant  de 
gens»  de  peur  d'exciter  de  nouveaux  Trou- 
bles; Se  que  le  Roi,  indigné  de  k  duieté 
avec  laquelle  on  les  traitoit,  contre  la  pa- 
role qu  il  leur  avoit  donnée,  i«  protege- 
roit  ouvotement,  pourvu  qu'ils  ne  fc  def- 
unîflent  point.  C*eft  en  efièt  i  quoi  b 
Cour  ctoit  difpofée  ,  non  par  comn-fTim 
ni  par  honneur,  mais  dam  rcfpcrancc  que 
Ponim  entre  les  Non-Confiarmiftes  en  gé- 
néral leur  feroit  obtenir  d.-s  crmj;tiaos|Sas 
avantageufes ,  dont  les  Catholique*;  pnnr- 
roicnt  profiter.  C 'étoit  donc  à  la  vérité 
par  un  principe  de  haine  réelle  contre  ]« 
Presbytériens ,  que  le  Roi ,  le  Duc  d' Yorck, 
&  les  principaux  rufmliques  poufToient  la 
Parlement  à  psriccutcr  les  Non-Confor- 
miftes  :  mais  c'étoit  uniquement  en  &vecir 
c^es  Catholiques  ,  qu'on  les  exhortoit  \ 
l'union  ;  «  n'étoit  qu  afin  d'engager  le 
Parlement  à  accorder  aux  Non-Confor- 
mifies  en  général ,  une  Tokranoe  qui  ftroît 
commune  aux  Catholiques.  •  Voilà  le  vrai 
lëcret  de  l'intri^e,  comme  on  s'en  con- 
vaincra par  la  fuite. 

Pour  faire  exécuttr  l' Aéie  des  Corpor»« 
tions,  le  Parlement  envoya  dans  les  Pro- 
vinces ,  des  CommifTaircs  avec  pouvoir  de 
chafo  des  CMumuMitei; ,  cous  les  Mem- 
bres qui  leur  fcroient  tant  foit  peu  fufpeL^s. 
L'intention  de  l'Aôe  étoit,  de  ne  laiiïer 
auam  crédit  à  ceux  qui  ne  fcroient  pas  en- 
tièrement- dévoue!  an  Rd  &  )  PEgîife 
Anglicane.  Ils  exécutèrent  Iciir  Commif- 
iiofllà  .toute  jrigueur ,  deforte  qu'il  ne  rcAà 
T  t  2  dans 
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Charlv  dins  les  Comnianautw  ,  ni  Offidm  ni 

Membres  ,  qui  ne  fuffent  dans  tous  les 
*^  ^*  principes  des  Communes.  De  plus ,  ils  firent 
démanteler  Glocelècr,  Coventry,  Nort- 
baonpton,  Leicdler9  &  TawittOK,  pour 
mat  été  (idetes  au  Parlement  pendant  la 
Guerre  Civile. 

Sur  la  fin  de  cette  année,  on  parh  en- 
core d'une  Conrpiration  >  vnye  ouf  fàuflê  * 
'  tramée  par  quelques-uns  de  ces  gens  qui 
attendoient  une  Cinquième  Monarchie.  Oi 
dit  de  celle-ci»  comme  des  aunci ,  que 
c*étoit  pour  avoir  un  prétexte^fe  perfécu- 
ter  les  Non-Conformiftes.  Ce  compl-it 
n'aV.nir  p  v  \  mnins  qu'à  maflàcrcr  le  lloi , 
le  Duc  d  Yortk  ,  k  Général  Monck ,  à 
s*cniparer  de  la  Tour  9  du  Château  de 
Windfnr  ;  ?x  ,  pour  exécuter  de  fi  grands 
projets,  on  ne  put  trouver  que  fix  mifcra- 
bles,  gens  de  la  lie  du  peuple,  qui  jurent 
pourtant  pendus. 

Charles  ft  trouvant  maître  de  Tanger 
par  fon  mariage,  il  envoya  le  Vice- Ami- 
ral Lawjon ,  avec  uie  £Kadie  »  voir  s'il 
pouroit  amener  ks  Aigericos  l  h  nifon* 
Ces  Corfaires  ne  voulant  point  avoir  les 
Angbis  pour  ennemis ,  depuis  qu'ils  é- 
toKnt  en  quelque  forte  devenus  kîin  vm- 
iîns,  firent,  peu  de  tcms  après,  la  Paix 
avec  eux.  Le  Roi  fit  de  Tanger  un  Port 
libre ,  6c  Jui  accorda  de  grands  Privile- 

166*  Avant  que  TAfte  d'Uniforiritc  fût 
pfTé ,  le  Roi  avoit  demande  au  Parlement, 
de  lui  commettre  le  foin  de  le  faire  exé- 
cuter; mâs  le  Parlement  avoit  lait  la  four- 
de  oreille.  Dans  ce  rcms-là  ,  ce  Prince , 
voyant  les  Presbytériens  fe  conduire  de 
manière  à  ne  donner  aucune  prifc  fur  eux , 
leur  promît  pofirïvement ,  ou  qu'il  ne  pa(^ 
feroit  point  cet  Aftc,  ou  qu'il  1«  en  ex- 
emprcroir.  Il  ne  fit  pourtant  ni  Tun  ni 
l'autre ,  parce  qu'il  ne  leur  donnoit  des 
cfperances  que  pour  les  tenir  unis.  Il  les 
flata  nxmc  encore,  après  que  VA^c  fut 
.  paHe.  Ils  comptoient  li  bien  fur  fes  pro- 
luefTes,  que,  par  une  Requête  qu'ils  pré- 
fenterent  à  ce  Prince  à  feâ  Cotrfdts  ils 
dcmaiiderent  d'être  qteoi^eidcs  peiAQS  ois- 
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données  par  cet  Aôe  ;  &  fi  Charles  n*a-  CharlE| 
voit  pas  fait  entendre  au  Confeil,  qu'il  leur  U- 
avoit  donné  paiole  de  leur  accorder  leur  ^^^r 
demande ,  cette  Requête  auroit  été  rejct- 
tée.  Auffi,  au  comnnnnoenient  de  Janvier 
de  cette  année ,  il  fit  publier  une  Proda*  . 
mation  datée  du  26  de  Décembre  précè- 
dent ,  par  laquelle,  après  avoir  afluré  qu'il 
«dhéoit  de  bon  coeur  2  YA&t  d'Unifor- 
mité ,  il  dirpcnfoit  néanmoins  quelques- 
uns  de  fes  Sujets  de  certains  Articles  de 
cet  A  de.  Cette  Proclamation  procuroit  à 
la  vérité  quelque  avantage  aux  Presbyte^ 
riens,  mais  c'étoit  afin  que  les  Catholiques 
en  profitalTcnt  également. 

Ce  plan  étoit  fi  opjpofé  aux  principes  de 
Clarendon»  qui  haifloît  prefque  autant  les 
Catholiques  que  les  Presbytériens ,  qu'il 
n'auroit  aflurément  pas  été  fuivi  ,  fi  on 
Favoit  cônfuké  t  mais  il  commen^oïc  i 
déchoir  de  fon  crédit.  Le  Roi  le  lui  avoîe 
bien  fait  fentir ,  en  déplaçant  le  Sécrctaîrc 
Nichoks,  intime  ami  du  Chancelier,  pour 
lui  fubftituer  k  ChevaBer  Bemiet  fon  enne- 
mi. D*aa  autre  càtét  le  choix  de  Bennet 
pour  Sécretaire  d'Etat,  rendoit  le  zèle  du 
Roi  pour  la  Religion  Proteftantc  furieufe- 
meot  fufpcd ,  parce  que  Bemiec  étoit  vio- 
lemment fintpçomié  d'être  Catholique ,  & 
qu'il  étoit  connu  pour  protefteur  des  Ca* 
tholiques.  On  veut  même  que  ce  fut  lui 
&  le  Comte  de  Biiftol»  qui ,  dans  le  vo» 
yage  de  Fontarabie ,  portèrent  le  Roi  i 
chanL'cr  de  Religion.  Quoi  qu'il  en  foit, 
le  Cbancehtr  Clarendon  rcfta  encore  quel- 
ques années  dans  fon  poAe,  mais  avec  une 
grande  diminution  de  faveur. 

Le  Parlement  s'étant  raffemblé  le  t8  de 
Février,  le  Roi,  qui  avoit  toujours  en  téte 
la  Tolérance  des  Catholiqnes,  ne  lui  parla 
que  de  fon  Afte  d'Uniformité,  pour 
„  lequel  il  vanta  beaucoup  fon  7cle.  T\ 
„  s'étendit  aulïï  fur  fa  Déclaration  du  z<S 
„  deDécembn;  lui  dk,  qu'il  avoit  beau- 

cmp  de  repupiancc  pour  les  violences 
„  en  matière  de  Religion  ;  en  un  mot ,  il 
„  lui  dit  qu'il  fe  flatoît  de  le  voir  aufU 

indulgent  que  lui  :  Qjw  dans  ce  (up- 
if  fon»  il  ne  ra^ermoit  pourtant  pas  les 
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Charles  '»  Catholiques,  quoiqu'il  y  en  eût  par- 
II.      i>  mi  eux  qui  môitoient  bien  d'être  dif- 
l66f.     ty  tingiitz  ,   pour  les  bons  Tcrvices  qu'ib 
f,  avoient  rendus  à  Ton  pere  &  à  lui. 

Ce  Difeoms  •  &  k  Déclaration  du  i€ 
de  Décemlxe»  aUarmetent  les  Communes. 
Tout  ce  qu'elles  avoîent  fait  en  faveur  du 
R.oi  )  n'avoit  été  que  pour  ^ire  paffer 
l'Aâé  d'Unifijcmité;  fe  elles  voyoienr  ce 
J'rince  faire  tout  fon  poflîble  pour  le  ren- 
dre inutile,  non  feuîcmcnr  conrre  les  Pres- 
bytériens» mais  en  général  contre  tous  les 
Non«ConfennHles  *  fans  en  excepter  les 
Catholiques,  Ccrr:  conduite  du  Monarque 
inquictoic  d'autant  plus  les  Membres  de  la 
Haute  Eglife  ,  que  ,  quoi  que  l'on  pût 
dire  contne  eux  »  ih  n'avoient  pas  moins 
d'éinTG^rcrrient  pour  le  fond  du  PapÎOTe, 
que  les  Presbytériens.  Et  comme  la  Ciiara- 
bre  des  Coomunei  étnt  pour  la  plupart 
compofée  de  Membies  de  cette  Haute  £- 
glife ,  elle  ne  pouvoir  goûter  que  le  Roi 
Jui  demandât  des  chofcs  auifi  contraires  à 
lés  principes ,  que  le  fupport  des  Picsbyce- 
xieos  ft  des  Catholiques.  Pour  le  détour- 
ncr  d'accorder  cette  indulgence,  &  pour 
qu'il  ne  leur  demandât  pas  d'y  concoiu-ir, 
wes  loi  méfemerent  une  Adteflê,  par  la- 

3uelle  elles  lui  repréfentoicnt  h  ncceflîté 
e  maintenir  l'At4c  d'L^nifnrmité,  8^  les 
nâfons ,  bonnes  ou  mauvoxics ,  de  leur  op- 
pofirion  è  fes  fentimens. 

Cette  AdrefTe,  maigre- les  foihles  raifons 
dont  elle  croit  appuyée  ,  ne  biffa  pas  de 
faire  effet  ;  c'ell  à  dire  ,  qu'elle  fit  corn- 
piendre  au  Rot»  qu'il  ne  pourroîc  îamais 
porter  le  Parlement  à  lui  donner  pouvoir 
de  difpenfer  de  1  Ade.  Ainft,  fans  entrer 
dans  l'examen  des  raifons  des  deux  Cham- 
bres ,  il  leur  répondit»  qu'il  acceptoit  vo- 
lontiers kur  fecours  contre  ceux  qui  vou- 
droieot  troubler  k  repos  public. 
^  Le  Chaoïbre  Baffe ,  après  s*être  précau- 
tîonnée  contre  les  Non-Conformiftes  en 
gàiérat  *  r^folut  de  prendre  des  mefurcs 
contre  ks  Catholiques  en  particulier.  Pour 
ceh,  les  Seienetirs  s'étant  }oints  )  elle*  ib 
préfcnterent  de  concert  une  Adrefle  au  Roi» 
pour  lui  deaundet  de  fùre  ibrtir  du  Koyai> 
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me»  i  un  certain  jour,  les  J(5ruites  &  1« CKAni.t* 
Prêtres  Catholiques-Romains,  excepte  ceux  II. 
qui  deflcrvoient  chez, les  Reines      chez  *Û^r 
les  Ambalfadeurs  j  &  de  publier  une  Pro- 
clamation I  cet  eflFée.  Le  Roi  le  promit, 
8c  l'exécuta  ;  mais  elle  ne  fiit  pas  mieux 
obfervce  que  les  précédentes ,  car  Charles 
étoit  Catholique  kii-méroc ,  &  c'eft  ce 
qu'on  ignoroit  alors* 

Le  Parlement  étant  fitis£iit,  les  Cofl»» 
muncs  fongercnt  aux  Revenus  du  Roi , 
qu'elles  vouloient  porter  à  douze-cens-millé 
hvies  (lerling ,  comme  elles  le  lui  avoiene 
promis.  Mais  comme  cette  affaire  pouvoit 
tirer  en  longueur,  &  qu'ayant  deffein'de 
proroger  le  Parlement  dans  peu,  il  auroit 
bien  voiihi  en  tirer  un  fecours  prompt  ;  en 
attendant  que  fes  Revenus  fuMent  rtgUz, 
il  kur  fit  un  difcours  très  flateur  &  très 
pathétique ,  pour  leur  rcpréfenter  fes  bc- 
foins  ;  &  enfin ,  il  les  toucha  tellement» 
qu'il  en  obtint  qttiùK  Subiîdes»'  «utant 
du  Clergé. 

Cepe^ty  le  crédit  du  Cttancelter  dé.  lé^é 

clinoit  de  plus  en  plus:  non  que  fa  fidélité 

8c  fon  afFcfïîon  pour  le  Roi  fuffent  dimi- 
nuées ;  mais  le  Monargue  ayant  chao^ 
d'Idées  par  rapport  à  ht  Religion  8t  â 
l'Etat ,  Clarendon  ne  lui  conveooit  plus* 
Ccpendmr ,  les  grands  fervices  qu'il  avoît 
rendus  à  Lharles  avant  &  après  ion  Réta- 
-  bBflëment  «  eropéchoient  ce  Prince  non 
feulement  de  lui  ôter  fon  Enrrploi ,  mais 
encore  de  le  priver  entièrement  de  fa  fa- 
veur. Comme  les  Catholiques  craignoicnt 
qu'il  ne  regagnât  fon  terrein ,  le  Comte  de 
Briflol ,  qui  faifoit  profcfrion  ouverte  de 
Catholicisme  ,  prit  le  parti  de  l'accufer 
de  Haute  Trahîfon  devant  les  Seigneurs, 
comp-nt  que  le  Roi  fePtMt  plus  content 
de  perdre  ce  MiniOre  pir  cette  voye ,  que 
fi  c'éroit  lui-même  qui  l'entrcprir.  11  com- 
pofe  uneaccufatioR  contre  lui ,  contenait  fei- 
ze  chefs ,  tous  vraisen  eux-mêmes ,  &r  qu'il 
%T)uloit  faire  palfer  pour  autant  de  calomnies 
inventées  par  le  Chancelier ,  dans  la  vue  de 
faire  perdre  au  Rot  P.affieâion  de  fes  Sujets  :  ' 
comme  :  „  Qiie  ce  Prince  c  oit  Pipifie; 
t,  QjL'il  vouloic  introduire  le  Papisme  en 
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Cha»l«s»»  Angleterre  ?  Qu'il  mvaOloit  l  maett 

II.  1,  cette  Religion  par  toutes  fortes  de  voye?, 
i66i'  „  c;  tre  suncs ,  en  fàifaat  Benoet  Sécrc- 
„  taire  a  £tat ,  moyennant  une  fixiune« 
.    >t  &  en  foUicitant  un  Chapeau  de  Cvdinal 

pour  le  Lord  yffttig/ijf,  Ck^nd-Aumù- 

nier  de  b  Reine  :  Qjx'il  vouloit  abolir 
9,  les  Loix  pénales  fiÛRS  cotitre  ks  Bipîl^ 
-  i>  tes;  Que,  bien  loin  d'avoir  pris  des  fu> 

reter  pour  la  Religion  Proteflante  qui 
„  étoit  en  dai^er  par  k  mariage  du  Roi» 
„  on  avoit  palK  des  Articles  icanddeiiz  I 
9»  ,cét  éfaità  :  Que  le  Roi  ccoir  de  très 
,/mauvaifes  moeurs  :  Qu'il  vouloit  l^giti- 
,t  mer  k  Duc  de  Aiotmomh ,  ^our  ciu- 
„  griner  le  Duc  d'Yoïck:  Qtfil  voufeic 

d^gamîr  l'Ecofle  de  Troupes  Angloifes, 
„  en  abattre  les  Forts  ,  fans  en  avoir 
,>  l'aveu  du  Parlement  :  Qu'il  avoit  cher- 
4,  ché  I  rendre  méprifables  les  deux  Cham- 
n  hn^t  à  vendre  Dunkcrquc  ,  plutôt 
M  que  de  fe  mettre  à  leur  difcretio»,  faute 

d'argent:  Que  le  Roi  avoit  vendu  cette 
»«  Place  par  fôn  coofeil:  Que  le  Chancelier 
M  avoit  pris  l'argent  du  Roi ,  &  fait  tort 

en  toutes  manières  à  fes  Droits  &  à  fes 
„  Finances.  "  Cette  acculkioa  fut  njettée 
tout  d'nne  voix ,  comme  peu  viaifisifab- 
blc ,  contradictoire ,  &  venant  d'une  main 
fufpeâe:  on  favoit  alTez  les  feniimens  de 
Taccafif  *  for  les  Presbytériens  &  lesCatho- 
liquesL 

r.e  t7  de  [uillet,  le  Roi,  après  avoir 
piTé  quelques  Actes ,  prorogea  le  Parlement 
jufqu'au  i6  de  Mars 

Pendant  que  le  Roi  &  la  Reine  étoient 
en  voyage  de  pîaifir,  d'où  ils  ne  revinrent 
qu'au  mois  d'Odobrc,  on  découvrit  une 
Cbnrpincion  tramée  par  des  Républicains 
&  des  ïndépendans.  Il  y  en  eut  une  trcn- 
tninc  «î'cxccutez ,  au  mois  de  Janvier  fui- 
van  c.  Un  prétcndoitt  <\\jit  Utdlew  Se  Lam- 
htrt  devdent  venir  fe  mettre  à  la  téte  des 
Rebelles.  Cependant,  le  premier  ne  fortit 
pas  de  SuilTe ,  où  il  s'croic  retiré.  Lam- 
bert ne  fortit  pas  non  plus  de  fbn  Ide  de 
Gucrncfey  ;  &  s'il  avoit  eu  part  \  cette  at 
.    faire,  on  ne  l'auroit  pis  ménage. 

Ceitc  année»  mourut  le  Doreur  jfitf.v«A, 
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Archevêque  de  Cantorberi.  Shdim\  Evl-  f^^i^^ï^ 

que  de  Londres,  lui  fucccda,  IL 
Le  Parlement  s'étant  raflemblé  le  i;^  de  ï^^f 
Mais  9  le  R«M  loi  demanda  de  révoquer 
l'Aâe  de  tS^i  qui  rendoit  les  Parlemens 
triennaux ,  comme  peu  honorable  \  la  Cou- 
fonoe»  &  comme  fbumiflànt  un  prétexte 
à  eertdnes  gens ,  de  &e  que  le  prient 
Parfement  étoit  difîous ,  pour  âtre  c&  dmic 
de  s'affcmbler  afin  d'clirc  de  nouveaux  Tié- 
putez.  Il  lui  demanda  encore  de  remédier 
aux  noiHvaleiin  des  quatre  Subfid»  qu'il 
lui  avoit  tccocdes  en  dernier  lieu ,  i  celles 
de  X'Acciftt  âk\xTomage  ^fauU^^  &de 
la  Taxe  fur  les  Cheminées,  qui  albient  ton* 
joan en dînmiiiaBt.  Leptcmieraràcle loi 
fut  accordé  ;  &  le  5  d'Aviil  »  -  il  «fanoft 
fon  confentement  !\  l'Atf^e, 

Depuis  que  Ciurles  avoit  été  rétabli» 
il  avoit  toufoors  ea  «n  ^  de  Aire  la 
î^ufiTC  à  la  îîollandc  ,  fans  qu'on  ait  pa 
jufqucs  ici  en  fr/nir  véritable  raifon; 
car,  à  la  referve  de  deux  Vaiilèaux  de  peu 
de  valeur  qui  furent  pris  dans  les  Indes 
Orientales  ,  il  n'en  all^a  jamais  que  de 
générales.  Les  Hifloricns  Anglois  difcnt 
bien  que  les  Etats  Généraux  furent  les  a» 
grdTeurs ,  mais  ils  ne  font  point  voir  en 
quoi.  Ce  qu'il  y  a  de  bien  vrai,  c'eft  que 
depuis  k  Traité  de  Ligue  &  d'Alliance 
iàic  entre  le  Koi  d'Angleterre  &  les  Etats 
Gâiénaz  en  les  deux  Nations  a- 

voient  vécu  en  paix ,  fans  que  rien  ,  de  la 
part  de  ces  derniers ,  eût  éré  commis  qui 
pût  troubler  leur  bonne  intelligence. 

Mais  comme  le  Roi  churdioit  querelfet 
&:  qu'apparemment  le  Parlement  en  étoit 
informe»  en  Avril  de  cette  année  16^4»  i-^C^ 
les  Commîmes  le  mirent  à  examiner  d*oii  ■ 
ve noient  les  obftacles  au  progrès  dix  Com» 
merce  de  la  Nation.  Sur  cet  examen ,  ftit 
exprès  pour  trouver  les  Etats  Généraux 
coupables  \  qiKlquc  prix  que  ce  Ât,  le» 
deux  Chambres,  agiiïant  de  concert  pour 
féconder  les  intentions  du  Roi ,  votèrent , 
Qjie  les  torts,  les  affronts,  les  indignitcz 
faits  au  Roi  par  les  Sujets  des  Provinces 
Unies  dans  tons  les  lieux  où  les  Anglois 
font  commerce  »  étoicac  les  plus  grands 

obf- 
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CHARI.8S  obtîacles  qui  ie  rencontroient  dans  le  Tra-  cela  dans  le  tems  qu  cik  ne  dimandoit  Chari,!» 
ir.  fk  de  l'Angleterre  ;  &  que  le  Roi  feroic  qu'à  vivre  en  paix  avec  lui.  JI. 
MÙSi^  prié  d*y  remédier  efficacement,  puifqii'cl-  Le  17  de  Mai,  le  Roi  érant  venu  au 
]r  froifnr  réfolues  de  lui  aider  de  tout  leur  Parloncnt,  pafla  ics  Bills  qu'on  avoir  pré- 
pouvoir.  Elles  prélinterent  leur  AdreHe  en  parez,  entre  autres,  celui  qu'il  avoir  dcfi- 
cooCéquence  ,  Se  Charles  y  répondit  dès  ré,  qui  étoic  de  faire  lever  par  ks  proprej 
le  lenidemain ,  d'une  manière  dur  les  deux  Officiers,  la  Taxe  far  les  Cheminées. 
Chambres  eurent  lieu  d'être  contentes.  Mais  cette  manière  d'exiger  cet  Impôt 

Charles  ayant  «nfî  concerté  fon  projet,  *Y9at  donné  lien  ,  dans  k'  fuîtè ,  à  des 

&  étant  afluré  que  le  Parlement  lui  four-  vexations  &     da  murmure^  t  Guillai. 

niroit  de  l'argent ,  les  Etats  Géne'raux ,  qui  me  III.  renonça  à  cette  Taxe,  qui  rap- 

ne  fe  défioient  de  rien,   lui  envoyèrent  portoit  partant  plus  de  deux-cero-anquan- 

propofer  dejoindte  uneElbdre  I  la  leur»  te-fix'^ulleKvics  llerling.  L*Onteur  des 

pour  aUer  même  les  A%eriens  à  la  nifon;  Communes  préfenra  auLh  au  Roi  un  Bill  ' 

parce  que,  depuis  1662,  ils  ne  cefloicnt  que  h  Chimbre  avoir  préparé,  contre  la 

de  piller  lés  deux  Nations,  malgré  la  Paix  fréquentation  des  Conventicules  ,  c'eft  à 
qui  «▼oie  été  làîie  »vec  eux  en  t66i.  Le       '         ^"""^  ^  AflêmUées  de  Re> 

Roi  leur  r^ondk  »  qu'il  «mcwC  llûeux  ligion  des  Non-Conformiftes ,  fous  peîne 

agir  feul.  d'amende  pour  les  deux  premières  fois» 

Sur  cette  réponfe,  les  Etats  envoyèrent  &  pour  la  troifîeme»  d'ctre  traniporté  dap» 
Jb^ttr  dtns  b  Médîfonnée»  «vec  dooxe  les  Pbntaiioos  étrangères.  Ces  punitions 
Vaiflaux;  &  Charles  y  envoya  LawJo»t  fi  févercs  regardoient  bien  plus  les  Pres^ 
avec  vincn^  ^  un.   Ces  deux  Flottes  piirti-  byieriens  ,  que  ks  autres  Sedaires ,  puis- 
rent  au  mois  de  Mai  de  cette  année  1664.  qu'ils   étoient  en  beaucoup  plus  grand 
piesqoe  dms  le  m&ne  tems»  le  Cbntre-  nombre;  il  femble  qu'pn  vouloir  les  pouf- 
Amiral  Holms  fut  en\'ovc  pnr  le  Duc  fer  dans  le  Jafefpoir,  afin  qu'ils  fe  rendif- 
d'Yorck,  avec  quatorze  Vaifleaux  de  gucr-  fent  cou|«ble$  en  effet.   Ces  Aâes  étant 
rc,  au  Ca^'Ferd,  avec  ordie  de  faire  tout  psflèlt  Chartes  ajourna  le  Itelement  jus- 
ce  qu'il  pourroit  contre  b  Compagnie  qa'flU  mois  de  Novembre  ,  fe  refavant 
Holbndoile  des  Indes  Occidentales.  Hohns,  pourtant  la  faculté  de  k  xaflieiiiUer  plmôc» 
après  s'être  acquitté  à  merveille  de  (à  com-  en  cas  de  bcfoin. 
mi(rion,  au  grand  préjudice  des  EaUifr      I>  Rot  voulant  à  tonte  force  bguene» 
Itmens  que  les  HoUandois  avoient  dans  Dmvmng  préfenta  de  fa  part  aux  Etats  Gé> 
ces  quartiers-là ,  ^àns  qu'il  y  eût  de  guerre  ncraux  un  Mémoire  très  fier ,  contenant 
déclarée,  s'en  retourna  en  Angleterre.  En  les  dommages  dont  il  denundoit  rcpa- 
un  mot,  malgré  tout  ce  que  les  Hiflo»  mion»  &  cp'il  h^bàt  raomer  I  (èpr  ou 
tiens  Anglais  peuvent  dire  pour  fe  difcul-  huit-cens-mille  livres  fterling.    On  n'en 
per  d'avoir  commencé  la  guerre  contre  les  fait  d'niure  dt'rail,  qt'e  les  deux  VailTeaur, 
Etats  Généraux ,  fans  aucune  raiion  gra-  qui  tout  au  plus  valoient  dix-mille  livres 
ve;  il  eft  confiant»  que  depuis  que  le  Rim  Aetling;      nlle  de  JMfrw».   Les  Etats, 
fat  cemonté  fiir  le  Trône  ,   il  chercha  qui  ne  vouloient  point  de  c»!errc,  ne  ré- 
toujours  querelle  i  cette  PuifTance.    Avec  pondirent  autre  tholc  à  Downing  qui  Iciu- 
quelle  ardeur  ne  la  traverfa-t-il  pas  lur  la  parloit  extrêmement  haut,  fi-non,  qu'ils 
Pèche,  dans  le  Traité  qu'elle  fit  avec  la  «nvoyeroient  un  Ambafladeur  au  Roi?  ce 
France  en  itf6i?  A  quoi  fcrvoicnt  ton-  qu'ils  firent;  &r  î-^au  (loch  cm  fa  première 
tes  ces  exagérations  du  Parlement,  fur  les  Audience  le  25  de  Juin.   Lilc  roula  fur 
prétendus  torts  qu'elle  avoit  faits  aux  le  Commerce  d'Afrique  Se  des  Indes, 
Afiglois  dans  leur  Coimnenoe,  s'il  n'avoir    qui  avoit  été  règle  par  un  Traité ,  que  les 
eu  que  de  bons  fentincns  pour  eUei  Tout  Ents  o'avoicac  violé  en  quoi  que  ce  ibit» 
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Charles  Le  dommage  fait  aux  Hollandois  au  Cap- 
11.  Vend  Ôe  en  Guinée ,  par  Holms ,  fut  mis 
lrf<4-  enfaite  fijr  le  tipls,  &  le  Roi  dit,  qu'il 
ne  lavoit  ce  que  c'étoit,  &  que  ce  n'd- 
toit  point  par  (es  ordres  ;  qu'il  Aoît  vrai 
qu'il  avoit  défendu  les  marchandifes  de 
Hollande;  mm  que  c'étoit  à  caufe  de  la 
PeiU  qui  étoic  en  ce  Païs-lè. 

Pendant  que  les  Anglois  fe  plaignoient 
à  la  Haye,  &  les  Holbndois  ï  Londres, 
Charles  préparoit  fa  Flotte  en  toute  dili- 
gence ,  au  moyen  de  cent-mille  livres  fter- 
ling  que  Londres  1m  prêta.  Les  Etats 
n'albient  |»s  fi  vite  ;  ib  vouloient  gagner 
du  tems ,  dans  l'efpcrance  que  leurs  Flot- 
tes rentreroient  dans  leurs  Ports  ,  avant 
que  la  guerre  fidc  déduée.  Mais  le  Roi 
fe  hitoit  i  deflein  de  s'en  emparer  avant 
]i  D: chiMi-ion.  Il  y  réuiïît;  car  au  mois 
de  Nuvcijiarc  ,  le  Duc  d'Yorck  s'étant 
mis  en  mer  avec  fa  Flotte,  rencontra  une 
Tl^'Tc-  rsuvch^nch  Hollandoife  chargée  de 
Vm  &  d'Eau  de  vie  »  venant  de  Bour- 
deauz,  dont  il  prit  cent^trenK  VaifKmXt 
qu'il  emmena  en  Ao^letene»  &  qui  forent 
déclarez  de  bonne  prife. 

La  France*  comprenant  que,  fuivant  le 
Traité  de  166%^  elle  pouvvoit  Inen  être 
obligée  de  fe  mêler  de  cette  gaent  en  fe- 
courant  les  Hollandois,  voulut  auparavant 
cflàyer  d'accommoder  les  Parties,  &  of- 
Irit  &  médiation.  Les  Etats  Taceepce- 
rent;  mais  Charles  la  refuG,  d'autant  plus 
qu'il  avoit  envoyé  en  ETpagne  Se  en  Fra^n- 
ce  ,  pour  tâcher  d'engager  ces  Cours  à 
déclarer  ta  çtierre  mx  Etats.  Il  ne  réuflît 
pourtant  m  auprès  de  l'une,  ni  auprh  de 
i'autre.  Ce  Prince»  le  Duc  d' Yorck,  fcs 
Minières,  8c  le  Parlement  même,  n'en 
pouffèrent  pas  cette  gi»rre  avec  moins  d'à- 
nimofîtc,  fins  qu'on  ait  pu  jusqu'ici  dé- 
couvrir quels  étoient  les  vrais  motifs  qui 
Jes  faifoicnt  agir. 

Après  deux  prorogations,  enHn  le  Par- 
lement fe  raficmbla  le  14  de  Novembre. 
Le  Roi  lui  demanda  de  l'argent  à  pro- 
portion de  fes  befoins*.  qui  étoient  grands, 
puisque»  fur  fbn  crédit,  il  avoit  mis  en 
.ma  une  Flotte  qui  lui  coùtoic  huit^céos- 
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mille  livres  fteriing.  H  t'aflnra,  que  quoi  Charleç 
qu'on  pût  dire  de  lui,  il  ne  fcroit  point  H. 
la  Paix  ,  qu'il  n'eût  folidement  établi  la  1664.' 
furetc  ,  l'honneur  9  6c  l'avantage  de  ii» 
Sujets.  Le  Chanodîer  devoir  parler  en- 
fuite»  &expofertous  ks  Griefs  du  Roi 
contre  les  Etats.  Mais  parce  qu'il  fut  fur- 
pris  de  la  Goûte,  le  Roi  remit  aux  deux 
Chambres  un  long  Ecrit  contenant  ces 
Griefs.  Cet  Ecrit  n'eft  jamais  venu  à  U 
connoilfance  du  Public  ,  &  félon  toutes 
les  apparences*  il  n'étoit  pas  d'tme  nature 
à  appaifer  k  Pïvlement.  Quoi  qu'il  en 
foit  ,  les  Communes  votèrent  d'accorder 
au  Roi  deux  millions  cinq-cen'^-mille  li- 
vres fteriing;  3prè5  quoi  elles  b'ajournercnt 
jusqu'au  iz  de  Janvier. 

D'abord  après ,  le  Roi  puljlia  une  Dé- 
claration, qui  ordonnoit  à  fes  Sujets  de 
courir  fus  \  tous  les  Vailfeaux  Hollandois 
appartenans  à  des  Compagnies  ou  à  des 
Particuliers ,  &  de  les  déclarer  de  bon- 
ne  prife.  Il  appelloit  cela ,  ufer  de  repré-  iSffl 
finies.  Il  n'y  ivmt  pourtant  point  encore 
de  guerre  declanée  t  &  malgré  cela,  en 
vertu  de  cette  Déclaration»  les  Anglois 
s'cmparoient  toujours  i  bon  compte  de 
tons  les  y»flcaiix  HoUandois  qn'us  ren« 
coatroiair. 

Ruyter  ayant  eu  ordre  d'aller  au  Cap- 
Verd  &  en  Guinée,  repara  presque  tou- 
tes les  pertes  que  ta  Compagnie  des  Tndes 
Occidentales  avoit  faites  en  ces  quartiers- 
U  ,  &  prit  même  divers  Vaiffeaux  An- 
glois. Ces  nouvelles  étant  arrivées  en  An- 
gleterre au  mois  de  Février  r  IbamûnenC 
un  nouveau  prétexte  i  la  Décbntîon  ds 
guerre,  qui  ne  tarda  pa*;. 

Car  le  Parlement  s'ctant  ralfemblé  le 
Il  de  Janvier,  &  ayant  auffi-târ  mis  le 
Bill  d'argent  en  état  de  recevoir  le  con- 
fentemcnt  du  Roi,  ce  Prince  le  pa(Ti,  Se 
déclara  la  guerre  dans  les  formes  j  fondé 
liir  les  injures  &  les  dommages  inexpri- 
mablcs  qu'il  difoît  avoir  reçus,  fans  en 
avoir  pu  obrenir  réparation;  furies  hofti- 
litez  que  Ruyter  étoit  allé  exercer  en 
Afrique,  au  détriment  de  b  guerre  quS 
lui  &  le»  Etats  faifoîent  en  commun  aux 

Al- 
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<^^^t.««  A^firkos  >   à  laquelle  mcme  les  £tits  ciable  à  la  France.   Four  Te  tirer  d'affài-  Charles 

H.     Pavoient  invité  .  flaioaint*  qu'en  icpré»  ie>  Loois  prie  le  parti  de  temporilèr ,  de  !!• 

létfy.   fiilles  de  ces  hofttUtex>  il  s'étoit  vu  con-  donner  des  efpennoes  aux  Ltats ,  &  d'ea<   f  <^^f  *  - 

trûnt  de  Tiire  arrêter  le^  Viiffrîtix  Hol-  voyer  le  Duc  de  Fémettil  en  Angleterre, 

landois>  auxquels  U  n'avou  pas  penlé  jus-  pour  tâcher  de  procurer  la  Paix  entre  les 

ques-ft;  &  qu'enfin,  il  prenoïc  tout  h  Pûties.  Cet  Ainbal&deury  refh  jusqu'à 

inonde  à  témoin ,  que  les  Etats  étoient  les  la  fin  de  i<î<î5;  &  enfin  j  Louis  XIV. 

agreflêun.    Pour  parler  ainfi  ,    i1  faloit  fe  déclar»  en  Janvier  1666,  fins  nue  fa 

que  Charles  s'iniaginit  que  toute  la  Ter-  déclaration  procurât  beaucoup  d  avantage 

le  n'avoit  pas  le  fens -commun»  ou  qu'il  aut  Etats. 

crût  être  leul  informe  de  ce  qui  s'étoit       Le  Duc  d'Yorck  s'étant  mis  en  mer  au 

paiTé.    Une  Déclaration  fî  jufte  étoit  ap-  mois  de  Mai ,  après  avoir,  été  braver  les 

pu^ée  de  Tavb  de  vingt-deux  Confeillcrs  cÔtes  de  Hollande  ,  avoir  empêché  pen- 

PnveZ  fiakment,  car  les  Comtes  deSout-  dant  quinze  jours  les  Fbttes  de  Hollande 

hampton  &  de  Clarendon  ne  fe  trouve-  &  de  Zélande  de  fe  joindre,  pris  quelques 

rent ,  pas  au  Confeil  lorsqu'elle  fut  réiblu^.  VaiiTeaux  qui  revenoient  iâns  lavoir  la  Dé- 

Elle  ne  fut  publiée  que  le  t  de  Mars»  dantion  de  guerre»  Be  attendu  Ruyier 

^quoiqu'elle  fût  datée  du  ii  de  Février,  inutilement;  le  Duc  d'Yorck»  dis-je,  a- 

Cc  jour-là  Mars_)  le  Parlement  fut  près  avoir  fiic  confumcr  les  vivres  de  fa 

pior<^é  »  à  diverfes  reprifes ,  jusqu'au  Flotte  à  ce  manège  »  l'envoya  à  la  rade  de 
9  d'Oâobre.  Cé  fut  dans  cette 

3ue  le  Clergé  renonça  de  lui-même  au  Pendant  cette  retraite ,  ks  Flottes  de 
roit  de  fc  taxer  en  Convocation.  Holbnde  &:  de  Zélande  fc  joignirent,  & 
Le  Duc  d' Yorck  devant  commander  b  en  compoferent  une  de  cent-vingt  &  un 
Fbtte ,  compoféè  de  X07  Vaiflèaux  ^  Vaifleaux  de  guerre ,  kat  les  Brubcs. 
pucrrc  &  de  14  Brûlots,  il  s'y  rendit  à  la  Mr.  etObdam  IVajfenacr  la  commandoic 
fin  de  Mars.  Mais  parce  qu'elle  n'étoit  en  Chef,  ayant  fous  lui  Cortenacry  Lieu- 
pas  encore  tout  à  fait  prête,  il  ne  put  fc  tenant-AmiraldelaMeufe,  £t'm<.<« Lieu- 
mettre  en  mer  qu'au  mois  de  Mai.  tenanc-Amiral  de  Zélande  ,   &  CwmeiUt 

Les  Etats,  voyant  la  guerre  inévitable,  Tromp.,  fils  du  grand  Martin  Tromp.  F 

preflbient  depuis  du  tems  la  France  d'exé-  rcfle  des  Officiers  n'approchoic  pas  de  )t 
cutcr  le  Traité  de  i66z  ,  en  fe  déclarant  capacité  de  ces  premiers  Commaodans;  le 
contre  TAfigleterTe  ;  ce  qu'ils  n'avt)ienc  Grand-Penfionnaire  ,  qui  dirigeoit  à  peu 
encore  pu  o&enir.   Charles,  de  fon  côté,    près  les  affaires  à  fa  fantaifie,  avoit  été  plus 

ëur  engager  le  Roi  à  abandonner  les   attentif  à  donner  les  Emplois  aux  parens  & 

ats»  loi  âifbit  da  ofires  très  capables  aux  amis  de  ceux  dont  ii  avoit  befoin  pour 

de  le  tenter  &  de  l'éblouïr.  Louis»  au  Ibutenir  fbn  crédit,  qu'à  des  gens  halû* 
travers  de  tout  cela,  fe  trouvoit  fort  em-  les  &  expérimentez.  Ainfi,  à  la  referve 
barade.  Il  vouloit  ménager  l'Ai^leterre»  de  quinze  ou  feize  Capi»ines  ,  tous  ks 
dont  il  prévoyoit  qu'il'auroit  befoin  ;  mais  autres  Officiers  étcrient  abioluffleitf  noVice» 
il  craignoit  que  les  Etats  ne  fuccombalfent ,  &  fans  capacité.  De  Wit  ,  qui  favoit 
&:  que  le  Penfionnaîrc  De  îVit  ne  perdft  que  tour  le  Pirti  de  la  Maifon  d'Orange 
fon  crédit  en  Hollande.  Lui  fcul  tenoit  étoit  contre  lui  &  tâchoit  de  le  ruiner, 
les  Btats  attachez  IkFmce;  8r  il  ne  pou-  crut  qu'il  ne  pouvoit  fe  foutenir  qu'en 
voit  tomber,  fan<;  que  le  Gouvernement  h;;zarclant  un  Combat.  S'il  rouffiffoit,  il 
ne  prît  une  tout  autre  face,  fans  que  le  faiioit  taire  fes  ennemis  ;  &  fi  on  étoic 
jeune  Prince  d'Orange  ne  fe  vît  rétabli ,  battu  ,  la  France  fe  trouvoit  dans  l'obli- 
&  le  Roi  d'Ai^letcrre  comtne  Maitre  gation  de  fe  déclarer ,  &  d'exécuter  le 
en  I T  llindc  :  ce  qui  étoit  très  pr^udi-  Traité  de  M%,  Par-Û  ks  plaimts  &  le^ 
Tome  III,                                 .--   -  y  ^^^^ 
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Charles  murmures  du  Parti  d'Orange,  qui  difoit 
II.  que  Louis  XIV.  ne  feifoit  qu'amnfer  k» 
i66y.  Etats  ,  dévoient  entierenieat  «'évanouir. 
Le  Pcnfionnaîre  aysnt  fait  approuver  cet- 
te rétolution  aux  litats ,  Mr.  d'Obdam 
car  ordre  de  combattre  *  quelque  vent 
qu'il  fit.  En  confcquence  d'un  ordre  fi 
pofitif ,  le  Comba;  fe  donna  le  1 5  de  Juin 
à  quatre  heures  du  matm.  La  Flotte  Hol- 
bndoife)  mtmie  de  tnauvds  Capitaines* 
fut  battue.  Mr.  d'Obdam  fauta  en  l'air, 
avec  (on  VaifTeau.  Cortcmrr  fut  n:c.  En 
un  mot  >  les  Etats  perdirent  dix-neuf 
Vaiflèaux avec  environ  fix-mtlle  hom- 
mes. Les  Anglois  ne  perdirent  que  qua- 
tre VîtiHeaux  ,  &  autour  de  quinze-cens 
hommes,  du  nombre  desquels  fe  trouvè- 
rent le  Comte  de  Falmmth ,  l'Amiral 
Sanfon^  le  Comtc  dc  AioT^orewih ,  8k'  le 
Vice- Amiral  Lmvfin.  Le  Duc  d]Yorck 
ne  jugea  pas  \  propos  de  pourfbîvte  fi 
vidoire.  Le  refte  de  la  Flotte  vaincue 
fe  retira ,  ou  dans  la  Meufe ,  ou  au  Texel  ; 
&  la  Flotte  Angloife ,  après  avoir  très  p«u 
.  pourfuivi  \k  Emxmb  difpeiliâEf  fe  fetiia 
fiir  les  côto. 

Au  retour  de  cette  cxp^itîon ,  le  Duc 
^Yorck  fut  d'autant  mieux  reçu  en  An- 
l^etetre  ,  qu'il  y  fâifoit  une  grande 
figure  par  fes  Charges  de  Grand- Ami  i  l 
&  de  Gouverneur  de*;  Cinq-Ports ,  & 
par  la  belle  dépenfe  que  le  Parlement  l'a- 
VDÎC  mis  en  état  de  faire;  6c  qu'il  étoit 
outre  cela  regarde  comme  l'Hcvi^I  r  pré- 
fomptif  de  la  Couronne ,  parce  que  le  Roi 
n'avoit  point  d'enfàns.  Il  étoit  fur-tout 
■fort  careflc  des  Catholiques,  c^i  favoient 
Wen  qu'il  étoit  de  leur  Religion  ,  aufïi 
bien  r  i"  te  Roi.  Pour  ne  pas  expofer  da- 
vanc  igc  une  cCte  fi  cheie  «  le  Comnan- 
dement  de  la  Flotte  fut  donné  au  Comte 

ét  S.vtdw'ich. 

Par  quelque  railon  que  ce  puiiTe  être, 
1é  Reine  roeie  du  Roi  quitta  dins  ce 
tems-ci  l'Angleterre  ,  pour  toujotirs ,  & 
s'en  retouim  paifcr  le  reAe  de  £1  vie  en 
France, 

Sandwich  âe  te  Etati»  dans  le  deflèin 
de  6  prévcmr  l'un  Tautie»  firent  mvail- 
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1er  en  toute  diligence  à  reparer  leurs  Flot-  Cbkklu 
tes.   Mais  les  Etats  ne  fe  preflbicnt  pas  U. 
tant  pour  tirer  leùr  revanche ,  que  pour 
tâcher  de  Tauver  leurs  Flottes  qui  rcve- 
noient  de  Smrne  &  des  Indes  Orientales. 
Les  Anglois ,  de  leur  côté  »  ne  cher- 
choient  pas  tant  \  en  venir  aux  n  lins, 
qu'à  tâcher  de  s'emparer  de  ces  Flotte?. 
Ruyter  ayant  dcmc  été  mis  en  la  place  de  - 
Mr.  d'Olxfam  y  eut  odhre  de  partir  in- 
celfamment  avec   fa  Flotte  de  dix>i^ 
VailTeaux,  pour  aller  au-devant  de  ces  Flot- 
tes marchandes,  &  leur  fen-ir  d'Efcorte. 

Pendant  que  les  Etats  prenoîent  ces  f»^' 
cautions,  leur  Flotte  de  Smime,  &  plu- 
fieurs  de  leurs  Vaifleaux  des  Indes  Orien- 
tales, n'oânt  s'engager  dans  la  Manche, 
fe  mirent  à'  couvert  dans  le  Port  de  Berghc 
en  Norwege,  en  attendant  Ruy'cr.  G/7- 
htrt  TéUhùtt  Envoyé  d'Angleterre  auprès 
du  Roi  de  Danemarc,  entendant  ce  Prin- 
ce fe  plaindre  des  Hollandois,  à  l'occa»  • 
fion  d'un  pafl^ge  dans  le  Smd  qu'il  leur 
avoit  donné  ,  lui  perfuada  de  k  venger 
^etnc  en  s^emparant  de  tous  ces  Vaîfreaax 
marchands  qui  étoient  à  Berghej  &  Tal^ 
fura  que  fon  Maitre  lui  aideroit ,  à  con- 
dition qu'il  auroit  la  moitié  du  butin. 
Le  Roi  de  Danemarc  accepta  le  jparti,  Bt 
l'rrcidrc  vint  pour  aider  à  exécuter  le 
projet  j  mai"  il  minqua  ,  parce  que  le 
Gouverneur  de  Bergiie ,  n'étant  pas  averti, 
fit  feu  fur  k  Flotte  Angloife ,  6c  l'obli* 
gea  à  fe  retirer  en  très  mauvais  état. 

Ruyter  ,  après  avoir  prcté  ferment  en  . 
qualité  de  Lieutenant- Amiral-Général,  & 
aorès  avoir  été  prendre  le  Commandement 
de  la  Flotte  compofcc  de  9^  VaifTeaux 
en  bon  état,  fe  mit  en  devoir  d'cxccu- 
ter  tes'cwdres  qoelePenfionnaire  De  VVie, 
Hwjgtm  &  Borrd ,  qu*il  avoit  avec  lut 
en  qualité  de  CommifTaires  des  Etats,  & 
qui  à  proprement  parler  étoient  les  Com- 
mandaiis  ,  voudraient  lui  donner.  Leur 
grand  but  étoit  d'aller  au-devant  de  b 
Flotte  des  Inde^  ;  &  ,  malgré  les  vents 
contraires  ,  ils  en  vinrent  à  bout ,  par 
rhabikté-de  De  Wit,  qui  étoit  très  ën- 
teodu  dans  h  Marine.  Ils  airiverent  dboc 
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QlARLEs  *  Berghe  ;  mm  il  leur  Turvint  une  tcm- 
II.  pête  qui  difperfa  tdkfnent  ks  VaifTeaux 
nnrcliind  ,  cju'i!  en  tomba  une  Vingtaine 
entre  les  mains  des  Anglois.  Ruyter 
&  ks  CommifTaircs  furent  obligez ,  par 
U  même  orage,  de  ramener  en  Hollande 
leur  Flotte,  qui  avoit  extrêmenrjent  Ibuf- 
fèrt.  La  PeiU  faifoit  ^ors  de  fi  liirieux 
ravages  ï  LondreSf  que  le  Roi  aUa  idîder 
àSuubuty. 

On  parla  cetft  année  de  quelques  mou- 
vemens  des  Républicains,  encourez  par 
ks  Ecatt  Gâmaox  i  qui  n'aiirount  pas 
été  fichez  de  donner  à  Charles  de  l'oc- 
cupation chez  lui.  Celî  n'alla  pourtant 
pas  plus  loin  que  le  iimplc  projet;  mais 
c'en  fiit  aliffi  pour  fttie  beaucoup  crier 
contre  les  Non-Conformiftes ,  &  en  par- 
ticulier contre  les  Presbytériens >  qui  n'y 
avoient  point  de  parc. 

Le  Roi  d'Afl^etene  avoit  encore  fufcité 
aux  Etats  un  Ennemi ,  ipi  ne  liifToir  pus 
de  les  inquiéter.  C'étoit  Bernard  van  6V*- 
Utt  Evêque  de  MunAer,  qui  étoit  entré 
dans  j^'OveriJfel  avec  une  Armée  que  l'An- 
gleterre payoît.  II  avoit  même  fait  quel- 
ques petites  conquêtes  >  &  il  tttiu  de 
piendie  &rmMtte  ;  mab  il  ne  léoflit  pas. 
La  France  &  fes  Ducs  de  LmKhottrg  ayant 
envoyé  un  bon  fecoursaux  Etats  «  l'Evê- 
que  n'eut  d'autre  parti  à  prendre  que  de 
cWcher  I  finie  b  Fdz ,  d'autant  plus 
que  l'ai^t  d'Ai^biene  ne  vcooit  pas 
lort  régulièrement. 

Le  Parlement  s'étancaflèmblé  le  7  d'Oc- 
tobre* non  I  Londres  \  caufe  de  k  Pefte» 
mais  i  Oxford,  le  Roi  lui  denwnda  de 
l'arpent  pour  continuer  h  guerre  ,  parce 
que  les  deux  millions  cinq-cens-mitle  li- 
vres étoient  plus  que  confumez,  &*que 
l'Evêque  de  Mander  lui  coûtoit  beau- 
coup. Le  Chancelier,  qui  parla  enfuite, 
prelu  de  tont  fon  pouvoir  la  néceflîté  qu'il 
y  avoit  de  fournir  de  grands  Subfides  OU» 
la  conjonfturc  préfente  ;  après  quoi ,  exa- 
gérant les  mauvais-  deflèins  des  Républi- 
cains» fuivantknnoiînie  ordinaire»  il  mie 
litr  b  compcr  des  Presbytériens ,  toutps 
les  esntvagances  des  Ind^pendaos»  oes 


Ariabaptiftes  ,  &  dc  toos Ics  Scdaires,  en  les  r«Aot« 
confondant  fous  b  WNii  fgèaétA  de  Non-  ^'^^^ 
Conformiflcs.  La  conclufîon  de  tout  ceh 
fut,  que  les  Communes  votèrent  de  don- 
ner au  Roi  douze-cens-miUe  hvres  fter- 
Ung  j  &  au  Duc  dTorck ,  cent-vingt 
mille  en  préfent. 

Awès  ce  Vote»  la  Ckrnbre  E  iflTe  pafTi 
fins  difficulté  un  Bill,  portant,  Qu'au- 
cun Minière  ou  Prédicateur  Non* 

Conformiftc,  fous  qu  Ique  qualité  ou 
titre  qu  il  ^ût  être  mis  ,  ne  pourrait 
demeurer  m  approcher  de  cinq  milles, 
d'aucune  Corporation  ou  Communauté  » 
ni  d'aucun  lieu  où  il  auroit  été  aupa- 
ravant Miniftre,  ou  auroit  prêché  après 
r  Aâe  dlndemnité,  qu*)  condition  de 
faire  le  Serment  dont  on  a  déjà  tant 
parle',  &  auquel  on  avoir  enco-e  ajou- 
té ces  mots:  Et  qu'eu  attcu»  tems,  jg 
m  fntà  mcm  êfnt  [fmr  ckm^  k 
Gouvernement  Je  ti^lifi  ou  de  VEtat, 
Que  fi  ks  Miniftpcs  ,  crr  fuivwr  le 
grand-chemin  ,  approchoient  plus  près 
de  dnq  milles  des  Corporations,  ceh 
ne  tiroir  pi5  à  cnnfdqu^ncc  ;  "  car  en- 
cote  âk>ic-il  bien  qu'Us  euilent  les  gtaods* 
diemins  libccs. 

C^qœ  ce  Bill  trouvât  d'abord  beao- 
Joup  d'oppofition  dans  la  Chambre  Haute, 
en  particulier  de  la  part  du  Comte  de 
SouthamptonGnnd'Trâbrier,  intime  ami 
du  Chancelier  principal  auteur  de  la  Per- 
fécution  contre  les  Non-Conformiftes ,  il 
pa0a  pourtant ,  dis  que  les  Communes  y 
eurent  compris  les  ParticulieRi  auflî  bien 
que  les  Minières  ;  &  le  Roi  y  donna  Iba 
conicnrement  le  }  ï  d'Odobre.  C'eft-lice 
qu'on  appelle  Pj£U  eUs  cittf  Milles,  Après 
quoi  fe  Pailement  fut  prorogé  jusqu'au 
20  de  Fcviicr  ii^rT'. 

Le  Parlement  i  EcofTe  fe  fignala  aulE 
contre  les  Prcsbytencns,  cette  année.  Un 
Miniftre  nommé  AkxMdrt  Smith  ayant 
c^rTmi-;  a;jelque  infolence  ,  le  Parlement 
ordonna  par  une  Proclamation  publiée  le 
14  <b  Décembre»  que  dans  quarante  jours  » 
tous  bs.  Miniffats  Presbytériens  interdits 
s'ébtgnooiait,  eux  &  bues  ûmillcs.  de; 
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Ourles  lieux  où  ils  avoient  exercé  leur  lS1îm(^  Cepenclaiit»  îe  i.  de  Février»  Cinriest  CaARx.Ej 

II.     trc,  lânf  pouvoir  re'fidcr  plus  près  que  vingt  l  fan  tour,  déclara  b  gueire  à  Loub;  U. 

^^^S'    milles  de  cei;  mêmes  lieux;  ni  plus  proche  mais  ces  deux  Princes  n'avoieuc  pas cnvie  xtâC, 

d'Edimbourg,  ou  d'une  Eghfe  Cathedra-  de  fc  faire  gratid  mal. 

le,  que  de  fix  milles;  ni  plus  près  tfun  Peu  auparavant ,  h  Reine  «voit  ca  une 

Bourg  Royal,  que  de  trois  milles;  &  fauffe  couche  ;  marque  quVUe  pouvoitbieD 

qu'ils  ne  pourroicijt  demeurer  plus  de  deux  avoir  de<:  enfan*:. 

cnferable  >  à  peine  d'être  traitez  comme  Le  Commandement  de  la  Flotte  An- 

autcurs  de  fédition.  Ce  qu'il  y  a  de  plu*  gloife  ayant  été  donn^  au  Prince  Robert 

extraordinaire  dans  ces  rigueurs  contrôles  fc  au  Général  Monck  Duc  d'AllxTiirlc, 

Presbytériens,  c'eft  qu*à  proprement  par-  ils  ne  furent  en  état  de  mettre  en  mer 

1er,  c'étoit  eux  qui  feifoient  le  Corps  de  qu'à  b  fin  de  Mai.  Cette  Flotte  étoit 

h  Nation  Ecoifoife.  de  78  Vaincaur,  ùms  ks  Priâtes  &  les 

\eS6,       Au  commencement  de  if>^6.  Charles  Brûlots.    Il  y  a  apparence  que  rim^îc? 

ne  laiflà  pas  de  fe  trouver  dans  une  firuation  ignoroit  alors  les  fecrctcs  intentions  de 

aflez  facheufe.    Louis  XIV.  ne  pouvant  Louis;  car,  fichant  que  le  Duc  de 

Î lus  éluder  les  foUicitatiom  des  Etats,  avoit,  fin,  qui  commandoir  la  Flotte  Françoife  . 

î  19  de  Janvier,  déclaré  la  i^acnc  i  l'An-  forte  de  trente-fîx  VaiOeaux,'  avoir  ordre 

gleterre  :   non  que  les  affaires  des  Etats  de  fe  rendre  à  Beilt-Ip^  pour  être  à  por- 

Biffcnt  dclwfpcrées  ;  la  fuite  fit  bien  voir  tée  de  fe  joindre  \  celle  des  Ëiatt  î  il 

k  contraire  :  mais  parce  que  le  Pcnfion-  donna  ordre  au  Prince  Robert ,  d'aller 

naire        Wit  auroir  perdu  tout  fon  cré-  avec  quarante  Vailfeaux  ,  \  la  rencontre 

dit,  s'il  ne «l'avoit  pas  fait.    Outre  cela,  de  Beaufon  ,  pour  le  combattre.  Cet., 

les  Ents  trouveient  moyen  de  mettre  dans  ordre  éioîi  donné  bien  légèrement,  puis- 

leuis  imerêts  k  Roi  de  Dancmarc,  qui  que  la  Flotte  de  Hollande  étolt  fur  le 

s'engagea  i  leur  fournir  trente  Vailfeaux,  pf>int  de  fe  mettre  en  mer.    Charl-s  cnt 

moyennant  quinzc-cens-raille  florins  par  licu,  dans  la  fuite,  de  connoiirc  la  Ijute 

an ,  dont  )a  France  devoit  fournir  b  qu'il  avoit  faite. 

dflqaiême  partie.   Enfin  ,  ils  fuscitercnt  Cette  Flotte  fortit  en  effet  de  Tes  Ports ,' 

tant  d'Ennemis  \  l'Evêque  de  Munfter,  forte  de  71  Vailfcaiix  de  iifinc  ,  douze 

que  le  i8  d'Avril  il  fut  obligé  de  figncr  Frégates,  treize  Brûlots,  &  huit  Yachts, 

h  Paix  I  Otvtt.  Rujtit  oommandoit  l'Efcadre  de  la  Meufe, 

Si  la  France  avoit  agi  de  droit  pied,  Effrftrw  celle  de  Nord-Hollande  &:  de  Fri- 

eomme  les  Etats  avoient  lieu  de  fc  le  pro-  fc,  &  Tromp  celle  de  Zélande.    Les  deux 

mettre,  il  cft  certain  que  la  Flotte  An-  Flottes,  Angloife  & Holiandoife ,  lécher* 

gloife  n'auroit  pas  eu  beau  jeu  devant  cel-  chant  mutadBement,  elles  en  vinrent  Wen» 

le  de  cette  Couronne    de  Hollande  jointes  tôt  aux  mains.    Le  Combn  dura  quatre  • 

cnfemble.    Mais  Louis  n'ayant  déclaré  la  jours,  pendant  lesquels  les  Anglois  pcrdi- 

guerre  que  pour  fauver  De  Wit,  le  Pen-  rent  vingt-trois  grands  VaiflTcaux,  plufieuit 

fionnâire  ne  fut  pas  plutât  \  couvert,  autrts  nàtimcn-;,  (îx-mille  morts,  &  deux 

que  les  fecours  promis  aux  Etats    vin-  mille  (ix-cens  Prifonnicrs.    Le  Chevalier 

rent  très  lentement,  &  qu'en  un  mot,  BarkU)i  Vice- Amiral  de  1  Ekadre  bian- 

k  Flotte  Françoife  n'approcha  de  cdk  de  che,  &  le  Chevalier  Mmmi  ,  fuient  du 

HoUi  ide  que  vers  la  fin  de  Septembre,  nombre  des  morts.    l  es  Hollandois  per- 

Le  iloi  de  Danern-rc  ,    de  Ton  côte,  dirent  fix  Vaiffeaux,  deux-mille  huit-cens 

n'employa  fes  trente  Vaiiïeaux  qu'à  gar-  Soldats,  quatre-vingts  Matelots,  les  Ami- 

der  fes  cdtêsï  &  par  ce  moyen,  h  guer-  raux  £iwr/«i»,  «m»  Àtr  Httlfi,  8c  Stackg 

K  ne  Te  Ht  cette  Cimpnc:nç  qu'OUxe  ks  Wr,  avec  quelques  autres  Officiers. 

kvà»  Angjbi»  &  les  HolUodois.  *^Lc  4  d'Août  Nouveau  Stile»  ks  deux 

.  Flofr 
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GRâiti;.» Bbctès  en  'vinrent  encoie  aux  mains; 

H-  imi";,  par  la  faure  de  Tromp  qui  s'ahan- 
1666.  donna  à  b  pour{uitc  des  fuyards  de  I  El- 
cadre  bleue  qu'il  avoit  entièrement  défaite, 
&  par  la  mort  du  jeune  Evcrtzen  qui 
avoit  été  tué  &  fon  rr>;adre  mife  en  dé- 
route, R.uytert  après  avoir  avec  fa  feule 
•  Efcadre  tenu  bon  pendant  tout  un  jour 
contre  deux  EfcadfCs  Aogloîlês»  fut  obligé 
de  fe  retirer  :  mais  ù  retraite  valoir  le 
gain  de  la  Bauilk*  A  fon  retour ,  Tromp 
tut  aSé,  fur  ks  plaintes^  Ruyter,  8c 
VM  Gbent  mis  en  fa  place.  Pendant  ces 
Aftions,  le  Duc  «le  Rcaufort  arriva  à  la 
Rochelle  avec  la  Fiotte  ,  où  il  s'arrtu 
encore  quelque  tems ,  i  faire  de  l'eau. 

Comme  la  Flotte  Holbndoifc  avoit  été 
dirpcrfcc  dans  ce  dernier  Çombiir,  le  Duc 
d'Albcmarle,  fe  voyant  maitre  dc  la  mer, 
détacha  Holms  avec  vii^  Vaifibux  de 
guerre  &:  quelques  Brûlots,  pour  aller  in- 
fulter  les  côtes  de  Hollande.  11  brûla 
quelques  Vaiflcaux  marchantb  qui  étotent 
à  ia  Rade  de  l'Iflc  de  A7»f  ;  cnfuite  il  brûla 
la  petite  Ville  dc  Bf.i»d4rh  dans  l'Iflc  dc 
SfLliing.  Il  voulut  s'emprcr  de  cette  Ifle 
par  le  moyen  d'une  trahifon ,  qu'un  nom* 
mé  ifymukgrks  avoit  tramée  ;  mais  il  fe 
retira ,  ne  trouvai»  pas  ks  chofes  difpofées 
pour  fon  delTeia. 

JLa  Flotte  Angloîfe  n'ayant  plus  rien  ) 
faire,  alla  à  l'Ille  de  Wi^ht  y  pour  être  à 
portée  d'cmpécher  la  jonflion  des  Flottes 
Fran^oife  &  HoUandoife.  Ruyter  alla  fe 
pofter  proche  de  "TimUgne  ,  oh  il  tomba 
mabde  &:  en  danj^cr  de  mort  ;  ce  qui  ayarit 
ol)!igé  les  Etats  de  faire  revenir  leur  Flotte 
chez  eux ,  ils  en  donnèrent  avis  à  la  Fran- 
ce. 

Le  Duc  de  Beaufv^rt,  ignorant  la  re- 
traite de  la  Flotte  Hollandoife,  partit  de 
Belle-Ifle,  &  en  pafTant  devant  rlRe  de 

Wigl  :  fi     (iiJL  !  s  Anijlois  lui  diflcnc 
rien  ,  il  fe  rendit  à  la  Rade  de  Dieppe. 
^     Il  y  reflatout  un  jour,  fans  avoir  aucune 
iKMveVe  de  Ruyter.   Mais  enfin,  ayant 

appris  que  les  Hoibndois  s'étoieiu  retirez, 
il  reprit  tranquillement  fon  mcTC  rli-f»^in 
par-devant  Tlflc  de  Wighi  j  iius  tcrc  le 
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moins  du  monde  troublé  êr    retira  dansCiiAituA 

les  Ports  i\c  R:  r  p  ,c.  V.n  vérité,  il  eft 
bien  ditiicilc  de  .s'empcohcr  de  foiipçon-  . 
ncr  ici  de  l'intelligence  tr.crc  la  Fiauce  Se 
l'Angleterre.  11  n'eft  point  naturel  de  voir 
ainH  palTer  repafler  t:n  Ennemi  dcc!a« 
ré ,  fans  fe  faire  du  moins  voir  fur  (on 
naflage,  quand  on  n'eft  pai  d'accord  avec 
lui.  Mais  il  y  avoit  deux  ans  que  Louis 
faifoit  une  manœuvre,  qui  devoit  avoir 
convaincu  les  Etats  qu'il  ne  leur  feroit 
pas  d'ime  grande  utilité  contre  l'Angle- 
terre. 

Le  5  de  Septembre,  arriva  dans  Lon- 
dres cet  effroyable  Incendie ,  dont  on  a  con* 
fervé  la  mtaioire  en  érigeant  dans  l'en- 
droit où  le  feu  commença,  une  Colonne 

3u'on  appelle  le  Aknumtnt.  (  et  Incen- 
ie  détruiftt  89  Egliks,  du  nombre  des- 
quelles étoit  la  Cathediale  de  S.  Pauli 
les  Portes  de  h  Ville ,  la  Maifon  de  Vil- 
le»  des  Hôpitaux,  des  Ecoles  ,  des  Bi- 
pUotheques ,  un  nombre  prodigieux  de 
fuperbes  Bâtimeos  >  13  zoo  Maifons  de 
Particuliers,  fix-cens  rues,  vinpt-fix  Maqa- 
fins.  Le  feu  dura  trois  jours,  &  s'éteignit 
de1ui-méffle.  L« Républicains,  les  Catho* 
liques ,  le  Roi  lui-même  &  le  Duc  d*  Yorck  » 
furent  foupçonnez  d'en  être  les  auteur*. 
Le  Dodeur  Llojdy  qui  fut  depuis  Eve- 
cfue  de  WorceAer,  au  rapport  du  Doc< 
tcur  Burnct  dans  fon  Hiîloire,  dit  qu'un 
nomme  Crant ,  Cr.tholi^ue- Romain,  Di- 
refteur  des  Fontaiaes  de  Londres ,  eft  ce- 
lui qui  mit  le  feu.  Eclmât  dans  fon 
Hiftoire,  dit  à  p^u  prè,  la  même  cliofc. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'elt  que  cet 
Incendie  fut  généralement  mis  fur  le 
compte  des  Catholiques,  &  que  plufîeurs 
chofes  contribuèrent»  danala  (uîte>  à  for- 
tifier ce  foupçoo. 

Le  Parlement  s'étaot  raflèmblé  le  ai  de 
Septembre,  le  Roi  lui  demanda  de  Tar-  ' 
gent  pour  continuer  h  çuerrc;      le  Par- 
lement vota  de  lui  accorder  dix-huit-ccns« 
mille  livres  fterling. 

Les  deux  Chambres,  s'appercevant  que 
le   Roi  n't'roit  p.i<;  auflî  bon  Proteftaat 
t^u  ù  ic  voulûJt  faire  croire  j  que  les  CV 
Vv  J  iho-  . 
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■CkAftT,»  tholiques  avoient  beaucoup  d'it^twnce  certain  Serment  que  la  Chambre  BafTe  Gharlëî 
dms  Ton  Confeil ,  &  que  leur  Religion  exîgeoic  des  CommilTaires  qu'elle  avoit 
faifôir  des  progrès  fcnfiblcs  ;  lui  préfeotc-  nommez  pour  lever  h  Capttjtion  ,  qui  'û<»7* 
renc  une  AdrèiTe  ,  pour  lui  demander  de  avok  été  établie  par  un  Bill  >  donnèrent  • 
^OK  exécuter  lei  Loise  oontm  les  Ptèeees  lien  l  une  contnhtion  entre  le»  deux 
Catholiques  Bcla  {éfuites.  Il  ne  balança  Chambres»  que  plufietirs  Conférences  ne 
pas  un  moment  h  leur  donner  fatisfiAinn.  purent  terminer.  Charlcs>  qui  fe  rendit 
Il  fit  publier  tme  Proclamation,  par  la-  au  Parlement  le  i8  de  Janvier  pour  paffer  • 
quelle  les  Piètres  éc  les  Jéfuites  dévoient  l'AAe  de  b  Ca|Mtation  ,  trouva  suffi  î 
être  bannis  du  Royaume,  Se  punis  félon  redire  à  ces  CommifTaires.  Enfin,  lames- 
!ej  Loix  ,  fi  après  le  lo  de  Décembre  intelligence  de<;  deux  Chambres  continuant, 
ils  étoicnt  trouvez  dans  le  Royaume.  Mais  le  Roi  vint  au  i^arlement  le  1 8  de  Février  y 
on  n'en  vit  point  Pexécution.  &  apris  avoir  pafl^F  divers  Aâes  burinnc» 
La  dureté  avec  laquelle  on  trnroit  les  &  un  pour  rebâtir  les  Maifons  de  Londres 
Presbytériens  en  EcofTe  ,  fit  prendre  les  qui  avoient  péri  dans  rincetxUc,  ilkpro* 
armes  à  quinze-ccns  des  moins  endurans,  rogea  jusqu'au  lo  d'Ocbobre. 
<îui,  félon  les  apparences,  fe  flatoient  d'é»  Dans  le  tems  que  leParkinent  aceoidoit 
Tre  flcondez  par  le  rcfte  de  leurs  Frères,  au  Roi  une  fi  proffe  fbmme  pour  la  guer- 
au  premier  luccès  dont  leur  fouîevcment  te ,  la  poix  fe  négocioit  aftueUement ,  mais 
feroit  fuivi.  Mais  à  la  première  prife  qu'ils  avec  un  très  graid  fecret ,  tant  ce  Prince 
'Curent  avec  les  Troupes  du  Roi»  ilslii*  mcât  peur  que  ces  dix-huit- cem-mille  H- 
rent'  battui  &  difpcrfer;  8c  une  centaine,  vres  lui  échapaffent.  Dès  le  mois  de  No- 
qoi  furent  pris  prilonniers,  paflerent  près-  vembre  i66$ ,  avant  que  la  Franœ  lui  eût 
-que  tons  par  la  main  du  Bourreau.  On  déclaré  h  guentt  les  Etats  ku  avoient 
ne  manqua  pas  de  faite  grand  bruit  de  fert»  étacun  reftitmÀt  ce  ^'U  ttvtk 
cette  affaire ,  &  de  la  traiter  de  Complot  fris  ,  m  ^ue  chacun  le  j^ardàt.  Par  ce 
des  Presbytériens  ,  unt  Ecofibis  qu'An-  moyen ,  on  cou^oit  chemin  à  toute  dîffi- 
clois,  contre  le  Gouvernement*  Dans  les  adté;  &  la  dernière  db  ces  ofires  étok  tite 
difpofitions  oii  on  ttoit  en  Angleterre  i  avnntageufc  à  l'Angleterre,  qui  avoicbieii 
l'égard  des  Presbytériens  de  ce  Royaume,  plus  pri';  qu'elle  n'r^vcir  prrdu.  Dans  une 
il  eft  bien  fur  qu'on  ne  les  auroit  pasmé-  Conférence  qui  le  tint  à  Paris  vers  le  mi- 
na^» fi  on  avoit  pu  prouver  qu'ils  é-  lieu  de  i56<$,  entre  M.  de  Lyotm,  My- 
toient  coupables.  .lord  Ifollis  Ambaffadeur  d'Angleterre,  & 
Charles s' impatientant  de  ne  pas  voir  fi-  M.  Fk»  Bennmgen  Envoyé  des  Etats ,  la  mê- 
nir  le  Bill  des  dix-huit-cens-mille  livres  fter-  me  pro^ofîtitm  lui  avoit  été  faite,  (ans 
ling  que  les  Conuiunes  avoient  voté  de  qu'akicsil  voulût  l'écouter.  Maisdumoins» 
lui  donner,  leur  envoya  un  MciTage  pour  il  vit  par-B  la  dirpofition  des  Etats  ,  fin- 
ies prclTcr.  Mais  comme  elles  étoicnt  -alors  quoi  il  pouvoir  compter  avec  eux,  &  qu'il 
occupées  de  TeiRiroen  des  plaintes  poitéies  leroit  h  paix  quand  il  voudroit.  Le  17  de 
devmt  elles  contre  le  Lord  Altrdatn  Cou-  Septembre  1666 ,  les  Etals  revinrent  pour 
verncur  du  Château  de  Windfor ,  elles  ne  la  troifieme  fois  à  la  charge  avec  leur  offre; 
jugèrent  pas  à  propos  de  fe  détourner.  &  comme  il  efpcroit  une  bonne  fomme  du 

'  |â$7.      Le  Parlement  s'étant  nflëmblé  le  a  de  Parlement  qui  aUoît  s'aflèmfaler»  il  nV  ré> 

Janvier,  les  Communes  portèrent  devant  pondit  que  par  des  plaintes,  &  en  ntfoit 

les  Seigneurs  leur  accufaiion  contre  le  Lord  fon  apologie.  Mais  tl  Ik-ha  pourtant  pofi- 

Mordant,   Elles  furent  très  choquées  de  tivement ,  qu'il  avoit  déjà  accepte  la  Mé- 

«e  que  ce  Seigneur  reftoit  dans  fa  place  diation  du  iLoi  de  Suéde*  Il  ne  fîst  donc 

de  Pair,  pendant  qu'on  lifoit  les  Articles  plus  queflinn  que  du  Lieu  ou  on  traite- 

é&  foQ  accu&tioai  Cette  afhûre  «  &  un  roit.  Charles  propcdâ  Londres:  mats  les 
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Charlu  Rois  de  France  &  de  Danonarc  la  refufc-  ils  auroicnt  été  en  ^tat  de  faire  grand  tort  Charlv 

^*     tcnt.  Siirceh»  le  Roi  dédama  beaucoujp  JutHoIbodon,  qtititoientanittesdecoiit  |f. 

oontre  le  Roi  de  Danetnarc ,  &  découvnt  le  Commerce  da  Girofle.  iSSf- 

aux  Erats  ce  qu'il  avoir  voulu  faire  ^  leurs  Après  bien  des  allées  8e  venue?  de  Lon- 

Flotres  marchandes  retirées  à  Berghc.  Au  drcs  à  la  Haye ,  &  de  la  Haye  à  Londres , 

ivftts  de  Londres  >  il  nomma  La  Haye»  pour  régler  ces  deux  Articles»  enfin,  le 

que  Louis  rejetta ,  à  la  follicirarion  de  De  Roi  fe  icîâclia  fur  l'Iflc;  mais  il  tint  ferme- 

Wit.  Enfin,  quand  le  Bill  des  dix-huit-  lur  le  dédommagement  d.'s  deux VaiflTcaux.  ' 

cens-mille  livres  eut  toutes  fes  façons,  &  Cela  n'eft  pas  ttomiant  :  après  avoir  coûté 

que  le  Roi  vit  que  cette  fomme  ne  pou-  des  fommes  immenfes  aux  Anglois,  8c  a- 

voit  plus  lui  manquer,  il  manda  aux  Etats  voir  fait  monter  les  dommages  qu'ils  a- 

par  fa  Lettre  du  18  de  Mars,  qu'il  envoyé-  voient  IbuflFcrts  de  la  part  des  Etats  à  fcpe 

roir  HêsPlAiipatentiatres  IBrab»  qui  avoit  ou  hait-cen»>niine  livres  fterling,  c' croie 

été  nommé  par  le  Roi  de  France.  On  con-  bien  le  moins  qu'il  infiflât  fur  quelque- 

vintenfuitc,  que  les  Conférences  coramen-  chofe  ,  afin  dé  faire  voir  qu'il  n'i  .  ou  1.^: 

ceroientle  10  de  Mai.  Les  Plénipotoitiaires  entrepris  cette  guerre  pour  des  prétentions 

d'Angleterre  étment ,  le  Lora  MUtis  &  inu^naires.  Et  comme,,  de  tant  de  dom- 

M.CtvtHtrj.  Ceux  de  France,  le  Comte  mages  prétendus,  il  n'y  avoit  que  l'arti- 

é'EfirMdes  Se  M.  Courfi».  Ceux  de  Dane-  cle  des  deux  Vaifleaux  qui  fût  fpécifié, 

marC}  Mrs.  Kltngeaherg  &c  Qamfius.  Ceux  il  étoic  affez  difficile  qu'il  pût  tenir  boa 

-^Etats,  Mrs.  de  BnvrMMeiit*  âelùàntf  hc  ancttn  autre ,  que  Ton  pût  r^arder 

&  de  yongfiélL    Les  Médiateurs  Suédois  coQime  un  fujct  plaufîble  de  guerre.  Ce- 

étoient,  Mn'Flef»'»g  ScCcyet;  my.hCnyçt  pendant,    en  conféquopce  de  l'offre  des* 

étant  mort  à  Breda,  k  Comte  de  Vhgna  iitats,  fc  croyant  allure  de  faire  la  Paix 

vint  remplir  lii  place.  quand  il  voudroir ,  malgré^  leur  fermeté- 

Dès  le  premier  pas  de  la  négociation  ,  il  fur  le  chapitre  de.  deux  VaifTcaux  ,  il  ]w 

parut  un  mil-entcndu,  que  les  Parties  n'ap  gea  à  propos,  pour  épargner  les  dix-huir- 

voient  apparemment  pas  voulu  appercevoir.  cens-mille  livres  que  le  Parlement  lui  avoit 

L'alternative  que  les  Etats  propofbient ,  é>  -donnex ,  de  de&nner  fous  fe  gros  Vaif- 

toit  de  retïdre  ou  de  garder  généralement  féaux ,  Se  de  ne  garder  pour  toute  Flotte , 

tout  ce  qui  avoit     pris  avMt ,  oMfetuLuu  qu'une  vingtaine  de  medipcres  ;  pendant 

UgHerre;  &  le  Roi,  par  fi  LKHe  du  que  les  Etats  £àfiMeat»  \  tout  événement,. 

d'Avril ,  avoit  accepté  de  fendic^  qui  Ictus prépantiit  de  guenc  comme  les  an* 

avoit  été  pris  ptndAtit  U  guerre i  ce  qui  kéUt  néies  précédente?. 

Mc«rdtt  fis  Ambajfadtmrs  Auroietn  wàrt  de  Sur  les  ditlîcultez  que  Charles  faifoit  nai- 

frtctàer  éuù  le  préfim  Trsit/,  fur  h  fimit*  tue  fans  celTe  dans  uiw  a&ire  fi  peu  impor- 

mmt  de  celui  dt  1 66i,  Suivant  ce  dernier  tante ,  les  Etats  croyaiit ,  ou  ftigi^t  dé 

fen<!,  le  Roi  demandoit  aux  Etats  les  deux  croire  que  ce  Prince  ne  vouloir  point  de- 

Vaiffeaux  l*  Bonne  Ejpcrance  &  l*  Bonne  Paix  ,  réfolurent  de  le  forcer  à  renoncer 

Avâattif»  «  elHmes  dix^mille  livres  fterling,  à  fes  prétentions  »»  ou  dti  moins  •  de  profit- 

qui  avoient  fait  la  matière  d'un  procès,  ter  de  ce  qu'il  n'avoit  point  de  Flotte  en  mer* 

dèç  avant  le  Traité  de  k^i^î,  &  dont  on  Pour  rcla ,  Rtaftr  alla  le  8  do  Juin  fr  pof- 

a  déjà  parlé.  De  plus,  il  redcmandoit  l'Ifle  ter  avec  cinquante  VaifTcaux  à  i'cntrcc  de 

<!e  Ptlewt,  que  les  Etats  s'étoient  engagez  laTamiiê,  d'oii  il  détacha  le  Vice-Amint 

de  lui  reftitucr  parce  même  Traité  de  ifi'îï.  va»Ghent,  avec  dix-lcpt  VaifiêamB  legOSAr 

Cette  Ifîe  éroit  importante ,  en  ce  qu'elle  quelques  Brûlots. 

étoit  très  propre  aux  Girofliers:  or  étant  Van  Ghent  prit  le  Fort  àtSbernefiy  cir 

entre  les  mains  des  Angk>»,  i)s  l'auraîenC  fît  fsuter  les  fortifications ,  &  brlSk^  un. 

Kpettpiée  de  cet  aibre»  8e  en  peu  de  ta»  Maigafin  de  munitioi»  qui  valoit  bien  (]un- 
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CftARitt  rantennille  Kvres  fterlîng.  La  Ville  de  Lob- 

H.  dres,  allarmée,  tendit  des  chai ncs ,  &gâta 
16^7.  le  fond  de  la  Rivicre;  mais  ces  précautions 
n'ayant  pas  empêché  les  HoUandois  d'avan- 
cer, ils  brûkrtncle^ibû»,  IXM»/,  8c 
kdkarlcs-Qmtit ,  trois  gros  VaifTeaux  qu'on 
leur  avoit  pris.  Ils  en  brûkrent  encore  plu- 
'  fieurs  autres  moins  confiderables  »  &  em- 
menèrent le  Rt^  J*V^''  ^""^  venus  à 
CliMiam  8c  I  Vpnor  ,  ils  y  brûlèrent  le 
Chêne  Rodait  le  Loj^U  Loadits  6c  le  Graïul 
Jaques.  Les  Anglois,  craignant  que  tonte 
ifl  Flotte  ennemie  ne  vînt  jufqu'au  Pont 
de  Londres ,  mirent  du  canon  fur  le  bord 
de  la  Ft.ivieTe  ;  en  un  mot  •  la  cooilemation 
&  les  tnanniitcs  contre  l'avarice  du  Roi 
Soient  «xttêmes.  Ce  Monarque  étoit  d'au- 
tant plus  mortifié  ,  qu'il  craignoit  encore 
4ie  plus  grands  maux  ;  qu'il  n'avoit  rien 
bon  I  dire  pour  s'excuferj  &  qull  ne 

pOUVOiC  s'en  prendre  qu'à  fon  obftination 
dans  une  bagatelle»  H  la  Paix  n'étoit^pas 
faite. 

Ruyter  partit  de  11 ,  i  defldn  d'albr 

brûler  les  Vaiflèaux  qui  ctoicnt  \  Portj^ 
meuth  ;  mais  les  ayant  trouvez  à  couvert> 
il  tira  vers  Torbdj ,  &  prit  quelques  Vaif- 
.  féaux <dans  la  Baye.  De  M  il  retourna  à  l'Eft» 
barrit  tes  Anglois  devant  Ifarwich,  &  don- 
na la  challe  à  une  Efcadre  que  comman- 
<loit  Sprat  h ,  qj.i'il  obligea  de  lè  fCtirer  dans 
h  Tamife.  En  un  mot ,  il  allarma  les 
côtes  d'Angleterre  ,  Jufqu'à  ce  qu'il  eut 
nouvelle  de  la  conclufion  de  k  Paix» 
qui  fut  fignée  le  $  i  de  Juillec  Nouveau 
Stile. 

Pour  plus  grande  clarté,  &r  pour  éviter 
tout  inconvénient,  on  fit  trois  Trairez  fc- 
pares  •  ijm  n*en  compofoient  pourtant 
qu'unftuL  Le  Traité  entfe  la  France  &  1*  An- 
gleterre ne  contenoit  rien  de  fort  impor- 
tant ,  &  tout  rcvenoit  à  fe  rendre  récipro- 
quement ce  qui  avoit  été  pris  pendant  la 
guerre.  Les  Articles  principaux  de  celui  qui 
.  fut  fait  entre  Charles  &  les  Etats ,  portoient, 
),  un  oubli  général  de  tout  le  palfé,  en 
•  M  .quefque  lieu  1  en  quelque  tems ,  8c  de 
'  .»,  quelque  roanicre  qu'il  eût  érc  commis: 

M  Q^c  chacun  garderoic  ce  qu'il  pouvoic 


L'HISTOIRE 

»,  avoir  pris  fiir  l'aotae»  de  quel^ué  AahlfCOiARi.M 

„  qu'il  tuti  en  quelque  teins».  Iku  &  ma-  TL 

,,  nierc  qu'il  Vcûr  pris,  fans  que  jamais  ^^7i 
tt  aucune  dc^  Parties  pût  rien  prétendre  de 
,»  l'autre  pour  tout  fe  pa(R,  )ufqa*au  jour 
o  que  commençoit  h  préfcntc  Confédera- 

tion:  Qji'ils  ne  donneroient  point  re- 
„  traite  aux  Rebelles  fugitifs  de  i'un  ou  . 
„  de  l'autre:  Que  les  £acs  donnaoleot  le 

Salut  aux  VaifTeaux  Anglois  :  Qu'en  cas 
,»  de  guerre  entre  eux»  les  Sujets  de  l'un 
»>  &  de  l'autre  aiiroient  fîx  mois  pour  fe 
„  retirer ,  eux  8c  leurs  effets  :  Enmi»  par 
„  un  Article  fc'paré  il  étoitdit,  que  s'il 

fe  trouvoit  chez  les  Etats ,  des  auteurs 
im  de  la  nxMTt  de  Charles  I. ,  ils.  (êroienc 
,»  livrez  au  Roi.  "  Il  eft  aflêz  difficik  de 
voir  dans  ce  Traité,  les  grands  avant^^es 
que  Charks  trouva  dans  cette  guerre.  On 
n'y  découvre  qde  les  prifes  qu'il  fit  fiir 
l'Ennemi,  Se  les  fommes  immenfes  qu'il 
tira  du  Parlement  ;  car  pour  la  Nation , 
malgré  les  belles  promeffes  que  ce  Prince 
lui  avoit  faites ,  elle  y  fut  p(Mir  tous  les 
frais,  fans  en  tirer  le  moit\1rc 

Si  le  Roi  de  France  ne  fit  jamais  rien  de 
réel  pour  Ics'Etats  pendant  toute  cette  guér- 
it, c'cft  qu'à  que/que  prix  que  ce  fut»  il 
vouloir  fe  fair.  tn  ami  de  Charles,  ?v  por- 
ter fcs  armes  daos  les  Païs-Bas,  pour  les 
prétentions  de  la  Reine  fort  époufe  fur  le 
firabant  ,  après  la  mort  de  Philippe  IV. 
fon  peït.  Sans  l'intérêt  du  PcnfionnaireDe 
Wit,  il  ne  fe  feroit  jamais  déclaré  contre 
le  Roi  d'Ai^leterre.  AulS  I^s  joua-t-il 
un  perfonnage  aux  Conférences  de  Breda» 
qui  le  fît  violemment  foupçooner  d'étic 
d'inteili^ce  avec  Charles. 

La  Paix  homeulê  que  fe  Koi  wnoit  de 
faire ,  dès  qu'il  eut  obtenu  dix-huit-cefl»« 
mille  livres  pour  faire  la  guerre ,  donna 
d  autant  plus  mauyaife  opinion  de  fbn  af- 
fedion  au  bien  public,  que  Ton  voyoit  les 
Catholiques  de  pUls  en  plus  en  crédit  i  fa 
Cour  ;  &  les  Proclamations  pubhécs  con- 
tre eux  ,  toujours  mollement  exécutées. 
On  voyoit  le  Comte  d'Arlitifton ,  Pn>- 
te£l:cur  déclare  des  Catholiques  ,  Sécre- 

taire  d'£ut  très  en  faveur  i  &  le  Comte  de 
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Cbarlw  Clarcndon ,  leur  CDQeini>  fans  crédic.  Cet-  .  en  là  jplaa  »  avec  le  Titre  de  Garde  du  Charles 

IL     le  condune  donnoit  lieu/ 1  des  (bup^ons  Grana  Sceau.  Charles  fe  priva  par-&  d'un  ^ 

t66j'   qui  AUbient  d'autant  moins  d'honneur  à  bon  &  (îdcleMinidre,  iage,  plein  de bona 

ce  Prince,  que  lui  &  fa  Cour  éroient  de  principes  de  Relipion,  de  vertu  ,  affciftion- 

trè$  mauvaifes  moeurs ,  que  Tes  Maicrefles  né  au  bien  de  la  Patrie ,  &  dont  la  perte 

y  étoient  ks  ailûtres  de  ioiit«  &  des  fang-  œ  fat  iamais  reparée.  Tnâs  mais  aupara* 

Aies  qui  faifoient  que ,  quelque  fomme  que  vant,  la  mort  lui  en  avoir  enlevé  un  de 

le  Parlement  lui  donnâc«  il  étoit  toujours  mcme  trempe,  dans  la  perfonne  du  Com- 

dans  la  difette.  ic  dt  Sottthampt oh  y  Grand-Trcforier.  7T^- 

Les  aiarmures  8e  les  mauvais  bmits  qui  niéu  Clifffrà ,  Catholique  &  connu  pour 

couroient  de  lui  étant  venus  à  fa  connoif-  tel,  fut  un  de  ceux  qui  furent  choifiis  pour 

ftnce,  il  chercha  à  les  étouffer,  en  ficri-  exercer  la  Charge  du  défunt  par  Comraif- 

hjnc  le  Comte  de  Clarendon ,  qui  jufques-  fion  :  il  fut,  dans  la  fuite,  fait  Grand- 

Vk  avoit  fait  l'office  de  Premier  Miniftre,  Tréforier  lui-même. 
&  qui  lui  étoic  devenu  infupportahle.  Ce       Le  lo  d'0<5îobrc,  le  Parlement  fe  raf- 

Chancelier  étoit  trop  fage,  trop  bien  in-  ferobU.  Le  Roi  ayapt  dit  très  peu  de  cho- 

tentioimé  tant  \  l'^g^  de  l*£glife  que  de  fê,  le  Garde  du  Grand  Sœao  prit  b  parole, 

l'Etatt  pour  coiivenir  à  une  Cour  oerdue  pour  excufer  l'incertitude  que  Charles 

de  débauches,  &  qui  avoit  en  tcre  de  tra-  voit  marquée  dans  la  prorogation  dernière 

vaillcr  à  avancer  le  Catholicisme ,  fous  pré-  du  Parlement.  Il  l'informa  de  ta  concluCon 

texte  d'adoucir  le  fort  des  Pitsbytenens.  de  b  Paix ,  &  lui  dennnda  de  rigler  le 

On  prétend  que  l'avcrfion  du  Roi  pour  Commerce  avec  l'Ecoffe;  de  faire  exarai- 

le  Cnancelier  éroit  fondée  fur  ce  que  ce  ner  les  Comptes  publics  ;  de  conferver  Tu-  » 

Minidre  s' étoit  fortement  pppofé  au  def-  nion  entre  le  Monarque  &  fes Sujets,  puif- 

fein  que  ce  Prince  avoic  ftiri&é  ,  de  iàire  que  leurs  inierto  éfoieiit  les  mêmes  •  imU 

divorce  avec  la  Reine,  pour  épou fer  Ma-  gré  t  ut  ce  que  de?  r^cn';  malicieux  cher- 

demoifellc  Sttutrt  fa  parente,  dont  il  étoit  choient  à  infmuer  contre  la  droiture  de  fes 

amoureux  ;  &  de  ce  que ,  pour  parer  ce  intentions.  Peu  de  tcms  après ,  les  deux 

coup ,  il  avoit  été  caufe  qu'elle  s'étoic  ma*  Chambres  lui  préfenterent  une  Adr^  de 

riée  au  jeune  Duc  de  Richement  :  ce  que  remerciement ,  d'avoir  congédié  les  nou- 

Charks  ne  pardonna  ni  aux  Epoux,  ni  au  velles  Troupes,  d'avoir  éloigné  les  Papiftes 

Chancelier.  «  du  Riment  des  Gardes     de  tous  Em» 

Une  féconde  caufe  ,  c'eft  qu'il  s'e'toit  plois  militaires ,    &  d'avoir  dépouillé  le 

oppofé  au  defTein  d'Alexandre  Popham ,  Comte  de  Clarendon  de  fa  Charge, 
qui  voubit  faire  avoir  au  Roi  un  Revenu      Les  Communes ,  voyant  que  le  Roi  ne 

fixe  de  deux  millions  de  Hvres  flerling,  prenoit  plus  d'întérCc  au  Gnmd-Chance^ 

€]tti  le  nft  en  état  de  fe  paflcr  de  Parle-  lier  ,  travaillèrent  avec  ardeur  à  dreOer 

mens.  Mais  h  ra-ife  la  plus  vraifemblable  contre  lui  une  accufation  de  Hiufe  Trahi- 

fut  (â  haine  contre  les  Catholiques ,  aux-  ft».  Elles  prcfrerent  cette  affaire  d'autant 

quds  il  éttut  trop  oppofé,     éaat  il  tra-  plus  vivement ,  qu^  proprement  parler» 

verfoit  tous  les  projets.  Ceh,  joint  \  une  ce  Prince  étoit  la  Partie  di.  Conrc,  &•  que 

ftjpTfSc  Maifon  qu'il  fit  b-îtir  dans  le  tcms  c'étoit  lui  qui  pou^Toir  la  Chambre  Rifîe, 

de  la  Pelle,  tout  proche  du  Parc  de  S.Ja-  Il  fut  accufé  d'avoir  confcillé  au  Roi  de 

mes,  &  qui  lui  coûta  cinquante-mille  li-  lever  une  Armée,  pour  fe  mettre  en  état 

vres  (îerlinp,  îiri  fit  un  extrême  tort  dans  de  f-:  n il^i  de  PirlcrT^n- ;  d'ivoir  dir,  que 

Tefprit  du  Peuple.  Mais  enfin,  pour  quel-  le  Roi  ctoit  Papiftc,  &  protetSeiir  du  Pa- 

que  raifon  que  ce  puifle  être,  le  Chance-  pi^me;  d'avoir  pris  de  l'argent  pour  accor- 

Ker  fut  facrifié;  le  Roi  lui  ou  fil' Charge,  der  des  Patentes  contraires  ans  Loix;  d'i> 
te  le  Chevalier  OrUmiê  Briâgtmm  liit  mis  voir  iàk  id^nardcs  gens, -oontit  lesLofacs 
TtmIJI*        *  Xx  '  dV 
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CUARLU  d'avoir  donné  les  Fermes  du  Roi  à  bas  quand  elles  l'auroicnt  examinée  ,   parce  CH^RtM 

H*     prix ,  moyennmt  une  fomme  pour  lui;  qu'elle  écoic  d^nn  fttle  qui  leur  plaifoic  n. 

iMj*   ^'avoir  connivé  aux  fraudes  des  Marchands  beaucoup,  &  qu'ils  avoicnt  dcffein  de  la  1^7. 

de  vin;  de  s'être  enrichi  aux  dépens  du  garder.  Mais  cet  Ecrit  leur  déplut  fi  fort, 

Roi*  d'avoir  introduit  le  Pouvoir  arbi-  qu'elles  votèrent ,  Qu'il  étoit  fcandaleux» 

-•  traire  en  Amérique»  8e  d'avoir  puni  ceux  malin,  infultant  à  la  juftice  de  la  Nation» 

qui  avoient  voulu  s'en  pl-iindre  ;  d"r.  t  ir  &  qu'il  fcroit  brûlé  par  la  main  du  Bour- 

rendu  vain  un  projet  approuvé  du  Roi,  rcau.   lillcs  votèrent  encore.  Que  le  Roi 

pour  la  conferVaiion  des  Ifles  de  Nieves  &  ajourneroit  le  Comte  par  une  Proclamation, 

de  S.  ChrifiopbUy  &  pour  foumettre  au  Roi  pour  cire  jugé.   Les  Seignean  rerufcrcnt 

■fcs  Colonies  Fransjoifcs  ;  d'avoir ,  pendant  de  concourir  \  ce  Voiç ,  parce  qu'il  étoit 

qu'il  étoit  hors  du  Royaume ,  entretenu  contraire  à  un  Bill  de  banni  Jemcnt  qu'ils 

des  correspondances  avec  Olivier  Crom-  ivoient  paffé  le  1 3  de  Décembre  contre  le 

vdl  &  Tes  complices;  d'avoir  confcillé  la  Chancelier,  &  qu'ils  avoient  même  cooi- 

vente  de  Dn^k^rcjuc ,  &  d'en  avoir  fait  le  muniqué  à  la  Chambre  Baiïc.  Ce  Bill  pafla 

marché;  d'avoir  trahi  k  Roi  darjs  les  né-  en  effet  dans  les  deux  Chambres  le  18  de 

gociations ,  &  d'avoir  révélé  fts  fecitts  i  Décembre,  &  le  Roi  y  donna  volontiers 

fes  Ennemis  :  en  un  mot ,  l'accufetion  é-  fon  confentcment.  C'eft  ainfi  qu'on  vit  an 

toit  en  dix-fcpt  Articles ,  que  les  Com-  bon  &:  fidèle  Ser^'iteur  du  Roi  ,  facrifié 

muncs  portèrent  le  la  de  Septembre  à  la  pour  avoir  trop  bien  fcrvi  fon  Prince. 

Barre  des  Seigneur»  contre  le  Comte,  de-  Mais  ,  on  l'a  d^a  dit ,  il  ne  convenoit 

mandant  qu'il  fût  mis  à  h  Tour  ;  ce  qui  point  à  une  Cour  aufll  débordée  que  celle 

leur  fut  refufé  »  parce  que  la  Chambre  de  Charles  II.;  on  y  formoit  des  projets 

Haute  voulut  voir  les  fondemens  de  l'ac-  auxquels  il  auro^  mis  trop  d'obftacles.  Les 

<u6tîon  ,  avant  que  de  praccder  contve  Presbytériens,  dont  il  étoit  l'ennemi  <K- 

TAccufé.  clarc,  ne  trempèrent  en' rien  dans  fa  difgra- 

Ce  refus  caufa  une  difpute  très  vive  en-  ce,  car  ik  n'avoicnt  aucun  crédit;  ce  fut 

tre  les  deux  Chambres  ;  &  n'ayant  jamab  imtc|uement  l'ouvrage  du  Roi  >  de 

pu  ^accoider  fur  cet  article,  les  Commu-  MaitieiTes»  de  fes  Favoris»  &  des  Com- 

nés  votèrent ,  Que  la  conduire  des  Sci-  munes  toutes  dévouées  aux  paffions  da 

gneurs  étoit  un  déni  de  Juftice  d'une  con-  Monarque. . 

féquence  très  dangereulê.  Et  fur  Cela  elles  Le  C«nite<feClarendon,  originairement 

firent  dreflfer  uneDédaradon,  par  un  Com*  fimple  Gentilhomme  &  Avocat ,  étoit  par- 

mitté  établi  cxp-èç.  '  P^''       mérite  Se  par  fon  nrrarhe- 

Lc  Comte  fc  voyant  en  butte  à  la  paf-  ment  à  Charles  L  &  à  Charles  II.,  à  la 

fion  du  Roi ,  de  la  Cour ,  &  des  Com»  Dignité  de  Comte,  de  Gnnd-Chancdier» 

Ottmes ,  remit  aux  Seigneurs  TApologic  &  de  Premier  Miniftre  d'Etat.  Il  fut  ou- 

qti'il  avoit  drefîee  de  fa  conduite,  &  fc  tre  cela  illuftré  par  le  mariage  de  fa  fille 

retira  en  France.    Dans  cette  Apologie,  avec  le  Duc  d'Yorck  ,  d'où  naquirent 

Clamidon  ne  s*4ttaclioit  pas  I  relater  l'ac-  deux  l^ceflcs ,  favmr .  Ainrif/f.  Se  j4imt , 

cufation  article  par  article  ;  mais  il  en  di-  qui  occuperenr  le  Trône  d' A  ngleterr-  l'une 

foitaflez,  ponr  faire  comprendre  h  !..  Cham-  après  l'autre.  Ce  Seigneur  mourut  en  Dé» 

bre  Haute  qu'il  ne  manquoit  pas  de  bonnes  cembre  KÎ74  ,  à  Rouen  ,  où  il  s*étoit 

taifens,  fi  on  avoit  été  tant  (oit  peu  dif-  exilé,  âgé  de  67  ans  feulement, 

pofé  à  les  écouter.   AufTi  lui  demàndoit-U  Le  Bill  cte  bannifTeT^c  r  du  Comte  ne 

de  faf^endre  fon  jugement.  fut  pas  plutôt  paflTé,  que  le  Roi  ajourna  le 

Le  i  de  Décembre  les  Seigneurs  com-  Parlement  jufqu'au  tÎ  Février  fUivànr,  Ce 

ttimiqueient  cette  Apdogie  aux  CooMii»*  Parlement  étoit  bien  plus  docile  que  cdui 

■iSy&kwdeMibcitt  ddBteiavoycr  ^  »  fous  Jaques  L  »  mt  f»t  tant  de 

bnik 
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QuRLU  brate  de  ce  que  ce  Prince  t'étott  ingéré  de 
H.  l'ajoiimer.  Les  Communes  d'alors  ne  con- 
*^7*  teftoient  pas  au  Roi  le  Droit  de  cafrer&  de 
proroger  Je  Parlement;  mais  elles  prétcn- 
doient  avoir  loiles  le  Oiok  de  s'ajourner. 
Ce  procès  n'avoit  jamiis  été  dêa.ic  dms 
les  formes ,  &  h  Chambre  avoit  gardé  le 
(îknce  fur  cet  article,  parce  que  les  Sei- 
cneun  lui  «voient  dans  ce  tems>)à  refiifê 
leur  concurrence.  Charles  II.  s'arrogea  tou- 
jours ce  Droit}  fans  que  les  Communes  fe 
foîent  -mtfo  en  devoir  de  le  lui  diljvnter. 
Il  y  a  cette  diffenmce  entre  h  Prorogation 
&  l'Ajournement ,  que  le  premier  éteint 
toutes  les  affaires,  terminées  ou  non»  & 
qu'on  ne  peut  plus  les  reprendre  quand  les 
Chambres  le  nffen^î nr  après  une  Proro- 
gation; au-lieu  que  rA|ourncmcnt  ne  fait 
que  les  fufpeodce»  pour  les  fimr  j^rès  l'A- 
jonmemenf. 

Pour  continuer  à  cacher  fi Religion,  & 
pour  contrefaire  le  zélé  Proteflant,  Char- 
les,  pendant  l'Ajournement  du  Parlement, 
«voit  fait  publier  une  Proclarration  contre 
reu\'  qui  -.lloient  entendre  la  Meffe  chez 
les  AmbaiTadcurs.  Mais  tout  cela  n'étoit 
que  pour  jetter  de  la  poudre  «ux  yeux ,  car 
tous  les  ordies  de  cette  nature  n' croient  ja- 
mais exécutez  :  fî  le  Roi  y  avoit  tenu  la 
main  de  bonne-foi ,  il  n'auroit  pas  été  oé« 
ceflnre  de  ks  réitérer  fi  fouvcnt. 

Ce  fut  encore  dans  ce  même  mob  «fOc* 
tobre,  que  le  Roi  pofa  la  première  pierre 
de  la  Bourfe  Royale  de  Londres,  qui  fut 
bieniAe  achevée. 

Cette  même  année ,  outre  la  mort  du 
Comte  de  Somthampton  Grand-Tréforier, 
on  vit  encore  arriver  celle  du  Doâeur 
Aiâtthkm  ffhm  Evèqw  d'Ely ,  grand  en- 
nemi des  Presbytériens.  Ils  fe  ven£»erent 
des  maux  qu'il  leur  avoit  faits,  en  !e  te- 
nant en  priibn  depuis  164a  jufqu'au  Kc- 
tablifTement  du  Roi.  Le  Ameux  Poëie 

u4braham  Cov  lrf  ^  peu  connu  hors  de  TAo» 
gktetre ,  mourut  auQi  cette  année. 
1^3.  Charfes  •  le  Comte  d'ArKngton  &  le 
Chevalier  Orlando  Bridgeman  ,  aprè?  avoir 
déchargé  leur  cnlçr?  fur  le  Conre  de  Cla- 
nodoo»  crurenc  devoir  donner  au  Peuple 
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des  marques  plus  réelles  &  plus  folides  dcQwiiw^ 
leur  attachement  au  bien  du  Royaume.  ^' 
Voyant  donc  la  puiflance  de  Louis  Xi  V. 
aller  toujours  en  croiffant  d'une  manière* 
qui  ioteidroit  toute  l'Europe,  &  V  Angle- 
terre en  particulier  ;  que  celle  de  l'Efp^ne 
•  dédinoità  vue  d'œil;  qi:"  !  R_<  i  de  Prin- 
ce étoic  entré  en  armes  dans  ici  Païs-Bas, 
malgré  la  Renonciation  de  la  Reine  fbn 
époufe  \  tout  ce  qui  appartenoit  à  la  Cou- 
ronne d'Llpagnei  le  Roi  d'At  qletprre, 
dts-je,  venant  le  train  qu'aUoic  Louis  XIV., 
crut  devoir  prendre  de  boone  heure  de$  me- 
furcs  pour  arrêter  les  progrès  d'une  î'uif- 
fance  qui  fe  rcndoit  formidable.  Pour  cet 
effet,  dès  k  I.  de  Janvier  itf68  Nouveaii 
Stilc ,  il  fongea  à  s'unir  étroitement  avec 
les  Etats  Généraux  avec  le  Roi  de  Sué- 
de ,  pour  empêcher  la  perte  des  Païs-Bas 
£fpagoob,  &  pour  obliger  h  Ptance  l  fe 
modérer. 

Conformément  \  ce  plin  ,  il  envoya  le 
Chevalier  Ttmtk  à  la  Haye,  avec  tous  le* 
Pouvoirs  nécefraires  î  &  cet  Envoyé  Extra- 
ordinaire fît  fî  bien  ,  qu'en  cinq  jours  le 
Traité  fut  conclu ,  &  même  fîgné  par  les 
Etats  Gâiéraux  ,  fans  en  communiquer 
aux  Provineei ,  ce  qui  Àoit  inouï.  Le 
Comte  de  Dhona  en  fîgna  un  pareil  avec 
les  Etats  Généraux  &  le  Roi  d'Angleterre, 
pour  le  Roi  de  Suéde  Ibn  Maitre;  &:  peu 
après,  ces  Traitez  furent  ratifiez. 

Pour  entrer  dans  refprit  de  ce  Traité,* 
il  faut  lavoir ,  auc  Louis  XIV.  s'étant 
leodtt  maître  de  pfufieun  Places  importan- 
tes des  Païs-Bas  Èfpagnok  èn  1667  ,  avoit 
confenti ,  \  h  foUici'-srion  des  Etats  Géné- 
raux ,  à  une  Trêve  avec  l'Efpagne,  juf- 
qu'i  la  (in  de  Mais  i6d8  t  Que  de  plus, 
il  avoit  propofé  \  la  Régente  d'Efpagne, 
ou  qu'elle  lui  cedat  tout  ce  qu'il  avoit  pris 
pendant  la  dernière  Campagne,  ou  bien  qu'el- 
le lui  abandondk  l6  DuChé  de  ÙKàûmitmgt 
Que  ft  elle  ne  vouloit  pi^:  lui  donner  cC 
Duché,  qu'en  fa  place  elle  Ini  donnât  la 
Firémekt-Omte,  Omh^  &  le  Um^nfist 
DtÊt0f,  Are,  SéÊh$tOam,  Btrgmt  Far» 

wfï,  8f  V'^tlj  mr^yennant  quoi,  il  renon- 
ceroic  à  toutes  les  Conquêtes  qu'il  avoii  » 
.Xx  X  iài. 
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Cbaklbs faites.  A  h  vérité,  Louis»  par  ce  pro> 
H,      cédé,  rctraftoit  la  Renonciarion  de  laRei- 
i66l»    ne  fon  époufei  cependant,  les  Etats  Gé- 
néraux ,  ne  pouvant  faire  mieux ,  avoient 
approuvé  cette  alternative,  &  s'étoîent  en- 
gagez avec  la  France  à  forcer  rEfpagnc  i 
l'accepter.  Ils  traitèrent  donc  avec  l' Angle- 
terre fur  le  pied  de  cet  engagement  «  c'eft 
à  dire,  qu'ils  fiieiu  cnfcmalc  trois  Traiter 
qui  n'en  comp  Soient  qu'un.    Le  premier 
étoit  une  Ligue  dcfenrive  perpcrueÙc  entre 
l'Angletene  &  les  Etats  i  contre  qui  que 
ce  fùr  qui  arraqutrroit  l'un  ou  l'autre.  Le 
fécond  avoit  pour  but  d'eng^er  la  Fiance 
I  biffer  les  PaiV  Bas  en  paix ,  ibit  que 
rEn)v^'ne  accepràt  l'alternative  ,  <M|  non. 
Enhn,  le  troilicme  tendoit  à  faire,  s'il  le 
pouvoir ,  la  Paix  entre  U  Prance  Se  l'Ef- 
pagne,  de  manière  qu'il  ne  f&i  fait  aucun 
ton  aux  Droits  de  ces  deux  Pniffances  par 
rapport  5  la  RenoncKifion ;  fans  pourtant 
Liflcr  m  à  l'une  ni  à  l'aurve  le  droit  de  por- 
ter Il  guerre  dans  les  PaTs<Bas  t  i  ticher 
de  piocufcr  la  Paix  entre  Trfpagne  &:  le 
Poif  iigal;  à  condition  que  s'ils  n'y  pouvoienc 
réulUr,  le  Roi  de  France  auroit  toujours 
la  liberté  de  fecourir  te  Portugal  fon  Allié, 
mai^  non  pas  en  potrant  h  qucrrc  dans  les 
Pais- Bas:  Que  s'il  s'obihnoit  à  y  vouloir 
porter  fcs  arnoes ,  alors  ils  fc  joindroient  st 
rHfpagne,  pour  le  contraindre  par  la  force 
\  s'en  tenir  au  Traité  des  Pyrénées.  C'eft- 
h  ce  qu'on  nomma  la  Trijti*  ^amt.  Se 
Vuiûque  démarche  que  fit  Charles  II.  pen- 
dant tout  foo' Règne,  qui  pût  faire  croire 
qu'il  avoit  nn  peu  à  coeur  les  intérêts  de 
l'Angleterre.  Mais  il  foutint  n)al^daosla 
Ibîte  f  fine  ckofe  qui  lui -«voit  Mt  tm 
d'honneur. 

f  Peu  iprh  ,  îa  Pare  entre  rilfpagne  &  le 
Portugal  fe  iît,  fous  la  garantie  de  l'Angle- 
tervf  ;  &  dans  le  nfême  teinsy  le  Chev*- 
jïer  Temple  conciuc  nni  Traité  de  Com- 
jnerce  avec  lei  Etars- 

'r  Le  ParlcmcTit  s'ctant  raiicmblc  le  io  de 
février*  le  Rok l'informa  de  la  Triple  Al* 

ttince  qn'if  venAit  de  conclure,  lui  dc- 
niindi  ùe  (argent,. de  faire  conflrui/e  de 
^us  Vuiluuxf  ^,  jd«  travailler  à  ruDdoo 
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entre  fes  Sujets  en  fait  de  Religioil.  CaAitt.lt 

La  nouvelle  de  la  Triple  AlVuncc  fut  très  IL 
bien  re^uci  mais  avant  d'entrer  dans  l'exa- 
men  des  demandes  du  Roi ,  les  Commu- 
nes jugèrent  à  propos  de  jetter  les  yeux  fur 
les  fiutes  &  les  malvcrruions  c .mm-f;; 
pendant  la  dernière  guerre.  Ce  n  ctoit  nul- 
lement là  le  compte  du  Roi:  car,  outre 
que  ces  fautes  &  ces  malverfations  étoient 
en  grand  nombre  ,  &  qu'elles  retomboient 
relquc  toutes  fur  lui,  quoique  la  Cham- 
rcs'en  prît  à  des  Particuliers  ;  cet  examen 
arrètoit  les  délibérations  fur  les  Subfîdcs, 
que  Charles  regnrdoit  comme  plus  prej^ 
fées  que  tout  le  refte.  Pour  les  ramener  \ 
cet  objer ,  il  leur  envoya  trois  Meffages 
l'un  fur  l'autre,  par  lefquels  ils  les  prioit 
de  faire  eniorte  que  le  Bill  d'aigent  fût 
prêt  pour  le  4  de  Mai. 

Outre  les  a0jures  du  SoMîde,  les  Com- 
munes avoient  encore  une  aurrr  chofe  en 
téte;  c'étoit  la  Tolérance  que  le  Roi  chcr- 
choit  i  procurer  aux  Catholiques  ,  fous 
prétexte  de  travailler  au  foulagement  def 
Non  Conformifles.  Son  dernier  difcour^ ai- 
bit  là  ,  &  c'eft  ce  qui  ne  leur  plaifoit 
point.  Pour  arrêter  ce  défient»  dta  lui 
prcfenterent  une  AdreQe,  pour  lui  demain* 
dcr  de  faire  exécuter  les  Loîx  contre  les 
Conventicules  des  PapiAcs  &  des  Non- 
ConfbrmiOes,  Sur  cela*  il  publia  d'aboni 
une  Proclamarion  ;  mais  il  en  fut  de  celle- 
là  comme  des  autres  $  on  n'ea  vit- janMW 
l'exécution. 

Dans  ce  même  tems,  il  arriva  un  démê-* 
lé  très  vif  enrrc  les  deux  Chambres ,  à  Foc- 
cafioH  d'un  Marchand  de  Londres ,  qui , 
croyant  que  la  Compagnie  des  Indes  lur 
avoit  fait  tort ,  alla  tout  droit  demander 
)unice  à  la  Chambre  Haute,  qni  la  lui  fir. 
La  Compagnie  des  Indes,  qui  fe  croyoit . 
lésée»  s'adrefTa  aux  Communes,  pour  être 
relevée  du  Jugemetit  des  Seigneurs.  Ceti» 
Chambre  ,  prétendan»  que  ks  Sei?nrt!rs 
avoient  empiété  fur  fes  Droits ,  eavoyâ  Je 
Marchand  l  la  Tour  f  pour  s'être  aétfô 
\  eux.  Sur  ce  conflit,  la  Chambre  Hanté 
vota  ,  Que  h  Rcqnérr  d?  h  CnTT^p-icnïe' 
des  Infle^  mx  Cgoumuacs  ecou  icandaleu^ 
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Qye  quiconque  aideroic  ï  exécuter  I.i-Sen- 
*  tencc  des  Seigneurs  ,  feroic  cenlé  trahir 
les  Droits  &  les  Libertez  des  Communes, 
&  viokr  ks  Privilèges  du  Parlemeoi;  Il 
n'y  eue  pes  Aoyen  d'eccommoder  cette 
aftjir;. 

Dans  la  ferveur  de  ce  diffvrend ,  le  Roi 
ft  rendit  au  Parkment ,  où  il  fMiTa  quel- 
que^ Aftr>,  tanr  burfaux  qu'autrci;  après 
quoi  il  le  prorogea  julqu'au  d'Oâo» 
bre  1669.  Cela  fe  paCfa  le  5  de  Mai. 

L'Efpagne»  voulant  tkher  d'engager 
l'Angleterre  &  les  Etats  âm$  la  guerre  con- 
tre la  Fnmce ,  ne  fe  preiïa  pas  b^couj>  de 
prendre  fim  parti  for  l'akemtîve  qui  lui 
•voit  été  propofée.  Louis ,  voyant  cette 
tranquillité,  entra  dans  la  Franche-Comté, 
&  s'en  rendit  maitre  en  moins  de  quinze 
jours.  Cette  nouvelle  Conquto  ne  lui 
ayant  point  fait  groiïir  fcs  pr.-enrirn^ , 
la  Triple  Allimce  ne  repondant  point  aux 
efperanccs  de  1  Lfpagne  ;  enfin,  le  Mar- 
quis de  O^tl' Rodrigo  déclara,  que  cette 
Couronne  prenoit  le  parti  d'abandonner  \ 
la  France  ce  qu'elle  avoit  conquis  dans  les 
Païs-Bas  pendant  la  dernière  Campgne. 
Ce  choix  lîirpric  tout  le  n  >:  de  ;  mais 
l'Efps^ne  engageoir  par-U  la  Triple  Alliance 
.  dans  une  guerre  indifpenlàble  contre  la  Fran- 
ce 1  en  cas  qu'elle  voulût  pouflèr  lès  co&> 
quêtes  dans  les  Paîs-Bas 

Aprè«  re  choix,  la  Paix  fut  bientôt  fai- 
te. Aix-U-Ch/tfelU  ayant  été  choiii  pour 
le  Lieu  du  Congrès  •  fif  les  Puiffances  j 
n  vj  if  envoyé  leurs  Ambaffadeurs ,  le  z  de 
Mai  le  Traité  fut  fîgné.  Par  ce  Traité, 
l'Erpagne  cedoit  à  b  France,  Chéirleroif 
MmAt  Aïk,  DoMétft  k  Ttrt  de  U  Scéorft, 
TottTHoji ,  Oudcnarde ,  LifU ,  jirmtntieret , 
Comrtr/ij ,  Bergm  ,  Furmet  ,  &  leurs  àé- 

Rndances.  De  fon  côté,  Louis  rendit  à 
îfpagne  la  Frmtbe-Comt/;  &  les  Princes 
alliez  furent  prants  êc  ce  Tr:^rré.  Les  Etats 
Généraux  k  furent  fi  bon  gré  d'avoir  pro- 
curé cette  Paix,  Bc  Savoir  asrSté  te 
grès  des  conquêtes  de  Louis  «  qu'ils  vou« 
lu'-enr  e'ternifer  cet  événement  par  des  Mé- 
dailles qu'ils  firent  happer;  entre  autres. 
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une  0&  ypfifé  étoit  repréfenté  arrttant  le  Charle» 
Soleil ,  que  Louis  XIV.  avoir  pris  pour 

Devife.  Ces  jeux  d'cfprit  leur  cornèrent 
cher,  dans  la  fuite.  La  vérité  tiï,  que  ht 
Triple  Alliance^  qui  avoir  produit  un  fî  bon 
effet,  n'ctoit  pas  leur  ouvrage,  &  qu'ils 
n'y  auroient  jamais  penfé,  fi'charks  ns  la 
leur  avoir  pas  propofée.  Ce  Prince  lui-mci 
me  ne  la  |Mï>pora  que  pour  amufer  le  Pu* 
blic,  pour  tâcher  d'appaifer  les  mécon- 
tcntemcns  de  fon  Peuple;  car  il  i/y  a  que 
trop  de  preuves  dans  fa  conduite,  qu'il  ne- 
fc  nettoit  pas  beaucoup  en  peine  des  coof 
quêtes  que  Louis  pourroit  faire  dans  les 
Païs-Bas,  &  qu'il  n'avoir  pas  de  trop  !x^n- 
nes  intentKMis  pour  les  Etats  Généraux. 
Mais  que  pouvoit-on  attendre  de  bon» 
d'un  Roi  abrmé  dans  les  plaifirs  dans  la 
débuche,  qui  avoir  pour  principaux  Fa- 
voris, leDucdefjwr^fM^éwMT,  .homme  fans 
Religion ,  &  qui  feifoit  gloire  de  fes  def- 
ordres;  dcl  filmot,  Comttàt  Rochejler  y  qui 
ne  s'occupoit  qu'à  des  Poëfics  fatiriques, 
&  où  k  vice  paroiiloît  à  vifine  découvett? 
d'un  Roi  qui  pcrdoit  tout  ton  tems  avec 
Ça  Maitrelles ,  fanç  vouloir  entendre  parler 
d'affaires  férieufes ,  &  qui  confumoit  fes 
revenus,  auffi  bien  que  ce  que  le  Parlement 
lui  donnoit ,  en  pures  bagatelles  ;  &:  toUÏ 
cela  en  faveur  des  Catholiques,  feuls  en 
cvédiri  fi  C<mt\  Il  n'ctoi:  gueies  poflî- 
bk  d'efperer  qu'un  tel  Roi  prendfoic  I 
caur  l'intérêt  de  fes  Vcrfws  &  de  fes  Al- 
liez, puifqu'il  nég'.igcoit  les  fîens  propres. 
Ce  qui  l'occupoit  le  plus ,  lui  &  fcs  Con- 
fidens ,  ce  n'étoit  ni  le  bien  de  fes  Sujets , 
ni  l'avantage  de  fon  Royaume  ce  n'étoir 
que  le  moyen  de  fe  rendre  abfolu,  pour 
n'être  plus  gêné  par  le  Parlement  lorsqu'il 
étoit  qiieftion  d'avoir  de  l'argent.  S'il  n'a- 
voir pas  rfenn  par  l'exemple  de  fon 
pere,  le  Duc  d'Yorck  &  les  Catholique» 
i'auroient  fiût  àlkr  bon  tram  au  Pouvoir 
defporique. 

Charles  s'étant  diverti ,  l'Eté  dccerrc  an- 
née, l  voyager  dans  quelques  endroits  de 
fen  Royaume,  envoya  le  Chevalier  7*tf» 
v^/.'f»  dans  1.1  Méditcn->'-(^c^,  avec  nne 
£(cadre»  qui  d>lige3  les  Algcriees  à  fnre 
Xx  5  noe 
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Charlm  wne  ft&c  tih  avantageufe  l  l'Angletene. 

lî.  Pour  la  fuite  de  l'Hiftoirc,  â\Cons  un 
.  i66i.  mot  des  Ambaflades.  Le  Chevalier  6W/*»- 
me  (jjdolfhin  relh  à  la  Cour  d' Cfpagne  ; 
k  Clievatter  Ki^M^  Aémtéùgu  fUt  envoyé 
en  France  ;  le  Comte  ds  Carlijl-  \  Stoclc- 
holm  j  &:  le  Chevalier  Temple  en  Hollande. 
OiAtrt  fut  envoyé  de  France  >  pour  Am- 
boiladeiir  en  Angleterre. 

On  vit  aufli  quelques  perfonnes  avan- 
cées ï  k  Cour.  Thomas  Cligerd  fut  fait 
Trâôner  de  1*  Mailbn  du  Roi.  Le  Duc 
de  AUiUMMth,  Rh  naturel  de  ce  Prince» 
fut  fait  Capitaine  de  fes  Gardes  à  cheval. 
Le  Chevalier  yeM$  Trevor  fut  fait  Secré- 
taire d'Etat,  en  la  pkee  de  Mtrrk^t  qui 
lui  refigoa  Ibn  Emploi. 

Le  Comte  de  Nortliuml:>erland  érinr  mort 
cette  anoéei  fon  fils  lui  fucceda.  D»V(nant 
8r  Mkémt.  deux  fimeux  Poètes,  &  le 
Chevalier  GudUumt  iritUery  grand  hom- 
me de  guerre  >  moururent  auUi  cette  anr 
née. 

Si  l'année  itftfp  ne  fut  pas  fertile 

en  grands  évenemens  ,  elle  ne  latiïa  pas 
d'avoir  des  influences  b  ai  funciles  au 
repos  de  l'Europe  ,  puisqu  il  y  a  toute 
apparence  que  c'efl;  alon  que  commença 
le  projet  de  l'étroite  union  de  la  France 
avec  l'Angleterre.  Du  moins  c'eft  ce  que 
Fi^eMdorft  revenant  de  France  pour  «*cn 
retourner  en  Suéde»  apprit  au  Chevalier 
Temp'e  à  la  Haye,  comme  k  tenant  de 
bon  lieu.  Ce  mt  Colbert  qui»  à  force 
d'argent»  corrompit  Chartes  Ar  Coar. 

Cofme  de  Aùdicisy  Prince  de  Toscane, 
qui  voyageoit  ,  arriva  en  Anplctcrre  fur 
ia  hn  de  Mars.  Il  fut  irèîi  bien  re^u,  & 
on  lui  fit  voir  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  cu- 
rieux. Petl  ".prè^;  fon  départ  ,  1?  Prince 
George  de  Danemarc  vint  auûî  faire  une 
courte  vifîte  au  Roi. 

Le  9  de  Juillet»  on  fit  ^  OxToid  l'ou- 
verture du  magnifique  Théâtre  ,  que  le 
Doâeur  ShtlUa  ,  Archevêque  de  Can- 
toibery  8r  Chancelier  de  l*Univeri!t^, 
•voit  fait  bâtir  l  fe5  dépens.  Il  refîgna 
peu  aprè<;  Tî  Dignité  de  Chancelier  au 
Duc  dVrmoHd  Viceroi  d'Irlaudc,  &  ce 
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Due  eut  -le  Lord  fyivti  pour  -faeeef-  Charlci 

(êur.  it. 

Charles  n'étant  point  encore  trop  con-  i66^ 
nu  pour  Catlioljque,  &  délirant  pallîon- 
oéoient  de  procurer  quelque  douceur  I 
ceux  de  fa  Religion,  fc  mit  en  tcrc  de 
faire  comprendre  les  P-^e-^Svrf riens  d^ns  le 
Corps  de  l'Eglilè  Anglicane,  &  de  faire 
obtenir  du  fupport  à  tous  les  autres  Non- 
Conformiftes.  Peut-êrhr  qu'en  cch  hn 
but  ctoii  de  s'appuyer  des  Presbytériens 
contre  les  Episcopaux,  qui  n'étoient  pa 
moins  oppoia  aux  Catholiques  qu'eux» 
Politique  qui  lui  auroit  été  entièrement 
inutile ,  s'il  avoit  été  un  membre  aèlé  de 
rSglilë  Anglicane,  comme  il  vouloît  le 
faire  croire.  Mais  ,  qu'il  eât  cette  to- 
rention  ou  non  ,  il  ell  toujours  certain 
qu'il  ne  penfoit  à  procurer  la  Tolérance 
aux  Non-Conformiftes  ,  qu'afin  que  les 
Catholiques  profitaffent  de  la  même  fa- 
veur. Dans  cette  idée,  le  Roi  Tes 
Miniftres  afièôerent  de  marquer  beaucoup 
de  bienveillance  aux  Presbytériens  ;  ce  qui 
les  encouragea  à  lever  la  tcte,  &  à  être 
moins  rdcrvcz  dans  leurs  AlTemblécs  de 
RéKgibn.  Le  Chevalier  Orlando  Bridge- 
man ,  Garde  du  Grand  Sceau ,  foît  qu'il 
fùr  infVrair  dc^  vues  fecretes  du  Roi,  ou 
qu'il  y  fut  porté  par  la  douceur  de  fon 
eanâete  »  voulut  même  avoir  une  Con- 
férence evec  eux  fur  les  moyens  de  les 
faire  comprendre  dans  le  Corps  del'Egli- 
fe  Anglicane ,  &  de  faire  obtenir  du  fup- 
port» tant  aux  fnd^endàns»  qu'aux  au- 
tres Non-Conformiftes.  Au  commence- 
ment de  ce  Règne,  il  '^'e'roir  tenu  ï  la 
Sdwye  des  Conférences  iur  ia  même  ma- 
tière, qui  n'avoient  rien  produit:  celles-ci 
furent  plus  heureufes  ;  les  Episcopaux  y. 
étant  venus  dans  des  difpofirions  fivora- 
bles,  on  fut  bientôt  d'accord.  Sur  l'ar- 
ticle de  la  Réordimtion»  qui  étoit  le  plus 
dc'licar,  on  convint,  que  tous  les  Minif^ 
très  Presbytériens  qui  avoient  déjà  reçu 
rOrduiation»  ièreienc  admis  i  exercer  leur 
Miniflere  dans  t'E|(Ufe  A nglicane ,  moyen-  ' 
nanf  ces  mot?  aiourez  ^  leur  preVedenre 
Ordination:  Jl*^«*  une  i^gait  MUmté  de 
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Parles  f^^^  ^  iêimUi^  U$  Séienmvttj  dtm 

H.  9«r/^«  OKgrégatioH  ^ue  ce  /oit  oit  tit  ferM 
t6C^  l^^^tMt  /f^Ué.  I  eî  Ccrcmonie':  furent 
hiflccs dans  rindifferenct  ;  la  Liturgie:  Aa- 
sticane  dévote  êtie  changée  en  divers  en- 
droits  ;  on  dcvoit  ufer  d'indulgsnce  en- 
vers ceux  ciui  refiiferoient  de  le  confor- 
mer \  ce  plan;  &  on  devoit  drclTcr  un 
Bill  de  toa«  ces  adoudiTemens ,  qui  de- 
voit pifTer  en  Parlement,  afin  de  les  au- 
torifer.  Mais  toutes  ces  belles  idées  s'en 
allerAit  en  fumée ,  parce  4|tt'el1es  étoienc 
conenires  aux  principes  du^IRokment»  qui 
ne  vouloit  entendre  à  aucune  condodea- 
dance. 

Mais  iôit  que  i  dans  refpennce  d*être 
foutenus  par  b  Cour  i  les  Presbytériens 
s'émancipaflTent  trop ,  ou  que  !c  fcr-^cr  de 
ce  qui  s'étdt  pallé  aux  Conterences  eut 
été  éventé»  TArchevique  de  Cantorberi 
mit  tout  en  oeuvre  pour  en  empêcher 
Teffcr.  Il  écrivit  \  tous  les  Evoques  fcs 
fuffiragaas,  de  veiller  furies  Conventicu- 
les;  &  ayant  été  muni  des  informatioM 
dont  il  avoir  befnin ,  il  jlb  demander  au 
Roi  une  Proclamation  qui  ordonnât  l'exé- 
cution dcj  Loix  contre  ces  mêmes  Con^ 
Tenticules,  &  fur-tout  du  Smr  it  qui  dé- 
feiidoit  aux  Minières  Non-Conformiftes 
d'habiter  dans  aucune  Coq>oration.  11 
Tobtint  fans  peine;  mais  elle  ne  fut  point 
exécutée;  &  même,  environ  deux  mois 
après,  le  Roi  fit  dire  aux  Nnn-Confor- 
miAes  ,  que  dans  l'envie  qu'il  avoit  de 
leur  de  b  doUceor»  iU  poavoknc 

lui  |iiâenter  Requête ,  &  qu'il  la  recevroit 
favorablement.  La  Requête  fur  en  effet 
préfcntëe,  &  le  Roi  la  reçut  comme  il  i'a- 
TOIt  pPtNnis* 

Enfin  ,  le  Parlement  s'ctant  rn(r?mWé 
Je  \\  d'Oâobrr ,  le  Roi  lui  demanda  de 
^'argent  pour  payer  les  dettes,  &:  lui  pro- 
pofa  l'Union  de  l'Angleterre  &  de  l'E- 
coff  '.  Le  Garde  du  Grand  Sceau  s'éten- 
dit davantage  fur  ces  deux  articles»  Mais 
les  Communes,  fans  &at  aitenHon  à  ce 
«|ne  le  Roi  avok  dit ,  s'occupèrent  à 
IVimrn  des  Comptes  publics;  &  n'ivnnt 
pas  à  «ec  ^aid  été  cootentes  du  Cbcva- 
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lier  Georie  Otrttret,  elles  le  cbflêrent  decHARLxa 

la  Chambre.    Elles  préfenrerent  enfuire  au  JI, 
Roi  une  Adreû'e  de  remerciment  de  fa  i66^ 
Proclamation  contre  les  Conventicules,  & 
pour  le  prier  de  la  fàiie  ex^utcr. 

Elles  firent  plus  ;  elles  établirent  un 
Committé  pour  examiner  b  conduite  des 
Noo-COofimniftes.  Sur  ion  rapport,  qttt 
faifoit  les  Non-Conformiftes  très  coupa* 
bles  en  matière  de  Conventicules,  &  dans 
lequel  on  prenoii  grand  foin  de  faire  en- 
trer les  intérêts  dfe  l'Etat ,  afin  qu'il  ne 
fût  pas  dit  qu'on  perfécutoit  les  Presby- 
tériens pour  leur  feule  Religion  ,  parce 
qu'on  les  confondoit  toujouri  dans  la  fou- 
le; fur  ce  rapport»  dis-je,  la  Chambre* 
informée  de  ce  qui  s'étoit  palTc  aux  Con- 
férences, déclara  qu'elle  adhereroit  au  Roi 
puur  owntenir  le  Gouvernement  de  l'E- 
tat &  de  l'Eglife,  contre  toutes  fortesd'cn* 
nemis.  Par- là  elle  fit  voir  clairement» 
combien  elle  étoit  éloignée  d'entrer  dans 
les  comphifinces  que  Ton  làifoii  elpeicr  de 
fa  part  aux  Non-Coofbnnifles. 

Les  Communes  votèrent  pourtant  en- 
lin  ,  d'accorder  au  Roi  quatre-cens-milk 
livres  fterliog.  Mais  avant  que  de  s*oc» 
cuper  des  moyens  de  lever  cette  fomroc» 
elles  remirent  fur  le  tapi':  le  démêlé  qu'el- 
les avoient  avec  ks  Sti^eurs ,  à  l'occa- 
fion  du  Marchand  de  Londres  &  de  la 
Compagnie  des  Indes.  Cette  affaire  s'ai- 
gnliant  toujours  de  plus  en  plus,  le  Roi 
ne  trouva  point  de  meilleur  moyen  pour 
l'alToupir ,  que  de  proroger  le  Parlement 
depuis  le  1 1  de  Décenibie  jusqu'au  14  de 
Février  (iiivant. 

LePMienMMdfEcoflfesTaflrembla,  \  peu 
près»  en  même  tems  que  celui  d'Angle- 
terre; &  comme  le  Duc  de  LautherdJe 
en  fut  le  Graud-Coffimiffaire ,  avant  que 
de  pafTer  plus  avant ,  il  eft  bon  de  le 
fûrt  un  peu  connoitre.  Ce  Duc ,  rigide 
Presbytérien,  partifan  zélé  du  Covemanty 
&  ennemi  de  l'Autorité  Royale  pendant  les 
Trodiles  d'Ecoflê»  s'étoit  îettéen  t6^j 
dans  le  Pani  du  Roi.  Depuis  ce  tem - 
là,  les  FcofTois  le  regardoienr  comme  cn- 
acœi  de  la  Patrie.  Ayant  iuiviCkulcs  II. 

en 
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QiARLEs  en  Anglctcrre>  il  fut  pris  prisonnier  à  la 
'I-  Bataille  de  Worcefter,  6c  y  idh  jusqu'au 
^^^9'  Rétabhircment  du  Roi.  Tant  qu'il  fut 
cnprifon»  il  conlêrva  quelques  fentimcns 
deK/digion;  mais  il  les  perdit,  dès  qu'il 
fe  vit  en  faveur.  L'envie  de  faire  fa  cour 
au  Roi  Se  au  Duc  d'Yorck,  dont  ilavoit 
foupçonné  ks  fentimens  fecrets  (w  h  Re- 
ligion &  le  Gouvcrncmcnr ,  l'engagea  ï 
fms  de  Ton  mieux  pour  rendre  ce  Mo- 
narque ablolu  en  Angleterre  &  en  EcoflTe. 
Quand,  après  le  retour  du  Roi,  on  ai^ita 
fi  on  re'tabliroit  l'Episcopat  en  Ecoffc,  il 
s'y  oppofa,  par  cette  raifon  extraordinaire» 
que  h  le  Roi  ména^it  les  Ëcoflbis,  il 
les  trouvcToit  au  befoin  prêts  i  k  fervir 
contre  l'Angleterre.  Charles  lui  fut  gré 
de  cet  avis,  quoiqu'il  ne  fût  pas  fuivi; 
&  Benm  en  augmenta  même  coaûéea» 
Uement»  L'Episcopat  ayant  enfin  été  ré- 
tabli en  Ecoffe,  les  Presbytériens  n'eurent 

giint  de  plus  ardent  petiecutcur  que  ce 
uc. 

Ce  fut  par  fcs  intrigues,  que  le  Par- 
lement EcofTois  de  cette  année  t^)<5^9  fît 
un  Acte  li  extraoïdinairemcnt  favorable  à 
h  Supieroacie  du  Roi  ;  qu'il  approuva  h 
îevce  de  îi  Milice  d'Eco  (Te ,  &  que,  par 
un  Aâe  exprès,  il  ordonna  qu'dle  feroit 
employée  contre  qui  il  plairoit-à  ce  Prin- 
ce ,  (ans  qu'il  fût  nécefiaire  d'avoir  d'or- 
dre de  fa  part,  &  que  le  Confeil  d'EcolTe 
lui  donneroit  fes  ordres  »  qu'elle  feroit 
obligée  de  Mm.  Le  bot  du  Duc  en 
faifant  pafTer  cet  Af^c  , .  éGoit  »  que  kl 
Troupes  Ecoflbifes  puflènt  paflier  en  An- 
gleterre» iâm  qu'il  parût  que  k  Roi  les 
appeikMt;  9e  que  tout  k  bwne  m  totaUc 
fur  le  r  iifeil  d'Ecoflet  en  cas  de  mu- 
vais  fuccè5.  Preuve  que  dès-lors  on  mé- 
ditoit  de  rendre  le  Rjoi  abioiu  en  An- 
gleterre» 

Le  2o  d'Août  de  cette  année,  la  Rei- 
ne mère  du  Roi  mourut  en  France,  âgce 
de  foixante  ans.  George  Monck  ,  Duc 
d*AK>emarle ,  mmmit  aufli  au  mois  de 
Janvier.  Chrifiephle  Afûmkj^  fon  fils,  lui 
fucceda  dans  fcs  Titres.  La  mort  de 
Pfjm  ,  fameux  par  uat  d'Ecrits»  tant 
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bons  que  mauvais,  anm  cette  même  an^OBAiti.M 

née.  rr. 

.  Le  Parlement  s'étant  afTemblé  h  14  de 
Février,  fc  Roi  loi  réitéra  fa  demande  d'ar- 
gent pour  payer  ks  dettes  que  k  guen« 
fui  avoit  fait  ronti-after,  9c  recommanda 
aux  deux  Chambres  l'union  &  la  bonne 
intetlinnce  entre  elles.  Le  Garde  du 
Grand  Sceau  ayant  enfuite  pris  la  parokf 
appuya  In  demunde  du  Roi,  fur  ce  qu'a- 
prcs  avoir  lui-oiémc  examiné  les  Comptes 
publics ,  il  apMt  trouvé  que  ,  quoique 
tout  l'argent  jui  lui  avoit  été  accodé 
pour  ta  guerre,  y  eût  été  réellement  em- 
ployé ,  fans  en  rien  détourner  à  d'autres 
uûgcs,  il  n'avoit  pourtant  pas  fufii  ; 
qu'il  s'étoit  .1  ohl  -c  de  s'endetter  de 
plus  de  fix-cens- mille  livres  fterling,  pour 
tine  guêtre  qu'il  n'avoit  cntreprife  que  par 
leur  avis  ,  &  fur  l'affurance  qu'ils  lui 
avoient  donnée  de  l'aider  à  la  foutenir.  Il 
revint  enfin  à  la  propofîtion  d'unir  l'An- 
deterre  &•  l'EcoOê  ,  à  quoi  les  Ecoflbis 
>étoient  bien  di^oAx. 

Les  Conununes  avoient  tant  de  f  iblefTe 
pour  ce  Prince,  que,  (ans  fe  rebuter  de 
touiours  feuniir  pour  une  guene  qui  n'a- 
voit pss  procuré  le  mcMOffit  avaittage  à 
l'Etat  ,  cllc^  lui  accordèrent  encore  deux 
Fonds  qui  dévoient  lui  produire  dix-fept* 
cens-milte  livres  flerling.  Moyennant 
quoi,  cette  b;!le  Bc  glorieufe  guerre  coâ-' 
ta  au  Royaume  fept  millions  fept-cens- 
fi»xante-mille  livres  fterlinç ,  qui  font  qua- 
tre-vingt-deux millions  cmq-cens-fîrixante 
mille  florins  d' Hollande. 

Le  démêlé  entre  les  deux  Chambres 
s'étant  encore  renouvcllé,  le  Roi  le  termi- 
na ,  en  leur  perfuadant  de  tout  oublier» 
&:  d'en  eftcer  jusques  aux  moindrcî  tn- 
ccsj  à  quoi  elles  confentirent  :  au  moyen 
<k  quoi ,  il  n'en  fat  plus  parlé. 

La  reconciliation  étant  Aite»  k  1 1  de 
Map;  les  Chambre?  préfcnterent  une  Adrefle 
au  Roi ,  pour  lui  demander  de  fupprimer 
ks  Conventicttks  des  Non-Dmfonnîftes» 
fur-tout  dans  Londres,  Weftminfter,  & 
aux  en  virons  \  Se  de  faire  exécuter  les 
Lou  confie  ïs^  i'apiiles  Recuiâns  :  ce  qu'il 
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CBâMiMÊkue  proim;  9e  même»  k  ii  d* Avril, 

JI-  s'c'tant  rendu  au  Parlement  pour  y  pafler 
tojo,  p'ufieurs  Aftes  tant  buifaux  qu'autres,  il 
donna  Ton  conlentement  à  un  qui  fupprimoit 
les  Conventicuhs  fédittetix.  Par  ce  dep> 
nier  Acte ,  ceux  qui  fe  trouveroient  i  ces 
Airembl<fes  de  Religion,  étoient  condam- 
nez ^  des  amendes  plus  ou  moins  fortes, 
i  proportion  de  ce  qu*ils  s'^toienr  trouves 
plus  ou  moins  de  fois  dans  le  cas  ;  & 
les  Miniftres  de  même.  Ces  {évcritcz  tom- 
boient  toujours  principalement  fur  les  Pres- 
bytériens »  que  l'on  rendoit  refponfables 

j  des  fautes  de  tous  les  Non-Cooformiftes; 

I  mais  on  àvoit  toujours  grand  foin  de  les 

couvrir  de  Tinterâc  de  TEw»  Ces  Aâei 
fàHa^  le  PkrleQMiic  liit  ajoniné  au 
»4  d'Oftobre. 
St  Charles  II.  avoic  fu  fe  berner  ,  il 

j  iofDic  pu  vivre un  état  idus  heureux, 

plus  tranquille»  9i  plus  aÎK  qu'aucun  de 
fts  PrédéccfTfurs.  Il  avoir  jusqu'alors  un 
Parlement  qui  avoir  pour  lui  toutes  les 
comphUances  imaginables;  qui,  bas  exa- 
miner l'ufage  qu'il  rsifoit  de  Ton  argent, 
lui  en  accordoit  dès  qu'il  en  demandoit. 
Pour  prix  de  la  duciiitc ,  il  ne  demandoit 
\  cefPriooe,  que  de  le  féconder  dans  le» 

mefures  qu'il  pr^noit  pour  ruYnCr  !?  î'rfS- 
byteranisme;  de  tenir  les  Catholiques  en 
I  éat  de  ne  point  inquiéter  les  Protedans;  8c 

j  de  ne  point  entreprendre  de  pouffer  le  Pou- 

!  voir  Royal  au-delà  de  ce  qu'il  avoir  bien 

voulu  le  laifTer  monter  par  ^ard  pour  ce 
MoMR|nei   Mais  il  avott  bien  d'auçics 
vues,  n'ëcaiK  rien  moins  que  ProteAant  *  il 
!  voubit  ruïner  la  Religion  Proteftante  ;  faire 

obtenir  le  fupport  aux  Catholiques,  fous 
préteitedeteprocureraux  Presbytériens:  de 
fe  rendre  abfolu,  pour  n'être  plus  gêné  par 
les  Parlemcns.  Il  eft  confiant ,  que  l'envie  de 
par\'enir  à  cefouverain  degré  de  puiilâoce, 
eft  h  def  de  tous  les  évcnemens  de  ce  R^ne. 

Le  Roi ,  comprenant  bien  que  l'exécu- 
tion de  ce  projet  demandoit  beaucoup  de 
m6i3gement  &  de  fecret,  qu'il  n'y  pou- 
voir parveiur  que  par  degrez ,  impercep- 
tiblement ,  par  de»  voyes  fouicks  8c  dé- 
tournées, s'établit  ua  Con^l  de  coufian- 
T«me  ///. 
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ce,  compoTé  lâulement  de  O^fmf,  d'^-  Charuï 
//«grtf«,  de  Buckiftgbamy  à'AMtj^  8c  de  H. 
LiWtha  dAle.    Ce  Confeil  fur  nommé  Ca~  i<7<»: 
haie  ,  parce  que  les  cinq  lettres  initiales 
de  ces  noms  compofent  le  mot  de  Cé- 

Le  Chevaliff  Thomas  CUfford,  Catho- 
lique Ucclarc,  fclon  le  P.  l)'OrleM$Sf  au- 
rait été  nttfbnmble  &  vertueux,  s'il  avoît 
été  d'une  Onir  oil  ces  qualic»  cofflèm  été 
à  la  mode. 

HtwiBemuty  Comte  à'ytlmgtMy  Sé« 
cretaife  d'Etat,  &  Catholique  en  ftcr«C« 
paffoit  pour  !:  moini  fpiriruel  des  cinq; 
mais  en  recompenfe  ,  il  connoiHoit  par- 
fitcenent  ks  affaires  étrangères. 

Le  Duc  de  BmeJ^kM»  avoit  beaucoup 
d'efprit;  mais  étant  ahtmé  dans  les  plaifirs 
&  dans  la  pluscraffe  débauche,  il  étoit  in- 
capable d'affidm;  il  iê  piquoît  même  de 
n'avoir  point  de  Religion. 

Antoine  yfshUjy  devenu  enfuite  Comte 
de  ShAftibmryt  étoit,  de  l'aveu  de  tout  le 
monde,  un  des  plus  grands  génies  que 
l'Angleterre  eilt  eu  depuis  lon^tems.  Le 
P.  UOvUahs  dit  qu'il  n'avoit  ni  Religion  , 
ni  confcience  ;  que  le  crime  ne  lui  faifoit 
pas  peur;  qu'il  étoit  chaud  aim,  &  im- 
placable ennemi;  enfin,  qu'il  éix>it  rame 
de  Ja  Cabale. 

A  régard  du  Duc  de  Lautherdalty  il 
fufiît  d'ajouter  au  portrait  qu'on  a  fait  de 
lui,  qu'il  étoit  pour  le  Pouvoir  arbitraire, 
&  qu'il  Texcr^oit  hautement  en  EcolTe, 
où  le  Roi  l*avoit  étaUi  foA  Grand- Com- 
miflàire.  Ainfi  ce  Confeil  fecret  étoic. 
compofé  de  ces  cinq  dignes  CaoTeiOent  ' 
du  Roi,  j&  du  Duc  d'Yorck.  . 

Comme  le  defTein  de  k  Cabale  éeekt 
d'établir  le  Pouvoir  defptique  en  Angle^ 
terre,  &  d'en  chafler  la  Religion  Protêt» 
tante  pour  y  établir  le  Papisme,  elle  ne 
pouVoir  pas  le  flaœr  que  les  Anglois  viid^ 

fent  d'eux-mêmes  mettre  leurs  Libertez  ft 
leur  Religion  à  fa  difcretion  :  il  faloit 
donc  qu'ils  y  fulFent  réduits  par  la  craià-  * 
te;  &  pour  cela,  elle  avoit  befoin  d*Ait- 
mée  de  terre  &r  de  mer.  Il  falut  un 
.piéKxte  pour  avoir  Tuoe  &  l'autre  j  de 
_V  y  c'eft  ' 
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CHARLES  c'eft  à  quoi  fervit  la  rAoltition  qui  fut 
prife  de  GatM  guerre  à  la  Hollancfe,  qui 

*^7°*    feule  aurait  pu  travcrrcr  les  projet?  de  la 
Cabale.    Le  Pavillon,  6c  les  pbintes gé- 
nérales des  Mndnnds  Anglois  du  toit 
fait  à  leur  Conmier^,  dévoient  en  four- 
Tiir  le  fuicr,  comme  elles  l'avoieat  été  de 
U  précédente  guerre. 
1  II  y  «voit  déjà  quelque  tems  que  M. 
itrt  de  Croiffy^  AmbalTadeur  de  France , 
avoit  fonde  le  Roi  &  fes  Minières  fur 
une  Alliance  avec  le  Roi  fon  Maître,  & 
en  ivoit  été  d'autant  mieiix  écouté,  qu*il 
leur  avoit  dit  que  c'^roit  pour  faire  la 
ç^ui°rre  3i!x  Erst»;  Gcnénux,    Rien ,  en 
eflet ,  ne  convenoit  mieux'aux  vues  de  U 
Cabale;  8r  même»  on  prétend  que  dès- 
lers  Charles  figna  un  Traité  fccrct  avec 
la  France.    Qyoi  qu'il  en  foit ,  Louis, 
informé  des  bonnes  difpofîtioiB  de  h 
Cour  d'Angleterre ,  fe  rendit  \  Dunker- 
que  fous  quelque  prétexte,  &  amena  avec 
lut  h  Duchefle  d'OrUa/iSy  fœur  de  Char- 
les. Cette  Prineeffe  ayant  pa(R  en- Angte- 
«crre  fous  prétexte  d'y  voir  le  Rot  fon 
frcre,  dont  el!c  (^roit  fi  proche,  lui  pro- 
mit pofilivemcnt  de  la  pn  du  Roi  fon 
faâiu-litK  ,  que  dès  c|u*il  «mût  -fini  avec 
Jes  Ht^andois ,  il  lui  donneroit  tout  le 
lêcours  dont  il  auroit  befoin  pour  fe  ren- 
tire  abfolu  en  Angleterre ,  &  pour  y  éta- 
'blir  la  Religion  Catholique.   Ce  qui  fui- 
vit  h  vifite  de  la  DuchefTe ,  fît  voir  à 
quel  defTcin  on  lui  avoit  permis  de  palier 
Ja  mer.    A  fon  retour ,  elle  fut  empoifim- 
liée»  l  ce  cfueVon  crut*  par  te  Diicd!Or- 
leans  fon  {?pouT  ,   &  mourut  le  19  de 
Juin  de  cette  année.   Le  Marqpis  de  B*i» 
iefonds  àpporta  en  Angleterre  h  nonvellé  de 
cette  mort,  qui  affligea  beaucoup  le  Roi. 
Mais  il  fut  bientôt  confolé;  &  cet  évcnô- 
ment  extraordinaire  ne  lai  ayant  rien  fait 
thanger  dam  les  mefures  îqa'il  avoit  pri% 
avec  Louis,  le  Duc  de  Buckingham  par- 
tit, &  alla  à  Paris,  conclure  &  figner  îe 

^      •    Traité  dont  les  deux  Rois  étoicnt  dé/a 
convenus* 

Louis  XÏV.  ayant  fait  faire  au  moi? 
ife  Scfccttbtt  XBDt  imipçioa  en  Lorraine 
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por  le  Maréchal  de  CretfHi^  le  Duc,  qui  CbaulU 
ne  s'y  étoit  pas  attendu,  s'enfuit,  &  te  II- 
Maréchal  s'empara  de  fon  Duchc  au  nom  a^7®» 
du  Roi.   Le  Duc  de  Loi^ne  eut  beau 
demander  à  Chartes  fon  feRerceflion  pour 
être  rétabttj  il  ne  put  l'obtenir. 

Quelques  joun  avant  que  le  Parlement 
feraflembUt,  Charles,  voulant  témoigner 
aux  deux  Chambres  l'attention  qu'il  fii- 
foit  \  leur  fureté,  publia  une  réclama- 
tion pour  faire  fortir  de  Londres  &  de 
Wcftminftcr,  tous  les  Officiers  &  les  Sol- 
dats qui  avcnent  fervi  en  iàveur  de  l'U- 
furpation  v  avec  défenfe  d'y  paroitre  avant 
le  10  de  Décembre,  &  de  porter  aucune  ' 
forte  d'armes. 

Le  24  d'0<fîobre  »  te  Parlement  s'afTem» 
bla.  Charles  laifTi  au  Garde  du  Grand 
Sceau  te  foin  de  lui  expliquer  fes  intentions,  • 
Ce  Miniftre,  ignorant  abfoHiment  les'fe- 
crets  de  la  CaWe,  inlîfla  de  très  bonne 
foi  fur  la  néccdîté  où  le  Roi  fe  trouvoit 
d'armer  puiflâmmcnt  par  terre  &  par  mer , 
pour  n'être  pas  pris  au  dépomvu  par  lei 
grands  armemens  de  h  France  &  des  EtatJ 
Génératw.  II  parla  enfuite  des  Alliances 
que  le  R.oi  avoit  contradées,  &  demanda 
un  lêcoms  proportionné  &  tant  de  befôim 
réel?.  Enfin  ,  il  pria  les  Chambres  de 
faire  enforte  que  toutes  leurs  affaires  fuf- 
fent  prêtes  pour  Noël,  parce  que  le  Roi 
devoit  les  féparer  dans  ce  tems-B. 

r  Communes,  charmées  des  grandes 
Alliances  dont  on  leur  avoit  fait  l'cnume- 
nrion ,  préparèrent  d'abord  trois  Bills  qui 
dévoient  produire  deux  nrilliom  ciiîq* 
cens-mille  livres  flcrling.  Mais  avant  qu'au- 
cun de  ces  Bilh  fût  en  état,  le  Parlement 
fut  ajourné  jusqu'à  b  lin  de  Janvier. 

Le  Prince  d'Orange,  qui  étoit  vemi  à 
Londres  vers  la  fin  de  ï(56j>,  pouf  de- 
mander au  Roi  fon  oncte  le  payement 
de  ce  que  fbn  pere  kn  avoit  prêté ,  s'en 
retourna  en  Hollande  après  trois  mois  d^ 
féjour  en  Anglcrerrc.  Avant  ce  retour,* 
le  Chevalier  Temple  ,  peu  propre  à  fcr- 
vir  aux  dedans  de  h  Cabate,  avoit  été 
rappelle  d'à-  pr?-^  des  Etats  Généraux  ,  \ 
^tti  on  vouioic  bientôt  chercher  ^uejtieiUe. 

A 
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Cbamxm    a  la  fin  de  Janvier,  le  Parlement  s'é-  >*  Rdne  ou  des  Ambaiudeurs j  de  fortirCaARLEf 

n,     line  nflcmblc,  le  premier  foin  des  Conv*  »  du  Royaume  dans  on  certain  tcms  très  Jt, 

itfjçB.    munes  fut  de  drelTer  un  Bill  ,   portant  »  court  j  &  que  les  Loix  s'exccuta0ait  itf?!.' 

peine  de  mort  contre  quiconque  eltropie-  «,  exadement  contre  les  Recufaos  con- 

tck  ou  couperoit  quelque, memlyc  à  qui  »  yainois:  Qt»  le  R,<h  cmpécliât  fês  Su- 

que  ce  fût.   Le  Chevalier  Je^m  Cûvmtrj,  »  jets  Papiftes  de  fréquenter  les  Hôtels 

Membre  des  Communes,  à  qui  on  avoit  «  de^  AmbalTadcurs,  8c  les  Chapelles  éta- 

coupé  le  nez  dans  la  rue  par  ordre  du  Roi»  it  blies  dans  le  Royaume  :  D'exclure  tout 

donna  tira  à  ce  Bill.  *i  Papifte  Recofine  ou  fufpeâ,  de  qtiel* 

uSji,       Le  14  de- Février,  le  Roi  envova  prier  »,  que  Emploi  que  ce  put  être;  de 

les  Communes  de  hâter  les  Bilîs  d'argent.  1,  fuppruncr  les  Confrairies ,  les  Ecoles , 

Mais  elles  jugèrent  à  .propos  de  faire  pré-  >»  1«  Couvens  établis  j  de  châtier  l'in- 

ceder  une  Adieilê  fur  les  progrès  du  Fia-  »  folence  des  Prêtres ,  des  JéTuites  > 

fime  ;  &  les  Seigneurs  y  concoururent  *>  des  Moines  ;  8c  de  punir  tout  Magiftrae 

avec  elles.    Les  diux  Chambres  fe  pbi-  s»  qui  ne  ieroit  pas  fon  devoir  contre  les 
gnoicnt  „  de  ce  que  Londres,  Wertmint       Papiftes  Recuuns  :  Qu'un  certain 
«>  KTi  &  quelques  Provinces,  ctoientplei-       k£f*  qui  fe  difoit  l'rimat  d'Irlande,  de 

n  nés  de  Prêtres  &  de  Jéluites  ;  de  ce  »  Pierre  Tulbot ,  qui  prenoic  le  titre  d'Ar- 

»,  que,  outre  ks  endroits  où  ilétoitper-  t>  chevêque  de  Dublin,  fufTent  arrêtez  8c 

n  mis  de  dire  la  Meife ,  il  y  «roic  dans  »  comfaiiis  )  Londres ,  pour  répondre  X 

u  toutes  les  grandes  Villes  du  Rovaume,  9,  ce  dont  on  les  accuferoit. 
„  des  Maifons  8c  des  Chapelles  ou  on  la       Le  Roi  promit  tout,  à  fon  ordinaire; 

cclebroit,  au  mépris  des  Loixj  de  ce  fe  rciervant  pourtant  la  faculté  d'avoir  des 

„  qu'il  y  avoit  quantité  de  €k»fiairics*  égards  pour  lei  anciens  Cttboliques,  qui 

n  &dc  Couvens  dCe  Prêtres  &  de  Jouîtes,  avoicnt  bien  fervi  le  Roi  fon  pere  8c  lui» 

„  8c  plufieurs  Ecoles  Papiftes,  en  {?rand  dans  les  guerres  précédentes:    Il  publia  en 

u  nombre  d'endroits;  de  ce  qu'on  ven-  eifet  une  Proclamation ,  peu  après,  mais  qui 

a»  doit  pubKquement  des  Catéchismes,  9t  ne  fUt  pai  mieiix  obfervée  que  ks  antttsi 

I,  autres  Livres  Papiftes  ;  de  ce  que  les  &cefutunman^quiduradepuis Jaqueal. 

„  Maî^iftr.irs  n  exccutoicnt  point  les  Loix  jusqu'à  la  fin  du  R^oe  de  Charles  IL 

contre  les  Papilles  Recufans  &  autres.       Les  ConuBunes  travaillèrent  enfuite  à 

j,  Se  de  ce  qu'on  les  hiflbit  jouir  des  kun  trois  Bill»  d'argent ,  auxqueb  dkt 

■  «,  Emplois  les  plus  profitables  ;    de  ce  en  joignirent  encore  un  quatrième ,  qui 

„  qu'ib  jouillbient  des  pr^tatioos  aux  groIHUoit  confiderabkment  ce  qu'elles  ac- 

„  Bénéfices ,  qui  par  ce  moyen  éloient  oordoicnt  an  Roi  par  ks  trob  premiers* 

remplis  par  des  Sujets  incapables  ;  de  ce  Ces  quatre  BilIs  ayant  été  envoyez  aux 

„  qu'on  faifoit  élever  le<i  enfans  hors  du  Seigneurs  pour  avoir  leur  approbation,  ) 

9,  Royaume,  oîi  on  leur  rempUffoit  la  féconde  Icdiue  du  premier ,  le  Loi4 

M  prit  du  Papisme^  de  ce  qu'on  arrétoit  Imm  pdt  h  patok,  en  préfence  du  Roi» 

»,  les  procès  intnm  contre  les  Papiftes  &,  dans  un  Difcours  qu'il  fit,  il  bUmt 

„  Recufans;  de  ce  que  ks  Papiftes  d'Ir-  vivement  la  trop  jurande  libéralité  des  Com- 

9,  lande  difoient  puÛiqyemeot  la  Meilc  à  munes,  qui,  en  quatre  articles,  donnoienc 

M  Dttbljn  &  dlkurs»  ic  atirateot  oiMne>-  trois  miUions  de  livres  fleiling,  fins  que 

„  ment  des  Archevêques  &  des  Evêques."  le  mauvais  ufage  qu'on  avoit  fait  de  leurs 

Pour  remédier  anx  fuites  fâcheufes  que  dons  cxcctlifs  précedens ,  les  rendît  plus 

ces  abus  pouvoienc  avoir ,  les  deux  Cham-  retenues.   Il  exhorta  enfin  les  Seigneurs  è 

bics  danundeiCHt  „  que  le  Roi  ordonnât  modérer  la  géncrofité  de  k  Cliaa&e  Bat 

V»  far  une  î>rnc1amalion  ,  à  tous  Prctrc^  &  fc,  fans  quoi  clic  les  ruïneroir. 

^  Jéiiikp       itmim  ^»  fervice  de  U  •  Ce  Difcoim»  qui  fut  imprimé  &:  pu» 

Yy  i  biic. 
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Charles  blié,  déplut  tellement  au  Roi  &  à  la  Ca-  •  ligion,  dès  avant  le  RétabliflTementdu  Roi 

U.     baie,  qu'on  ordonna  qu'il  feroit  brûlé  par  fonfrcic;  mais  on  ne  fait  pas  qnand.  En*  J 

f^7^»   la  main  du  Bourrenu.    Mais  il  avoit  fi  fin,  peu  après  la  mort  de  la  Ducheflê  (bn 

bien  frappé  les  Seigneurs,  qu'ils  renvoyé*  époufe ,  il  abjura  le  Proteftantismc  dans 

icnt  ce  premier  BiU  avec  des  amendemens.  toutes  les  Joiinesy  entre  Itt  mains  d'un  jé- 

Les  Oinnnunes  ne  ks  voulurent  pas  recevoir;  fuite  Anglois  nommé  «Sïm»»;  Se  depuis» 

Se  en  ayant  dit  les  r.iifnns ,  les  Seigneurs  fe  il  fe  déclara  ouvertement  Catholique.  Ce 

rendirent.   Ainfi  le  biû  des  Sublldes,  &  qui  l'engagea  à  faire  cette  démarche,  c'dt 

celuîde  l'fmpofîtion  nouvelle  for  k  Bieret  qu'on  hii  fit  entendre,  que  s'il  tardotc 

étant  en  état,  le  Roi  les  palTa  le   de  Mars,  plus  longtems  à  fe  déclarer,  le  Pape  don- 

II  reftoit  encore  le  Bill  de     Taxe  fur  ncmit  au  Roi  fon  frère  h  farisfàdion  dfc 

ks  Procès ,  8c  celui  de  la  Taxe  lur  les  cafler  fon  mariage,  pour  pouvoir  pitndre 

Mardundilés  étnmgeras.  Les  Seigncun  une  antre  épouie  capable  de  lut  doiiner 

palTerent  le  premier  fans  peine  ;    mais  il  des  T  î'  iticrsj  ce  qu'il  cmpéchcxoït  <a  le 

n'fn  fut  pas  de  même  du  dernier.    Sur  déterminant  au^plutôt. 

ks  remontrances  des  Marchands,  la  Chnm-  Depuis  la  fépararion  du  Parkmcnt,  la 

bre  Haute  raivoy*  le  BiU  avec  fes  amen-  Cabale  ne  s'occupoir  qu^  ciîereher  les 

démens:  les  Communes  les  rejettercnt,  &  moyens  de  rendre  le  Roi  abfoluf,  &  «fe 

prétendirent  que  les  Seigneurs  n'avoient  mettre  la  Religion  Romaine  fur  le  Trône; 

pas  le  droit  de  rien  changer  dans  les  BiOs  c'eft  i  dire ,  de  détruire  la  ProteHante'. 

d'argent;  que  kur  droit  n'alloit  qu'à  les  Les  partifans  du  Roi  n'ont  pas  faitdiffi- 

rejetter  ou  à  les  accepter,  tels  qu'ils  leur  culté  d'avouer  le  premier  de  deffcins; 

étoient  envoyez  par  la  Chambre  Baffe  ;  &  mais  ils  ne  font  pas  convenus  de  celui 

les  Seigneurs  préondirent  fe  contnttt.  Cet-  qui  regardeit' la  Religion ,  de  peur  de  jufti- 

te  difpute  s'échauffànt  jusqu^  r«gfcur,  her  la  ibopçons  que  k  Parlement  conçut 

k  Roi  fe  rendit  au  Parlement,  paffa  T'Ade  dans  la  fuite,  &  les  mefurw  qu'il  voulut 

de  la  Taxe  fur  les  Procès ,  &  quelques  prendre  pour  empêcher  la  perte  de  la  Re- 

auties  ;  après  quoi  ,il  prorogea  fe  Parle-  ligion.  Pour*  venir  i  txnit  de  ces  deux 

juent  jusqucs  au  4  de  Février  i6yu  defTeios,  dont  le  dernier  ouvioîi  le'che- 

La  prodigalité  des  Communes  envers  le  min  à  l'autre  ,   il  faloît  commencer  par 

Roi  ,   fans  qu'il  ^  eût  aucune  nccelTité  rompre  la  Tripk  Alliance  ;  enfuite»  dé- 

piedànte,  paroitroit  fort  extraordinaire,  fi  darer  la  guerre  lia  Holhnde;  &  la  dt& 

on  ne  favoit  pas  que  la  plupart  des  Mcm-  ficulte'  c-roit  d'en  trouver  quelque  prétexte 

bres  étoient  Pcnfionnaircs  de  la  Cour ,  Se  plaufibk.  En  attendant  qu'il  fe  préfenrâr , 

que  fcurs  pcnfions  gmffiflbient  ï  propor-  K  Cbevalfer  Henri  Coventry  fut  envoyé 

•    tion  des  fommes  qu'elles  accordoient  au  en  Suéde»  &  fe  Chevalier  George  DmvHhig 

Roi.    C'ed  ce  que  l'on  découvrit  ,  par  îl  la  Haye.    Pour  endormir  les  Etats, 

une  recherche  qui  fut  faite  dam  la  fuite.  Tonpk  n'avoic  pas  été  aSfoInmenr  ranoel- 

L«  II  d'Avril  Nouveau  Srife*  mourut  lé,  car  il  aveit  encore  fa  femme  &  fes 

wtfMw  iM  Dttcfaeflê  (fnrai,  filk  du  dooielUques  en  Hollande  ,  fans  avoir  pa 

Comte  de  Claren don ,  qui  avoit  été  Grand-  obtenir  la  pcrmiffîon  de  les  faire  revenir. 

.Chancelkr.   EUe  mourut  âgée  de  j  i  an.  Mais  enfin  ,  Charks  k  rappeila  ouvertc- 

après  avoir  eu  huit  enfâns  ,  dont  il  ne  meut»  pour  envoyer  Downing  en  fa  place, 

tdh  que  ks  Reines  Marie  &  Amie.   Elk  La  différence  extrême  qu'il  y  avoit  cntte 

a1>i   i  la  Religion  PnxeAante»  pendant  fa  les  n  itères  de  ces  deux  AmbafTiL^curs, 

niaUdic.  fit  comprendre  fans  peine  aux  Etats  que 

'  Depuis  quelques  années,  tout  fe  mon-  le  Roi  avoir  de  mauvailès  intentions, 

de  favoit  que  le  O  :.  r!  Yorck  etoit  Ca-  Tcm;>ÎL',  par  fa  manière  franche  &  droite, 

•ahoUque*  Il  avodc  en  eâitt  cbaogé  d«  RjC-  kur  étoit  exiiàneoiait  agtéabfe  V  6c  s'é- 

toit 
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Charles  toit  fait  aimer  de  tout  le  noode»  Ocw- 
U.  ning,  brouillon,  bouie-ftu  »  &  homme 
»^7*»  de  mauvaife-fo! ,  rf  pouvoit  que  tout  gâ- 
ter. Ce  nouvel  Âmbafladeur  chercha  fort 
à  raflbitr  les  Etait  »  tanr  liir  h  ftnneté 
du  Koi  à  régaid  de  k  Triple  Alliance, 
que  fur  l'innocence  de  fon  armement. 
Mais  il  y  mêloit  toujours  quelques  plain- 
tes des  Mtrchands  Anglois  contre  leur 
Compagnie  des  Indes ,  ^  fur  quelque 
baigatelle  qui  re<?ardoit  la  Colonie  de  j*- 
•  rimm,  C'étoit  bien  fur  ces  deux  anicKs» 
que  Clnrles  vouloit  fonder  fa  rupture; 
mai-;  comme  ne  lui  paroifToienr  pas 
ailcz  graves ,  il  chercha  quelque  chofe  qui 
en  impofàt  davantage. 

Un  Yacht ,  que  le  Roi  fit  donner  ï 
Temple  pour  aller  quérir  fon  époufe,  le 
lui  fournir.  L' Amirauté  donna  ordre  pré- 
cis au  Capitaine  dtt  Yacht,  d*dler  clier» 
cher  la  Flotte  Hollandoife,  &  de  tirer  def- 
fus,  fi  elle  ne  baiffoit  pas  le  Pavillon.  Tout 
ccb  ayant  été  exécuté  à  la  k|^re ,  (ur  le 
refus  de  TAniiral  HoHindojs,  Obm,  qui 
cnmniandoit  la  Flotte ,  ne  put  tirer  d'au- 
tre raifon  du  Capirainf  qui  Ini  avoir  fait 
cette  bravade ,  ii-non ,  qu'il  avoit  fes 
Ofdres* 

Dans  la  vue  de  faire  avoir  \  Charles  une 
Flotte  fnpericure  à  celle  des  Etats,  outre 
l'ai^gent  que  le  I^arlcment  lui  avoit  donné , 
Il  Fnnce  lui  envoya  encore  une  gmÊk 
fomme.  Ainfi  il  ne  pcnfoir  qu  \  h  guerre: 
mais  il  cachoic  fort  foigneufement  fes  def- 
lèins;  &  même,  pour  empêcher  qu'on  ne 
les  foup^ondte»  il  fe  mit  à  vv^^dms 
iês  Provinces. 

Un  célèbre  fcélérat.  Voleur  &  Aifa(Tîn, 
noamé  Sbult  formi  cette  année  un  projet 
des  plus  extraordinaires  pour  un  Particu- 
lier. Ce  fur  de  voler  la  Couronne ,  le  Scep- 
tre,  &  le  Globe,  que  l'on  garde  à  la  Tour. 
Aidé  de  deux  ou  trob  téméraires  comme 
lui ,  il  fit  fon  coup  avec  beaucoup  d'adrcf^ 
fe,  &  ne  fur  arrêté  que  lorfqu'il  fut  hors 
de  la  Tour  avec  fon  vol.  Pour  faire  con- 
noitre  le  caraâere  de  ce  hardi  fripon ,  il 
faut  favoir,  que  vonl'.nr  (::  rr-nrcr  i^f  i  Duc 
d'Ormoud,  qui»  pendant  ia  \^ce< Royauté 


d*Ir!ande,  avoir  fait  pendre  qutlqucî-uns  C"arles 
de  fes  camarades,  il  le  fuivit  en  Angleterre 
lorfqu'il  fut  rappelle  ,  &:  l'épia  ff  bien, 
qu'il  l'enleva  une  nuit,  à  deflein  de  le  pen- 
dre  au  Gihet  de  Ttbum,  avec  itn  écri- 
teau  qui  inflrairaïc  les  paâus  da  fujet  de 
fa  morr.  Mai?  le  coup  manqua,  parce  que 
le  Duc  tomba  de  deffus  le  cheval  fur  Jeq  iii 
on  Tavoit  mis.  On  n*avmt  jamais  pu  ju^ 
qu'alors  découvrir  les  auteurs  de  cette  en» 
trcprifc,  jufqu'à  ce  que  Blud,  arrêté  pour 
le  vol  de  la  Couronne ,  avoua  qu'elle  vc- 
noit  de  lui.  Clurles  le  voulut  vrâr,  8e  en 
reçut  des  réponfes  très  hardies  à  routes  fes 
queftions,  jufqu'à  lui  découvrir  qu'il  avoic 
comploté  de  le  tuer  lui>mêmc ,  mais  qu'il 
en  avoit  été  empêché  par  un  remords,  au* 
quel  il  n'avoir  pu  réfifler.  A;^  cette 
confeflïon,  Blud  convint  qu'il  mcntoit  ta 
moftkphiscnieUe»  Acditqu'ily  étoit  pré» 
paré:  ^u'il  croyoit  pmmant»  que  l'on  f<s> 
roit  mieux  de  lui  faire  grâce ,  &r  I  quel- 
ques autres ,  parce  qu'il  avoit  plufieurs 
centdoes  de  camarades,  lies  par  an  ferment 
horrible  ï  venger  la  mort  de  ceux  d'entr» 
eux  que  la  Jiiftice  fcroit  périr.  Le  Roi, 
apparemment  mtimidc  pr  ces  difcours, 
«^(agea  le  Duc  d'Ormood  I  pardonner  au 
coupable,  &  lui  pardonna  lui-même.  Il  fît  * 
plus;  il  lui  donna  en  Irlande  un  rotid»;  de 
terre,  qui  lui  rapportoit  cinq-cens  livres 
de  rente.  'Ce  procédé  envers  un  fcélérat  de 
profeiïîon,  fit  dire  dcs  chofes  fort  dtfebl»* 
géantes  du  Roi. 

Cette  «mée  moururent  deux  fameux 
néraux  d'Armco,  favoir,  le  Lord  A^r^» 
%  le  Comte  de  MaKche/ler. 

La  Ligue  contre  ia  Hollande  étoit  enco-  i6j^ 
re  tenue  fi  fècrete ,  que  ks  Frats  n'en  a* 
voient  que  des  foupcons  très  incertains. 
Les  Alliez,  réfolus  de  rnïner  les  Ho'îan- 
dois  avant  que  de  leur  déclarer  la  guerre, 
dévoient  t&mber  far  eux  tous  li  ta  fois , 
dans  un  mcme  rems,  8f  en  differens  lieux. 
La  France,  ITlcftcur  de  Coloçne  ,  & 
l'Evèque  deMunfter,  dévoient  chacun  de 
leur  côté  les  attaquer  par  terre;  ëe  les  Flor- 
res  France  S<r  d' Anf^îcrcrre,  jointes,  dé- 
voient les  attaquer  par  mer.  C'étoit-!i  7^ 
Yy  3  pro- 
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Charles  projet.  Mais  quand  fut  qtïrfKoo  d« 
Il  t'exécttCO',  Charles  fe trouva  (ans  argent, 
167a.  malgré  ce  que  le  P.irkment  &  la  France  lui 
avoient  donne.  Il  eft  vrai  qu'il  avoit 
employé  une  partie  éc  cet  tTgcnt  ï  équiper 
û  Fbttci  miisceli  n'alloit  pas  à  la  moitié  : 
pour  le  reRe  ,  on  ne  favoit  ce  qu'il  ctoit 
cy /cnu.  Pour  commencer  la  guerre,  le  Roi 
comptoir  qu'il  lui  ftloit  quinie-eens-oiiU* 
livres  fterling;  &  il  ne  pouvoit  les  dtman- 
der  au  Parlement,  qui  n'ctoK  pas  lur  çicd. 
Il  promit  la  Charge  de  Grand-Tréloncr  i 
celai  àt  fes  Miniftrcs  qui  k$  lui  fcroit 
trouver.  Thomas Cliffbrd  lui  dit,  que  s'il 
voubit  faire  fermer  \'£chiqmi«rt  il  aurou 
aifément  cette  foiïime,  &  auFddà.  LeRcn* 
tyanr  «>ûté  cet  cxpédieoc»  lui coufimu ft 
promefle. 

L'EchitjHier  cft  une  cfpcce  de  CaUfe 
Royale,  fous  la  dircftion  du Grand-Tré» 
forkr,  oh  Von  porte  toul  l'argent  deûioé 
à  payer  les  ch^r^f'';  publiques  de  r£tat,  & 
les  intérêts  des  iomma  que  le  Roi  cmprun»- 
te  fur  les  Fonds  que  le  PkrieMt  lui  a  tt> 
cordez  9  qui  font  quelquefois  du  tems  ï 
rentrer.  C'efl  encore  cette  Caiffe  qui  re- 
çoit tout  ce  que  k  Parlement  accorde  au 
K.oi,  I  mefute  que  les  lecouvremens  s'en 
<bnt.  De  plus,  comme  il  étoit  aflei  ordi- 
naire alors,  que  les  Particuliers  qui  avoient 
de  l'argent  dont  ils  pouvoicnt  fc  palier  pen- 
dant du  tems,  aa.lieu  d'en  fàiieVnpIoi  ou 
*  de  le  garder  chez  eux  ,  le  mettoîcnt  entre 
les  mains  des  Banquiers  ou  des  Orfèvres, 
■iâns  en  demander  d'intérêt  ;  ces  Banquiers 
ic  ces  Orlevrei  en  gardoteni  une  certaine 
quantité  pour  payer,  à  ta  première  pr^èor 
tation  ,  les  AiTignations  fur  eux  que  les 
propriétaires  de  Targenc  depolîî  entre  leurs 
mains  avoient  données ,  &  portoient  le  rcf- 
te  i  l'Echiquier,  à  gro-;  intcrcr,  fur  les  Fonds 
Parleraentaim.  Le  Roi  faifani  donc  fermer 
l'Ëchîquier ,  cVft  il  dire  l'eid^chinc  de 
.^er»  rccevdt  tonjours  ce  que  le  Parle- 
ment lui  avoit  accordé  ,  à  mefure  qu'il 
rentroit  j  mais  la  Caiflc  ne  tépmdoït  ricu 
chci  ceux  qui  avusent  ï  recevoir  d'elle. 
Par-là  un  nombre  prodigieux  de  Particu- 
liers» qui  avoient  mis  lou,        chez  ks 
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Banquiers    la  Orfevres,  fncnt  nAnn,  GiiAii.fi 

&  toitt  le  crédit  perdu ,  parce  que  la  cir. 
culatîon  fut  arrêtée;  fans  que  le  Roi  ni  fes  ^^7^ 
Miniihres  fe  miiliaic  en  peine  des  cris  ni  de 
la  conltiematkm  du  PiiUic.  Le  Pouvoir 
arbitraire,  que  l'on  fe  (latoit  d'établir  bien» 
tôt,  devoit  produire  des  t&m  bien  plut 
furprenans. 
Mais  Charles  méditoie  un  majm  dV 

voir  des  fommcs  encore  plus  confiderables. 
Il  vouloit ,  arvant  que  de  déclarer  la  guerre 
aux  Hollandois,  enlever  leur  Flotte  mar*  # 
chande ,  qui  revcnoit  de  Smime  richement 
chargée.  Pour  cela ,  il  envoya  Hoh/ies  a- 
vec  trente-iîx  VaiiTeaux  de  guerre,  croifec 
dans  b  Manche.  LaFlQCtt  marchande  étoit 
de  foixante  &  douze  Vaiflêaux,  efcortez 
par  cinq  Valffeaux  de  guerre  qui  avoient 
de  très  bons  OiHciers.  Après  trois  jours 
de  cotwhat  avec  des  forces  fi  in<%ales ,  en- 
fîn ,  les  Hollandois  perdirent  un  VaifTeau 
de.  guerre  &  trois  VaifTeaux  marchands. 
Cette  aâÎQa»  û  peu  avantageufe  Ik  il  peu 
hononUe  »  liit  d^ilfe  fous  k  non  de 
rencoBtre ,  parce  que  les  Hollandois  avoient 
refufé  de  baiiïer  le  Pavillon  :  miiç  le?  An- 
glais lui  donnèrent  le  nom  qu'elle  mcricoir. 
Cela  n'empêcha  pas  k  Roi  de  fe  faifir  en* 
core  de  quatre  Vaiftsaux  qui  venoient  des 
Indes ,  &  de  tous  les  Vaifleaux  Hollandois 
qui  fe  trouvèrent  dam  fe  Forts,  qui ,  quoi- 
qu'il n'y  eût  point  de  guerre  déclarée,  furent 
déclarez  de  bonne  prife ,  maigre  le  Traire  de 
Breda.  Dans  k  premier  mouvement  de  leur 
ck^rin»  lesEtaKsvottkuentttfcrdeiepréfail- 
lesj  unis ayant.(3itreâ0Ûoaf  qu'on  mauvais 
exemple  ne  devoit  pas  être  fuivi,  ils  relâ- 
chèrent tous  ks  Vailleaux  Anglois  qu'ils 
avoient  Ait  arrêter.  Charles  n'eut  pet  It 
même  délicateflê  ;  car  il  en  garda  pluheaiv. 

Le  projet  de  rendre  le  Roi  abfolii  éroit 
fi  inréparablement  lié  avec  celui  d'extirper 
la  Religioa  ProeeAanie,  ou  du  moins  de 
favorifer  l'introduction  du  Papisme,  qu'il  _ 
étoir  impotlible  de  rciillir  dans  l'un,  que 
par  l'autre.  Le  Rot  le  Ht  bien  voir ,  dans 
la  O&laration  pour  la  Liberté  de  confcien* 
ce  ;  car  il  ne  pouvoir  accorder  cette  Liber- 
té» qu'eu  s'^tribuanc  k  pouvoir  d'abroger 

ks 


D'A  N  G  L  E  T  E 

Qurniiff  les  AAes  du  PaHemenc  >  on  du  moinst 

lï-  d'en  fufpendre  l'exécution  tant  qu*il  lui 
1672.  plaifoit.  Cette  Déclaration  eroit  îî  de 
Mars  de  cette  année.  Le  Roi  ia  rendoic 
y»  en  verra  de  ton  pouvoir  fuprême  dans 
(a  les  Affaires  Fcc'cfîaftiques.  Il  promet- 
y,  toit  de  ne  faire  aucune  forte  d'altera- 
,1  tiun  dans  la  Religion  Anglicane.  Il  dé- 
9  claroit  «  que  tOUt  EcclânftiqtK  qui  ne 
li  fe  cooformeroit  pas  en  tout  à  cette  Reli- 
9,  gion  )  feroit  incapable  de  poifeder  quel- 
»,  que  Bénéfice  que  ce  fût.  Il  fufpendoic 
^  toutes  les  Loix  pénales  faites  contre  tou- 
„  tes  Seâes  de  Non-Conformifles.  Il  pro- 
9,  mettmt  de  donner  tous  les  Lieux  nécef- 
M  faires  (tour  kl  Aflêmblées  desN<Mi>Coft- 
f,  formirtcs,  pour  y  faire  leurs  dévotions 
y,  en  liberté.  Défenfc  à  eux  de  s'affcmbler 
,)  avant  que  le  Lieu  fût  marqué»  &  le 
$,  Miniflne  de  le  Congrégation  «pronW* 
M  Mais  il  n'accordoit  ni  Lieu  d'AflêiQ- 

blfV  ,  ni  Minières  ,  aux  Catholiques 
3,  Rccuiaiis;  ieulement,  û  les  exemptoit 

des  LiMX  féialtSy  8c  leur  permettoit  de 

faire  leurs  dévocksos  du»  Wms.llHifbns 
M  particulières. 

Deux  jours  après,  fâvoir  le  ^  de  Mars» 
parut  fa  Déclaration  de  guerre  aux  Etats, 
fondée,  auflt  bien  que  la  précédente,  fur 
des  généralités  peu  capables  de  perfuader  les 
c<pnts  équitibl».  Il  nppenok  les  mifoM 
qui  avoient  été  détruites  par  le  Traité  de 
Breda  ;  fe  pbi»noit  de  leur  éloigncnneat 

ë)ur  un  Traité  de  Commerce»  malgré  les 
cflitez  qu*il  y  a  voit  apportées?  Qu'îb 
•voient  reifufé  aux  Anglois  établis  à  Suri- 
IMin  «  la  permiflîon  de  fe  retirer:  Qu'ils 
«voient  fouiFert  que  l'on  fît  des  peintures 
9t  que  Ton  frappât  des  Médiillcef  qui  ar« 

taquCMCnt  fon  honneur  t  Or/ils  s'cr rient 
moquez  de  fa  prétention  touchant  le  Pavil- 
lon. Il  fîniflbit  en  difant»  que  cette  gumt 
ne  l'cmpêcheroit  pas  de  maintenir  le  vraief- 
prit  du  Traite  d'Aix-la-Chapelle,  dont  il 
étoit  garant.  Toutes  ces  raifons  étoienc  (î 
mal  trouvées  &  lî  fànflb,  qu'il  dl  éton- 
nent que  la  Cabale  olBt  les  pioduire  aux 
yeux  du  Public.  Mai?  comment  pnuvoit-il 
aTaacer>  avec  la  moindre  apparence  de  pu- 
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deur,  qu'il  nuioeenoit  le  Tnité  d'Aix-Ie^CÉtARLu' 

Chapelle,  en  fe  liguant  avec  h  France  pour 
faire  la  guerre  aux  litats  ?  167^ 
^  Il  faioit  abfolumenc  que  cette  Déclara- 
tion parût  «  pour  pouvoir  perfuader  au 
mond?  que  Chulcs  pcnfoic  féricufemcnt  à 
une  guare  fi  contraire  aux  intcréu  de 
l'Angleterre  &  de  toute  l'Europe  ,  fi  op- 
pofée  à  la  iuRice»  à  l'équité,  à  la  bonne- 
foi,  \  h  Religion  des  Anglois,  dont  le 
Roi  paroilloïc  faire  profeûîon;  enfin,  def- 
tmftivt  dé  la  Tmik  Alfiance,  qui  étoit  fon 
oavr^  Les  Hoflandois  crurent  que  le 
brtiir  qu'il  fatfoit ,  ne  tendoit  qu'à  leur 
arracher  quelque  argoit»  ou  qu'à  les  for^ 
ter  I  avancer  le  Pkince  d'Orange  fon  ne- 
veu. La  France  elle-même  ne  put  le  croire 
fîncere ,  que  lorfqu'clle  le  vit  attaquer  la 
flotte  de  Smirne.  Mais  on  ne  le  connoif^ 
Ibiegueres,  lion  le  cro^t  aifcftionnéè  ' 
autre  chofc  qu'au  Pouvoir  arbitraire  j  c'é- 
toit-U  fon  unique  objet ,  afin  de  fecoucr  le 
foug  du  Parlement ,  ôc  de  difpofer  à  fa 
fântaifîe  du  bien  <k  fès  Sujets.  Le  Duc 
d'Yorck  ,  fon  Héritier  préfomptif,  s'ac- 
commodoit  d'autant  mieux  de  ce  plan, 
qu'étant  zilé  Catholique  »  il  ne  penfoit 
qu'à  mettre  fa  Religion  fur  le  Trône,  A  ' 
1  "égard  cks  Membres  de  la  Cabale  ,  gens 
fans  honneur  &  fans  Religion  »  ils  ne  lie 
mettoient  gueres  en  peine  du  bien  pidilic*  .  * 
pourvu  qu'ils  filTent  leurs  afbiies  particu* 
liercs.  S'ils  s'ctoient  liguez  avec  la  France, 
ce  n'étoit  pas  qu'tk  igncMiaifent  que  cette 
Lipu*  éfeoit  direâement  contraire  aux  in- 
térêts de  l'Angleterre  3  c!eft  qu'ils  ne 
voyoicnt  que  ce  moyen  de  parvenir  à  leurs 
fins,  &  que  Louis  les  avoit  flatez  de  les 
y  aider ,  quand  la  Republique  d'Holbnde 
feroit  détruite;  ce  qui  étoit  pourtant  très 
éloigné  de  fa  penfée ,  &c  très  oppofé  à  fes 
intérêts.  Mais  la  prodigalité  du  Roi  mit 
des  obfhcl«s  à  l'exécution  de  leurs  deffein!. 
Les  fommcs  immenfes  que  ce  Prince  avoit 
reçues  du  Packmenc  &  de  la  Fmce»  n'ayant 
pas  fuffi  \  M  ùke  feuteair  la  guerre  feule* 
ment  deux  ans*  il  61nt  tecourir  au  Parle- 
ment ,  qui  rompit  toutes  le?  me  Turcs  de  îa 
Cabale.  D'aims  >  les  £tacs  trouvèrent 

do 
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ABREGE?  DE  L'HISTOIRE 

CifAiitu  ^  Amis,  qui  rendirent  leur  ruine  beau-  Voit  cdni  de»  Ntmra»  Ce  dernier  crut  c^^n^n 

II.     coup  plus  difficile  qoeCliacks  ne  s'y  ^oit  que,  dms  cette  occafîon  ,  il  devoit  Te  n. 

1672.    attendu.  joindre  au  Parti  du  Prince,  pour  tâcher  i^yà* 

La  Déclaratipn  de  guerre  de  Louis  fut  de  contenter  le  Roi  d'Angleterre  ;  &  ce 

publié  le  même  )our  que  celle  de  Chariei»  lur  De  Wit  ktt-niêine  que  Von  de'pura 

fi  n'étoit  p.is  fondée  fur  de  meilleures  rai-  pour  porter  au  Prince  l'offre  des  Etats.  Il 

fons,  puifqu'il  n'all^oit  autre  chofe  que  ie  vit  donc  Capitaine-Général,  non  feule* 

b  mmvéùfe  futsf.\aim  qu'il  avoit  de  k  ment  d'une  (bit  petite  Aimée}  nuis,  ce 

conduite  des  Etats.  Cette  connivence  entre  qu'il  y  avoir  de  pis,  c'eft  que  ks  Officiers 

la  France  &  l'Angleterre,  dont  on  avoit  de  cette  Armée  n'rivoient  d'autre  morire  ni' 

iufqu'alors  fait  un  fi  grand  myftere,  pa-  capacité,  que  leur  attachement  au  Parti  du 

roi^t  enfin  )  découvert,  jetta  un  furieux  Peafionnatre. 

ridicule  fur  le  pcn  de  fincerite' de  mur  ce  qi  :c  Le  Roi  de  France  fc  mit  en  campagne 

Clnrles  avoit  dit  &  fait  dire  au  Parlement,  au  commencement  de  Mai,  Tout  le  monde 

de  b  nccedîté  ou  il  fe  trouvoit  d'armer,  fait  quelle  fut  la  rapidité  de  fes  conquêtes. 

Un  pefeil  d^uilcnient  lui  fit  perdre  toute  II  fe  rendit  maitre  de  pluHeurs  Places  fur 

.  là  confîince.  le  Rhin,  pif^s  ce  Fleuve  ï  la  nage,  prit 

Environ  un  mois  après,  l'Evêqitt  de  toute  la  6M.'/^r«,  toutes  les  Places  fur  l'T^/, 

Munfter  déclara  aufli  b  guentiuz  Etats,  êr  vînt  jufqu'^  Zhntkt^  qui  lui  avoit  en- 

ÉDr  un  prétexte  tout  aufTî  frivole;  &  quel-  voyé  offrir  de  fe  (oumettre.  De  fon  côté, 

que  pacifique  que  l'Eledeur  de  Cologne  l'Evêque  de  Munfter,  après  avoir  ravagé 

voulût  paroitre ,  on  s'attendoit  bim  en  la  Province  d'Over'/Jfei,  avoit  attaqué  cel- 

Hollande  qu'il  lé  tnettroit  bien-t6t  fur  là  les  de  Ftijt  8c  de  GnÊûfKi,  Let  feules 

rangs,  puifqu'il  «voit  déj«  fiit  venir  des  Provinces  de  HUùmdt  te  de  ZAmdt  lef. 

Troupes  de  France,  fi  que  l'on  favoit  le  toient  encore  libres. 

Traité  qu'il  avoit  fait  avec  cette  Cou-  Ceo'ftoit  ^as^out;  car  du  côté  de  la 

fonne.  mer  •  ils  avoient  Ibr  ks  Ims  hs  Fbttet 

Il  y  avoit  déjà  quelque  tems  que  les  d'Angleterre     de  France  jointes  enfcmble, 

ÎMT5,  voyant  venir  l'orage,  avoient  ta-  qui  faifoicnr  suto'.ir  de  cent-quarante  Vaif- 

chc  de  le  détourner ,  en  f>ifrant  à  Charles  féaux  de  guerre  ;  &  les  litats  n'en  avoient 

'        tout  ce  qu'il  pouvoit  deramder  au  fujet  que  foiunte  flr  douze ,  avec  autour  de 

du  Pavillon  ;  S:      plus,  pour  ne  lui  hlf-  quarante  tant  rrcgif  s  que  Brûlots.  Avec 

fer  rien  à  defirer,  le  14  de  Février  ils  a-  ces  forces  infcneures,  Ruyter,  qui  com- 

voient  fui  le  Prince  d'Orange  Capitaine-  mandoit,  ne  laiffa  pas  d'aller  chercher  les 

Général  -Se  Amiral ,  quoiqu'il  n'eût  que  Ennemis,  &r  penfa  les  furprendre  i  la  Rade 

22  ans.  Mais  ce  n'étoit  pas  là  fatisfaâion  de  Sobbay  dans  la  Province  de  Suffblck. 

pour  un  Prince  qui ,  fans  avoir  ^rd  à  fon  Ce  fut  là  quet  le   de  Juin  Nouveau  Stile, 

neveu  ,  ne  fe  propofoit  pas  mcùns  que  de  fê  donna  un  fimemc  Conrint ,  dont  les 

détruire  leur  Republk^ue.  Il  efl  pourtant  deux  Partis  s'attribuèrent  l'avantage ,  &  fi- 

vrai,  que,  fans  l'envie d'appaifer  Charles,  rent  des  feux  de  joye»  l'uo  &  l'autre  fins 

.   'ks  Etats  ne  fe  feroient  peut-être  jamais  fi  beaucoup  de  fujet. 

adoucis  en  faveur  ét  Ton  neveu.  Il  y  a-  Peu  auparavant,  Lautherdale  avoit  été 

voit  en  Hollande  un  fort  Parti  contre  lui,  fait  Duc;  Arlingron,  Comte;  Cliffbrd, 

favoir,  relui  dç  Littvefîei»,  ainfi  nommé  Lord;  Afhlcy,  Comte  de  Shaftsbury  ;  le 

à  caufe  du  Château  où  l'on  difoit  que  le  Chevalier  Thomas  Osbomc ,  Confeilter 

peie  de  ce  Prince  avoit  enfermé  les  Chefs  Privé.   Lautherdale  &.  Aritngton  fiirenC 

d?  corte  E^î^ion.   Le  Grand- Penfîonnaire  outc  crli  créez  Chevaliers  de  h  fanetiere* 

De  Wtt  éroit  à  la  tète  de  ce  Parti.    Le  Tant  d'honneurs  croient  la  jufle  rccom- 

Prince  d'Orange  avoit  le  ficn  j  &  il  y  a-  pcnfc  des  grands  ferviccs  qu'ils  avoieot  r^it- 

dos 
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.QuutLw  dot  «  Hoi  ;  car  tout  fKNnreUtfmenc  >  ib 

l'avoifnt  engagé  à  furpendrc,  de  fa  feule 
1672.  l'cxécutioa  de  deux  Aftcs  de 

pjrlemenc.  C'étoit  fur  le  même  fondement, 
qa'il  avoie  fiiffMnda  les  Loix  pénalei.  Il 
ne  Tiifoit  p3«  tous  ces  pas  pour  reculer. 

Dans  ie  tride  état  où  fe  trouvoit  la  Hol- 
lande ,  elle  ne  trouva  point  de  moyen  plus 
prooipc  pour  arrêter  les  Fran^oif  qui  é-  ' 
toient  à  Utrechr ,  que  d'ouvrir  fcs  liclu- 
fes9  &  de  mettre  tout  le  Pdïs  fous  l'eau. 
Cette  terrble  extrémité  caulâ  un  mécoa* 
lentement  &  un  murmure  extràne  parmi 
k  Peuple  de  Hollande  ;  $r  parce  que  le 
Penfîoiuuire  De  Wit  avait  été  à  la  téte  des 
affaires  pendant  plulieiirs  années  f  on  ^en 
prit  à  lui  de  tous  les  malheurs  de  ITtat. 
Le  Peuple  l'accnfi  trahifon;  Se  enfin, 
les  murmures  dcgciicrant  en  fédition,  les 
Etais  d'Hollande  caOèrent  l'Edic  Mt  en 
î  i^i*!? ,  de  ne  reconnoitre  jamni?  le  Prince 
d'Orange  pour  Scadthouder,  &  lut  confé- 
rèrent cette  Dignité.  Peu  après,  CirneU'e 
Se  JtM  de  JV$ty  frères,  l'un  Grand- Bailli 
de  Putten ,  l'autre  Penfionnaire  de  Hollin- 
de>  mais  <|ui  s'étoit  démis  de  fon  £m^i 
il  n'y  avttt  pas  longtems,  furent  déchirei 
par  B  populace  de  la  Haye.  Le  Prince 
d'Orange  demeura  donc  paifîbîc  poflfefleur 
du  Gouvernement  de  Hollande  &  de  Zé- 
lande. La  Frife  &  Groningue  avoîent  leur 
Stadthouder  particulier ,  {2.\o\t y  Jean  Ca. 
fimir  de  Nafféut ,  jeune  encore ,  &  fous  la 
Tutelc  de  fa  mere.  Les  trois  autres  Pro- 
vinces érmenr  pu  pi)uvoir  de  l'Ennemi. 

rnuis  XIV. ,  t]ui  avoir  toujours  été  fi 
oppofc  à  l'clcvanon  du  Prince  d'Orange, 
ne  !c  vir  pas  plutôt  en  place,  qu'il  fît  tout 
Ibn  pofTible  pour  le  corrompre,  jufqu'à  lui 
offrir  la  Souveraineté  de  b  Hoîîinde  ;  mais 
il  fut  inébranlable.  Le  Roi  d'Angleterre 
s'en  mêla  auflî,  &  n'avan^  pas  davantage. 
Cependant  »  lés  Etats  avoient  envoyé 
AmbafTideurs  aux  deux  Rois  ,  pour  leur 
demander  la  Paix.  Mais  Charles  ne  vou- 
lut rien  écouter ,  ou:;  conjointement  a- 
vcc  la  France  ;  &  de  peur  de  donner  de 
la  ja'.oafie  à  cette  PutlTance  ,  il  envoya  le 
Duc  de  Buckiogham  &  k  Comte  a'Âr- 
TmtlIL 
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lington  en  Hollande ,  non  pour  tniter  Chari.u 
de  la  Paix ,  comme  ces  AmbalTadeurs  en  II. 

fsiroient  courir  !e  bruit,  mais  pour  ferrer  1^7»^ 
d  autant  plus  l'union  entre  la  France  & 
l'Angleterre ,  &  prendre  des  melîires  fiir  la 
continuation  de  k  guerre,  comme  il  parut 
par  la  fuite.  Comme  on  étoit  fort  mécon- 
tent en  .^^letcrre,  d'une  guerre  fi  con- 
traire atiPuiterèts  de  la  Nation  »  Charles 
crut  frii'C  Taire  les  Anglois ,  en  publiant 
ime  Proclamation  portant  des  détènfcs 
très  féveres  de  rarler  contre  le  Gouverne- 
ment  t  mais  eUe  pioduifit  mi  effet  touc 
contraire. 

Louis  ne  pouvant  rien  faire  contre  U 
Hollande»  \  caufe  de  l'inondation»  IbîI&  le 

Duc  de  Lt/xemhmr^  à  Utrecfat  ;  &  ^yaot 

fait  marcher  fon  Armée  en  Tlandre  ,  au 
mois  d'Août  il  fe  rendit  à  Paris ,  avec  le 
Duc  de  Monmooth»  quii  an  commence» 
ment  de  la  Campagne  ,  lui  avoir  amené 
fix-mille  hommes  de  bonnes  Troupes. 

L'Angleterre  n'eut  point  de  part  à  U 
guerre  qui  lè  fit  par  tetie»  pendant  le  refte 
de  cette  Cimp:^gae.  Cependant,  les  Etati 
n'en  étoient  gueres  mieux.  Ils  eurent  bien 
quelque  petit  avantage  ocmtre  TEvêque  de 
IVlunder  ;  mais  le  voifinage  du  Duc  de 
Luxemboui^  ne  leur  donnoit  pas  un  mo- 
ment de  repos.  Ils  n'avoient  de  reflource 
que  dans  les  Alliances  qu'ils  &  flatoient  de 
contracter  avec  rEmpcreur  »  l'Efpagne ,  8c 
quelques  Princes  d'Allemagne  ;    &  dans 
l'efperance  que  le  Parlement  d'Angleterre , 
qui  dhroic  s'aflëmblar,  félon  Mme  appa- 
rence ,  le  9  de  Novembre  Nouveau  Stile» 
prendroit  des  mefures  convenables  aux  vrai"; 
•intérêts  de  la  Nation  &i  de  toute  l'Europe. 
Ce  qu'il  y  eut  de  cnid  pour  eux,  c'eflr 
que  Charles  leur  ôta  encore  cet  adoucifTè- 
ment  à  leurs  maux ,  en  prorogeant  k  Par« 
kment  jufqu'en  Février. 
.  Le  4  de  Décembre*  Charles  déclara  à 
fon  Confeil ,  qu'il  vouloir  lever  de  nou- 
velles Troupes ,  &  que ,  pour  avoir  dc- 
quoi  les  payer ,  il  tiendroit  encore  l'Echi- 
quier fi^r  ic  jufqu'au  i.  de  Mai  167)9 
quoiqu'il  eiàt  promis  de  le  rouvrir  au  com- 
mencement de  l'année.   C'cft  pour  cela 
Z%  qu'il 
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Céauuis  qu'il  publia  aneProchmation,  oik  il  dtlôit, 
que  la  Ptix  n'ayant  pu  fe  fiirei  quelques 
1^7*.  facilitez  qu'il  y  ciit  apport^w,  les  mem« 
raifons  qui  l'avoient  obligé  à  recourir  à  ce 
temede  violent  poor  avoir  de  l'aigent»  le 
lôrçoient  l  le  cooriiuKr  s  nuis  que  peribo- 
ne  n'y  perdroit  rien. 

Voici  en  quoi  confiftoient  ^  préten- 
dues ftcilitek  que  Charles  avoit^pportée». 
11  avoit  demandé  aux  Ttats ,  „  tm  mil'nn 
„  de  livres  fterling  pour  les  frais  de  la 
„  guerre  :  le  lalut  du  Pavillon  pour  le 
„  moindre  Yacht  t  ceot-mille  livres  fter- 
*»  linp  P^r      »  prrmiflTion  de  la 

Pca  he  :  la  Souveraineté  pour  le  Prince 
y,  d'Orange ,  de  tout  ce  qui  refteroit  dei 

Province» Unies  :  la  participation  à  tout 

îc  Commerce  des  Erat^  dans  ks  Indes: 
„  la  Ville  de  VEcIufe ,  les  Ides  de  Cad- 
„  féHi ,  de  ff^afchereHi  de  C^ét»  9c  de 
'  „  ^W^r^;  enfin,  fatisfaâion cnciere au ll<n 

de  France."  Il  faut  avouer»  queoel>rin* 
"  ce  étoit  bien  aifé  à  contenter  1 

Hm-i  CBvemijt  I  fbti  retour  de  Suéde» 
uà  il  avoit  fort  bien  fait  les  affaires  du 
Roi,  fur  fait  Secrétaire  d'Etat,  en  la  pla- 
ce du  Clievalier  Trevor  qui  mourut  cette 
tnfiée» 

■  Orlando  Bridcjeman  s'ctant  démis  de  Ton 
Emploi  de  Garde  dti  Sceau ,  le  Comte  Je 
Shaftsbury  fut  fait  Grand-Chancelier.  Peu 
après  •  K  Km  tînt  parole  au  Chevalier 
Clifford  ;  car  il  le  fit  Crand-TrcToriîr. 
Moyennç  cela ,  toutes  les  grandes, Clw- 
ges  de  l'Etat  furent  entre  les  mains  de  h 
Cabsie»  ou  de  fes  Créatures. 

Jufqucs  ici ,  la  Cabale  avoit  eu  le  vent 
en  poupe  :  mais  après  deux  ans  de  proro- 
gations^,  le  parlement  sTfiant  enfin  raffera* 
itfyj.  blc  le  4  de  Fevriér  »  e^  fût  obligée  de 
bailTcr  un  peu  fou  ton.  T.e  Chevalier  yean 
0MrUtOH  fut  d'abord  choifi  pour  Orateur 
des  Communes ,  en  la  phce  de  ^mùr  qui 
,  avoir  été  fait  Premier  Baron  de  l'Echiquier; 
mais  Charleroo  dcoianda  d'être  difpenfé  de 
cet  Emploi. 

'  *  A  Touverture  du  Parlement,  le  Roi  lui 

■|Mrla  „  de  la  nécefTité  oît  il  «^'t-r oit  tro-ivé 
•  M  d'cntm  en  gùerre  contre  les  Etats  »  pour 
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»  les  laifens  qu'il  ^urroit  voir  dans  (à  Cnaittsi 
,»  Déclarttioa;  &  lut  demanda  de  Tai^r, 

„  tant  pour  h  continuer,  que  pour  paver  '^73* 
„  fes  dettes ,  ^aice  que  le  dernier  fecours 
»  qui  lui  avoit  été  accordé,  n'avoit  pas 
n  pu  fournir  à  tout.  11  parla  enfitite  de 

fa  Déclaration  pour  la  Tolérance ,  qui , 
„  difoit-il,  avoit  produit  de  fi  bom  effets. 
„  Il  ajoiita  ,  que  s'il  avok  fiit  quelque 
„  cKofe  pour  ks  Papiftcs,  c'étoit  toujoun 

beaucoup  moins  que  pour  les  autres 
„  Non-Conformilles ,  puifqu'il  ne  kur 
„  avoit  point  accordé  de  Lietix  d'Aflèm- 
„  blce,  q  1  >i>!c  f  jii  peie  &  lui  leur  eu f- 
„  lent  de  l'obljgarion.  Il  finit  cçt  article 
„  en  difant  tout  net ,  que  puifque  fa  Dé- 
),  cbrarion  ne  faifoit  aucun  tort  à  l'Eglife 
„  Anglicane,  il  étoit  réfolu  de  la  mainte» 
,t  nir.  Il  fc  difculpa  enfin  lur  ks  mativai- 
n  f«  întenttORS  qu'on  lui  attribuoit  à  l'é- 

gard  des  nouvelles  levées  «ju'il  avoit  été 
„  obl'E^é  de  faire,  comme  s'il  vouloit  s'en 
„  fera  it  à  contrôller  les  Loix  &  la  pro»  ■ 
»n>rîeté  des  Wens  :  il  protefta  le  conrrtîrty 

Si  demanda  du  fecours  pottr  cette  nou* 
„  vclle  dépenfe."  Après  quoi  il  laiffa  par- 
ler le  Chancelier ,  qui  ne  répéta  que  les 
mêmes  chofês ,  mats  avec  beaucoup  plus 
d'empliafe,  d'artifice,  d'hyperbole,  &de 
déguifîmcrit  ;  mettant  toute  fon  éloquence 
à  rendre  ks  Etats  odieux,  à  faire  Téloge 
de  la  fageOe .  de  la  pieté ,  &  de  la  juftice 
du  Roi;  c-fiji,  3  flr  r  1?  Parlement,  poUT  • 
l'engager  à  avoir  pour  ce  Prince  une  rom- 
plaifancc  aveugle ,  qui,  fans  exammcr  ni 
fa  conduite,  ni  le  faux  de  fes  raifbns,  le 
dcrcrminàt  à  lui  accorder  même  au-delà 
de  ce  cju'il  pouvoit  demander.  Mais  il  n'y 
avoit  nen,  dans  ceDifcours,  qui  dur  fur- 
prcndre;  il  parroir  du  Chef  d:  la  Calfate, 
qui  favoir  bien  les  intentions  du  Monar- 
que. Il  faloit  qu'il  fût  bien  hardi ,  pour 
oftr  avancer  tant  de  faufletez  devant  un 
Corps  fî  angufte  ;  eu  il  iâloit  qull  fut 
bien  fijr  que  ce  Corps  approuvoroit  tout 
fans  examen*  Avancer  „  que  les  Holian- 
n  dois  avoient  infalré  le  Roi  ;  qu*îl<f  lui 

avoient  rcfufc  l'h^v-icur  du  Pavil'on; 
M  qu'ils  lui  avoiSnt.  difputé  ce  Droir  dans 

„ÏOU- 
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CflARLts  H  toutes  kl  Cours  de  l'Europe  ;  qu'ils  laifferent  pis  de  chafier  tous  ces  Membres  CHARr«BS 

M  avoient  fait  des  offres  très  avantagea  fes  nourdkment  âus.  H. 

.**7J*»  ,»  à  h  France,  pour  fe  joindre  à  eux  con-       Dans  ce  Parlement ,  comme  dans  pref-  ^7i: 

„  tre  !*Anp;krcrTT  ;  qu'ils  croient  ennemis  que  tous  l?s  autres,  il  y  avoir  le  Parti  de 

„  de  toutes  les  Monarciiies ,  fur-tout  de  la  Cour ,  &  le  Parti  du  Peuple.  Tant  que 

^  VAngk>i(ê,*  parce  qu'elle  eft  leur  rivale  le  T*eup1e  fut  perfuadé  «ne  le  Roi  te  fêt 

„  dans  le  Commerce  auTi  bien  qu'en  p.;ir-  Miniflresn'avoient  que  ûcs  intentions  droi- 

„  fjncc  fin-  mer,  cSr  qu'elle  les  empêche  de  tes,  le  Parti  de  la  Cour  eut  le  dcffus.  Mais 

parvciîir  à  l'iLnipirc  univcrfcl  où  leur  à  mefure  que  le  Roi  le  dtmâk|uoit,  tant 

„  ambition  ks  porte  ;  qu'îk  ne  voiiloienc  par  fon  genre  de  vie  ,  que  par  les  preuves 

„  cntcnilrcnià  Paix  niàTrevc;     avancer,  d'irréligion  qui  lui  échapoient  afTcz  fou- 

divje,  de  pareilles  chofes,  huiles»  Se  con-  vent,  ou  par  Ion  panchant  pour  les  Catho- 

nucs  pour  telles  par  ceux  à  qui  on  ks  aile-  Hqucs,  par  fa  prodigalité,  par  fon  avidité 

gW)  comnK  tout  autant  de  raifom  fol  ides  pour  l'argent,  par  fon  ttnkm  avec  la  In^n- 

pour  en  tirer  de  grofTes  fommes,  en  vérité,  ce,  &  par  la  guerre  contre  les  Etats ,  Ton 

c'cft  les  prendre  pour  des  dupes,  ou  pour  Parti  diminuoit  aulfi  à  vue  d'oçil.  Les  rai- 

àts  gens  vendus  I  l'iniquité.  Quelles  ni-  fons  de  cette  décidence  ne  font  pas  cfiffici- 

fami  D'avoir  fermé  l'Echiquier,  &  d'à*  fcs  à  découvrir.  Cftncqin»  au  commence- 

▼oir  paur-là  ruïnc  le  Commerce  Bc  les  Par-  ment,  avoient  pris  fon  parti,  tant  par  in- 

ticuliers;  c'fjiy  dit-il,  fémejtie  cettt  rtf-  dination  que  par  zèîc  de  Religion,  lui  de- 

fmnt  mvêHth  mrimx  Mut  â^mrts  dm  R»i^  menrerent  attachez  tant  cra'ils  le  regarde* 

fm  dn  êtiqmm$\  Après  ce  bel  expbit,  «nt  commeleProtefteurdeTEglife  Angli- 

demander  au  Parlement ,  de  faire  bm  Us  cane,  &  fe  refroidirent  dès  qu'ils  furent 

Fêi^Js  <i»'it  *v9it  ftris  À  PEthi^mer  ;  &  convaincus  qu'il  ne  penfoit  à  rien  moins 

ffmtrt  €*U  il  fajÀt  fet  HettêSi  ipfA  UA  qn'ài  bien  de  l'Etat  8e  de  la  Rdigioit. 

éumiu  ttmt  xt  dont  il  4uroit  befoin  pur  faire  Ses  plus  belles  protcftations  ne  perfuadbient 

U  querre  ^  &  f^nr  entretenir  je  s  Homveilts  plus,  parce  qu'on  ne  voyoit  qne  des  paro- 

isvcii  i  c'éxoh  un  peu  trop  ouvertement  les  Hins  effet.    Par  le  même  principe,  te 

Hifolier  I-  la  Aetlîté  qu'il  avoit  témoignée  l>etif>1e,  defabufé  de  la  bonne  opinion  qu'it 

jufqu'3lor<.    De  quel  artifice  n'iife-t-i!  p.is  avoit  conçue  du  Roi,  voyant  la  Rcligionf 

pour  cacher  la  Religion  du  Roi,  &  pour  &  l'Etat  en  danger;  au-heu  de  choifir  des 

excufer  la  fufpenfion  des  Loix  pénales ,  Membres  doux  &  accommodans ,  n'élifoir 

migré  les  Aftes  du  Parlement  ?  Cejl  fxrte  pour  remplir  les  places  vacantes ,  que  dCT 

qu'il  (il  d.nsr      (twi  ft  hon  HiVMrel ,  qu'il  Dcpiitez  dans  dcs  maximes  dircftement 

u'aime  f^t  les  myrns  vtokns.  Mais  on  fa-  oppofées  aux  delleins  de  la  Cour.  Charles 

voit  bien  qu'il  n'étoit  fendi*  «nveis  let  lie  "pouvoit    prendre  qnl  lui,  du  chan- 

Non-Conformiftes ,  que  pour  ftvônfer.tes  gemcnt  qui  arriva  dans  le  Parlement;  ccH 

CathoHoîies.  AufTi  le?  Commîmes  ne  fu-  ne  feroit  pas  arrivé,  s'il  n'avoir  point  don- 

lent-cUes  nullement  aulVi  dociles  que  la  Ca-  né  fujet  de  fe  dcfiei^e  lui.  Tant  de  places 

baie  fe  Yétoit  promis;  ic  m£me>  avant  vacantes,  dws  tin  Parlement  qui  durait 

que  le  Roi  &  le  Chan^lter  leur  euffene  depuis  douze  ans»  anroient  été  remplies  H 

parlé  ,  elles  avoient  montré  quelque  vi-  fon  «rré  ;  au-lieu  qw  peu  H  prn  on  ihoifit 

gucur  :  car  elles  s'étoient  plaintes  de  ce  des  Sujets  qui  donnèrent  la  fuperiorité  au 

que  le  CtamceKer  'ivoit  expédié  des  cadres  ^nrti  du  Peuple,  èc  qn'ainfi ,  le  Roi  Be  Cet  • 

pour  Aire  remplir  les  place*^  wuantes  de  la  Minières  n'éroient  plus  les  maitres  de  faire 

Chambre;  ftr  le  Roi  leur  ayant  dit  que  le  piTcr  ce  qu'ils  vouloient.  Et  c'eft  ce  qui 

Chancelier  n'avoit,  à  cet  c^ard,  rien  fait  an  ne  toujours,  en  pareil  cas. 
i|iie  Geqa*#<luiavoîic  «teunandé,  dksiie.  '  Suivant  xp9  Charles  avoit  calcnlé»  il 
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GRAiLutomAiltcftaaatreAittcks,  pour  le  moins 
IL  cinq  milUons  de  livres  flerling  ;  &  ksCom* 
mânes  étoieni  réfolues  de  ne  lui  rien  accor- 
der qu'à  bonnes  cnfeigneS)  c'eft  à  dire, 
qu'après  avoir  ea  famftftton  far  leurs 
Griefs.  Cependant ,  afin  qu'il  ne  parût  ni 
pafîîon  ni  vengeance  dan^  la  demande  qu'el- 
les vouloient  lui  faire  cette  réparation , 
fins  être  en  aucune  manière  perfuadées  de 
la  nccefTité  ni  de  h  juRice  de  h  guerre 
dans  laquelle  il  s'étoit  embarqué ,  elles  vo- 
tèrent de  lui  accorder  douze-ccns-foixante- 
mille  livres  fterliag»  payables  en  i8  mois. 
Et  de  peur  que  quand  le  Roi  auroit  de 
l'ai^t ,  il  ne  vint  i  proroger  le  Parle- 
liient  »  éUes  prirent  le  parti  de  ne  fiïre  a< 
vancer  le  Bill  du  Subfide ,  qu'à  proportion 
de  ce  qu'il  avanceroit  à  leur  faire  raiibn  fur 
les  Griefs. 

Le  ap  de  Février»  Nouveau  Scile»  elles 
prélênterent  donc  au  Roi  une  Adreffe,  por- 
tant :  ,,  Qu'ayant  examiné  (a  Déclaration 

pour  la  Liberté  de  confcicnce  *  ell^  a- 
I»  voient  trouvé  que  les  Lois  pénales  a* 
»>  voient  été  établies  par  le  Parlement  ;  que 
M  par  conféquent ,  le  Parlcmenr  feul  pou- 
]i  voit  ks  fufpcndre  :  Qu  amli ,  elles  le 
,t  prioient  d*oter  les  fujets  de  crainta  8r 
M  de  foupçons  que  cette  Déclaration  avoit 
,»  fournies  à  fes  fidèles  Sujets."  Charles 
répondit  :  Qui'il  étoit  bien  fâché  qu'une 
M  Déclaration  rendue  à  ft  bonne  fîn>  eau- 

fît  de  rinquict;]d; ,  &  eût  donné  lieu 
n  de  douter  de  les  Droits  dans  les  matie- 
M  tes  Ecd^afHques  i  ce  qui  n'étoit  ja- 
I»  mais  arrivé  qu'à  lui  :  Qp'il  ne  vouloit 
g,  ufcr  de  fon  pouvoir ,  que  pour  h  paix 
„  de  l'Eglife  Anglicane,  &  le  foulagemenc 
^  >i  de  lès  Sujets ,  fans  y^étendre  rien  akerer 
M  dans  la  propriété  des  biens ,  ni  dans  les 

Libertex  de  fon  Peuple  :  Que  fon  uni- 
M  que  deifein  avoit  été  d'abolir  des  peines» 
t*  que  les  Commones  mêmes  feraient  bien 
91  fâchées  de  voir  exécuter  à  la  rigueur: 
»  Qy'en  cela ,  i!  n'avoit  nullement  penfé 
Si  ï  exclure  les  avis  du  Parlement,  puif- 
M  que  fi  on  trouvoit  quelc]ue  meilleur 
n  moyen  pour  piccufcr  h  paix  del'EgliJê 
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»  8c  de  TEtat,  il  fcroit  toujours  prêt  à  y  Charles 
n  concourir,  ■  U 

Les  Communes,  n'étant  pas  contentes  «*^7Î« 
de  cette  Képoofe,  lui  préfemcrent  une  a  v 
tre  Adreflë  trois  jours  après,  par  laquelle 
dies  le  prioient  de  lever  leiirs  fcrupules  * 
par  rapport  au  Droit  qu'il  s'attribuoit  de 
fufpcndre  l'exécution  des  Statuu  dans  les 
matières  Eccléfiaftiques ,  comme  étant  un 
D  roit  attaché  à  la  Couronne ,  &  qui  n'a» 
voit  jamais  été  conteflé.  Elles  ajoutoient , 
qu'apparemment ,  il  avoit  été  mal  infor- 
mé,  puisqu*aucon  de  fes  PrédéeeOèon 
n'avoic  exercé  ce  pouvoir  ,  ni  -prétendu 
avoir  droit  de  l'exercer.  Chirles  répon- 
dit, qu'il  examineroit  cette  Adrdîe,  parce 
qu'elle  méritoit  réflexion. 

Carlero»,  Orateur  des  Communes,  étant 
tombé  malade,  Eeiomtrd  Seymomr qui  fit 
tant  parler  de  lui  fous  Guillaume  III., 
fut  mis  en  fi  place,  à  h  fu^eftion  de  h 
Cour. 

La  Cabale  fe  trompa,  quand  elle  crut 
mettre  les  Presbyterieos.dans  fon  parti,  par 
h  Déclaration  pour  h  Liberté  de  coo- 

fcience;  ils  étoient  trop  habiles  pour  don- 
ner dans  ce  piège  j  &  ils  s'apperçurent 
bientdc,  qu'ils  ne  fervoienc  que  de  pré- 
texte, &  quec'étoit  k  Rd^ion  Catho- 
lique (]uç  l'on  vouloit  avancer.  Cette  fij- 
vcur  leur  vcnoic  de  mains  trop  fufpedes, 
pour  ne  pas  foupçonner  le  venin  qu'dle 
cadioir.  Comment  s'y  feroient-ils  trom- 
pez ,  pendant  qu'ils  voyoient  les  Droits 
du  Peuple  envahis,  les  Catiioliqucs  exer- 
çant librement  leur  Religion,  le  R<^  tou^ 
jour5  dcmandmr  cî:*  forTimes  immenfesaa 
Parlement,  une  Aimée  aux  porte;  df  Lon-  ■ 
dres  ,  une  guerre  obftinée  contre  le  Icui 
Etat  Protcfbnt  qui  pouvoit  foutemr  h 
Religion  ;  enfin  ,  les  Catholiques  dans  les 
preroio-s  Emplois  î  Pouvoient-ils  croire, 
que  les  chofes  étant  en  cet  état,  ce  fût  en 
leur  confideration  qu'on  eût  fufpendu  k» 
Loix  pénales  ?  Ils  en  furent  fi  peu  la  du- 
,  que  perfonnc  ne  cria  plus  haut  dans 
Parlemênc  contre  la  Dédararionda  Roi  > 
que       t  Aldennaa  de  Lottbes  »  ,run 
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CtaARtE»^  leurs  Chefs, ^  &  connu  pour  tel.  La 
ir.     Déchntton  citmgea  même  k  Chambre 

idyj.  BafTc  du  blanc  au  noir;  c.ir  cette  Cliam- 
bre  fut  fi  charmée  du  dcfinteicflement 
des  Presbytériens,  &  de  leur  voir  préférer 
rinteréc  de  b  Religion  8e  du  Royaume» 
au  leur,  qu'elle  abrt^ea  par  un  Bill,  tou- 
tes les  peines  ordonnées  contre  eux  par 
VASte  d'Uniformité.  Après  l'avoir  pa|Tc , 
•  elles  l'envoyèrent  aux  Seigneurs ,  qui  y 

firent  quelques  changcmens,  dont  les  Com- 
munes ne  furent  pas  contentes  j  &  avant 
que  les  Chambres  fuflTent  d'accord»  le  Roi 
prorogea  le  Parlement. 

Rien  ne  fair  mieux  voir  combien  les 
Communes  fc  défioient  des  dellèins  de  la 
Cour,  par  rapport  i  la  Déclaration  pour 
h  Liberté  de  confcience,  que  la  facilité 
adec  laquelle  elles  paiïercnt  ce  Rtll  en  fa- 
veur des  Presbytériens.  Tant  qu'elles  n'a- 
voienr  point  foupçonné  le  Roi  de  vou- 
loir favorifer  les  Catholiques,  elles  avoient 
afFeélé  de  confondre  le^  Presbytériens  avec 
les  Non-Conformiilcs ,  ôc  de  n'en  faire 
qa'ooe  Chflê.  afin  que  les  Satots  toœbaf^ 
fent  fur  tous  fans  exception.  Mais  dès 
qu'elles  virent  le  Roi  abufer  de  cette  con- 
fufion,  ellfâ  tirèrent  les  Presbytériens  du 
pair»  afin  qu'il»  ne  ferviflent  plus  de  cou> 
verture  aux  fàvfun  qne  1?  Roi  auroitbien 
voulu  n'accorder  qu'aux  Catholiques.  £q 
même  tems  qu'elles  fe  lélftchoient  en  6- 
veur  des  Pledyvteriem»  qui  ne  leur  pa- 
roifToient  pas  des  ennemis  fi  dangereux  de 
leur  Religion ,  que  ks  Catholiques  ;  le 
zèle  qu'eSes  «voient  pour  cette  Religion» 
les  porta  à  préparer  un  autre  Bill  pour  or- 
donner qu'il  fe  fit  de  fréquens  Catéchif- 
mes  dans  les  £gUfes,  afin  d'inflruirc  la 
Jcuneflè»  Le  Roi  rendit  ces  deux  BiOs 
inutiles ,  en  prorogeant  le  Parlement. 

î_e«^  dfux  Chimhres  t'rnient  fi  inquieit* 
des  dciicms  du  Koi  par  rapport  aux  C.a- 
thoKques»  que  de  concert  elles  demandè- 
rent à  ce  Prince,  pnr  une  Adrefle  qu'elles 
lui  préfentercnt  ï  peu  près  dans  ce  même 
tcms ,  „  Qu'il  publiât  une  Proclamation 
.  H  pour  ordonner  aux  Prêtres  Pa^fies  9c 
n  mat  Jéfuitei ,  de  Ibrtir  du  Royaume 


„  dans  trente  jours;  &  que  les  Juges  euf-  Charles 
»,  fent  l  exécuter»  l  toute  rigueur  ,  les  II. 

Loix  contre  ceux  qui  Inoient  trouvez  «^jj» 
„  diiK  le  Royaume  après  ce  tems-là  :  De 
„  nommer  des  Commiflàires  pour  faire* 
ff  prêter  les  fermens  ï  tous  les  Officiers 
},  &:  Soldats  ;  &  d'ordonner  que  ceux  qui 
„  refuferoient  de  les  prêter,  fuffent  caf- 
fciî  De  commander  aux  CommiiTaires 
• ,»  des  Revues,  de  ne  paflier  en  montre  au* 
„  cun  Officier,  qu'il  n'eût  prêté  les  Ser- 
„  mens  d'Allégeance  &  de  Supremacie ,  ôc 
communié  ï  la  manière  de  l'Lglire  An- 
„  glicane:  Qii'avant  la  première  Revue, 
„  chaque  Soldat  fût  obligé  de  prêter  les 
mêmes  Sermens,' de  communier  ieion  le 
»>  Rite  Anglican ,  &  d'en  apporter  des 
„  Atteftations  avant  h  lëooiide  Revue.  ** 
LeRoi ,  à  fon  ordinaire ,  ne  balança  pas  à 
publier  c«te  Proclamation,  qui  étoit  la 
feptieme  de  cette  efpece.  Mais  comme 
elle  ne  touclioit  qu'à  la  fortie  des  Prêtres 
&  des  féruitf5,  &ns  parler  d'éloigner  les 
Catholiques  des  Emplois  publics,  ni  des 
autres  articles  de  l'AdrelIè;  les  Coromu- 
nes,  mécontentes ,  préparèrent  un  autre 
Bill  plus  exprès,  étant  trc-^  rérolucs  de  nc 
point  finu:  l'affaire  du  Sul  lîdc  ,  qu'elles 
n'euflèttt  obtenu  la  réparation  des  Griefs» 
&  fur-tout  h  revocation  de  la  Déclara- 
tion pour  la  Liberté  de  confcience. 

La  femeté  du  Farlement  ietta  le  Roi 
-dans  un^teiriMe  einbaras.  Il  voyoit  s'é» 
vanouïr  tmt  d'un  coup  les  idées  de  Pou- 
voir ablolu  dont  on  l'avoit  âaté,  à  moins 
qu'il  n'entreprit  de  fy  élever  par  h  Ibrce  s 
&  tout  lui  manquoit  pour  cda.  La  Fran- 
ce, fur  laquelle  il  avoir  compté ,  éroic 
hors  d'éut  de  l'aider.  Il  n'avoit  point 
d'argent ,  pour-  pouvdr  payer  ceux  qui 
V  Li  Jroient  le  fervir.  Les  Armées  de  terre 
&  de  mer  étoient  Protcflanff<; ,  r>ir  confé- 
qucnt  ,  peu  dilpofces  à  lui  lacriùcr  leur 
Religion  Se  leurs  Libériez.  Qne  fi'  il 
-it  efperé  de  parvenir  peu  i  peu  ,  & 
r  d^rez,  ï  ce  point  d'élévation,  on  ne 
lui  en  donnoit  pas  le  tems,  &  il  n'avoic 
pas  encore  fiiit  remuer  toutes  fe^  machines. 
On  le  prenoit  «u  dépourvu  |  tous  ^ards  ; 
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'H  ARLES  *f  de  h  manière  dont  le  Parlement  y  al- 
'  Il  bit,  il  Atoit  de  toute  néceflité,  oa  qtie 
i<73.  l'im  des  deux  pliât*  ou  qu'ils  en  vinfTcnt 

l  une  rupture  ouverte  ;  ce  qui  ne  con- 
"venoit  nullement  au  Roi  »  dans  l'état  oit 
éioient  les  afïâifes.  Ce  qu'il  y  avoit  en- 
core  de  mortifiant  po  ;r  ce  Prince,  c'ç(\: 
qu'après  ce  qu'il  avoit  dit  au  Parlement 
au  fujet  de  fa  Dcclaration,  il  fe  croyoit 
toffgé  d'honneur  \  h  Ibutenir  ;  &  que 
s'it  mollifToit,  fcs  ÎMÎniflrcs  &  la  Cabale, 
qui  en  lui  donnant  leurs  avis  avoient  comp- 
té fur  ù,  proteftion  ,  fe  venoient  iban- 
■doônez  )  B  cokre  du  Pstrkment.  Enfin» 
ce  qui  aus^mentoit  encore  fon  embaras, 
c'eft  que  ion  Confcil  étoit  parttgé  j  le 
Duc  d  Ormond  &  le  Comte  d'Aritngton 
vouloient  qu'il  s'accommodât  «n  tcms  ;  le 
Duc  d'Yorck  &  les  quatre  autres  Caba- 
lifte^  vouloient  qu'il  levât  le  raascjuc,  & 
qu'il  foutînt  ce  qullavcnt  fait;  mais  ïh  ne 
lui  en  fournifloient  pas  les  moyens.  A  près 
avoir  tout  pefé  &  b.ilmcé,  malgré  fi  ten- 
drefle  pour  le  Pouvoir  arbitraire  ôcjpour  les 
Ctthdiqties,  le  Roi  abandonnai  Védm* 
tion ,  &  en  rompit,  lui-même  les  Sceaux. 
Apri^ç  s'erre  fait  cette  violence,  il  fe  rendit 
au  Parlement  le  i8  de  Mars,  &  dit,  que 
fi  on  n'étdt  pas  content,  on  n'avok  qu'à 
dire ,  Se  qu'il  ctoit  prêt  à  faire  tout  ce 
qu'on  vondroit  pour  reparer  les  juftcs  Griefs. 
Les  deux  Chambres,  en  Corps,  alkrcni  le 
remercifr  d'une  réponfe  fi  fatisfailâ^ie. 

Li  Cabale  fut  extraordinairement  mé- 
conter)te  de  ce  que  le  Roi  s'étoit  relâché. 
En  formant  le  projet  de  k  rendre  ablohi , 
êf  en  \m  faifant  faire  des  pas  pour  y  par- 
venir, elle  avoit  bien  compte  fur  les  plain- 
tes &  fur  les  oppofitions  du  Parlement; 
mais  elle  avoit  anffi  compté  que  le  Rm 
auroit  afTei  de  counçe  8c  de  fermeté  pour 
ne  fc  laifTer  point  ébranler;  fans  quoi  elle 
n^y  auroit  jamais  fongé.  Cependant,  clic 
le  vh  fléchir  à  la  ptemiere  réfifiance.  La 
Cabale  craignoit  encore,  qu'outre  cela,  il 
ne  fût  aflTez  timide  pour  l'abandonner  au 
reflcntiment  des  deux  Chambres  j  &  cette 
crainte,  qui  lui  parut  iflèz  bien  fondée» 
kdécoung^  bcattconp. 


UH  I  S  T  O  1  R  E 

Dcja,  le  Comte  d'Arlington  avoit  corn-  CHARLti 
me  ^ndonné  la  Cabale,  dans  le  confcil  II. 

qu'il  avoit  donné  au  Roi  de  s'accoramo-  i^7>  . 
dcr  au  tems.  Le  Comte  de  Sh3ft<;bury 
voulut  fj,trc  le  même  pas,  d'onç  manière 
plus  éclatante  Se  plus  utile.  Il  avoit  défa 
éprouve  une  fois  l'inconflance  Sr  le  peu 
de  fermeté  du  Roi,  à  l'occalion  des 
ordres  de  la  ChanCelo'ieqa'it  avoit  expédiez 
pour  l'éleâion  des  Membres  qui  dévoient 
remplir  les  places  vacantes  dans  le  Parle- 
ment. Il  s'étoit  émanci^  à  faire  cette 
entreprife,  contre  le  Droit  A  h  Privil^ 
éa  Communes ,  fur  h  promeflè  pofitivc 
que  ce  Prince  lui  avoit  fait  ,  de  le  fou- 
tenir;  6c  cependant,  il  l'avoit  abandonné 
dès  que  k  Chambre  Baflê  avoit  (êatenient 
fittC  mine  de  s'en  plândre.  Cette  affaire, 
qui  étoit  trc"!  importante  ,  étoit  fur  ïfe 
compte  de  lui  feu)  ;  &  outre  celle-  ,  il 
«voit  encore  celle  de  h  Déclaration,  qui 
lui  étoit  commune  avec  le  rcftc  de  la  Ca» 
baie.  Ce  Comte  fe  trouvant  donc  plus 
exporté  que  fes  Confrères ,  parce  qu'il  fe 
fentoic  encore  plus  criminel  qu'eux ,  $e 
ne  pouvant  fe  flater  de  la  prorcfM  m  d'un 
Prin«  aufli  mol  que  l'étoit  Charles,  crut 
devoir  écarter  l'orage  qui  fe  formoit  fur 
là  téte,  en  quittant  le  Parti  du  Roi  pour 
fe  jettcr  dan*;  le  Parti  oppofé.  Ce  que 
le  P.  JXOrltMu  ditide  lui ,  qu'il  décou- 
vrit les  nilbos  qui  avoiait  engagé  le  Roi 
à  acooider  la  Liberté  de  confcience  ,  à 
s'unir  avec  h  France  ,  Se  à  déclarer  la 
guerre  aux  Etats,  peut  être  vrai  ;  mais  il 
n'eft  pas  vniftmbUile  qu'il  ait  débou- 
vcrt  ces  fccrcts  en  pleine  Chambre ,  en  pré- 
fence  du  Roi  &r  du  Duc  d'Yorck  ,  com- 
me cet  Hiftonen,  qui  doit  être  lu  avec 
de  ^ndes  précautions ,  oie  l'avancer. 
Voici  l'occahon  qui  le  porta  à  fe  dédarCT 
cnfrertemtnt  contre  le  Roi. 

Le  Lord  Clifford  Grand-Trélbrier , 
ifinorant  ce  que  le  Conte  de  Shafebury 
minutoit,  alla  le  trouver  le  foir  avant  qu'il 
fe  déclarât.  Se  lui  communiqua  un  pro- 
jet pour  faire  avoir  au  Roi  un  Fonds  per- 
pétuel, qui  le  mît  en-^t  de  le  pallitr  de 
Barlenenc*  Il  lui  noaM  ^  aiéaie  «etm 

le 
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Charles  IXfeolirs  qu'il  avoir  oréparé finr  ce pio- 
n.  'jet.  Le  Comte  fe  le  ht  lire  deux  foist 
l<7 j.  &  en  parut  très  content.  Le  lendemain , 
je  Lord  ayant  prononcé  fon  Difcoui-s,  le 
Comtef  an  gnod  étomcmoit  de  l*A(Iên^ 
h\it ,  le  rcfiitj  pied  \  pied ,  ^'  très  vive- 
ment. On  prérçnd  qu*  !f  Roi  ^  !»  Duc 
d'Yorck  «îtoient  prckni  à  cette  Sccnej 
mais  il  n'y  a  gueres  d'apparence* 

Quoi  qu'il  en  (bit,  depuis  ce  moment- 
là,  le  Comte  fut  toujours  à  la  tête  du 
Parti  oppofé  à  la  Cour  ,  &  caufa,  dans 
h  fuire*  bien  des  mortifications  eu  Roi 
Il  fiut  pourtant  avertir  ici  le  Ledetir,  que 
s'il  cherche  la  vcrité  par  rapport  au  Com> 
te  de  Shaftsbury ,  il  dote  ctie  extrême- 
ment  engude  contre  ce  que  lePere  D'O- 
U*nsy  &  tous  les  Hiftoriens  tant  Anglois 

3u'£trangerS}  partions  du  Roi  ,  ont  dit 
e  lui.  Ctt  otttiv  qu'ib  en  font  un  Scé- 
1^  perlait  •  ils  le  peignent  conune  un 
homme  uniquement  occupé  des  m^-ivons 
de  perdre  le  Roi  &  le  Duc  d'Yorck;  & 
conMnelefêul  aateor  de  tout  ce  qve  k  Piu^ 
Icmenr  fit  contre  ces  deux  Princes,  auflî 
bien  que  des  mcfures  &  des  précautions 
qu'il  prit  contre  leurs  deffcins.  Ocs  que 
cet  ai^fte  Corps  fut  informé  que  le  Roi 
vouloir  fe  rendra  nbf-^'i:  ,  ^  dcrruirc  la 
Religion ,  il  n'eut  pas  befoin  d'ctrc  aiguil- 
lonne par  le  prétendu  efprit  de  vengeance 
&  de  m:3!ice  di!  Coraie»  pour  fe  rendre 
trtetirir  &r  diiTlcile  par  npport  aux  dé- 
marches du  Roi;  le  foin  de  leurs  Liber- 
tés, il  l'intérêt  de  leurs  coniciences» 
tdent  des  motifs  plus  qiie  fiiffifiiis  pour 
produire  cet  effet.  Avanr  que  d'être  (î 
bien  inftruit ,  n'avoit-il  pas  déjà  commen- 
cé \  fe  précautîonner  contre  les  projets  de 
la  Cour  ?  On  doit  conclure  de  tout  cela , 
que  le  Roi  ne  devoir  s'en  prendre  qu'à 
lui-même ,  fi  le  Parlement  devint  mal-en- 
durant à  ion  égard  ;  &  qu'il  eft  inutile 
de  rcjetrePra  mauvaîfe  humeur  fur  les  vices 
ou  fur  les  vcrrus  du  Comte.  Il  en  au- 
roit  été  tout  de  même»  quand  ce  Scrgntur, 
\  qui  on  veut  tant  de  mal,  n'auroit  pas 
énk  Mcirine  du  ThùeafOAt  en  fuppoiânt 


que  ce  Parlement  âoit  infiniit  des  inten-  C^taulu 

lions  du  Roi.  11. 

l  e  Comte  n'eut  pas  plutôt  changé  de 
Paul  ,  que  les  Communes  panferent  un 
Bill ,  que  Ton  nomma  dans  la  fuite  le 
Tej}^  ou  XEfnuvt^  intitulé  ,  j4cit  pur 
frévenir  tet  dangers  qui  pcttvent  Jnrvenlr  dt 
U  part  des  Papijhs  Rccnjais,  Il  portoit, 
„  Qtie  quiconque  aurait  un  Emploi  lurra* 

tif  ou  de  confiance ,  fcroit  tenu  de  pré- 
„  ter  devant ia  Cour,  les  Scrmens  d'Al- 
„  legeance  fir  de  Supremacic  i  de  com- 
„  munier  dans  une  ParoiQe,  &  d'en  pro- 
„  duire  un  Certîfîtat  fîgnc  d.s  Miniflres 
„  &  des  Marguillicrs  de  ladite  Paroiflc, 
„  attefté  par  le  fenaent  de  deux  témoins 
M  dignes  de  foi,  pour  cire  enregîtréi 
,,  après  quoi  il  fcroir  nWigc  de  figner, 
„  Hh  U  fit  croit  mcHot  fon  t  dt  Tr^njjubj' 
„  tmiiÊÊim  dmt  tEmtlui^,  **  Ce  Bill, 
après  avoir  été  approuvé  des  Communes, 
le  fut  anATi  des  Seigneurs.  Le  Comte  de 
Brijtol ,  quoique  Catholique .  dit  qu'il 
l'appfoovoit  comme  Membie  d'nn  Parle- 
ment Protefhnt,  &  parce  qu'il  éteh  né* 
cefTaire  de  contenter  le  P^ruple. 

Dans  la  vue  d'empêcher  le  mariage  du 
Duc  dryorck  avec  une  Prino^  Catho- 
lique, en  particulier  avec  une  Archiducheflè^ 
d'Iit/frttci(y  qui  fe  ncgocioit  actuellement, 
on  travailloit  à  un  Bill  pour  défendre 
les  mariages  entre  les  Catholiques  dt  les 
Proteflam.  Le  Roi  voyoit  avec  bien  du 
chagrin ,  prendre  toutes  ces  précautions 
contre  fexiewion  de  fes  deffcins  ;  &:  pour 
tâcher  de  faire  diverfion ,  il  prefToit  for- 
tement les  Communes  de  finir  le  Bill  d'.ir- 
gent.  Mais  elles,  fans  fe  détourner,  après 
avoir  pourvu  \  la  fureté  delà  Religion ,  lui 
préfcmerent  deux  Adrtffes  fur  les  Griefs , 
tant  en  Angleterre  qu'en  Irlande.  Par  la 
première ,  elles  demandèrent ,  „  Que  la 
•„  Taxe  impofée  fur  le  Charbon  .  par  le 
M  Confeil,  fut  fupprimée,  aufTi  bien  que 

la  Déclaration  du  4  de  Décembre 
„  qui  fembloit  fuuftraire  les  Soldats  à  U 
„  Juflice  ordinaire  t  Que  les  Soldats  ne 
M  Ttt0cnr  plus  kget  chn  les  Parttculi  : 

-Que 
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Chart.»».  Que  dfe  que  la  gMorre  feroit  finie,  il 
II.  „  conîîcdiît  le;  nouvelles  levées:  Et  qu'on 
1673.  „  ne  fit  plus  d  enrôllemens  forcer.  "  Ces 
demandes  prouvent ,  que  peu  ï  peu  »  la 
Cour  vouloit  accoutumer  la  Nation  à  flé- 
chir fous  l'Autorité  abfolue  qu*dle  t4- 
choit  d'introduire. 

Les  Griefs  par  rapport  l  rirhnde  regar- 
doîent  fur-tout  la  Religion,  &  les  Com- 
munes demandoicnt ,  <-nrre  antres ,  que  le 
Colonel  SjcharÀ  laibct ,  ^ui  fc  donnoit  le 
Tit»e  d'Agent  de»  Catholiques  d'Iffande, 
fût  dépouillé  de  tous  Emplois.  Jaques  II. 
fit  ce  même  Talbot  «  Duc  de  Tircomel 
&  Vice-Roi  d'Irlande.  Charles  réfuta  de 
répondte  Ârk  champ  i  ces  Adreflfes  ;  mais 
il  promit  qu'il  fatisferoit  à  tous  les  arti- 
cles I  avant  la  Seffion  procliaine.  Après 
cette  alTurance  t  le  Bill  d'argent  pafla  fans 
diéiaiM;  mais  l  condition  qu'aucun  B»- 

pifte  n'auroir  d'Emploi  public. 

Le  8  d'Avril  Nouveau  Stile,  avant  que 
le  Bill  en  faveur  des  Non-Conformilles 
êc  quelques  autres  fuflènt  prêts ,  le  Roi 
fc  rendit  an  Parlement,  où  il  paiïa  le  Bill 
d'argent ,  celui  du  Tç/? ,  6c  un  Ade  d' Am- 
niflic  plein  d'exceptions.  Après  quoi  il 
ajourna  le  Parlement  au  lo  d'Oiftobre. 
Si  ce  Prince,  dans  fa  Déclaration  pour  la 
Liberté  de  confcience  ,  s'ctoic  véritable- 
in»t  propoTé  k  fouTagement  des  i^oo' 
Conformiftes  Proteftans ,  il  auroit  attendu 
que  le  Bill  en  leuf  faveur  fnt  prêt  &  paf- 
fé»  avant  d'ajourner  le  Parlement  ;  mais 
parce  que  ce  Bill  ne  regardoit  point  les 
-Cirholiqucs ,  en  qui  fïuls  i!  prrr.oit  inté- 
rêt, il  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  ce  qu'il 
devicndroit. 

Le  Bitt  du  Tejî  ayant  palTc,  la  plupart 
des  OfTicicr';  Catholiques  quittèrent  leurs 
Emplois.  Le  Duc  d'Yorck  lui-même, 
qui  étoit  Grand.Amiral*  &  Is  Locd  Clif- 
ford  Gnnd-Tréforkr,  (ê  retirèrent.  Ce 
dernier  mourut  peu  de  tcms  après. 

Cependant,  l'Angleterre  &  la  Hollande 
fe  préparoient  ï  fe  fore  YÎvenient  la  guerre 

{)ar  mer.    Le  Prince  Rol^ert  commandoit 
j  Flotte  Angloife,  en  la  place  dn  Duc 
d'Yorck  i  6c  après  fa  jondion  avec  ics 
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François,  il  fe  trouvoit  fort  de  cent-qua*  Chatilii 
rante  voiles ,  de  différentes  efpeces.  Ruy-*  II- 
ter  commandoit  |a  Flotte  Hollandoiie»  ^^7i* 
forte  en  tout  <fe  cent-neuf  voiles.  Pen-, 
dant  cette  Campagne,  les  deux  Fbttes 
ennemies  en  vinrent  trois  fois  aux  mains  9 
iâns  aucun  avantage  réel  l'une  fur  l'autre* 
quoique  chacune  tribuâc  b  Viftoirei 
la  première  fois ,  le  7  de  Juin  Nouveau 
Stife ,  proche  de  Schanevclf  ;  la  féconde, 
le  14  du  même  mois,  même  Stile,  a  la 
hauteur  de  FUfft>^$te  ;  la  troifjcmc  le 
Il  d'Août  ,  qui  fut  11  plus  rude:  du 
côté  des  Anglois,  le  V ice- Amiral  ^<^i!r 
y  périt  ;  &  les  HoUandms  y  perdirent  le 
Vice-Amiral  Swuru  Mais  il  n'y  eut  rien 
de  décifîf. 

Sur  terre,  la  France  prie  ALutrick, 
M  mcàs  de  Jmn.  De  <bn  côté,  h  Prin- 
ce d'Orange  prit  Naerden  en  Septembre, 
&  Bonn^  réfîdence  de  l'Eledeur  de  Co- 
logne ,  en  Odobre.  L'Efpagne  ayant  dé- 
claré h  guerre  I  Louis*  dr  l'Empereur, 
avec  div^ers  Princes  d'Allemagne  ,  étant 
fur  le  point  d'en  Gire  anrant  ,  ce  Mo- 
.  narque,  le  vit  ouli^e  d'abandonner  tout  ce 
qu'il  avoit  conquis  dans  les  fepe  Provin- 
ces. Il  ne  garda  que  Aiàftrkkt  &  Grdyc, 
où  il  laiffa  garnifon.  11  fe  tenoit  pour- 
tant un  Congrès  affez  inutile  à  Colog/kt 
pendant  qu'on  fe  faottoit  fur  ner  &  fur 
terre. 

Le  Chevalier  Thomas  Osbome  fut  fait , 
cette  année ,  Grand>Trâbrier»  en^la  place 
de  Clifford.  Le  Hoi  le  ciéa  encoiv  Corn-  ' 
te  de  Danbigh. 

Nous  avons  vu  le  Duc  d'Yorck  reclier- 
cherune  Princeflêde  Ut  Maifon  ^Inffruikj 
mais  l'Empereur,  qui  étoit  devenu  veuf» 
Vaysnt  époufée ,  le  Duc,  trop  bon  Ca- 
tholique pour  époufer  une  Proteftante* 
s'adrdTa  à  A^àrit  Coeur  de  FroH^t  Duc 
de  Modene  ;  &  le  Comte  de  Peterbo- 
rowgh  l'époufa  pour  le  Du0  d'Yorck. 
Louis  XIV.  contribua  beaucoup  à  ce  ma- 
riaoe  ;  car  il  fit  déclarer  la  jeune  Prin- 
ce iTc  ,  qui  n'avoir  que  quinze  ans  ,  fille 

a  ioptive  de  France*  &  s'eng^ea  à  payer 
ia  Do;. 

Ce 


Diciiti  '  -  '  Google 


D'ANGLETERRE.  Liv.  XXHI. 


Cmaklu 


Ce  fliiriage  ne  pouvant  que  déplaire  au  kment  fè  chargelt  de  l'un  ,  &  qu'il  luiCvAULia 

Anglois,  h  Cour  ne  douta  point  que  k    donnât  un  nouveau  fecours  pour  l'autre. 


Parieroenr ,  qui  devoit  fc  nfrcmbler  le 
zo  d'Odobre  ,  ne  s'y  oppoiit.  Pour 
d^ournercene  propofition,  &  pour  en- 
pêcher  que  le  Parlement,  qui  n'v  ir  cré 
féparé  que  par  Ajournement,  n'entreprit 
de  mettre  la  dernière  main  au  Bill  contre 
les  mariages  des  Catholiques  avec  les  Pro« 
teflans  ,  l  celui  p-ur  !c  fo'ibgcment 
des  Non-Conformiites  Protelbns  ^  &  à 


Le  Chancelier  infîfla  vivement  fur  Ic5 
mêmes  chofes  que  le  Roi  avoit  propofces  j 
mais  il  fit  fi  pea  d*impfefli#n ,  que  lâ 
Communes,  retournées  dans  leur  Cham» 
bre,  au-lieu  de  penfer  à  remercier  le  Roi 
de  Ton  Difcours,  s'ajournèrent  jusqu'au 
du  mois.  Ce  joutai»  le  Roi  répondit  à 
leur  AdrefTe  touchant  le  mariage  de  Ton 
frère:  Q^ec'cioit  une  afiàireconfommée; 


167}. 


quelques  autres  defagréables  ï  la  Cour;  le  qu'il  n'avoitvpas  cru  qu'elle  dût  leur  dé- 
Roi»  for  uneRiequete  que  les  Communes  plaire»  puisqu'elles  n*avoient  rien  dit  pen- 
lui  préfentcrcnt  t  d'abord  qu'elles  furent    dmr     négociation  avec  la  PrincelTe  d'Inf- 

'  '  ~  pruck  1  qui  avoir  été  publique  »  Se  qui 
avoit  duré  longtems.  La  Oumbie,  peu 
contente  de  cette  réponfe ,  revint  à  la 
charge  par  une  nouvelle  Adrefle  fur  le 
même  fujet ,  &  allégua  fes  laifotu.  £a 


aiïemblées  >  contre  k  mariage  du  Duc  » 
prit  k  parti  d'anrlier  tout  »  en  praro- 
gtint  le  Parlement  jusqu'au  tj  du  même 
mois  d'Oftobre. 

Ce  jour  >  Charles  fc  rendit  au  Parle- 


ment •  &  hd  dit  qu'il  ne  pouvoit  encore  mène  tems,  elle  fit  préparer  un  Bill  pour 
lui  rien  apprendre  de  la  Paix  qui  fe  trai-    établir  un  77/?  général ,  c'eft  à  dire ,  un 


tO!t  à  Côli^ne,  parce  que  le^  Frats, 
malgré  leur  trifte  état,  iailoient  autant  les 
diffidks  que  s'ils  étoieot  viftorieux.  En 
vertu  de  ces  difficulté/. ,  il  demanda  un 
fecours  abondant  &  prompt,  fous  iapro- 
meffe  qu'il  réitéra»  de  donner  fatisfaaion 


for  tous  les  Griefs.   Il  finit,  en  le  priant    de  cinq  milles. 


Serment  propre  à  diftinf^uer  les  Catholi- 
ques des  Protcflans  ,  fur  pcuie  »  â  ceux 
qui  refuferoient  de  le  prfiter»  d*£tie  <^ 
clârez  incapables  d'exercer  aucune  forte 
d'Emploi,  d'avoir  Séance  au  Parlement, 
&  d'approcher  de  la  Cour  plus  près  que 


de  payer  ce  qu'il  avoit  pris  i  l'Echi- 
quier. 

Cène  dette,  montant  à  plus  de  deux 
millions  de  livres  fterling ,  avoit  été  fille 
de  1a  pure  autorité  du  Roi  ,  pour  une 
guerre  dont  il  n'avoit  pas  dit  un  mot  au 
Parlement.  A  h  vérité,  il  étoit  tr^  dur 
pour  les  Particuliers  inteteflêz  dans  cette 


Le  10  de  Novembre,  Nouveau  Stile,' 
les  Communes  s'étanc  miiês  à  examiner  la 
Harangue  du  Roi  en  grand  Committé, 
râbhirent  de  n'accorder  aucune  efpece  de 
fecours  au  Roi ,  qu'après  que  les  aix-huit 
mois ,  qui  dévoient  être  employez  à  la 
perception  de  la  Taxe  de  douze-cens- 
lbixaDte>miIle  livres  ,  feroient  expirez; 


dette,  de  fupporter  ftiils  une  charge  qui    à  moins  que  les  Hollandois,  par  leurobl^ 
devoit  tomber  fur  tout  k  Royauite»  &   nnation ,  ne  ks  obligeaifent  à  prendre 
de  k  voir  ruïneK  par-Hl.   Mats  anffi»  il    "  " 
étoît  bien  déliât  que  k  Parlement  prît 
cette  dette  fur  lui  ;  par  ce  moyen  ,  il 
autoriïoit  k  Roi  ôc  fes  Succeflèurs  à  ufer 


d'antres  iiAitts*  Elles  ▼oterent  encore» 

de  ne  rien  donner  ,  que  le  Royaume  ne 
fût  en  fureté  contre  les  dcffeins  du  Pa- 
pisme ,  &  des  Confeillers  Papiftes  »  ft 


de  pareib  expédiens ,  pour  avoir  des  ^  que  tous  les  Griefs  ne  foflênt  rmÊRsu 

cours  (ans  k  Parlement.    Cependant  ,   il  Charles  fut  d'autant  plus  choqué  de 

paroit  que  le  Roi  n'entendoit  nullement  cette  réfolution,  qu'on  lui  demanda  d'or- 

employer  les  douze-cens-foixantc-milk  li-  donner  un  Jour  de  jeûne  général  ;  d'od 

Vtcsqm  lui  avoient  été  accordées,  à  payer  fe  Peuf^je  devoit  conclure,  que  k  Royao- 

ccrtc  dette,  ni  ^  fournir  mx  fnv,  de  la  me  étoit  en  grand  danger.    Deux  joiftî 

guerre  ,  puisqu'il  demaïKloit  que  k  Par*  après,  k  Chambre  alla  en  Corps  lui  pré- 

.  TmtUl,  Aaa  lén« 
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Cà*«ttifoicer  (•  AcondeAdrefTe  contre  le  mariage  iôncat  da  Pepisrab  Après  quoi  il  lesCHAiLm 

II.     du  Duc.    Elle  repre'fenioit  :      Que  ce  prorogea  jusqu'au  7  de  Janvier.    Ainfi  ^ 

.«*73*  „  mariage  ne  pouvoic  que  te  naiuc  des  finit  la  douzième  Seffioo  de  ce  Parkmeot  > 

„  loupcons,  des  méconteotemens ,  *  «»■  ^wès  avoir  doié  neuf  foais. 

le  Roi  dans  des  Alliances  préju-       D'abord  après  cote  Prorogation ,  le  Roi 

diciabks  aux  Proteftans:  Qji'il  encou-  ôta  le  Grand  Sceau  au  Comte  de  Sli^fcs- 

nceroit  le  Papisme  >  &  rekveroic  lei  bury9  &  le  dooaa  au  Chevalier  HentHi^t 

„  cfperaaces  du  Pwii  Catholique:  Qu'U  M. 

^  îgffjA  giand  tort  à  l'amour  des  Peu-      Il  ordonna  enfutte ,  qu'aucun  Papifte 

•  „  pies  pour  le  Duc  •   Qne  la  Religion  Recufant ,  ou  cru  tel ,  n'approchât  ni  de 

9»  Proteltante  feroit  plui  d  uq  iiecle  dans  lui,  ni  de  fa  Cour.    Il  publia  encore  une 

9,  h  crainte  que  le  Papisme  ne  s'accrût»  huirieaie  Proclamation,  pour  faire  exéeu- 

^  F6ouflf^ât  :  Que  par  le  moyen  ter  à  toute  rij^ueur  les  Loix  contre  les 

„  des  païens  de  I2  Princeflc  de  Modene»  Papides.   Elle  fut  exécutée  comme 

91  qui  étoiait  ai  grand  nombre  \  la  Cour  autres.   Tout  cda  ne  raffura  pas  le  Peu- 

de  XxMne*  ils  fauroient  tout  ce  qui  fe  pie ,  contre  les  craintes  que  lui  donnoiC 

,1  pafle  de  plus  fecret  dans  le  Confeil  du  le  mariage  du  Duc  d'Yorck,  qui,  maî- 

„  Roi;  ce  qui  leur  donneroit  une  grande  gré  tout  ce  qu'on  pue  dire>  fut  confom- 

„  facilité  à  exécuter  leurs  deflêius  :  Et  tm  en  AngWtenvle  11  de  Novembre. 
-  91  que  puisque  ce  roaiîage  n'ctoit  encore      Le  Pai  Itmem  fe  ralTembb  au  jour  raar-  xifj^ 

p,  fait  que  par  Procureur,  il  plût  au  Roi  qué  ,  &  le  Roi  lui  dit  :   Qye  les  Etats 

„  de  le  rompre,  cocnae  il  le  pouvoit.  "  pc  cherclioient  qu'à  l'amufcr  ,  dans  l'ef- 

Ce  Prince  d^t  en  un  mot  1  qu'il  ctamàne-  perance  de  quelque  brouilferie  entre  lui  âr 
lok  cette  AàteSk*  ^^ux  Chambres  :  Qpe ,  pour  avoir 

Le?  Communes  votèrent  enfuite,  Qpe  une  bonne  f^aix,  il  faloit  avoir  une  bon- 

J' Armée  de  Terre  étoit  un  Grief.  ït  ne  Flotte  bien  payée,  pour  laquelle  il  dc- 

comme  eUtf  dévoient  prélenter  k  I4de  aandoit  un iéoours  proportionnée  prompt, 

Novembief  Nouveau Stilc,  rAdrcffcqu'el-  Il  reconmAnda  de  nouveau  la  dette  des 

les avoient  pr<?p3rc'e fur  cet  article,  le  Roi,  Orfèvres,       finît  en  dirent  ,  que  quef- 

fUM  CQ  avoir  averti ,  fe  rendit  au  Parl^  ques  mauvais  inuus  que  i  on  fît  courir 

SMnt»  &  Ât  appelkr  la  Chambre  Bafle*  toochaotfon  Alliance  avec  la  France,  pour 

Cette  Chambre  fc  trouvant  furprife  par  faire  voir  fcxi  i  nnoceRce  fur  cer  irricîc, 

l'entrée-  de  fon  Orateur  au  moment  que  il  étoit  prêt  d'en  communiquer  le  Traité. 

l'Huiilier  à  verge  noire  lui  apportoit  ka  Le  Chûicelier  dit  les  mêmes  cbofes  ea 

i»dtes  du  Koi ,  vota  à  b  bÂte  3r  m  pins  de  termes  ,  qui  aboutiffiNent  11  de> 

COofuGon ,  Que  l' Alliaoce  avec  h  France  ,  martdfr  h-n  iroup  d'argent ,  pour  une  {^'!fr- 

mauvais  ConfeiUcrs  auprès  du  Roi»  rc  qu'il  tkbou  de  faire  palSïr  pour  jultc 

Se  le  Duc  de  LautherdiJe  ,  ^cnt  tant  êc  néébffiûfe}  de  quoi  le  Parlement  n'étoit 

MUnt  de  Ô&fs.  Mais  pépiant  q«'<iii  pas  trop  perfuadé. 

tlloit  aux  opinions  pour  confirmer  ces       Le  Parlement  n?  s'arrêta  pas  beaucoup 

Votes,  l'Orateur  s'éclip^i  ce  qui  fit  que  aux  offres  du  Roi,  qui  api ès  tout  n'au- 

h  Chsnbce  k  leva  en  gnnd  deCbnwe.  tmt  Ait  voir  de  ces  Traitez ,  que  ce  qu*3 

Mais  enfin,  ks  deux  Chulbrès  étant  raf-  «uroît  voidu.   Mais  ce  Prince  fentit  dès- 

feml^ées,  le  Roi  leur  dit,  que  les  E  ne-  ltirs,dîr«  quel emlyira^le? mauvais  coniêils 

ttis  tirerokot  un  grand  avantage  de  !a  de  la  Cabale  i'avoient  jetté.    On  n'avoit 

flBoindie  ombre  de  mefintdËgence  qu'il  y  plus  aucune  confiance  en  lui,}  toutes  Çst 

âmnk  encre  kit  &  elles.    Il   les  alTura ,  proteftations  croient  rcî^ardfe  comme  des 

qu'on  oe  pouvoir  pas  apporter  r>^.u?  d'n>  ^inns  pci:  fûrs  de  fa   fîncciitc;  on  ne  re- 

ieotiao  qu  li  inion  à  etu^eciicr  i'atcixxi-  girdou  que  ies  aâiom,  qui  répondoieof 

*  '  «oiat 
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QlAllLtf  tn^l  ^  paroles.  Il  avoit  Uau  dire*  il 
II.  donnoit  ^  fujets  de  plainte  trop  réels* 
1*74'  pour  qu^R  Peuple  &  le  Parlement  duf- 
iènt  oublier  fi  aifcment  leurs  foupçons  & 
Inirs  craintes,  &  s'endormir  paihblerocnc 
fiff  1&  (bi  de  fes  promeflës.  On  voyoit 
le  pouvoir  exoitritaiK  de  h  France ,  qui 
ne  pouvoit  que  faire  tort  à  l'Angleterre, 
donc  ce  pouvoir  étoit  l'ouvrage.  On 
Toyoic  une  gnette  inîufle  8c  raïneufe  con- 
tre b  Hollande  ,  entreprifé  durcâenieiic 
^tre  le<  intérêts  du  Royaume.  On 
foyoic  l'Irlande  gouvernée  d'une  manière 
tout  oppoféè  à  l'AAe  d*£cabIiflaiMnt, 
^  les  Catholiques  fnns  cclTe  avancez. 
Pouvoit-on  fc  méprendre  aux  deffcins  du 
Roi»  en  lui  voyant  lever  une  Armée  de 
terre*  fans  nécedité;  accorder  b  Liberté 
de  confcicnce,  de  fa  pure  autorité;  f  r- 
nier  l'Echiquier ,  fufpendre  l'exécution  des 
du  Parlement,  s'alfier  avec  h  Fnn« 
ce,  précifément  dans  le  tems  qu'il  aurait 
dû  s'oppofcr  le  plus  fortement  à  l'aug- 
mentation de  (on  pouvoir  {  On  voyoit  le 
Duc  d'Yorck,  ouveitement  Catholique, 
^ufer  une  Catholique ,  8c  le  Roi  l'y 
autorifer,  malgré  le^  remontrances  du  Par- 
lement. On  voyoit  le  Roi  livré  aux 
iconfêibd*Arlmf;tofi,  de  Bttddngliam,  de 
Lauthcrdalc,  tous  trois  entctez^du  Def- 
potifme  le  plus  outre.  A  la  vue  de  tous 
ces  dcfordrcs ,  k  Parlement  crut  fi  peu 
devoir  être  tranquiUe»  qu'il  réfolut  de 
rétablir  le  Coavemement  dans  fou  état  na- 
torel. 

Pour  commencer  rexécorion  de  ce  pro- 
jet» les  Seigneurs  demandèrent  au  Roi 
par  une  Adrelfe,  de  faire  éloigner  de  Lon- 
dm  &  de  Wefiminfter  tous  les  Papilles  • 
peikhoC  la*  tettue  du  Parlement  ;  ce  qui 
nit  exécuté  par  une  Proclamation  dtt  I4de 
Janvier.  Si  les  huit  précédentes  ,  qui 
avoient  été  publiées  fur  la  même  matière , 
ivoientété  tnen  czécutéet ,  cette  neuvième 
h'anfDÎt  pas  été  néceffaire.  Mais  ï  quoi 
bon  ce  Prince  vantoit-il  avec  tant  d'often- 
tation  Ton  zèle  pour  la  Religion  Protef- 
tuce  »  lui  ^ui  alloit  à  la  MtSk  tous  les 
jours)  te  qui|  quelquefois  dtas  ua  même 
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jour,  communioic  avec  les  Procefiam  &CBAiii.Kf 
avecles  Catholiques?  II. 
Le  lendemain ,  les  deux  Chambres  lui  '^74' 

demandèrent  par  leur  AdreîTe,  d'ordonner 
un  Jour  de  jeûne ,  pour  demander  à  Dieu 
de  biak  les  efforts  de  k  Nation  contre 
l'avancement  du  Papisnne.  Opoiqu'une  pa- 
reille AdrefTe  dût  choquer  extrêmement  ce 
Prince  ,  puisqu'elle  fiufoit  voir  que  Ton 
crojroit  la  Religion  en  danger  par  fa  fau- 
te, il  n'ofa  pourtant  la  refuferj  &  le  Jeû- 
ne fut  public  pour  le  mois  de  Février. 

Enfin,  les  Communes,  après  l'examen 
de  la  Harangue»  du  Koi  «votèrent,  Qii'a* 
v.int  tout ,  on  travailleroit  ï  reparer  récUe- 
metit  1«  Griefs  ,  à  mettre  la  Religion 
&  les  Libcrtez  en  fureté ,  à  éloigner  <f au- 
près du  Prince  les  mauvab  Conlollcty» 
$c  tous  ceux  qui  éroient  aiFeAionoe*  au 
Papisme,  aufli  bien  que  dangereux  pour 
le  Gouvernement.  Après  quoi  elles  priè- 
rent te  Roi ,  pir  une  Adrefle»  de  tenv  Iç» 
Milices  du  Royaume  prêtes  au  premier 
ordre,  conu-c  ce  que  les  PapiAes  êc  au- 
tres Mécontens  pourrdent  entreprendre. 
Charles  fc  contenta  de  répondre,  qu'il  au- 
roit  foin  de  leurs  pcrfonnes ,  de  leUTI  Lt« 
bertez ,  &  dp  leurs  Privili^es. 

Toutes  ces  dénarches  ne  tendoîent  qui 
infunicr  au  Peuple  que  le  Royaume  étoit 
en  danger,  &  qu'à  juftifier  d'avance  les 

J)rocedures  que  les  Communes  avoient  dcf- 
an  de  fiiie  contre  ceux  qu'elles  i^ar* 
d^icnr  comme  les  principaux  auteurs  de 
ce  danger,,  favoir,  la  Cabale.  Tl  n'en  ref- 
toit  plus  que  les  Ducs  de  Buokingham 
&  de  Lautherdale ,  6c  le  Comte  d'Ai- 
lington.  Lautherdale  fut.  le  premier  at- 
taqué. La  Chambi-e  vota,  d'un  confen- 
tement  unninie,  de  prier  le  Roi  de  l'é- 
loigner pour  toujours  d'aupr2s  de  lui  &  dc 
fes  Confeils»  de  de  Id  ôtêr  toutes  lès 
Charges. 

A  l'égard  de  BucUngham ,  ayant  de- 
mandé Audience  dans  le  tems  que  la  Cham- 
bre cxaminoit  l'accufarion  qu'elle  dévoie 

gartcr  contre  lui,  &  l'ayant  obtenue,  il 
c  entendie  tmt  de  cbofes ,  qu'on  ternit 
w  fcndcmiin  i  le  queflionoer.  On  lui 
Aaa  1  de* 
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Cba&lu  doDjnc],  fi  peribnae  ne  lui  «voit  fiât  part 
d'un  dcïïèm  cootie  les  Privilèges  de  la 

Chambre  ,  ou  pour  changer  le  Gouver- 
nement? Qpic'étoit,  &  de  quelle  opinion 
étoime  ces  gens-û?  <^  Aoieiit  ceux 
•  .       qu'il  avoit  dit  avoir  çagnc  cinq-cens-millc 
livres  fterling  ?  Qui  avoit  conlcillé  au 
Roi  dfi  lever  une  Armée,  &  d'en  faire 
S^mterg  CéaênM  Qyi  avoit  confeillé  de 
camper  cette  Armée  proche  de  Londres, 
pour  intimider  le  Parlement  ?  Qui  avoit 
fait  la  Triple  Alliance  ?  Qui  avoit  con- 
clu k  premier  Tnité  avec  la  France, 
pour   rompre  la  Triple  Alliance  ?  (11 
'  *  dit  que  c'étoit  lui.)  Qiii  avoit  confcillc 
de  fermer  TEchiquier  ?  Qui  avoit  con- 
feillé la  Déclaration  pour  îa  Liberté  de 
confcicnce  ?  Par  le  confeil  de  qui  la  Flot- 
te de  Smirne  avoit  été  attaquée  avant  d'a- 
Toir  d'avoir  déclaré  la  guerre?  Qui  avoit 
confeillé  le  Traité  fait  avec  la  France  à 
Utrecht  ?  C^ii  avoit  confeillé  la  guerre 
contre  les  Etats ,  fans  en  rien  dire  au  Par- 
ktDents  &  qui,. au  contraire,  l'avoir  foit 
proroger?  Qui  iv^it  confeillé  de  proro- 
ger k  Parlement  le  4  de  Novembre  der- 
nier? Les  Réponfes  du  Doc  furent  fi  peu 
fatisfiùfantes ,  que  la  Cliambit  vota  contre 
lui ,  la  même  chofc  qu'elle  avoit  volé 
contre  le  Duc  de  Lauthcrdaie. 
Apparemmeat,  fcs  Communes  vonkient 

Krdre  k  Comte  d' Ariingcon ,  puifqu'après 
voir  entendu  dans  une  Audience,  elles 
dreflèrent  une  accufatioa  ctmtre  lui.  Ce- 
pendant, cette  accu&tion  ne  fut  pas  pouf- 
lée.  En  général ,  il  étoit  accûlc  d'avoir 
protégé  les  Catholiques  ;  d'avoir  fait  cer- 
taines chofes  qui  tcndoitnt  à  ét^Ur  le  Dcf- 
potisme  f  8c  qudques  auties  à  fi»  ptolic 
•particulier. 

Après  cet  examen ,  la  Chambre  s'occu- 
pa  au  Bill  du  Tefi  général ,  qui  devpit  ftr- 
vîr  fi  cfficacémest  à  diftinçuer  les  Protêt- 
tans,  des  Papi(le<.  Le  Rot  en  avoit  dcja 
palTé  uot  qui  exigeoit  un  Serment  à  peu 
piès  fembtabk»  de  ceux  qui  youbient  a- 
voir  des  Charges  ou  des  Emplois.  Celui-ci 
éroit  iiniverfel ,  &  pouvoit  être  exige  de 
toute  pcrfoone  lulpeâe.  Ou  y  deiavouoit 
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l'Univerfalit^  que  l'Efflife  Romaine  s'attri-  charlm 
bue,  &  que  hors  d'elle  il  n'y  eût  point  de  IL 
falut  :  On  renonçoit  à  la  Supaflhacie  du  l6j^ 
Pape  fur  l'EgUlc  &:  fur  les  Particuliers: 
On  nioit  que  l'Eglife  Romaine  eût  feule 
le  droit  d'interpréter  l'Ecriture  :  On  nioit 
la  Tranilubftantiation  ,  que  la  Vierge  & 
ks  Ssùnts  dûlTent  être  adorez  ni  priez  j  Se 
l'on  faifoit  profefEon  de  croire  que  nigf 
ces  Dogmes  c'toicnt  faux  ,  p^rcc  qu'ils  é- 
toient  contraires  à  l'Ecriture.  Le  Roi  ar- 
rêta ce  Bill  qui  n'écoic  pas  prêt ,  Se  quel- 
ques  autres  tendans  l  m&BOC  fin»  en  pro- 
rogeant le  Parlement. 

Depuis  que  les  Etats  avoient  fenti  que 
k  Ptokment  n'approuvoit  pas  la  guerre  que 
Charles  leur  faifoit,  ils  avoient  fait  tout 
ce  qv'ils  avoient  pu,  par  des  offres  raifon- 
nablcs,  pour  engager  ce  Prince  à  une  Paix 
fiSparée.  Mais  comme  il  auroit  voulu  voir 
cette  Republique  détruite,  Se  fous  le  joug 
de  la  France ,  rien  fans  cela  ne  le  conren- 
loir»  Il  n'ofoit  pourtant  faire  paroitrc  une 
fi  odieufe  prétention  :  il  s'excufoit  en  dî- 
fanr ,  que  les  Etats  ne  cherchoient  qu'à  l'a- 
mufcr.  Cendant,  les  armes  n'ayant  été 
beureufts  m  par  mer  ni  par  terre,  fa  Flot- 
te ayant  été  iMttue,  plutôt  que  viaorieu» 
fe ,  dans  les  quatre  Combats ,  &:  le  Comte 
de  Schomiferf  n'ayant  pas  réuffi  dans  une 
Defeenté*q«?il  aivoit  en  ordre  de  km  en 
Hollande;  il  falut  bien  qu'û  fe  radoucit* 
Il  y  fut  d'autant  plus  fortement  en^»é, 
que  la  France  fut  obligée  d'abandonner  tou- 
tes fes  conquêtes ,  pour  aller  au  plus  preC 
fc;  &  que  le  Parlement ,  informé  du  fe- 
crct  de  cette  guerre  ,  non  feulement  ne 
voulut  plus  donner  d'argent,  mais  encore 
vouloit  pourfuivre  criminellement  ceux 
qui  l'avoient  confeillée.  D'ailleurs ,  le  Roi 
avoit  fait  un  fi  mauvais  ufage  de  l'arsjcnt 
que  k  Parlement  lui  avoît  donné ,  &  de 
celui  qu'il  avoit  pris  à  l'Echiquier,  qu'il 
fe  voyoit  fans  un  fol  ,  &  fnns  favoir  oli 
en  prendre.  Enfin,  la  ne'ceffuc  &  le  man- 
que de  reflources  Fayant  rendu  raifonna- 
ble,  il  fit  entendre  aux  Etais,  qu'il  fcroit 
difpofé  à  la  Paix  ,  pourvu  qu'on  fmvlt 
fon  honneur.  Cette  diflicultc  fut  biçn-tôe 

k. 
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CflARMs^cvéc,  par  une  Lettre  très  foumife  que  les 
B.  Etatt  lui  ^virent  ;  &  en  même  tems, 
1^74»  ils  envoyèrent  au  Mnrquis  del  Frefno^  Am- 
UfTadeur  d'Erpagne  à  Londres  i  les  Pou- 
voirs néoilâires  poor  condiim  la  Faix»  wx 
condition  qu'il  avtnent  déjà  propoTées. 
Charles  communiqua  le  3  de  Février,  à 
Ton  Parlement  »  la  Lettre  &  les  offres  des 
Eiatss  &  lePurloneiit  litt«onfèilh(lefiii« 
k  FÉix  au-pbtôr.  Elle  fût  en  efièc  con- 
clue environ  quinïe  jours  aprè*. 

Cette  négociation  n'interrompit  point 
Peiamen  des  Griefs.  I^us  les  Communes 
firent  de  reflexion  fur  l'entretien  d'une  Ar- 
mée compofée  de  Troupes  réglées,  &  plus 
elles  fe  trouvèrent  obligées  à  voter  que  c'c- 
toit  on  Grief.  Elles  rtfolurent  dbnc  de 
demander  au  Roi  par  une  AdrefTe,  qu'il 
cafllt  toutes  les  Troupes  levées  depuis 
t66\,  Chemin-iàiânc ,  elles  tombmnt 
aufli  fur  les  Gardes  \  pied  &  à  cheval,  que 
le  Rot  avoit  établies  contre  l'aveu,  &  mê- 
me fans  la  concurrence  du  Parlement  :  elles 
les  traoverent  une  charge  inutile  tt  dange- 
Jtufe  pour  l'Etat. 

Le  Roi  étant  venu  au  Parlement  le  î  ï  de 
Février,  &  ayant  mandé  les  Communes, 
ces  délibeiarions  fe  trouvèrent  fttfpendties. 
'  Il  apprit  aux  deux  Chambres ,  que  h  Paix 
avec  la  Hollande  étoit  (ignée  ;  6c  leur  dit , 
qu'en  réponfe  à  leur  Adreflè  touchant  les 
Troupes,  fes  ordres  éioient  donnez  pour 
en  congédier  encore  plus  qu'on  ne  demm- 
doit>  &  pour  renvoyer  en  Irlande  les  Ké-> 
gimens  de  ce  Royaume.  Enfin,  il  kur  de- 
manda de  l'argent  pour  fàiie  bfttir  de  grands 
Vaiflèaiix. 

Le  Roi  eut  beau  haranguer,  l'examen  des 
Griefi  alla  toajours  fim  train.  UnCommtr- 

té  fut  établi  pour  examiner  toutes  les  Loix 
dTcoiïè  qui  pou  voient  altérer  l'intelligence 
entre  les  deux  RoyauuKS ,  furtout  une  que 
Je  crédit  du  Duc  de  Lautherdde  «voit  fàt 

paffcr  au  Parlement,  par  Irtqtic^îc  l'Armée 
d'Ecoffe  étoit  autotiféc  à  marcher  en  An- 
gleterre ou  en  Irlande ,  fur  les  feuls  ordres 
du  Confeil  d'Ecofle.  Un  autre  Committé 
fut  c'rih'i  pour  examiner  l'état  de  l'Irlande  , 
ptrrapportàkRjeligioaa  àlaMilice»  &aux 
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TrounesrèglécSfcOn  palTa  un  Bill  pour  main-  Charlw 
tenir  le  Privilège  d'^4^r4j  ror^M/;  ftonen  ^I- 
prépra  un  autre  qui  obligeoit  les  Membres  *^7i» 
des  deux  Chambres  à  prêter  un  ferment  de 
Tt^,  Châties  voyant  ainfi  éplucher  fa  con- 
duite, &  que  les  Communes  n'étoient  pas 
d'humeur  à  rien  oublier,  fe  rendit  au  Parle- 
ment le  1 4  de  Février,  &  k  prorogea  jufqu'au 
10  deNovembre,  fans  lai  avoir  donné  le  tems 
de  mettre  aucun  Aâ^e  en  état  d'être  i^fféen 
Loi.  Ainfî  finit  cette  treizième ScfTion,3prèf 
avoir  dure  un  peu  plus  de  fix  fcmaincs. 

La  Fûx  fiit  publiée  \  Londies  le  i8  de 
Février ,  au  grand  contentement  du  Peu- 
ple. Il  n'y  avoit  de  différence  entre  ce 
Traité  te  celui  de  Breda ,  que  par  npporc 
au  PaviUoo  ,  que  les  Hollandois  s'engi- 
gcoient  de  baifTer  dcvnnt  les  V-(ifT:  iux  An- 
glois,  feuls  ou  en  Flotte,  pourvu  qu'ils 
poitailênt  le  Pavillon  du  Roi  ;  &  en  huit- 
cens-mille  Patagons  qu'ils  dévoient  payer 
dans  l'efpace  de  trois  ans.  Alors  le  Roi , 
libre  de  guerre  &  de  Parlement ,  ne  fon- 
gea  qu'à  fe  plonger  dans  b  déhanche  avec 
fes  Maitreiles ,  entre  autres ,  avec  MadencH* 
fclle  de  OueroKai/e,  fille  d'un  Gentilhomme 
de  Bretagne  ,  que  la  Ducheife  d'Orléans 
avoit  amenée  avec  elle»  l(}|[qu*elle  vint  voir 
le  Roi  fon  frerc  à  Douvres*  n  h  fie  li- 
chen e  de  Partsmmth. 

La  France  &  l'Angleterre  croient  en  (î 
bonne  intdligence  ,  que  Louis  ne  trouva  ' 
point  mauvais  que  Charles  cûr  f  ,:r  fa  Pair 
particulière.  On  crut  même  que  le  Roi  de  ■ 
FiMce  y  avoit  ooofemi ,  dans  b  vtie  d'é- 
tablir Charles  Mc'Jiateur  entre  lui  &  fcj 
Ennemis.  Car  après  la  Paix  faite,  Charles 
n'offrit  pas  plutôt  fa  médiation  \  Louis» 
att*tl  Tattepcat  laos  lui  lânoigner  le  moîn» 
dre  chagrin  de  ce  qui  s'Àoïc  pafTé.  Le 
Roi,  fâr  de  h  France,  envoya  Temple 
offrir  auiB  ia  mcdiatton  aux  Etats.  Qiioi- 
qu'iis  euflènt  recouvré  tout  ce  qui  leur  ap- 
partcnoit,  hormis  Alaflrîcht  &  Grave  t  ik 
n'en  fouhaitoient  pas  la  Paix  avec  moins  de 
paflSon.  Mais  ils  avdicnt  l'intérêt  de  leurs 
Alliez  à  ménaeer.  L'Empereuri  l'Empire, 
&  l'Efpagne  ^ant  entrez  en  guerre  \  caufe 
d'eux»  ÎK  ne  pouvoient  les  abandonner  faa 
Aaa}  m. 
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CuAtLEyiogratitude.  Il»  ivoient  «tope  à  lé  condhire 
IL  éxys  un  Tnité  >  4e  manière  que  tout  le 
»^74*  monde  fût  content.  Et  comme  le  choix 
d'un  Médiateur  n  étoit  pas  ce  qu'il  y  a- 
voic  de  pins  difficile  »  ib  icoeptereat  l'oCw 
<b>  Roi  dTADg^terre ,  &»  grande  peine. 
XI  cft  vrai  que  la  France  &  les  Alitez  a- 
voient  d^a  accepté  le  Roi  de  Suéde  ;  & 
aiÊme»  dan»  le  Congrb  de  Cologne»  es 
Prince  avoit  firit  tout  fon  polTîblc  pour 
procurer  la  I^ix-  mai?  il  avou  marque  tant 
de  partialité  pour  ia  i-rance  >  après  que  ce 
Googrèi  fvc  rompu  è  ctnfe  ae  Te^ve* 
ment  du  Prince  CnllUMm<  de  Furjlintbtrg , 
fjtie  1«  Frats  ne  furent  pas  fàchei  de  trou; 
Ter  un  autre  Médiateur  qui  renouât  les 
Omfeeaces  j  ft  quoiqu'ils  n'euflènt  pit 
trop  lieu  dz  fc  fier  à  Charles,  ib  l'accep- 
tèrent pourtant ,  parce  que,  dans  le  delîr 
qu'ils  avoienc  de  la  Paix  »  ib  innoienc  too- 
jtxirs  mieux  avoir  nn  M&iiaeeur»  quel 
qu'il  fût,  que  de  n'en  point  avoir  du  tout. 
£nfins  après  avoir  pns  ce  parti ,  ils  foUi- 
oKieat  tant  le»  Alliez  >  qu'ils  le  jpfiitnr 
Mffi.  Mais  le  plus  fort  n'etoit  pas  fait  :  il 
J  avoit  tant  d'intérêts  differens  à  concilier , 
qœ,  fans  les  accidens  de  la  guerre,  qui 
pouvoient  ftirc  Yaafftx  on  baiflèr  les  pré- 
tentions des  Parties ,  la  Paix  étoit  un  ouvra- 
ge très  difficile.  Si  la  Bataille  àtSenef,  par 
éxen^le ,  qui  k  donna  pendant  les  mouTe- 
men»  pour  un  Médiateur ,  qnt  à  la 
rité  ne  dc'cidi  rien  ,  s'étoit  pourtant  trou- 
<  vée  déciHve ,  elle  auioit  eu  de  terribles 
iuites  pour  le  Rvû  TÛncci  ;  outre  qa*en 
OAc^re ,  le  Friiice  d'Orange  fc  reodie 
maitre  de  Grave.  Ce  qu'il  y  a  de  furprc- 
nant  en  tout  ceci ,  c'eft  que  dans  le  même 
tems  que  Charles  làilinic  l'office  dr  MééBa- 
teur ,  la  France  lui  faifiiit  une  penfîon  de 
ccnf-nnille  livres  fterlin^  par  an.  Çcn'Àoit 
pas  pour  k  rendre  impartuL 
■  Cependant*  les  CachoiiquES  d'Angleter> 
rc  fc  remuoient  très  fort ,  pour  engager  le 
Roi  à  c.ifler  \m  Parlement  qui  leur  ctoit  fi 
peu  favorable.  Mais  il  n'y  eut  pas  moyen 
de  le  déreriainer  I  une  dânithe  qui  auroic 
pu  lui  fairr  nn  crrrcme  tort ,  i^c  dnnt  il 
n'atuoit  tiié  d'autre  avantage!  qued«ma« 


tic  In  Catholiques  plu»  \  leur  aife.  Il  nV  Chirî, 
voit  pas  aflcz  iâ  {Hropre  Religion  à  ceenr» 
pour  lui  facrifier  ainft  fes  intérêts  tempo-  ^74^ 
rds.  Afin  même  de  delâbufer  ceux  qui 
aufoienc  pu  ajouter  foi  au  brah  qui  cou<* 
roit  qu'il  alioit  bi«6c  diflbudre  le  Parle* 
menr ,  il  publia  une  Procbmirion ,  pour 
ailurcr  que  cette  affaire  n'avoit  jamais  été 
laife  en  déHxmion* 

En  Seprcmb'e  d:  cette  année,  le  Comte 
d'Arlingion  fut  iJir  Grand-Chambellan  de 
la  Maifott  du  Roi  j  &:  le  Chevalier  J^ftph^ 
JVtIUmmfm  eut  fa  place  de  Sécrenûre^tar. 
I.e  Duc  de  Buckingliam  fut  difgacié,  de 
te  Duc  de  Mommmthy  fils  naturel  du  Rof, 
fiit  fiât  ChanceKer  de  Cambridge  en  ia  pla- 
ce. Le  Comte  de  Clarendon  ,  après  fept 
ans  d'exil ,  mourut  à  Rouen,  âgé  de  6j 
ans.  il  cft  l'Auteur  de  VMiJioire  de  U  Re» 
kOkm  &  des  Gmnts  OviUs  ttAmkttm» 
Âêkmt,  Auteur  du  Poème  intîtuleZef 4- 
r*^'r^r^,  mourut  nu (!î  cette  année.  * 

Le  Comte  d'Arlington  fie  k  Duc  de  167 j. 
Lantherdile  étoiene  les  lêuk  de  h  Cabale» 
qui  fufTcnt  encore  auprès  du  Roi.  Le  pre- 
mier ,  faiftnt  une  triOe  figure  depuis  que 
le  Parlement  l'avoit  entrepris,  crut  le  re- 
mettre en  crédit  en  jprenant  le  contrêpkd 
de  ce  dont  on  accuioit  îa  Cabale.  Après 
avoir  confeillé  au  Roi  de  révoquer  la  Dé- 
claration pour  la  Liberté  de  confcicnce ,  il 
le  mit  \  hxxt  k  dévot  Proteftant ,  jufquî 
perfécuter  les  Catholiques,  &:  à  vouloir, 
k  ce  ((ue  l'on  [nrétend ,  perfuader  au  Roi 
d'Aligner  le  Duc  d'Yorck.  Si  cette  coi>- 
Aûns  lui  failbit  du  bien  auprès  du  Peuple, 
elle  îe  perdoit  abfolument  dans  rcfprit  du 
Roi  &  du  Duc.  Il  en  eut  une  preuve  bien 
faifiblcs  k>rC:|i^  Osbome  fat  nît  Gnnd* 
Tréforier  préferablement  I  lui  Cette  pr^ 
fèrence  les  ayant  rendu  ennemis  jure?  l'un 
de  l'autre ,  ils  fc  defervirent  de  tout  leur 
fxmvoir;  ma»  Arlington  y  perdit  le  plus* 
Il  fe  flata  de  regagner  fon  terrein ,  s'il  pou- 
voir engager  le  Prince  d'Orange  ï  con- 
fentir  que  la  Paix  fc  fit,  telle  que  Charles 
éc  Louis  la  fou  hairoient.  Il  compta  qu*if 
potirroit  rcufTir  dir.^  ce  projet  p,i!  le  moi, m 

ài  Ms^itOéek  irere  de  â  femme»  qui  3- 

voit 
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CtoâtM**'"'  beaucoup  de  aédit  chez  le  Prince;  8c 

Il  que  fes  autres  parens  &  amis  le  ferviroient 
i^;5.  encore  en  cela.  Dans  cette  prévenaon ,  xi 
partit  pour  la  Haye,  avec  h  permifijoo  àu 
KoL  Mais  il  s'y  H  uni  xjprh  du 
Prinre,  i\  lui  dit  rznt  de  nuuvaiies  railons, 
Se  Diéme  une  de  choies  notoirement  BtuO- 
lès ,  qu'il  le  décria  tout  H  fait  dan  fi» 
cfprit.  Ce  qui  le  choqua  plus  que  tout, 
c'eft  qu'il  voulut  lui  pcrfuader  de  dénon- 
cer au  iioi  les  Seieneurs  Angbb  qui  ar 
«oient  eu  cotnsfotémec  avec  lui  peadiat 
h  dcinirrr  pncrre.  En  un  mot,  ce  voyage 
lui  rculîk  fi  otal,  qu'il  cn  perdit  entière- 
ment l'eilime  du  Prince  d'Ono^»  Se  fe 
peu  de  crédir  qu'il  avoit  eticore  auprès  du 
Roi.  Le  Duc  d'Yorck  ne  fut  pis  plus 
contrat  de  lui  ;  car,  fans  en  avoir  d'ordre, 
il  «Ait  b  PrincdTe  Aétrit*  la  fille  aioér, 
«n  mariage  au  Prince.  Cette  alliance  fe  fit 
pourtant  dans  h  fuite.  Enfin ,  à  Ton  retour, 
al  «ut  lieu  de  s'apperccvoir  qu  il  n'ctoix  pas 
mieux  en  Cour,  Se  (|u*il  en  étok  devenu 
k^&larifce. 

Au  travers  de  toute  la  conduite  de  Char- 
les, il  ell<ai(é  d'apperccvoir  un  Prince  qui, 
•MK^é  la  ruine  de  fes  dbfldnSf  ne  peut 
pourtant  fe  rcfouJi  :  'h  y  renoncer.  S'il  pa- 
ttMflbit  mécontent  de  la  Cabale,  ce  o'étoit 
•autlensent  parce  qu'elle  lui  avoir  donné  de 
muvais  conf^ib  ;  ce  n'étoie  qi^  pavoe 
qu'elle  n'avoir  pas  pourfuivi  le  projet  avec 
aflez  d'habileté.  Du  refte ,  il  n'avoit  chan- 
gé ni  d'indinatiofl ,  ni  de  principes;  St  il 
n'attendoit  que  le  moment  Se  l'oeca6oa 
ftvorabîe  pour  les  faire  revivre.  L'un  8c 
l'autre  dévoient  le  trouver  lorique  Louis , 
«n  ptix  avec  feEnnenii,  famt  en  état  de 
lui  aider.  En  attendant*  il  ne  cherchoit 
qu'à  faire  fa  cour  au  Parlement ,  pour  cn 
tirer  autant  d'ai^enc  qu  il  lui  feroit  pofliblc. 
Ce  fat  duis  cette  vue  que ,  pendant  l'in» 
ccrvrfle  des  deux  Seflîom  ,  q  ji  fut  d'cnvi- 
ron  quitorre  mois,  il  chercha  à  le  rendre 
le  prochain  Parlement  favorable ,  en  pu- 
Uianti  I  fan  ordinaire,  une  Proclamatiou 
COntve  le*'  PrcTcs  Paniftcs  &.'  les  Jcfuite^. 

Le  I)  d'Avril,  le  Parlement  fe  raliêm» 
bk  pour  U  qutforzieme  Ibis.  Le  iUii  lui 
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dit,  „  Qu'il  lui  demandoit  (es  avis  fut  h  C^AatW 

manière  dont  il  devoir  s'y  prendre  pour 

mamcaur  la  Keligioh  6c  les  Libertez  du 
„  Peuple:  Qi»  Ibn deflèin  ièrcNt toujowv 
„  d'entretenir  une  bonne  intelligence  avec 

lui  ;  ôc  qu'il  avoit  hit  de  Ci  part  tout 
„  ce  qui  lui  avoit  été  polUbk  pour  ceb» 
f*  JM%ré  tout  ce  que  bs  mal-ioNutioanes 
„  pou  voient  faire  pour  perfuadcr  qu'il  le 
„  vouloit  diflbudre:  Qu'il  avoit  fait,  Se 
„  fieroit  toujours ,  ce  qui  feroit  cn  fou 
tf  pouvoir  pour  guérir  ks  cratntea  Se  les 
„  foupçrw?  p?.r  rapport  au  Papisme ,  Se  poin- 
„  perluikicr  la  Natioo  de  foa  zèle  pour  b 
M  RjeligtonPnteftantet  Enfin,  ildemao- 
„  da  un  puiflant  le  cours  pour  reparer  les 
„  vieux  Vaiflèaux ,  8r  pour  en  conllniire 

de  rx3uveaux :  Il  fît  entendre,  que  cetxt 
„  Se£Bon  6roît 'courte;  mab  qu'H  Jn  n& 
„  fembleroit  l'Hiver  prochain.  Il  finît  en 
„  leur  recommandant  la  modération,  afin 
,,  que  h  Séance  finit  hcurcukmcnt. 

Comme ,  pour  ganns  de  les  proneffes 
Scde  fes  bonnes  intentions,  le  Roi  ne  don- 
noit  que  des  paroles  &  des  Proclamations 
(ans  effet i  les  Communes,  pour  plus  de 
fnreié ,  travûUerent  d'abord  à  un  Bill  co»» 
trc  l'accroiffement  du  Papisme  ;  cn  particu- 
lier ,  contre  cette  forte  de  Prêtres  qui  a- 
voient  reçu  kor  Ordinttkm  dn  Sicge  de 
Rome. 

Enfuîte  ,  elles  préicntcrent  \  ce  Prince 
une  longue  Adrefle  contre  le  Duc  de  Lau-  * 
dierdab ,  oil  dks  dtfbient*  » Qi'apis  un 

mûr  exannen  ,  elles  avoient  trouvé  que 
If  Roi  avoit  confie  de  grands  Emplois 
„  à  des  gens  qui  avoient  fomenté  le  ddr 
•„  fan  de  priver  le  Peuple  <fe  les  Dmitt 
,,  &  de  fes  Libertez,  èc  que  le  Duc  de 
„  Lauthcrdale  étoit  de  ceux-là  :  Qu'il  a- 
„  voie  dit  en  plein  Confeil ,  le  Roi  pré- 
9>  lênt,  que  lesEdits  du  Roi  étoient  les 
„  vrjyes  Loix  auxquelles  on  devoir  obeTr 
„  préfcrablement  à  toute  autre  :  Q^i'il  a- 
„  voit  fait  padcr  en  Ecoflè  un  A6te ,  qui 
„  expofttc  l'Angleterre  ^  une  perpéraelb 
„  învarion  de  la  part  des  Milices  de  ce 
„  Royaume  ,  tant  qu'il  en  dirigerotc  les 
n  tSumt  Q|ie  pour     vâàom^  «les  k 

*>  prii" 
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Charles  „  brioîcnt  d'<noigTier  pour  toujouw  ce  Duc 
II.      „  de  fes  Confeils  &  de  fa  préfence."  Char- 
*^7Î-  les  refula  ce  qu'on  lui  deroandoit,  &  allé- 
gua des  raifoos  qui  fattsfittnt  lî  peu  ks  Caa^ 
munes,  qu'elles  préparèrent  unefecondeA* 
^Irefle  fur  le  même  fujet, 

La  Chambre  ne  s'en  tint  pas  Ul.  Après 
.«'en  ètxc  prifè  aux  anciens  Membres  de  la 
Cabale  )  elle  voulut  attaquer  le  Comte  de 
DmiIj  Grand-Tréforier  ,  qui  éiok  des 
nouveaux.  Mais  fon  accufation  tombai 
fiùte  de  preuves  faffifantes.  Tout  cela  fait 
voir  à  quel  point  les  Communes  fe  dé- 
ficient du  Roi  &  de  fesMinifters,  &  qu'el- 
les n'avoient  nullement  bdbin  d'êtie  aigttilp 
loanées  par  le  Comte  de  Shaftsfaary ,  pour 
fe  précautionner  contre  le  projet  d'intro- 
duire le  Papisme  &  le  Pouvoir  arbitraire, 
que  le  Roi  avoit  ceitaincmeni  formé. 

La  même  défiance  les  porta  i  demander 
au  Koi  de  rappeller  les  Troupe"^  qu'il  avoit 
en  France,  &  de  défendre  à  les  Sujets  de 
s'engager  à  l'awnir  aa  fetvk»  de  cette 
Couronne.  Il  reMa  U  fteaâu,  &  accoida 
k  fécond. 

Le  zUe  des  Communes  ctoit  fi  vif ,  que 
les  Seigneufs>  qui  jofqu'alon  s*étoieiit  te- 
nus tranquilles ,  commencèrent  i  cra'mdre 
'qu'il  ne  les  emportât  trop  loin>  &  qu'a- 
près avoir  renverfc  ce  que,  dans  un  tems 
tranquille  ,  on  avoit  établi  par  rapport  au 
pouvoir  du  Koi  Ôc  à  la  fureté  de  VEglife, 
peu  à  peu  le  Peupte  Aoglois  ne  redevînt 
Républicain  &  Pr«)ytefieo.  Pour  prove- 
nir ce  mal ,  le  Comte  de  Lindjij  apporta 
A»n*  la  Clûmbre  des  Seigneur?  un  Bill, 
•qui  deftiné  k  frèvtmr  us  (Ungers  de 
Ufân  dit  wud^tmimm.  ftnr  k  GHtvtr» 
Memmt.  Ce  Bill  obligeoit  tous  ceux  qui 
«voient  ciuelque  Charge  ou  quelque  Emploi 

3 ue  ce  fut  »  fans  en  excepter  les  Membres 
u  Parlement  >  de  prêter  le  Serment  qui 
avoit  été  mis  dans  l'Afte  pour  la  Milice» 
&  qui  étoit  «icore  plus  étendu  dans  l'Aâe 
des  cinq  Milles. 

.  Après  k  Rétabliflement  du  Roi,  dans 
le  tems  qu'on  étoit  fort  prévenu  en  fâ  fa- 
veur» &  qu'au  contraire  k  Parkment  en 
youl(ik.be»icoup  aux  Noa-CoBlbnBîAis» 


,  HISTOIRE 

en  particulier  aux  Presbytériens  ,  en  ceç^j^^^ 
tems-là,  dis-je,  ce  Serment  avoit  ctc  in-  II. 
feré  dans  ces  trois  Aâes,  prefque  fans  au-  1675. 
cune  oppofition.  Il  n'en  rut  pas  de  même 
dans  cette  occafion  ,  tant  parce  qu'on  le 
rendoit  bien  plus  général ,  que  parce  qu'on 
n'avoit  plus  une  u  haute  opinion  du  Roi. 
Pendant  dix-fept  jours,  on  fe  débattit  dans 
la  Chambre  Haute  fur  fon  fujet.  Lr^  uns 
étoient  pour  k  Serment  >  (Se  les  Lvcques 
grpflUToient  ce  Parti  ;j  ks  autres  étoîent 
cootxe.  Chacun  fit  de  fon  mieux,  pour 
appuyer  fon  fentimcnt  ;  la  Politique  Sf  la 
Religion  fournirent  des  armes  tour  à  tour 
aux  difputans  ;  &  enfin  ,  lodqu'on  mit  en 
qœdion ,  Si  le  Bill  devoit  ordonner  un  Ser- 
ment, la  pluralité  des  voix  fut  pour  Taf- 
firmative.  Il  falut  après  cela  examiner  k 
Sàrmenc  nâne  »  ^  en  quels  termes  il  de- 
voit être  conçu.  Ce  fut  encore  à  cette  oc- 
cafion que  ceux  qui  ftoient  contre  le  Ser- 
ment ,  tirent  de  grands  efforts  ,  faifant 
voir; par  des  nûlôns  qui  paroiflfoient  aflèc 
c'air 3  ,  q  ie  cette  maxime  inférée  dans  le 
Serment  ,  tjn'o»  ^itveit  prendre  Us  armet 
contre  U  Roi  far  fin  MUtrité,  étoit  vraye 
&  néceifaire  dans  un  GouvemoDent  coox- 
me  celui  d'Angleterre. 

Cette  affaire  fut  accrochée,  rar  une  vraye 
quereUe  qui  arriva  entre  ks  deux  Cham- 
bres, ïVocciCion  Shcrlejy  dt  àtfl^ 
Membre  du  Parlement.  Sherley  ayant  ap- 

rlle  aux  Seigneurs ,  d'une  Sentence  rendue 
h  Chanonerie  en  fivenr  de  Flagg ,  ks 
Communes  firent  expédier  un  Ordre  pour 
mettre  Sherley  en  prifon ,  prétendant  qu'il 
avoit  violé  leurs  Privilèges.  Le  Lord  M»* 
hm  arracha  par  force  cet  Ordre  des  mains 
de  celui  qui  le  permit  ;  fur  quoi  les  Com- 
munes demandèrent  aux  Seigneurs  juftice 
contre  le  Lord  Mohun  ;  &  les  Seigneurs 
(butinrent  que  k  Lord  n'avoit  fait  que  fon 
devoir.  Cette  difputc  ^'^chmifFa  fi  bien, 
que  de  part  &  d'autre  les  Clwmbrcs  en  é- 
tant  venues  aux  groflês  paroks ,  le  9  de 
Juin  k  Roi  fe  rendit  au  Parlement,  9i  le 
proroç^en  infqn'nu  10  d'06tobre  ,  avant 
qu'il  eiit  mis  aucun  Bill  en  état.  LesCom- 
mnei  avcMent  pouicane  voté  d'acooider  tu 
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Chaule»  Roi  «rois-ccns-millc  livres  fleriirfg  ;  mais 
CA  même  temSt  elles  avoient  réfolu  d'ap* 
pliqtîcr  1c  revenu  du  Tonnage  ^  Pondage 
à  l'entretien  de  la  Flotte»  fuivant  foa  an- 
cienne deftinatioo.  Or  comme  ce  levemi 
montoit  plus  luttC  que  ce  qu'on  donaoit 


V7 


ui  avoit  été  accordé  pour  la  guerre  »  &  la 
épenfe;  &  elles  trouvèrent  que  la  recette 
exccdoit  !a  dépenfe,  d'un  million  de  livres 
ibrlinçt  fans  qu'on  pût  découvrir  à  quoi 
fl  avoiC  été  employé.  Sur  ceb,  ks  Com» 
munes  ayant  examiné  h  conféquence  de 


Charlik 

JI. 


au  Roi,  il  y  a  apparence  qu'il  ne  fut  pas  cène  anticipation  perpétuelle  du  Roi  fur 

fôché  d'avoir  occalîon  de  proro^r  le  Par-  ,  fes  Revmus  >  qui  mootoient  à  plus  de  fei* 

lement»  pour  arrêter  cette  rabltttion.  Ainfi  sse^cens-mille  livres»  tandis  que  la  dépoiië 

finît  cette  quatorzième  Seflîon.  ordinaire  n'alloit  qu'l  fept-cens-miMie*  dlei 

Le  Maréchal  de  Tttrenne  ayant  été  tué  réfolnrmt  de  ne  lui  rien  accorder  pour  cet- 

d'un  coup  de  Canon,  pendant  cette  Cam-  te  anticipation.  Cependant ,  peu  après  elles 

pagne,  lôn  Armée  fut  aflèz  heureufe  pour  votèrent,  comme  mutt  kSemon  préceden* 

repafler  le  Rhin  fans  ccre  défaite.  Par-Ô  les  te  ,  de  lui  donner  trois-cens-mille  livres 

Alliez  eurent  la  facilité  de  reprendre  Trf-  fterling  pour  bâtir  vingt  Vairteaux  d'une 

v€s,  qui  étoit  encore  entre  les  mains  des  certaine  grandeur  ;  mais  elles  votèrent  auili, 

François.  Ces  hoflilitez  n'avoicat  ps  «m-  que  le  revenu  du  Te»n4ge     Pondage  fer- 

pèché  les  PuilTances  en  guerre  ,  de  nom-  viroit  i  l'entretien  de  la  Flotte:  ce  qui  ne 

mer,  d^s  le  commencement  de  cette  an-  pouvoit  qu'être  très  defagréable  au  RoL 

née*  I^^megM  pour  le  Ueu     o«  trate-  £lks  eiaminerent  après  cda  le  Commerce 

voie  la  Paix  s  mais  on  n'y  fie  rien  d'impop-  cmre  la  France  &  l' Angleterre  ,  &  ayant 

tant,  cette  année.  trouvé  que  les  Angloi*;  tiroient  de  France 

Depuis  la  dernière  Sedîoa ,  il  y  avoit  tous  les  ans  nour  un  million  de  marchandi- 

quannté  d'intrigues  \  h  Cotir »  pour  en-  tes  plus  que  les  François  n'en  riroient  d'An* 

gager  le  Roi  \  clilToudre  le  Parlement.  Les  glcterre  ,  elles  préparèrent  un  Bill  pour  y 

Presbytériens  le  fouhaitoient  fort  ,  dins  remédier.   £nnn ,  fur  un  bruit  qui  cou- 

l'efperance  que  le  Peuple ,  mécontent  de  la  roit ,  que  plufieurs  de  fes  Membres  éroient 

Cour,  choifiioit  d»  Députez  qui  leur  penHonaires  de  laCour,  elle  r^lut  d'obli- 

feroient  plus  favorables.    Avant  la  dernière  gcr  tous  fes  Membres  à  jurer ,  que  depuis 


Seffion ,  les  Catholiques  n'alpiroient  qu'à 
ce  charigement:  mais  CUtmm»,  Sécretaire 
du  Duc  d'Yorck ,  nous  apprrâd  qu'ib  »> 
voient  char.f^c  d'avis. 

Malgré  toutes  ces  intrigues,  le  13  d'Oc- 
mbre  fe  Pariement  le  nflfonbla  pour  h 
quinzione  fins*  Le  Roi  lui  recommanda 
runion,  &  les  intérêts  de  l'Eglife  Angli- 


le  I.  de  Janvier  1572,  aucun  n'avoit  rien 
reçu  d'eiie.  On  ne  iâit  ft  cette  réfolutioa 
fut  exécutée. 

L'infolence  d'un  Jéfuite  François ,  nom- 
mé le  Pere  St*  Gernum  ,  iotercompit  les 
procedtues  des  Communes.  On  har  rap- 
porta ,  que  ce  Jéfuite  ayant  appris  qu'un 
Prêtre  François ,  appellé  Lhzmcj  ,  s'étoit 


cane  ;  &  lui  demanda  de  l'argent  pour  fai-  fait  Proteflant ,  &  avoit  )u(li6é  fa  conver« 

fe  conftruire  de  gros  Vaillèaux.  Le  Chan-  Iton  dans  un  Sermon  qu'il  avoit  prononcé 

celier,  après  avoir  fait  l'cinge  du  Roi  en  en  public,  l'étolt  allé  trouver,  &  en  le 

termes  très  ampoulez ,  conclut  à  la  même  menaçant  de  le  tuer ,  ou  de  le  faire  trans- 

chofe  •  parce ,  difoit-il ,  qu'on  ne  pouvoit  porter  eu  France  ,  en  avoit  extorqué  une 

rien  rdFilfer  I  un  fi  bon  Prince.  retraftation  par  écrit.  Ceh  lê  paffa  pendant 

Les  Communes ,  peu  touchées  de  tant  la  Séance  du  Parlement.  Luzancy  attefla  le 

d'éloquence  mal  placée,  revinrent  à  leurs  Fait,  avec  encore  plulîturs  autres  parricu- 

Bills  demeurez  imparfaits  par  b  VroiOffr-  hâta  touchant  le  Jéfuite.  Cette  affaire 

tion*  &  y  en  ajoutèrent  d'autres,  pour  a(^  ayant  mis  la  Chambre  Bade  en  grand  mou- 

furcr  encore  mieux  la  Liberté  des  Sujets,  vement  ,  le  Roi  fur  obligé  d'offrir,  par 

£lles  examinereot  coTuite  Ic  Compte  de  ce  une  Proclamation ,  deux-cens  livres  iter- 
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Charles  ^'°g  ^  quiconque  arrctcroit  lejcfuite;  mais 
II. .    il  s*écoit  ééf»  &uvé  en  France.  De  Gt  il 
|<7y.    entretint  toujours  commerce  de  Lctrres  a- 
vec  Cokman,  &  ces  Lettres  font  foi  de 
tout  ce  que  le  Duc  d*Yorck  faifoit  pour 
ravanoemenr  de  h  R.etigion  Catholique. 

On  a  vu  le  Parlement,  charmé  du  def- 
intcrcfTement  des  Presbytériens ,  préparer 
un  Bill  pour  adoucir  leur  fort ,  &  ce  Bill 
devenir  inutile  par  la  fubiteProrogarion  du 
Parlement.  L'affaire  de  Luzcmcy  &:  de  St. 
Germain  fit  remettre  fur  k  tapis  un  fem- 
Uable  Bill;  de  en  cda  ks  Communes  fu» 
lent  prévenues  par  ks  Seigneurs.  Car ,  fur 
un  Difcours  que  le  Duc  de  Buckingham 
fit  en  leur  préfencc  fur  ks  inconvéniens  de 
il  Perfifcution  <nie  l'on  enrçott  contre  ks 
Non-Conformiftcs  Proteftans  ,  ayant  de- 
mandé la  permiffion  de  porter  un  Bill  en 
kur faveur,  il  l'obtint d'aiîord.  Malheureu- 
kmcac,  ce  Eill ,  Bt  d'autres  que  lés  Com- 
mune? avoient  préparez ,  ne  vinrent  point 
à  maturité ,  parce  que  la  querelle  qui  avoit 
en  dernier  lieu  obligé  k  Koi  à  proroger  k 
Barlnient ,  fe  renouvelîs  avec  phis'd'û- 
erreur  que  Jamais.  Et  comme  on  ne  trouva 

Eint  de  moyen  d'accommodement  entre 
deux  Clmnbres  •  k  si  dfe  Novembre 
le  Roi  prott^  k  Piafement  jufqu'aa 
I  j  de  Février  167J. 

-  Au  mois  de  Mai  de  cette  année ,  k 
Pfînce  de  Nn^hiÊrt  vint  rendre  vifîte  aU 

Ro! ,  Sl  en  fut  tres  bien  reçu.  La  Du- 
chefTe  de  AiatuiriHy  brouillw  avec  fon  é- 
poux,  fe  retira  en  Angleterre ,  &  le  Roi  lui 
donna  quatre-roille  livres  flerling  de  pen- 
doa.  Son  Hôrcî  fut  tou)our<;  le  rendez- 
vous  de  tous  les  Reaux-Efprits  de  la  Cour. 
St, Exnremond y  réfugié  comme  elle,  y  étoit 
trts  alfidtt.  On  prétend  qu'il  tint  à  pevi  de 
chofe  ,  qu'elle  ne  fLipplantât  la  DuclicfTe 
de  Portsmouih.  Le  1 9  de  Décembre , 
ntiigt  Fiitek  fut  fiit  Grand-Chancelier. 
Lightfîttt  ffUUs,  8c  t^lteUck,^  iRoarurent 
dins  k  courant  de  cette  année. 
M^tf  Comme  ks  Catholiques  étoient  prote- 
gez  par  la  COur,  its  devenoient  entrepr». 
na-T^  \  proportion  dè  ce  que  le  tems  auquel 
k  Parkamit  dev<»t  s'afleoiUer»  étoit  âoi-^ 


L»H  I  S  T  O  I  R  E 

rié.  Ce  fujct  de  mécontentement,  ^ointCHAR le» 
raocroilTeroenr  du  pouvoir  de  la  France  1  ■ 

que  Charles  voyoit  d'un  cril  tranquille, 
faifoit  tous  les  înnix  dire  fur  fon  fuier,  de  vi- 
ve voix&paj-  cent,  dci  chofcs  très  piquan- 
tes &  trës  defagréables.  Ce  Pkrtnoe  crut  ks 
a  rcrer,  en  publiant  une  Proclamation  qui 
fupprimoit  tous  lesCaffez.  Peu  après,  il  en 
fit  publier  une  autre,  par  laquelle  il  promet- 
toit  recompenfe  à  ceux  qui  découvrîroienr 
les  Auteurs  de  ces  Ecrits  fatiriques.  Mais  il 
ne  découvrit  rien»  &  ne  fit  ture  perfonoe. 

Les  Poi<lànces  en  guerre  âoient  bien 
convenues  de  la  Ville  de  Nim^ne  pour  y 
traiter  de  la  Paix ,  par  la  médiation  du  Roi 
d'Angleterre;  mais  on  ne  fe  prelfoit  pas 
beaucoup  d'y  envoyer  ks  Ambiffadeurs, 
Quand  les  Chevaliers  Gmllâttme  Temple  & 
Liwnel  yetikl»s  s'y  rendirent  pour  l'Angle- 
terre, lis  n'y  trouvèrent  que  les  Plénipo- 
tentiaires de  France  8e  des  Etats.  l.'Empt- 
rcur,  le  Roi  d'Efpagnc,  ^  l'Elccfleur  de 
Brandebourg  reculoient  toujours  ,  dans 
l'efperance  que  le  Roi  d'Angleterre  ,  in- 
rcrelTj  cmpCcher  h  perte  CKS  Pais- Bas» 
fc  joindroit  enfin  à  cux  contre  la  France. 
Mais  ils  ne  connoiflbient  gtieres  ce  Monar- 
que ,  s'ils  croyoient  que  riiiterêt  de  fAn^ 
etetene  &  k  fien  fût  k  m&nc.  I!  noit 
DÎen  d'autres  defTcins  fccrets»  &  d'autscs 
engagemens  avec  Louis. 

A  l'entrée  de  cette  Campagne ,  kRoî  ds 
France  prit  ConJe  &  Boncddin  ;  ^  au  cora- 
menccmenr  de  [uin ,  il  retourna  i  Paris , 
laiffant  ion  Armée  fous  les  ordres  du  Comte 
de  Schomberg.  Le  Prince  d'Orange,  de 
fon  coté,  a(Tîc£^ca  Maftrichr  en  Juiller.  Pen- 
dant que  le  Prince  était  occupe  devant  cet-  ■ 
te  Place,  k  Comte  eut  le  tems  de  prendre 
>^/rf,  il  vint  encore  affêz  tôt  nu  fc  cours 
de  Martricht  pour  en  faire  lever  le  fTepc. 

A  la  fin  de  la  Campagne ,  on  jie  parla 
que  des  négociations  ai  Nimegiie.  La 
France  ne  fongeoit  qu*i  dîvitèr  les  Allies» 
&  à  faire  une  Pair  particulière  avec  ks 
Etats.  £n  cela ,  Charles  la  fecondoit  de 
tout  ibn  pouvoir;  &  Tempk  avoit  ordre 
de  faire  tous  fes  efforts  pour  y  déterminer 
ks  Etats  &  k  Prince  d'Orange.  Les  Etats' 
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CbARLBt  ne  s*en  ébigooient  pas  ;  mais  il  n'y  eut  ja- 

II-  mais  moyen  d'y  faire  confentir  le  Prince, 
t6j6.  nui  ne  pouvoit  fe  r^foudre  à  abandoooer 
des  Alliez  )  qui  b  Hothnde  devoir  fen  fi- 
lut.  La  Paix  aurait  été  bientôt  faite ,  H  le 
Roi  d'Angleterre  avoit  vouiu  fc  déclarer 
contre  la  France  ;  mais  rien  n'étoit  plus 
Ûcngoé  de  fa  penfée.  Charks*  âchant  que 
c'étoit  refperance  de  le  voir  fe  joindie  aux 
Alliez,  qui  les  empêdioit  de  concourir  à 
h  Paix  I  voulut  les  dcUbuio-i  &  ce  fut 
dans  cette  vue  qu'il  fie  publier  deux  Pro- 
clamations ,  où  ,  fous  pix'textc  de  régler 
quelque  chofc  pir  rapport  à  h  Neutralité, 
il  travailloit  à  iauc  feniir  qu'il  vouloit  k 
garder  exaâement. 

Cepcndt  T ,  n  algré  cette  grande  intelli- 
gônce  entre  Louis  &  Charles,  depuis  que 
h  Paix  étoir  faire  entre  ce  Prince  8e  lei 
Etats,  les  Câpres  François  ne  ce0ôicnt  de 
courir  fur  les  VaifTcnux  Anglois ,  comme 
s'ils  euffent  été  ennemis  ;  ib  en  avoient  en- 
levé jufqu'à  cinquaitte*tvoii*  Charles»  eu 
ayant  reçu  des  plaintes ,  donna  ordre  à  foa 
Ambaffadcur  en  France,  d'en  faire  des  re- 
montrances à  la  Cour.  .C'efl-là  tout  ce 
qu'il  en  fut  ;  car.  Louis ,  periliadé  que 
Charles  ne  voudroit  pas  rompre  avec  lui 
pour  l'intercr  de  quelques  Particuliers,  ne 
iîc  aucune  attention  à  tout  ce  qui  lui  fut 
dit  fiir  ce  fujet.  Mais  en  recompenfe,  le 
Peuple  fut  n  irrité  de  h  froideur  du  Roi 
pour  fcs  intérêts ,  d<  du  mauvais  procédé 
de  la  France ,  qu'il  ne  rcfpira  que  guerre 
contre  elle  ,  &  qu'il  attendit  «»ec  impa- 
tience rafTemblce  du  Parlement ,  dans  l'd* 
perance  qu'il  s'mtereOeroit  plus  que  le  R.oi 
w  bien    au  repos  de  h  Nation. 

Cette  arni^  ■  il  fat  cnccwe  publié  une 
Proclamation  ,  pour  défendre  aux  Sujets 
Catholiûues  d'aller  à  la  MefTe  chez  la  Rei- 
ne 8c  chez  les  Amba^Hideurs.  Mais  tout 
cela  n'étoit  que  du  bruit ,  fans  exécution. 
Ce  n'étoit  qu'un  moyen  de  dtfpofer  favo- 
rablement h  prochaine  afiemblée  du  Parle- 
ment. Entre  les  Seffions ,  les  Prêtres  Papif- 
tes  &  lesjéfuites,  qui  fourmilloicnt  Hm^ 
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îholiques,  étoient  bian  affines  qu'on  necsAHLit 

leur  diroit  rien.  [| 

Ue^rge  IJê^ùy ,  Comte  de  Br/^c/,  mou-  i6j6. 
rut  cette  année,  âgé  de  foixante  -cmq  ans. 

Le  Parlement  avoit  été  prorogé  pour  1^77; 
près  de  quinze  mois,  &  jamais Proroc^irina 
n'avoit  ctc  li  longue.  Cette  longueur  fit 
douter  fi  le  Patfcment  n'étoit  pas  aâuèUe- 
ment  diffous.  Ce  qui  donnoit  lieu  à  ce 
doute  ,  c'cft  un  Statut  f:i(t  fous  Edouard 
III.,  qui  n  avou  ;amajs  cté  révoqué,  par 
lequel  il  éioîi  oidonné  d'aflèmbkr  tm  Par- 
lement tous  les  ans,  ou  même  plus  fou- 
vent  ,  li  cela  étoit  néceffaire.  Cette  dif- 
pute  produifît  des  Ecrits  pour  &  contre; 
&  la  c  II  fontenoit  que  le  Parlement  n'é^ 
toii^pas  diflous. 

Le  Parlement  ne  kiflà  p»  de  s'affembler 
le  15  de  Février,  Nouveau  Stile.  Le  Roi 
Itli  protefta,  qu*il  étoit  prêt  à  faire  tout 
ce  c|u'on  voudroit  pour  le  maintien  de  la 
Religion  Proteflante,  &  pour  ahurer  les  . 
Libertés  des  Sujets.  quoi  il  l'exhor^ 
ta  à  vivre  en  bonne  intelligence;  lui  dë- 
mindi  de  l^rpcnt  pour  bâtir  des  Vailfeaux; 
de  eoutiiiuer  la  Taxe  additionelle  fur  la 
Bière,  qui  alloit  finir;  &  de  Memlre  coo- 
noifTincc  du  montant  de  la  aépenfe  oitU- 
najrc ,  afto  de  voir  la  nécelTité  d'augmen- 
ter plutôt  fes  Revenus ,  que  de  les  dimi>» 
nuer.  Le  Chancelier  s'étendit  .fur  les  raé» 
mes  chofes  dans  fon  flile  ordi:ij-rc ,  &:  s'at- 
tacha  fort  à  vouloir  perfuader  que  h  Roi 
n'avoit  point  dlnterêts  differens  d  c  ceux 
de  fon  Peuple.  ' 

Les  Communes  étant  retournées  dans 
leur  Chambre  ,  k  Duc  de  Buckiogham 
f^t  la  queftioa  »  Si  le  Patientent  étott 
diflbus  on  non  9  par  h  dernière  Proro- 
gation. 11  prouva  de  fon  mieux  l'affir- 
mative ,  Se  fut  appuyé  par  les  Comtes  de 
SâUslnny  &  de  Shé^sburj,  &  par  le  LoMI 
JVhario».  Mais  la  Chambre,  après  avoir 
difputé  longtems,  les  envoya  roti<?  quatre  à 
la  Tour.  Trois  en  fortirent  peu  après  ;  il  n'y 
eut  que Shaftsbury  qui,  par  fon  opiniâtreté 
à  ne  vouloir  pis  reconnoitre  la  jufîice  defil 
^iétenoon^  demeura-un  an  prifontuà!* 
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GiAULlf    An  bout  de  quelques  jours,  les  Com- 

II.  munes  votèrent  d'accorder  au  Roi  cinq- 
1^17'  cens-quaire-vingts-noillc  livres  fterling, 
BOUT  bâtir  trente  Vatflèiax»  fins  hti  ômr 
le  Tïmu^  &  fwiAge  i  &  contifiucrcnt 
pour  trois  ans  ,  la  l'axe  additionelle  fur 
la  Bière»  qui  finiflbit  le  24  de  Juin. 

EnTttite  »  cHcs  ne  foogerent  qu'à  arrêter  les 
progrès  de  la  France  dans  les  Païs-Bas, 
&  à  engager  po»jrceîa  le  Roi  dans  k  guer- 
re contre  ce  Koyauroc.  Dam  cette  vue , 
dles  -lui  préfentereoc  trots  Adrefles  l'une 
fur  l'autre,  lui  promettant  de  le  fccourir 
en  cas  que ,  pour  la  confervation  de  ces 
Païs,  il  fut  oblige  de  prendre  les  armes 
contre  Louis.  Elks  préparèrent  même  un 
pour  lui  affurer  un  Fonds  de  deux- 
cens-mille  livres  fterling  d'avance,  qu'elles 
^offiioient  »  lorsqu'après  Pâque  elles  h 
laflèaMeroienc.  Le  Rd  leur  en  demanda 
Cx-ccns-millc,  fans  trop  s'expliquer  fur  ce 
flu'il  feroit  »  &  fans  jamais  leur  voubir 
jonaer  de  fépoofe  foisfisfinte. 
.  Cependant,  parce  que  Pâque  approcliort, 
&  que  If?  Conimunes  avoient  demindc 
au  Roi  la  pcrmiflion  de  s'ajourner  jusqu  a- 
piès  les  Fêtes»  ce  Prince  fe  fendit  le 
25  d'Avril  au  Parlement,  où,  après  avoir 
pdTé  divers  Aâcs ,  entre  autres  celui  des 
cinq-cens-quatrc-vingts-miOe  livics,  celui 
|K>urla  Taxe  fur  la  Bière»  un  pour  pré* 
venir  les  fraudes  &  les  parjures ,  &  un 
pour  ét^lk  une  Cour  pour  juger  les  pro- 
cÂi  tondunt  les  mnfons  brûlées  dans  rli^ 
cendie  ^u  Fauxbour^  de  Southwarck  ;  il 
içourm  le  Parlement  jusqvi'au  1 1  de  Mai. 

C'étoit  bien  mal  à  propos  que  le  Par- 
lenenC  fe  flanic  d'engager  le  Roi  i  la 
^erre  contre  la  France  î  ce  Prince  n'en 
avoir  nulle  envie,  il  avoit  de  trop  forts 
engigemens  avec  Louis;  &,  ce  qui  étoit 
laiftin  pour  te  Parlement»  n'^c  pas  ni- 
fon  pour  lui.  Il  ne  fe  mettoit  pas  beau- 
coup en  peine  de  k  perte  des  Païs-Bas, 
ni  de  l'agrandiflement  do-  Rot  de  France , 
pourvu  que  ce  Monarque  lui  aidât  à  fe 
rrndrc  ahrolu,  &  à  établir  le  Papisme  en 
Angktene»  comme  il  Ifiiui  avoit  prnmisi 
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Voiû  quel  ^tok  Ibo  véritable  intérêt ,  &  CfTAitLCf 

k  moÎMic  de  toutes  fes  allions;  l'interit  w 
du  reftc  4e  l'Europe,  &r  de  fon  Etat  me-  1677. 
me»  ne  le  touchoient  point  ;  &  il  croyoit 
que  fon  bonheur  dépendoit  de  la  grandeur 
de  fon  Allié  fecret.    Il  n'aiiroit  pour- 
tant pas  été  f^hé  que  le  Parlement  eàç 
lté  aflës  dupe  pour  lui  accorder  les  fis- 
cens-mille  livres  qu'il  avoit  demandées» 
fous  prétexT?  de  fiire  des  préparatifs  pour 
pouvoir  a  ia  iurete  du  Royaume  »  car 
alors  il  n'avok  promis  qtie  cd»;  au>lîen 
qi'e  \t'  Communes  croynicnt  qu'il  ne  de^ 
nandoit  qu'à  entrer  dans  leurs  vues.  Pen- 
dant que  Charte»  jonoit  ainfi  au  fin, 
Louis  avançoit  fes  conquêtes.-  Le  17  de 
Mars,  il  avoit  pris  Vahmiennes ^  d'nn  il 
ixxàx  allé  affieger  Omhrai  \  pendant  que  le 
Duc  d'Ofleans  fon  freic  nHbit  le  6ege 
de  St%  Orner.    Cambrai  ne  tint  que  ftfft 
jours,    La  Citadelle  fe  défendit  plus  long- 
tems  ;  mais  eHe  fut  aulfi  obligée  de  Ct 
fendre*  parce  que  le  Prince  dPOrangc,  qtn 
étoit  allé  au  fecours  de  St.  Orner  ,  liie 
battu  à  MtMtcaJfel  par  le  Duc  d'Orléans; 
d  où  s'enfuivit  auflU  la  perte  de  St.  Orner» 
qui  capitula  le  to  d'Avrit   Mabré  ks 
efforts  des  Communes,  &  contre  rarten- 
te  des  Princes  Alliez  ,  malgré  le  rifque 
extrême  que  couraient  les  Paus-Bas,  Char-' 
les»  qui  feol  pouvoic  ks  fiiwer»  ne  fe 
remua  pas. 

Le  21  de  Mai,  le  Parlement  feraffemw 
bla.  I!  s*attendoie  que  fe  Roi  loi  feroit 
part  des  Alliances  qu'il  l'avoit  prié  de  con- 
tra fter  :  mais  il  ne  fut  quemon  de  rien 
d'approchant.  Il  lui  fît  feulement  dire 
par  le  Secrétaire  Coventry  ,  que  coinme 
il  s'attendoit  que  cette  Séance  feroit  cour-  -  . 
te  ,  il  comproir  que  Içs  Communes  al- 
loient  d'abord  travaiiicr  au  Bill  d'ai^cnt» 
Ce  Meflàge  étcmna  la  Chanribre  $  car» 
q-ioiqu'cllî  fnr  bien  inrcntionru'c  ,  elle 
auroit  pourtant  fouhaité  voir  faire  au  Roi 
quelque  démarche  réeUe ,  conforme  à  fes 
defirs»  aù-lîeu  que  le  Roi  vooloit  avmr  - 
l'argent,  avant  que  de  commercer  ^  faire 
k  mouidre  pas  pour  la  iaxishist^  Ch«w 
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piAxi.iclei  chod»  i  tirer  parti  de  cme  même 

II.      de'fiance,  qui,  l  dire  le  vrai,  ne  lui  fai- 
i^77*    Toit  pas  beaucoup  d'honneur.  Feignant 
donc  à  Ion  tour  de  craindre  que  les  Com- 
munes ne  vouluflfait  l'embarquer  dans  la 

rerre  contre  h  France,  &  puis  le  laiffcr 
fans  recours;  il  les  fît  venir  devant  luis 
&  leur  dit  tout  net*  qu'il  ne  lé  mettrok 
en  devoir  de  rien  faire,  que  quand  il  au- 
roit  de  l'ai^t.  Mais  ce  qu'il  avoit  def- 
leinde  faire»  n'était  nullement  de  travail- 
ler )  h  fur^  de  ft»  Royauoiea  en  em- 
pêchant h  perte  des  Païs-Bas;  il  fe  garda 
oien  de  toucher  cette  corde.  En  un  mot , 
il  ne  knr  débita  que  des  généralitez  aoi- 
bigaè's  8c  obfcures ,  qui  n*aUoienc  abfo- 
lument  point  au  fait  ,  &  qui  pouvoient 
lêulerrKnt  faire  comprendre  aux  Commu- 
nes, qu  il  prétcadoit  avoir  autant  de  rai- 
Ion  de  fe  défier  d'elles,  qu'elle»  croyoient 
en  v.'o'iT  de  fe  défier  de  lui.  Le  Parti 
que  le  Roi  avoit  dans  la  Chambre»  tâ- 
cha de  faire  v^ir  (es  raifoos;  mais  celui 
qui  croydt  avoir  jufte  faja  de  fe  défier 
du  Monarque,  prévalut  >  &  il  fut  réfolu 
de  lui  préfenter  une  Adreffe  (}ui  l'obli- 
geSe  à  expliquer  nettement  §»  intentions, 
afin  qu'on  pût  (avoir  à  quoi  s'en  tenir. 

Dans  cette  Adreiïc,  la  ChamHrelui  di- 
foit,  „  Qu'elle  ne  pouvoit  fe  départir  de 
99  hi&gt  oik  die  éidt,  de  n'accorder  de 
99  l'argent  qu'après  qu'on  liy  avoit  com- 
„  muniqué  les  Alliances.  Elle  prioit  en- 
9»  fuite  le  Roi  ,  de  faire  avec  les  Etats 
t,  une  Ligue  offeifive  &  défènfîve  contre 
9»  la  France,  &  pour  la  confervarion  ihs 
9>  Païs-Bas;  de  s'allier  au(&  avec  les  Prm- 
19  CCS  Confêderez  »  8c  avec  tda  antivi 
M  qi^il  jugeroit  à  propos  :  Enfin  »  on  lui 
„  pronvoit  la  néceuîté  de  dédaicr  h  gner^ 
9,  re  à  ia  France. 

Si  Chartes  tvme  en  bonne  intentioiis 
les  Communes  lui  foumiiToienc ,  dans 
cette  AdreHè,  une  fxlle  r»ccafîon  de  !ri  frii- 
le  paroitre.  Il  n'en  a  vou  pas  tant  iaiu, 
pom-  le  déterminer  à  la  première  guerre 
contre  la  Hollande;  alors,  il  n'avoit  mar- 
qué aucune  dc'fiinre.  Il  fe  croyoit  me- 
né G.  aOfuré  du  ietours  de  la  Chambre 
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Qeflè ,  qa*il  s'engagea  fans  fcrupvle  dans  Cku«x,i« 

la  féconde  contre  les  mêmes  Etats  ,  fans  ^• 
en  avoir  rien  communiqué  l  fon  Parle- 
ment.  Mais  c^uaud  li  s'agit  de  fon  boa 
ami  le  Roi  de  France,  on  le  voit  plein 
de  défiance  &  de  crainte,  i!  n'ofe  s'em- 
barquer fur  la  foi  des  Communes.  La 
vérité  tR,  qu'il  auroit  bien  voulu  attra- 
per les  fix-cens-mille  livres ,  Sr  ne  ^le 
aprè'^  cçh  que  ce  qui  auroit  convenu  à  ft» 
dclkins  particuliers,  au  hazard  de  tout  ce 
qu'on  en  poomoit  dire:  Cétoit  fi  bien 
là  fa  vue  ,  qu'au-licu  de  ffoondrc  net  ï 
cette  AdrclTe  qui  lui  fut  préfentée  k  6  âc 
Juin,  il  fit  venir  les  Communes  devant 
lui,  &  fè  plMgnit  vivement  de  ce  qu'cK 
Ic'  ivoient  violé  fa  Prérogative,  en  cxi* 
géant  qu'il  fit  une  Ligue  offenfive  & 
défenfive  avec  les  Etats.  Il  leur  dit» 
que  cé^  procédé  étoit  fans  exemple;  que' 
c*étoit  vouloir  lui  ôrer  !:  D:  nr  de  faire 
la  Gucne  &  la  Paix,  Droit  atnchc  5  h 
Couronne»  dont  il  piotefta  qu'il  ne  k  de- 
pktiroit  jamab  »  quoi  qu'il  en  pût  arri- 
ver. Après  quoi  il  le";  ninirn.i  d'une 
manière  dure  jusqu'au  lo  <k  Juillet,  II 
eft  aifé  de  vdr  qu'il  ne  fe  mit  de  mitt- 
vaife  humeur  contre  le  PariemenC ,  Se 
qu'il  ne  s'en  délivra  ,  que  parce  qu'il 
voyoit  trop  clair  dans  fes  adions,  qu'il 
le  preflôit  trop  lîir  une  choTe  qu'il  m 
vouloit  pninr  faire,  &r  qu'il  ne  pouvoil' 
avoir  fon  argctït  à  fi  bon  marché. 

Il  efl  certain ,  que  dans  les  vues  de 
Charles ,  rien  ne  lui  convendt  moins  que 
l'abaiffement  de  la  France.  C'étoir  d'elle 
qu'il  attendoit  fa  propre  grandeur,  8c  le 
tncmphe  de  là  Roigion.  Or  il  ne  pou^ 
vdit  parvenir  )  ces  deux  chofes,  qu'au* 
tant  que  Louis  fcroit  puiOànt,  &  en  état 
de  donner  la  bi  à  ceux  qui  auroieot  vou- 
lu le  tnverier.  C'eft  pour  cda  qu'il  (bn- 
haitoit  fi  pafiionnément  d'amener  les  "B"  ' 
tats  &  le  Prince  d'Orange  à  fàire  une 
Paix  particulière  avec  la  France,  &  qu'il- 
mit  tout  en  amvre  pour  cela»  Il  avmc 
fait  propofcr  de  fa  part  la  Princeffe  Mmh^ 
fille  ainée  du  Duc  d'Yorck,  en  m-iriape 
à  ce  Prince  i  Se  dans  l'erpciance  de  lui 
Bbb  5.  iàit» 
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CHARLE3  ce  qo'fl  voudrok  en  oonfide- 

II.  ntioo  de  cette  allinnce ,  il  lui  avoit  per- 
,  '  I<77.  mis  de  venir  à  fa  Cour ,  fans  pourtant  l'al- 
furer  politivcmcnt  que  ii  recherche  réuf- 
firoit.  Le  Prince  d'Oiamge  partit  en  cfftt 
pour  l'Angleterre,  i  la  tin  de  la  Cam- 
pagne, &  y  arriva  le  29  d'Oâobret  iaos 

3ue  qui  que  ce  fût  qurïe  Roi,  le  Duc 
'Yorclc ,  le  Comte  d.  Danby  Grand-Tl^ 
forier,  ^'  le  Che  valier  Temple,  fuilent  infor- 
mez au.  vrai  du  fujet  de  Ion  voyage.  Il  vit 
la  PrincefTe,  &  en  fit  la  demande  en  for- 
me. Le  Roi  partit  la  recevoir  avec  plai- 
fir  j  mais  le  Duc  parut  très  froid.  Les 
condittoRS  penferent  tout  gâter.  Le  Prin- 
ce ne  voulmt  point  parler  de  Pahr  »  qu'a- 
prèt  le  mariage;  &  le  R.oi  vouloit  abfo- 
fument  convenir  avec  le  Prince  du  Plan 
de  b  Paix  «  avant  que  de  conclure  ie  ma- 
ri^. Chacun  perfiftant  dans  Ton  fenti* 
ment»  le  Prince  chargea  Temple  de  dire 
au  Rot ,  qu'il  a'attendoit  pas  que  les  Al- 
liez, dans  l'ctat  oîî  ik  fc.  trouvoient,  puf- 
lênt  Aire  une  Paix  avantagcufe;  que  cc- 

Cndant,  il  ne  fe  fentoit  pas  d'humeur  l 
;  vendre]  ni  (on  honneur  t  pour  avoir, 
une  fentme.  Cette  d^laration  n*ayanc 
point  obligé  Charles  échanger  d'avis,  tout 
parolToir  rompu  ;  lorsque  Temple  alla  ren- 
dre vîlite  au  Prince  ,  qui  lui  dit  qu'il 
étMt  bien  fSch^  d'avoir  fait  le  voy»e; 
mais  qu'il  partiroit  dans  deux  jours,  n  le 
Roi  perHiioit  dans  fon  fenriment  :  qu'il 
le  prioit  d'en  informer  le  Roi,  de  lui 
dire  encore ,  qu'avant  que  de  partir,  il 
lui  latlTrrir  le  choix  de  vivre  avec  lui 
en  Ami  ,  ou  en  Ennemi.  Temple  rap- 
porta Hdelement  le  tout  au  Roi,  8c  loi' 
fit  fêntir  les  coafifqiiences  d'une  rupture 
avec  le  Prince,  pendant  que  fes  Sujets, 
mécontens  de  fes  iiaifons  avec  la  France  > 
entreteiioient  avec  lui  les  mimes  iatelfi- 
gences  que  durant  la  dernière  gtieire.  Sur 
cela  ,  il  envop  Temple  dire  au  Prince, 
qu'il  auroit  iâ  nièce  ;  &  du  même  pas , 
il  loi  oidonna  d'avertir  le  Dite  d'Yorck 
de  fa  rélblutîon.  Le  Duc  fut  furpris; 
néanmoins  il  répondit  ,  que  le  Rni  fon 
frère  feroit  obéi.    Ttmplc  ayant  iur  le 
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champ  porté  cette  nouvelle  au  Prince  î  le  CfUKi.W 

mcmc  jour  tout  fut  d'accord.    La  Dot  ^• 

fut  réglée  à  quarante-mille  livres  fterling  ;  *^77^ 

èc  le  lendemain ,  le  Roi  déclara  ce  mariage 

en  plein  ConfeUi   Le  peuple  de  Londres 

en  témoigna  une  extrême  joye;  &  enfin» 

le  14  de  Novembre,  jour  de  la  nù&acc 

du  Prince»  le  mariage  fot  confommé. 

Peu  après»  le  Roi,  le  Duc  d'Yordc," 
le  Prince  d'Orange,  le  Grand-Trcforier» 
&  Temple ,  travaillèrent  au  Pian  de  la 
l^ix ,  &  convinrent  :  „  Qge  la  France 
„  rendroit  à  l'Empereur  tout  ce  qu*dle  hà 
„  avoit  pris  :  Qjie  le  Duc  de  Lorraine 
„  feroit  rétabli  :  Que  la  France  &  la  Hol- 
I,  lande  fe  rendroient  réciproquement  tout 
„  ce  qu'.llcï  î'ccoient  pris  l'une  i  l'au- 
„  tre  :  C^ie  la  France  rendroit  à  l'Ef- 
„  pagne  ,  ^th  ,  OHdtnârâe  ,  ChârUroi^ 
„  Coitrtrajt  TotfTHdjfy  Condt^  f^Mchmet^ 
,,  Sdint  GfiilUin,  8c  Bmch:  Que  le  Prince 
„  d'Orange  fe  chaigeroic  de  faire  con- 
„  fentir  ks  Etats  I  ces  conditions  ;  & 
„  Châties,  d'avoir' le  confentiement  de 
„  Louis,  par  un  homme  qu'il  envoyeroit 
„  exprès ,  avec  ordre  de  n'attendre  que 
„  deux  jours  tft  répodê  de  ce  Ptinoe  à 
„  ces  propofitions.  "  Mr.  de  DunUf  qui 
fut  fait  cnfuite  Comte  dr  Fcvcrsham^  eut 
cette  commilTion.  Peu  après  avoir  dre(fê 
ce  Plan  »  le  Prmce  h  PrincefTe  d'O* 
range  partirent  pour  la  Hollande.  Avant 
ce  départ,  le  Roi  aflura  le  Prince  qu'il 
ne  fe  départiroit  jamais  de  ce  projet,  & 
que  fi  la  Trance  refufoit  d'y  coolênthr». 
il  lui  déclareroit  la  guerre.  Le  Prince 
fut  encore  témoin  de  la  proro^tion  dit 
Paiement  jusqu'au  4  d'Avril  fuivant. 

Louis  fut  afTex  furpris»  tant  du  Plan , 
que  du  peu  de  rems  qu'on  lui  donnoit 
pour  prendre  fon  parti.  Mais  foie  que 
Mr.  de  Duras  eût  des  oidres  fecrets  de 
faire  efperer  qu'on  en  rabattroit ,  ou  qu'on 
efperât  d'adoucir  le  Roi  d'Angleterre, 
l'Envoyé,  après  avoir  féjourné  plus  qu'il 
ne  lui  étoic  pr^crit ,  revint  avec  cette 
réponfe,  qui  ne  fîgnifioit  rien:  „  Que  le 

Roi  de  France  ne  croyoit  pas  que 
},  Ckirles  voulût  rompre  avec  lui  pour 

„  quel- 
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Charlbs»»  quelques  Villes,  auxquelles  l*Aagleter> 
"II.      »  re  ne  prétendoit  point  ;  &  qu'il  char- 

„  gcroic  fon  Ambalfadcur  à  Londres  de 
»  traiter  avec  lui  fur  cela.  "  On  fait 
les  groflès  fomnoes  qui  furent  ofièrtes  à 
Montai^!* y  Ambaffadeur  à  Paris,  pour  le 
'  Roi  &  leTrcforier,  qui  furent  rcfufécs, 
du  moins  ouvertement  ;  cependant ,  la 
France  tourna  H  bien  le  Roi  d'Angle- 
terre, qu'il  ne  fut  plus  parlé  du  Plan  de 
Paix  dont  il  étoit  convenu  avec  k  Prin- 
ce d'Orange. 

De  plus ,  le  tems  qui  s'écoula  depuis 
le  retour  de  Duras  jusqu'à  l'alTemblée  du 
Parlement,  ne  fut  employé  qu'à  conve- 
nir avec  Louis  des  coomtions  finis  les- 
quelles il  ne  fe  rendrait  point  aux  folli- 
citations  du  Parlement ,  ni  ne  fe  décla< 
reroic  pour  les  Alliez.  C'eft  ce  qui  parut 
clairement  parles  Lettits  de  Panbv  Grande 
Trélbrier  ,  que  Mootl^tt  produifit  de- 
vant les  Communes  en  1678;  &  depuis 
on  «1  a  été  entièrement  convaincu  par  les 
Lettres  de  Montngu ,  que  Danby  )  don- 
nées au  Public  fous  Ômllaume  III.  Il 
eft  bon  de  favoir,  que  le  Roi,  après  avoir 
prolongé  l'Ajournement  du  Parlement  jus- 
qu'en Avra  \6f%%  juge»  à  propos  de  le 
ïé?!*  affembler  le  1 5  de  Janvier  ;  &  qu'il 

ne  fut  pas  plutôt  s^femblé,  qu'il  l'ajour- 
na jusqu'au  x8  du  même  mois.  Cet 
Ajooraenieot  de  treize  jours  ne  fe  faifoit 
que  pour  avoir  le  tems  de  recevoir  des 
nouvelles  de  la  Ligue  qu'il  faifoit  négo- 
cier avec  la  HoHande,  &:  qui  fiit  effec- 
tivement fiçnée  le  1 5  de  Janvier.  Mais 
il  s'en  faloit  bi;n  qu'elle  ne  répondir  à 
J'attente  du  Parlement,  puisqu'elle  n'étoit 
que  défenfive  >  ^  feulonent  pour  empê- 
chor  la  France  de  pouffer  plus  loin  fes 
conquêtes  dans  les  Païs-Bas.  Du  refle, 
Charles  ttoit  irc^  ami  de  Louis  ,  pour 
lui  (aire  la  guerre  dans  le  deflèin  de  l'o- 
bliger ^  rendre  ce  qu'il  avoit  pri<^.  C'c- 
tôit  pourtant  avec  cette  Ligue ,  telle  qu'el- 
le étoit  ,  qu'il  vouloit  en  faire  accroire 
au  Parlement  ;  &  ce  fut  fur  ce  fonde- 
ment,  dont  il  attendoit  des  mervcine% 
Que  le  i8  de  Janvier  >  lorsque  les  deux 
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Chambres  fe  nflèmblerent  ,  il  leur  dit  :  Charles 
»  Qîie  ces  Alliances  ne  pouvoient  man-  U. 

quer  de  produire  l'cfiet  qu'ils  en  nr-  1^78, 
„  tendoienc  par  rapport  à  la  conferva- 
s»  tion  de  h  rbndre,  \  moins  qu'eux  ou 

les  Efpagnols  ne  fe  manquaflent  à  eux- 
,,  mêmes:  Que  la  guerre  fuivroir  nccef- 
n  faircment  ces  Alliances  :  Qye  par  con- 
n  louent,  il  comptoit  fur  les  promeflès 
„  qu'ils  lui  avoient  tant  de  fois  ftitex» 
„  de  le  fecourir  puifTammcnt  :  Qu'il  avoit 
„  fait  par  la  négociation  ,  tout  ce  qu'il 
,,  avoit  pu  pour  procurer  la  Paix  ;  mais 

que  puisque  cette  voye  n'avoit  pas 
„  reulfi ,  ce  ne  leroit  pas  fa  fiurc  s'il 
„  n'en  venoit  pas  à  bout  par  la  force: 
„  Qu'aBn  de  bien  féconder  fes  Alliez,  il 
„  lui  faloit  quatre-vingt-dix  VailTcaux  de 
„  Ligne,  bien  entretenus,  &  une  Armée 
„  de  terre  de  quatre-mille  hommes,  avec 
„  tout  ce  qui  en  dcpendoit  ;  Qi'il  avoit 
„  bcfoin  de  très  groffcs  fommes  pour  cela, 
„  d'autant  plus  que  tout  ce  qu'on  lui 
-n  «voit  donnât  ^en  étoit  allé  i  reparer 
,,  les  vieux  VailTeaux  ,  à  appaifer  mwr 

Révolte  dans  la  P^trginit  ^  &  \  une  nou- 
„  vellc  guerre  contre  Ai^er  :  Qp'il  de- 
„  voit  la  Dot  de  fâ  niecet  En  un  mot» 
„  que  fans  de  puifTans  fecours ,  il  ne  pour- 
„  roii  ni  foutenir  l'honneur  de  la  Nation 
„  au-dehors  ,  ni  même  fournir  aux  dé- 
9,  penlès  ordinaires  ;  mais  qu'il  filoit  qu'ils 
,,  pourvuffcnt  fans  délai ,  &  toute  affaire 
„  ceflànte ,  à  ce  qu'il  leur  demandoir. 

C'fft  une  choie  éiomiante ,  qu'avec 
des  Revenus  plus  confîderables  qu'aucus 
Roi  d'Ancjlcrerre  n'en  avoit  jrmais  eu» 
ce  Roi  fut  toujours  fans  un  fol ,  tou- 
jouTS  chaîné  de  dettes  ;  &  qu'il  ne  cef* 
fât  de  vouloir  perfuadcr  au  Parklftent» 
que  toutes  fes  d^penfes  fe  faifoienr  pour  îe 
Public.  Comment  encore  ,  avec  les  fen- 
timens  qu'il  avoit,  pouv<Ht-îl  dire  que  It 
guerre  feroit  une  fuite  néccffaire  de  l'Al- 
liance qu'il  venoit  de  faire  avec  la  Hol- 
lande? Il  favoit  bien  le  contraire.  Il  (â- 
voit  bien  encore,  que  fî  le  Parlement  lui 
avoit  accordé  tour  l'argent  qu'il  diman- 
doit)  il  n'auroit  pas  eu  befoia  de  fc  met- 
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OiARLtf  tre  en  dépenfe  pour  pracaier  k  Paix  î  mi 

f:ul  mot  de  Dccliration  contre  la  France 
auroir  hk  faire  à  cette  Couronne  tout  ce 
qu  il  auroit  voulu.  Cependant 9  le  tour 
gu'il  avoit  donné  à  fon  Difcoucs»  ne  ]ûf- 
ffùt  pas  d'cmbaraiïer  le  Parlement.  Car, 
ou  il  faloK  qu'en  accordant  tout,  il  dç- 
viac  la  dupe  dttRot;  ou  qu'en  refufant» 
il  fe  préparu  à  entendre  ce  Prince  dire  qu'  il 
n'avoit  pas  tenu  l  lui  qu'il  ne  fc  joignit 
aiix  Ennemis  de  la  France.  Les  lubilcs 
k  Chamfate  trouvèrent  bien  nioyen 
de  U  tirer  de  ce  détroit  ,  &  Je  hirc 
fcntir  l'artifice  du  Roi  ;  cela  leur  fut 
^én\e  d'autant  plus  aiié ,  que  plus  des 
deux  tieis  des  Membres  n'avoient  aucun 
penchant  ï  (è  ooofier  à  kpoiole  du  Monar- 
que. ,  ____ 

Ce  moyen  fut ,  de  lui  préfeicer  une 
Adreffe  pour  le  prier  „  de  n'entrer  en  au- 
^  Clin  Traite  avec  b  France,  que  quand 

elle  fcroit  réduite  fur  le  pied  où  cUc 
M  Âoit  à  k  Pûx  des  Pyrenfe;  de  rom- 
M  pi«  •out  commerce  avec  cette  Cou- 
„  ronne  ,   &  d'engager  Tes  ^  en 

w  faire  autant  :  Que  auand  il  auroit  dun- 
^  né  communication  de  fes  Alliances,  on 

le  fecourroit  puifTammcnt  pour  pouffer 
„  la  guerre,  &  pour  la  ûnir  par  une  bon- 
^  ne  Paix. 

Charles ,  embaraffé  ï  fon  tour  d'une 
AdrelT:  q  ii  Vnhligcoit  l  s'expliquer  ron- 
dement (ur  le  OUI  ou  le  non  dune  guerre , 
dans  laquelle  il  n'avoit  nulle  envie  de  s*en- 
g^er  ,  chercha  à  fc  tirer  d'affaire  par  le 
même  fubterfuge  dont  il  s'ctoit  dcja  une 
fois  fcrvi-  Il  fc  plaignit  de  l'attentat  des 
Communes  for  &  Prérogative  ,  &  finit 
en  di&nt,  que  pour  l'encourager  l  faire 
de  nouvelles  Alliances ,  c'étoit  à  elles  à 
commencer  par  lui  donner  de  l'ament, 
par^ que  ce  n'étoit  que  fur  cék  qu'ilpou* 
voit  prendre  fes  mefures. 

On  voit  que  ce  Prince  fuit  toujours  fa 
même  maxiipe:  il  ne  veut  pas  fe  décla- 
ler  pofitivement  fur  k  contre  k 

France  ,  8^  il  veut  pourtant  que  l'on 
conclue  que  cette  guenje  fuit  néceffairc- 
pjent  de  fou  Alliaace  aviec  k  HoUaatk;  Q 
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'veut  que  l'on  tire  cette  conclufîon  forca^nLii 
fa  iimple  parole  ,  &  fans  fivoir  ce  que  u, 
contenoit  ce  Traité ,  dont  il  n'avoit  point  i6jim 
mcoit  donné  communication  au  Parle» 
ment.   Il  étoit  d'autant  moins  bien  IIni- 
dé  à  vouloir  conftituer  les  Communes 
dans  des  dépenles  immenfes  fur  la  foi  de 
cette  Alliance  •  qu'elles  n'eurent  pas  plu- 
tôt connoilfance  de  fon  contenu  ,  qu'el- 
les votèrent,  Qu'elle  ne  rc'pondoit  en  rien- 
à  ce  qu'elles  avoicnt  demandé  au  Roi. 
Tout  k  fin  de  cette  difpute  coniîAoic 
donc  en  ce  que  ,  fous  le  prétexte  de  la 

Suerre  contre  la  France,  dans  laquelle  le 
^  Loi  avoit  réfblu  de  ne  point  s'embarquer, 
il  vouknt  airacher  beaucoup  d'argent  du 
Parlement  ,  qui  ne  vouloit  rien  donner 
ùm  être  affuré  de  cette  guerre.  Le  Roi 
Êifoit  lêmblant  de  craindre  que  le  Par- 
lement ne  l'abandonnât ,  lorsqu'il  le  ver- 
roit  engagé  dans  la  guerre  ;  Se  le  Parle- 
n^t  craignoit  réellement,  que  quand  il 
auroit  fon  aident,  il  ne  le  moquât  de 
lui ,  8c  ne  fît  point  de  guerre  ï  la  Fran- 
cc.  Lequel  des  deux  ctoîr  h  mieux  fon- 
dé dans  fa  défiance?  Par  maliieur,  Char- 
ks  IL  defcendoit  d'un  pere  8c  d'un  grand- 
perc  qui  ne  s'étoient  nullement  difîinguez 
par  leur  bonne-foi  ;  6c  fa  conduite  n'a- 
voit que  trop  fait  voir  que  l'obliquité  8c 
ks  rcfcrvations  mentales  éioient  hârMitai- 
res  chez  lui. 

Cependant ,  les  Communes ,  qui  au 
commencement  de  cette  Séuice  lui  avoient 
accordé  trente-mille-livres  fterling ,  pour 
faire  les  funérailles  du  Roi  fon  pere,  dont 
on  ne  put  jamais  trouver  le  corps,  quoi- 
qu'il eut  été  edierré  dans  k  Chapelle  de 
Windfor  ;  les  Communes  ,  dis-je  ,  réfi> 
lurent  d'accorder  un  fecours  -u  Roi-. 
mais  elles  attachertnc  beaucoup  de  rcf- 
trîâions  à  leur  don. 

Enf'n ,  après  treize  mois  de  prifon,  le 
Comte  de  Shaftsbury  fiit  mis  en  liberté; 
mais  il  fàlut  qu'auparavant  il  denmxiât  aux 
Seigneufs  pardon  a  genoux. 

Pendant  que  le  Parlement  failbit  de 
vaim  efforts  pour  porter  k  Roi  à  la  guér- 
it cotttK  k  nmce»  Lout  ntn  ai  cam» 

pagne 
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OSAiltM P*S**^  Tiir  la  fin  de  Février,  prit  Garni 8e 
II.  ^P'^'y  ^prc"»  quoi  il  liifTa  rcpoler  Tes  Trou- 
x6ji.  pes.  Les  Hoilandois  furent  fi  allarmcz 
de  CCS  conquêtes  ,  qu'ils  reçurent  de 
.  .  Aire  leur  Paix  fcparéew  Le  Roi  de 
France,  qui  favoit  leur  intention,  quoi- 
qu'elle ne  fût  pas  publique»  &  qui  éroit 
alTurédu  câté  de  l'Angleterre,  comment 
ça  de  parler  en  Maître  fur  les  conditions 
de  la  Paix.  Les  Communes  n'ctant  pas 
moins  allarmces ,  expédièrent  au  plus  vite 
un  Bill  pour  lever  de  l'argent  pr  voye 
de  Capiration,  &  le  24  de  .Mars  elies  réio- 
lurent  de  grcfenter  une  Adreffe  au  Roi, 
pour  le  pner  de  déclarer  la  guerre  à  la 
rance  ,  promettanc  de  rafTiflcr  puifTvho 
ment.  Charles  ,  qui  fcntoit  venir  cctre 
Adreife  >  b  rendit  inutile  en  fc  rendant 
Ml  Paiement  le  to  de  Mars  >  &  en  l'a* 
Joumant  jusqu'au  11  d'Avril.  Il  palTa 
pourtant  le  Bill  pour  la  Capitatioa»  6c 
quelques  autres. 

Du  it  d'Avril  auquel  le  Parlement  ié 
laffemhîa  ,  il  fut  encore  ajourné  jusqu'au 
19.  Après  que  le  Roi  l'eut  inftruir  par 
k  Chancelier,  de  la  Paix  particulière  que 
ks  Hollandois  méditoienc  de  faire  iâns  (k 
participation,  &  fur  laquelle  le  Roi  leur 
denundoic  conieil;  les  Communes  rcpon- 
Steatt  qtt*il  faloit^entrer  en  guerre  avec 
k  France.  Aptès  avoir  ainfi  donné  leur 
avis,  elles  Votèrent  ,  Que  T Alliance  faite 
avec  les  Etats  ne  répondoit  ni  à .  leurs 
AdidTes»  ni  à  ce  qui  ét<At  uéceflaire  à  la 
furecé  du  Royaume.  Le  Roi  fut  cho- 
qué de  ce  Vore;  mais  ceh  ne  les  empo- 
cha pas  de  lui  demander  par  une  nouvelle 
Adièflè,  de  leur  dire  (a  râblution  fur  le 
confeil  qu'elles  lui  avoient  donné.  Elles 
ajoutoient ,  que  le  danger  où  fe  trouvoit 
le  Royaume  auroit  été  prévenu,  s'il  avoit 
voulu  faire  attention  à  leurs  Adreflêst 
Qu'elles  le  prioient  d'éloigner  d'auprès  de 
lui  les  Miniftrcs  qui  lui  avoient  cotifeil- 
W  de  répondre  \  ces  Adreffes  comme  il 
avoi:  fait  ,  fur-tout  le  Duc  de  Lauther- 
dale.  Charles  fit  à  cette  AdrcfTe  ,  qu'il 
traita  d'extravagante»  une  réponfe  très  at- 
pt}  6c  t  pour  éluder  jusqu'à  la  fin  la  de- 
Tmtiff. 


mande  de  déclarer  la  guerre  à  la  France,  Charles 
le  de  Mai  il  prorogea  le  Parkmene 
jusqu'au  25  du  même  mois.  Tout  cela  '^^*'  • 
fe  paflbit  dans  le  tcms  que  ks  Hollan- 
dois ,  n'efperant  plus  rien  de  bon  de  l'An- 
gleterre ,  traitoient  de  leur  Paix  fi^rée; 
a  quoi  ils  n'auroient  jamais  penfé  ,  s'ils 
avoient  pu  fe  flatcr  que  Charles  fe  décla- 
rcroit.  Cependant,  ce  Prince ,  voulant 
toujours  faire  croire  qu'il  fe  prcparoit  à 
la  guerre ,  n'eut  pas  plutôt  pafle  le  Bill 
de  Opitation  »  ouc  dans  fîx  femaines  il 
le  ^  une  Amée  de  trente-mille  hommes  ; 
9c  fuivant  les  apparences  ,  ce  n 'croit  pas 
pour  s'en  fervir  contre  les  Eancmis  du 
Royaume. 

Dans  k  tems  que  Charles  faifoit  les  k^ 
vées  ,  8c  que  le  Parlement  croit  encore 
affemblc,  les  Etats  envoyèrent  van  Lova» 
dire  au  Roi,  que  mafgr/  kurs  difpofîtions  ' 
à  la  Paix,  ils  romproient  tout,  s'il  vou- 
loit  fans  plus  de  rcmifes  déclarer  la  guerre 
i  k  France.  Mais  ce  Prince,  fuppofant 
gratuitement  que  ks  Etats  iàifotent  kur  ■ 
Paix  parce  que  Louis  leur  ofFroit  des 
conditions  raifonnables  &r  c.innMes  d?  les 
fitisfàire»  au>lieu  de  répoadi  e  dirtctemcnc 
à  la  propofition  des  Etats,  dit  au  Che- 
valier Temple  qui  la  lui  avoit  faite 
de^  leur  part ,  c^ue  puisque  ks  Etats  é- 
toient  cmtens»  il  ne  voyoit  aucune  rai- 
fon  qui  dût  l'empêcher  d'accepter  l'ar- 
gent que  la  France  lui  ofFroir,  pour  con. 
fentir  à  une  Paix  qu'il  ne  pouvoit  empê- 
cher. 

Cette  rcpnnPe  fiifoit  peu  d'honneur  \ 
la  bonne-foi  de  Charlef,  puisqu'elle  fup- 
pofoit  que  ks  Etats  vouloient  la  Paix  i 
quelque  prix  que  ce  fllt  »  ce  qui  éCoit 
abfolument  fauv.  Cependant ,  il  ne 
pas  d'agir  en  conféquence  ;  car  fiir  k 
champ,  il  donna  ordre  à  Temple  <fa1kr 
traiter  avec  B.trtllm  Ambaifadeur  de  Fran- 
ce. Temple  s'étant  excufé  de  fe  charger 
d'une  n^ociation  fi  odieufe,  d  autres  ne 
fuient  pas  fi  dâicats.  Le  même  Temolc 
nous  apprend ,  qtfentne  les  Articfc»  du 
Traité  fecret  entre  Louis  &r  Charles,  h 
France  en  propoiâ  un  qui  clK>qua  ù.  fort 
Ccc    -  ^  "■  k 
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QiAftLBtle  Roi  d'Angleterre,  qu'il  dit  que  ja-  „•  trk  en  conilquence de lenrs  râblntmiis. 

mais  il  ne  fortiroit  de  fa  mémoire.    Il  „  H  leur  recommanda  enfuite     Revenus,  ^' 

'*78'    ne  nous  dit  point  ce  que  portoit  cet  Ar-  „  ^   dciiT-cens-mille  livres  qu'il  avoit  ^^7^- 

tick  :  naais  le  Dodeur  Swift ,  qui  a  empruntées  fur  le  Revenu  de  i'Accife. 

donné  an  Public  les  Lettres  de  Temple»  „  Enfin,  il  l'exhorta  ï  ne lè point broui]. 

nous  dir  entre  autres  particularirez  remar-  „  1er  avec  lui ,  parce  qu'outre  qu'ils  ne 

qniîîks  de  ce  Traité  ,  qu'après  que  le  s'en  trouvcroient  bien  ni  l'un  ni  l'au- 

marclié  fut  conclu  à  trws  ou  quatre-CCM-  „  tre  ,  il  n'avoit  que  de  bonnes  inten- 
œillc  livres  fteriing  que  Louis  donnoit 

j>  tions. 

l  Charles  pour  l'empéclier  de  prendre  le  Les  Communes,  qui  s'ctoicnt  ajoT:'-n:-rs 

parti  cies  Alliez  t  BariUon^  dit  au  Roi.»  pour  trois  jours,  fe  rafTembîerent  le  27  de. 

que  fon  Maître  ne  pouvoit  payer  cette  Mai ,  &  réfolurent ,  que  l'Armée  étant 

fomme,  à  moins  qu'il  ne  s'engageât  par  une  charge  à  la  Nation ,  elles  travailleroient 

un  Article  fecret ,  de  n'entretenir  fur  pied  aux  moyens  de  la  licencier;  à  moins  que 

en  Angleterre  qu'une  Armce  de  huit-mil-  le  Roi  ne  voulût  l'employer  à  faire  laeuer- 

le  hommes:  Qg*l  cette  propofit  ion.  Char-  le'l  fei  France,  auquel  cas  elles  l'aflifle- 

ks  (t  recria,  Efi-ce  donc  m  cela  qu'abount  roient  de  tout  leur  pouvoir.  Ce  Vote  fut 

la  prntn'ffe  tfM'tl  m',t  fiite,  de  me  rendre  commnniqiic  au  Roi  j  &  on  le  pria  d'y 

Abjaii*  dans  mon  RojAume      Croit-il  donc  répondre  promplcmcnt.  Ce  Prince  rcpon- 

n'ceU  fe  pMife  faire  avec  huit-milU  dit ,  qu'il  ne  croyoit  pas  ({u'on  dût  con- 
imes?  Voilà  donc  le  vrai  fecret  de  h  cc'-cr  l'Armée  avant  la  conclufîon  de  h 
fcvce  des  trente-mille  hommes,  à  la  veille  i^aix  gaiérale,  qui,  félon  les  apparences,  ne 
d'une  Paix  dont  Charles  étoit  fûr,  puis-  devoir  pas  tarder,  vû  les  offres  d'une  Tre- 
qu*il  ne  vouloir  pas  rempcchcr.  fl  comp-  ve  jufqu'au  17  de  Juillet  que  fàiîbit  la 
toit  que  dès  que  cette  Paix  feroit  faite ,  France.  Sur  cette  réponfe ,  elles  votèrent ,  . 
Louis  l'aideroit  de  tout  fon  pouyok  à  fc  Qye  toutes  les  Troupes  levées  depuis  le 
rendre  abfolu,  &:  qu*iï  lui  fourmimt  d^  19  de  Septembre  ,  feroient  congédiées  & 
quoi  entretenir  fes  trente-mille  bommea»  payées  inceffammen t.  9our  cela  elles  vote- 
fans  avoir  pour  ccli  befoin  de  recourir  rent  d'accordtr  deux-cens-mille  livres  fter- 
au  Parlement.  Mais  le  Roi  ^de  Fruice  line  pour  l'Armée  de  terre,  &  autant  pour 
ne  vit  pas  plut^  la  Paix  faite»  qu'il  fe  h  Flotte.  Le  Roi  ayant  pcrftflé  dnis  fÔA 
moqua  du  Roi  d'Angleterre  &  du  Duc  avis  malgré  ce  Vote,  &  ayant  feir  fentîr 
d'Yorck,  qu'il  avoit  amufez,  en  les  fia-  l'impnffîbilité  de  rappeller  les  Troupes  qu'il 
tant  de  rcfperancc  d'établir  en  Angleterre  avoit  en  Flandre  pour  ^rder  les  Villes  ma- 
un  Gouvernement  abfolu.  '  ritimes ,  jufqu')  œ  qu'on  eât  pourvu  à 
Les  chofcs  en  étoient  lï  ,  lorsque,  le  leur  furetc,  le  tems  du  licenciement  de 
XI  de  Mai,  le  Parlement  fe  raflcrobla  pour  ces  Troupes  fut  pro!ono>é  jufqu'au  17  de 
la  dfx-feptieme  fois.  Le  Roi  commença  Juillet ,  fans  rien  changer  à  l'égard  du  rcftc 
par  lui  dire  ,  »,  Qu'il  voiiloic  &u?er  la  des  Troupes  &  de  la  Flotte. 

Planaire,  ou  par  îa  pierre,   ou  par  la  Les  Communes,  lafTes  de  voir  1:  Tloi 

M  Paix  :  Qtic  ,  de  quelque  moyen  qu'il  les  amufer  depuis  fî  longtems ,  &  vouloir 

fe  fervît  pour  cela  ,  il  croyoit  devoir  Imr  arracher  de  l'argent  fans  leur  donner 

conferver  fon  Armée  de  terre,  &  met-  aucun-  a  T  i  n  e  poGtive  s'il  décbrerMt  b 

n  tft  d  Flotte  en  mer  :   Mais  qtîs  foit  guerre  \  h  France,  ou  non,  voulurent  le 

y,  qu'il  gardât  ou  congcdiit  l'une  &  l'au-  mettre  dans  la  néceflité  de  s'expliquer  pen- 

n  tre,  if  lui  filoit  de  l'arfçent;  Qite  s'il  dant  qu'il  en  étoit  encore  tems,  te  cela 

„  les  congédioit  ,  il  prioit  le  Parkment  dam  trois  jours ,  pour  tout  délai.  Dam  ce 

de  roromp^nfer  t:int  de  braves  »ens,  deffetn,  le  1 5  de  Juin ,  eMcs  votèrent,  Que 

»,  <}ui  s'étoKnt  o&erts  au  (ervice  de  la  Pa-  pafJé  le  18,  de  toute  h  Séance  >  <^ui  que 
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Charles  et  fek  ne  propofame  rien  qui  tendft  I  ac* 
ir.  corder  de  t'argenr.  Cette  réfblution  ayant 
téji»  fait  venir  It  Koi  au  Parlement  le  i  H  de  [uin, 
il  lui  du  ,  „  Qji'il  ne  pourroic  fe  dilpenfer 
t,  d'être  garant  de  1»  Paix  qui  Àoit  fur  le 
»i  point  de  fe  conclure  entre  la  France, 
„  l'Efpngne,  &  h  Hollincîc:  Q-.îc  l'Ef- 
„  pagne  avoit  déjà  politivemcnt  dcclarc, 
„  qu'après  la  Paix  ,  '  elle  ne  fcroit  pas  en 
ff  état  de  fupporter  la  dcpenfe  nccclTiire 
„  au  foutien  de  la  Flandre,  fî  l'  Angleterre 
»  ne  s'y  engageoit  :  Que  cette  laifon  Tobli- 
M  geroit  à  tenir  une  Flotte  en  mer  :  Qu'à 
^  h  vcrit::  ,  cela  engigeroit  à  de  la  dé- 
},  penfe  ;  mais  que  c'étoit  toujours  un 
M  moindre  mal  de  fauver  la  Flandre  par 

une  oiNivailê  Paix,  que  de  la  voir  per- 
„  dre  par  h  continiLnicm  de  la  guerre,  ce 
I»  qui  auroit  engage  l'Angleterre  dans  des 

tim  infitdinent  plu»  oonlkkfables.  Il  fe 
M  jetti  cnfiiîte  fur  k  grande  tepvtation  que 
„  la  Nation  s'étoit  acquife  ,*  par  la  levée 
49  d'une  Armét  de  trente-mille  hommes, 
^  &  par  KéquiMOMnt  d^une  Flotte  de 
jf  quatre-vingt-dix  Navires,  dans  refpacc 

de  rinirantc  jours:  Qu'il  étoit  à  préfenr 
„  qucllion  de  foutenir  leur  réputation ,  en 
M  le  nettom  en  état  de  tenir  la  balance  de 
j,  l'Euiop;  :  Que  pour  cela,  il  faloit  non 
„  feulement  mettre  fon  Revenu  fur  le  mc- 
„  me  pied  oîi  il  étoic  à  la  fin  de  Tannée 
„  précttlente  ,  mais  encore  le  groffir  de 
„  trni^-ccns-mllle  livres   ftcrling  par  an  r 

moyennant  quoi  ,  il  en  confacreroit , 
„  par  un  Aéke,  cinquantennille  I  l'entre- 
»  tien  de  la  Flotte  &  de  rAmllerie.  Fn- 
9,  fin ,  il  leur  recommanda  la  Dot  de  fa 

nièce*  dont  on  lui  demandoit  le  paye- 
)f  incnt« 

Mais  qui  efperoit-il  tromper ,  en  difant 
qu'il  avoit  tenu  la  balince  de  l'Europe  ; 
qjiel  fervicc  avoit- il  rendu  ,  qui  méritât 
que  l'on  groifît  fon  Revenu  de  mm-cens^ 
mille  livres  fterling?  Les  Communes  n'é- 
'  toicnt  plus  b  dupe  de  fet  difcours ,  il  y 

avoit  longtcms  qu'elles  y  étoient  accoutu- 
mées; 8c  (i  leur  défiance  à  (on  égard  avoit 
pu  augmenter ,  il  eft  certain  qu'elle  feroit 
moatée  à  fon  confie,  à  la  vue  d'une  Paix 
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qui  ne  diminnait  en  rien  le  pouvoir  de  la  Otahlis 

France ,  &  qu'il  n'auroit  tenu  qu'à  lui  de 
rendre pluî1^^T^ragcu^e  aux  Alliez.  LaCliam-  *^7^' 
bre  érott  ft  mécontente  de  fes  graïKÎcs  liai- 
fens  avec  Louis ,  au  pt  éj  udice  de  1*  Angle- 
terre 8c  de  toute  l'Europe,  qu'elle  ne  vou- 
lut ni  aiiîrmenrer  ((^n  Revenu,  ni  le  dédom- 
mager de  Li  pi.1  te  que  lui  caufoit  la  dcfenfe 
des  Marchandifcs  de  France  *  ni  retardor 
d'un  mois  le  liceaciemenr  Je  l'Armée. 

Charles ,  fentant  bien  que  Ics  Commu- 
ne? n'étoient  pas  d'humeur  à  lui  rien  ac- 
corder davanrige ,  fe  rendit  au  Parlement 
le  15  de  Juillet,  &  après  avoir  paffé  l'Acte 
des  fix-cens-mille  livres  fterling  pour  con- 
gédier l'Année  St  la  Flottet  un  autre  tou- 
chant.la  Taxe  addirionelle  fur  les  Vins  pen- 
dant trois  ans,  un  autre  pour  cnfevelir  le? 
morts  dans  de  la  laine.  Se  quelques  autres; 
il  prorogea  le  Parlement ,  fans  dire  politi- 
vcment  quand  il  le  raflanblcroit.  Ainfi 
finit  la  dix-feptiemeSeflîon ,  qui  coûta  à  la 
Nation  fix-cens-mille  livres  pour  une  Armée 
de  terre  8c  de  mer*  qui  n'éroit  aflîiréinent 
pis  deftinée  i  la  furcr^'  de  l'Angleterre. 

Cependant,  les  Etats,  voyant  qu'il  n'y 
avoit  rien  à  efpcrer  du  côté  de  Charles  » 
n^gocioient  avec  h  France ,  tant  pour  euxt 
que  pour  l'Efpagne  par  rapport  aux  Païs- 
Bas.  Tout  écoit  d'accord  ,  8c  la  France 
devoir  rendre  i  l'Efpagne ,  Gond,  Aib^ 
Cbmrttroi^  0»iamég^  Camtréù^  8c  Um" 
hfmrg  \  moyennant  quoi ,  la  Paix  devoit 
être  fignée  le  dernier  de  Juin.  Mais  com- 
me on  n'avoir  point  fi^é  le  cems  de  cette 
reftitution  ,  rÀmbaOadeur  d'Efpagne  de- 
marjda  \  celui  de  France,  quand  clic  fe  fc- 
roit. Il  répondit,  que  ce  feroit  lorfque  les 
Alliet  aoroient  rendu  \  la  Suéde  ce  qu'ils 
lui  avoicnt  pris  dans  le  Nord.  Cette  rcpon- 
fe  fuf'pendit  tout,  parce  que  les  F  rats  de- 
mandoient  que  b  rcftuution  le  fit  immé- 
diatement après  l'échange  des  Ratifications; 
&  comme  la  France  le  reftifoit  opiniâtre- 
ment ,  on  crue  que  la  guerre  alloic  recom- 
mencer. 

A  la  nouvelle'  de  cette  difficulté»  que 

l' Ambafladeur  de  France  aflura  Charles  erre 
l'intcntioû  du  Koi  fon  Maitrc,  ce  Prince 

CCC  &  CQ- 
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Charles  eavcyz  d'abord  Temple  en  Hollande >  fai- 

il«  rc  une  Ligue  avec  les  Erats,  pour  obliger 
1^78.  Louis  »  par  les  armes ,  à  reilituer  ces  lix 
Phces  dans  un  tems  nnrqué.  Cette  Ligue 
fut  fignce  le  26  de  Juillet,  au  grand  éton- 
r'.:nciit  de  ceux  qui  connoidoient  le  peu 
de  bonne-foi  du  Roi  d'Angleterre.  Mais, 
lîncere  ou  non ,  ce  Traité  ne  laiflâ  pas  de 
relever  les  cfpcranccs  de  ceux  qui  n'ctoient 
pas  contens  de  la  Paix  ,  &  on  le  Ûata  de 
voir  enfin  la  balance  pancher  du  côté  des 
Alliez. 

Ces  idées  agréables  ne  durèrent  pas  long- 
tems.  Charles*  craignant  que  fa  Ligue  ne 
nlluniât  la  guerre ,  lié  repentit  bientôt  de 
l'avoir  faite.  Pour  b  i«ndre  inutile  ,  & 
pour  arrêter  les  projets  que  les  Htats  for- 
maient en  conféquence ,  il  envoya  un  cer- 
tain Dm  Orvti  A^eai  de  Suéde  à  Londres, 
porter  au  Chevalier  Temple  un  ordre  de 
fe  rendre  à  Nimeguc  incelTammcnt ,  &  de 
faire  Ci  bien  que  les  Plénipotentiaires  de 
Suéde  confèntiilènt  à  ta  reftitution  des  fix 
Places  djns  un  rem';  marqué.  Il  lui  ordon- 
na en  même  tems  d'ailurer  ces  mêmes  Plé- 
nipotentiaires, que  dès  que  la  Paix  deHoI- 
hoàt  feroit  faite  ,  il  travailleroit  à  leur 
faire  avoir  fatisfadion.  Un  pareil  procédé 
ayant  lait  voir  aux  Etats  que  Charles  était 
toujours  te  méine»  èc  qu'il  n*y  avoit  au- 
cun fonds  à  faire  (îir  lui ,  ils  prirent  le  par* 
ti  de  s'en  tenir  au  Plan  de  Paix  dont  on 
éroit  convenu j  bien  rcfolus  pourtant,  de 
ne  rien  fîgner  (ans  être  afliireï  de  la  refti- 
tution des  Places  dans  un  tems  limite'. 

Quoique  la  Liqite  enrrc  l'Angleterre  & 
la  Hollande  eût  ttc  communiquée  à  Louis, 
il  dt  encore  bien  des  difficultés  fiir  le  tems 
de  la  reili'ution.  Il  voulut  mettre  cette 
affaire  en  négociation  ,  ou  à  5.  Qtteminy 
OU  I  Gamii  mais  il  n'y  eut  rien  à  faire; 
car  tes  Etats  avoient  ordonné  à  leurs  Plé^ 
nipotentiaires  de  rompre  plutôt  mut,  que 
às,  paflèr  cet  Article  ;  &  ils  leur  avoient 
fixe  te  II  d'Août  pour  la  fîgnature  de  la 
Paix  avec  cette  lefliturion»  leur  enjoignant 
très  expreffémcnt  de  (e  retirer,  fl  cela  n*é- 
loir  pis  fait^  ce  jour-là.  Temple,  chargé 
4|e    cmuniffion  «ip^  des  IHaipotattitt-^ 


tes  de  Suéde,  ne  pat  arriver  il  Nimeeue  CHARtti 

que  trois  jours  avant  celui  que  les  Etats 
avoient  fixé.  11  trouva  les  chofes  peu  dif- 
pofées  à  une  conclufîon  :  les  François  & 
les  Hollandois  n'en  vouloient  point  démor- 
dre, &  les  Etats  ne  vouloient  entendre  par- 
ler m  de  négociation,  ni  de  remife;  ils 
voûtaient  tout,  ou  rien.  Cependant,  le 
II  d'Août  étant  venu  ,  tout  changea  de 
faccj  les  François  fe  défilèrent  de  leurs 
prétentions ,  &  la  Paix  féparéc  entre  la 
France  8c  la  Hollande  fot  fignée.  Celle  avec 
1  Efpagnc  de  l'Empire  fuivit  de  près.  Il 
n'y  eut  que  le  Duc  de  Lorraine  qui  ne  put 
jamats  obtenir  fon  rétabliffemcnr. 

Entre  le      de  Juillet  que  le  Tnûfé  en- 
tre l'Angleterre  êc  les  Etats  fut  iîgné,  &  • 

I  * J'."''^*'"^  marqué  pour  la  fî^narurc  de 

A     J  '  ^"  bloquer  Âiom  par  le  * 

Duc  de  Luxembourg.  Toutes  les  longueui»- 
Ci  les  artifices  dont  ce  Prince  avoit  ufé  a- 
vant  de  conckre,  n'avoient  eu  pour  but 
que  de  fe  donner  le  rems  de  prendre  cette 

^^'f  'ïf  ^.''"f      ^"f^  Wais  b  fèime* 

té  des  Hollandois  empêcha  que  le  Général 
François  n'eût  le  tems  d'avancer  fon  fïece. 
Cependant,  le  Prince  d'Orange,  informé 
que  la  Paix  ne  tarderoit  pas,  alla  attaquer 
le  Duc  de  Luxembourg,  &  le  maltrait» 
afleï.  Cette  Bataille,  qui  fe  donna  le  14 
d  Août ,  fut  nommé»  h  Béimlk  de  St.  dJ- 
««,  &  finit  b  guerre  qui  avoit  dwé  Ctz 
ans> 

Il  s'agit  a  préfcnt  de  toucher  une  affaire 
qui  fit  alors  grand .Ijruit  en  Angleterre,  &  " 
dont  les  Hifîoriens  ont  prié  bien  difFerem- 
ment,  C'cfl  la  OmjpirMion  Pttpifle ,  qui  a* 
voit  pour  but  trois  chofes ,  qu'on  ne  doit 
point  féparcr;  favoir,  de  tuer  le  Roij  dfr 
renverfer  \z  Gouvernement;  &  d'établir  le' 
Papisme,  ou,  ce  qui  revient  à  la  m^mc 
chofc,  de  détruire  h  Religion  Protef^ante. 

II  y  a  trois  opinions  fur  cette  Confpim- 
tion.  Les  uns  la  croyent  vrayç  dans  tous 

les  points  ;  les  autres  la  croyent  entière-  * 
rasnt  fiullê»  &  prétendent  qu'elle  n'a  été 
inventée  que  pour  rendre  le  Roi  &  le  Duc 
d'Yorck  odieux;  enfin,  les  rroi(7-mcs  b 
aoycnt  vraye  par  rapport  au  dcflcin  de 
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Charles ^  <^  ^"ê^"" *^'?»  p2'''c  dans  ces  dcuxCHARLE» 

K.     gion,  &  fufpenden»  leur  jagenwnt  fur  Tar-  Ilcrirs,  &  s'il  fa  voit  leur  demeure,  afin    •  H- 

1678.     laflinat  du  Roi.  de  les  faire  .urctcr ,  fir  Ton  -npport  au  Roi. 

.  Q^ielques-unst  pour  nier  la  réalité  de  la  Mais  ce  Prince  lui  défendu  exprclTément , 

OuiTpiiation ,  ont  chicané  fur  le  terme  non  feuknient  de  faire  arrêter  ces  deux 

nâme,  prétendant  qu'on  ne  devoit  donner  hommes ,  mais  encore  de  parler  ï  qui  que 

ce  nom  qu'au  defTcin  d'établir  une  chofe  ce  fût  de  cette  affaire  ,   &  fur-tout  au 

ill^itime  &  préjudiciable  au  bien  public  j  Duc  d'Yorck.  Quelles  pouvoient  être  ks 

&  que  le  defliein  d*étab1tr  une  cholê  1^*  nîfens  de  ce  myflere  mal  placé  ï  S'il  ne 

time  8c  avantageufe ,  ne  devoit  pas  être  favoir  pas  la  Confpifation ,  pourquoi  fefu» 

ainH  qualifié.  Suivant  ce  principe ,  il'î  font  foit-il  de  s'en  inflruire  par  les  informa- 

convcnus  qu'il  y  avoit  eu  un  dcikin  de  tions?  La  chofè  le  rcgardoit  d'aUez  près» 

rendre  le Koi  amolut  9c  de  renverfer  la  La  croyoit-il  chimérique)   ou  avoir-il 

Religion  Proreftantej  mais  comme  ils  prc-  quelque  intérêt  à  faire  peirfèr  qu'il  ne  11. 

tendent  que  c'étoit  une  chofe  légitime  &  croyoit  pas? 

avantageufe  à  la  Nation  ,  ils  fouticnnent      î'ongue  donna ,  trois  jours  après ,  avis 

que  ce  n'étoit  pas  une  Confpiration.  ï  Danby  d'un  pquet  de  Lettres  écrites»  » 

D'autres ,  frparant  les  trois  projets  de  la  par  des  Jéfuites  ,  adrefTl'cs  à  Erdrlin-rjîclii 
Confpiration  I  &  croyant  pouvoir  prouver  Prêtre.  Le  paquet  arriva  en  effet  ,&  Bcd- 
qii'oo  nVdt  jamais ^enfe  ï  tuer  le  Roi»  dingfteld,  après  avoir  lu  les  Lettres ,  le; 
ont  conclu  de  la  fauiieté  de  cet  article,  la  porta  au  Duc  d'Yorck  ,  parce  qu'il  crut: 
fàuffeté  des  trois.  D'autres ,  aband-mnant  ces  Lettres  écrites  à  mauvaife  fin.  Le  Roi , 
ce  premier  chef»  &  croyant  avoir  de  bon-  fe  perfuadant  de  plus  en  plus  que  la  Con- 
fies preuves  da  deux  antres,  lé  fimt  déter-  fpiration  n'avoit  nulle  réalité*  défindit  en- 
minez  i  croire  la  réalité  de  la  Confpiratioa  cot  e  cxprcffémcnt  à  Danby  de  parler  I  per- 
Mais  il  faut  bien  fc  fouvenir  ,  que  ces  fonnc  de  ce  que  Tongue  leur  avoit  appris 
trois  articles  font  inséparables,  &  que  c'cft  de  nouveau.  Mais  le  Duc  d'Yorck  ayanc 
dans  kur  imion  que  coofifte  la  Confpira-  demandé  qtfe  ces  Lettres  fiiflênt  exammées 
tion.  p  1  l'Confeil,  Se  quclcCranJ-Tréforicrdit. 

Ceux  qui  font  pour  la  réalité  du  com-  ce  qu'il  avoit  appris  de  Tongue,  le  Roi  y 

plot,  foutiennent  ,  nralgré  les  objeéèions  confentir;  &  par  ce  moyen,  l'affaire  deyint 

qu'on  leur  fiit ,  que     Roi ,  le  Duc  publique, 

d'Yorck,  &:  quelques-uns  des  Minières,       Tl  fanr  à  prcfenf  parler  de  T7/«j  O.jfeSy 

en  étoient  les  Chefs  &  les  Auteurs  :  dit  principal  Acteur  dans  cette  l^icce  ,  de 

moins  les  deux  derniers  articles  quadrenr  vie  duquel ,  ceux  qui  veulent  que  ctttt 

parfâneiAeot  avec  toute  la  conduite  du  Roi,  Confpiration  Ibit  une  chimère*  ont  Ait 

&  en  particulier  avcc  ta  liufons  étroite»  un  vni  Rnnran. 

avec  la  France.  Ttins  Qates ,  fils  d'un  autre  Titus  Oates^ 

La  Confpiration  fût  découverte  le  11  qui  1  de  Rufaanieri  Londres,  ^éioir  fkit 

d'Août,  par  le  Doâeur  £/r4r/ Tm^kv,  Ecdéfiaftique,  fe  jetta  aulTi  dans  lEglife, 

Miniflre  de  Londres,  qui  rvynnt  éa'  intro-  Se  après  avoir  rr<ju  ks  Ordres,  Se  obtenu 

duit  aqprcs  du  Roi ,  lui  en  remit  le  récit  quelque  petit  Bénéfice  ,  il  entra  chez  le 

par  écrit  en  quarante^trois  Article».   Ce  Duc  de  Norfbick.  Ptemhnt  qu'il  y  Ait,  if  - 

Prince  renvoya  Tonpie   au  Comte  de  enrrerint  un  fréquent  commerce  avec  Ter 

Danby  Crincl-Tréforicr  ,  à  qui  il  remit  Sociniens  de  Londres.  Sa  pauvreté  lui  don- 

l'Ecrit.  Danby,  après  avoir  interrogé  Ton-  na  lieu  de  faire  connoilTance  avec  le  Doc- 

pue  ,  qui  lui  remit  un  (êcond  Ecrit  plus  teur  Efnël  Tongue-,  Miniftre,  qui  l'aicbr 

étendu   jue  le  premier,  ^  amo  lui  avoir  à  fubhUcT,  \otre  Onrc<:  n'c'oit  a^      t  n- 

dtmandé  Vil  coaaoillbit-^//iMm  &  i'kki"  ou  que  b>ui  le  nom  à'Ambnifti  com- 

Ccc  j  ma 
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CftARLEi"^^  il  ff  pIaignoir.tou)OtiR  ée  ne  ûvoîr  \ 
II.     quoi  gagner  fn  vie,  Tongue  le  prit  chez 
jlé/à.   lui ,  &  lui  dit  que  s'il  vouloir  fuivrc  les 
avis,  il  le  mcttroit  en  train  de  faiie  foicu- 
oe;  qu'il  D*avoit  qu*i  s'infinuer  chez  kt 
Catholiques ,  &  épier  s'ils  ne  txmoutt 

rien  contre  l'F.tnt. 

Sur  ce  conkil,  Cites  fe  fit  Catholique, 
$c  de  plus  Jcfuite.  En  i'577,  la  Société 
l'env'oyi  en  Efpagnc  i  f-UlUàtUd.  Apres  y 
avoir  iépumé  fix  mois  »  il  revint  en  An- 

Stoerre,  d*où  il  fiic  envoyé  au  Séminaire 
Lngtois  d^  Sr.  Orner.  Il  fit  là  des  décou- 
vertes. Il  revint  en  Angleterre  fur  ia  fia  de 
Juin  1678,  8c  alb  trouver  fon  bon  ami 
40ogue>  avec  les  matériaux  qu'il  avoit 
ismafla  ï  St.  Oiner.  Ce  fut  de  ces  maté- 
riaux que  Tongue  &  lui,  après  plufîciirs 
Confcrenccs  entre  eux  ,  tant  à  Londres 
au*à  Lambeth  >  oil  ils  avoient  toué  une  mai- 
lon ,  compoferent  les  deux  Fcrits  que  Ton- 
gue mit  entre  le«;  mains  du  Cirand-l  réiorier 
&  du  Roi ,  comme  des  copies  de  l'Origi- 
nal qu'Oarcs  avoit  compofé  fur  fes  dccou- 
vcnc<.  Voiî^  le  Roman  que  l'on  a  bâti 
pour  détruire  b  réalité  de  la  Conlpirationy 
&  par  lequel  on  prétend  prouver  qu'dfe 
n'exiftoit  que  dans  b  tête  de  Tongue  & 
d'Oates  qui  Tavoicnt  inventée.  Pài  mal- 
heur» ou  ne  produit  pis  ia  moindre  preuve 
àfi  tout  ce  tiflh  fi  cicomfbncié;  8Çt  ce 
qu'il  y  a  encore  de  flchenx»  c'e(l  quepac 
leur  Teftament  de  mort ,  ni  Tongue  ni 
Oates  n'ont  revièJé  aucune  de  ces  circon- 
fiances,  qu'ils  n'ont  jamaôs  varié  fiir  leuis 
dépofitions,  ni  fur  les  deux  Ecries  9  & 
qu'ils  ne  fc  font  jamais  retracez. 

Voici  en  abrégé  ce  qu'Oates  dépoioit, 
dans  l'Ecrit  que  Tongue  «vdt  remis  au 
Roi. 

),  Qii'cn  Avril  KÎ77  »  Strattgey  Provin- 
„  cial  des  Jéfuites  en  Angleterre  «  Har- 
„  court  Fetfivkk^,  &  d'autres  Jéfuites  de 
yy  Londres ,  l'avoient  envoyé  à  Maeirtd 
n  porter  des  Lettres  à  Suinam  Jéfuite  Ir- 
is hndois:  Qu'en  chemin  ,  il  avoit  ouvert 
t,  ces  Lettres,  par  où  il  avoit  appris  que  les 
},  [tTuitc^  nvoicnt  envoyé  de  leurs  Pères 
„  cnEcollcj  pour  porter  les  Presbytériens 


L' HISTOIRE 

M  à  fe  revoker:  QjiHIs  ne  doticmenr  pointOusua 

ii  du  fuccès ,  parce  quç  le  Roi  ne  fbngcoit 
„  qu'à  fes  plaiiirs,  &  que  leOuc  d'Yorcfc 
„  avoir  un  grand  crédit. 

»,  Qu'à  KuiaJolid,  il  avoîc  vu  les  Jé- 
»,  luilcs  obliger  les  Etudians  Anglois  i  rc- 
M  noQCcr  à  leur  Serment  d'AliegeaiKe  ;  & 
„  lé  Peie  ArmfiroHg  le  répandre  en  invec- 
»•  tives  horribles  contre  fe  Roi,  dans  un 
,,  Sermon. 

>•  Qii'en  Décembre ,  il  avoit  fait  bien  des 
>»  découvertes  en  Angleterre. 
•  »  Ont  dans  une  Lettre  que  Strange  l'a- 
„  voit  envoyé  porter  à  S.  Omtr ,  il  y  c- 
„  toit  pofitivcmcnc  parlé  du  deûein  de 
jt  tuer  le  Roi:  QpeleP.jL4C£'4^,  Cou- 
„  flffeur  de  Louis  XIV.,  av<Mt  remis  dix- 

mille  li'.Tcs  ftcrling  à  Londres  ,  dont 
n  lui-mmie  Gates  lui  avoit  porté  à  Paris 
n  Ift  Lettre  de  remercinent. 

„  Que  pendant  fon  féjour  au-dclll  de  la 
»  mer,  li  avoit  lu  plufieurs  Lerrre?  qui 
„  parloient  de  b  réfoUition  prife  de  tuer  ic 
„  Roi,  de  rcnverfer  le  Gouvernement, 
,»  &  de  rétabUr  l'Eglifc  Romaine:  Qjic 
t,  l'on  tenoit  alTuré  du  fuccès  ;  &  que 
>»  Ton  difeit  tout  haut ,  que  quand  ces 
„  deflèins  iêroient  4écouvefts ,  le  Rm  ne 
„  les  croiroit  pas ,  tant  il  étoit  prévenu  en 
,»  faveur  des  Catholiques. 

M  Qu'en  Avril  1^%.,  éemt  itvenu  de 
),  S.  Orner  à  Lonkes  avec  pluneurs  Té- 
„  iuites  »  qui  venoicnt  pour  une  Conuil- 
I,  tation  qui  devoit  fe  faire  le  24  du  mé- 
»  ne  mois,  au  Cabaret  ayant  pour  enlël- 
„  gne  le  Cheval  Blanc  ,  b  réfolution  y 

fur  prife  de  tuer  le  Roi  ;  5^  que  c'éroit  lui 

qui  la  portoit  aux  cinquante  Jéluitcs , 
n  qui  s'étoient  partagez  en  pelotons  de  cinq 

ou  fix,  pour  la  leur  faire  ligner. 

„  Qu't*tant  retourné  à  S.  Onier,  &  rc- 
„  venu  au  mois  de  Juin  fuivant  en  Anglc- 
,,  terre,  il  y  avoit  appris  l'Accord  fait  avec 
„  le  Clicvalier  JV^kemAt  Médecin  de  b 
„  Reine»  d'empoilonner  le  Roi  j  &  un 
„  autre  Traité  nît  avec  WiOiâm  ^k%- 
„  rtng,  de  le  t LUI-  d'un  coup  de piflolet: 
„  Q^  le  P.  K  '.:nc ,  [cfuite,  avoit  fou- 
u  tenu,  dans  un  Serraou,  lui  prdent,.  que 

»>  cous 
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„  pateurs.  hor»  Avocac,  Thcmés  WhitehreMl  Provin- 

„  Qu'il  avoit  appris»  que  les  dernières  clal  des  Jéruites  en  h  place  de  Strange, 

„  guerres  étoicnc  î'oavrage  des  Jé[i:ite$j  JeanGawen^  Etieiue  Tt/rner ,  CmilUimt 

„  que  c'ctoit  k'P.  .SV>-4i»g*  qui,  avec  qua-  JreUni  ^  Cuùllvimt  Rumfej  ,  OmlUume 

„  tre-vingt-dix  hommes  &  fcpt-cens  bal-  Aiarpinly  Jaques  Corkcr^  Tbomus  Piksriiti^ 

„  les  à  feu,  avoit  ménagié  le  grand  Incen-  &  pkifieurs  autres.  Ces  huk  dernier  % 

„  die  de  Londres ,  où,  le<;  Jéluites  avoient  toiem  ou  [cfuires,  ou  Prctrts  Catholiques. 

„  profité  de  quarorzc-milk  livres  Ibêrling,  Nous  venons  des  Lettre?  trouvées  chez 

„  Se  de  cent  Carats  de  Diamans  :  Qpe  Coîeman  ,  qui  confirmèrent  bemcoup  ce 

„  l'Incendie  de  Southwarck  partoit  de  la  qui  fe  dlfoit  de  h  Conrprrarîon. 
„  même  main,  ^'  qu'ils  y  avoient  encore       On  n'avoit  encore  rien  publié  touîhânt 

»  pjgné  deux-mille  livres  Aerling.  cette  affaire  ;  cependant ,  le  Peuple  favoir 

Cette  éfBire  avoit  4xé  poriA  au  Con-  en  gros,  qu'il  s'agifToit  du  Roi ,  du  Gou- 

feil,  I  la  foUîcitation  du  Duc  d*Yorck;  vememeot ,  &  de  k  Religion;  &  aus 

mai*;  il  y  a  apparence  que  le  Roi  avoir  em-  cmprifonncmcns  qu'on  avoit  faits,  il  com* 

J)èché  qu'on  n'y  fit  attention.  Danby  de  prcnoit  que  les  Catholiques  avoient  nsrt 
on  côté,  voyant  cette  froideur,  négligea  au  comoloc  qui  râettmt  le  Confeil  dans  de 
d'écouter  davantage  Toogue.  Tonguc  &  fi  grands  mouvemens,  &  qu'ils  en  éioienc 
Oares  fe  voyant  ainfi  rebutez,  prirent  leurs  même  les  feuls  Auteurs.  Ce  qui  arriva  aa 
melurcs  avec  le  Chevalier  EdmoaSuri  GoeU  Chevalier  Edmondbury  GodJrey,  qui  avoir 
frn^  Juge  de  Pdx  dans  la  Paroiflê  de  St.  reçu  fcs  dëpoiîrions  de  Tongue  &  de  Ti- 
,  Martin  ,  pour  porttr  cette  affjire  au  Parle-  tus  Dates,  tourna  fes  foupcons  en  dânoa(^ 
ment;  &  le  <5  de  Septembre,  ce  Juge  ayant  tration.  A  prè;  avoir  cherche  pendant  qiia- 
rcçu  leur  lermenc,leur  en  donna  un  Certificat,  tr e  jours  ce  Juge  de  Paix ,  qui  avoit  dilM- 
Le  Confeil,  qui  apprit  h  réfolution  de  ro  lans  qu'on  fût  ce  qu*il  ^it  devenu, 
Tongue  &r  d'Oatcs,  craignant  que  le  Par-  on  le  trouva  mort  dans  un  folTé,  à  un  mil- 
lement  ne  lui  demandât  compte  de  fon  in-  le  de  Londres ,  ayant  fa  propre  épéc  au 
différence  fur  une  matière  fi  erave,  rcfolut  travers  du  corps,  fans  qu'on  put  foupçon- 
d'ezaminer  cette  affaire  \  fond.  Pour  cela,  ner  des  voleurs  d'avoir  fait  le  coup,  car  on 
le  zy  de  Septerribre  Tongue  rc^ut  ordre  de  ne  lui  avoit  rien  pris.  Le  rapport  des  Chi- 
venir  comparoitrc  devant  lui.  Tongue  rtirgiens  fut,  qu'il  avoit  été  étouffé,  ou 
comparut  avec  une  nouvelle  copie  de  la  ou  on  lui  avoit  tordu  le  cou ,  puifque  fon 
dépofition  d'Oates ,  à  laqueUe  on  prétend  epée  n'avoit  pas  fait  couler  une  feule  gouf^ 
qu'il  avoit  ajouté  pliifieurs  Articles,  dont  te  de  fang.  Cet  éveiwment  fur,  {ym  babn- 
on  ne  fpécific  pourtant  aucun.  Q^joi  qu'il  cer,  rcjcité  fur  les  Catholiques;  &  le  Peu- 
en  foit,  c'eft  cette  dernière  qui  fut  publiée  pie  en  tin  «ont  d'une  voix  une  preuve  il^- 
dans  la  fuite  fous  le  nom  d'Oates,  &  ce  vincible  pour  h  Confpiration ,  &  pour  b 
fut  celle-ïà  même  que  Tonpu?      FCirîiby  mettre  fur  le  compte  des  fefjls Catholiques: 

{)ortercntàGodfreyJuge  dtPaix,  &  qu'ils  il  y  eut  mcme  dans  la  fuite  des  tcmoiinia- 

ni  laillèrent.  ces  pofitifs,  qui  appuyeient  cefentinienr. 

Le  Confeil,  ^yh  avoir  bien  examiné  II  dtmeiira  donc  alors  pour  confiant,  que  le 

Tongue,  Kirkby ,  &  Oaces,  &  après  s'ê-  meurtre  dcGodfrev  éroir  l'ouvra^ç  des  Ca- 

tre  deux  fois  par  jour ,  pendant  une  fe-  tholiques  ;  &■  il  ne  ifaifoit  pn  fur  de  foutenir 

maine,  aflêmblé  pour,  cette  affaire,  palfa  le  contraire.  Pendant  que  les  Proteflans  eurent 

trois  jours  ^'  trois  nuits  avec '')ar:s  à  cher-  le  dtffus,  ce  Air-lâ  l'opinion  résinante:  miii 

cher  tant  les  Coofpirateui-s  que  leurs  pa-  peu  d'années  aptes,  les  chofcs  ayant  changé  . 
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QiARLF.5  deface,  ksProrefl.ms  furent  accufcr  d'avoir 
n.  fait  ce  coup  l  delïnn  de  rqcttcr  ce  cnoie 
1678.  fur  les  Cadioliques  ;  &  c*eft  «ICOW  m- 
jourdliui  l'opinion  du  Parti  de  la  Cour. 
Qiioi  qu'il  en  foit ,  le  Roi,  par  unsProcla- 
rtiarion  ,  promit  cinq-ceos  livres  iteriing , 
&  fa  proteftion ,  l  celui  qui  découvriroit 
les  nuîcurs  de  ce  meurtre. 

Charles,  qui  avoit  fiir  ce  qu'il  a  voit  pu 
pour  étouffer  k  bruit  de  cette  Confpua- 
rion,  n*ayant  pu  empêcher  que  fou  Con- 
•  ÛSL  n'en  eût  connoiflance  ,  le  Conlcil 
a)'3nt  fait  fes  diligences  pour  le  ditculper 
en^^S  qu'elle  fiit  portée  devant  le  Parle- 
ment, il  ne  reftoit  à  ce  Prince  qu'une  feu- 
le chofe  à  faire,  qui  éioh  d'empêcher, 
s*il  pouvoir ,  que  le  Parlement  s'en  melat. 
Sachant  bien  que  les  Communes  n'étoieat 
pas  contentes  de  lui,  il  craignit  qu'en  ip- 
profondiîT.int  cctrc  .iffsire,  le  Parlement  ne 
découvrit  des  chofcs  qui  dévoient  demeu- 
rer encore  dans  k  fcoret  ;  non  pas  ï  Yé- 
gaid  du  premier  ariidc  du  complot,  qu'il 
croyoit  chimcrique  ;  mais  il  favoit  très 
bien  que  les  deux  autres  étoient  très  réels, 
&  tout  le  Royaume  en  étoit  au0i  convain- 
cu que  lai.  Afin  donc  de  fe  dérober  aux 
yeux  trop  clairvoyjns  du  Parlement ,  il  dc- 
iêndic  très  exprefféraent  à  Danby ,  de  rien 
communiquer  aux  deux  Ch«ad>res  de  ce 
qui  avoir  pflTé  par  fes  mains  j  &  dms  l'ef- 
perance  de  venir  phi?;  facilement  à  bout  des 
Juges  que  du  Parleracnr,  il  réfolut  de  fa- 
ne ce  qu'il  pourroit  pour  que  tout  ce  qui 
concernoit  la  Confpiracion ,  fût  renvoyé  à 
la  Juftice  ordinaire.  Ce  fut  dans  ce  même 
efprit  qu'il  en  dit  un  mot  au  l>arlemenc, 
qui  s*aflêmbla  le  z  i  d'oaobte  pour  la  dix- 
huîiieme  fois.  Tl  eut  l'adrcfTe  de  ne  too- 
cher  que  l'article  qui  intercffoit  fa  vie,  & 
garda  un  profond  filence  fiir  les  deux  au- 
tits.  Mais  il  ett  beau  faire  ;  dès  le  premier 
jour,  le  Comte  de  Danby  communiqua 
tout  aux  Communes.  Le  Roi ,  choque, 
s'emporta  fort  contre  Id;  mais  h  chofe  é- 
toit  faite. 

La  Chambre  n'eut  rien  de  plus  prcfTc, 
que  de  faire  part  aux  Seigneurs  de  ce  que 
Panby  leur  avoit  appris;  SelesdetixClani- 
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brcs  travaillèrent  chacune  de  leur  côte'  avec  Qurlii 
tant  d'ardeur  &  d'affiduité,  qu'en  moins  U. 
de  trois  jours ,  elles  préfcntcrent  au  Roi  1678. 
une  AdrelTe  pour  luioemandcr  d'ordr>nner 
un  Jour  de  jeûne;  une  autre  pour  faire  for- 
tir  de  Londres  tous  les  Papillej  Rccufans; 
&  une  tioîiîeme  pour  que  Ic-Grand-Cbam- 
bdlwi  ne  btflât  approcher  du  Rdi  aucun 
inconnu. 

Il  faut  bien  fe  fouvenir,  que  ces  trois 
Adreflès  étoient  fondées  fur  les  trois  Arti- 
cles de  la  Confpiration ,  favoift  de  tuer 
le  IVoi,  de  renvcrfer  le  CoT^ver^^emcnt,  & 
de  changer  la  Heligion.  Jamais  le  Parlement 
ne  fépara  ces  trois  choTes. 

Le  i4d'OLtobrc,  les  Communes  em- 
ployèrent plulieurs  heures  à  l'examen 
d'Oates.  Son  examen  fini,  on  lui  fît  la 
quellion  ordinaire,  $*il  n' avoit  rien  à  ajou- 
ter à  fa  dcpolîtion?  A  quoi  il  repondit  que 
non.  Cependant ,  il  y  ajouta  pluHeurs  cho- 
ies dans  h  fuite.  Or  c'eft  de  ces  additions 
que  Ton  prend  drmt  ^invalider  le  témoi- 
gnage de  Titus  Oares.  Mais  il  y  a  route 
apparence,  qu'épuilc  de  fatigue  par  un  In- 
tenogatcire  fi  long ,  ^uï  venMt  l  h  fuite 
d'un  travail  1  de  trois  jours  &  trois  nuits 
fans  dormir',  il  ne  fe  fouvenoit  plus  de 
rien  ,  &  que  (à  mémoire  lui  fournit  de 
nouvelles  cnofes ,  quand  il  eut  repris  tes 
efprits  parle  repos  :  t'cfl  ce  qui  arrive  tous 
les  jours.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'ef^  que, 
fans  attendre  les  nouvelles  découvertes 
qu'Oatcs  fit  après  fon  premier  Interroga- 
toire ,  le  5  î  d'Octobre  les  Communes  vo- 
tèrent tout  d'une  voix,  Qji'il  y  avoit  une 
inftmaleConfpîratîon  pour  aSàiliner  le  Roi, 
pour  rénverfer  le  Gouvernement ,  &  pour 
détruire  la  Religion  ProreRanrc.  Les  Sei- 

Sneurs  concoururent  auûl  à  ce  Vote  tout 
'une  voix,  &  demandèrent  aux  Commu- 
nes de  s'aflcmblcr  deux  fois  par  jour  com- 
me eux  ,  afin  de  chercher  ch.>u-un  de  leur 
côte  les  moyens  de  prévenir  les  dangers 
dont  le  Royaume  étoît  menacé.  On  doit 
conclure  de  la  vivacité  du  Parlement  dans 
cette  occafinn  ,  que  fi  la  Confpiration  n'é- 
toit  pas  réelle,  du  moins  les  deux  Chambres 
ne  doutoieat  nulkment  de  la  rédité. 

AprSs 
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CkAVLtt    Aprit  rinceirogattMre  d*Oatet«  ks  Coni' 

n.  munes  firent  venir  devant  elles  le  Juge 
i6y9.  Scre^i^  &  lui  firent  figner&fcelkr  vingt- 
fix  Oidixs  pour  arrêter  autant  de  pe(fon- 
nés.  De  ce  nombre  étoient  les  Lords  ^ovi/, 
StAffordy  .  /  7.  ;,  /'/  /  /f^rr^wr,  Fttre ,  Bcl- 
Ujts%  &  Jlc/iri  TiMfirtte  Baronnet  >  tous 
Catholiques ,  qui  farent  mis  à  h  Tour» 
ou  dans  d'autres  priions. 

Charles,  pour  ccarter  ks  foup^ons  qu'il 
étoit  pcrfuadc  qu'on  avoit  contre  lui  au 
fu}et  de  b  Conrpiration,  publk  une  Pro- 
clamation pour  faire  foriir  de  Londres  & 
de  Weflminftcr  roti^  les  Papiftes  non  do- 
miciliez ;  permetunt  aux  domiciliez  d'y 
fefîef,  i  Condition  de  prêter  les  Sermens 
d'Allégeance  &  de  Suprcmacie.  II;  en  for- 
ttrent  en  effet,  mais  ce  ne  fut  que  pour 
quinze  jours.  Le  Roi  prit  encore  quelques 
iwécautions  contre  les  Papiftes  qui  étoient 
dans  (es  Gardes ,  tant  à  pied  qu'à  cheval  : 
nuis  les  Communes  ne  pouvoient  fe  raffu- 
rer>  tant  qu'elles  voyoienc  des  Catholiques 
dans  le  Parlement;  c'cR.  pourquoi  elles |ifé* 
parèrent  un  Bill  pour  IsS  en  exclure. 

Toutes  ces  dcmarches  n'éfoient  <juc  des 
remèdes  palliatifs»  qui  n'alloient  point  à  h 
fource  du  mil.  La  Religion  ProtcHante  ne 
pouvoir  jamais  c:re  hors  de  danger  ,  tant 
que  les  Catholiques  pourroien:  efpcrer  de 
voir  le  Duc  d' Yorck  monter  fur  le  Trône 
après  le  Roi  fon  frcrc,  qui  n'avoir  point 
d'enfans  l^i'imcs ,  ni  d'efperance  d'en  a- 
voir.  Ce  rat  donc  pour  mettre  \  eou* 
vert  de<cc  rifque,  que  l'on  commença  dans 
la  Chimhre  Baffe  à  former  le  projet  d'un 
Bill  pour  exclure  le  Duc  d' Yorck  de  la 
Succeflion  à  la  Couronne.  On  n*en  vint 
pourtant  pas  là  tout  d'un  coup.  Le  pre- 
mier pas  fc  fit  le  4  de  Novembre ,  en  agi- 
tant s'il  ne  feroit  point  à  propos  de  deman- 
der au  Koif  par  une  Adrefle,  qu'il  voulût 
l)ien  c'oigner  le  D:ic  d' Yorck  de  fa  per- 
fonne  &  de  fes  Confcils.  Cependant ,  cette 
affaire  fut  remife  au  8  du  même  mois  >  Se 
àu  8  au  iz. 

Charles,  (entant  très  bien  où  les  Com- 
munes en  vouloient  venir,  fe  rendic  au  Far- 
iemeot  k  9  de-Novembre  ^  Si  lui  dit  qu'il 

TmtJU. 
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émt  prêt  il  concourir  ^  tour  ce  qu'il  juge-  Charli^ 

roit  néccHaire  pour  la  furctc  de  la  Rdii^ion 
Protcftanre,  pourvu  qu,'il  ne  fit  riin  qui  ^^7^* 
tendit  à  décruiie  le  Droit  de  la  fuccelFion, 
à refh^indre (on pouvoir,  &les)ttA!esI>roitl 
de  fes  Succcffeun!  Protcfîins. 

Pendant  ces  mouveroens ,  un  certain 
BeMoe^  qui  fe  dtfoit  Capitaine ,  partit  de 
Londres  pourBriQol.  En  chemin,  il  écri- 
vit à  Covcntry  Secrétaire  d'Etat,  qu'il  le  • 
fit  arrêter  à  Briftol ,  &  conduire  à  Lon- 
dres, parce  qu'il  avoit  plufieuts  (écrets  ûit- 
portans  à  révéler.  Les  Hiftcniens  ont  en- 
core bien  dit  des  chofes ,  fans  preuve , 
contre  ce  Bedloe  >  dont  ils  font  le  plus 
grand  fcâérat  qui  fut  jamais. 

Les  intentions  de  ce  Capitaine  ayant 
été  fuivies,  il  arriva  à  Londres  le  6  de 
Novembre.    Il  fut  interrogé  par  deux 
Secrétaires  d'Etat  ,  en  préfencc  du  Roi. 
Il  dit,  „  Qu'il  ctoit  né  Proteflant  Angli- 
an  ;  qu'il  s'ctoit  fait  Catholique  à 
„  la  perfuafîon  des  JéTuites;  &  qu'il  6- 
),  voit  parfaitement  que  Godfrey  aVCMt 
été  aflaflinc  dans  le  Palais  de  Sommer- 
fct.  "    Les  Auteurs  qui  ont  travaillé 
i  décrier  Iqn  témoignage ,  prétendent»  fhr 
leur  feule  autorité,  qu'il  déclara  folennel» 
lement  né  rien  favoir  de  la  Confpi  ration  ; 
mais  que  le  lendemam,  ayant  été  exami- 
né par  les  Seigneurs»  il  parla  <ommettn 
homme  qui  en  favoit  tout  le  fecret,  par- 
ce que  l'argent  l'avoit  éclairé.   Il  dit  de- 
vant les  Seipneurs  :  „  Que  WéJib  Se  Lt 
„  Phèdre ,  Jéfuites  ,  qui  avoient  trempé 
„  dans  le  meurtre  de  Godfrey,  lui  avoient 
,»  appris  que  le  Lord  BtUtifii  avoit  une 
»»  CommiflBon  pour  commander  dans  le  - 
„  Nord,  le  Lord  P<wis  dans  le  Midi  du 
„  Pa'fs  de  Galles ,  8c  que  le  Lord  yirH«' 
tUl  avoit  pouvoir  de  donner  des  Com- 
„  miflîons  comme  il  le  jugeroit  à  pro« 
„  pos  :   Que  Coleman  6oit  le  principal 
„  auteur  du  deifein  de  tuer  le  R.oi."  inter- 
rogé s'il  connoiiïoit  Titus  Oates ,  il  dit 
que  non.   Il  parut  pourtant  dans  la  fui- 
te, qu'il  le  connoiiïbit,  mais  fous  le  nom 
à'j4mhroife.    Sur  cette  dépofition ,  le  Roi 
accoida  aux  deux  Chambres  une  Procla- 
Ddd  01»^ 
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fiARLEJ  mation  pour  fiure  arrêter  IfUJ) ,  Le  Phâi» 
rit  Cnijert  »  Stma$wds  ,  Prinhard  ,  9c 
ï^;**   càfifnvaji  mais  oo  ne  put  les  trouver. 

f  Les  Seigneurs  l'ayant  intencge  une  Ic- 
'  conde  fon  le  ti  de  Novembre,  il  dit: 
„  Que  ks  Moines  de  Dohm  lui  avoient 
„  appris  la  Confpinîion,  &  Vavoient  cn- 
M  gagé  au  fcciet  par  quatre  Commu- 
„  nions  qu'ils  lui  avoient  fait  faire:  Qii'a- 
„  près  l'avoir  ainfi  lié  par  ferment ,  ils 
j,  Vavoient  envoyé  \  Londres  au  Jéfuite 
„  HarcMrt ,  qui  peu  après  l'envoya  à 
„  Vmii  Que  les  Pères  Walsh,  Le  Phai- 
„  re,  Pruchard  ,  &  Z/u'«  l'avoient  inf- 
„  trait  des  Seigoeurs  qui  dévoient  gou- 
„  vcrner ,  queîfe  Troupes  on  devoit  le- 
„  vte;  que  dam  Londres  il  devoit  y 
„  avoir  'trente-mille  homme?  ;  qu'il  en 
9»  devoit  venir  douze-mille  de  Flandre, 

fyos  compter  vtnjgt  ou  trente-mille  Re- 
if  ligieux  ou  Pelerim,  qui  cîrvni  t  r  vc 
„  nir  d'Efpagne:  Qu'on  devoit  furprcn. 
„  drc  HuU:  Que  la  Confpiration  avoit 
„  M  découverte  dans  le  tems  qu'elle  aU 
„  bit  éclore:  Que  Le  Phnire  ,  nprès  l'a- 
„  voir  fait  jurer  fur  le  Sacrement  de  garder 
„  le  fccret ,  lui  avoit  dit  1e>  non»  de 
9f  ceux  qui  dévoient  être  maffacrez  ,  Se 

ceux  des  mafTacrcurs  :  Que  Oiyers; 
M  Confcffeur  de  Beilafis,  étoit  celui  qui 
9,  tuî  apportoit  ks  ordres  de  ce  Sdgneur: 
s»  Qjl'en  cas  que  quelque  complice  fût 
„  découvert,  on  lui  ôreroit  la  vie  avant 
yi  qu'il  fût  jugé,  &  on  mettroit  le  tcu 

)  h  prifbni  Q|i*il  favoitde  Le  Phatre, 
„  de  Pritchard,  de  Lewis  ,  de  Kcyncs, 
„  &r  de  Walsh  ,  qu'il  n'y  avoit  pas  un 
„  Catholique  un  peu  diftingué  cn  An!» 
,f  gletene ,  qui  ne  fût  informé  du  com» 

plot  ,  &:  qui  n'eût  juré  en  commu- 
„  niant  de  l'exécuter ,  &  de  garder  k 
„  fecret:  Que  lui  Bédlœ  Aoitdcfl»éà 

porter  ks  meffage?  d'une  Armée  à  l'au- 
„  tre  ,  parce  qu'il  favoil  fous  les  chemins." 
Bedloc  ayant  fini  ,  on  k  conjura  de  ne 
tlire  qtte  h  vérité;  il  répondit,  que  de- 
vant un  jour  rendre  crmp:c  à  Dieu, 
il  n'avoic  voulu  dire  que  c«  qui  étok 
vrai.  -*  •• 


L'HISTOIRE 

Cette  dépoGtion  alhrraa  telkment  koiARLEf 

Parlement  &  le  Peuple,  que  le  Rjoi,  crai-  II. 
gnant  d'être  faupçonné   d'avoir  part  att  itf/S. 
complot,  publia  k  ii  de  Novembre  une 
Proctamatioa  pour  obliger  ks  Pa|Mftes 
Recufans  à  aller  rcfider  dans  leurs  mai- 
fons,  (ans  o(êr  s'en  éloigner  plu*;  loin  que 
de  cinq  milles.  Mais  cela  ne  fuffifant  pas 
pour  raflurcr  les  Communes,  elles  lui  de- 
mandèrent le  mcme  jour  par  un^  AdrefTc, 
d'établir  des  Commi0aires  avec  pouvoir 
de  faire  prêter  ks  Semiens  d'Allégeance  & 
de  Supiemacie  à  tous  fes  Domefliques ,  è 
tous  ceux  du  Duc  d'Yorck  ,   &  à  roirs 
ceux  oui  demeuroîent  dans  les  Pabis  de 
Whttenall)  de  S.  James,  êe  de  Sommer- 
fet,  excepté  aux  Domeftiques  du  Roi  de 
Portugal.    Charles  en  vouloir  encore  dif- 
nfer  les  Domeftiques  de  la  Reine  &  de 
DucheflTe  d'Yorck;  mais  les  Commu- 
nr'T  revinrent  à  la  charge  courre  ces  excep- 
tions ,  qu'elles  ne  vouloient  nullement  ad- 
mettre.  Cette  affaire  en  étoit  là ,  lors-  . 
qu'il  arriva  une  chofe  qui  mit  la  Cham- 
bre Bade  de  très  maavaiiê  humeur  con* 
tre  le  Koi. 
EBe  avoit  appris  le  i8  de  Novembre, 
u'on  avoit  délivré  des  CommitTîons  à 
es  Officiers  Papiftes,  &que  le  Roi  avoit 
ordonné  qu'on  ks  paflat  cn  montre ,  fans 
qu*ik  eiiltent  prêté  les  Sermens,  ni  Hgné 
la  Déclaration  ordonnée  par  un  Aâte  de 
Pa-lcment  ;   &  que  ces  Commi(Tîon<:  é- 
toicnt  contrefignas  par  le  Secrétaire  d'E- 
tat Williamibn.  Sur  cette  mfôrmation,  ks 
Commune*;  envoyèrent  fur  le  champ  ce 
Secrétaire  d'Etat  à  la  Tourj  triais  le  Roi 
t'en  fit  fortir  le  même  jour.    Elles  curent 
beau  demander  par  une  Adreffe  ,  qu'il  ne 
fortît  pas  ;   Charles  leur  repondit  ,  que 
cela  étoit  fait  avant  qu'il  eût  reçu  leur 
Adre0ê.  Il  ûtxt  avouer,  que  fi  ce  Pr^ 
ce  n'ayoit  point  de  deflcin  fecret*  il  pre* 
noir  bien  mal  fon  tems  pour  donner  de 
pareilles  Comroiffions ,  précifcment  lors- 
que tout  étoit  en  rumeur  pour  h  Con- 
fpiration Papifle.  Cepencbnt»  cette  afiâi- 

re  en  clemci:r:i  \i. 
Ce  fut  vers  ce  même  tems  »  que  l« 

deux 
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CHARLfii  àtmx  CharabKs  pai&vent  le  Bill  qui  r«n- 
II<     doit  les  Papifles  incapables  d'avoir  ASan- 
Xtjh    ce  dans  le  Parlement;  &  que  le  Roi,  par 
ttne  ProchnucioQ»  oStnt  recompetUe  à  qui 
d^cxivriioit  un  Mxt  ttonuin  ou  un 
Jéfuite. 

Charles  ,  impatient  de  ne  point  voir 
venir  d'argent ,  k  rendit  au  i^arkment» 
&  k  prk  de  lui  en  donner,  ou  pour 
conlérver  les  Troupes  qu'il  avoit  en  Flan- 
dre ,  on  pour  les  congédier.  Les  Com- 
munes le  prenant  au  mot,  rctoluicnt  que 
toutes  tes  Troupes  levto  dqniis  le  29  de 
Septembre  1^77»  fcroienr  congédiées;  & 
.  préparèrent  un  Bill  pour  cela.  Llles  tra- 
vaillèrent auHî  i  un  Bill  pour  tenir  )  pen- 
dant ui^  certain  tems ,  le  tiers  de  la  Mi* 
licc  fur  pied  ;  &  les  Seigneurs  concou- 
rurent à  ce  BilL  Mais  le  Roi  s'étant  ren- 
du «a  Parlement  le  50  de  NoTenibie« 
Se  ayant  donné  Ton  confentement  aux  BiUs 
pour  congédier  les  Troupe";,  Se  pour  ex- 
clure ks  Papiftes  du  Parlement  ,  reliifa 
ie  Bill  de  h  Milic*..-!!  offrit  de  rechar- 
ger de  tenir  fur  pied  la  Milice  que  l'on 
.voudroit,  pourvu  qu'on  lui  donnât  Tai- 

rnc  néccflaire  î  &  c'cft  ce  qu'à  fon  tour 
ftrlemcnt  refufii. 

Les  deux  Chanihres  agifTolent  tellement 
comme  perfuadces  de  la  réalité  de  k 
Confpiration ,  que  le  Roi  ,  pour  ne  pas 

fendre  fufpeâ,  fut  obligé  d'en  paroi- 
tre  tout  aulîi  convaincu  &  tout  aulli  il- 
Jarmé  qu'elles.  C'cft  cette  Politique  que 
le  P.  D'OfleAtts  ne  peut  lui  paraoïMier* 
parce  qu'il  ne  fait  pas  reflexion  fur  W»- 
poflibilité  où  étoit  ce  Prince  de  s'oppo- 
fer  au  torrent ,  &  que  dans  l'état  des 
diofès*  ront  ce  qu'il  poufoic  Aire  étoic 
d*éc»-ter  les  foupi^ns  de  deflus  lui  ;  en- 
core n'y  réunîfîoit-il  pas  trop.  Il  eft 
lïïr  que  s'il  avoit  entrepris  de  lutter  con- 
fie là  préventkMi  univerime  1  il  «uroic 
couru  rifqiie  de  fe  pcdre  lui-même  ;  & 
ce  fut  pour  éviter  ce  mslhcar,  qu'il  per- 
mit que  k  procès  fut  fait  \  ceux  qu'on 
avoit  arrêtez  eoimne  compas  de  k 

Confpiratioii. 

Le  premier  qui  fut  attaqué,  ce  fut 
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SdhÊMtd  CotemoH  ,  que  l'on  fit  compa-  Qiarli# 
roitre  le  17  de  Novembre  31  la  Cour  du 
Bnnc  du  Roi  ,  où  Scrog£T^  préfîdoit.  *^7*î 
Oates  &  Bedloc  forent  les  i'émoins  que 
l'on  produifit  contre  lui.  Oates  l'accufa 
„  d'être  l'auteur  du  projet  de  faire  périr 
le  Roi ,  ou  par  le  poifon ,  on  pir  un 
coup  de  piftoleti  d'avoir  été  d'une  Con- 
n  foltation  avec  des  Jéfuitcs  &  des  Bé« 
^,  ncdidins ,  pour  exciter  une  Kjebellioa 

en  Trlmde  ,  &  pour  empoifonner  le 
>,  Duc  d'Orraond}  d'avoir  été  faitSécrc- 
„  taire  d'Etat  par  Putil  ttOtlw  Génial 
„  des  Jcruircs  ,   en  vertu  d'un  Bref  du 

Papci  .&  d'avoir  fait  des  amas  d'ar^t 
»  pour  l'exécution  de  tous  ces  complots.  " 
n  entra  dans  toutes  les  circonftances  dtt 
tems ,  du  lieu ,  8c  des  perfonncs ,  par  rap- 
port à  ces  FâJts.  Bedioe  confirma  le  Fait 
touchant  la  Charge  de  Sécretairc  d  Ltat, 
touchant  l'acgent  «nalTé  pour  renverfer  le 
Gouvernement  &  pour  détruire  h  U  c'i- 
|;ion  Proteftante,  &  touchant  k  zèle  de 
Cdnnan  pour  l'exécution  de  ces  nifrnes 
projets  ,  pour  lesquels  il  difoit  qu'il  fa- 
crificroit  mille  vies,  s'il  les  avoit.  En- 
fin, on  lui  produifit  fes  propres  Lettres, 
qui  à  la  vérité  n'étoient  que  de  t<$74  le 
1^75 ,  parce  que  ,  fur  l'avis  qu'il  avoit 
eu  qu' Oates  l'avoit  accufé  au  Confeil,  il 
^voit  détourné  celles  des  deux  dernières 
années.  Cependant,  on  découvrit  bien 
des  chofes  par  ces  Lettres  ;  entre  autres, 

Sue  clétoit  en  faveur  des  Catholiques  Se 
u  Roi  de  France ,  que  Charles  avoit  pro- 
curé tant  &  de  fi  longues  Prorogations 
du  Parlement.  EnfiD,  après  avoir  enten» 
du  les  dcfcnfes  de  Colenun ,  &  fon  affé- 
veraeion  de  n'avoir  januis  vu  Bedioe  8c 
Oates  qu'une  feule  fois  en  fa  vie  ,  il  fyt 
déclaré  conn-iMe  de  Trahifon  par  les  fu- 
ret >  tous  Gentilshommes  de  la  Province 
de  Midle0êx  t  contre  lesquels  il  n'avoifc 
allégué  aucun  motif  de  recufation.  Il  fut 
donc  condamné  à  être  pendu  ,  fon 
corps  à  être  coupé  par  quartiers;  ce  qui 
fut  exécn^  le  5  de  Décembre.  Il  protefla 
jusqu'à  la  mr)rt ,  qu'il  éloit  innocent  de 
ce  dont  on  l'accufoir. 

Ddd  i  Le 
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ÇmAiOM  Le  jour  que  Cofeman  lut  jugé ,  le  Roi 
promit  par  une  Proclamation ,  deux-cens 
livres  fterlîng  pour  chaque  éclairciflcment 
prouvé  que  l'on  donneroit  fur  h  Coof* 
pintioii»  avant  le  &f  de  Décembre. 

Soit  que  cette  recompenfe  tentât  Oatcs 
te  Bcdioe,  ou  ou'ils  euffenr,  i  leur  avi<!» 
quelque  choie  de  bon  à  dire  •  ils  accu- 
lêient  h  Rdne  en  «r^ênce  «ki  Roi  8c 
du  Confeil,  d'crrc  du  complot  d'empoi- 
fonncr  le  Roi  par  le  moyen  da  W akeman. 
Mais  »  outre  que  ce  qu'ils  dépo(ereot 
dam  cette  occafî  on ,  n'étott  rien  moins  que 
des  preuves,  le  Roi  arrêta  cette  procédu- 
re. Cependant»  en  coniéquence  de  cette 
acculâttott  ,  ks  Comanmes  lui  demande»  - 
'  fcnt  par  une  AdrcfTe ,  d'éloigner  fur  le 
champ  cette  Princefle  Se  Tes  Domcftiques, 
du  Pakûs  de  Whicehall.  La  tcmcrité 
d'Oates  choqua  Ci  fore  Cku-les»  qu'il  le 
fît  relTcrrer  très  étroitement  ;  mm  auiTi- 
tôt  ,  1«  Commune?  parlèrent  pour  lui , 
&  demandèrent  fa  lioei  cc  ,  qu'il  fût  fer- 
vi  par  fës  propres  Domeftiques ,  8e  qu'il 
eût  une  pcnfion  ;  &  de  plus ,  f  11c.  vorcrc-nt 
de  'prier  k  Roi  par  une  Adrellc ,  de  iaire 
arrêter  tous  les  Papilles  >  dans  tout  le 
Royaume. 

Enfin  le  6  de  Décembre  ,  les  cinq 
Lords  priTonnters  à  la  Tour  forent  ao> 
de  Haute  Tmhifon  l  la  Bi^rre  des 
Se^neurs  ;  mais  la  Chambre  Baffe  n'eut 
pas  le  tenu  de  préfeoter  k»  Articles  d'ac- 
culation. 

Le  17  deDécembre^  GMUbmmhOimii 

ThomM Pikering,»  Jcfuites  &  Prêtres,  Jean 
Grvff*  Frère  Lay  ,  Thomas  JVhiithreAd 
JProvincial  des  Jéfuites,  &  Jean  Fttnutck 
ffulTi  JéfuicCf  tous  anvtex  nour  la  Gonipî* 
ration  ,  furent  amenez  tievnnt  la  Cour 
d'Old-Baily.  Mais  parce  que  les  Témoins 
contre  ces  deux  derniers  ne  fêtrtwverene 
fMS,  leur  Jugement  fut  remis,  ^'  on  pro- 
céda contre  les  troi";  autres.  Oues  dé- 
poiâ)  y.  Qu'ils  étoient  de  la  Conful- 
y>  tation  qui  fit  le  14  d'Avril  »  tant 
„  avec  Ireland,  qu'avec  nombre  de  Je- 
0  fuîtes  &  de  Bénédiftin?,  pour  tuer  k 
$t  Roi  :  Qiie  Pikering  &  Grave  dévoient 
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n  f&xt  le  coup,  &  avoir  quinze-cens  It-  Charle* 
„  vres  fterliog  chacun  de  lecompenlé;  " 

„  Que  Pikering  ayant  trouvé  une  occa-  ^^ih 

„  iion  tavorabk  de  tuer  k  Roi,  .& l'ayant 

„  manqi^ ,  avoir  reçu  vingt  ou  trente 

„  coups  de  difcipline;  &  que  Grove  avoiï 

„  été  trh  févçremem  réprimande  :  Qiie 

„  Grove  &  un  nommé  Smith  avoicnt  été 

„  empbyes  i  kver  le  Denier  de  S.  Picr- 

„  rc,  tant  pour  fcrvir  à  la  Con^iration, 

„  que  Dour  l'envoyer  à  Rome  j  " 

quantité  de  circonftaiKei  de  ces  Faits, 

Bedloe  dépofa  „  Qu'il  avoit  été  ,  cinq 

„  ans  durant,  k  Portillon  des  Conjurez,, 

„  tant  pour  porter  leurs  Lettres,  que  pour 

t>  rapporter  les  téçtx^x  Que  comme  il 

„  ks  favoit  ouvrir,  il  s'étoit  ii#ruit  de 

„  tout  par  leur  Icfhire  ,    &  vu  qu'elles 

rouloieiic  presque  toutes  fur  la  Confpi- 

ntion:  Qii'il  tvok  entendu,  ées  Con- 
„  jure?.  ,  qu'ils  vouloient  tdkment  fiii« 
„  main-balte  fur  les  Hérétiques  ,  qu'il 
„  ^e  reftât  aucune  trace  de  Protelbntisme 
„  en  Andeterre:  Que  c*étoit  l'Abbeflc  du 
„  MonaRere  AnjrVis  de  Dunkerque  qui 

l'avoit  engagé  parmi  les  Conjurez ,  en 
M  te  tecoMmandant  au  Chevalier  J(m 

IfSmmr,  qui  l'avoit  envoyé  aa  P.  fUti- 
„  ceurt  pour  en  être  inflruit.  Il  appuya 
rt  fon  témoignage  de  celui  de  Ja^itts 
jy  Be^M  Ibn  fîrcre,  qui  dit  qu'il  ignoroic 

la-  Confpiration,  mais  qu'il  avoit  fou- 
,y  vent  entendu  fon  frère  nommer  les  pri- 
„  fonniers  comme  les  connoiHanr  ;  que 
fr  même  ,  des  Prêtres  êr  des  Jéfuitef  lui 
„  avoicnt  quelquefois  remis  de  l'argent 
,y  pour  fon  fi-ere  :  Qii'cn  Août  1^78, 
„  ayant  rencontré  Ireland  ,  Pikering  & 
„  Giove  chez  k  P;  Harcourt ,  il  leur 
„  avoir  entendu  dire ,  que  puisque  les 
n  quatre  Irlandois  avoient  manqué  leur 
„  coup,  c'étoit  à  eu» à  l'exécuter  :  Qu'af- 
„  fiftez  de  Conyers  Moine  Bénédiâin-, 
„  ils  tâchcroicnr  d:  tuer  le  Roi  ,  lors- 
„  qu'il  fc  promcneroità  Newmarket;  & 
),  que  b  découverte- du* complot  ne  l'em- 
„  pccheroit  pas  de  réuffir  :  Que  Knight 
„  devoir  iffifTiner  le  Comte  de  Shaft^Su- 
»j  ty ,  Ernchard  k  Duc  de  Buckingham, 

M  0  Ntéi- 
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Charles»»  0  J^téAUComuérOffery ,  ScOBrym 
II.      »>  le  Duc  d'Ormond.    Il   confirma  la 
jkSji.    ),  rfcompenfe  deftinée  à  Pikeriiig  &  à 
M  Grove. 

Le»  smuIre  lûerent  abiblument  tout. 
Iidtod  dit,  qu'il  n'àvoit  jMifl»  vu Bedloe 

que  cerre  fois-1^.  Pikcring  en  dit  au- 
tant d'Oatcs.  Grovc  dit  qu^il  connoiiToit 
l  peine  Ctates;  mais  Oates  lai  prouvale 
contraire  d'une  manière  bien  forte ,  car  il 
dit  qu'au  mois  de  Décembre  précèdent , 
il  lui  avoit  avoué  que  lui  trois  Irian- 
dois  avoietir  mis  le  feu  au  Fauxboui^  de 
Sourinvarck ,  ?c  qu'il  en  avoit  eu  quatre- 
cens  livres  ikrling  pour  fa  part,  kebnd 
voulut  enfuite  prouver  (on  jiUtiî  m»  H 
n'avoit  pas  les  Témoins  préfens.  Il  vou- 
lut même  prouver  VAiibi  d'Oates  ,  qui 
avoit  dit  avoir  aflifté  à  la  Confultatioti 
^re  )  Londres  le  S4  d'Avril  ^  mais  le 
Gerdfictt  qu'il  s'offrit  de  produire  pour 
prouver  cet  ^tif>i ,  ne  pouvoit  faire  preu- 
ve, félon  les  Loix  d'Angleterre.  Enfin» 
3s  allègaefent  le  prétendu  parjure  d'Oates  » 
qui  avoit  ajouté  à  fa  dépofîtion  ,  après 
ax'oir  drc]i^:é  qu'il  n'avoit  plus  rien  à 
direi  mais  cette  objedion  avoit  déjà  été 
dÀruîte.  Tous  trois  furent  condamnez 
comme  Trmres.  Ireland  &  Grovc  ne 
furent  exécutez  que  le  24  de  Janvier  fui- 
vant ,  &  Pikering  le  9  de  Mai.  Ils  niè- 
rent tout  iusques  à  la  mort. 

Sous  Jaques  fl.  ardent  Papîfte,  qui  à 
quelque  prix  (}ue  ce  fût  vouloit  ôter  de 
ddfus  b  Reliront  l'opprobre  de  cette 
Confpiratioti  ,  on  cria  bien  haut  à  Vin- 
juflfîce  contre  les  Jurez ,  d'avoir  condam- 
né des  innocens.  Mais  que  pouvoient- 
ils  titre  autre  chofe?  Ib  voyoient  le  té> 
moi£;n,i£;e  pofîtif,  fous  ferment,  d'Oates 
&  de  Bedloe  ,  auquel  les  accufez  n'op- 
pofoicnt  que  de  fimples  négations  ;  de- 
voient-ils  donc  plutôt  les  en  croire ,  que 
Ieur<;  acciifsrcurs  ?  Leur  fîmple  nés^ation 
confiante  étoit-elle  une  preuve!  Oates  & 
Bedloe  étoient-îls  connus  pour  des  fcélé- 
rats  fans  honneur  9i  fans  foi  ?  Et  mémet 
ce  qu'on  a'icsue  aujourd'hui  pour  inWh 

lider  k  témoignage  d'Oates  »  qu'il  Au 
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convamctt  de  parjure  ima  le  Règne  deQ,^,jj^^ 
Jaques  II.  ,  eft.il  bien  folide  ?   L'j^H  H, 
d'Oates,  prouvé  par  vingr-deux Témoin?,  1^78. 
tous  £cohers  ou  dépcndans  des  Jcfuitcsi 
cdni  du  Pere  Ireland»  prouvé  pr  plus  de 
quarante  Témoins  des  Provinces  de  Stafr 
ford  &  de  Chefter  ,   apparemment  tous 
Catholiques,  étoient-ils  donc  exempts  de 
tout  foupç.on  ?  Et  les  Juges,  tous  dévoues 
au  Roi,  étoient-ils  abfoiumenc  fins  pi^ 
vcntion  ? 

L'aflàiie  du  Comte  de  Danby ,  Grand- 
Treforier»  nous  oblige  d'interrompre  pour 

un  moment  celle  de  la  Confpiration.  Ce 
Seigneur,  homme  d'un  grand  génie  &  d'un 
jugement  excellent»  n'approuvoit  point  du 
tout  les  principes  de  la  Cabale  f  il  failbiC 
tout  fon  polTiblc  pour  conduire  le  Roi  par 
une  route  différente  de  celle  où  il  s'étoit 
engagé  aflêz  mal  ï  propos.  Par-là  il  mit 
le  Duc  d'Yorck,  &  tous  les  parti(âns  de 
la  France»  comre  lai.  Le  Lord  Ruffcl, 
les  mccontens  de  la  Chambre  lialîe  ,  les 
Comtes  d'Edex  &  de  Shaftsbury  ,  le 
Duc  de  Mor.mouth  8c  la  Ducheffc  de 
Port^raouth  fe  joignirent  à  eux  ;  en  un 
mot ,  il  fe  forma  un  Parti  réfolu  à  le  per- 
dre à  quelque  prix  que  ce  fût.  Mon- 
taigu  Ambalîadeur  en  Fnncc  ,  qui  avoit  été 
ion  ami  particulier^  vint  encore  grolTir  ce 
Parti ,  parce  qu'il  étoit  ISché  contre  tHn»  ■ 
by  de  ce  qu'il  avoit  promis  à  Tcm:  'l  de 
lui  ftire  avoir  une  Charge  de  Sécrerairc  d'E- 
tat ,  dans  le  tems  que  lui  Montaigu  y 
afpiroit.  De  tous  fes  ennemis»  ce  dernier 
étoit  le  plus  dangereux,  prce  qu'il  avoit 
certaines  Lettres  fecrcres  que  ce  Grand- 
Tréforier  lui  avoir  écrites.  Il  cli  vrai 
qu'il  ne  pouvoit  ks  mootrery  fins  Aile- 
au  Roi  un  extrême  toit;  mais  il  ne  s'en 
mettoit  ps  en  peine,  parce  qu'il  étoit  ré- 
folu de  fe  déclarer  contre  la  Cour,  aa* 
quel  cas»  il  Àeit  bien  affuré  d'être  puîl^ 
fammcnt  protège.  Dnn^^  rct  efprir,  ayanr 
trouvé  le  fecret  de  fc  faire  élire  Membre 
des- Communes ,  il  quitta  Paris  fans  rien 
dire ,  Se  vint  prendre  fa  place  dans  h' 
Chambre  Baffe.  Charles,  irrité  de  ce  pro- 
cédé» &  informé  d'ailleurs  par  l'Ambaii^ 
Ddd  5  fr^ 
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OlAALSs  ftJcur  ^'  Sucds  Me  Tufage  que  les  ennc- 
II.  raïs  de  Danby  vouloient  ftire  des  Lettres 
i6jt.  qu'il  avoit  ccrites  à  Montaigu  ,  envoya 
\z  de  Dcccmbrc  dire  aux  Communes, 
qu'ayant  appris  que  cet  AmtjolIkieQr 
•voit  entieienu  des  correfpondances  avec 
le  Konce  du  Pape  ,  fans  fon  ordre,  il 
avoit  commandé  que  l'on  faifit  tous  fes 
Papiers  ,  afin  de  ttvoir  ce  qui  en  Aoît. 
La  Chambre  faifant  difficulté  de  confen- 
tir  à  cette  faille,  Montaigu  fe  leva  ,  & 
dit  qu'il  croyoit  que  les  Papiers  dont  il 
ftoU  poflcflcur,  imponoient  beaucoup  i 
la  confervation  du  Roi  &:  da  Royaume. 
AulT.-tôt,  h  Chambre  nomma  u;i  Com- 
njùté  pour  aller  chercher  ces  Papiers,  & 
00  ks  remit  à  Montaigu  pom  en  choilîr 
les  plus  importans  ,  dont  il  dcvoit  fiire 
K^itrc  tout  liaur.  Il  lira  celles  du  17  de 
Janvier  &  du  25  de  Mars,  que  Danby  lui 
avoit  écrites ,  qui  p.-\i  !oicrn  de  l'argent  que 
h  Fnntc  devoir  donner  i  Ch.îrle<;,  À:  où 
ce  Prince  avoit  écrit  de  la  main  ,  que 
cette  Lettre  du  2  ç  de  Mais  étoit  écrite  par 
fon  onjre.  La  Chambre ,  inftruite  par-là 
de>  rai  fon";  que  le  Roi  avoit  eues  de  fe 
défendre  Ci  longtems  de  déclarer  la  guer- 
re à  la  France ,  &  de  proroger  lï  fou- 
vent  le  Ptoiement  *  vota  fur  le  champ, 
Oii'il  y  avoir  lieu  d'accufer  Danby  de 
Haute  Trahifon  Se  d'autres  crimes.  Deux 
iours  après  »  Taccufation  fut  drefTée  8c 
envoyée  aux  Seigneur-;.  Elle  croit  pour- 
tant plus  contre  le  Roi ,  que  contre  le 
Grand-Trcloi  ier ,  qu'on  étoit  perfuadé 
n*avoîr  rien  hit  fans  ordre;  &  c'étdent 
CCS  ordres  qu'on  vouloït  l'obliger  de  mon- 
trer ,  fur  peine  de  la  vie.  Danby  éloit 
extrêmement  embaraflé;  car  it  ne  pCNivoit 
fe  juftifier  qu'aux  d^ns  du  Roi ,  & 
par-là  il  pcrdoit  fon  crédit  auprès  de 
lui;  d'autant  plus  que  ce  Prince  lui  avoit 
tris  fort  recommandé  le  fecret  »  8e  qu'il 
lui  avoit  promis  de  le  mettfe  à  couvert 
des  pourfuires  du  P.irlcmcnr ,  psr  un  Par- 
don. Il  prit  enfin  le  parti  de  ne  rien 
reviler  ;  mais  il  ne  put  s'empêcher  de 
produire  doux  Lettres  de  Montaigu ,  qui 
démontroienc  que  cette  n%Qciatioa  d'ar- 
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gcnt  étoit  principalement  l'ouvrage  de  cet  Charles 
AmbalTadeur,  &  que  la  France  regardoit  II- 
le  Grand-TrcToricr  comme  un  homme  **7*! 
donc  il  faloit  (e  défaire  ,  fi  on  vouloit 
être  ab^umne  maître  du  Roi  d'Angle- 
terre. Mus  les  Communes  étoient  fi  ani* 
mées  contre  Danby  ,  qu'elles  ne  voulu- 
rent rien  entendre  de  ce  qui  alloit  à  fa 
déchaffe.  Lorsqu'on  lui  lut  fon  acoiâ- 
tion  ,  il  lâcha  certains  mots  »  qui  firent 
afTcz  entendre  qu'il  n'auroit  tenu  qu'à  lui 
de  fermer  la  bouche  à  ks  accufateurs.  On 
voyoit  très  bien  ce  qu'il  vouloit  dire» 
mais  on  fcignoit  de  ne  point  Fentendre; 
on  vouloit  qu'il  parlât,  afin  que  ce  qu'il 
dccouvriioit,  fcrvit  autant  que  la  Confpi- 
ration  à  faire  voir  ï  tout  le  mondei  que  le 
Roi  &:  le  Duc  d'Yorck  éroicnt  les  vrais 
Auteurs  de  tous  les  maux  du  Royaume, 
8c  les  Chefs  d'une  Confpiratiou  qui  avoit 
pour  but  de  renverfer  le  Gouvernement ,  Be 
de  détruire  la  Religion  Proteflante.  AufH 
Charles  lentit-il  parfaitement,  qu'on  lui 
en  vouloit  plus  qu'à  (bn  Grand-Trélb- 
rier;  &  ce  fut  pour  empêcher  tous  éclair- 
ciflTcmens  ,  que  le  *;o  de  Décembre  il 
prorogea  le  Parlement  jusqu'au  4  de 
Février  ,  -  fins  donner  aux  Seigneurs  le 
tems  de  décider  û.  Danby  ftroit  envoyé 
à  la  Tour ,  ou  non. 

Le  Parlement  étoit  à  peine  prorogé ,  que 
Jofeph  Williamfbn,  Sécmaiie  d'Etat,  re- 
mit cette  Charge  entre  les  mains  du  Roi, 
qui  la  donna  au  Comre  de  SnnderLwii 
quoiqu'il  l'eût  promife  à  Temple  ,  & 
qu'il  l'eût  fait  venir  en  Angleterre  pour 
cela.  Mais  Sunderland  avoit  donné  fix- 
miile  cinq-cens  livres  fterling  à  William- 
fon,  ce  que  Temple  n'auroit  pu  ni  vou- 
lu faire.  Peu  aprcï,  Danby  fut  dépouille 
par  le  Roi  de  h  Charge  de  Grana-Tré- 
forier,  &  elle  fut  exercée  par  Commif* 
fion. 

La  promotion  du  Parlement  ne  tira  i€j^ 

point  le  Roi  d'embaras.  Il  fe  trottvoit 
toujours  inquiet  de  l'accufation  contre 
Danby ,  qui  tomboit  proprement  fur  lut  ; 

&  outre  cela  ,    on  dccoiivroit  toujours 

quelque  chofe  de  nouveau ,  tant  de  la 

Con- 
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CH*%t-s<<  Confpiration ,  que  do  meurtre  de  God- 
II.     frey.   Car  le  ai  de  Décembre,  un  Or- 

1^7^  fcvre  de  Londrcî  ,  Catholique,  nommé 
Aiiies  FfMce ,  qui  travailloit  dans  le  Pa« 
bis  de'Sommerlèt  .»  lot  anét^  par  ordi« 
du  Confetl  »  fur  Ms  que  Wf<» ,  qui 
logeoit  avec  lui  ,  donna  ,  qti'il  avoir 
trempé  dans  la  mort  dç  Godtitv.  On 
voaioic  abfolniiient  que  des  Catholiques 
euflent  fait  le  coup  ;      le  Commîtté  qui 

•  étoit  établi  pour  h  découverte  des  au- 
teurs de  ce  meurtre  ,  (e  flatoit  que  s'il 
poovotc  réuflir  à  les  déterrer,  on  en  ti- 
reroit  de  grandes  lumières  fur  la  Onlpi- 
ration. 

Prance  ayant  été  arrêté  t  fut  conduit  à 
Wcftminftcr  pour  fubirrcxamcn  du  Coin« 
mil  cl'  des  Seigneurs,  Bcdloc  l'accufa  po- 
litivement ,  d'avoir  eu  port  au  meurtre 
de  Godfity  ;  8c  Wren  fouttnt  que  Fran- 
ce ctoit  ablènt  de  chez  lui ,  pendant 
qu'on  ctoit  en  peine  de  ce  que  Godfrey 
étoit  devenu.  Prance  nia  tout,  avec  des 
fimens  affreux  ;  cela  n'empêcha  pour* 
tant  pas  les  Seigneurs  de  l'envoyer  dans 
la  prifon  de  Nnvj^ntc  ,  dans  le  cachot 
des  condamnez  ,  les  fers  aux  pi^ds.  Il 
demeura  dans  cet  état ,  toute  la  nuit  & 
une  partie  du  jour  fuiv.mr.  Au  Ix)ut 
de  ce  tem«,  il  dit  à  Richard  fon  Geôlier, 
qu'il  fouhaitoir  parler  au  Comte  de  Shafts- 
bury  pour  quelque  chofe  d'importante 
Le  foir,  on  le  mena  \  ce  Seigneur,  qui 
l'examina  pendant  cinq  heures  ,  en  prc- 
fenœ  de  trois  autres  ^erfonnes.  Il  dé- 
couvrit une  partie  de  ce  qu'il  difoit  (â> 
voir  ,  &  promit  d'en  découvrir  davan- 
tage ,  n  on  raffuroit  de  fon  pardon. 
Ayant  (Igné  fa  dépofition,  il  fîit  remis 
en  prifon.  r.c;  Seigneurs  ayant  obtenu 
fon  pardon  en  forme  ,  l'en  firent  infor- 
mer par  un  Committé  de  leur  Cham- 
bre* qui  l'examina  une  féconde  fms.  Les 
Communes  rcxamincrcnt  "ï  leur  tour,  $c 
il  fut  encore  examiné  par  le  Roi  lui-mê- 
me 8c  par  le  Confeil  II  dépofa,  que  le 
meurtre  s'étoit  fait  dans  le  Palais  de  Som- 
merfet,  par  les  Pcrî?  Glr^tld  Kd'y  Prê- 
tres Irlandois,  par  Rthrt  (jrten  Gardien 
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des  Coudins  de  la  Chapelle  de  la  Reine,  Charlu 
pir  Laurent  Hill,  Domeftiquc  duDo(5teur  IL 
Gedden  Tréforier  de  h  Chapelle  ,  Se  pir  *^7^ 
Hatri  Berrj,  Portier  du  Palais  de  Som- 
merfet.  On  lui  demanda ,  pourquoi  fa 
féconde  dépofîtion  étoit  d  différente  de 
la  première.  11  repondit,  qu'alors  il  n'c- 
toic  pas  aOuré  de  ion  pardon.  Oq  lui 
demanda  encore,  pourquoi,  ï  h  Procla- 
mation du  Roi  qui  promettoit  cinq-cens 
livres  fterling,  il  n'éroic  pas  venu  fe  p  c- 
fenter  de  lui-même?  Il  ïcpoadit,  qu'il 
n*avoie  pas  ofé  s'y  fier.  Pour  s'alfurer  en- 
core mieux  de  h  vérité  de  cette  JLpo- 
fition  fi  précife  par  rapport  au  tems,  au 
lieu  ,  &  à  la  manière  dont  le  meurtre 
s'étoit  làit ,  le  Rot  envoya  le  Duc  de 
Monmourh ,  le  Comte  d'OffiTy  ,  &  le 
Vice-Clumbelbn ,  avec  Prance,  pour  fe 
raire  montrer  tes  endroits  où  la  fcene 
tragique  s'étoit  palTée.  L'aprè<-midi, 
Prance  fut  confronté  avec  Crten  ,  Ij.i'%', 
Se  Hill,  qui  nièrent  tout  j  mais  Prance 
foutint  tout  ce  qu'il  avoit  avancé.  Ceci 
fe  pafTi  en  préfence  du  Conftil,  qui  ren- 
voya Pnncc  en  prifon,  pour  encore  qua- 
tre ou  cinq  jours  ;  mais  tout  le  monde 
avoit  la  liberté  de  le  voir  &  dehii  par- 
ler. Au  bout  de  ce  lems-U,  on  le  mena 
encore  une  fois  devant  le  Roi  6c  k  Con- 
feil ,  pour  y  être  examiné  de  nouveau: 
mais  avant  de  rien  dire ,  il  demanda  à 
parler  au  Roi  en  particulier.  Après  un 
entretien  de  quelque  tems  tcre  ^  tête  avec 
•ce  Prince ,  Prance  deâvoua  ablblumeat 
tout  ce  qu'il  avoit  dit  ,  prétendant  que 
les  menaces  de  Wrcn,  à  qui  il  avoît  de- 
mande le  payement  de  fon  loyer ,  Ta- 
voient  eng^  dans  cette  malbeureufis  af- 
fairc.  Mus  il  y  a  toute  apparence  que 
cette  retraétacion  étoit  le  fruit  des  con- 
vcrfations  qu'il  avoit  eues  dans  la  prifon 
avec  les  Hmiiïàires  de  la  Cour,  Se  de 
celle  qu'il  avoir  eue  avec  le  Roi  ,  le 
moment  auparavant.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain »  c*eft  qw  France  &  dédk  encore 
■une  fois,  &  qu'au-lieu  que  Bedloe  n'a- 
voit  donne  qu'une  connoiffance  imparfai- 
te du  meurtie,  i\  en  donna  par  écrit  m 

dé. 
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OtARX.Ss  détail  ti*s  «aft  &  très  Âendu ,  qui  con- 

■II.      tcnoit  prccifcmcnt  ce  qu'il  avoit  dcja  dé- 
«67^-  pofé  devint  le  lloi  &  k  ConfcU.  Il  dé- 
poiâ  donc:  „  Que  Girald,  Kelly,  Green, 
»,  Berry,  Hill,  &  lui  PfMce,  ng^nc 

Edmondbury  Godfrcy  comme  un  ar- 
„  dent  periccuteur  des  Catholiques,  tou- 
„  jours  attentif  à  éventer  leurs  delTeins» 
„  en  particulier  ennemi  des  Domcftiques 
.  „  de  h  Reine ,  après  avoir  plufieurs  fois 
„  conféré  enfenible,  avoicnt  enfin  réiblu 
„  de  fe  défaire  de  lui:  Que  le  it  d'Oc- 
„  tobre,  apiès  l'avoir  fuivi  toute  la  jour- 

née  iu"?ques  5k  neuf  heures  du  foir,  s'é- 
■„  tant  approché  du  i'abis  de  Sommer- 
„  fet,  ils  l'y  avoient  fait  entrer  fous  pré- 
„  texte  de  mcttic  d'accmd  KiWy  &  Bcr- 
„  ry ,  qui  failoicnt  tembUnt  de  fe  que- 
„  relier:  Que  là  ils  l'avoicnt  étranglé  avec 

un  mouchoir  entortillé ,  que  Gieen  lui 
„  jetta  au  cou  ;  Qu'après  avoir  porté  le 
„  corps  de  chambre  en  chambre ,  6c 
„  l'avoir  fait  voir  avec  une  tanieme  four- 
„  de  à  Bedioe,  qui  dans  cette  même  cir- 
„  conftance  vit  aufîî  France,  enfin,  las 
„  de  le  garder  depuis  quatre  jours  &  qua- 
„  tre  nuits,  GiraM  &  KeWy  furent  d'a- 
9,  vis  de  le  porter  à  h  campagne,  &  de 
^  lui  pafTer  Ton  cpée  au  travers  du  corps, 

pour  taire  croire  qu'il  s'étoit  délâk 

lui-même;  ce  qui  (ut  exécuté."  Cette 
dcpofition  ,  qui  n'eft  ici  qu'en  fubftan- 
ce  ,  étoit  très  circonftanciéc  ;  &  fous 
Charles  II.  tout  le  monde  y  ajouta  fol, 
fins  balancer  $  nais  fous  fon  Succcffeur , 
les  Hifloriens  ont  fait  des  efforts  in- 
croyables pour  en  démontrer  le  ridicule, 
&  pour  prouver  que  France  éioie  un 
ftuX'tânom.  C'eft  dommage  que  tout 
ce  qu'ils  ont  bâti  pour  détruire  cette 
Hiftoire,  foicnt  autant  de  Contes  faits  â 
plaiGr,  dénuez  de  toute  preuve. 

Ces  découvertes  ne  détruifoient  pas  les 
foupçons  qu'on  avoit  jettei  fur  le  Roi, 
&  ne  le  tiroicnt  pas  d'embaras  par  rap- 
port à  l'accufation  intentée  contre  le 
Grand-Trcfoi  i:  .  Pour  faire  diverfion, 
il  fe  mit  à  publier  des  Proclamations  con- 
tre les  Catholiques  >  qui  »  depuis  h  VtQ' 
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rogation  du  Parlement ,  étoicnt  retour-  Charl» 
HCi  à  Londres  &   à  Wcftminfter.    Par  II. 
une  autre  Proclamation ,  il  rappella  tous 
fes  Sujets  qui  étoient  dans  d^  Seminai' 
tes  au'delà  de  la  mer.  Mais,  tout  ceh 
ne  rafluroit  pas  le  Peuple. 

Car,  dans  ce  même  tems ,  on  décou- 
vrit un  Collège  de  Jéfuites  I  Ctme  dans 
la  Province  d'Hercford  ,  &;  il  parut  un 
nouveau  Témoin  de  la  Confptration.  C'é- 
toi(  un  nommé  Eiieme  DmgdaU^  qui  ac- 
CuQl  Evtrt ,  CawtH ,  Fkvajfor ,  Cifard^ 
Lavijfm,  tous  cinq  Jéfuites ,  &:  Br.^dflrtrt 
Prêtre.  Q.uoique  le  Roi  promît  rccom- 
penfe  à  qui  les  arrêteroit ,  ils  fè  liuivc* 
rent  pourtant  tous»  excepté  Gawen«  qui 
fut  mis  en  prifon. 

Cliarles»  qui  fentoit  approcher  le  tems 
auquel  le  Parleneitt  devoit  s'aiTembler,  ne 
comptant  pas  que  les  Communes  lui  fe- 
roient  favomfoles  \  le  caHa  par  une  Pro- 
clamation du  24  de  Janvier ,  &  en  con- 
voqua un  nouveau  pour  le  de  Mars. 
Ainfi  finit  un  Parlement  qui  avoit  duré 
plus  de  dix-huit  ans;  qui,  pendant  dou- 
ze ans ,  avoit  fait  tout  ce  que  le  Roi 
avoit  voulu  î  qui  lui  avmt  accordé  des 
fommcs  immenfes  ;  qui  avoit  porté  la 
Prérogative  Royale  plus  loin  qu'aucun; 
&  dont  le  R(n  ne  perdit  l'affèOioD,  que 
lorsqu'il  vit  à  n*cn  ^nvotr  douter,  que 
ce  Prince  en  voulojt  au  Gouvernement 
&  à  la  Religion.  Mais  Charles  ne  gagna 
rien  i  ce  changement  ;  car  le  Peu^e, 
mécontent  ,  ne  choifit  que  les  Députez 
les  plus  oppofez  au  Papisme  &  au  Pou- 
voir arbitraire.  Pour  les  prévenir  en  iâ" 
faveur  ,  le  Roi  eut  beau  publier  des  Pro* 
clamations  féveres  contre  les  Catholiques; 
cet  artifice  étoit  ufé,  on  n'eut  garde  de 
s'y  laiflèr  prendre. 

Pendant  que  dans  les  Provinces  oA  tra- 
vailloit  aux  Eleétions,  la  Cour  du  Banc 
du  Roi  conunen^  k  10  de  Février  à 
inftruite  le  Procès  de  Berry,  de  Green» 
&  de  Hill.  accufez  d'avoir  aflâfliné  God- 
frey.  Oates  dépofa ,  que  peu  avant  la 
mort  de  Godfrey ,  il  lui  avoit  entendu 
<Bie  qtt*il  craignoit  d'être  iflbl&iié  par  ht 
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Charles  Papiftcs.    RoDinlon  dépofa  »  que  le  de-  pofé  ,  ne  fût  enfin  obligé  de  révéler  dci  Charles 

II.     func  lui  tvoic  dit  en  confidence  1  qu'il  .  lêaets  qu'il  voubit  cacher»  il  prit  la  pr^  j'* 

i6j$»    croit  pcrfuidé  qu'il   feroit  le  premier  caution  de  lui  faire  expédier  des  Lettres  de  " 

Mutyr  de  la  Conlpiration.   France  ne  dit  Pardon  très  amples,  fous  le  Grand  Scan. 
que  ce  qu'il  avoit  déjà  dépofc  par  écrit.       Le  Parlement  s'ctant  donc  alTcmblc  le 

Les  accufcz  lui  objeâerent ,  qu'il  s'ctoit  6  de  Mais,  le  Roi  lui  vanta  fort  fon  af- 

dc'dit;  il  répondit,  qu'alors  il  n'étoit  pas  feftion  pour  les  Loix  8c  pour  h  Rclij^ion 

fur  de  fon  pardon.   La  femme  de  Hill  Proteibnte,  &  fon  foin  à  faire  punir  les 

lut  demanda  s -il  n'étoit  pas  vrai  <|u*il  avoit  Confpirateun  &  Içs  meurtriers  de  G6d- 

-  M  mis  ï  la  torture  dans  ta  prifon  :  il  frey.  Il  n'oublia  pas  Tébignement  du  Duc 

dit  que  c'étoit  tout  le  contraire,  Si  qu'il  d'Yorck;  après  ^uoi>  il  demanda  de  l'ar* 

n'y  avoit  reçu  cjuc  toutes  fortes  dç  bons  gent. 

naittnens*  La  dépofîtkm  de  Bedioe  s'ac-  Charièf  eut  d'encrée  une  contefbrion 
coidoit  en  jwrtie  avec  celle  de  France;  a  (fez  vive  avec  les  Communes,  au  fujet  de 
mais  elle  étoit  beaucoup  plus  circonftan-  leur  Orateur.  Elles  avoient  choifi  Edoujtrd 
ciée  que  celle  que  ce  même  Bedioe  avoit  Sejmmr',  &  parce  qu'il  étoit  enoenii  juré 
lime  en  piemier  lieu  aux  Sewneun.  Le  du  Comte  de  Danby  ,  le  Roi  ne  voulut 
ConnêiAtU  ,  qui  avoit  enlevé  le  Corps ,  abfolument  point  approuver  ce  choix.  Cet- 
dit  qu'il  i'avoit  trouvé  dans  un  foÂc,  te  dirpure  ne  finilTant  point,  8c  chacun 
percé  de  fon  épée  $  mais  point  de  fang  s'opiniatrant  à  vouloir  foutenir  fon  Droit, 
ly  dans  habits  »  ni  fur  la  terre.  Les  le  Roi  prit  le  parti  de  proroger  le  Pïile- 
Chirurgiens  dirent  qu'il  avoit  été  étouf-  ment  depuis  le  15  de  Mars  jufqu'au  15. 
fé ,  &  qu'on  ne  lui  avoit  mis  l'épéc  dans  Le  Parlement  s'étani  raffcmblc  ce  jour-li , 
le  corps  que  longtems  après  &  mort ,  &  Grtgorj  fut  choifi  pour  Orateur  y  avec  l'a^ 
quand  il  étoit  froid.  Le  Chevalier  South-  grément  du  Roi. 

wtll  dépofa,  que  dan^  l'cmmcn  des  lieux       D'abord,  les  Commiin-<;  nommèrent  un 

iàic  avec  le  Duc  de  Monmouth  &  le  Committé  pour  exammer  les  Llcâioos. 

Comte  d'OQery  ,  France  les  condoî-  Bnfuite ,  comme  voulant  reprendte  les  af- 

fant,  ils  avoient  tout  trouvé  confemie  I  faires  que  le  dernier  Parlement  avoit  laiiTées 

fa  dépofition.    r.nfin ,  après  avoir  ouï  les  indc'cifc"; ,  elles  nommèrent  un  Committé 

accuiez  dans  leurs  défenies,  les  Jurez  les  fecret,  deftiné  à  préparer  les  témoignages 

'dédmnt  coupables  de  tneurtre;  Gieen  ft  les  preuves  contre  les  Seigneurs  prifim* 

&  HiQ  furent  exécutez  le  zt  de  Fe-  niers  à  la  Tour,  &  pour  recevoir  les  in- 
vrier,  mais  Berry  ne  .fut  exécuté  que  le  formations  tant  par  rapport  à  la  Confpira- 
»8  de  Mai.  tion»  qu'au  meurtre  de  Godfrey*  De-là 

Le  tems  o&  le  Parlement  devoit  s^aflëm*  elles  pafTerent  \  Tafl^ire  de  Danl^ ,  &  elles 
bler  approchant ,  le  Roi  examina  les  Elec-  établirent  encore  un  Committé  pour  dreifo 
tions  ,  &  prévit  q'!*r»n  pourroit  bien  lui  une  nouvelle  accufation  contre  lui.  Cette 
feirc  quelque  demande  dtlagrcaDlc  au  lujet  démarche  étoit  très  cmbaraflante  pour  ce 
du  Duc  d'Yorck.  Pour  la  prévenir,  il  lui  Seigneur,  qui  ne  pouvoir  fe  défendrè  qu'en 
écrivit  une  Lettre  pour  le  prier  de  fe  rctî-  montrant  des  Lettres  &  des  Papiers  que  le 
rer  au-delà  de  la  mer.  Le  Duc  partit  le  Roi  ne  vouloir  pas  qu'on  vît.  Toute  re- 
\  de  Mars  avec  k  Ducheflê  fon  époufc  &  flexion  faite,  il  réfolut  de  s'en  tenir  \  fes 
ia  Princeflè  Am  là  fille  »  8e  fe  retira  à  Lettres  de  Pardon. 
Bruxelles.  Le  xi  de  Mars,  les  Communes  firent 

De  plus,  dans  la  crainte  que  ce  nouveau  comparoitre  devant  elles,  Tonguc,  Oates, 
Parlemient  ne  recherchât  encore  le  Comte  Bedioe,  &  un  Eooflbis  itaouné  Everard^ 
de  Danby,  &  que  ce  Seigneur ,  pour  fe  qui  avoit  donné  des  hunieiys  nouvel  1e<;  ;  ^ 
garantir  du  danger  auquel  Ù  k  venoît  ex-  tous  quatre  forent  interroges  fur  la  Con- 

TomlII,  Ecc  fpi- 
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Charles  fpiration.  Après  avoir  entendu  Bedloc ,  el-  forier  s'étoit  abfenté.  Abrs  elles  prépare-  Cbarlei 
IL  les  dentanderent  au  Roi  par  une  AdrefTe,  rent  un  Bi<l  pour  l'obliger  )  Je  yenîr  met-  ^' 
que  les  cinq-cens  livres  promifes  à  relui  tre  entre  les  mairr;  de  1;  JulHce,  i  un  jour  *'7>t, 
qui  le  nremicr  découvriroit  les  meurtriers  marqué;  li-non,  qu'on  paflcroit  contre  lui 
de  Gûdirey,  lui  fuflent  comptées,  auflî  un  K&t  AuMmUr,  Le  5  d'Avril,  elles 
bien  que  les  vingt  livres  promifes  à  ceux  envoyèrent  ce  Bill  aux  Seigaeun ,  avec  les 
qui  dccouvriroicnt  m  Prêtre  n-i  un  jcTui-  Articles  d'accufation  contre  les  cinq  Sei- 
te.  Elles  demandèrent  encore  que  le  Duc  coeurs  prifonoiers.  Le  Bill  pafla ,  après 
de  Monmouth  f&t  chai^  du  fera  de  veH*  men  cks  difficultés  de  h  part  de  la  Charn- 
ier à  la  fiuccé  de  Bedloe.  Le  Roi  promit  bit  Haute,  &  oa  dtmna  à  Danby  jufqu'au 
tout,  pourvu  que  Redloe  reftât  à  White-  zi  d'Avril  pour  tour  délai.  Enfin,  ceSei- 
luU.  Les  1  émoins  ouïs ,  les  Communes  gneur  ne  voulant  point  rifquer  que  l'on 
*  irocerent,  auffi  Inen  que  le  précèdent  Fai^  pallk  contre  lui  un  Ade  d'^r4ndlrr ,  vint 
îemwt ,  Qii'il  y  avoit  aduellement  une  iè  raidie  â  l*Hutlier  de  la  Verge  noire, 
Confpiration  des  Papiftes  pour  tuer  le  Roî,  d'où  le  même  jour  il  fut  rois  \  la  Tour; 
&  pour  détruire  la  Religion  Proteftante  &  ce  qui  mit  le  Roi  dans  le  plus  grand  em- 
k  Gouvemement.  Les  Seigneurs  concouru-  bans  ob  il  fe  fût  trouvé  de  là  vie. 
rcnt  à  ce  Vote,  &  \  la  demande  d'un  Jour  II  auroit  pu  en  fortir  aifément,  s'il  a- 
de  jeûne,  que  le  Roi  fixa  au  11  d'Avril.  voit  voulu  apir  de  bonn^foi  pour  les  in- 
Le  zz  de  Mars ,  la  Chambre  BafTe  Ht  terêts  du  Royaume  &  de  la  Religion  Pro- 
préptrer  un  Bill  contre  Paccroiffement  du  teflante»  en  renonçant  \  tous  &s  malheiip 
Papifme.  Le  même  jour,  le  Roi  vinr  m  rcux  projets.  M»is  c'étoit  \  quoi  il  ne 
Parlement,  &  lui  parla  en  faveur  de  Danby.  pouvoit  fe  réfoudre;  te  tout  ce  qu'il  fài* 
Mais  les  Communes  furent  fi  peu  atten-  foitt  n'étoit  que  pour  gagner  du  tems  en 
drtes  >  que  dès  qu^elles  forent  retournées  •mdânt  le  Parlement.  Ce  fut  dans  cette 
dan?  leur  Chambre ,  elles  cnvoycrrnt  de-  vue  que,  par  l'avis  de  Tcnipîe ,  il  pcnfa  1 
mander  aux  Seigneurs  de  le  taire  arrêter  fur  fe  donner  un  nouveau  Coofeil ,  dans  lequel 
le  champ.  Les  Seigneurs  leur  propoferent»  il  fit  entrer  quelques-uns  de  ceux  qui  lui 
qu*au-lieu  d'en  venir  1^ ,  on  palTàt  un  Bill  étoient  le  plus  contraires  ,  comme  ,  les 
pour  éloigner  i  jamais  ce  Miniftre  d'auprès  Comtes  de  Sht^sburj  &  d*£Jfex  ;  faifant 
du  Roi ,  &  pour  le  déclarer  inajpablede  tous  pourtant  enforte  que  ceux  qui  lui  étoient 
Emplois,  de  toutes  gratifications,  âe d'ft>  dévouez»  euflènt  la  fopeiiorit6  Slufts* 
vmr  féance  au  Parlement.  Tout  ceh  ne  les  bury ,  qu'il  haïfToît  à  la  mort ,  fîie  £iit 
contenta  point  ;  il  avoit  de  trop  violcns  en-  Préfident  de  ce  Confei!  :  mais  ce  n'étoit 
nemis  dans  b  Chambre ,  Se  elle  vouloit  à  que  pour  la  forme  ,  &  pour  en  impofer 
toute  force  lavoir  les  fecrets  do  Roi.  La  tant  au  Parlement  qu*att  PnbBe  ;  car  il 
nouvelle  que  les  Communes  eurent  du  Par-  n'a  voit  aucun  crédit  :  c'étoient  les  Comtes 
don  ^ue  le  Roi  avoit  accordé  au  Comte ,  de  SundtrUnd  &  d'EJfex ,  le  Lord  Hàlli-  . 
les  imta  encore  plus  contre  lui.  Elles  fixent  Se  le  Chevalier  TempU  qui  faifoienc 
imeDéputation  au  Chancelier  «  pour  favoir  tontes  les  affaires.  Il  ne  manqua  pas  de  fia* 
de  lui  comment  ces  Lettres  de  Pardon  a-  rc  lufTÎ- tôt  part  c!c  ce  chartgementaux  deux 
voient  été  fcéllccs,  &  à  la  follicitation  de  Chambres.  Le  i^eupie  l'apprit  avec  une 
qui  ;  ôc  ayant  lu  que  c'étoit  le  Roi  lui-  extrême  joyc  >  &  le  Communes  n'en  f  u- 
même  qui  avoit  tout  fait  de  ion  autorité*  rcnt  pmnt  émues»  leur  défiance  étoit  fi 
elles  jetterent  feu  &  flame  contre  Danby,  grande >  qu'elles  ne  purmr  <;"cmpccher  de 
&  déclamèrent  contre  lui,  comme  s'il  avoit  croire  que  c'étoit  un  nouvel  artificej,  dont 
été  l'auteur  de  tous  les  maux  de  l'Etat,  on  verroit  bientôt  les  effets.  Il  eft  inutile 
Pendant  qu'elles  étoient  fi  irritées ,  les  Sei-  de  vouloir  rendre  le  Comte  de  Shaftsbury 
{qeiiis  kur  fiient  dire  que  le  Graad«Tré>  rdponlâhle  de  cette  défiances  la  conduite 

du 
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Charle»  ^  ^      d'Yorck  n*^  avmc  <iiie 

II.  ,  tiop  doiuié  lieu.  Cet  deux  Pnnces  ne  de- 
1^79.  voient  s'en  prendre  qu'à  eux-mêmes ,  fans 
la  rejener  fur  les  intrigues  du  Comte  >  & 
il  auroit  falu  que  toute  la  Natioi}  1  aulfi 
bien  que  le  Parlement ,  euiïent  été  terri- 
blement aveugles  &  infenfîbîcs  ,  fi  l'un  8<' 
l'autre  avoient  eu  befoia  du  Conuc  de 
Shaftsbury  pour  leur  âtce  voir  clair  fur  ce 
qui  fe  paflbit,  Bc  pour  ks  avertir  de  praw 
dre  leurs  précautions. 

On  étoit  dans  l'attente  des  bons  effets 
que  le  nouveau  Confeil  poiirrcHC  produire* 
lorfquc  les  Communes  reçurent  avis  d'un 
nouveau  dellèin  formé  par  tes  Catholiques* 
de  brûler  Londia  ane  féconde  fds.  Le 
£ea  prit  en  effet  1  b  mnlbn  d'un  Boui^ 
geois  ;  Se  fa  Servante ,  nommée  EUj.écth 
vcUj,  étant  foujKonnée  de  l'avoir  mis  ex- 
igés *  on  l'empnfonna.  EKe  «voua  k  l«t» 
Se  dit  qu'un  nommé  Stubbst  Catholique* 
l'avoît  portée  I  le  faire,  en  lui  promettant 
cinq-ceas  livres  ftcrling.  Stubbs  ayant  été 
arrêté»  oonfèSaquIlavoit  fiSduit  h  Servan- 
te ,  iprès  avoir  été  féduit  lui-même  par  le 
Pcrc  Cijford  {on  Confefreur,  qui  lui  avoir 
dit  qu'il  n'yr  avoit  aucun  mai  à  brûler  tou- 
tes les  maifons  des  Hérétiques.  Stubbs  èt 
la  Servante  déclarèrent  encore,  que  tous  les 
Catholiques  d'Angleterre  dévoient  fe  fou- 
fever ,  &  qu'ils  attendoient  de  France  une 
Année  de  foixante-milte  hammes.  On  fit 
grâce  à  Stubbs  Sc\h  Servante. 

Cet  événement  engagea  les  Communes 
I  demander  au  Roi  de  &re  exécuter  le  f  é- 
faite  Pikerif^*  les  auties  Prêtres  con- 
damner. Ce  ne  fut  paî  font  ;  elles  réfolu- 
rent  de  s'aiïcmblcr  extraordinairement,  pour 
avifer  aux  moyens  de  cooferver  la  perfomie 
du  Roi  &  la  Religion  Protedante ,  contre 
le5  3*tent2t^  des  Pipifl-î  rant  fous  le  Règne 
du  Ho'»  <1"E  '^-'lii  de  fon Succeileur. 
lyabord,  elles  firent  préparer  un  Bill  pour 
bannir  tous  le;  Catholiques  à  vingt  milles 
de  Londres,  pour  fîx  mois.  Après  quoi 
elles  votèrent  tour  de  fuire»  que  l'efperance 
de  voir  régner  le  Duc  d'Yorck ,  qui  étoit 
Papifle,  étoit  ce  qui  ivoi'  principalement 
encoun^  ks  Papilles  à  former  des  complots 
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«outre  le  Roi,  &  contre  la  Religion  Pro-  Charlm 
tenante.  Ce  Vote  fut  d'ibnd  envoyé  aux 

Seigneurs,  pour  avoir  leur  concurrence.  ^19* 

Le  2  5  d'Avril,  le  Comte  de  Danby  pro- 
dttifit  fon  Ftolon  devant  la  Chambre  Hau- 
te, qui  le  communiqua  ï  la  Charnière  Ra0è. 
Il  fut  trouvé  fi  extraordinaire,  &r  fi  peu 
fuJïifant  pour  la  défenfe  de  l'accufé ,  que 
lesCommunes  lui  firent  demander  fi,  pour 
toute  apologie,  il  vouloir  s'en  tenir  1  fis 
Letri^  de  grâce  ;  on  lui  donna  quane 
jours  pour  répondre. 

Le  même  jour ,  le  Roi  prit  aufli  du 
tems  pour  fe  déterminer  fur  l'Adrcfl*equî 
lui  avoit  été  préfeotéc,  pour  lui  demander 
que  Pikcring  &  ks  autres  condamnez  fuf- 
ient  exécutez.  II  prétexta  ce  débi,  de  fi 
répugnance  pour  le  fang. 

Le  Vote  des  Communes  au  fujet  du  Duc 
d'Yorck  chagrina  d'autant  plus  le  Roi, 
qu'il  fcntit  bien  qu'elles  n'en  demeureroient 
pas  W.  Pour  tâcher  de  faire  divcrfion,  il 
vint  au  l^arlcment  le  50  d'Avril,  &  lui 
recommanda  fe  foin  de  pourfoivre  Taffaife 
de  h  Confpiration ,  de  penfer  aux  moyens 
de  congédier  l'Armée,  &  de  pourvoir  i 
l'entretien  de  la  Flotte.  U  fit  dire  k  refte 
par  le  Chancelier ,  qui  déclara  d'abofd» 
„  Que  le  Roi  étoit  prêt  â  confentir  \  tout 
„  ce  qui  l<ax»it  ju^é  néccffaire  pour  la  con- 
„  fervation  des  Ldiertez  du  Peuple ,  de 
M  pour  fe  maintien  de  la  Religion  Protef- 
-„  tante,  contre  tout  Succcffcur  Papifie, 
„  pourvu  qu'on  n'allât  point  à  troubler 

l'ordre  de  fa  Succeflion.  De-U  il  pad'a 
„  aux  précautions  que  l'on  pottvoit  pren- 
„  dre  i  ces  deux  égards  contre  un  Suc- 
„  ccITcur  Papilte;  comme,  de  limiter  da- 
„  vantage  le  pouvoir  d'un  Sucoeflèur  Fa- 
„  pide,  que  d'un  Succeflèor  Proteflant  : 
„  Que  l'on  prît  grand  foin ,  par  rapport  \ 
„  l'Eglife,  de  ne  remplir  les  Bénéfices  Ec- 
„  cléfialHques,  &  les  Charges  fpiritueiks 
„  dépendantes  de  I.1  Couronne  ,  que  de 
„  gens  favans  &  fincercmcnt  Proteftans, 
„  fans  qu'un  SucceiTcur  Papiftc  pût  s'y 
„  oppoferî  Qp'à  Vépxà  <fe  l'Etat  Srdu 
„  Gouvernement  Civil  ,  étan'  déjà  règle 
»  qu'aucun  Papiik  ne  peut  avoir  féance 
£ee  &         9,  dani 
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Charles  »  dans  le  Parlement ,  on  «donnlit  que  le 
JI.     „  FaHenient  qui  fubfideroit  au  moment' 

i679â  "  „  de  h  moit  du  Roi,  ne  pût  être  difTous 
„  qu'après  un  certain  tems  j  &  qu'au  cas 

qu'il  n'y  en  eût  poiot  don»  le  dernier 
„  Parlement  fe  raflemblit  de  0i  propre  au- 
„  torité ,  tel  qu'il  éioit  au  moment  de  là 
M  cafTatiçn  :  Que  quiconque  feroit  en 
^  quelque  Charge  ou  Emploi  que  ce  puif» 
99  fe  être,  ne  put,  fous  un  Roi  Papifle, 

être  placé  ou  déplacé  que  par  l'jurorirc 
„  du  Parlement  :  Que  tous  les  Juges  de 
„  Paix  fttflênt  Procedans  ;  Qu'aucun 
9»  Gouverneur  de  Province ,  ni  Licurenant 
„  de  Roi,  ne  fût,  pendant  un  Règne  Pa- 

pifte,  dépouillé  de  fes  Emplois,  que 
„  par  l'autoriré  du  Parlement."  Ces  pré- 
caution? croient  bonnes:  mais  qui  pouvoir 
ailurer  qu'elles  feroient  ponâueUement  exé- 
cutées? Au(fi  tes  Communes  n'apphudi- 
rent-cUes  en  aucune  manière  à  ces  propo- 
lîtions  ;  leur  défiance  croit  trop  grande  8c 
trop  bien  fondée  :  fans  y  faire  même  gran- 
de attention ,  élks  continuèrent  de  travail- 
ler au  Bill  pour  prévenir  les  cbngers  qui 
'  pourroienr  naitre  du  Papiçni'^ ,  tvn  fous  le 
Kegnc  prélent,  que  fous  celui  du  Succef- 
feur. 

Le  5  de  Mai ,  îe?  Communes  en  Corps 
allèrent  demander  aux  Seigneurs  que  Dan- 
by  fût  juge  ,  parce  que  Ton  Pardon  ne 
pouvoit  arrêter  l'effet  de  leta*  accufation. 

Pea  après ,  elles  prcfcntercrî  r.nc  AdrcHe 
contre  Lautherdale ,  où  ce  Seigneur  étoit 
furieufement  maltraité.  Le  Roi  répondit 
froidement ,  qu'il  verroir  une  autre  fins  ce 
qu'il  auroit  à  dire.  Il  leur  envoya  pour- 
tant dire  »  qu'il  ordonneroit  l'exécution  de 
Pikering  ;  mais  qu'i  l'yard  des  Prêtas 
condamnez,  les  SdgMiirs  vouloient  appa- 
remment les  examiner ,  puifqn'ils  avoient 
demandé  q\i'on  les  amenât  devant  eux.  Il 
leur  recommanda  encore  la  Flotte»  d'expé- 
dicr  l'affaire  de  la  Confpiration ,  le  Juge- 
ment des  Seigneurs  prifonniers ,  8c  le  Bill 
ur  affurcr  la  Religion.  A  la  fuûe  de  ce 
cfT^ijc  du  Roi  >  I»  Communes  eipédie- 
rcnt  le  Bill  d'argent  néccffairc  pour  conpé- 
ciier  ks  Troupes  levées  depuis  le  »^  de  Sep- 
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tembfe  KÎ77,  &  le  Rjoi  le  paflâ  le  $  deCHAnLES 
Mai.  IL 

Les  Seigneurs  donnèrent ,  vers  ce  même  ^^79:  . 
tems ,  avis  aux  Communes ,  que  puifque 
Danby  -vouloir  s'en  tenir  )  un  Paraon 
qu'elles  avoient  voté  être  nul ,  ils  avoiene 
fixé  le  10  de  ce  même  moi^  de  Mai  pour 
entendre  les  raifons  fur  IclLjuelles  le  Comte 
prétendoic  Iboder  h  validité  de  ce  Pardon; 
&  qu'ils  avoient  marque  le  14  du  mcme 
mois  pour  juger  les  cinq  Seigneurs  prifoo* 
niers. 

La  Chambre  Baflê  fut  (!  choquée  de  ce 

que  les  Seigneurs  ne  vouloient  pas  s'en  te- 
nir à  leur  Vote  fur  la  nullité  du  Pardon  ac- 
cordé ï  Danby ,  qu'elle  vota  fur  le  champ. 
Que  fî  aucun  de  fes  Membres  ofoit  défen- 
dre ce  Pardon  fans  fa  permiflîon,  il  feroit 
cenfé  avoir  trahi  les  Libériez  des  Commu- 
nes d'Angleterre.  Tout  cela  ne  fe  faifoit 
que  parce  qu'elles  vouloient  abfolnment 
forcer  ce  Seigneur  à  découvrir  les  fecrets 
du  Roi.  Cette  affaire,  jointe  à  une  con- 
teffation  qu'il  y  avoit  déjà  entre  ks  deux 
Chambre?  fur  la  manière  de  procéder  dans 
le  Jugement  des  cinq  Seigneurs ,  produifît 
une  difpute  aflcz  vive  entre  elles.  Cepen- 
dant, les  Seigneurs  fe  rendirent  enfin,  êe 
l'on  procéda  par  Committé ,  comme  les 
Communes  l'avoient  propofé.  Au  travers 
du  procédé  de  la  Chambre  Baflc ,  il  eft 
aifé  de  voir  qu'elle  ne  chcrchoit  que  l'oc- 
cafîon  de  pouffer  les  cliofes  à  l'extrémité. 
Ce  fut  pour  cela  xjue  ,  dans  une  AdreHc 
qu'elle  prélênta  m  Roi ,  elle  difoit ,  que 
puifque  les  Papâftes  fourmilloient  à  Londres 
&  à  Weftminfler  ,  il  étoir  néccfTaire  de 
mettre  la  MiUce  fous  les  armes.  Ce  fut 
encore  dans  la  même  vue ,  qu'en  confé- 
quence  de  ce  qu'elle  avoit  voté  it  n'y  a- 
voit  pas  longtems,  elle  fit  préparer  un  Bill 
pour  déclarer  le  Duc  d'Yorck  inhabile  à 
focceder  au  Ttèat-  d'Angleterre.  Enfuite 
de  quoi  elle  déclara  tout  d'une  voix,  qu'd» 
le  atriftcrnit  1-  Rni  d?  ront  Ton  pr>uvoîr;*' 
&  que  s'il  vcnoit  à  mourir  de  mort  violen- 
te» il  n'y  avoit  rien  qu'elle  ne  (h  pouf 
venger  fa  mort.  Il  y  eut  encore  une  dif- 
pute entre  ks  deuz  Chambres,  à  l'occa- 
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Chahlm  fîo»  da  Jitgement  des  cinq  Seigneurs  :  les 

H.      Communes  vouloient  que  les  fevcques  en 
iSj^    fuffènt  exclus ,   parce  qu'il  s'agiflToic  de 
ûngj  &  les  Seigneurs  vouloient  qu'ik  y 
affiftalTeoc,  iuTqu'à  la  décifion  excUilîve- 
œent. 

Enfin  le  1 5  de  Mai ,  on  lut  pour  la 
première  fois  le  Bill  par  lequel  le  Duc 
d'Yorck  étoit  déclaré  incapable  de  fucceder 
à  b  Couronne.  Cinq  jours  aprus ,  il  fut 
lu  pour  U  leconde  fois  j  &  ayant  été  pro- 
^tOé  fi  on  rexamineroic  en  grand  Corn- 
ttÂtté  de  toute  la  Cliambre  ,  l'affirmative 
i'empnrra.  C'eftOà  le  BiU  qu'on  nomme 

'  On  pafla  enfaire  en  revue  les  Membres 
du  dernier  Parlement ,  qui  avoicnt  été  pen- 
fîonaircs  d  •  la  Cour.  Il  s'en  rrouvi  plus 
de  trente  qui  touchoicnt  plus  ou  moins ,  à 
proportion  du  crédit  qu'ib  avoient  dans 
leur  imlrc.  La  pUis  forte  pcnfîon  ctoit 
de  mi ilv  livres  Aerling ,  &  la  moindre  écok 
de  dfjx-ccns. 

Toutes  ces  recherches  du  Parlement  é- 
tant  très  d^fai^rc.iWcs  au  Roi,  qui  d'ailleurs 
étoit  informé  qu'on  lui  préparoit  une  Re- 
montrance dans  le  goût  de  celle  de  1641 , 
il  fe  rendit  au  Parlement  le  27  de  Mai ,  & 
le  prorogea  jufqu'.iu  14  d'Août-.  Par-U  il 
fuspendit  pour  un  tcms  le  BiU  d'Exclu- 

Lt  vivacité  du  Parlement  d'Angleterre 
encouragea  tellement  les  Méconren?  d'Ecof- 
ië«  qu'ils  crurent  pouvoir  fans  rifque  en- 
treprendre de  venger  de  leurs  ennemis* 
Ils  en  vouloient  fur-tout  à  Sharp  Archevê- 
que de  S.  André,  qui  émir  p.îrvcnii  à  cet- 
te Dignité  en  traliiiia  ït  kuiî  intérêts. 
Douze  d'entre  eux.  Presbytériens,  lemaT- 
•  facrcrent  inhumainement  le  i  de  M  ii.  A 
la  fin  de  ce  même  mois ,  ils  s'alTtmblercnt 
en  armes  au  nombre  de  quinze-cens,  &  fe 
fsi firent  de  Glasgow  &  de  quelques  autres 
Villes  voi fines  ,  oîi  ils  commirent  beau- 
coup de  defordres.  Le  nombre  des  lUbel- 
Hes  giofliflànt  tous  les  îours  ,  le  R,oi  en- 
voya contre  eux  le  Duc  de  Monraouth , 
qui  le  îz  de  Juin  les  défit  entièrement. 
11  eu  tua  huit-cens  >  &  ca  fit  douze-cens 
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prifeanien»  doQtplafîean  furent  peiklus>C^R>^ 

&  le  refte  tranfporté  dans  l'Amérique.  'J' 

Pendant  la  prorogation  du  Parlement, 
on  travailla  au  procès  de  Thomas  iVhite- 
brtad ,  de  CuHUurn  Hmtmart ,  de  y^m 
Ftmvicl^y  de  yean  Cnuen  &  à'^toine 
THrmry  tous  cinq  Jéiuites,  accufez  d'a- 
voir eu  part  \  la  Confpiration.  Le  1 5  de 
Juin  ,  on  les  conduifiî  devant  la  Cour 
d'OU-B.ii.'j^  ou  on  lut  leur  accufa: ion  ,  8c 
oii  les!  émoins  furent  ouïs,  Oates  dcpofa» 
»»  Que  Whitébread  lui-même  avoit  ordon- 
„  né  la  Confultation  du  24  d'Avril,  oiî  . 

la  réfolution  de  tuer  le  Roi  axoic  crc 
»,  prifc  :  Qiic  Fcnwick ,  Harcourt ,  Sc 
»,  Turner  h  fîgnerent  en  la  préfence  de 
„  lui  dcpofant  :  Que  Whitébread ,  de  re» 
„  tour  à  S.  Orner,  avoit  dir  qTi'il  cfpcrorc 
voir  bientôc  la  -  tête  noue  du  iou  de 
„  Whitehall  aflurée,  &  que  ft  lôn  frer» 
„  vouloic  l'imiter ,  on  lui  Jonncroit  aufîl 
„  fon  paflcport  :  Qu'en  Juillet,  Afhby, 
)»  Prêtre,  porta  en  Angleterre  de  la  parc 
de  Whitébread ,  dis  infiruélions  pour 
„  ofFrir  dix-mille  livres  Ocrling  à  Wakc« 
man  pour  empoiibnner  le  Roi ,  de  une 
ConomilTion  d'Officier  pour  Jean  Gage, 
„  que  lui  Oates  avoit  remife  à  Gage  hii» 
„  même  :  Qu'il  u'ctoit  pas  fiir  d'avoir  vu 
3i  Gawen  à  la  Confultation  i  mais  qu'il 
99  avdr  vu  (â  (îgnature  au  bas  de  la  râfo- 
„  liition  :  Qu'en  Juillet ,  il  lui  avoit  en- 
„  tendu  dire ,  que  tout  alloit  bien  dans  le$^ 
„  Provinces  de  Shrop&  deStafford;  que 
„  le  Comte  de  SafFord  étok  très  aâtr^ 
„  qu'il  y  avoir  trois-mille  livres  fterling' 
„  toutes  prêtes  pour  exécuter  le  dcffein: 
f,  Que  dans  la  fuite,  Gawea  avoit  répéta 
„  les  mêmes  chofes  dans  la  chambre  d'&e* 
„  lind ,  en  prcfcncc  de  lui  Dcpofant. 
Etienne  Dugdak  dit  „  avoir  vu  une 
Lettre  que  Whitébread  éaivoit  àEwerSi^ 
„  Jéfuite»  ConfelTeur  duDépofant,  oîk  it 
„  lui  rccommandoit  de  ne  choifir  pour 
tuer  le  Roi,  que  des  gens  hardis  &  G» 
„  deles  ,  Gentilshommes  ou  non  r  Qne 
„  Gawen  parloic  de  s'enireeenoic  avec  lui 
„  Dcpofant ,  comme  avec  un  de  ces  déter- 
u  muiC2  dooi  Whitébread  parloic  dans  f» 
ILct  i  »Let- 
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Charles,.  Uttrt  î  Qa'en  itf?»»  U  fe  tenait  des 
'11.     „  Conférences  à  la  campagne  ,  comme  \ 

t6j9*  Bo.cchel  ik  à  Ttxall,  où  on  ne  parloit 
„  d'autre  chofc  :  Que  dans  une  de  ces 
„  c:onftreBC«s ,  on  dit  que  l'avis  des  Moî- 
„  ncs  ih  Pms  étoic ,  que  quand  le  coup 

fcioit  fliit ,  il  (l'oit  en  accufcr  les  Pres- 
„  byteriens ,  ahn  que  les  autres  Protefhns 
„  ks  aflôoimaflènt  :  Qu'il  avoit  vu  plus 
„  de  cent  Lettres  pour  divers  Membres  du 
„  complot ,  connues  du  P.  Ewers  à  cer- 
„  taines  marques ,  qui  ne  rouloient  que 
„  fur  les  mêmes  cho&s  :  Que  lui-même 

Dépofint  avoir  eu  ce  dcHein  fi  à  cœur, 
„  qu'il  avnit  donné  quatrc-cens  Uvrcs  fter- 
„  ling  aux  Jéfuites  pour  te  feire  léoOîrï 
„  Que  iGawen  lui  avoit  dit ,  que  c'étoit 

une  œuvre  méritoire  ;  8c  qu'on  devoir 
„  l'envoyer  au  P.  Harcourt  recevoir  des 
„  inftruâions  fur  VaiTafltnar  du  Roi  :  Que 

Harcourt  manda  à  Ewers  la  mort  de 
„  Godfrey ,  la  même  nuit  qu'il  fut  affaf- 
„  fine,  deforte  que  dans  la  Province  de 
„  StaflRml ,  on  favoit  cette  nouvelle  avant 
„  qu'elle  fût  publique  à  Londres;  ce  qu'un 
„  Gentilhomme  nommé  Chetwin  confirma. 

Il  dit  qu'il  avoit  vu  Turner  confultant 
„  chez  Ewers  avec  encore  quelques  autres, 
„  fur  les  moyens  d'introduire  k  Papisme 
„  en  alTalTinjnr  le  Roi. 

Prancc  dcpofa  „  Qu'Harcourt  lui  avoit 
»,  dit  »  que  le  delTein  étoit  formé  de  tuer 
„  le  Roi  :  Que  Fenwick  avoit  dit  chez 
„  Treland  ,  qu'on  avoit  cinquante-miUe 
„  hommes  tout  prêts,  que  les  Loids 
„  £^jr,  Pwist  ttJÊrtiM  dévoient  cobh 
S)  mmdcr. 

Bcdloe  dit  „  avoir  vu  Whitebread  & 
,)  Fenwick  aux  Conférences  qui  fe  te- 
„  notent  fur  la  Confpiration  :  Qu'il  avoit 
M  ouï  raifonner  cnfcmble  Whircbrcad  & 
„  Coleman  dans  la  chambre  d' Harcourt, 
M  fur  les  quatre  fcélérats  qui  avoient 
),  cn\r  V  7  à  Windfor  pour  tuerie  Roi: 
»>  Que  H.!\^^ourt  avoit  compté  devant  lui 
„  quatre-vingts  ou  cent  Guinées  pour  ces 
„  Afîaffins*  fi  avoit  donné  Une  Guinée  \ 
„  celui  q' i  d  ^nir  les  porter  ,  afin  qu'il 

»,  bût  à  la  faaté  de  Cokman.  Il  cooâjnna 
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M  h  itcompenfe  que  Ptkering  &  Giove  CbarleJ 

„  dévoient  avoir  chacun  :  Qye  Harcourt    '  M» 
„  l'avoir  fouvent  envoyé  porter  des  Let-  ^^75^. 
„  très  au-delà  de  b  mer:  Q^ie,  Harcourt  - 
M  prélënt,  Cokman  l'avoit  renaercté  de  & 
„  fidclité,  &  l'avoit  recommandé  au  Lord 
,,  Arundel,  qui  lui  avois  promis  fa  faveur 
„  en  tcms  &  lieu  :  Que  lui  Dépofant  avoit 
'„  vu  Harcourt  donner  I  Walceman ,  Me- 
„  dccin  ,   un  ordre  pour  recevoir  deux- 
„  mille  livres  fterhng  à  compre  :  Qu'il 
„  avoit  entendu  dire  à  Wakeman,  que 
»,  qttinz^mîlle  livres  fterlinç  étoieat  mea 
,,  peu,  pour  établir  la  Religion  &  pour 
»  empêcber  la  ruine  de  trois  Royaumes. 

Emiiice  on  prodidfît  une  Lettre  de  Pe- 
tit ,  Jâuite  ,  trouvée  dans  la  chambré 
d'Harcourt,  oîi  il  étoit  parlé  d'une  Affem- 
blée  qui  dévoie  fe  tenir  à  Londres  le  24, 
d'Avril  1579.  Cette  Lettre  confinnoit  ce 
qu'Oates  avoir  dit  de  la  Confultation  dtt 
14  d'Avril.  Mais  les  Jéfuites  l'expliquè- 
rent d'une  Anemblée  qui  iè  tenoit  de  trois 
en  trois  ans  |Kxir  l'éteftion  d'an  Procu- 
reur  qu'on  envo)'oit  \  Rome.  La  Cour 
regarda  cette  explication  comme  une  dé- 
faite. 

La  grande  défènfe  des  acculez ,  amès 

avoir  tout  nié ,  fut  de  di^crier  la  prokté 
'des  Témoins  ,  &  de  s'attacher  \  prouver 
leur^//^/,  &  celui  d'Oates,  par  rapport  i 
b  Confukation  du  »4  d'Avril.  Toutes 
ces  raifons  n'ayanr  point  paru  folides  aux 
Jurez,  ils  déclarèrent  les  cinq  Jéluites  cou-  . 
pahles  de  Haute  Trahi(on.  Ce  ne  fut  pour- 
tanr  que  fe  fendcnoain  qu'on  feur  prononça 
leur  Sentence  ;  parce  que  d'aurres  [urez 
travaillant  de  leur  côré  au  procès  de  Ri» 
tk0ri  Latt^rn  i  Catholique-Romain,  A- 
vocat  confultant  du  Temple,  &  les  mé« 
mes  Juges  devant  prononcer  fur  les  deux, 
on  attendit  ce  que  les  Jurez  diroient  fur  ce 
dernier,  pour  donner  les  deux  Sentences  «a 
même  tems. 

r  an£»hom  étoit  accufé  „  de  correfpon- 
„  dances  fecretes  avec  le  P.  L*  Chaifi  & 
M  aurres  ;  d'avoir  fu  le  refultar  de  la  Cm* 
„  fulririon  du  14  d'Avril,  &  d'en  avoir 
»,  fottbaicé  l'heureux  fuccès;  d'avoir  reçu 

.  »»  des 
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Cmarleï  „  des  Comnaiffions  fignéti  JtMi  Paul  d:0- 
'^I-  I»  Uvât  en  Verra  d*an  Bref  du  P»pe;  d'à- 
^^19»  ^  voir  reçu  fix-mille  livres  fterling  des 
^  fiénédiains ,  po-îr  aider  à  l'exécution 
„  du  complot  ;  d  avoir  traité  Wakeman 
„  d*ame  bollê,  parce  qu'il  prenoic  de  l'ar» 
„  gent  pour  cmpoifonncr  le  Roi."  C'cfl 
ce  qu'  Oarcs  d.-pofoit  contre  lui.  Bedioe 
dépoloit  Que  Langliorn  étoit  ii  bien  du 
„  complot»  queColeman  lui  communi- 
M  quoit  toutes  les  Lettres  qu'il  ccrivoit  au 
„  P.  La  Chaife  &  au  Nonce  du  Pape.  " 
Pour  conclufîon,  Langhorn  fe  défenoit  fi 
mal,  qu'il  fut  déclaré  coupable»  auffi  bien 
que  les  cinq  Jéfuites.  Ces  derniers  furent 
exécutez  le  20  de  Juin  >  &  Langhom  le 
1 4  de  )  uillet ,  tous  prouvant  qu*iS  ^ent 
mnocenSs 

A  juger  de  tout  ce  procès  ûns  paflîoQ 
&  ians  prévention»  ony  voit  quelque  cho- 
lè  de  bttti  enrandinaire.  Deux  Farienens 

Confécutifs  décident  fans  balancer,  qu'il  y  a 
Une  Confpiratiori  pour  tuer  le  Roi ,  pour 
renverfer  le  Gouvernement,  &  pour  dé- 
truire k  Rd%ion  Proteflante.  LefJéTuîtes 
font  accufez  de  ces  trois  chofcs.  Cepen- 
dant ,  prefque  tous  les  Témoignages  illc- 
guez  contre  eux  ,  ne  portent  que  iur  la 
première,  &  Tuppoient  les  detiz  autres.  On 
fuppofi  it  J  me,  que  pour  détruire  le Gou- 
veniement  &  la  Religion  ,  il  fuffifoit  de 
fc  défaire  du  Roi  pour  mettre  le  Duc 
d'Yorck  en  fa  place,  parce  que  ce  Prince 
étoit  plus  propre  à  exécuter  les  projets  des 
Conjurez ,  que  Ton  frère.  Mais  où  font 
les  preuves  de  cette  prétention  ?  Paroît»iI 
par  aucune  dépolîtkui,  que  ce  fût-là  leur 
but?  Peut-être  que  comme  le  Roi,  de- 
puis qu'il  étoit  fur  le  Trône .  avoit  formé 
le  projet  de  fe  rendre  aUbIn  8c  d'introduire 
le  Papisme,  les  Catholiques  &  les  Jéfuites 
crurent  que  ce  deflein  feroit  bien  plutôt 
exécuté  fi  le  Duc  d'Yorck  étoit  en  la  pla- 
ce du  Rd.  Ce  ne  peut  donc  6tre  que  far 
cette  préfomption ,  qu'on  accufa  les  Jéfui- 
tes d'avrir  fimriloTé  de  tncr  le  Rni,  On 
fuppofa,  quctanc  non  Icuicment  inftruits 
de  la  Caofpintioa  •  mais  encore  y  ayant 
graode  pax^  îb  éûuent  pcofindes  <^  h 


mort  du  Roi  étoit  le  vrai  moyen  d'en  hà-  Charlsi 
ter  l'exécution  :  &  ce  fat  fur  ceh  que  les  i^' 

Témoins  dcpofcrcnt  d'une  manière  pofitive,  * 
pertuadez  que  cet  article  étant  bien  prou- 
vé, les  deux  autres  i'enfuivoicnt  néceffiù- 
rement. 

Les  accufez  fe  défcndoient  en  jurant  & 
proteflant  de  leur  innocence  ;  &  pour  dire 
la  vérité,  ces  fcmiens  &  ces  proieftations 
iâites  avant  le  jugement,  ne  m^toient  pas 
grande  attention.  Mais,  lorfquc  la  perfé- 
verance  va  jufqu'à  la  mort  même,  clic  mé- 
rite afluréoenC  confideration  ,  fur- tout, 
krfqtt  le  prévenu  eft  perfuadé  qu'il  va 
comparoitre  devant  un  Dieu  qui  connoir 
la  vérité,  &  à  qui  il  n'cft  pas  polfiblc  d'en 
ftimoferj  arqû'n  fait  de  plus,  que  fes  pro- 
leftations  ne  feront  point  changer  l'Arrct.  . 
Il  eft  vrai  que  l'on  reproche  aux  Jéfuitcs , 
kurs  équivoques  &  leurs  rcferves  mentales; 
cependant,  le  P.Whitebread  parla  jufques 
fur  l'échelle  avec  tant  de  naïveté  &  de 
bonne-foi  apparente,  marqua  tant  d'hor- 
reur pour  les  maximes  relâchées,  qu'il  ne 
feroit  pas  impoŒble  que  les  Juges  &  les 
Jurez,  prévenus,  euflent  condamné  des 
innocens  fur  de  faux  témoignages.  On  pré- 
tend même  qu'ils  auroicnt  dû  être  abfous , 
fi  la  poffion  &c  la  prévention  des  Juges  n'y 
avoient  point  mis  obftadc 

Les  Jéfuites  fe  défendoient  encore  par 
la  preuve  de  l'^/fc  ,  tant  poi^j^eux ,  que 
contre  les  Témoins.  Mais  cette  preuve  étant 
fujettc  à  trop  d'inconvéniens,  &  peu  pro- 
pre à  déterminer  les  Juges  fur  quelque  clio- 
fe  de  cWr  &  de  fixe,  ib  n'y  eurent  point 
d'é^rd;  tant  jMrce  que  les  accufez  n'op- 
pofoient  que  leur  fimple  négation  au  té- 
moignage de  Prance,  de  Dugdale,  Hc  de 
Bedke  ;  que  parce  que  les  ToBchs  qu'ils 
produifoient,  étoient  tous  Ecoliers  du  Col- 
lège des  Jéfuites  de  S.  Omer,  par  confé- 
quent ,  très  fufpeé^s  ;  &  enfin ,  qu'il  s'a- 
giflbit  dW  Conf|Hration  en  fivenr  de  la 
Religion  Catholique,  irunée  par  d  s  Ci- 
thrliques,  confiderez,  non  comme  fimplcs 
Particuliers ,  mais  comme  l'apiftes  ;  que 
les  fêize  Tànoins  produits  par  le>  Jéroite» 
pour  prouver  fenr.^',  n'en  ftiJôicnt  pro- 

prc- 
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CavnLEs  prcment  qu'un,  parce  qu'ils  demcuroient  plus  intimes  de  la  Confpiration.  Et  d'un  Char  le* 

laas  dans  b  même  maifon  ;  &  que  b  déd*  autre  côté,  on  voit  les  Confpirateurs,  fans  II- 

*^79*   fion  de  deux  Parlement  r<jrmoit  un  {X-  prudcncs  ,  fans  prccautînn  ,   parler  entre  *^7S>^ 

chenx  ftféjugé  contre  eux  daos  l'elprit  des  eux ,  &  s'écrire  lur  Ir.  meurtre  du  Roi , 

]iigçs,  comme  (i  ce  n*eût  été  qu'une  bagatelle. 

Mais  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  fort  pour  A  tous  ces  ^ards,  il  eft  impoflîble  de  rc- 

ks  accufez->  Ccft  k  défaut  de  vraifembhn-  connoirrc  h  conduite  &  l'efprit  de  la  So- 

ce  dnn^  ks  depofitions  d'Oates  &  de  Bed-  cieté.  Il  y  a  dans  tout  ceci  des  chofes  qui 

ioe.  Car  à        bon  afTcnibler  cinquante  dhoqueitt  tellement  la  vraiftmblance.  qu'il 

Jéfuites*  pour  rcloudie  la  mort  du  Roi?  n'eft  pas  étonnant  que  l'on  foupÇMme  la 

Une  affaire  Julil  importante  devoit-ellc  bortne-foi  d'Oates  &  de  Bedloe,  ni  que 

paiier  par  les  mains  d'autres,  que  de  ceux  des  gens  peifuadtz  de  la  réalité  de  la  Con- 

qui  étoicnt  les  plus  «Gftinguez  daos  le  fpiiation  par  rapport  au  Gouvernement  & 

Corps  par  leurs  Charges  &  par  leur  capa-  à  la  Religion  ,  aycnt  fufpcndii  leur  juge- 

citt?  Y  en  avoit-il  cinquante  de  tels ,  tant  gcment  ftir  l'.irricle  du  me-irrre  du  Roi. 

en  Angleterre  qu'à  S.  Orner  i  On  n'a  ja-  Mus  de  vouloir  foutcnii  qu  i!  n'y  a  point 

mais  afTuré  pofitivement ,  qu'Oates  fût  eu  ablblument  de  Confpiration  fur  les  deux 

Membre  "de  la  Société;  cependint,  il  cfl  autres  articles,  parce  que  le  premier  efldou- 

envoyé  à  l'AlTemblée  du  14  d'Avril,  8^  y  tcux,  c'eft  s'infcrire  en  faux  contre  des 

exerce  un  emploi  très  important ,  qui  cil  Faits  de  notoriété  publique. 
4e  fiùre  fîgner  la  réfolutîon  de  tuer  le  Roi.       Le  10  de  Juillet»  le  Roi,  contre  l'avtt 

On  voit  Gates  employé  pour  la  première  fois  de  fon  nouveau  Confcil ,  caffa  le  Parlement, 

en  t<Î77,  à  porter  des  l  ettres  enEfpagne;  dans  l'cfpcrancc  d'en  avoir  un  plus  favora- 

mais  quand  eft- ce  qu'il  fe  fit  Catholique  ^  ble,  qu'il  convoqua  pour  le  i7<l*Oâobi«. 

A  fon  recour  d'Hfpagne»  on  Tenvoye  i  S.  Mais  il  k  trompa  fort  :  car  le  Peuple ,  qui 

Orner»  où  il  ne  demeura  que  trois  ou  qua-  ^roit  dans  une  parfaite  défiance,  ne  choifit 

tre  mois;  comment,  en  fi  peu  de  tcms,  aue  des  Sujets  entièrement  dévouez  au  Parti 

debnitne. 


a-t-il  pu  gagner  la  confiance  des  Chefs  de 
la  Société,  au  pobt  de  l'envoyer  à  l'Affcm- 


Le  i8  de  Juin  ,  on  avoit  travaillé  ail 

blée  oîi  la  mort  du  Roi  devoir  être  réfo-  Procès  du  Chevalier  C7«>5jf/fîr;^w.i«,  Me- 

lue^  Â  quel  propos  Bedioe étoit-il  inAniit  decin  de  la  Reine,  de  GmUMtme  Marsbal 

de  ce  fecret ,  lui  qui  ne  devott  avoir  au-  &  de  Jaques  Korkfr,  Moines  Bénédiâtnsr» 

cune  part  î  l'exécution  ?  Par  quel  charme  &  de  GMitLtMme  Rum'cj  Frcrc-Lay  du  mê- 

s'ccolt-il  fi  bien  mis  dans  l'efprit  d'Ircland,  me  Ordre.  Ils  furent  tous  ahfous,  parce 

de  Harcourt ,  de  Whitcbread ,  de  Coie-  qu'Oates  &  Bedloe  ne  dépolerent  contre 

aan^  de  Langhom ,  qu'ils  ne  fe  cachallêne  eux  que  fur  des  ouï-dire. 

|»int  de  lui,  &  qu'ils  lui  euffent  même  Sur  la  Hn  d'Août,  Charles  eut  à  Wînd- 

commnniqut'  leur  fecret?  Il  fe  trouve  chez  for  trois  violens  accès  de  fièvre ,  qui  allar- 

Harcourt,  quand  on  compte  l'argent  pour  mercnt  tellement  le  Comte  d'Eiïex  &  le 

les  quatte  Aflâffins.  Il  fe  trouve  préftot.  Lord  Hallifax ,  deux  des  quatre  Confeil- 

Jorfque  le  Médecin  de  h  Reine  reçoit  un  Icr',  qui  menoient  alors  routes  le<  afi  uret, 

billet  pour  toucîier  deux-mille  livres  fter-  que ,  pour  ne  pas  tomber  fous  la  coupe  du 

iing.  Que  iaifoit-il  dans  tous  ces  endroits,  Duc  de  Monnifuth  &  duComtedeSnafb^ 

&  a  quoi  fa  prââice  y  étoit-clle  néceflâi-  bury  en  cas  que  Charles  vînt  à  mourir, 

re  ?  Qu'ctoient  Oatcs  &  Bedloe  ?  gens  ils  confeillerent  à  ce  Prince  de  faire  venir 

fans  naiifance,  nullement  diilingucz  ni  par  au-plutôt  feaetement  le  Duc  d'Yorck.  .11 

leur  capacité,  ni  par  leur  cfprit ,  employez  arriva  en  effet  le  »  de  Septembre  \  Wind- 

ainiquement  \  porter  des  Lettres;  &  ce-  Ibr;  &  comme  le  Roi  fe  portoit  mieux, 

pendant»  on  les  voit  adooit  aux  kam  les  il  fi(  iêmblaot  d'être  furpris  de  fon  arrivée. 

■     ■       "  •  -   '  iMon- 


Digitized  by  Google 


CA  NG  L  ETE 

Charles  MottMidi  &  Shtfaburjr  M  fitimc  p«a  la 
^upe  de  cette  furprife;  ut  devinèrent  aifc- 
A^7iN  ment  d'où  partoit  le  coupk  Les  d:ux  Sci- 
^eurs  auteurs  du  retour  >  Tentant  bien  que 
p«r^ft  ils  denxanmnt  brodlles  d'une  ma- 
nière irréconciliable  avec  le  Duc  de  Mon- 
mouth  &  avec  le  Comte  de  Shaftsbury, 
s'unirent  avec  le  Duc  d  Yorck  pour  les 
perdie.  Ils  y  re'uITirent  ft  bien,  que  le  Duc 
de  Monraouth  fur  dépouil'c  de  fa  Charge 
de  Capitaine- Général,  &  envwé  en  Hol- 
lande;  Shaft^ury  perdit  anffi  â  Charge  de 
Préfident  du  ConfeiU  La  Cour  ayant  ainfi 
changé  de  fice ,  &  le  Duc  d' Yorck  y  é- 
tant  devenu  tout-puiffant,  il  fe  fit  envoyer 
en  Ecoflè  >  afin  d'être  à  portée,  fi  le  Roi 
venoit  ï  mourir.  On  prétend  qu'il  gou- 
verna ce  Royaume  très  aelpotiquement.  Se 
qu'il  fit  bien  du  mal  aux  Presbytériens, 
qu'il  luuifloic  depui»  longtems. 

On  r/atrendit  pas  beaucoup ,  pour  voir 
l'efiet  des  chai^emeas  arrivez  à  la  Cour. 
Le  15  d'Oâo&e»  le  Roi  aOêiiiUa  fon 
Confeil,  non  pas  pour  lui  demander  fon 
avis  fur  la  réfolution  qu'il  avoit  prife  de 
pror^er  le  Parlement  jufqu'au  2  d  de  Janvier, 
«  du  itf  de  fanvier  jufqu'au  mois  d'Oc- 
tobre fuiv^nt  ;  mais  pour  lui  dire  qu'il  le 
vouloir,  &  qu'i'i  n'entendoit  pas  qu'on  le 
contredit.  Sur  ccuc  manière  de  propofer  les 
chofes ,  la  plupart  des  CoiUdUen  privent  le 
parti  de  fe  taire.  Quelques-uns  ayant  voulu 
parler!  il  leur  impofa  filence.  Cependant* 
le  Chevalier  Temple  ,  plus  ferme  que  ks 
•«urres,  prit  la  parole,  &  dit  au  Roi,  qu'il 
étûit  le  maître  ae  fe  choifir  tel  Confeil  qu'il 
voudroit;  mais  qu'il  étoic  inouï  qu  après 
avoir  dKÛfi  «eCon<éîlt  00  ne  voulût  ni  le 
confulter,  ni  lui  kifTcr  la  liberté  de  dire 
fon  avis.  Le  Roi  le  laida  dire  ,  &  n'en  fit 
pas  moins  ce  qu'il  avoit  rcfolu. 

L'air  abfolu  dont  le  Roi  s'y  prenoit,  en- 
gagea pluficurs  Confeillers  Privez  i  lui  al- 
ler remettre  leurs  CommilTions.  D'autres 
s'abfenterent  >  ne  voulant  m  autorifèr  par 
leur  préfence»  ni  laillêr  cnûre  qu'ils  ap- 
prouvoient  les  rcfolutions  (ècreres  &r  parti- 
culières du  Roi.  Le  Comte  d'Hifex ,  le 
.  Lord  HalUfix ,  le  Cheviliet  Temple*  9c 


d'tnties»  lé  reriratnc  Au  moyen  de  quni.  Or aittrit  ■ 
ce  Confeil,  ér^  pour  en  împofer  au  Peu- 
pie ,  fut  à  peu  pt«  rompu ,  &  les  affaires  •^75» 
refterenc  entre  les  mains  du  Comte  de  Hnm" 
dtrimd,  de  LéUttnu  fijfde ,  &  de  Sûbuj 
God^in ,  ou  plutôt  du  Duc  d* Yorck ,  X 
qui  ib  s'étoient  dévouez*  &qui  lesditi* 
geoit,  quoiqu'abfcnr. 

Vers  la  fin  d'OAobre,  ks  CatholiqueSf 
dans  le  denein  de  rendre  les  Presbytériens, 
&  tes  principaux  du  Part;  de  la  Patrie ,  o- 
dieux,  déoouvrifent  une  prétendue  Con- 
(piracioo»  La  Comte  de  dePni/iSt  une  Sage- 
femme  nommée  la  Cellier  ,  le  Comte  de 
CaJhltfMïM ,  &  les  cinq  Seigneurs  prilbn- 
niecs»  en  avoient  drefTé  le  projet  au  mms 
d'Août.  Aidez  deTi'moins  apoftez,  Oates 
devoit  être  accule  de  Parjure  3c  de  Sodo- 
mie ;  le  Comte  de  Shaftsbury  devoit  être 
allalTiné  ;  le  Duc  de  Buckingham ,  le  Comi- 
té d'Effex  ,  le  Duc  de  Monraouth  ,  le 
Lord  Hallifiuc»  &  plufieurs  des  plus  confi- 
dcrdtles  Bouneob  de  Londres,  devoiem 
être  accula  d'avoir  eu  part  i  une  Cùih- 
rpiririon  contre  le  Roi  j   &  un  nomtné 
JjM^crpeid  devoit  faire  le  principal  perfo- 
nage  «km  cette  iHece.  La  Comteflë  &  les 
cinq  Seigneurs  prifonniers  lui  avoient  fait 
fa  k^n ,  &  lui  avoient  donné  la  Lifte  de 
ceux  qui  dévoient  être  accufez.  De  plusj 
h  Comtefle  lui  avoit  mis  en  main  k  pré- 
tendu projet  de  la  Confpiration ,  pour  tâ- 
cher de  k  faire  trouver  dam  la  ooaifon  de 
quelqu'un  de  cfittx  que  Ton  mettmt  «1 
rang  des  Conjures.   Muni  de  ces  înfhrue- 
tions  &  de  ces  papiers,  D3^nger^iel'^  fît  pn-r 
de  tout  au  Duc  d' Yorck  &  au  Rot,  qui 
lui  donnèrent  foimnie  CmOku  H  tenta  ^ 
enfuitc  d'aHaniner  le  Comte  de  Shaftsbury,* 
faiB  pouvoir  en  venir  à  bout.   Mais  il  fut 
plus  heureux  \  faire  trouver  les  papiers  dans 
la  maifon  de  quelqu'un  des  prétendus  Om* 
jurez  ;  car  il  le*:  attacha  Iui>méme  à  un  ri- 
deau derrière  k  lie  du  Chevalier  Manfelf  - 
étant  entré  dans  6  maifim  avec  des  Doua- 
niers, fous  prétexte  d'y  chercher  des  mar- 
chandifet  défendue?.  Ce  fut  lui-mcmc  qui 
les  trouva  où  il  Vs  avoit  attachez ,  &  les 
Direfkeurs  de  la  iDouanc ,  à  qui  tb  iraient 
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ABREGV  DE  L*Hl^TOIRB 

CiiATOSi  ^  staàst  ks  j^ndireot  à  JVLmfel.  CeChe-  Deux  jours  après  >  le  K-oi  fî^njfia  m 

véiet  roulant  approfondir  ceuc  tffiin,  ConfciU  qu'il  vouloit  faire  revenir  k  Duc 

m€na  DangerncM  devant  le  Roi  &  le  Con-  d' Yn  ck  ;  &:  ce  Bàast  4fnw  to  tfkt  k  " 

iùit  où  ayanr  cté  foignedement  exMoioéy  24  de  Février. 

il  jfift  envoyé  en  prifon,  parce  que  le  Coom  L'arrhrée  âm  Ose ,  ^  la  ^ntneté  du 

lèii déi»uvrit  la  fourberie.  Cela  ie  pâflk  le  Roi,  encouragevenc  fortement  le  Parti  de 

zy  d'Oétobre.  On  donna    cetrc  Confpi-  la  Cour.    Alors  on  ne  vit  qu'AdrefTes 

m'uin  le  nom  de  Coajpiration  ôm  ToancM  foumiiès  Air  l'aflèmyée  du  Parlement  > 

sfiinmet  parce  «que  l'Original  «n  lîic  trou-  donc  oo  difefC  qtt*il  éMt  le  fnakre  ;  on 

vé  chez  la  Cellier ,  dans  un  Tonneau  à  le  remercia  même  d'avoir  rappellé  le  {)ttC 

iarine.  Danperfield  conteûa  tout,  &  de-  d'Yorrk.    Il  y  ^  bien  de  l'apparence 

couvrit  ceux  qui  i  a  voient  mis  en  oeuvre,  cjuc  toutes  ces  Adrciles  ctoient  mendiées» 

CalÛtamioe  fÎK  arrêté  avec  plufîeurs  m*  te  qu'elles  étoient  des  gafaf»  trds  peu 

tre'î,  &  la  ComtefTc  de  Pnwi?  fut  pour-  furs  des  fenlimens  du  Pc  iple.   Qmi  qu'il 

fuivie  comme  criminelle  de  Haute  Trahi-  ca  Toit ,  ces  AdrclVes  avant  h  venue  du 

fou.  Cependant,  le  lecret  que  l*oo  flfi|X»>  Duc  i'Yorclc,  «c  «cites  qui  fuivirent  fon 

taie  dai«  l'examen  de  cette  OMpinnim»  arrivée,  fc  rrouvmt  toutes  différentes, 

toute  chimérique  qu'elle  étoit  ,  ayant  paru  il  en  naquit  au(R  deux  Partis  oppofcr  ; 

ifès  fulped  au  Comte  dTîflêx  6:  au  Lord  l'*m  des  Mrejfitmt  qyi  gvotent  deman- 

HaHifiix  qui  y  icoieiit  totatflôc»  fat  pour  dé  que  le  Pnîenient  ne  ffit.  poiift  proro- 

ces  deux  Seigneurs  une  nowelle  rv&n  de  gé  ;  l'autre  des  Ai^htrrMis ,  qui  trou  voient 

»'cloigr.er  de  la  Cour.  nniuvis  que  les  premier;  eufTnit  pr^té 

Le  fameux  Philofophe  TbamM  iMies ,  des  Adrtdcs ,  &  gui  s'en  rcmettoisnt  au 

û  «Dana  par  fes  dangereux  Ecrks»  mounit  bon-plaîfir  du  Roi.  Ces  d 

cette  année,  âgétie  91  ans.  nommez  Torp,  nom  donnd  à  drs  Voleurs  , 

i<J8a       ji  y  jyoiç  viGblemcnt  deux  Partis  dans  de  grand-chemin  Irbndois,  gens  de  hc 

k  Royaume,  lorfque  cette  année  comraeo-  9c  de  corde,  capables  de  tour.    Les  au- 

^1  favoir,  celui  de  la  Cour»  &  celui  dfi  .«Ki  fcnt  nommez  ^iggsy  ou  LMit-aigre, 

h  Patrie.  Celui  de  la  Cour  fravaiîloit  fans  nom  qu'on  avoit  donné  autrefois  'aux 

*          relâche  à  débaudier  ceux  du  Parti  contrai-  Presbytériens  rigides  d'Ecoflej  qui  étoient 

fe;  de  œ1ui-â  ne  négligeoir  rien  pour  m»  li  Mi&chez  eu  Gmmaaf.  Les  707/  fn- 

SKT  le  i*euple.  contre  le  Parti  de  la  Cour,  rent  depuis  appeliez  Raff cries.   Les  noms 

Ce  Ti'éroit  -otte  T.ibelkî  très  vifs  pour  faire  de  Torys  de  de  Whigt^s  fubfiftent  encore 

voir  ks  malheurs  dont  l'Angleterre  étoit  aujourd'liui ,  pour  defigner  k  Parti  de  la 

aMMcéei  i!  on  oeprévenoit  ^  ks  deffims  Cour  it  celui  du  Peuple.                *  #  . 

de  la  Cour  &  des  Papiftes.  Ce  fut  encore  Le  Comte  d:  Sliaft-^bury,  qui' étoit  à  • 

pis,  lorfque  l'on  apprit  que  le  Roi  vouioic  la  tète  des  Whijîgs  ,  regardant  le  Duc 

ffforoger  k  Parlement  jufquâ  en  No?eaiH  d'Yorck  non  feulement  comme  fon  en- 

*bie»  les  LibdBesflr  les  AdtdfopleuWNent  nemi ,  mais  encore  comme  Pennemî  de 

de  rouw-ôn-7 ,  poi-.r  empêcher  cette  réfo-  fon  Parti,  entreprit  de  le  ruïncr.  Pour 

lotion.  Charles  les  recevoir  très  mal,  &ne  cet  effet ,  il  travailla  avec  grand  foin  à 

manquoit  pas  de  maltraiter  ceux  qw  les  lui  rendre  le  Duc  de  Monmouth  agréable  au 

préfcntoicnt.  Il  voulut  même  tâcher  d'arw  Peuple  ,  perfiudé  que  fi  k  Peupk  était 

rcter  cette  licence,  par  des  Proclamations  pour  le  Prince,' ce  feroit  un  bot*  moyen 

menaçantes;  mais  il  «*y  put  réuffir.  En  pour  Aipplanter  k  Duc  d'Yorck.  Ea- 

tevanchei  il  ne    1^  point  âwanler.  It  luke  il  fie  courir  dans  le  monde  k  bruit» 

affembla  pourtant  le  Parlement  le  2 <î  de  J an-  que  îc  Roi  aw!r  été  véritablement  marré 

viir,  mii«  rf  ne  fut  que  pout  k  pTOlOger  avec  Mad-m  ifelle /^rm  m  ère  du  Duc 

jufqu  au  I  j  d'Avril.  de  Monniuuiii  >  &  que  k  Contrat  de 
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CoaéiJ  ai|*U  «ftnbb  après  le  t6  d' A*  m  k  neMae  ftic  le  Trône ,  fans  qu'il  s'en 

vrll ,  déclara  que  ce  bruit:  étnir  Êkux,  Gc-  »  embaraila>îî  qu'ils  fauroient  bien  v  in- 

xard  dtclMa  cifil'à  ne  fityok  ce  que  c'étoU  »  ci«  Tes  fcrupuh»  ,  &:  qu'Us  favoienc 

qtn  ce  Qoitiv*.  &  qu'il  DTen^ow  janaî»  »»  <Mr>  fir       rticsiter  l'aâkm  pour  )af^ 

CPtaidii  farkr.    La  Caflette  ;naiK  i»  6  *>  tiGer  te  Parti  CMholique,  8c  lui  hiî^ 

tPfîuva  point.    T^nfin  ,   ne  pouvant  dé-  >»  fer  dors  U  liba:tc  toute  entière  de  \'çn- 

couvrir  l'auteur  de  ce  bruit,  Charles  hc  >»  ger  cette  mort.    l\  déchargea  abfblu- 

pubUer  le  ;  de  Juin  une  Déclaration  pcw*  »  ment  la  Reine  de  tout  compbt  de-taer 

tant,  que  jamii':  i!  l'aN^oit  paHc;  de  Corv»  »  le  Roi  ;  il  dit  feulement,  qu'elle  a  voit 

trac  de  manâg.e  ,  ni  ay«c  Mademoifella  »>  coi^eati  à  donner  de  l'argent  pour  in- 

fP^lttrs  o\i,  Buribav  y  merc  du  Duc  de  n>  crodu&ek  Papisme  eo  Angleterre ,  mais 

Otfoamouth  ,  oi  avec  aucune  autre  fem--  *»  que  9*BVoic  été  avec  toute  la  repugnan- 

me  ou  fille,  excepte  avec  la  Reine  Ca-  »»  ce  imaginable.     Il  protefta  I  ir  li  foi 

thdrioe  aiâuclkaMRC  vivaote  ;  &  il  k  fit  »  d'un  homme  mourant  i  qu'il  n'avoic 

cnNig^trer  ï  h  Cour  de  k  Cbnoderie.  n  dit  que  ls.  «efité«  flt  qv^it  en  ivoit  nfi--^ 

PendMt  î'Bcéj  on  examina  ks  perfon-  n  me  moins  dit  qu'il  n'y  enavoit. 
nés  arrêtées  pour  la  Confpintion  du  Ton-       Il  ell  certain  que  fi  la  négation  éet 

Beau  à  fai;ine.    Le  2;  de  Juin,  le  Conate  Jéfuites  jusques  à  la  mor-t  eïi  de  quelque 

de  Caftelmaiae ,.  Catiralique ,  &  époux  de  pioids  »  Faâïrmanon  de  Bedioe  en  niSine 

Lt  DuchefTe  de  Clcveland  MaitrcfTc  du  c.is  doit  n^j!u  mcritcr  conflJcratlon  j  \ 

Roi,  comparut,  Se  fut  abfous.  La  CeU  moins  qu'on  ne  veuille  pofer  pour  prin- 

leur  eut  le  même  fort}  mais  s' étant  avi-*  cipe,  ce  qui  eft  en  qasmon,  iâvoir,  que 

(ée,  dans  un  Ecrit  qu'elle  publia  pour  les  J^fiâces  écoient  mnocenst  &qM'Bed« 

fa  juftification,  de  dire  bien  du  mal  de  loe  ccoit  un  fcélcrat.    Il  ftut  encor?  n!-)« 

q^i  éixikat  alors  ca  croiit,  elle  fut  ferver,  qoe  Bedioe  diftioeue  très  bien  ett 

mife  «a  Pilon  »  8r  condamnée  I  miye  quoi  le  Doc  d'Yoecli  eft  imocent» 

livres  fterling  d'iimende.    A  l'égard  de  1»  en  quoi  il  eft  coupable-;  il  le  dticulpe  de 

ComtefTe  de  Powis  ,  le  Crand-Jurc  n?  la  mort  du  Roi  ;   mais  il  n'y  avoir  px<s 

voulût  ri.ea  écouter  contre  elle.    Aïoli  moyen  de  le  dccbargev  du  rcfte,  les  Let- 

fious  ks  inveoMttrs  de  k  Con^vntioifc  d»  me  de  Coleman  ^coieBk  tvof»  ptrécHb.  Il 

Tonneau  à  farine  funcnr  'mi'vcz  innocens»  n'cft  pei:'--er'^?  pas   trop  vraifemblable. 

Le  vent  n'étqic  pas  alors  favorable  m  que  les  deux  Jéfuites  de  filome  fe  foiene 

Parti  oppofé  à  la  Cour.  fi  fiirt  otZRects  I  Bedioe  ;  mais  la  manière 

Le  10  d'Août ,  Bedioe ,  fameux  par  fi»  dont  le  Roi  mourut  trois  ou  quatre  ans 

dcpofitions  dans  la  Ciitffiratiou  Pa^flcy  après,  donne  furieufcment  1  pcnfer.  A- 

mourut  à  Jkiftol   Par  fa  dépofition»  près  tout,  ù.  ce  que  Bedioe  avoit  dépo> 

Êtce  trois  ou,  quatre  jetnr»  aime  ftmoitf.  ff,  n'avott  été  qu'une  imwnnorf  de  foi 

rotre  les  maioc  du  Premier» |iuge  Nmb  cerveau^  qui  l'obligecHC  Mépofer  de  nou-^ 

qui  fàifoit  fa  roiim^e  alors ,  &'qu'il  figna,  veau  devant  ce  [»ige  ,   qu'il  n'.ivoit  rien 

il  déclara     Que  le  Duc  d'Yorck  etoit  dit  que  de  vrai'^  Qui  l'obligeoit  à  dif- 

coupable  de  tout  ce  dont  on  avoit  ac-  culper  le  Duc  d'Yorck  fur  un  arrickf 
„  cuTl' les  Con)Lircz  qu'on  avoit  fait  mou-    &  i  le  chir^cr  d:s  deux  autres  ?  Qui, 

„  rir,  exrcptc  le  meurtre  du  Roi:  Que  même  ,  l'obligeoit  à  rien  dëpoftr  devant 

„  ctpcndâut ,  les  l'eres  Lodff  &  jtoder'  ce  Juge  \  On  ne  peut  presque  douter 


Fff  » 


que 
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Charles  que  ce  fie  fou  la  force  de  la  vérité  qui 
II-  lut  muAa  ce  Teftament  de  iDort  >  à  quoi 
*68o.  rien  ne  l'cngageoit,  &  qoc  paibone  n'txic 
geoic  de  lui. 

Comme  la  Ville  de  Looditl  étok  ûùn 
.  .  du»  le  Parti  de  h  Pairie  »  knqtt'Sl  h 
S.  Jean  i!  fut  qucflion  d'élire  deux 
Shérifs  pour  l'année  iuivante,  les  habitans 
choifiicnc  BttM  9c  CmriA ,  tous  deux 
Aldermans  &  fameux  Presbytériens,  que 
le  Parti  de  la  Cour  mettolc  au  rang  des 
Fanatiques.  Le  Roi  voulue  travcrfer  cette 
Efeâton»  mais  il  ne  put  en  venir  l  bout. 
Bcrhcî  8d  Cornish  ,  oppofez  au  Roi, 
étant  donc  élus,  TbemAs  PéoiUcii  préiièn- 
tft  au  Lord-Maire,  au  nom  des  Commu- 
aes  de  k  Ville  ,  une  Requête  tendant  ï 
ce  qu'il  priât  le  Roi  d'afiembler  k  Par- 
lement. Soit  que  cette  Requête  (»odui- 
Ct  quelque  effet,  ou  que  Charles  eût  d^ 
pds  fOD  parti,  il  fit  favoir  par  une  Pro- 
clamation, que  le  Pariemoit  s'aiTemblcroic 
le  II  d'Oâobre. 

A  mefure  que  ce  tems  approchoit,  le 
'Parti  de  la  Cour  dcclinoit ,  &  l'autre 
gagnoit  du  terrein.  Le  Duc  de  Mon- 
mouch  étoit  revenu  en  Angletctre ,  fit» 
en  avoir  demandé  permitTion,  8c  il  voyt> 
gcoit  de  Ville  en  Ville  &  de  Province 
en  Province,  tant  pour  encourager  fcs 
fMHtiTaiis ,  que  pour  les  multii^.  Son 
Parti  étoit  réfolu  à  tout  rifquer  pour  per- 
dre le  Duc  d'Yorck,  à  la  première  Sef- 
fioa  du  Parlement..  Dans  ce  dtilcin,  le 
Comte  de  Shafbbury»  Ik  la  téte  de  dou- 
2e  Seigneurs,  alb  prcTenter  5  la  Cour  du 
Banc  du  Roi,  un  Bill  dans  les  formes» 

Sar  lequel  ils  dédaroient  que  le  Due 
'Yorck  étoit  Papifte  RecuTant^  Tout 
le  monde  le  favoit  bien  ;  cependant ,  per- 
ibnoe  n'avoit  encore  ofé  lever  ïî  authen- 
4iquement  k  masque  oonm  ce  Prince  à 
cet  .^ard.  Une  démarche  d'un  fi  grand 
éclat  ayant  étrangement  furpris  le<;  trois 
principaux  Miniflres  du  Roi  ,  &  les 
«yant  perfua^  qu'il  faloit  que  le  Parti 
oppn(6  }l  h  Cour  fût  fur  des  réfolutions 
du  Parlement,  ils  confeilkrent  à  Charles 
de  renvoyer  fon  frère  en  Hcofle:  ce  qui 


L'HISTOIRE 

fut  fait  k  veiHe  du  jour  que  le  Parle-  cha»j.m 
ment  devoit  s'alfemUer,  après  que  le  R<h  IL 
eut  alTuré  le  Prince  qu'il  ne  rabandoo»  xtfSoj 
neroic  jamais. 

Le  Païkineiit  sraflêmbb  donc  enfin  le  . 
SI  d'Oâobre.  Le  Rot  lui  dit,  „  Qp'îl 
„  avoir  fait  avec  TEfpagne  une  Alliance 
„  pareille  à  celle  qu'il  avoit  faite  avec  la 
»  Hoibndes  Qn*il  ^t  prêt  à  tout  fài- 
„  re  pour  h  confcrvation  de  la  Religion» 
„  pourvu  qu'on  ne  touchit  point  à  la 
„  Succeffion.  Il  lui  recommanda  i'affai- 
„  re  de  b  Confpiration ,  8c  de  Aire  juger 
„  les  cinq  SeignéuTs  Papiftes  qui  étoient 

prifoimiers.  Il  lui  deoianda  de  l'argent 
„  pour  h  «oafinradoa  de  T/ug^er;  8c  en- 
„  fin,  il  rezhem  à  vint  en  bonne  i»* 
„  telligence  avec  lui. 

Les  Communes  n'eurent  pas  plutôt 
choifi  un  Onteur  approuvé  du  Roi, 
qu'elles  chafTerent  de  leur  Chambre  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  avoient  été  des 
ÂbhtrrMu.  De  plus  ,  elles  demandèrent 
au  Roi  par  une  Adiéflê  *  de  priver  de 
tout  Emploi  public,  k  Chevalier  George 
Wrm ,  Sergpit  en  Loi ,  Greffier  de 
Lonjm  »  (k  Pmxàa  Juge  de  Chefber, 
pour  êcie  suffi  da  nombie  des  Mtr" 

Et  comme  on  alloit  reprendre  l'afFaire 
de  h  ConlpintioA,  ks  premiers  Témoins 

qui  avoient  déjà  dépofe'  ,  auxquels  fe 
joignirent  Dai^frfieM,  Jc^ifo»,  Bu^d*' 
le  y  TuherviUe  nouveau  Tcmoin,  &  quel- 
ques autres  venus  d'Iriande,  pottetent 
leurs  informations  \  la  Chambre.  Tm- 
gm^ ,  premier  de  tous  les  Témoins ,  n'ayant 
point  été  recompenfé  jusqu'alors,  on  de- 
manda un  bon  Bénéfice  pour  lui  ;  mais 
il  n'en  jouît  pas,  car  il  mourut'  p"u  a- 
près.  Le  Roi,  pour  ne  paroitre  pas  moins 
xâé  que  la  Chambré  Bafle,  offrit  par  une 
Prochmatioo  le  pardon  à  qui,  dans  deux 
mois ,  découvriroit  quelque  jchofe  de  nou- 
veau fur  la  Confpiration. 

Mais  ce  tdk  en  impoû  fi  peu ,  que 
le  16  d'Oftobre  le  Lofd  Rmffct  propoft 
de  commencer ,  avant  tour ,  nar  chercher 
les  moyens  de  prévenir  les  dangers  que 
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4ï? 


Succeflèur  Papifte  pou-  i,  legeance  lioiile»  Sujm  au  Duc  d' Yorck ,  Charlx* 
i  Royaume.  Le  Lord   »  aulfi  bien  qi^tu  Roi ,  puisqu'il  ^toir  n 


CHARLa»  le  Papisme  &  un 

II.     voient  apporter  au      ^  -               .  . 

idto.    Cétp.'!.  frère  du  Comte  d'EiTex  ,  nppuya  »i  Ton  Héritier  préfomptif  8c  naturel. 

fortement  cette  propofitioa,  &  après  avoir  Toutes  ces  raifons  furent  amplement  Se 

prouvé  que  tout  et  «mi  avoit  été  ùk  fortement  cooibattaes:  on  y  oppcfaméme 

fttsqu'alors  de  préjudicLble  à  l'Etat,  ve-  - 


1^  . 

noit  des  confeils  des  Papiftcs ,  n  con- 
clut que  ce  même  mal  venoit  de  la 
trop  grande  infliience  qoe  ceat  Papilles  & 
le  Duc  d' Yorck  avoient  dans  le  Confeil 
du  Roi.  Plu/îeurs  autres  s'étant  trouvez 
du  même  ièntimeat,  le  £  de  Novembre 
les  Conumm»  votèrent ,  „  Que  la 
9t  ligion  du.  Duc  d" Yorck,  &  l'efpenn- 
„  ce  de  le  voir  rœncr  comme  Papifte, 


plus  d'une  raifon  très  folide  î  & ,  ce  qui 
les  rendoit  encore  plus  fortes  ,  c'efl  qu'ott 
objedoit  aux  partifans  du  Duc ,  des  mo- 
tifs favorables  au  Bill  ,  tiitz  db  k  con- 
duite même  du  Duc,  auxquels  il  leur 
•(étok  impoffiblc  repondre.  Miis  il 
idlait  toojoius  entre  les  ennemis  du 
9t  k»  portiâos,  cette  grande  êc  délicate 
queftion  à  vuider ,  favoir  :  „  Si  la  Suc- 
.  »»  ccfljon  eft  un  Droit  inaltérable,  au- 
avoient  foutenn  &  eneoungé  le»  *C«i-  »  quel  la  Nation  en  Corps,  ni  le  Parlc- 

  1-  i>_:      — ^  I-       ment,  n'avent  nul  droit  de  .touclw» 

M  m  de  h  changer  en  quoi  que  ce  foir  ; 
„  &  fi,  fuppofc qu'on  l'entreprenne,  c'cft 
«j  iDjuflciiient,  êe  fi  en  ce  cas-Û  les  In- 
„  tereflez  ne  font  pas  exemptez  de  fe 

    „  foumettreauxdécifions  du  Parlement  ?  " 

^  lente*,  elle  vcngeroit  û  mort  fur  les  Les  paitîûns  du  Duc  étoicnt  pour  l'affir- 
„  Papilles.  aaôve  s  &  les  ennemis  du  Doc  foute^ 

Ces  deux  Votes  étant  paffez ,  le  Lord    noient,  que  dans  les  cas  extraordinrres , 
nflel  fut  d'avis  d'établir  un  Commit-    le  Parlcnient  avoit  droit  de  troubler  la 
dreflèr  un  Bill  d'ExduGoo  dn  Snocef&on.  Ce  grand  procès  eft 


fpirations  contre  le  Roi  &  contre  la 
„  Relinion  Proteftantc:  Que  la  Chambre 
„  foutiendroit  k  Roi  pour  k  défcnfe  de 
p,  fi  perfonne,  de  Ibn  Gouvanement»  & 
9)  de  la  Biligion  Proteftante  ;  &  qu'au 
M  CM  que  le  Roi  mourût  de  mort  vio- 


Ruflel 
té  pour 

Duc  d' Yorck  ï  h  Couvonne.   Cette  a& 

faire  fut  debsttue  poUf  ^  contre  avec 
beaucoup  de  vivacité;  mais  enhn,  il  fut 
pomtam  cpncla  que  Ton  prépareroie  ce 

m 

"Le  Parti  de  la  Cour,  voyant  que  l'af- 
faire devenoit  fériculc,  &c  que  1«  Com- 
nnines  y  alloaent'toat  de  bon,  que  mê* 
me  le  Bill  en  queflion  avoit  été  lu  pour 
la  première  fois  ;    le  Chevalier  Lionnel 

ienkins,  Sécrctaire  d'Etat,  fe  leva ,  & 
it:  „  Qii'il  étoit  contre  tout  Droit,  de 
M  condamner  un  homme  non  feulement 
ûns  k  convaincre ,  mais  même  fans 


à  vuider. 

Malgré  ces  conteflations ,  qtji  durèrent 
plufîeurs  jours,  le  Bill  d'Exclufion  paiÊl 
liautement  dans  k  Chambre.  Il  mit 
tout  tel  que  celui  qui  avoit  été  drelfé 
par  le  Parlement ,  excepté  cette  Claufe 
ajoutée:  „  Que  tant  que  le  Duc  vivroit, 
M  cet  Aâe  feroit  lu  à  toutes  les  Affiles» 
„  à  toutes  les  SelTions  générales  ,  &  à 
„  No€i  &  à  Pâques,  dans  toutes  les  £• 

glilês  Cathednles. 

Pour  tâcher  d'interrompre  les  dc3ibe-' 

rations  au  fujet  de  ce  Bill  ,  le  Roi  en- 
voya un  Meifase  aux  Communes,  pour 


I»  remembt:  Que  k  Région  Proteftan-  les  exhorter  I  finir  l*aff«îft  de  k  CoMpi* 

„  te  ne  permetroit  pas  qu'on  privât  quel-  ration,   &:  le  Jugement  des  Seigneurs; 

„  qu'un  de  fon  Droit,  uniquement  parce  les  aifurant  qu'il  concourroit  à  tout  ce 

qu'il  penfc  différemment  fur  quelque  qui  feroit  fait  en  faveur  de  la  Religion, 

„  Ardck  de  Poi;  Que  ks  Rois  d'An-  pourvu  qu  n  ne  touchât  point  à  k  Sue- 

„  gleterre  ne  tirant  leur  Droit  que  de  cefHon.    Elles  lui  répondirent  par  une 

„  Dieu  feul,  Dieu  feul  avoit  droit  de  les  Adrelfe,  que  ce  n'étoic  pas  leur  faute  d 

n  en  priver  ;  £aiin}  que  le  Çenncntd'Al-  ces  afiàlKi  n*étoint  |ms  finies  ;  que  fi  » 

r   >^   .    p^^j        -»  ^ 


Dlgitized  by  Google 


.  A  B  R  E  G  F  D  E 

Chah  LES  eo  fuirait  és  maitvaîs  coniéili»  il  n'avok 

pas  calîé  le  dernier  Parlement,  &  proro- 
g'j  celui-ci  avant  même  qu'il  fut  affcra- 
blc ,  il  y  amx>it  longtcms  que  ces  aCRiires 
«ttroicnft  étéconfonmees. 

Dans  la  mcme  vue  ,  Charles  leur  en- 
voya un  nouveau  McffagC  touduoc  Tan- 
ger, aili£g(^  par  b  Hoi  d»  IMiroc.  Mais 
la  Chambre  ,  après  âf oîr  «capitulé  tou- 
te? les  fommes  qu'elle  avoit  données  au 
Roi  >  &  qu'il  avoit.  détournées  à  de* 
iifa^es  dtredemënc  oppoTez  à  leur  de(K- 
nation  ,  lui  prcfcnta  une  lont^ue  AdrcfTc 
fur  le  danger  oîi  ^toit  le  Royaume  par 
rapport  au  l^apisme  ;  &  ce  fut-là  toute 
h  réponfe  qu'elle  tk  à  fon  Mcffage.  Cet- 
te Adrefle,  ou  plutôt  LCtte  Remontran- 
ce ,  croit  un  reproche  perpétixl  de  b.  con- 
dciocndjnce  pour  le  Papisme  :  cooime» 
^  d'avoir  toujours  mis  à  Tanger  une  gar*» 
„  nifon  Papifte;  d'avoir  tellement  fecon- 
„  dé  les  deffeins  des  P^iftes  en  Angle- 
„  terre ,  que  c'éloit  merveille  que  b  Par- 
„  kment  Qlit  encore  s'aflembler  :  Que  les 
M  P.ipifîes  a%'oient  trouvé  le  moyen  de 
^  tourner  à  leur  avantage,  les  Loix  mc- 
«•  mes  qui  avoienc  été  faites  contre  eux; 

Qu'ils  avoient  fait  dépouiller  de  leui^ 
„  Emplois ,  les  Juges  Se  les  Magiftrats 
„  qui  ne  leur  étoient  pas  fàfonfailesj  8c 
M  qu'ils  n'avoient  influmoa  dans  b&  aAi» 
»  res  du  Gouvernement ,  que  pour  tra- 
V  vaillcr  à  détruire  ceux  qu'ils  ne  pou- 
M  voient  pas  corrompre  i  Qtie  le  FMe- 
«f  ment  n'étoit  continue  ou  prorogé ,  que 

pour  l'intérêt  du  Papisme  :  Que  par 
„  les  confcils  des  Papiltes  >  l'argent  qui- 
»  avoit  été  accordé  au  Hoi»  n'avoit  ér- 
■  ,t  Vi  qu'à  faire  b  gucn:  1  un  Frat  Pro- 
„  tedant,  &:  à  augmenter  le  pouvoir  de 
„  la  France  :  Qus  les  Sujets  du  Roi  fer- 
M  voient  en  France ,  &  que  fes  Minières 
„  avoicnr  fcrvi  ri  folliciter  l'exercice  public 
s»  du  Papisme  en  Hollande:  Q^e  jamais 
w  :on  n'itvoic  exécuté  les  Loix  ùâxa  coo- 
M  ne  bs  Papiflte:  Que  l'Aâe  du  7^ 
,i  avoit  plus  tourne  à  leur  avantasje , 
tt  qu'il  ne  leur  avoit  nui  *  par  les  Dii- 
I»  penfe»  qtt'ili  tiioienc  de  Ucme  pouc 


O  lit  E 

u  pouvwr  exercer  des  Em^;  ou  par  Cbarim 

»  le  crédiç .  qu'ils  avoienc  de  les  faire  If. 

donner  \  gens  dont  ils  ctoient  filrs  :  lôSoi 
„  Qu'un  becrctairc  Papifte  avoit  cntiete- 
,«  nu  des  coerefeondaoces  à  Hoiae  »l> 
„  leurs ,  pour  détruire  ce  qu'il  appeUoic 
„  Héréfje  pcftilenticlb  :  Que  de-là  étoit 
t,  née  la  Confpiration  :  Que  pour  tâcher 
*,  d'étouffer  cette  Confpii-atioo,  bs  ftK 
„  piftes  avoient  afTafllné  un  Jugedt  Paix, 
„  jusques  dans  un  des  Palais  du  Roi  : 
„  Qu'on  avoic  accordé  à  dies  Officiers 
„  Papides ,  plus  de  cinquante  Commifi 
„  fions  :  Que  le  Parlement  avoit  ctc  pro- 
»  rogé,  j>uis  diflbus ,  au  moment  qu'il 
n  allott  |U(tcc  les  principaux  Atnenrs  d« 
„  la  Confpiration  ;  &  que  le  long  intes* 
„  valle  encre  le  dernier  Pirlement  &  ce- 
„  lui-ci ,  avoit  donné  aux.  Ijapiiics  k  tcms 
w  de  cacher  bus  aîmes  pafles»  da 
„  précautionner  pour  l'avenir:  Qu'nn  i- 
gf  voit  corrooipules  Témoins:  Qp'on  a- 
a»  voit  invente  «ne  Conipication ,  pour 
»  fiite  périr  plufieurs  Proteftan:  Qu'on 

avoit  reierté  indignement  un  Grand- 
ft  Juré  de  MidklTcx  y  qui  préfentoit  tme 
M  Déclaration  en  fbraie  eonm  b  Duc 

d'Yorck  :   Qu'on  voyoit  Londres  & 

Weftminflcr  peuple?  d:s  Panifies  hs  plus 
^  dangereux ,  au  mépris  des  Procianiatîoos 
M  qui  les  en  avoient  botinîs:  Qpela  Coiir 

du  Banc  du  Roi  y-  i*  fupprimé  d'une 
ji  manière  arbitraux,  certaines  nouvelles 
„  qui  le  dâwtoienr  dans.  Londres  com- 
„  me  venant  de  Rome  ,  qui  tournoient 
„  le  Papisme  en  ridicule.  En  confcqucn- 
,)  ce  de  ces  plaintes,  les  Gommuoes  de- 
,>  mandoieot  au  Roi. ,  de  ne  donner  tes 
M  Emplois  qu'à  de  bons  Proteftans  ,  ea 
„  qui  elles  puffent  fc  fier,  afin  que  l'ar- 
„  gent  qu'elles  donneroicnt,  nefervitpaa 
n  l  fiNtifier  leurs  Ennemb ,  et  ï  aug- 

mentcr  letirs  propres  dangers.  Moyeo- 
„  nanr  quoi  ,  le  Roi  auroit  lieu  dfêtra 
i>  content  dTelles.. 

Le  1  f  de  Novembre»  b  Wi  d^Exdu* 
fion  ayant  été  envoyé  aux  Seigneurs»  foc 
lu  pour  la  première  fois  ;  mais  à  la  (c- 
coude  bâme»  il  fiitnjené.  Dequatonee 

£vé- 
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Chaules  Evcques  qu'il  y  avoir  dans  la  Chambre, 
II-  il  «*y  en  leur  que  nrfins  pour  le  BÎU.  Le 
iCSck.  R^t)i  fut  toujours  préfent  lux  débats  qu'il 
y  tut  fur  ce  fojet.  Ce  refus  mit  les 
Cefiimunes  de  fînutuvaife'haineur,  qu'el- 
fes waAeKm  iam  quartier  iltir  Vs  Aiétr' 
.  roTTy  Tant  de  leur  CFumbrr  ,  qu'autm. 
Les  ms  ft^ot  chaflcz  >  d'autres  fursut 
ÊOOtiSst  '9c  ittts  en  fnlbn* 

Le  jugement  du  Vicomte  de  Staff«rd^ 
l'tm  des  cinq  Scît^etirs  prifcrnnkrs  à  la 
*  TovH"  pour  la  Conjpiranon,  vint  changer 

It  ftene.  It  fîit  jugé  le  30  de  Novem- 
bre ,  par  la  Cour  dc5  Pain ,  le  Chancelier 
ayant  été  nommé  par  le  Roi,  pour  fai- 
re VOftcc  de  Grand-Stuart.  On  pio- 
étiCit  contre  ce- Seigneur  ces  trois  Té- 
ttoins  ,  DMgdak  ,  Oares  ,  &  Tuberville. 
Dagdale  dk  :  „  Q$ie  dans  une  Âfliemblée 
y,  oui  tint  I  Ihé^i  dm  h  Prarime 
f,  •«  Sttfflwd ,  ii  la  fin  d'Août  ou  au 
}>  commencement  de  Septembre  1678,  le 
Ti  Loué  de  d'autres  confentircnt  au 
fi  meurtre  4a  Roi  >  &  I  ititrodoire  le 
3,  P:ipisnc-  :   Qi^ic  le  20  OU  II  de  Sep- 

tcmbrc,  ce  mcmc  Lord  lui  offrit  cinq- 
t,  cens  livres  fterltng  ,  s'il  vouloir  s'en- 
„  gager  à  tuer  le  Roi  ;  &  lui  dit  que 
5,  c'étoit  un  Excommunié,  un  Traître, 
n  un  Rebelle  ,  un  Ennemi  de  J  e  s  u  s- 
9>  Christ;  qu'en  k  tuant,  il  -aurait 
„  le  paRhm  de  tous  fes  péchez  ,  &  fc- 
„  roit  canonifé."  Oates  dit  :  Q^i'cn 
i>  KÎ77,  il  avoit  vu  en  France  &  en 
n  Bfpagne  des  Lettres  de  Staffbnl ,  «Il 
„  il  affuroit  les  Jéfuites  de  fa  fidélité, 

&  de  fon  zèle  pour  l'avancement  du 

Catholicisme  :  Qu'en  1678  ,  ce  Sei- 
„  gneur  avoit  reçu  de  Fentrick,  en  pré> 
„  fence  du  Dépofant  ,  une  Commïmon 

qui  l'établifloit  Payeur  général  deTAr- 
9)  inée  ;  &  que  partant  pour  la  cam- 
„  pagne ,  il  avoit  dit  qu'à  Ton  retour» 
„  il  comptoir  apprîr.dre  que  Grave  auroit 
„  fait  fon  coup."  Tuberville  dit  :  „Qii*a- 
„  yant  fiât  jconnoiflànce  ï  Paris  avec  le 
9»  Vicomte  de  Staffbrd,  ce  Seigneur,  i 
n  qui  il  contoit  qu'il  s'étoir  brouillé 
a»  avec  tous  les  ^arens  parce  qu'il  avoit 
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„  quitte  le  Froc  ,  lui  propofâ  pour  fe  Charl*» 
„  lactointnodst  avec  tout  le  monde ,  &  II. 
„  fe  bien  menre  dans  fes  atïâires  ,  de 

„  tuer  le  Roi  d'Angleterre  ,  qui  érost 
„  un  Hérétique  ;  mais  qu'il  n'avoit  pas 
»  voulu  y  confemir:  Q|ft  emlè  de  «la , 
„  fes  parens  l'a  voient  abandonné,  &  l'a- 
M  voient  biffé  fans  aucun  fecours."  L'ac- 
ciffé  ne  fe  défendit  qu'en  difant  qu'il 
n'y  avoit  point  eu  de  Confpiwion ,  8c 
que  les  Témoins  qui  -voient  dépofé  con- 
tfC^  lui  étoient  de  mal-honnctfç  j»ens , 
qui  aVoient  dépofé  faux;  mais  qu'il  leur 
pardonnoit.  Sa  Sentence  lui  fut  d<mc 
prononcée  ,  5:  le  29  dc  Décembre  on 
un  trmdu  h  tctc,  à  la  Tour.  Il  mou- 
rut âgé  de  «8  ans ,  &  protefta  de  fon 
mnocencc  jusqu'au  dernier  moment. 

Le  1 5  de  Décembre ,  le  Roi  vint  au  Par- 
Icffieni ,  Se  lui  repéta  tout  ce  qu'il  lui 
ajoit  dit  ï  fon  ouverture.  Aufli  les 
Comtnunes ,  au-lieu  de  faire  attention  i 
ce  Difcours ,  ne  penfercnt-cHes  qu'aux 
iftoyens  de  garantir  le  Royaume  du  Pa- 
pisme &  du  Pouvoir  defpotique.  Après 
avoir  bien  agité  b  matière,  elles  votèrent 
de  porter  un  Bill  de  banniffement  contre 
les  Papilles  les  plus  confîderables.  En- 
fuitc  elles  votèrent  un  Bill  d'Affociation 
enTre  les  Sujets  Pnvcflanç,  pour  la  fureté 
de  la  perfonne  du  Roi  ,  pour  la  défenfc 
de  la  Religion  Proteftante,  pour  b 
confervation  de  tous  les  Sujets  Protefiaos; 
pour  empêcher  que  le  Duc  d'YorcV ,  ni 
aucun  autre  ï»rince  Papille,  ne  parvint  à  . 
la  Couronne.  De  plus  ,  elles  r^olurent 
de  préparer  un  Bill  pour  faire  cnforte  que 
les  Parlemens  s'aflemblafTent  fouvent;  un 
autre,  pour  ordonner  que  les  Juges  con- 
fCrvaffent  leurs  Eofibis,  tpttmdw  fi  htne 
^ejjerinr  ;  &  un  autre  contre  les  exaflions 
illégales  d'argent  fur  le  Peuple  ,  èc  pour 
déclarer  que  ce  feroit  un  crime  de  Trt- 
hifon.  Après  avoir  pris  ces  réfolutions, 
elles  demandèrent  au  Roi  par  une  Adref- 

,  de  vouloir  bien  confentir  au  Bill 
d'Fxclufion,  \  celui  d'Affociation,  8t^ 
c?l'ji  o';;  r^fTi-oit  aux  Juges  leurs  Emplois 
^uamU.H  xirc  ;  de  ne  donner  les  Cou- 
ver» 
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CnABLiîsVcniemeiu  des  Piwinccs,  les  Licutcmn- 

lî     ces  de  Roi ,  les  Emplois  dans  les  Trou- 
t4to.   pes  ,  qu'i  des  gens  connus  pour  afFedi- 
onmz  à  la  Religion  Proteflanieî  moyen- 
mnt  qnoi  dks  l'sOilleiéttnc  en  tout  & 

par-tout.    Charles  ne  répondit  \  cette  A- 
drcfTc,  qu'environ  quinze  jours  après. 

Depuis  que  la  roefintcUigcncc  rcgnoit 
entre  le  Roi  &  le  Parlement,  les  Catho- 
liques croient  dîvcnus  à  leur  tour  l'ob- 
jet de  la  perfccuiion  ,  parce  qu'ils  vou- 
loient  introduire  leur  Religion  par  b  for- 
ce. Pour  faire  diverfion,  ils  travaillèrent 
à  animer  les  Anglicans  contre  les  Presby- 
tériens. Piufieurs  Evcques,  &  plufieure 
Membies  du  Clergé  Anglican  ,  ravis  de 
trouver  la  Cour  difpofee  à  fervir  leur 
hninc  contre  les  Presbytériens  ,  furent  la 
dupe  à  cet  cgaid  de  la  Politique  des  Catho- 
liques} car  ils  agirent  contre  les  Presby- 
tériens avec  autant  d'animofiré ,  que  s'ils 
avoienc  été  coupables  des  maux  donc  le 
Royaume  Àoit  afflig($.  Une  conduite  fi 
peu  équitable  donna  beaucoup  de  prifc  fur 
ce  mcme  Clergé,  &  k  fit  accufcr.dc  h- 
vorifcr  les  deffcins  des  Catholiques,  avec 
lin  fondonent  d'autant  pins  apparent ,  que 
tant  que  la  mcfintelUgence  entre  le  Roi 
8c  le  Parkracot  dura,  il  fc  tint  toujours 
fortement  atucM  1  la  Couf  &  aux  inté- 
rêts du  Duc  d'Yorck.  Aufli  les  Presby- 
tériens ne  manqucrent-ils  pas  de  renouvel- 
kr  contre *lui  l'ancien  reproche  de  pan- 
cher  vers  le  Papisme/  Pour  s'en  laver» 
9c  pour  faire  voir  qu'on  ne  le  défioit  en 
aucune  manière  des  Presbytériens ,  dont 
même  il  y  avoit  bon  nombre  /lans  le  Par- 
lement, te  Communes  jugèrent  à  propos 
de  les  mettre  à  couvert  de  la  perfécution , 
par  un  Bill,  oui  unilToit  à  l'Eglifc  ks 
Non-Conformiftes  Proteftans,  &  qui  Ait 
lu  pour  h  première  fois  le  ai  de  Dé- 
cembre. Mais  parce  qu'apparemment  il 
fut  trouvé  trop  favorable  ,  la  Cliambrc 
même  fc  r^etia  «  &  on  s'en  tint  à  un 
Afte  qui  avoit  été  fait  la  j^^annJe  du 
Règne  d'Elifabcth  ,  par  lequel  les  Non- 
Conformiftes  Proteftaïas  ctoient  exemptez 
des  peines  impofite  aux  Catholiques.  Ce- 
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quand  il  fut  qucftion  d:  b  prcTcntcr  au 
Roi,  il  ne  fut  pas  poUiblc  de  k  trouver, 
ni  de  lavoir  ce  qu'il  Àoit  devenu.  Les 
Communes  votèrent  encore ,  Qii'aucun 
Membre  de  leur  Chambre  n'accepteroit 
d'Emploi  ou  d'Offira  de  la  Couronne» 
fins  h  penaiffion  de  la  Chambre,  ai  ait* 
cune  promefle  d'Emploi  ou  d' Office ■ 
tant  qu'il  feroit  IVIemlire  de  Ton  Corps, 

Charles  écoit  d'autant  plus  emuArailé  de 
k  réponfe  quHt  devoit  itûie  1  FAdréflê 
des  Communes  ,  que  fon  Confcil  étoic 
partage  à  cet  égard.  Les  uns  vouloicnt 
qu'il  n'y  répondît  point  j  ks  autres ,  fa- 
voir  k  Comte  de  Sundcrland  ,  le  Lord 
Hallifax,  Mrs.  H^de  &  Godolphin,  qui 
dirigeoieat  les  affaires  du  Roi ,  &  qui  ne 
fê  KNiciment  gueres  de-  ménager  fe  Par- 
lement, étoient  d'avis  que,  fans  détour, 
il  répondit  par  un  rffus  pofitif  &r  abfolu. 
Il  prit  donc  ce  dernier  parti ,  &  l'appuya 
fur  la  rejeâ&m  que  les  Seigneurs  avment 
faite  de  ce  même  Bill  d'Éxclufion.  Il 
pria  en  même  teras  la  Chambre ,  de  cher- 
cher quelque  autre  moyen  d'afliirer  h  Re« 
ligioB  Proteftanie,  amnant  qu'il  y  con- 
courroit  de  bon  coeur. 

Les  Communes  qui ,  quand  on  leur  ap- 
porta k  Réponfe  du  Roi,  Àoient  occupî^ 
à  dreHer  des  Articles  d'accolÎKion  contre  le 
premier  Juge  Sao^gs ,  ne  fe  détournèrent 
pas  pour  la  lire.  Elles  en  vouloient  à  ce 
Juge ,  parce  qu'il  avoit  râch^  d'étouflèr  la 
Confpii-ation ,  qu'il  avoir  découragé  les  Té- 
moins, &  fur-tout,  parce  qu'il  avoit  con- 
gédié avec  précipitation  le  Grand-Jurc, 
qui  lui  préfentoit  h  Déchntioo  contre  le 
Duc  d'Yorck.  Dans  ce  mcmetems,  les 
Seigneurs  leur  communiquèrent  un  Vote 
qu'ils  vencMenc  de  paflèr,  par  lequel  ils  é6- 
claroient ,  qu'il  y  avoit  aâudlement  en 
Irlande ,  &  qu'il  y  avoit  eu  pendant  plu- 
Heurs  années,  une  Confpiration  des  Papif- 
tes ,  pour  maflàcrer  les  Proteflbns ,  pour 
dJtiuirc  la  Religion  Protcflantc  dans  ce 
Royaume-là ,  &  pour  en  rcnverfer  le  Gou- 
vernement. Les  Communes  concoururent 
fans  peine  à  ce  Vocei  &  y  ajoutèrent,  que 

l'ef- 
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GiAvin  reTpenoce  de  vdr  le  Duc  d*Yoivk  lîir  lé  tes  >  rélirfu  de  prorager  Je  Mènent*  ÏjtsOuvLai 

II.     Trône  »  avoit  encoungé  cctrc  Confpira-  Communes  en  ayant  eu  vent.i  «**flèoible- 

tien,  aiiffi  bien  que  celle  d'Angleterre.  rcnt  de  bon  matin  le  lO  de  Janvier,  &  i6Jx. 

£nhn ,  on  lut  la  Réponfe  du  Roi.  Elle  avant  que  le  Roi  parût ,  elles  eurent  le 

pioduific  de  grandes  plaintes  contre  les  Sei-  tems  de  voter  :  „  CJpe  quiconque  avoit 

Sneurs,  qu'on  taxa  d'avoir  rejette  le  BiU  „  confeillé  i  ce  Prince  de  proroger  le  Par- 
'£xduiîon,  par  complailânce ,  ou  par  lement>  ^it  craitre  au  Rot,  à  la  Re« 
oamie*  Sur  quoi  les  Communes  réTotnieiirt  *,  ligioii  Protdlaiite ,  au  Royaume,  pen- 
n  Qjie  fins  un  Aâe  d'ExcluGon,  la  Re-  „  Honaire  de  b  France»  &  fauteur  des  tu- 
„  ligion  Proteflanre,  h  vie  du  Roi,  ni  „  tcrcts  de  cette  Couronne  :  Que  lopinioti 
M  k  Gouvernement ,  ne  pouvoient  être  en  ,»  de  la  Chambre  étoit ,  que  les  Aâtes  coa- 
V>  fureté!  Qjie  tant  que  cet  Aâe  ne  lé-  »»  tre  les  Papiftes  Recu&s  ,  paflèz  fous 
1,  roit  point  pa(fe,  elles  ne  pouvoient  ac-  „  Elifabeth,  ne  dévoient  pis  s'étendre  aux 
„  corder  de  fccours  d'argent,  fans  trahir  „  Non-Conloi milles  Proteftans  :  Que  la 
„  la  confiance  du  Peuple  qu'elles  repréfen-  j,  pourfiitce  qui  fc  faifoit  contre  les  Non- 
„  toieat,  &  fans  expofer  tant  la  vie  du  »>  Coiàbnuttes  Pïotefitns»  Àoit  préfoH 
I,  Roi,  que  la  Religion  Proteftantc:  Q.UC  ,>  fement  une  oppreffion  pour  !:>  Siiiets; 
99  ceux  qui  avoient  confeillé  au  Roi  de  n  qu'elle  féparoit  rinterêt  commun  des 
9,  lefiifcr  le  Bill  d'Exclufion  ,  étoient  n  Proteflans,  eneourageoit  le  Papisme,  &  * 
9»  Ikuteurs  du  Pa^fmet  ennemis  du  Roi  „  étoit  dangereuft  au  Royaume."  Apeino 
9,  &  du  Royaimie.  cela  étoit-il  f-ir  ,  que  le  Roi  arriva;  6c 
En  conféquence  de  cette  dernière  rcfo-  après  avoir  paiie  deux  ou  trois  Aâes  pen 
IntioD)  dles  fe  préparèrent  à  prëreneer  au  importans  >  il  prorogea  le  Parhment  ^ 
Roi  une  AdrcfTc  pour  le  prier  de  rcn'.  oyer  qu'au  20  de  Janvier. 
Georie  Comte  de  Hallifax ,  Laurent  HjiU,  Trois  jourè  après,  le  Roi  reçut  une  A- 
les  Comtes  àtWorcefier ,  de  Clétre»^,  &  dreflè  du  Maire  te.  du  Commun  Confeil  de 
ét  Fnenbâm,  Déplus,  elles  votèrent,  Londres ,  qui  lui  dànandoîent  d'alFemklet 
Que  quiconque  prcrcroit  ,  ou  feroit  prê-  le  Parlement  au  jour  marqué.  l\  repondit 
.  ter  de  l'argent  au  Roi ,  fous  quelque  for-  par  une  Proclamation  publiée  le  18  de  Jan- 
ine que  ce  pût  être,  d'avance  fur  Tei  Re-  vier ,  qui  caflbit  le  Pariànent ,  Bt  en  con* 
venus ,  ou  autrement ,  feroit  réputé  enne-  voquoit  un  tune  i  Oxford  pour  fe  ai  do 
mi  des  Parlcmcns ,  &  jugé  comme  tel.  Mars. 

Les  Commïlhes  le  prcnoient  lur  un  ton ,  Au  tnvers  de  toutes  ces  brouillerics,  les 

qui  auroic  enfin  amené  les  chofes  \  une  Miniflres  &  les  Confeillers  Privez  du  Roi 

rupture  ouverte  entre  le  Roi  &  le  Parle-  n'ctoicnt  nullcmcnr  à  leur  aifc.  TU  voyoicnt 

ment,  fi  ce  Prince  n' avoit  pas  eu  la  rcf-  les  Communes  aheurtées  au  Bill  d'Éxdu- 

fource  de  pouvoir  le  proroger  ou  le  diflbu-  lion  ,  fms  en  vouloir  dànordre  ;  &  ils 

dre  quand  il  voudroit.  Mais  alors  il  auroît  connoiflbient  par  expérience*  le  peu  de 

£àlu  s'en  tenir  à  fes  Revenus  ordinaires ,  ce  fermeté  du  Roi ,  qui ,  v^rh  avoir  fait  ctf 

qui  étoit  difficile  à  un  Prmce  auffi  prodi-  qu'on  dcmandoit  de  lui ,  lailfoit  fes  Minif- 

gue  que  celui-là;  &  c*ét(Ht  ce  qui  làiiôtt  très  i  h  difcretton  du  Parlement.  La  craîn- 

efpererà  fes  ennemis,  qu'ils  le  feroicnt  con-  te  qu'ils  curent  que  pareille  chofe  n'arrivât 

fentir  à  tout  ce  qu'ils  voudroicnr.  Il  tint  dans  cette  occafion ,  &  qu'ils  n'en  fuf- 

pourtant  bon  contre  tout  ;  ni  les  inftances  fent  la  viélime ,  les  fit  fonger  à  eux.  Le 

de  k  Dttcheflë  de  Portsmouth,  ni  les  re-  Comte  de  Sunderbnd,  Séaetaire  d*Etat» 

f»rélêntations  du  Grand-Penfionaire  deHol-  fat  le  premier  qui  défena;  il  donna  la  voix 

înde,  pAgelf  ni  les  raifons  de  Stdnej  fon  pour  le  Bill  d'Exclufion,  contre  les  ordres 

AmbaQadeur  à  la  Haye ,  ne  purent  Vâxan-  exprds  du  Roi.  Les  Comtes  d'Eflex  &  de 
kr.  Il  fe  roidtc  conoc  tooces  fes  diffiçul^  Salisbiuyg  avec  kChevàUer  Tcmpfej  fui- 
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Cmarlès  virent.  Cêà  fit  dpeier  ta  PWî  de  fc  1^ 

trie,  que  Charles  fc  Wfleidt  vaincre ,  fi  on 
^  le  preflbit  bien  fort:  mais  on  fe  trompa, 

il  fut  inébranlable  pour  ce  qui  r^ardoit 
Ibn  ftere,  H  vit  ces  Mlênions  fins  s'émou- 
voir î  il  donna  au  Comte  de  r,  la 
Charge  qu'avoit  le  Comte  de  Sunderland  } 
il  prit  des  Confcillers  dans  les  mêmes  prin- 
cipes que  lui,  pour  remplacer  les  Comtes 
d'HlTcx  &  de  Sali^bur^s  &  Temple;  il 
changea  qudques  Juges  :  mais»  aux  choix 
qu'il  fît,  il  rut  n&  de  voir  qu'il  vouîoit 
foutcnîr  fbo  ficit  à  qudque  prix  que  ce 
lût. 

Charles  ne  gagna  rien  à  caffcr  le  Parle- 
ÎRient;  car*  t«nt  n  Ville  de  Londres»  que 

les  autres  Communauté/  ,  (5'urent  les  mc- 
me?  Membre  qui  vcnoient  d'ctre  renvoyez. 
Ht  afin  de  les  encourager  à  tenir  ferme  dans 
leurs  bonnes  réfolutions ,  on  leur  préfente 
des  Adreffes  de  rcmcrcimcnt  de  ce  qu'ils 
avoicnt  fait.  Se  on  les  exhortoit  à  ne  don- 
iier.pes  un  fol ,  que  le  Peuple  ne  fBt  réel* 
iement  en  fureté  amtie  le  Papisme  &  le 
Pouvoir  ttrbîrraire  ;  on  leur  promettoit 
qu'ils  fcroient  foutenus  dans  ce  grand  ou- 
vra^, des  biens  8c  des  vies  de  ceux  pour 
qui  ils  alloient  travAÏllcr.  Il  y  avoif  pour- 
tant une  choie  qui  embaraffoit  le  nouveau 
Parlement  î  c'eft  qu'il  étoit  convoqué  à 
•  Oxford»  &  par  confisquent ,  hors  de  por- 

tée  du  fccours  des  habitans  de  Londres,  en 
cas  de  befoin.  Qui  fait  mcme  fî,  parmi  les 
parrifim  de  la  Patrie,  il  ne  ^en  trou  voit 
point  <] lie!; vies-ims  qui,  pour  6ire  pafTer 
le  Bill  dTxclufîon  dins  la  Chambre  Hau- 
te ,  avoient  deiïein  de  faire  le  même  roa- 
fiepe  que  Ton  avoit  autrefois.  Ait  pour  (aire 
f  viT.r  un  Bill  à'Aitaindtr  contre  le  Comte 
de  SrafFord  ?  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'cft 
que  l'on  fit  tout  ce  que  l'on  put  pour  en- 
gager te  Koi  \  transférer  le  Parlement  \ 
VVcfl:minfler  ;  que  le  Comte  d'Giïex ,  à  la 
tête  de  feize  Seigneurs,  lui  prcfenta  une 
Kêqndce  pour  ceb;  &  qtfib  n'y  gagne- 
lent  riea,  que  de  fè  ^re  regarder  .dte  tra» 

La  fermeté  des  deux  Partis  donna  lieu  à 
db Lifadic»  tvb  eDfcniaiez>  (r&les  deux 


i  L'HISTOIRE 

Partis  ne  fe  méingeoient^abrdhiment  phisCaAitLw 

fun  l'autre.  On  prétend  que  h  Cour  lout 
floit  le  feu  tant  qu'elle  pouvoit,  poiîr'em- 

Eccher  l'union  encre  les Protcftansi  &qu'cl- 
!  fouHiroit  qu'on  dit  bien  du  nul  du  Roi  * 
8f  du  Duc  d'Yoïck,  afin  d'en  rejctter  le 
blâme  fur  les  Presbytériens,  de  iuOiRer 
rattachement  des  Épiscopaux  au  Para  de 
h  Cour.  Il  eft  toujours  bien  certain  que 
cette  divifion  fut  très  a^'antageufe  au  Roi , 
&  que  fon  Parti  la  fomenta  avec  grand  lbin# 
En  voici  une  preuve. 

Uh  nomme  FitK^Harris  Catholique 
Irlandois,  qui  avoit  beaucoup  d'accès  chez 
la  Duchcffe  de  Portsmouth»  qui  étoit  fort 
lié  avec  Madenraii^le  IVM  Favorite  de  h 
puchefff ,  ?•  nvec  le  ConfeflTcur  de  l'Am- 
baffadeur  de  France,  après  avoir  reçu  plu- 
fieurs  préfens,  &  un  entre  autres  de  deux- 
Cens  cinquante  Guinées ,  entreprit  d'enge- 
ger  un  nommé £vfr/«r/^  à  écrire  un  Libelle  - 
contre  le  Roi.  £veranl ,  feignant  de  fe 
hifTer  petfuader,  lui  demSndadt^Méiaôi* 
res  pour  drefTer  fon  Libelle»  Bc  lui  donna 
rendez- vous  dans  un  endroit  pour  les  lui 
apporter.  Everard  fit  cacher  dans  la  cham- 
bre GmlUumemUtr  êt  M.SMth,  ï  qui 
il  avoit  communiqué  l'affaire  ;   defbrte  • 

3ti'ils  entendirent  tout  ce  que  Fif;:-Harris 
it  I  Everard  pour  mettre  dans  l'Ecrit ,  8c 
il  lut  donna  même  ces  indrudions  fur  le 
papier.  L'intention  étoit  de  difacrfer  ce 
Libelle  chez  les  ennemis  de  la  Cour,  fur- 
Knit  chez  les  Presbytériens ,  &  de  l'y  faire 
trouver  lorfqu'on  iroit  fouiller  dans  leurs 
maifons,  h  Voccsfîon  de  ce  même  Libelle. 
Il  devoit  fcrvir  à  prouver  que  les  Presby- 
tériens avoient  confpiré  contre  fe  Roi  8e 
contre  le  Gou\'cmcmcnt.  Le  Libelle  fut 
compolé,  &  courut;  mais  la  mèche  fut 
découverte.  Everard  rendit  compte  du  per-  , 
fonage  que  Fitz-Harris  avok  joué  aupii» 
de  lui,  &  foutint  que  ce  tour  vc;  oit  de  la 
Cour.  Wallo-,  qui  inftruifît  le  Roi  de 
cène  afTaiiT^  eut  ordre  d'arrêter  Fitz-Har- 
ris. Waller  n'eut  pas  plutôt  quitté  fe  Rot 
pour  aller  c\(*catcr  fa  commilTîon  ,  qu'il 
échapa  à  ce  Prince  de  dire  en  préfcnce  de 
deux  petfonnes  d'iionaetir«  qui  le  rapporte^ 

NttC 
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Charlm  ffent  ï  Watler ,  que  WaBer  avoh  rompu 
J^-  toutes  fes  nic(ures«  IHtt-Harris  fut  pour- 
.  tant  arrêté  ,  &■  mis  en  prifon.  Ceux  qui 
veulent  décharger  h  Cour  de  cette  odieu- 
feafiure»  prétendenrqueTUtz-ItorfSt  ga> 
gné  par  pronieffes ,  ou  intimidé  par  mena- 
ces ,  dépofa  ce  qu'on  vienr  de  voir.  Ce- 
pendant, pour  empêcher  que  l'on  n'appror 
fondît  cette  affiiic,  le  Roi  fit  enlever Fiti- 
Harris  de  la  prifon  de  Newgatc*  pour  le 
mettre  à  U  Tour;  6c  lorfque  la  Cour  eut 
fes  coudées  fiwches  pv  h  ciflâcion  du 
Parlement  d'Oxford»  die  iit  cixnparoitre 
Fitz-Harris  pour  être  ]ueé.  La  DucheflTe 
de  Portsmouth  convint  de  lui  avoir  donné 
deTai^t,  mais  par  chanté.  Fint-Hams 

foiuint  iufqu'à  la  mort,  qu'il  :vnit  ei:  nr- 
dre  de  faire  ce  qu'il  avoit  faiti  &  fa  fem- 
me dit  que  c'ttoit  b  Cour  qui  l'y  avoit 
ei^agé.  Il  n'en  périt  pas  moins  t  au  grand 
regret  des  7f7:s^t ,  qui  efperoient  profiter 
de  l'ocaûon  pour  faire  connoitre  les  arti- 
fices de  la  Cour;  &  malgré  les  Communes 
du  dernier  Parlement»  qui,  dès  le  mois  de 
Février ,  avoient  commence  \  drefTer  une  ac- 
cuiation  contre  hn,  &  ijui  de  p!us,  avant 
qu'on  le  transférât*  avoient  déclaré  qu'au- 
cune Cour  de  Ju^'ce  n'avoir  le  pouvoir  de 
Je  juger»  ni  de  prendre  coonoiffance  de  fon 
affidre.  La  Cour  le  ftcrifia,  de  peur  qu'il 
se  découvrit  le  myltetc  d'iniquité.  Il  fut 
exécuté  au  mois  de  ynin ,  t^près  b  dilfohi- 
tion  du  Parlement  d'Oxford. 

Le  tenu  de  l'tflemblée  du  PiaHement 
tant  tout  proche ,  le  Roi  fe  rendit  ï  Ox- 
ford fept  ou  hm  iours  devant.  Cç'tç  dili- 
gence ayant  hit  craindre  qu'il  n'tûc  dd- 
iein  de  prendre  des  mefores  pour  fe  rfbdie 
maitrc  du  Paricmenf ,  tous  les  Députer  y 
vinrent  bien  accompagnez.  Ceux  de  Lon- 
dres» entre  autres»  turent  dcortek  par  un 
^rce  de  Cavalerie»  qui  portoit  au  chapeau 
un  ruban  oh  ces  paroîf^  étoient  en  brode- 
rie :  P9i»t  d$  Pafismc  ,  ni  d'Efciav^^t. 
Enfin  y  le  ai  de  Mars  le  Pailement  s'étant 
aiïemblé,  leRni  Uii  dit  qu'il  avoit  caCTé 
le  dernier  Parlement,  parce  qu'il  vouloit 
ufer  d'un  Pouvoir  arbitraire»  auouel  il  ne 
pemodoit  point*  ni  pou  Jui-meme»  ni. 


pour  qui  que  ce  fût.  H  lui  recommanda  Charlis 
enfuite  l'amire  de  Tanger,  fes  Alliances,  • 

la  Conrpiration  fes  fuites,  les  Lilîerter 
du  Peuple,  la  Religion;  de  pourvoir  à  fa 
fureté  par  route  autre  voye  que  ceHe  de 
troubler  l'ordre  de  fa  Succeflion  j  de  Cn^ 
fin  ,  de  demeurer  uni  avec  lui- 

Les  Communes ,  après  avoir  élu  pour 
leur  Orateur ,  le  même  qui  l'avoit  été  dans 
le  précèdent  Parîemenr ,  &  après  avoir  em- 
ployé trois  jours  à  certains  règlemens  indil<* 
penfièks»  entierenc  en  matière  par  une  ré* 
folution  de  Aire  imprimer  leurs  Votes  de 
chaque  jour.  Leur  dcflTein  étoit  de  faire 
connoitre  par  ce  moyen  au  Peuple  >  d'une  • 
manîeie  daire  &  prédfe,  les  rations  .qu'el- 
les avoient  d'infiftcr  fm  le  Bill  d'Exclu- 
fion  ;  &  c'étoit  précifcment  oc  que  li  Cour 
vouloit  éviter:  mais  elle  n'en  fut  pas  1a 
maitreiTe.  Depuis  ce  tems-là ,  les  Votes 
des  Communes  ont  été  imprimez;  ce  qui 
cft  très  lucratif  pour  l'Orateur.  Enfuit» 
elles  réfolurent  de  faire  une  exade  perqui* 
fîtion  de  l'Aé^e  qui  revoquoit  celui  de  la 
trente-cinquième  année  du  Règne  d'Elifâ- 
beth  1  [X}ur  favoir  comment  il  s'étoit  per- 
du ,  &  par  la  faute  de  qui  ;  fur  quof  dles 
demandèrent  une  Conférence  aux  Seipricur. 
Elles  pafletent  de-là  au  Bill  d'Exdufioa, 
contre  lequel  le  Séodare  Jenkins  (ê  reala 
d'autant  plus  fort,  qtw  le  Roi  s'étoit  d^ 
claré  contre.  Mais  quoique  la  Chambre  ne 
defcfperât  pas  de  le  fiûre  palFer,  elle  ne  rc- 
fttlâ  pourtant  pas  d'écouter  les  expédiens 
que  l'on  pourroit  propofer,  pour  produire 
le  même  effet.  Les  Communes  tombèrent 
encore  fur  l'affaire  de  Fitz-Harris ,  &  fur 
Ibn  Libelle ,  où  elles  trouvèrent  une  feuiw 
berie  mamfefle.  Nous  avonç  vu  comment 
la  Cour  éluda  tous  les  projets  de  la  Cham« 
bre,  pat  rapport  I  cette  intrigue. 

Le  £^  de  Mars  tyton  été  fixé  pour  écoo^ 
ter  les  expédiens  qui  fcroient  propofez  pour  ,  . 
éviter  d'en  venir  au  Bill  d'Exdufion ,  on 
produifit  un  Ecrit  qui  en  contenoit  plu* 
fieurs,  mûme  affcz  rif^oureux  :  m^is  il  n'y 
en  eut  pas  un ,  où  la  Charolire  ne  trou\  at 
plus  de  difilcultez  que  dans  le  Bill  même  : 
fus  compter  «qai'elle  n'y  voyoît  aucune, 
(3g  g  X  fumét- 
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ABREGE'  DE  L'HISTOlRjS 

Chaklu  ^"'^  ^  réfohi  donc  de  s*cn  tenir  au  Roi»  chermé  de  n'avoir  plus  )  latttr  coft^ Oba«1.u 

JI.      Bill  que  les  Communes  du  dernier  Parle-  tiT  les  cntreprifes  des  Commîmes ,  s'en  re-  H* 

1681.    mcnr  avoient  pa!lc,      clic  ordonna  qu'il  tourna  joyeux  en  toute  diligence  l  r  on-  ti**t 

fcroit  preUnté  le  lundi  luivant.  dres»  gouverner  à  fa  fantaine»  le  rcftc  de 

PendaDt  que  Fit^-HuTb       prifonnîer  Tes  jours. 

.  '    àNewgatc,  les  Communes,  qui  vouloient  Chai  les  ,  affranchi  du  joug  du  Parle- 

voir  le  fond  de  foa  a£Rure  «  pu  les  artifices  ment  >  leva  entièrement  le  malqùe.  La  Coo* 

de  la  Cour  paroiflbienr:!  découvert»  réfo*  fpiruioa  PafNfie  lui  ptrat  une  clwnere; 

lurent  d'intenter  accufttion  contre  lus  de^  les  qu^  Sei^ieun  onfonmen  à  !a  Tour 

Tant  les  Seigneurs.   Jenkins      qui  étoit  devinrent*  innocent  à  ks  yeux.   Mais  ce 

l'homme  du  Roi,  fut,  à  fon  grand  regret,  au'il  y  eut  de  plus  fScheux  ,  c*eft  qu'il 

chargé  de  la  porter  )  la  Chambre  Haute;  devint  cruel  &  fangtûnaire»  de  dotnc  fie 

il  falut  obwïr,  parce  qu'on  le  menaça,  clément  qu'il  croit  auparavant.  Ce  même 

Mais  l'accufation  fur  rcjettce,  &  les  Sci-  Pouvoir  arbitraire  ,  contre  lequel  il  ^voir 

.  •      gncurs  ordonnèrent  que  le  Prifonnicr  fe-  tanC/décbmé  dans  fes  Difcours  au  Parie- 

'  xoit  pourfuivi  félon  la  Loi  commune.  La  ment  »  devint  fon  principe  favori.  En  un 

plupart  des  Membres  de  la  Chambre  Bafle  mot,  on  vit  ce  Prince,  qui  avoir  tant  de 

*    trouvèrent  tant  d'injuiHce  dans  ce  renvoi»  fois  été  obligé  de  plier  &  de  dillimuler  fes 

^ue  b  Clnmbit  oÂne  voU  :  »>  Que  la  fentimens,  devenir  tout  d'un  coup  Mûtte 

„  Communes  aflTemUéet  en  Parlement  a-  ablolu  dans  fon  Royaume,  fans  Armée, 

voient  un  Droit  incontcftable  d'accufer  fans  Flotte,  fans  fecours  étranger,  fans  au- 

»,  devant  les  Seigneurs,  ou  un  Pair,  ou  tre  argent  que  fes  Revenus  ordinaires»  a- 

»  un  homme  des  Communes»  de  Trahie  pris  avoir  inutilement  travaillé  pendant 

9,  fon,  ou  de  qu:lquc  crime  que  ce  pût  tant  d'annccs  à  exécuter  fes  deffeins  ;  tout 

„  être;  9c  que  de  rejettcr  une  pareille  ac«  cela  par  la  haine»  la  jabufîe,  &  la  divifton 

»,  cufation,  c'étoît  un  vrw  déni  de  JnïU-  que  le  Parti  de  la  Cour  Se  les  Catholiques 

<m  Qji'Edouard  Pitz^Harris  ayant  été  prirent  foin  de  fomenter  entre  les  Tons  8e 

accufc  par  les  Communes,  c'étoit  dans  hs  ïVhiggs.  Les  uns  &  les  autres  inurue- 

»,  les  Seigneurs  un  déni  dejullicc,  6c  une  rent  tellement  les  Episcopaux,  qui  étoienc 

violation  de  h  Conftitotîon  <fes  fîirle-  prefque  tous  Torys,  que  la  Rel^on  An- 

„  mens,  que  d'ordonner  qu'il  feroit  pour-  glicanc,  aufli  bien  que  la  Monarchie» 

„  f'iiv!  félon  la  Loi  commune  :  Que  fî  toit  en  danger;  qu'on  alloit  voir  recom- 

4,  aucune  Cour  inférieure  procedoit  contre  mcncer  les  Troubles  de  1641  ;  que  les 

„  Fitz-Harris»  die  violeioit  ks  Privilegea  Presbytériens,  fous  prétexte  de  vriller  à  b 

„  du  Parlemenr,  confcrvation  de  la  Libenc  ,  n'en  vouloient 

Enfin,  le  28  de  Mars  le  iBill  d'Exclu-  qu'à  la  Religion  Anglicane;   ils  furent, 

fion  fur  pmé  l  h  Chambre»  Ae'lu  une  dis-je,  infinner  fi  adroitement  auxEpisco- 

féconde  fois.  Le  Chevalier  Lioandjenltinf  pani^toutes  ces  chofés,  qu'il  n'y  eut-  pas 

fut  le  fcul  qui  parla  contre  ce  Bill;  mais  fes  moyen  de  les  en  faire  revenir.  Le  fouvenir 

nifons  firent  fî  peu  d'imprelTion ,  qu'il  fut  du  pafTé  leur  donna  une  telle  frayeur  de 

ordonné  qu'il  (êroit  lu  une  léconde  fois.  Mais  l'avenir»  que»  fins  fiure  reflexKm  aux 

on  ne  leur  en  donna  pas  le  tems;  car  pendant  mauvaifes  intentions  du  Roi  &  du  Duc 

que  les  Communes  travailloient  à  l'affaire  d'Yorck,  ils  fe  précipitèrent  en  aveugles 

de  Fitz-Harris ,  le  Roi  caflà  le  Parlement ,  dam  Iç  Parti  de  la  Cour,  aux  rifques  de  ce 

fous  prétexte  de  l'animofité  qu'il  voyoit  qui  pourrait  arriver  à  la  Rdigion  PKxeftiHH 

entre  les  deux  Chambres.  Ainfî  finit  le  cin-  te,  à  laquelle  ils  avoient  eux-mcmes  tant 

quieme  Se  dernier  Parlement  de  ce  Règne,  d'intérêt.  Peut>étre  auffi ,  que  le  trop  de 

ve  précèdent  avoïc  duré  trob  nKHSj  celuî-  condescendance  des  trois  derniers  PaHcDiens 

m  ne  dur»  que  %ç  jgan*  Api^  qiiqi  le  pour  bs  Prabytenat ,  cootriboa  li  cette 
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Cn ARLU  onioa*  Q|ioi  .qu'il  en  (bit  »  lei  Torys  s'en 
H.  font  fi  bien  trouvez,  ^ue  depuis  ce  tcms- 
làj  excepté  le  Rcgnc  de  Jaques  II,  où  il 
n'étoit  pas  poflible  de  contoiidre  les  intérêts 
de  la  Rjdigion  avec  ceux  du  Gouverne- 
ment, fjDs  l'ifqucr  dw'  tout  p;:rdre,  les  To- 
rys n'ont  jamais  voulu  les  iéparer.  Le  tort 
que  Tunion  de  ces  deux  intérêts  fait  aux 
Whiggs ,  les  a  engages  il  lè  modérer  fur  h 
Religion  :  ils  k  font  conrînrcz  de  procu- 
rer aux  Presbytériens  la  ieule  Liberté  de 
«onicience.  Mais  les  Torys,  fe  défiant 
d^Hie  modération ,  qu'ils  regardent  comme 
un  piège ,  n'ont  rien  changé  dans  leur  fys- 
Cctne:  toujours  les  inierets  de  la  Religion 
fout  cliQs  eux  tnli^rables  de  ceux  de  l'E- 
tat ;  ^  c  cfl  cette  unbn  qui  fait  toute  k 
force  de  leur  Parti. 

La  Cour  étant  devenue  très  pnifTante  par 
la  divifîon  des  Protefhns,  &  par  l'Eglifê 
Anglicane  qui  s'étoit  jcttée  dans  fon  parti  ; 
on  vit  ks  Torys ,  qui  avoienc  pour  eux 
tous  les  Episcopaux  Rigides,  tous  les  Ca- 
tholiques ,  &  tous  les  gens  fans  Religion , 
qui  étoicnt  alors  en  grand  nombre,  en  trat 
de  balancer,  tout  au  moins,  le  crédit  &  le 
|)OuvoirdesWhiggs.  Car  ceux-ci  n'avoienc 
que  les  Presbytériens,  &  quelques  Angli- 
cans modérez  ,  dans  leur,  parti.  Mais  ce 

3ui  les  fortifiait  beaucoup,  c'écoit  la  Ville 
c  Londres ,  dont  les  Magiftrats  leur  é- 
toient  abfokimcnt  dévouez.  Dans  cet  ctar, 
•  Charles  ne  crut  pas  riiquer  beaucoup  en 
callânt  le  Parlement  d*Oxfbixl;  &&»  s'ex- 
pliquer fur  la  manière  dont  il  vouloit  gou- 
verner à  l'avenir ,  il  fe  contenta  de  dire  ce 
qu'il  lui  plut  pour  juihBer  la  catlation  des 
deux  derniers  Parlemens.  On  peut  bien  s'i- 
wagincr  cju'il  vanta  fort  (es  bonnes  inten- 
tions pour  le  bien  public,  tandis  au'tl  pei- 
gnit les  Communes  comme  des  fMitieufes» 
qui  ne  cherchoitnt  qu'à  ébranler  les  foom. 
^mens  de  h  Monarchie,  &  à  ufurper  un 
Pouvoir  deijwtique.  Il  aflura  qu'il  étott 
pourtant  râola  à  aflênabler  de  ftéquens 
Parltmcns ,  à  extirper  le  Papisme,  tant  con- 
jointement avec  le  Parleaftnt ,  que  iâns 
ParkiBcnt. 

Celte  P^dintioo  du  Roi»  &lidiflb- 
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lution  duPttkmcnt ,  produifu-cnt  plufieurs  Charlm 
Ecrits  qui  ne  faifment  pas  d'honneur  Ik  ce 

Prince;  mais  il  ne  s'en  metroit  guercs  en  ***** 
peine.  En  rccompenlc,  il  reçut  un  nom- 
bre prodigieux  d'Adreffes  de  itlicuation 
fur  la  caflation  du  Parlement,  &  fur  toute 
fa  conduite  :  celles-là  étoient  bien-venucç. 
On  l  y  flaioit  même  aux  dépens  des  Com- 
munes du  Parlement  ;  &  ces  fortes  d' Adref- 
fti  ccoiL;nt  yenuçs  fî  à  la  mode,  que  per- 
fonnc  n'ofoit  s'en  c\'fmit:r,  de  peur  de  fe 
des  affaires.  On  devine  aiféraent  de 
qui  dits  venoient  ;  5c  fi  on  les  avoit  regar» 
dées  comme  des  intreprctes  des  fentimens 
de  tout  le  Peuple,  on  s'y  (croit  fort  trom- 
pé. Le  Rm  s'y  méprit  Ci  peu ,  que  pen- 
dant tout  le  refte  de  fon  Règne,  il  n'oft 
jamais  convoquer  un  fîxicme  Parlement. 
Cependant ,  quoiqu'il  y  en  eut  d'équivo- 
ques ,  il  les  recevoit  toujours  gracîeuiè* 
ment,  8c  on  n'étoit  p,is  bien-venu  h  lui  en 
prcfcntcr  d'un  autre  ièiîe.  Le  Maire,  le 
.Greflier ,  &  quelques  Membres  du  Confcil 
de  Londres,  furent  rudement  reprimanddE, 
pour  n'avoir  pas  fuivi  le  torrent  dans  celle 
qu'ib  lui  prélentcrent. 

Peu  après  que  le  Parlement  eut  été  dif- 
fous ,  Charles  créa  le  Duc  de  Richemviit 
fon  fib  naturel ,  qu'il  avoit  eu  de  la  Du- 
chefle  de  Portsmouth  ,  Chevajier  de  la  Jar- 
retière, quoiqu'il  n'eût  que  neuf  ans.  Lau- 
rent Hydc  fut  fau  Vicomrc  de  Kene'worrhi 
&  le  Chanceher  Henncagc  Finch  fut  £uc 
Comte  de  NWtn^h«m. 

Le  jour  que  la  Cour  fit  exécuter  Fîtx- 
Harris,  Oljvicr  Plunket ,  à  qui  le  Pape 
avoit  conféré  k  Titre  de  Primat  d'Irlande  y 
eut  le  même  fort,  pour  avoir  tnmé,  avec 
la  Cour  de  France,  de  fiûre  foolever  l'Ir- 
lande. Il  y  en  a  qui  prétendent  qu'il  fut 
condamné  injuftcment  j  mais  on  ne  fait 
qu*en  dire ,  \  caufe  de  la  variété  qui  vadef- 
ormais  rogner  danf  ks  Hiftoticos  fur  ict 
mêmes  Faits. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'cft  que  le 
Roi  commença,  par  le  Comte  de  SInfts* 
bur\' ,  \  fe  venger  de  ceux  qui  lui  avoient 
été  contraires.  En  Juillet,  il  l'envoya  \  la 
Tour.  £t  cDaune  l'épithete  de  Frtttfima 
Ggg  }  étoit 
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CtaARLEs  étoit  devenue  «me  efpea  d'injore  que  la 

I'  Cour  &  les  C»tholiqu«  donnoicnt  l  ceux 
qui  ne  leur  avoient  pas  été  favorables,  on 
ne  nommoit  plus  Sliaitibury  que  U  Comte 
PrttePant.  Le  Roi  en  fit  encore  arrêter 
d'aufrcs  de  moindre  ctofFe ,  comme  Rettfi , 
Jlajnsj  îVhitty  &  un  Mmuifier  de  Lon- 
dres nommé  CoHeife^  que  Von  nommoit 
aufli  par  in  fuite  U  Menai/ter  Protcfi*Mt* 
Ce  t?  animoflrc  de  la  Cour  a  donné  lieu 
à  fcs  partifam  d'inventer  que  les  Whiggs, 
pour  s'en  mcttie  à  couvert,  avoient  établi 
dans  Londres  un  Grand- Juré  teîîcmcnt  à 
leur  t^'votion  ,  qui  toutes  les  accufations 
oui  leroient  portées  devant  lui  contre  qnel- 
qa'un du  Parti»  il  devoit répondre, /^«w*. 
mtu.  Ce  fur,  dit-on,  pour  ccb  qu'il  fut 
nommé  le  Juré  JgHorAmus.  Il  eft  iicheux 
qu'on  n'allègue  aucune  preuve  d'un  Fiit  fi 
bien  trouvé. 

Quoi  qu'il  en  foit  ,  la  Cour  voulant 
faire  périr  CoUedge,  porta  un  Bill  d'accu- 
lâtion  contre  lui  devant  le-  Grand-Juré  de 
Londres,  qui  Payant  trouvé  mal  fondé, 
répondir,  J^noramus.  Mais  le  pauvie  Me- 
nuiHer  n'echapa  pas  pour  cela.  La  Cour, 
qui  ne  vouknt  pas  en  avoir  le  démenti ,  le 
fit  transférer  à  Oxford,  fous  prétexte  qu'il 
,ivoit  lâché  certaines  paroles  dans  cette  Vil- 
le, afin  de  lui  faire  faire  (on  procès  \  quelque 
prix  que  ce  fût.  Pour  ne  pat  manquer  ion 
coup ,  elle  envoya  de\'3nt  quelques  Avocats 
du  Roi,  qui  s'étant  emparez  du  Grand- 
Juré  d^Oxfbfd»  ne  le  quittèrent  point 
qu*ib  ne  faflènt  bien  affurez  de  la  Sentence 
qu'il  prononceroir.  C'eft-làun  Fait  que  les 
partifans  de  la  Cour  n'ont  jaouis  ofé  nier. 
Coîtedige  fiit  donc  conduit  \  Oxford,  & 
jugé  aux  Aflîfesde  cette  Ville ,  fur  les  dé- 
pofirions  de  Dugdalc  &  de  Tuberville, 
qui  avoient  auflT»  été  Témoins  contre  le 
Vicomte  de  Staffbid.  On  peut  bien  s'ima- 
giner ,  qu'après  tant  de  précautions ,  la 
partie  étoit  trop  bien  liée  pour  que  l'accufc 
pût  jamais  fc  tir»  d*allàire.  Il  fîit  en  effet 
condamné  comme  Traître  ,  &  exécuté. 
Le  détail  de  ce  procès  fait  horreur.  Il 
mourut  en  protcftant  de  fon  innocence,  & 
qu'il  o'avctt  eu  coaaoilIàDce  d'aucune  au- 
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trè  Confpiration  que  de  bPapiOe.  La  paC-  Cftautt 

(ion  de  la  Cour  cofitrc  ce  malheureux  fut  H. 
ii  viGbîc,  qu'il  fut  regardé  comme  le  pre-  1681. 
mier  Martyr  des  intérêts  Protcflans.  Et 
même  ,  les  HinoriLi  s  les  plus  paffioonex 
pour  la  Cour  ,  n'ofent  avancer  pofidvo* 
ment  que  le  Menuider  fut  coupable. 

Le  jour  queColledge  fut  exécuié9  Oa« 
tes,  dont  on  n'avoit  plus  affaire  puifque  la 
Cnnfpiration  Papifle  étoit  traitée  de  chi- 
mère ,  fut  chaiic  de  Whitehall.  Lc  Roi 
avoit  bien  d'autres  deffeins,  que  de  pour- 
fuivre  ceux  qui  croient  roiv  ibk-s  de  cette 
affaire  ;  il  en  vouloir  à  ceux  qui  en  avoient 
appuyé  U  croyance ,  &  il  vouloit  faine  re-  , 
vivre  la  Conjuration  Prattfhnte. 

Le  rems  d'élire  de  nouveaux  Shérifs  pour 
Londres  éunt  venu,  PiikmtoH  &  ^mt 
fuccederent  à  Conii(b  &  \  Bethd.  Com- 
me ils  étoient  du  même  Parti,  leur  ékâiQQ 
drplnr  fort  h  la  Cour.  Mais  en  recompen- 
ie ,  le  15)  d'Octobre  elle  eut  le  plaiiîr  de 
voir  le  Chevalier  JemâAorg  élu  Maire  de 
Londres. 

Lc  Roi  ayant  fait  porter  une  accufation 
de  Haute  Trahifon  devant  le  Grand-Juié 
de  Londres  contre  Roufe»  ce  Grand- Juré 
répondit  par  un  J^yioramus.  La  même  cnofë 
arriva  à  l'é^d  âu  C(unte  de  ShaiRobury. 
Charles  avoïc  ^nde  envK  de  Aîve  périr  ce 
Seigneur,  qui  l'avoir  peu  ssÂagi  depuis 
un  certain  tem«f.  C'étoit  pour  cela  qu'il 
avoit  donné  à  tous  les  Juges  du  Royaume  • 
une  Commiflion  d'Ojer  &  Terminer  confie 
lui.  Ils  s'afTemblerent  en  effet  folcmnclle- 
ment  le  14.  de  Novembre.  Huit  Témoins 
furent  entendus ,  qui  dcporercot  lui  avoir 
ouï  dire  plufîeurs  chofes  qui  marquoient 
de  mauvais  deffeins  contre  le  Roi.  Mais 
l'accuiatioa  la  plus  grave  fut,  qu'on  avoic  - 
trouvé  dans  fon  Cânnec  h  Cbpe  d'une 
Aflbciation  contre  les  ennemis  du  Roi ,  de 
k  Religion ,  &  de  la  Patrie.  Cependant , 
contre  les  efperancc^  de  la  Cour ,  le  Grand- 
Juré,  \  la  téie  de  vingt  8e  un  autre»,  a- 
près  avoir  tout  pefé,  &  examiné  ce  qui 
avoit  été  allégué  contre  le  Comte,  répon- 
dit encore  Ignorumus ,  à  la  grande  joye  du 
Peuple  de  Loixkesf  qui  pn6  inettre  en 
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QrAnLts        ^  Téounns  qui  tvoient  dfyofé. 
Il        Le  28  dejuilkc»  le  Duc  d'Yorck,  en 
t6Zu    qualité  de  Grand-CommifTaire  du  Roi  en 
ÈcoSct  avoic  tenu  un  Parlement»  oii  on 
n'avoir  p^é  que  des  Aâ»  aUbhiinenc  an 
poût  du  Roi.    Tel  étoit  celui  par  lequel 
la  Couronne  de  ce  Royaume  étoit  affiirte 
au  Duc  par  Droit  de  Succeflîon  »  lans 
qu!oQ  o(at  y  mettre  le  moindre  obftaclej 
\  moins  de  le  rendre  coupable  de  Maure 
Trahifon,  Tel  t^oic  encore  celui  qui  nti- 
Bmt  tous  les  Aâes  Bm  fous  Jaques  VI.  > 
fous  Charles  I.  &  fous  Charks  11.  en  fa< 
vct'.r  de  la  Religion  Proteftante,  relie  qu'el- 
le étoit  aâueliement  profeûée.  Mais  le  ve- 
au gifi)it  dans  tMçemm  Serment  du  Tafi, 
que  tous  ceux  qui  avoient  des  Emplois  dé- 
voient prêter.   Il  ctoit  conçu  de  mmirT, 
qu'il  ialuit  jurer  contre  fa  conlcience,  ou 
«lie,  pour  ainfi  dire,  retranché  de  la  So- 
ciété. Miniftrcs  &  Laïques  fe  fonlrverent 
contre  ce  Sermenc,  &  c'étoic  judemencoik 
ùa  kl  amodraty  car  il,  n'avok  été  inven- 
té » .  que  pour  am»r  occafion  de  pouifaivre 
toute  outnnce  ceux  qui  voudrotenr  s'op- 
pofer  au  deflein  que  ia  Cour  avoic  d'intro- 
diwe  k  Papisme  en  EecRire,  ott  dte  avoit 
déjà  établi  le  Pouvoir  arbitraire.  Archik^ld 
Cambdi  Comte  à'Argjle^  fils  de  celui  qui 
avoit  eu  la  tccc  tranchée  à  Edimbourg» 
lefufa  de  le  prêter,  à  moins  qu'on  iw  hn 
permît  de  fixer  le  fens  des  termes  ambigus 
qui  y  étoient  inférez;  mais  parce  qu'ils  y 
tvcnene  été  mis  exprès  pour  tendre  un  piè- 
ge aux  Presbytériens  fcnipuleux,  le  îhic 
d'Yorck  n'y  voulut  jamais  confentir.  Sur 
ce  refus,  le  Comte  fut  pris  prifonnier,  & 
condamné  \  penbe  la  tâe»  tant  pour  n'a- 
voir pas  voulu  prêter  ce  Serment,  que 
pour  avoir  détourné  les  autres  de  le  prêter. 
Il  fut  affcz  heureux  pour  fc  fauwr  deprt- 
Ibn ,  &  il  fe  retka  en  HoUande. 
\L9l         ^""^^  Clisrk-s  IT,    on  vit  donc  revenir 
'        la  mode  de  traiter  de  Presbytériens,  tous 
ceux  qui  ffétment  pas  du  Parti  de  la 
Cour  &  Torys  outrez.    Ce,  Prince  ne 
iê  feutant  plus  gêné  par  le  Parlement,  & 
croyant  fua  autorité  allez  folidc'ment  éta- 
blie» cottcprit  Ifti^înt  du  Parti Whigg, 
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qui  lui  étoit  contraire,  &  des  Presbyte-  Cuarle 
riens  par  conféqnent.   Dans  m  efprit, 
il  fit  purfuivre  les  Non-Conformiftes  à 
ttHite  rigueur  »  &  il  les  perfccuta  d'au- 
tant plus  rudement ,  qu'il  avoit  donné 
toutes  les  Charges  &  les  Emplois  aus 
Torys  les  plus  violsns ,  qui  ne  les  épar- 
giicrcnt  nullement.   Ce  fut  alors  que 
l'on  reconnut  fc  motif  qui  «roît  ^it  dé- 
rober l'Afte  qui  revoquoit  cdui  de  b 
Jî*.  année  d'Elifabeth ,  qui  auroit  fnuf. 
trait  les  Presbytériens  à  la.  fureur  du  Roi 
&  à  Î3  rage  des  Perfécuteurs.   Alors  le 
Cicrgc  Anglican  c'poufa  avec  cmprefTemenC 
les  prmcipcs  Se  les  maximes  de  h  Cour. 
Il  ne  parla  &  ne  prêcha  que  XOhajfancc 
féffive  Se  la  NM-re/îpfice  la  plus  outrée, 
comme  fî  c'eût  été  un  crime  aux  Sujets , 
d'avoir  ejicore  quelques  ' Libériez  &  quel- 
ques Privilèges.   Les  Juges  &  ks  Avo. 
cats  appu voient  fortement  cette  Doârine 
dans  k  Barneau;  en  un  mot,  félon  rux 
tous ,   il  n'y  a  point  de  Monarque  au 
monde  qui  dât  être  plus  ièfolu  que  le. 
Roi  d'Anqletcrrc.  A  l'appui  de  ces  beaux 
fcntimcns  ,  les  Requêtes  &  les  Adreffes 
Contie  fAlTociation  vcnoient  en  ibule. 
Cependant»  cette  même  Affociation  qui 
avoir  caufé  la  perfécution  des  Non-Con- 
formiftes,  étoit  une  pure  chimère ,  qui 
même  n'avait  pu  firvir  11  rien  pour  le 
jugement  du  Comte  de  Shaftsbary,  que 
Il  Cour  avoir  une  extrême  envie  de  fai- 
re périr.    Mais  n  importe,  tout  étoit  bon 
contre  les  Whiggs  que  Ton  vouleit  per» 
dre. 

Le  Duc  d'Yorck  revint  d  Ecoffe  en 
Mars,  &  fut  parfaitement  bien  reçu  du 
Roi  fôtt  fieie.  Le  Roi  reçut  en  même 
tems  une  Lettre  de  fept  Evcqucs  de  ce 
Royaume,  qui  parloicnt  de  ce  même 
Duc  d'Yorck  comme  do  Proteâeur  de 
l'Eglife  Protedante.  Après  un  féjour  de 
deux  mois  en  Angleterre  ,  ce  Prince  re- 
tourna en  EcolTe  pour  aUer  chercher  fa 
familfr.  Il  penfa  périr  dbis  ce  voyage, 
qu'il  voulut  faire  par  mer;  on  dit  mtmt 
qu'il  préfera  de  fauvcr  des  Prêtres  &  des 
Jduites  qui  étoient  fur  fon  Vaiifeau  ,  i 

quan- 
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OiAm.Es quantité  de  pcrfonnes  de  qualité  qui  fu-  qui  empira  encore]  le  fort  des  Whùjgs  <;^iAKi.Ki 

jj-     rcnt  noyées,  avec  encoie  ceitt-crente  Ma-  c'eft  qu'ils  perdirent  leur  fuperioricé%ra  H. 

•         telots.   Il  revint  peu  après  en  Angleter-  Londres;  car  le  Lord-Maire  Moor  fit  fi  161»^ 

re^  &  n'en  iortit  plus  de  tout  ce  Rjcsne.  bien,  qu'il  fe  fit  élire  un  Succeflcur  & 

On  loi  attribue  h  riguenr  donc  le  Roi  <ie>  Shmfs  du  Pirti  de  la  Cour.  Le 

ufa  contre  ceux  de  qui  il  croyoit  aivioir  Comte  de  Shaftsbury  fentit  fi  Uen  h 

fujet  de  fe  plaindre.  conft'quence  de  ce  changement,  que,  com- 

Malgré  la  dureté  des  Torys  envers  les  nie  nous  i'avons  dit ,  il  s'échapa  de  fa 

Whiggs ,  &  fe  grand  avantage  aa'ib  a-  prifi»,  &  fe  letin  en  Holbide  ,  où  il 

voient  fur  eux  ,  ceux-ci  ne  fe  accoura*  mourut  peu  après, 

geoient  point.    L'cfpcrance  de  quelque  t,a  Cour  ayanr  im  Lord- Maire  &  des 

'    »      Révolution  les  foutenoit  ;  &  ils  travail-  Shérifs  \  û  aévonon ,  prit  la  réioluiioa 

loient  de  tout  leur  pouvoir  \  la  procu*  d'ôter  à  la  Vilte  <fe  Londics*  9c  I  ton- 

rcr,  en  inftruifant  journellement  le  Peuple  t«  les  Communautez  du  Royaume,  les 

par  des  Ecrits,  de  ce  qu'il  avoic  à  crain-  Chartres  de  leuis  Privilèges  ;  &  c'cfl  ce 

dre  de  h  Cour.  Ml  en  parut  un  très  vif,  qu'elle  exécuta  tramée  fuivante.  £n  at- 

întîtulé  Lm  yU  de  Jtflie»  fj^^» ,  qui  tendant ,  ce  nouveau  Maire  3c  ces  Sbe- 

n'ctoit  autre  chofe  qti'un  parallèle  de  ce  rifs  curent  grand  foin  de  faire  exécuter  à 

I*rince  avec  le  Duc  d' Yorcic.    On  y  dé-  toute  rigueur  les  Loix  cootie  ks  Presby- 

montroit  h  nécefltté  de  l'fixdufion  >  êc  teriens.   Ib  empécheient  qu'on  ne  bru- 

l'horreur  de  la  Doftnne  df  l'Obeïflince  lât  ,  comme  à  l'ordinaire  ,  VEMat-éu 

paffive.    Cet  Ecrit  ne  fervit  c^u'à  outrer  Pape,  comme  cela  fc  faifoit  tous  les  ans 

encore  plus  cette  même  Dodrincdc  l'O-  le  17  de  Novembre.   Le  Duc  d'Yorck 

.beïifance  paffive  &  de  la  Non-réfiflauoe;  fit  condamner  à  cent-mille  livics  flerline 

&c  enfin  on  la  pouffa  Ci  loin  ,  qu'on  ne  de  dommages  &  intérêts  i  fon  profit 

fut  (ous  Jaques  IL  comment  s'y  prcn-  l'Aldcrman  Piikit^tM ,  qu'il  accufa  de 

dre  pour  la  ramener  \  fes  juftes  bornes.  fi^Mû  Aù^uotm,  .En  un  mot ,  on 

II  eft  vrai  que  pendant  tout  le  tems  que  prit  les  Whigga  par  tous  les  endiotcs. 

le  Lonf?  Parlement  crut  n'n'oir  point  fu-  Mr.  Thyn  ayant  été  affaflînc  au  milieu 

jet  de  ie  detter  de  la  Cour ,  li  établit  des  de  Londres  par  le  Comte  de  Conincs- 

principes  qui  conduifoieM  tout  dioit  è  maick,  fon  Valet  fut  pendu  pour  ce 

l'Obciflance  palfive;  cependant,  lorsqu'il  meurtre,  au-lieu  du  Maitre.    Charles  re- 

s'âopcrçut  que  la  Cour  en  abufoit  pour  ÇUt,  cette  année,  des  AmbafTades  du  Roi 

éEabljr  fe  POttvdr  arbitraire ,  il  fit  bien-  de  /!»  &  de  Maroc  y  &  du  Roi  de  Bmi' 

tôt  connoitre  qu'il  n'entendoit  nullement  dans  l'Ifle  de  y^wd»  Le  Prince  Rtm 

auc  l'on  prît  droit  fur  fa  complaifancc,  Comte  Pal.uin  du  Rhin,  mourut 

'établir  réellement  un  Pouvoir  fi  dange-  cette  année ,  âgé  de  $j  ans.    Le  Duc 

reuz.   Mais  en  téSt,  on  necomut  [dus  àt  Lauthenfafe,  Hconeage  Finch  Comte 

de  milieu  entre  la  Tirannie  &  l'Anar-  de  Nottingham  &  Gnnd-Chancdier,  êc 

due  ;   il  fembloit  que  tout  fût  déchainé  le  Comte  de  Shaftsbury ,  moururent  auiïî 

en  faveur  du  Pouvoir  dcrpotique.    Peut-  cette  année.    D'un  autre  côté  ,  Charles 

être  aufli  que  les  Whiggs  outrèrent  le  créa  nombre  de  Pairs  j  entre  autres  ,  le 

fcntiment  contraire  ,  &  que   par-î^  ils  Duc  d'Ormond  ,  déjà  Duc  en  Irlande 

donnèrent  lieu  à  l'acculation  dont  on  les  fut  fait  auffi  Duc  d'Ormond  en  Angle- 

chargeoit,  de  vodoir  détruire  h  Monar-  lene.   Enfin  ,  le  Comte  de  Sunderbnd 

dbk*   En  un  mot»  l'animofîté  def  To-  fm  rétabli  jdans  fa  Charge  de  SéoMaiic 

rys  contre  les  Whi^s  alloir  fi  loin,  que  d'Etat,  par  fa  dcmilHon  du  Loid  Cou- 

méme  dans  l'adminiAration  de  ia  Juftice,  way.    Ainlî  finit  cette  année, 

les  lUeoliéNKa  a'éloieat  pas  gardék  Ce  Si  fe  Rm  ne  tinîc  aucun  Iccouts  du 

ftr- 
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CiiARLEî  Parlemenr ,  il  n'en  éroit  pas  meilleur  mé- 
II-  aigcr  pour  cela  ;  il  ne  fc  bornoit  pas 
*^^3'  mieux  à  fcs  Revenus,  ni  n'ufoit  de  fon 
a^coricé  pour  en  urer  du  Peiwle  j  mais 
il  s'endectmr  de  tous  câtez.  U  ««rûît  pu 
ftflembler  le  Parlement  »  tnt  pour  en  t- 
voir  des  SuBfidï? ,  que  pour  faire  révo- 
quer ce  que  les  précedcns  Pariemens  a- 
voient  hk  contre  lui.  Mais  malgré  tant 
d'AdrcfîiS  favorables  qu'on  lui  avoir  prc'- 
fentée?  ,  &:  qu'on  lui  préfentoit  encore 
tous  ks  jours,  &  qui  fcmbbient  être  de 
fârs  garans  de  l'afFeâion  da  Peuple  9  il 
n'oû  j.imais  s'y  fier  ,  ni  convoquer  un 
Farjemenc  fur  la  loi  de  ces  aroarences  cz- 
terleurn*  Or  ce  fat  pour  fe  icndie  le 
maitre  abfoitt  de  l'Bleôion  des  Membres 
du  Parlement,  en  cas  qu'il  lui  prit  envie 
d'en  convoquer  un ,  qu'il  voulut  dépouil- 
ler toutes  la  Corporations  de  ko»  Clw> 
très  anciennes ,  Se  km  en  donner  d*au* 
très  à  fa  fantaifie. 

lîn  ascendant  que  tout  fût  prêt  pour 
ce  beau  deflèin-,  il  alh  fe  divertir  là  Ntw< 
niarket.  Mjis  à  peine'  y  avoit-11  reftc 
ûx  joun,  qu'il  fut  obligé  d'en  partir» 

Kce  que  le  feu  avoir  pris  à  la  Ville  avec 
nooup'de  violence.  On  a  prétendu 
que  re  dépirt  précipité  l'avoir  garanti 
d'une  Confpiration  contre  (a  vie>  qui  de- 
vait s*ex^uter  à  Newmaricet  même. 

Charles  ne  (bngeant  plus  qa*à  faire  du 
nul  à  quelqu'un.  ,  voulut  fe  venger  des 
anciens  Magiilrars  de  Londres ,  qui  de- 
puis qudqœs  années  luiavoienc  toujotm 
été  contraires.  Il  fc  fervit  pour  cela  du 
prétexte  d'une  prétendue  émeute,  arrivée 
il  y  avoit  un  an  à  i'Elcdion  des  Shérifs , 
8c  il  fit  expédier  une  Commiffion  pour 
en  punir  les  Auteurs.  Quatnrre  Aldcr- 
mans  »  ou  boas  Citoyens  de  Londres» 
tous  des  principaux  Whiggs,  furent  ac« 
cufez  &  condamnez  à  de  grolL's  amendes. 

Ce  ne  fut  pas  tour.  Quoique  le  ngu- 
vcau  Magiftrat  de  cette  Capitale  fit  tout 
Ibn  poffible  pour  acquérir  la  bienveillant 
ce  •de  Charles  ,  il  ne  laiffa  pas  de  faire 
lîgni6er  à  la  Ville  de  Londres  un  Om- 
fPknMt4  f  c'eft  à  dire  ua  ordre  de  prou- 
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ver  en  vertu  de  quoi  elle  koit  une  Corpo-  Cbaklb« 
ration,  &  joùilfoît  de  fe  Privilèges.  Si  IL 
dans  cette  airain  le  Moi  n'avoir  cherché  que  ««j. 
la  jufticc  &  que  le  maintien  des  Loix  & 
des  Couttunes  du  Royaume,  il  auroitcté 
content  que»  fuivant  la  coutume  oitlinaire 
en  pareille  occafîon,  h  Com:nunauté  lui 
eût  produit  la  Chartrc  de  fes  Privilcj^cs  , 
fiuf  è  examiner  enfuite  fi  elle  avoit  rempli 
exactement  les  conditions  fous  lesquelles 
cette  Chanrc  lui  av«tic  cté  acco-dée.  Il  eft 
vrai  que  fi  elle  s'etoit  trouvée  en  faute 
eflëntidie»  le  Prince  avoit  droit  de  décla- 
rer la  Communauté  déchue  de  fes  Privi- 
]eges,^&  la  Chartre  caduque;  mais  c'eft 
'Croui  arrivoit  très  rarement ,  &  pour 
f  ondmaire)  Jt  Communauté  en  étoit  quît* 
te  pour  une  amende  envers  le  Roi,  par- 
«  qu'it  n'arrive  gucres  qu'un  Corps  pé- 
«iie  contre  les  Aiticles  capitaux  d'une 
Chartre  qu'il  doit  craindre  de  petdre.  Ici 
la  chofe  étoit  toute  difFcrcnte  ;  le  Roi 
cherchoit  chicane  à  la  Ville,  &  il  ne  dc- 
Bundoit  que  le  moindre  pn^te  pour  la 
dépouiller  de  ics  Privilèges,  &  la  gouver- 
ner enfuite  à  fa  fjn::.ific.  11  étoit  bien 
affuré  que  les  Juges  la  trouveroicnt  tout 
autant  criminelle  que  ce  Prince  le  feubt»' 
teroit  pour  fcs  dcfîeins.  C'eft  aufli  œ 
qui  arrivai  car  après  que  cette  affaire  eut 
été  plaidée  folemnellement  devant  les  Ju- 
ges du  Banc  du  Roi,  ils  prononcèrent. 
Que  la  Ville  de  Londres  av4)it  forfait  fes 
PriviJ^  &  fes  Libériez ,  &  que  fa  Char- 
tre teftoit  )  la  difpofîtion  du  Roi,  pour 
en  faire  ce  qu'il  jugerait  à  propos.  Seu- 
lement, on  attendit  fes  onkes  avant  d'en- 
regîtrcr  ce  Jugement. 

Cet  Arrêt,  dont  ks  babîfans  de  Lon-* 
drc^  furent  extrêmement  étourdis,  fit 
dire  bien  des  choies  peu  honorables  au 
Roi ,  &  à  la  Cour  qui  l'avoir  prononcé. 
Cependant ,  il  s'agilToit  d'examiner  le  par- 
ti qu'il  y  avoit  à  prendre  dans  cette  ren- 
ctmtre.  Le  Confeil  Commun  s'afTcmbla 
peur  cela.  Les  uns  furent  d'avis  de  bif- 
fer enregîtrcr  la  Semence-^fios  rien  diit, 
en  attendant  le  rems  propre  h  faire  ré- 
voquer. Mais  k  Parti  de  la  Cour,  qui 
Hhb  étoit 


Digitized  by  Google 


'    4^6        A  B  R  £  G  Ë'  D  f 

Charles  étoit  dominant ,  vwikit  que  l'on  fe  fou* 
IL  mît  cutieiment  \  h  vdoBCé  du  Koi, 
l68j.  avant  que  le  Jugement  fut  enrcc'»rrc;  ce 
qui  cioit  proprement  renoncer  aux  moyens 
de  le  fibv  révoquer,  êc  dépouiller  vo- 
kNltairement  de  fes  Privilèges.  Cependant , 
ce  Parti  l'emporta  ,  &■  h  Requête  fut 
prcfentée  dans  cet  erpnt.  Il  eft  cenaih 
que  fi  b  ViUe  mérîtoie  un  traitement  Ci 
rude ,  la  Cour  étoit  enror?  infiniment 
plus  cnupble,  puisque  ccn'étoit  que  pour 
£s  garantir  de  les  mauvais  delTeins ,  que 
Londres  «voie  cm  devrâr  prendie  ées  pfé- 
cautions. 

Il  s'agit  à  pcâcnt  de  la  prétendue 
Conipinuon  PfOteflunt*  »  qu'on  ooaaot 
U  Cmffhr^m  ii  là  Sjt^  Maifon  proche 

de  Nwmarket ,  ou  on  prétend  que  les 
Conjurez  avoieot  pcojetté  de  tuer  le  Roi 
&  fc  Duc  d'York  Ceft  ici  une  affàiie 
âir  liquelle  on  doit  confuUer  Ic^  î^ifto- 
ricns  avec  mrmt  de  circoa^)e(âion  que  lur 
ta  Conjurai  ion  Papille  ;  car  ceux  d'un 
Ptitr  f avancent  comme  un  Fait  incon- 
teftable,  &  les  autres  la  traitent  de  pure 
fable.  Ceft  donc  fur  quoi  l'équité  veut 
que  Ton  fufpende  fon  jugementi  ou  du 
ipoim»  que  l'on  ne  k  détermine  que  fur 
ce  dont  les  deux  Partis  tombent  d'accord. 
Or  c'eft  fur  ce  pied-là  que ,  mettant  à 
part  toutes  Iks  lofintMCioos  particuUeves 
des  Hiftoriens  des  deux  Partis  fur  cette 
avanturc  ,  orv  ne  rapportera  que  ce  dont 
on  convient  de  part  &  d'autre. 
.  Le  Fait  eft,  que  le  1 1  de  Juin  de  cette 
année,  Jcfi''.!  KecJing  découvrit  la  Conrpi- 
jration,  vraye  ou  fuppofée,  au  Lord  Déar- 
mouth  Se  au  Sécretaire  JetJ^t,  &  qu'il 
fcur  donna  fa  dépofition  par  écrit,  fignée 
de  h  main  î  Que  Keehne ,  fàifant  re- 
Bexioa  au  peu  de  poids  d'un  feul  Té- 
noio,  fit  fi  bien,  par  le  moyen  de  G*m 
émnfghVwn  des  Conjurez,  que  Jean  Ket- 
t»i  Ton  fi  ere  fut  mis  dans  le  fecret  de  ht 
Cotiipirationj  apès  quoi,  le  14  de  Juin 
Jojirtf  Se  JtM  tSnlîM^  donnèrent  enlenn- 
ble  leur  depofîtion.  Il  faut  fc  fouvcnir, 
qu'il  n'v  i  que  ceux  qui  croycnc  la 
Cofi%uatLua  ccdk  >  c^ui  a^ooc  avaacc  l'ad- 
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miffion  de  Jean  Keding  au  lëcicc  de  IaGHA«i.Bt 

Confpiration  ;  car  cettt  drconffafiee  fup- 

pofc  néceffaircment  qu'il  y  avoit  une  *^^î*. 
Confjpiration.   Or  dans  cette  fuppofition» 
on  n*a  été  qu'un  jour  \  infiruire  Jean 

Keeling,  puisque  la  découverte  faite  par 
JoGi5  eft  du  12  ,  Se  que  la  dépontior» 
des  deux  Keeling  eûdu  i<^de  Juin.  Selon  , 
Jofias ,  la  Confuradon  confiftoit  dans  le 
dcflein  de  s'affurcr  d:^  Gardes  du  Roi» 
(lâns  qu'il  fùc  expliqué  comment  on  de- 
voir s'y  prendre,)  pour  aller  enfuite  Mo- 
quer ou  affi^  le  Iloi  dans  WhibchalU 
éc  s'aflurer  tant  de  fn  perfonne^  qv.^ 
cdle  du  Duc  d'ïorck;  d'afiTaffiner  ces 
deux  Princes ,  prodie  de  h  Rye  ,  lors- 
qu'ils viendroient  de  Newmarket;  8c  de 
faire  faire  des  foulcvemens  à  Londres  8c 
ailleurs.  Mais,  pour  exécuter  de  fi  grands 
projets ,  l'accuwenr  oe  nomma  que  de» 
gens  très  peu  importans. 

Sur  cette  découverte  ,  h  R  oi ,  par  une 
Proclamation  ,  fit  arrêter ,  ou  dtf  moins 
donna  ordre  qu'on  arrêtât  JtM  Rtmfejy 
Colonel,  Richard  R^nihaU  ,  Mlr.lftre, 
EiàuBrd  Neùhorp  ,  Edouard  IVude  ,  Ri. 
dkmnd  Gtànmvgh  ,  le  Capitaine  Wklcoty 
Cnillatme  Ta»f(m  ,  Jâfm  Mmtm , 
GtiilUume  Hone  j  promettant  en  m6me  rems 
cent  livres  fterling  à  quiconque  décou- 
viroit  quelque  cfiolè.  Sur  cette  Pft>cfa- 
mation  ,  le  Colonel  Rumfey  atk  fe  rt- 
mettre  au  Sécretaire  yersl^in";  ,  &  lui  dit 
tout  ce  qu'il  favoit.  iVeft  Se  Sbefiwd 
confirmèrent  le  lendenuin  h  d^ofition  de 
Rumfêy.  Sir  cela  parut  une  nouvelle  ' 
Proclamation  du  18  de  Juin,  pour  irrc- 
ter  le  Duc  de  MmmoHth,  le  Lord  Graj^ 
le  Chevalier  ThomAS  Armftrmgy  &  X$ktrt 
Fergfijfo»  M  inïûve.  On  prétend  que  Jen- 
kins  donna  un  ordre  iêcret  de  laiffer  é- 
chaper  ce  dernier ,  en  cas  qu'on  le  prit, 
le  Lord  HtwârÀ  étB/eridi  i^étm  peu 
apr.ès  aiifîî  venu  remettre,  &  aj'ant  dîxw 
né  fa  dépofition  ,  il  y  eut  ordre  .d'ar- 
rêter le  Comte  d*Efex,  le'Lord.J&i^» 
&  d'autres. 

A  rfrrc  df'corivfrfc ,  on  vif  pt^'ivoir 
(k  cous  cùccz  d£s  Adieiïes  de  Iciicitation. 

Us 
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Charle;  La  AnbdStdeurs  des  Princes  écuogers 
H-     s*éii  mêlmot  «iffi  ,  Se  h  France  ofiftit 
t^^î'    nne  grofle  recompenfe  ï  qui  dccouvriroii 
dans  tes  Erats  le  Duc  de  Monmouth  »  le 
Jjorà  Gny,  Armftrong,  oa  Ferguflon. 

Sans  faire  languir  les  prifonniers ,  on 
commensale  12  Juillet  pir'juger  Walcor. 
Em^èj  dcpota  contre  luit  „  Qu'il  ctoit 
ti  v«na  ches  Wed,  où  lui  Dépolint 

toit  :  Q.u*on  y  lut  la  Lifte  de  ceux  qui 
),  dcvoient  alTai&ner  le  Roi  &  le  Duct 
„  auxquels  W«tcoc  confêntte  àt  fe  joio- 
9»  dre  :  Qu'il  ddroit  Commander  on  Corai 
„  de  Cavalerie,  pour  chirger  les  Gardes 
M  du  Roi  :  Qg'il  «toit  allé  vifîter  la  mai- 
M  fbn  de  Rumbtklf  noonnée  U  It^f 
ft  6c  que  pour  cela  il  avoic  acheté  un 

cheval  :  Q'i'i!  ^voit  affidé  au  partage 
yt  de  Londres  en  vingt  Quartiers,  pour  les 
,>  faire  Ibulevcr:  Que  k  départ  précipité 

de  Newmarket  ayant  fait  manquer  le 
.  coup  qui  devoir  s'exécuter  à  la  Rye 
„  contre  le  Roi  Se  le  Duc,  Walcot  af- 
„  fîfla  l  la  Confttltation  qui  fe  fit  pour 
„  l'achat  des  armes:  Qu'il  affifta  aufïï  3i 
»  l'AfTemblee  du  mardi  qui  précéda  la 
M  dleonnife  de  là  Confpiration  :  Qu'en- 
M  Alite  il  (é  tint  une  autre  Aflemblée  chez 
„  Wnlcor ,  où  lui  Rumfey  fc  trouva." 
KteUni  dcpofa  Que  Walcot  affilia  à 
f,  r.AJèmblée  du  Cabaret  de  U  SâbiMtimi 

ou  le  nom  de  Kccling  Angloisfut  chan- 
„  gé  par  VVeft  en  celui  de  Gmlkk^y  qui  eft 
>,  Allemand,  &  qui,  difoit-il,  fîgnifîoit 
9,  en  cette  Langue  la  même  chofe  que 
st  celui  de  Keelîne  en  Anglois  :  Qu'après 
),  avoir  fait  ce  changement»  Weft  avoit 

ajouté ,  qu'il  ejperoic  vtkt  Kedii^  \  k 
9,  tête  d'une  aum  grofTe  Armée,  que 
„  Gulick  l'i^toit  à  Cologne."  Eoûrn  dé- 
pola,  „  Que  Walcot  alloit  fouvcnt  chez 
„  Pet^oflim  !  Çue  lai  te  d'antres  ^aflém» 

Uoient  fi  é  ]ii  ir  ment  au  Cabaret  du 

DrAjen ,  c\  ;  n  d'autres  endroits ,  fur 
„  le  partage  de  Londres  en  vingt  Q^iar- 
)«  tiers,  à  def&in  de  s'afTurer  du  Roi  8e 
•  9,  du  Duc  ;  Qjie  Wîlcot  étoit  toujours 
„  à  ces  Affemblées,  en  particulier  à  celle 
n  <|ui  fe  tîat       ^rw^i  où  Ton  réfolot 
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„  de  foutcnir  l'entrcprife  par  la  force,  Charles 
»  &  de  tuer  Kceling  qui  revoit  déco»-  ^i' 
„  verte.**    Wtfi  dcpofa ,  „  Qu'après  l'e'- 
»  leâion  des  Shérifs  de  Londre<^ ,  \V:i\~ 
n  coc  lui  avoic  demandé  fî  le  Peuple  fe 
n  manqucroit  à  lui-m£me:  Qu'en  même 

tems,  il  lui  avoit  communiqué  le  déf- 
is fein  du  foukvcment  qui  devoir  fë  fai- 
>,  te  dans  quelques  Ihnaines  :  Qye  le 
„  Comte  de  Sluftsbury  étoit  entré  dans 
„  la  Confpiration:  Qi-  Walcot,  comp- 

tant  d'être  fait  Colonel,  lui  avoit  dc- 
„  mandé,  \  lui  Wcft,  s'il  voodroit  avoir 
„  de  retnploi  foi\s  lui  ;  ^  que  l'ayant 
M  remercié»  il  lui  avoit  recommandé  de 
„  hii  envoyer  des  armes  :  Q^i',1  lui  a- 
„  voit  communique  le  delfein  d'attaquer' 
„  le  Roi  &  le  Duc  ,  &  que  lui  Walcot 
„  feroit  à  la  tête  de  la  Troupe  qui  at- 
„  taqueroith  Gardedtt  Roi^**  On  pro- 
duifit  encore  contre  Walcot,  une  Lectn 
qu'il  avojt  écrit?  S  [enkins,  portant, 
„  Qu'il  étoit  p;c:  i  découvrir  tout  ce 
„  qu'il  favoit  touchant  l'Angleterre,  l'E- 
„  coffc  ,  &  rirhnd:  :  Que  ce  qu'il 
„  diroit_  fur  ce  dernia-  Royaume,  c'oic 
„  plus  important  que  tout  ce  que  l'on 
„  favoit  j  &  qu'il  ravtât  appris  d'un  Mi- 
„  niflre  Ecoflois,  par  les  mains  duquel 
„  toutes  CCS  affaires  paflbient."  Walcot 
tria  tout,  &  dit  „  qu*il  avoit  la  Goûte, 
„  lorsque  le  Roi  étoit  à  Newnurket  : 
„  Qu'il  ne  s'ctoit  trouvé  \  ces  Affem- 
„  blées,  que  pour  apprendre  des  nouvcl- 

lofe  Qu'il  ne  kvoit  rien,  4]ue  ce  qu'il 

avoit  ouï  dire  \  FereufToB.^  Sur  cet 
examen ,  le  Juré  fe  d^lara  coupable  de 
Hante  Tiunniu 

Ceux  quiieeardoient  cette  Cbnfpintioni' 
comme  un  artifice  de  la  Ccir  pour  per- 
dre les  principaux  de  fcs  Ennemis ,  n'ont 
JMS  oublié  de  fiîfe  remarquer ,  que  fans 
fe  mettre  en  peine  de  prouver  la  réalité 
de  h  Confpiration,  on  ajufle  les  diver- 
fes  parties  des  dcpofîtions,  tant  contre 
Walcot  que  contie  les  autres  prétendus 
Conjurez ,  à  la  prétendue  Confpiration, 
comme  fi  c'ctoit  un  Fait  incontcf^ablcj 
&  que  CCS  mcmcs  depolîtions  s'accordent 
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CHARLonnl  avec  la  Conjuration,  idk  qu'on  a.  kéurd  dépofs,  „  Que  vers  la  fin  d'O^CnARLEf 


II.  voulu  la  faire  croire.  Car  comment  con- 
1685.  cilicr  le  deffcin  d'aflafliner  le  Roi ,  avec 
le  dedèin  de  s'emparer  de  k  perronoe  de 
*  ce  Monarque»  pour  le  faire  confentir  à 
tout  ce  qu'on  voudroit?  Les  Conjurez  a- 
voient  donc  en  même  tems  deux  delTeins , 
oui  fe  dëtruifoient  l'on  Vmm»  On  ré- 
fout ces  difficultcz  en  difant  ,  que  les 
Conjure?:  ayant  affilié  à  des  Affcmblces 
oii  on  avoit  parle  d'aflafliner  le  Roi ,  8c 
ayant  tenu  des  difcours  qui  avoient  rap- 
port l  ce  dcfTcin  ,  il  s'cnfuivoit  de-Ià 


,,  bre,  Fergufron  lui  demanda  de  la  part 
du  Duc  de  Monmouth ,  Ta  maifon  pour 
,1  s'y  jiiSaakikxi  Que  les  mêmes  cinq  Sci- 
»  gneors  s'y  icoditcnc  fur  le  foir  y  6c 
„  parlèrent  du  moyen  de  furprcndre  les 
„  Gardes  :  1»  Duc  de  Moomouth , 
,>  le  Lord  Cray ,  8c  Amdknag,  dietent 
„  une  nuit  vifiter  la  Garde  de  la  Mtwfty 
„  &  rapportèrent  que  cette  Garde  fe  nc- 
)>  gligeant  beaucoup,  on  pouvoic  la  fur- 
„  prendre:  Qu'ik  s'allemblefent  deux  Ibis 
fur  cette  même  n^aticre,  &  qu'l  l'une 


qu'il  y  avoit  réellement  uœ  Confpira-  „  des  deux,  Fcrguflbn  lut  un  Ecrit  fur 

tion.  »»  les  Gfiefir  de  b  Nation  ,   tendant  à 

Le  même  jour  fi2  de  Juillet)  le  Lord  „  fdre  l<Hi]e?er  le  Peuple:  Qu'il  ne  pou- 

RulTel  ,   \  oui  la  Cour  en  vouloit  à  „  voit  pas  dire  au  jufle  ,    fi  le  Lord 

caufe  du  BUl  d'Exclufion  qu'il  avoit  „  Ruiicl  ttoit  prcfcnt  \  cette  Icâure; 

propofé  smc  Communes,,  fut  jugé  )  la  „  mais  qu'il  y  étoit  loisqu'on  paHa  de 

Cour  d'Old-BAiljf  par  huit  Juges.    Il  eut  „  furprcndre  la  Garde."    Le  Lord  Ai- 


beau  demander  un  jour  de  délai,  ou  léu- 
Icment  jusqu'à  raprôs-midi  »  ï  caufe  des 
Témoins  qu'il  aitcndoïc  ;  la  Cour»  qui 
vouloit  nbMument  le  faire  pair,  ne  vou- 
lut pas  lui  accorder  un  c^rt-d'hcure. 
Rumfcy,  Shephard,  &  le  Lord  Howard 
d'Efcrick  ,  furent  les  Témoins  que  l'oo 
produlfit  contre  lui. 

Le  premier  dcpofij  »  Que  vers  la  fin 
„  d'Odobre ,  ou  su  commencement  dé 
Novembre  iCBi  ,  le  Duc  de  Mon- 
mouth,  le  Lord  Cray,  le  Lord  Ruf- 


fel 


a 

,f  fon  s'aiïemblerem  chez  Shephard:  Que 
„  Shaftsbury  l'envoya  ,  lui  Rumfey, 
„  chez  Shephard ,  (avoir  qui  s'y  ctoit  af^ 

femblé  »  &  ce  qu'on  avoit  râôlu  fur 
M  le  Ibttlevement  de  Tauntons  Qji'îl  lut 

qu'on  n'y  avoit  rien  fait  ,  parce  que 
„  Trenchard  nc  s'y  étoit  pas  trouvé:  Qiie 

dans  le  tems  qu'il  parut  \  l'Aflembléet 
„  ces  cinq  Mrs.  parloient  de  la  poflure 

j,  où  fe  trouvoienf  1:-.  Gardes  du  Roi ,  & 
n  examinoient  comment  on  pourroit  ks 
M  furpfâidre;  &  que  quelques-uns  d'en- 
],  tre  eii.v  s'oiT.ircnt  d'aller  voir  s'ils  te- 
noient  une  bonne  contenance  :  Qu'en 


v/ardt  après  avoir  fait  un  récit  pathétique 
de  la  Conrpiration ,  dépofa,  „  Qy'a- 
),  près  que  Shafebury  fefitt  Ichqté»  les 
„  Conjurez ,  comptant  qu'ils  étoient  trop 
avancez  pour  reculer,  établirent  entre 
,1  eux  un  Confeil  compofé  du  Duc  de 
„  Monmoutli  ,  du  Comte  d'Eflèx»  du 
Lord  RulTel  ,  du  Colonel  Algemoon 
„  Sidney»  de  Hambden,  8c  de  lui  Ho- 
n  ward.  Cet  établiflêment  fe  fit  vers  le 
),  milieu  de  Janvier  1685.  Ces  fix  s'aCi 
fcmblcrcnt  chez  Hambden ,  où  il<;  con- 


Thomas  Armllrong  ,  &  rcrguf-    „  vinrent  que  l'on  commenceroir  par  trai- 
'aiïemblerem  chez  Shephard  :  Que    „  ter  des  moyens  de  faire  r^ifltr  le  fen- 

,,  levemenr.  On  agita  donc  d'abord,  par 
„  oîk  ce  foulevcmcnt  devoit  commencer , 
n  par  Londres  ou  pr  la  Campagne  ;  quel« 
I,  les  Provînca  0c  quelles  Villes  étoient 
„  les  plus  propres ,  &  ks  plus  prêtes  à 
„  entrer .  en  adi<m  j  de  quclks  armes 
M  on  aurote  befoin,  &  ojk  on  les  diftri- 
„  bueroit  :  On  y  convint,  qu'il  étoit  n6- 
rcfTairc  d'av^oir  une  JSanque  de  vinf^r- 
„  cinq  ou  trente-mille  livres  fterline  j  & 
M  on  y  examina  de  quelle  néceffitë  il 
„  ccoit  de  mettre  l'HcofTc  dans  le  com- 
„  plot:  Que  dix  jours  après,  les  mrmes 
M  particutter,  le  Lord  Ruflcl  parla  du  ,»  s'étant  affembkz  chez  le  Lord  HutleU 
»  foulcvement,  &  y  codêqtiu  I^.^Ay»  ^  réfoluienc  d>vMr  correfpofiduKe  avec 


II. 


• 
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m  quand  on  n'en  étoit 

„  voyes  de  fair  :   Qu'on' ne  produifoit 
qu'un  Témoin  de  ce  qui  s'étoit  paffé 


CRAVLrt  »  ^  Comte  d'Argyle  &  avec  l'Ecoflêi 

M.  par  le  moyen  de  pcifonnes  bien  inftrui- 
168}.  I,  tes  de  l'eut  des  affaires  de  ce  Royau- 
f,  me;  ksqtidks  on  foc»  venir  l  Loq- 
H  dres:  Qu'en  confifquence  de  cette  ré- 
>,  folution,  Sidney  avoit  cnvoyc  ^aron 
it  Smith  en  Ecoflie ,  pom  faire  venir  le 
9t  Chevalier  Jeém  Ô/b*»»  k  Lord  Mel- 
tf  vH,  6<  un  nommé  Cimbcll  y  fur  qui  le 


))  chei;  Shepfaard*  ce  qui  itx&t  contraire 
„  au  St.uut  de  la  ï5«.  année  d'Edouard  IIL 
„  fur  lequel  on  prrrendoit  k  juger."  Tou- 
tes ces  raifons  ne  lui  fervircnt  <u  rien.  Le 
Duc  de  Sommerfetf  le  Comte  d'^/^/tr/;^ , 
Mr.  Edouard  Howard  ^  le  Lord  Caven^ 


aaxC^Aitx.BI 

II. 
1683. 


„  Confcil  des  fix  avoit  jetté  les  yeux:  diihy  le  Lord  Qgordy  le  Dodeur  Tillot- 

„  Que  k  Lord  Ruffel  fut  prêtent  &  ces  yS»,  k  Doâeiir  Atro^r ,  le  Dodeur  Cox, 

M  i^lblutions,  auxquelles  toute  la  Com-  k  Doâeur  FttM^dUams  y  Uâtêm  Otr»» 

M  pagnie  donna  les  mains:  Qu'ils  furent  &  Spe/Ker  parlèrent  cnfuite  fortement  pour 

•»  bien  un  nx>is  fins  s'aflembler  ,  parce*  l'accufé.  Quel<^ues-UQS  dirent  même»  que 

)>  qu'ils  attendrâent  k  retour  de  Smith:  Howaid  d'Efcrick  avoic  avancé  qu'il  k 

M  Qtie .chacun  de  fon  côté  fc  chargea  cioyoit  innocent.    Sur  cela  ,  d'Efcrick 

„  d'amader  ce  qu'il  pourroit  d'r.rgent,  rcpondoit,  quil  croit  vrai  q>!'il  avoit  dit 

S)  fans  fe  rendre  fufpefi  :  Qtte  depuis  ces  que  ce  Lord  t(oit  innocent  ;   mais  que 

»i  mefures  prifo»  lui  DépoTanc  ne  s'étoit  c'ctoit  dans  un  tems  oik  hiî  Dépotant 

M  pîus  affcmblé  avec  les  autres;  mais  qui  n'écoit  point  encore  accufe',  &  avant  qu'il 

»,  fon  retour  de  la  campœic  >    il  avoiç  eût  réfolu  de  tout  révéler  ;  que  depuis , 

„  appris  que  Smith  &  Cokran  étotent  la  coofcience  Tavoit  engagé  à  prendre  le 

„  arrivez."    Le  dcffcin  de  la  Cour  étant  parti  de  rendre  témoignage  à  la  véri- 

dz  faire  pe'rir  le  Lord  Ruffel  à  quel-  te.   Enfin  ,   le  Lord  Ruffd  fut  déclaré 

Îiue  prix  que  ce  fût  >  fes  défenfes  ne  coupable  de  Haute  I  rahifon ,  uniquement 

uient  nuOeroent  trouvées  valables.  Il  pourdespardes  dites  en  fa  prélénce.  Tous 

eut  beau  dire  .»  que  les  Témoins ,  dans  ceux  à  qui  il  rcftoit  quelque  fentiment  de 

tout  ce  qu'ils  avoicnt  dépofc  contre  probité  ,  regardèrent  ce  Jugement  a'/ec 


9i 
» 

J» 


leur 


lui  ,  n'avoient  eu  pour  but  que 
propre  faltit  :  Qu'ils  traveftiffoient  en 


horreur  j  &  le  Lord  Howard  d'Efcrick , 
qui  dans  cette  affaire  avoit  fait  un  per- 
Afïemblc'es  de  Confpiration  ,  des  Af-  fonnage  fî  odieux,  lut  perdu  d'hooneUT 
Içmblces  innocentes  ,  qui  n'avoient  en  &  de  réputation, 
vue ,  ou  que  les  Nouvelles,  ou  que  de  Les  Jurez  lé  déterminèrent  avec  d'au- 
^  fîmples  convcrfations  dans  lesquelles  le  tant  plus  de  facilité  contre  le  Lord  Rut 
9»  Lord  Howard  fe  feifoit  agréablement  é-  fel,  que  dans  le  tems  qu'on  le  jugeoit, 
•»  coûter:  Qyek  prétendu  Conlcildes  fix  le  Comte  d'Effcr,  prifonnier  à  ta  Tour» 
9>  étoît  une  ch^  dont  il  n'avoit  aucu-   fut  tnmvé  mort  d«is  &  chambre,  ayant 


>» 


COnomflânce:  Qu'il    oc   pouvoit  la  gorge  coupée  d'une  oreille  â  l'autre, 

comprendre  comment  on  auroit  pu  ciioi-  On  eut  grand  foin  d'en  conclure  la  réalité 

s,  fir  Rurafey  pour  tuer  le  Roi,  lui  que  de  la  Confpiration ,  puisqu'un  des  Con- 

M  rôn  favoît  avoir  des  obligerions  infinies  jurez  avoit  mieux  aimé  fe  défaire  lui>mê* 

à  ce  Prince  8c  au  Duc  d'Yorck:  Qye  me,   que  de  s'expofcr  à  un  Jugement, 

fuppofé  qu'il  fût  criminel»  il  y  avoit  Ceux  qui  viGterent  le  corps  étant  tous 

prefcription  contre  fon  crime,,  fuivant  vendus  à  la  Cour,  ou  n'ofint  dire  Gace* 

un  Aéle  de  la  ij*.  année  du  préfent  rement  ce  qu'ils  en  pcnfoicnt,  décidèrent 

Règne,  puisqu'il  y  avoit  plus  de  fix  audî  que  le  Comte  s'étoit  donné  la  mort. 

^  mois  que  ce  dont  on  l'acculoit  s'étoit  Mais  comme  les  gens  fenfez  &  clairvoyans 

»  p^ffé  :  Ope  même*  k  deflëb  de  iàite  concevoieiit  afémene  qu*ïl  écoit  impoCK* 

M  b  gmie  au  Koî  n*éto«  pas  t»  gine  j  bk  qn'un  home  fe  fît  une  paiôUe  pkye. 


là 
»» 
*» 
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OiARLEs  il.  y  «Ht  de  vident  foup^ons  que  le  Roi 
If.  te  le  Duc  d'Yorck,  qui  ce  m  •tin-là  s'é- 
tâS}.  soient  avifez  d'aller  à  la  Tour,  où  ils  n*a- 
voient  ps  mis  le  pied  depuis  douze  ans , 
avoient  fait  tm«  le  coup  >  par  un  Do- 
tneftiqiie  François  du  Comte,  qui  difpa- 
rut  d  abord.  Ce  qu'il  y  a  de  cenaia» 
c'cft  qu'à  plufieuts  drconftinees»  on  re- 
connut qu*il  ll*Âoit  pttS  feulement  vrai- 
ïcmblablc  que  ce  Seigneur  fe  fût  coupé 
la  gorge  lui-même  ;  car  k  razoir  ayant 
été  jetté  par  la  ftnêtie ,  fut  trouvé  par 
•une  petite  fille;  Se  le  Comte  d'EfTcx  ne 
fut  pis  îc  feul  que  k  Roi  &  le  Duc 
d'Yorck  {acrifiercnt  à  leur  icflentiment. 
Walcot  fut  exécuté  le  de  Juillet, 
le  Lord  RufTd  le  fut  le  lendemain, 
fsns  que  ni  les  parcos  ni  les  amis  de  ce 
Seigneur  pulfent  feulemene  obteo^  un  mo* 
aneot  de  répit.  Il  avoit  été  tiis  oppofé 
au  Duc  d'Yorck,  &  avoit  porté  le  Bill 
d'Lxclufion  aux  Seigneurs  ;  c'étoic  fon 
crinie  irràniffiblet  car  pour  le  projet  de 
tuer  le  Roi  >  en  cas  qu'il  y  en  ait  eu 
«n ,  il  nia  )iisqtt*i  h  mort  a'y  avoir  eu 
part. 

n  fat  après  cela  procédé  au  Jagenent 

du  Colonel  Sidney  ,  accufé  d'avoir  eu 
part  ï  la  Confpiration  contre  la  vie  du  Roi. 
Il  étoit  frère  du  Comte  de  Leicefler,  6c 
bm  Charles  T.  il  s'écoit  jetté  dans  le 
Parti  Tlcpublicain.  Q^iand  Charles  IT. 
fut  rétabli ,  &  qu'il  fit  publier  une  Am- 
niftîe  générale*  Sidney*  n'oGuit  fier, 
voulut  avoir  fbn  pardon  particulier.  Il 
l'obtint  en  ï6jj,  revint  en  Angleter- 
re, où  il  fe  jetta  dans  le  Parti  de  la  Pa- 
trie} ce  qui  choqua  extiaordirttMemeiit  le 
RoL  Riitnrcy  ,  Wcf!: ,  Kccling  ,  &  le 
même  Lord  Howard  d'Efcrick  ,  furent 
produits  contre  lui.  La  trob  premiers 
fie  dc'pK)(brcnt  rien  de  particulier.  Ho- 
ward d'Efcrick  répéta  ce  qu'il  avoit  dé- 
.  ja  dit  contre  le  Lord  Ruffcl,  que  Sidney 
étoit  du  Confeîl  de»  fîx»  qa*il  avme 
envoyé  Smith  en  EcofTe  ,  pour  la  faire 
révolter,  L.'accufé  n'épargna  pas  ce  Lord , 
dans  fes  dcfcnfes.  Après  avoir  £iit  fentir 
le  ridicule  de  joindit  dam  vu  Confeil  de 


L'HÏST  O  IRE 

Confpiration  »  fîz  perfônnes  qui     con-  Chart 

nolf?oiciu  à  peine,  il  dit,  „  Que  de  fz 
„  vie  il  n'avoit  prié  que  deux  ou  trois 
„  fois  au  Duc  de  Monmouth  ;  encore 
„  étoit-cc  par  les  intrigues  du  Lord,  qui 
„  l:ar  avoit  fait  accroire  à  chacun  fépa- 
n  rémeut ,  que  l'un  fouliaitoit  de  voir 
»,  l'autre:  Qii'il  avoir  varié  dans  Tes  dé- 

positions  contre  le  Lord  RuflTcl:  Que 
,,  roiif  ce  qu'il  faifoir,  n'cfoit  que  dans 
)>  li_  vue  d'attraper  quelque  aigcnt  pour 
„  vivre  ,  )  caniè  de  fi  panmté  :  Qye 
»  comme  il  lui  devoir  de  l'argent ,  c'éi. 

toit  en  le  fiir^nt  périr,  qu'il  prctcndoit 
„  s'acquitter,  il  prouva  par  de  bons  Té- 
»  moins ,  comme  les  Comtes  de  CUrt 

„  &  yi)jg!ffcy ,  Mrs.  Philippe  &  EJoH' 
tt  ard  Haaiaràj  le  Dodcur  Burm  ^  Mrs. 
„  Ditcâs  &  SUkey  que  k  Lord  avoit  a- 
9,  voué  qu'il  n'efpeioit  pas  obtenir  jfiin 
„  pardon  du  Roi ,  s'il  ne  lui  rendoit  en- 
„  corc  quelque  fervice  ,  &  s'U  ne  faifoit 
„  pour  id  lem&terdeFaufratre."  Quel- 
que aÔiviié  que  les  Juges  eux-mémes  fi& 
fent  paroftre  pour  répondre  à  tout  ce  que 
Sidney  avançoit  contre  fon  accufateur ,  ce 
dernier  reproche  demeura  pourtant  fins  ré- 
ponfe,  tant  de  leur  part,  que  de  cdiedn 
Lord  Howard.  Mais  Sidney  fut  prin- 
cipalement  poufle  fur  une  Rcponfc  en 
manufcrit  contre  Phiimery  qui  avoit  écrit 
en  Aveur  du  Pouvoir  defpotique  le  plus 
outré ,  que  l'on  trouva  dans  fon  Cabi- 
net» dans  laquelle  il  établifToît  de  fon  côté 
les  principes  Républicains  les  plus  exagé- 
rez. Il  répondit,  „  Que  ce  Manufcrit 
„  n'avoit  pas  apparcnnment  été  compofé 
„  pour  étfe  publié;  qu'il  n'écoit  pas  ^ 

crit  de  fa  main,-  que  par  conféquent» 
„  on  ne  devoit  pas  l'en  regarder  comme 

l'Autciu-."  Enfin,  tout  ce  qu'il  put 
diie  ne  le  fauva  pas  ;  les  Jurez  le  déda* 
rcrcnt  coupable  de  Haute  Trahifen,  8e  il 
fut  exécuté  le  7  de  Décembre. 

Pendant  qu'on  faifoit  le  procès  aujc  pré- 
tendus Confpiiamin,  l'Univcrfiré  d'Ox- 
ford fit  fa  cour  au  Roi,  par  un  Décret 
qu'elle  publia  le  21  de  Juillet,  lequel,  a- 
près  avoir  oondanoé  cerediies  Piopofitions 

fi. 
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QiARLBs  favorables  à  la  Liberté  des  Peuples,  cta- 
^I-  bli/Toic  le  Pouvoir  abfolu  ,  l'Obeiflânce 
paffivc  ,  de  h  Non-rcfi fiance.  Ce  Dé- 
cret fut  vrékaté  au  R.oi  en  graade  fo- 
Cdimté,  8e  on  peut  bien  croire  c|tt*3  iiit 
leçu  tr^  favorablement. 

Le  a  8  de  Juillet ,  le  Prince  Gnrgty 
ficre  du  Roi  de  Dancmarc  >  cpoufa  la 
Princeflè  Am^  lèconde  fille  du  Dnc 
d'Yorck.  Ce  mariage  fufpettdic  pour  queU 
quc  tcms  h  pourfuitc  des  Confpirateurs. 

La  Viilc  de  Londres  s'ccoic  founiiie  à 
It  voloaté  da  Roi,  au  fujet  de  fa  Char-, 
rrc  ;  mais  parce  qu'elle  n'ivoit  pas  prc- 
fentc  à  ce  Prince  un  Adie  ioimel  d'ac- 
quiefcement,  il  CBieghi»  le  Ju^ment 
rendu  fur  le  Qm^mrm**  Par  ce  moyen» 
Londres  fc  trouva  (ans  Privilèges  \  &  par 
conféquent,  le  Rjoi  roaitre  de  h  gouverner 
coame  Int  pknroit.  L'éle6Uon  du  Mu- 
te »  qui  avoit  accoutumé  de  fe  faire  le 
29  de  Septembre ,  ayant  été  différée  jus- 
qu'au 6  d'Oftobrc,  Charles  envoya  une 
CnmBiffioo  )  Gailhnnie  Piicduypd ,  Lord- 
JMaire  en  Charge  ,  pn::r  le  continuer 
tant  qu'il  le  jugeroic  \  propos.  Il  fit  la 
même  chofe  aux  Shérifs,  &  cafTa  le  Re- 
(order,  A  la  St.  Simon  St.  Jude,  Prit- 
cî  ^rJ  étant  allé  prérer  ferment  à  b  Cour 
de  l'£chiquier,  comme  à  l'ordinaire»  le 
Roi  le  fevoqua,  &  vMism  tm  ^nviveaa 
"Miàtty  pour  refter  en  place  aufli  long- 
ttms  que  ce  Monarque  le  trouvcroit  bon. 

La  Proclamation  que  Charles  avoit  fait 
publier  pour  arrêter  les  Confimateiirs, 
avoit  obligé  le  Duc  de  Monmoutn ,  qu'on 
avoit  mis  fur  la  Lifte,  à  fe  cacher.  Mais 
s'étant  laiTc  de  Ton  état ,  il  écrivit  au  Roi 
fbn  pcrc  une  Lettre  trè^  tendre ,  très  fou- 
mife  ,  &  très  refpeélueure  ,  où  ,  après 
avoir  pofitivement  nié  qu'il  eût  jamais  eu 
part  à  aucune  Conipiration  contre  l»per- 
ibnne,  il  lui  avoua  qac  les  crainte»  qu'on 
lui  avoit  donné  pour  fa  vie,  l'avoient  cn- 

Sgé  d^ns  des  chofcs  contraires  à  ce  qu'il 
I  devoit  <r  au  Duc  d'Yordr ,  dont  il 
lui  demandoît  très  humblement  parJon. 
Le  Roi ,  qui  aimnir  tçnc^rçmrnt  le  Duc 
lou  fils»  fut  châimé  de  cette  Lcctjc  >  dç 
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il  promit  tout,  pourvu  que  le  Duc  JuiCHARLEt 
avouât  ce  qu*a  hfm ,  &  qti'il  vZtat  k 

remettre  entre  les  mains  de  Jcnkins.  Le 
Duc  s'étant  fournis  à  ces  conditions,  fut 

r'fcnté  ail  Roi  &  au  Duc  d'Yorck  par 
Sécretaire  d'Eue  ,  qui  les  lai0Si  lêiilf. 
On  ne  fait  pas  ce  qui  fe  paffa  entre  eux  ; 
cependant,  on  prétend  qu'il  confirma  tout 
ce  que  le  LonTHoml  «voit  dépofé  con- 
tre le  Lord  Ruffel  &  contre  Sidney;  on 
veut  même  qu'il  ait  chargé  tous  les  prin- 
cifMux  Minilires  des  Presbytériens  ,  d'a- 
voir trempé  dans  h  QmfpinKiQo.  Ma»  ' 
comme  il  n'y  a  eu  que  le  Roi  &  le  Duc 
lon_  frcre  qui  l'ayent  avancé ,  &  qu'il» 
âoient  intereffez  à  ce  que  k  chofc  fût 
«nfi,  il  eft  iufle  de  fufpcndrc  fon  juge- 
ment, &  de  ne  pas  les  en  croire  fur  leur 
parole.  Le  Roi  fit  expédier  le  Pardon 
du  Dvc  $  mais  fur  des  bruits  qui  cou- 
roient  qu'il  avoit  juftifié  Ruflcl  &  Sid- 
ney  ,  ce  Prince  exige»  qu'il  flgnât  une  ■  ' 
Lettre  coniirmative  de  la  Confpiration.  If 
le  fit  par  complaiTaoce;  de  quoi  il  fe  !«• 
pentit  fi  bien  ,  qu'j!  ne  donna  point  de 
rqx»  au  Roi  qu'il  ne  h  ! jj  eût  rendue.. 
En  ttcompenfe,  ce  Pnncc  !e  bannit  de  Cz 
préfence.  On  a  parle  fort  ^ffeicmmenc 
de  cette  dernière  circonft.incc  :  ce  qu'il  y 
a  de  vrai,  c'cft  que  lorsqu'après  cette- 
difgnK»,  réelle  ou  apparente ,  le  Duc  de 
Monmouth  fe  fut  rmré  en  Hollande, 
Roi  n'en  eut  pas  moins  commerce  dr 
Lettres  avec  lui ,  qu'il  lui  envoya  de  l'ar- 
gent, Bc  fut  tAs  bon  gré  an  Pnnce  d^O^ 

npce      bon  accueil  qu^l  lui  fît. 

Cette  année,  Charles  fit  démolir  Tm^ 
ier\  le  Château  ,  h  Ville,  &  le  Mole» 
qui  lui  avdit  beaucMp  coûté  »    qui  n'é* 

toit  pourtant  pas  acîîevi^.  Par-li  il  $'é- 
pargna  bien  de  la  dcpenfe,  &  fe  fontfia> 
d'une  gami(bn  presque  toute  Catholique  r 
qu'il  fit  revenir  en  Angleterre. 

Ce  fur  le  9  de  Juillet,  que  le  Gnoid- 
Vifir  Car*  Miijia^  affi^êa  yieuiu  avec 
me  Armée  de  centii^rente^niille  hoamém. 
Cette  Ville  étoit  aux  abois  ,  lorsque  le- 
2  d?  Septembre,  le  Roi  de Pokigne  en fft 
kvei  le  ficff*. 
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OiA!it,Es  Cette  année  fut  encore  plas  favodblç 
II  cjuc  kl  [  K^dente,  au  Pouvoir  ddpocique 
i^i^  dont  Charles  s'ttoit  empare.  Fortifié  de  la 
garnifon  de  ranger ,  il  fe  vit  plus  en  état 
de  fe  venger  tout  i  fon  aife»  tant  des  pré- 
tendus Confpirateurs  >  que  de  ceux  qui, 
pendant  fcs  broaillcries  avec  les  derniers 
l'arkmens,  s'ctoitnt  craincipez  à  parler  de 
Itji  &  4tt  Dttc  avec  un  peu  trop  oe  Viaaté 
Se  de  pafTion.  Enfîn ,  les  Commtinautez 
furent  allez,  fimples  pour  livrer  leurs  Char- 
tre»  à  la  difcteiion  du  Rot.  Ce  Prince  fttt 
il  bien  en  profiter ,  qu'il  établit  dans  Lon- 
dres des  Shérifs  abfoîument  à  fa  dcvotionj 
Se  ces  Shenls  avoient  pour  tous  les  procès 
crimraeb,  de«  Jttrez  ptéa  l  tout  faire  pour 
la  Cour.  Afin  d'êrre  encore  plus  fur  de  fon 
f-iir,  dès  le  mois  de  Novembre  dernier,  le 
Monii<.|ue  a  voit  mis  le  Chevalier  Gceree 
Jcfrejs  à  la  tête  de  la  Cour  du  Banc  du 
Koi.  C'cîoit  un  homme  fans  honneur  & 
ians  probité»  infolenc»  fcélérac>  diipofé  à 
tout  lacrifier  l  ceux  qui  avoienc  le  pouvoir  - 
en  main.  Il  étoit  fi  bien  tel  qu'il  le  faloit 
pour  1.1  Cour,  qu'elle  le  fit  Grand- Chan- 
celier d'Angleterre.  En  de  pareilles  mains, 
il  ne  fut  plus  queftion  d*i^mnMM»;  fi-tôt 
que  l'on  déplaifoit  au  Roi  &  au  Duc 
d'Yorck,  fur  la  moindre  accufation  à  tors 
ou  à  travers,  on  étoit  perdu.  Le  Comte 
de  Danby  avott  été  mis  à  la  Tour  par  le 
Parlement  ;  par  conféquent ,  félon  la  Loi 
du  Royaume»  aucune  Cour  inférieure  n'a- 
Toit  k  pottv<Mr  de  lui  rendre  &  liberté, 
lilais  les  Juges  nouveaux  ne  furent  pas  fi 
fcrupuleiix  ;  ils  l'élargirent  fous  une  cau- 
tion de  dix-miiie  Uvres  ftcrling.  Les  quatre 
Seigneurs  Papilles*  qui  écoient  en  prâbn  l 
la  Tour ,  ( car  le  Lord  Peters ,  qui  faifoit 
le  rinquienne  ,  étoit  mort  il  y  avoit  un 
mois  quatre  Seigneurs ,  dis- je ,  fu- 

rent aûin  élargis  fous  caution  le  ix  de  Fé- 
vrier, par  la  même  autorité. 

Les  accufc/  de  la  dernière  Confpiration» 
Bc  ceux  qui  avaient  parlé  Un  peu  librement 
du  Roi  èc  du  Duc ,  ayant  affaire  à  de  pa- 
reils Ju0es ,  n'en  furent  pas  Quittes  à  fi  bon 
marche.  Quoique  M.IIameden%  fcs  Avo- 
tttSi  Se  fe  Tanoins  puflcnt  (Uie  pour  là 


juflificatioo,  8c  pour  invalider  le  TÀm».  Chaule* 
giugc-  du  Lord  Howard  feul  Témoin  pro-  II. 
duit  contre  lui ,  il  fut  condamné  à  une  1684^ 
amende  de  quarante-miUc  livres  fteriing, 
Duttan  Colt ,  Gentilhomme ,  qui  avoit  M 
Membre  des  troiN  derniers  Parlcmcns,  fut 
condamoé  à  une  amende  de  ceot-milie, 
pour  avoir  dit  que  fe  Duc  d'Yorck  étoic 
Papille.  Ce  même  Duc  fit  condamner  Ti- 
tus Oates  à  une  pareille  amende,  pour  avoir 
dit  qu'il  étoit  un  Traitre.  Ces  trois  furent 
proprement  condamnez'^  une  prifen  perpé- 
tuelle ,  car  ils  éroient  hors  d'état  de  payer 
leur  amende.  Jaques  Hallfm-'A-^ ,  qui  avoit 
fui  jufqu'aux  Indes  Octideatalcs,  y  fut 
pris ,  amené  \  Londres ,  6c  esécuté  en  ver- 
tu d'une  Sentence  par  défaut  rendue  contre 
lui.  LeChevalter .^rw/?ro»^,  qui 
s'^it  lâttvé  en  Holknde,  y  ayant  été  pris  ' 
avec  la  pemûlfion  des  Etats,  fut  aulfi  con- 
duit à  Londres ,  &  exécuté  en  vertu  d'une 
pareille  Sentence.  Il  eut  beau  demander  la 
itvifîofi  de  fon  procès ,  puifqu'il  n'avoit 
P'i-r  ccé  entendu;  on  ne  l'écouta  pas, 
il  mourut  enfin  le  :o  d?  Juin.  De  ceux 
qui  avoienc  compoie  des  Libelles ,  ou  par- 
lé un  peu  librement  du  Roi  &  du  Duc, 
rrentedeux  furent  ch&deK  par  des  amende^ 
ou  mis  au  Carcan. 

Ces  ISveritez  ayant  femé  l'épouvante 
par-tout,  Charles  en  profita  pour  arracher 
aux  Communaurez  toutes  leurs  Chartres. 
Ses^partilâns  le  fcrvirent  fi  bien  dans  cette  , 
slfiuiv»  qu'il  voulait  ménager  adroitement» 
&  où  il  ne  vouloit  point  em|doycr  Ibn 
Pouvoir  abfolujque  partie  par  crainte,  par- 
tie par  fcdudion,  elles  les  remirent  d'elles- 
incmes  à  fa  dîfcretion.  Jefireys  ne  gâta 
rien,  dans  une  cliofe  qui  tomboit  princï^ 
paiement  fur  les  Whiggs  &  les  Non-Con- 
fbrraiftes.  L'aveuglement  des  Torys  étoit 
monté  à  tel  point ,  qu'ils  étoient  charmes 
de  ce  boule verfemenr ,  parce  qu'il-;  s'imn- 

Èiooiem  que  c'étoit  leur  triomphe,  Se  que 
s  Whig^  feuls  en  dévoient  fouffirir  :  iU 
ne  pouvotent  fepttliiader  que  la  Cou  eût 
de  mauvais  deffcins  contre  l'Etat  &  contre 
la  Religion  Protellante. 
Ce  que  Çhaifes  fit  i  fe  fin  de  cette  an- 
née, ' 
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Charlss      >  auroit  pourtant  dû  leur  déHIIer  I«  brc,  au  pied  de  laquelle  on  mic  une  Iû-Qiarlm 
II.     yeux  ;  car ,  pour  ém  k  maître  de  remplir  fcription  touK  des  plus  flateuftsi  If. 
Kitf.    les  Bénéfices  vacans  comme  il  le  jugeroir  à  Le  commencement  de  cotte  année  fut  itféjT» 
prc^s,  it  caflâ  laCommilTion  pour  la  dif-  prefque  tout  employé  à  la  pourfuire  de 
trftnttion  des  Bénéfices. Eccielîaftiques,  ceux  qui  avoient  parlé  librement  du  Hoi 
qu'il  avoit  étalîlie  dans  un  tems  où  il  avoit  &  du  Duc  >  à  recevoir  le  refte  des  Char- 
interct  de  perfuadcr  à  fes  Sujets  qu'il  avoit  très,  &  à  en  fiirc  expédier  de  nouvelleî, 
I  coeur  l'avantage  <lc  la  Religion  Protef-  qui ,  à  coup  (ûr  ne  portoicnt  aucun  prê- 
tante. Ce  Prince  «  voyant  {oa  autorité  au  )udice  9k  Vautorité  dont  le  Koi  s*étoît  em- 
point  qu'il  avoit  fouhjitc,  ne  voulut  pis  p.iré.  Mais  perfonnc  n'ofoit  fe  plaindre,  & 

*  être  gêné  plus  longtems  par  cette  Corn-  tout  étoit  fournis ,  jufques  à  la  Ville  de 

miflion.  Londres,  de  tout  tems  (1  ennemie  du  Pou- 

Pour  <Urctilper  le  Roi  de  tant  de  dânar*  voir  arbitraire.  Cependant ,  poui^  tâcher  de 

ches  violentes,  on  le«  met  fur  le  compte  confoler  les 'Sujets  de  la  perte  de  leurs 

du  Duc  d'Yorck  ^  qui  avoit  pris  un  tel  Chartres»  le  Roi  publia  une  Proclamation 

afoendant  Air  lui ,  qu*il  le  tendt  comme  en  pour  ks  remercier  de  il  oonfiance  qu'ils  a> 

efclav^  >  &  qui ,  de  pas  en  pas ,  le  roe^  voient  à  cet  égard  en  lui  >  &  pour  tel  affii* 

noit  beaucoup  plus  loin  qu'il  ii'auroit  vou-  rer  qu'il  n'en  abufcroit  pas. 

lu.  ParelTeux  comme  il  étoit ,  6c  aimant  Quoique  Charles  k  fût  rendu  k  maître 

fet  ai(ês«  il  ne  fe  icrcHt  iamais  engagé  dans  abfohi  de  tout ,  on  prétend  que,  pour  Ta- 

d:<.  entrcprifts  capable?  de  troubler  (on  rc-  venir,  il  s'ttoit  fait  un  Phn  de  Gouvcmc- 

pos,  s'il  n'avoit  pas  été  pouiïé;  d'autant  ment  tout  différent  de  celui  qu'il  avoit 

plus  qu'il  connoiflbit  beaucoup  mieux  le  fuivi  jufqu'alors;  en  un  mot,  qu'il  vou- 

génie  de  la  Nation,  que  ne  faifoit  le  Duc  loit  fe  mettre  )  fon  aifc ,  Se  fe  délivrer  de 

d'Yorck.  Il  fentoit  à  merveille  la  dlfficul-  la  crainte  de  toutes  les  Révolutions  qui 

té  de  conferver  kmgtems  un  pouvoir  acquis  pouvoient  arriver  par  le  mécotitentemenc 

.  par  des  moyens  lî  extraoniinaiies.  D*ua  du  Peuple  t  qu*îl  voukMt  rappcller  le  Duc 

autre  côté ,  ce  même  pouvoir ,  qui  lui  a->  de  Monmouth ,  envoyer  te  Duc  d'Yorclc 

voit  tant  coûr<^ ,  le  Hàtoit  cxtrcmemrnt.  hors  du  Royaume ,  8f  convoquer  un  Par-  ♦ 

Quoiqu'il  en  vit  bien  ks  coiifcquences ,  il  Icment  abiolumcnt  libre.  Mais  il  n'eut  pas 

n'avoit  pas  le  courage  de  Reculer;  &  il  ne  le  tems  d'exécuter  un  fi  beau  deflêin*  car 

pouvoir  le  fiive,  qu'en  prenant  'inc-  con-  il  mourut  le  1(5  de  Février  Nouveau  Stilc , 

duite  tout  oppofcc,  qu'en  rompant  même  âgé  de  54  ans ,  après  avoir  régné  à  peu 

abfolumcnt  avec  le  Duc  (on  frère;  ce  qui  près  15  ans  depuis  fon  RétablifTement.  Il 

l'embaralToit  extrêmement.  Dans  cet  état,  y  a  bien  des  chofes  qui  peuvent  faire  croi- 

il  alloit  toujours  fon  train ,  ^- flottant  entre  re  qu'il  fur  cmpoifonné  par  les  Papifles, 

la  crainte  &  l'efperance,  il  ne prcnoit point  dirigez  par  k  Duc  d'Yorck;  cependant» 

de  parti*  00  n'en  a  pas  de  détnonniation  faieo  cooW 

Cependant,  fon  pouvoir  e'toit  monté  fî  pktte.  A  voir  k  portrût  que  chacun  des 

haut,  que  la  Société  desMirchmds  Aile-  Partis  a  fait  de  ce  Roi,  on  ne  diroicpos 

mans ,  voulant  gagner  fa  protection  &  fa  qu'ils  parlent  de  la  même  perionne. 
bienveinance ,  lui  érigea  une  Statue  de  mar- 
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D'ANGLETERRE. 

LIVRE  VINGT-aUATRIEME. . 


J  A  CL  U  E  S  IL 

yingt'fep terne  Roi  d'Angleterre ,  depuis  la  Conquête. 


T.  Duc  d'Yorck  fut  proclamé 
Roi  à  Londres  ,  fous  le  nom 
de  Jaques  If. ,  quelques  hcu- 
tes  après  que  (bn  frcTC  eue  ex* 
pire.  Tout  étoit  fi  (oiimis  dans  le  Rn- 
yaume ,  que  perfonnc  ne  branla.  Les  enne- 
mis du  Bill  a'ExcIufîon  triomphoient  ;  Se 
k  Parti  oppofë  étoit  accablé  ,  fans  efpe- 
nncc  de  pouvoir  fc  relever ,  puifqu'il  voyoit 
ceau'ilavoit  tant  appréhendé»  favoir,  un 
Catholique  for  le  Troned'Ai^etem.  Les 
partifans  du  nouveau  Monarque»  bien  loin 
d'en  être  allarmcz  ,  avoient  fi  bonne  opi- 
nion de  lui ,  qu'ils  ne  jpnuvoienc  conce- 
voir que  l'on  pAe  r^araer  le  changement 
qui  vcnoir  d'nniv'er,  Tvitrcmcnt  que  com- 
me un  bonheur  cxtrcmc  pour  le  Royau- 
me. Jaques  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  les 
confirmer  dans  une  prévention  qui  lui  c- 
toit  fi  fivorn'îlc.  Avant  arTcmb'c  le  Con- 
feil)  il  lui  déclara  "  Ton  affection  pour  le 
»,  Peuple  ,  (bn  éloignement  pour  le  Pou- 
voir  arbirr.iirc ,  Ton  dcfllin  do  gouverner 
„  l'E^life  &:  iT.r.it  illon  les  I.oix  ,  &  de 
it  maintenir  les  Privikpes  des  Sujets." 
Un  iConftil  tout  compofë  de  fes  créatures, 
ne  pouvoit  qu'i^buoir  à  un  pareil  Dit 


cours.    Audi  fut-il  d'abord  imprimé  &jA<nrBS 

répandu  dans  le  Public  ,  comme  une  preu-  II- 
vc  mconteftablede  la  bonne-foi  &:  de  la  fin-  i6l6. 
cerité  du  Roi  >  dont  il  n'étoit  pas  permis 
de  douter. 

Ce  qui  fait  voir  que  Jaques  fiiifoit  touc 
du  vivant  du  Roi  Ton  frôe ,  .  8c  que  ce 
Prince  ne  prStoitque  fon  nom ,  c'ed  qu'il 
ne  fit  aucun  changement  dans  les  Emplois , 
ni  dans  les  délibérations  du  Coniêil.  '  Car  • 
dis  k  fcodbnain ,  il  publia  une  Pioduai- 
tion  par  bquelk  il  maintenoit  chacun  dve 
fon  porte ,  &r  enjoi(;noit  d'exécuter  les  or- 
dres donnez  fous  loii  Piédcceflcur ,  com- 
me s'il  étoit  encore  en  vk.  Preuve  évi- 
dente qu'il  regardoit  ceux  qui  étoicnt  en 
pbce  ,  comme  fcs  créatures ,  &  que  les 
ordres  émaïKZ  du  Confeil  de  Charles  II. 
étoicnt  emierement  de  fon  goât.  Sur  ce 
pied-li  ,  comment  les  Torys  pouvoient- 
ils  (ê  flater  qu'un  Prince  aulli  entêté  du 
Pouvoir  arbitndre ,  &  aufli  ti&é  Cstholif 
que,  que  l'étoit  Jaques  *  qui  au  vu  ni 
fu  de  tout  le  monde  ctoit  le  premier  au- 
teur des  complots  faits ,  fous  le  dernier 
Règne,  contre  h  Religion  &  ks  Libe»- 
tez  des  Sujets»  laiiTeroit  l'un  &  l'autre  «n 
.lii  &  re- 
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^Q^^jj  lepos  ?  Mais  l'avantage  pvé&ùtki  étont- 
n.     diflbit  fur  fe  md  à  venir. 

i6Sf»  Deux  jours  après  l'avencmcnt  de  Ja- 
ques à  la  Couronne  »  on  vie  ce  Prince  al- 
ler publiquement  l  h  Meffè.  Çéb  n'Àoit 
pas  furprctianc  ,  car  on  fàvoit  bien  qu'il  y 
avait  plus  de  quatorze  ans  ,  qu'il  avoit 
embrafifé  la  Religion  Catholique.  C'étoit 
for  cela  qu'Àoît  fondé  leBilld'exclufiofi, 
&  c'tioit  ce  qui  avoit  obligé  ce  Prince  à 
quitter  fa  Chai^  de  Grand-Amiral. 

Mais  ce  qui  furprit  avec  raifon  ,  c*dl 
que  dans  h  même  (emakle ,  il  ordcmna  de 
fâ  pure  autorité  ,  par  une  Pror!:mirion , 
la  contmuaiion  des  Droits  de  la  Douane 
Br  des  Acdfës ,  qui  n'avoient  été  acoor- 
dcz  à  fon  PrédéceflTeur  que  pour  ù  vie. 
C'étoit-là  violer  manifeftemcnt  les  Privi- 
lèges des  Sujets  ,  &  c'étoit  ce  qui  avoit 
attiré  tant  d'afiàires  au  Km  (on  peie.  On 
eut  beau  cherclicr  des  exnifcs  à  cette  en- 
treprifc  ,  elle  fut  regarder  comme  un  très 
mauvais  garant  de  fa  fidélité  dans  fes  pro- 
me.Tes. 

Ce  Prince  fit  une  dcmaiclic  d'un  autre 
genre  j  qui  ne  parut  pas  trop  bien  imagi- 
née» tant  potir  l'honnear  du  Roi  défui^, 
que  pour  le  Ccn  ;  c'ell  qu'il  publia  8c  fit 
atteftei-  p.ir  un  Prctrc  nomme  HtiîdcOon, 
que  Cluilcs  II.  ctoit  mort  Catlioliquc- 
Komain.  De  plus ,  il  rendit  publics  (Kux 
Ecrits  de  lamaiu  du  dcfunt,  Trouvc7  d.ms 
là  Caflfette»  qui  tendoientà  prouver  la  né- 
ceffité  d'une  EgUfè  vifible ,  8c  d*un  Gui- 
de infiiUiblefiir  les  matières  de  Foi.  On 
ne  vit  pas  trop  bien  l'utilité  de  cette  dé- 
marche, 

La  nuk  èa  14  deFevrieri  on  fit  les  fu- 
nérailles de  Charles  II.  1  qui  ne  furent  pas 
bien  m,ignifiquc<:  ,  puifq|'on  ne  fut  que 
huit  jours  \  les  prcpsrcr.  Apparemment 
que  Jaques  voulut  aller  au  ménage,  quoi- 

JiHC        frCTC  lui  eût  hiflc  alTez  dequoi  le 
aire  enterrer  magnifiquement ,  puifqu'a- 
près  ISunoit»  on  trouva  qnatTé-vingr«<liz- 
,  mille  Gotnâes  dans  un  coffre. 

Detix  jours  après ,.  Il  Roi  fit  prêter  fer- 
ment à  fon  Confeil  Privé ,  aux  Grands- 
OffidcR  de  b  Cottroone»  fl(  à  ceux  de  & 
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Mû^s  &  0  remi^t  les  Chams  vac»i-  j  aq u es 
tes.    Le  Comte  de  Rocbejler ,  beau -frère  il. 
du  Monarque,  fut  fait  Grand-Tréforier ;  1685. 
la  Comte  de  CUreado» ,  fuere  ainé  du  Com- 
te de  RocheAer ,  fut  fait  Garde  du  Sceau 
Privé  ;  &r  le  Marquis  d'HlriiifMX  fut  fiât 
Préfidcnr  du  ronf^/il.  " 

Les  Adieiics  de  iciuitation  fur  l'avène- 
ment de  Jaques  au  Trône ,  ne  manquèrent 
pa^.  Celle  de  h  Société  des  Avocats  du 
Temple  pouffa  la  bafTeffe  &  la  flaterie,  juf- 
qu'li  lui  applaudir  de  ce  qu'il  avoit  fait  à 
l'égard  des  Droits  des  Douanes  &  des  Ac- 
ciie'-".  La  Province  de  Suffolck  lui  pro- 
mettoit  par  la  fienne ,  de  Dc^utez  au  Par- 
lement oont  il  feoit  content.  Les  Qtuh- 
kgrSi  ou  TremhUurs  ,  lui  demandèrent  la  • 
même  libcrtc  pour  eux  en  matière  de  R^eli- 
gion,  qu'il  prenoit  pour  lui-mcnie. 

Le  a;  d'Avril,  le  Roi  &  la  Reine  fu* 
rcnt  couronner,  avec  le  moii«  de  dcp^nfe 
que  l'on  put.  On  prétend  encore  ,  qu'il 
y  eut  plufieurs  ttoanchemens  dans  le  Ser^ 
ment  que  Jaques  devoit  prêter.  On  re- 
marqua ,  que  h  Couronne  étant  trop  c- 
troite  pour  fa  tête»  elle  fut  toujours  chan- 
celante &  prête  \  tomber  ,  pendmt  toute 
la  cércmonic.  Cet  événement  ,  joint  à  la 
chute  d'un  carreau  de  vitre  où  éroient  les 
Armes  de  ce  Prince  *  fut  regarde  comme 
un  mauvab  préfage. 

Le  jour  au  Ccv.ironnemcM  ,  le  Parle- 
ment d'EcoITe  s'a/Tembla  à  Edimbourg, 
le  Duc  de  Qtuen^Mry  étant  alors  Grand- 
Commiflâire.  Ce  Seigneur  étoit  bien  par- 
tifan  du  Roi  >  mais  non  pas  au  point  de 
lui  fàcrifier  h  Religion  Protcftanic  &  les 
Libertés  de  la  Nation.  Il  s'étoit  même 
expliqué  avec -ce  Prince  ,  qu'il  tie  le  fêr- 
viroit  qu'en  ce  qui  fcroit  conforme  aux 
Loix;  &  Jaques  n'avoit  pas  paru  en  exiger 
de  lui  davantage.  Le  Duc  partît  potnr 
rncoffe  dans  ccrre  difpontion  ,  portant 
avec  lui  la  Lettre  du  Roi  au  Parlement, 
par  laquelle  il  lui  recommandoit  "  de  don- 
M  ncr  l'exemple  d'un  zèle  parfait  pouriâ 
„  pcrfbnnc,       d'^n  cnricr  acquielcement 

à  fcsdeiirs:  U  difoit  qu'il  étoit  rcfolu  de 
M  maintenir  fim  pottvctr  dai»  fcn  plus 
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kouii  *>  luftre  t  pour  être  en  état  de 

ii.     M  mieux  défendre  h  Kel^on  établie  par 

itfSj.   »  les  Loix  y  8c  les  Libertez  du  Peuple, 

„  contre  les  entreprifes  des  Fanatiques  :  Que 
),  ces  FâiMtiqucs  ,  meurtriers  &  aflalTins , 
»  avoient  fait  tout  leur  pofllble  pour  trou- 
«I  hier  1a  paix  du  Royaume  :  Qu'il  s'at- 
n  tendoic  que  le  Parlement  feroit  ce  qui 
•„  dstckt  fiece(&iie  pour  bien  adîner  k 
„  Gouvernement.**  Le  Duc  appuya  cette 
Lettre,     promit  tout  de  la  part  au  Roi. 
n  exhorta  lurtout  le  Parlanent  à  chercher 
les  moyens  d'exterminer  \e$  Fanatiques , 
qu'il  appelloit  des  Mixiftres  dc  natuie. 
Or  CCS  Fanatiques  ,  que  l'on  peignoir  dc 
fi  noires  couleurs  ,  u"t:oicnt  autre  cho- 
ie qi»  les  Presbytériens ,  qui  proprement 
faifoienr  le  C^orps  de  la  Nation  ,  far  le 
compte  dcfquels  on  mcttoit  la  mort  dc 
l'Archevêque  de  S.  André.    Le  Comte 
de  fieiih,  Grand-Chancelier,  parla  enfui- 
te  pour  faire  l'elngc  du  Roi.    Peu  de 
icms  aj)rè$  >  s'étant  fait  Catholique-Ro' 
main»  iJ  fupphnta  le  Duc  de  Qjieen^xuy. 
Enfin,  le  Parlement  ayant  promis  dc  fai- 
re tout  ce  que  le  Rni  voudroif ,  il  com- 
menta par  palier  un  Acte  qui  conflrmoit 
celui  du  dernier  Règne  pour  le  maintien 
de  la  Religion  établie  par  les  Loix.'  Il 
en  pafPa  un  fécond  pour  annexer  à  b  Cou- 
ronne d'Ecofle ,  les  Acciiéf  tant  des  Mar> 
chandilès  du  P*ï$  »  que  des  étrangères. 
Enfin ,  par  un  troifieme ,  il  ttoit  ordon- 
né qu'en  cas  que  quelqu'un  fût  accufé  de 
Tnnifen*  ou  d'avoir  tenu  des  Conventt- 
cules ,  ceux  qui  rcfuferoient  de  témoigner, 
feroient  traitez  comme  complices  de  ces 
mêmes  crime$. 

Le  Parletnent  d'Angleterre  éKMt  con- 
voqjé  pour  le  19  de  Mai.     Avant  qu'il 
s'allemblàt,  on  fit  le  procès  à  trois  perlon- 
nes  qui  déplaifoient  loit  au  Roi ,  aux  Ca- 
duliques-Romains  «  Bc  ;     r  irti  domi- 
nant.   L'un  d'eux  <!-roit  T'.  .7  ;  Outcs  ^  fa- 
meux par  la  Confpiration  Papilte.    Il  fut 
•       accufé de  parjure,  tant  par  rapoort  \  Vhf' 
fémblée«  du  14  d'Avril  1678  ,  que  par 
rapport  au  yéfuite  Ircland ,  qu'il  avoir  flé- 
pofé  s'être  trouve  à  Londres  un  certain 
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jour  i  ce  que  l'on  prétendoic  être  faux. Jaqob» 
Il  comparut  le  8  &  le  9  de  Mai  i'  b  'II. 

Cour  du  Banc  du  Roi.  On  lui  fit  mille  t68j. 
chicanes  fur  ces  deux  dêpcfitiorts.  Quoiqiî'il 
alléguât  de  très  bonnes  raifbns  pour  fa  dé- 
fenle  ,  elles  ne  valoicfit  rien  pour  lui  ;  à 
quelque  prix  que  ce  fût, on  vouloir  qu'il 
fût  coupable  ,  Se  Jeffrejs  ,  qui  ctoit  fon 
Juge  ,  n'avoit  garde  cte  le  trou^  inno- 
cent. A  peine  fon  accufation  fut-elle  lue , 
que  ,  fans  attendre  la  Jépofîtion  des  Té- 
moins )  le  Procureur-Gcncral  dccbra  que 
Titus  Oâtcs  étdt  le  plus  infigne  Impo^ 
teur  qui  eût  jamais  etc.  Au(fi  fut-il  con- 
damne comme  Parjure  ,  "  à  une  amende 
„  dc  mille  Marcs  pour  chaque  accufa- 
„  tion;  à  être  dcpofé  de  la  Cléricatureî  à 
,,  être  mis  au  Pilori  en  deux  difFeicn^;  en- 
„  droits  de  b  Ville  ,  pendant  une  heure . 

pour  chaque  accufation  ;  \  être  fouè'tté 
M  un  ioùr ,  &  le  fur-lendemain  ,  p  r  la 

main  du  Bourreau  ,  depuis  h  Porte 
„  à'j^ldgate  jufqu'à  celle  de  Newgate,  6c 
n  depuis  New^te  jurqu'à  Tyimn$i  \  être 
„  mis  au  Pilori  le  i.\  d'Avril  de  chaque 
„  année  ,  pendant  tout  le  rcftc  dc  fi  ^■ie  ; 
„  à  y  être  encore  mis  le  9  ,  le  10,  le  1 1 
»  d'Août ,  &  le  X  de  Septembre,  en dii^ 
yy  ferens  endroits  ,  tous  les  an"?  ,  i  pareils 
„  jours  ,  fa  vie  durant  ;  3c  enfin ,  .\  une 
„  prifon  perpétuelle.  "  ,  Ce  mlmeaMnc  de 
barimne  rendit  fon  f\^p{4ice  plus  cruel  »  de 
beaucoup,  que  b  mort. 

Le  iccond  qui  fut  lîcrifié  à  la  haine  des 
Papifles  f  fut  TbtmM  DangcrfieU  ,  qui 
n'ayant  pu  foutenir  l'impofture  de  la  Con- 
fpiration du  Tonneau  i  farine  ,  que  l'on 
vouloit  mettre  fur  k  compte  des  Protes- 
rans,  en  avoit  avoue  le  my Ocre  d'iniqui- 
té, même  avolt  chargé  le  Roi  Charles, 
aufli  bien  que  le  Duc  d'Yorck  ion  frère. 
Ce  dernier  étant  monté  fur  le  Trône ,  ne  * 
lui  pardonna  pas  cette  otfenië;  il  le  fit  ju- 
ger ^  concbmner  comme  menteur ,  "ï  une 
amende  de  cinq-mille  livres  fterling*  &  à 
êtie  fouëtté  par  ta  Vîlle'deux  jours  de  fiii-- 
te.  JcflTrcys  préfidoit  à  ce  beau  Jugement* 
qui  fut  exécute'  la  rifruettr.  Ati  retoïir  de 
foo  exécution ,  le  malheureux  Dangcrficld 
lii  3  fat 
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J  A  au  Kl  fut  infulte  par  Robert  frMcts  ,  qui  lui 
il-      creva  un  ^miX  du  bout!  de  h  canne  ,  donc 
il  moumt  deux  heures  apvds*  Fianca  fut 
pendu  pour  cette  afiâire* 

La  iruifien»  Vi&ime  Êcrifiée  au  PapU* 
me  fut  gkhâfi  Baxter ,  Miniftrc  Presby- 
térien ,  qui ,  pendant  les  Troubles,  avoit 
tant  écrit  eu  laveur  de  là  Rcbgion  contre 
ITiglife  Anglicane.  On  n'éwit  pas  en 
droit  de  le  pourfuivrc  pour  les  Livrer  com- 
pof.r.  d'.r.';  ce  tcm^-U  ,  à  caulc  de  TAdc 
d  Indemnité  i  mais  Jeffreys  ,  ce  fuge  fi 
fige,  l'attaqua  fur  un  Ouvrage  qu'il  avoit 
conipofc  depuis  ,  oui  avoit  pour  Titre  , 
ParApbrafe  dnN.T^Mtmi  dans  Ictj^ucl  U 
prétendit  trouver  de$  endroits  fiSditKUX* 
ri  '  cl  ilms  fur  les  Evêques;  &  il  lui  re- 
fiiQ  le  teras  de  prcp-ircr  U  défcnfc.  Bax- 
ter fut  condamné  à  une  anicndc  de  cinq- 
■  cens  Marcs,!  garder  prifonjufqu'à  cequ'U 
Teût  payée  «  &  à  donner  caution  de  la  bon* 
ne  conduite  pend>int  fcpt  ans. 

Le  Paiicment  s'alTcmbla  le  1 9  de  Mai , 
&  les  Communes  ayant  choifi  le  Chevâp 
licr  GuiVitHme  Trevor  pour  leur  Orateur , 
b  t\  le  Roi  dit  aux  deux  Cliambres  les 
mcmes  chofes  qii'U  avoit  dites  \  (bn  Cott- 
fcil  î  M  C^u'il  mainticndroit  te  Gouvtm^ 
■„  TDcnt  de  ITglifc  &  de  l'Etat,  comme 
„  il  ^tou  étabU  par  les  Loix  :  Qjie  s'il 
„  n'avoît  nulle  intention  de  priver  fe  Su- 
^  jets  de  ce  qui  leur  appartenoit^il  ne  vou- 
loit  pas  non  plus  fe  déprtir  des  juites 
,„  Prérogatives  de  la  Couronne.  Il  lui  de- 
„  manda  enfui»  de  régler  fes  Revenus  à  b 
j,  même  fomme  qu'ivoit  eue  le  Roi  fon 
„  frcre,  &  de  les  régler  tels  pour  toute  iâ 
,„  vie.    11  dit  qu'on  luî  objefteroit  peut- 
i>  ixxt  y  que  par  cette  deni.inde  ,  il  fcm- 
„  bloit  qu'il  vouloir  feicndi-c  indépendant 
"    „  du  Parlement ,  &  fe  délivrer  de  la  fer- 
„  viti^e  de  l'alTembler  pour  lui  demander 
„  de  l'aigentt  Qï»1  ceîa  il  répondoit  une 
„  fois  pour  toutes  ,  que  fi  on  vnnlnic  le 
«  p-'g'W  1  il  faioit  lui  accovvlcr  1  i  Jcinr.n- 
de,  afin  de  l'encourager  à  les  affembler 
„  fouv:nT.    Enfin,  il  leur  parla  de  b  def- 
„  ctntc  du  Comte  d'Argylc  en  Ecoffe, 
„  &;  leur  dit  qu'il  comptoit  qu'ils  k  met- 


L'HISTOIRE 

»,  troient  fins  dâai  a  état-  de  pmir  cette  j  a  o  o  t  » 
„  Rebettion.«  Voilà  bien  des  pnmdTes  il. 

réitérées  ,  que  Jaques  n'avott  nul  deCTein 
de  temr.;  Pourquoi  demandoit->il  qu'on  lui 
fixit  pomr  toute  fi  vie  un  gros  Revenu» 
s'il  n'avoit  pas  deilèin  de  fe  paffcr  de  Par-  . 
lemcnt?  Et  pourquoi  raenaçoit-il,  en  cas 
de  refus ,  s'il  n'avoit  que  des  intentions 
droites  %  La  vérité  eft  qu*il  n0  cherchent 
qu'à  leurrer  le  Parlement  par  de  fv.ifî^.; 
promeffes,  adn  qu'U  k  mit  en  état. de  fe 
palTer  de  lui. 

Le  Parlement  fut  en  effet  la  dupe  des 
promeffes  ftatcufes  de  J.iqucs  ,  &:  de  la  • 
bonne  cpinion  qu'il  avait  de  la  lincerité 
de  ce  Prmces  cartl  lui  accoida  fitr  le  dnmp 
fa  demande,  c'eft  à  <fiic  ,  un  Revenu  «fe 
plus  de  deux  millions  cinq-cens-clnquante- 
millc  livres  fterling  par  an  ,  fa  vie  durant , 
qui  le  mit  en  état  d  entretenir  par  lui-mê- 
me une  Armée  de  terre  &  une  Motte,  ca- 
pables de  donner  la  loi  à  quiconque  "ofc- 
roit  lui  ré(iftcr.  En  conlUquence  de  la 
même  prévention,  la  Chambre  Haute  dé- 
chargea abfolumcnt  le  Comrc  de  Danby 
&  les  quatre  Seigneurs  priiunniers  à  la 
Tour,  qui  n'avoient  été  élargis  que  fous 
caution!  Enfin ,  ils  pafferent  un  Bill 
pour  révoquer  &  annullcr  la  Sentence  de 
mort  rendue  en  1680  contre  le  Vicomte 
de  Sufibid.  Mais  les  Communes,  moins 
complaifantes  à  cet  égard  que  les  Seigneurs, 
laifTerent  tomber  ce  Bill  après  la  féconde 
kâure,  parce  qu'elles  ne  crurent  pas  de- 
voir fiirtifier  davantage  le  Putt  C«jioli« 
que  ,  qui  n'étoit  déjà  que  trop  cntrepn» 
nant. 

Le  Parlement  d'Ecoffè,  toujotu^  aveu- 
glément dévoué  au  Roi  ,  pailâ  encore  un 
A  de  pour  lui  accorder,  pendant  fa  vie , 
un  Revenu  de  deux-cens-fbixante-milk  li- 
vres fterling.  De  plus ,  il  en  paflâ  un  au-  - 
trc  ,  pour  déclarer  crime  de  Trahifbn  , 
toute  adhcfion   au  Covouwt  de  16^8. 

Le  Comte.  <\\Argjie  s'ctoit  toujours  te- 
nu fort  caché  à  Amjterdéim ,  depuis  qu'en  • 
I<S8l  il  s't'r;)ic  échapJ  de  priGin.    Sa  vue 
étoit  d'attendre  le  moment  de  faire  fa  paix 
avec  k  Roi ,  ou  de  tâcher  de  fiure  quelque 

lou- 
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Ja<^UBS  foulmment  en  EcoflTe ,  à  la  faveur  du<^uel 
Jf>     il  pâe-  rentier  dam  ion  hàea.  Il  &  flatoîc 

d'avoir  beaucoup  d'amis  dans  ce  Pai's-là, 
&  il  favoit  que  le  nouveau  Roi  n'y  étoit 
gueres  aime  ,  non  plus  qu'en  Angleterre, 
n  oomptoic  donc  que  s  il  puvoit  venir  à 
l-iout  de  lever  une  Armée  iîns  ce  Royau- 
me, d'abord  tous  les  Presbytériens  fc  join- 
drdeirt  à  lui  ,  &  rendraient  lôn  Vvû  de 
faenicoup  (ûperieur  à  celui  du  Roi. 

Cc5  penfees  lui  rouloicnt  dans  l'efprit, 
lorfque  le  Prince  d'Orange,  crtignant  que 
k  Roi  ftn  beiu-pere  ne  dennm&t  le  Duc 
de  MonnuMith  aux  Etats ,  lui  confeilla  de 
fe  retirer  ailleurs.  Il  ft  réfugia  donc  \ 
Bruxelles  ;  mais  craignant  de  n'y  ctrc  pas 
en  fuKté ,  il  levint  (è  cacher  à  Amfter- 
dam  ,  où  il  eut  occafîon  d'avoir  de  fré- 
quentes Conférences  avec  le  Comte  d' Ar- 
gyle.  La  difficulté  entre  eux  n'ëtoit  pas 
de  convenir  de  qudque  projet  ;  la  grande 
affaire  croît  comment  l'exécurer.  Ils  n'a- 
voient  m  ai^nt,  ni  Troupes;  ils  n'ctoienc 
pas  même  mma  d'flvoir ,  fi»t  en  Ecoflê* 
foit  en  Angleterre  ,  des  amis  qui  voulus- 
(cnt  entrer  dans  leurs  defTcim.  Cependant, 
le  Comte  d'Arçyle  ayant  trouve  dans  Am- 
fleidam  cent-miue  florins  ï  emprunter,  ce 
fccour;  lui  enfla  tellement  le  courage ,  qu'il 
réfolut  de  faire  defcente  en  Ecolfe  ,  dam 
l'efperance  que  fon  crédit ,  &  b  Caufe 
qu'il  foutenoit ,  lui  fèroient  trouver  alTez 
d'amis.  Le  Duc  de  Monmouth  avoit  bien 
moins  de  relTources.  Il  entrevovoit  bien  que 
k  haine  des  Whiggs  pour  fc  Duc  d*YcK]c 
pourroit  fe  réveiller  ,  s'ils  voyoient  qud^ 
qu'un  ï  la  tête  de  leur  Parti  ;  mais  par  mal- 
heur, il  n'avoit  ni  argent  ,  ni  correfpon- 
dmces  un  peu  imputunites  en  AiffileteiTC» 
Malgré  ce  peu  d'apparence  ï  un  heureux 
fuccès ,  le  Comte  toxima  tant  le  Duc ,  qu'il 
k  fit  conlcntir  à  tenter  fortune  ;  &  il  don- 
m  parak  au  Comte  d'Argyk  ,  que  (i-tôt 
qu'il  auroit  avi-^  âc  fi  defcente  en  Ecoflis» 
il  en  feroit  une  en  Angleterre. 

Sur  cette  cObrance ,  le  Comte  partit  avec 
trois  petits  Vaiflêanz  chai^  d'armes  pour 
cinq-mille  hommes,  quelques  Officiers ,  & 
quelques  Soldats.  Le  5  de  Mai ,  il  arriva 
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devant  1'  I  ûc  é  Ork^ej  ,  mais  ayant  trouve  J  a  e  a 
qu'il  ne  faifbit  pas  bon  pour  lui  dans  ce 
quartier-là ,  il  pouffa  plus  loin ,  &  alla  dé-  ^^^i* 
barquer  à  DmtftMfnage  proche  des  Monta- 
gnes de  rOueft  *,  ou  étoit  un  vieux  Châ- 
teau qui  lui  appartenoit.  Il  y  mit  Tes  ar- 
mes 8c  (es  mumtions ,  après  quoi  il  publia 
les  deux  Manif^ks  d<nic  k  Roi  fit  men- 
éaaa  dsn  Difcours  au  Païkmentd'An- 
gkterre.  Sur  cette  découverte  ,  k  Parle- 
ment d'Ecoffe  palTa  un  A^c  pour  obliger 
tous  ks  Sujets  à  prêter  un  nouveau  ferment 
de  fidélité  an  Hoi,  &  i  foutenir  k  Préro- 
gative Royak  ,  fur  peine  de  bannilfcment 
ou  de  prifon  ;  &  le  Parlement  d'Angleterre 
vota.  Qu'il  affiileroit  k  Roi  envers  &  con- 
tre tous.  Jaques  remerck  ks  deox  Cbam- 
bre<:  de  ce  Vote ,  &  leur  réitéra ks  pfomeflès 
qu'il  kur  avoit  déjà  iâites. 

Le  Commité  pour  ks  affaires  de  Reli- 
gion ,  que  les  Communes  avoient  établi» 
regardant  l'afTiire  du  Comte  d'Argyk  com- 
un  complot  de  tous  les  Prebyterkns 
des  deux  Royaumes ,  jprépara  deux  Votes 
qui  dévoient  être  présentez  )  k  Chanbie 
pour  les  examiner.  Par  le  premier  ,  les 
Comtnunes  s'engagcoient  à  alîifter  le  Roi 
dam  h  défenfe  de  l'EgHre  Anglicane,  telle 
qu'elle  étoir  établie  par  ks  Loix.  Le  fé- 
cond tcndoit  à  prier  le  Roi  par  une  Adrcf- 
fe  ,  de  faire  exécuter  ï  toute  rigueur  ks 
Loix  contre  toutes  fortes  de  Non-Confor- 
miffe.  Ces  deux  Votes  étoient  vifible- 
meni  des  produâions  de  k  prévention  où 
fc  Cammir^  étoit ,  que  k  Rtt  voutoit 
exécuter  fidcknenc  fa  pmmeflês.  Mais 

h  Chambre ,  comprenant  qu'on  ne  feroit 
pas  pbifir  à  Jaques  de  Itu  demander  de  fai- 
it  cxécDcer  les  Loix  contre  ceux  defiRe- 

ligion,  rejeta  ces  deux  Votes,  &  s'en  tint 
à  celui-ci  ,  qui  pafïà  tout  d'une  voix  : 
>,  Que  la  Chambre  fe4-epofoit  entièrement 
„  for  k  parole  du  Roi ,  &  fur  la  déclara- 
,,  tion  tant  de  f-  i*  réitérée  ,  de  r)UTenir 
„  &  de  défendre  b  Reiigitm  Anglicane  « 
„  qui  lui  étoit  plus  chcrc  que  vie',  tel- 
„  k  qu'dk  étoir  étaUk  par  ks  Loix.<< 
Ce  fut  dans  ces  mêmes  termes  que  l'On- 
teur  des  Communes  en  park  au  Roi ,  en 

lui 
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tov  ts  lui  prcfentant  le  Bill  qui  établifloit  (bn  Rc- 
II.     venu  comme  a  l'avoit  fcitthaité.  CePrin- 

168;.  ce  ne  manqua  pas  au  renicrtimcnt  que  mé- 
ritoit  ce  Bill  ;  mais  il  demanda  un  nouveau 
recours  pour  la  Flotic  ,  Jtour  l'Artillerie , 
pour  pa)'er  ce  que  fc  feu  Roi  dcvoit  à  fes 
Domcfliqucs  ,  Se  pour  ctoufFer  h  Rekl- 
Inn  d'I  coirc.  11  auroit  bien  dû  protiter 
de  l  ociiafion  pour  réitérer  ft»  pmpieflîesi 
imis  il  n  avoit  nul  dcflèin  de  ks  tenir  ,  & 
il  ne  les  av  )it  faire';  que  pour  obtenir  le 
Bill  en  quellion.  Il  faut  convenir  ,  que 
les  Commune»  éioiene  bien  dupes  de  s'en 
fier  à  lai  f  &  de  ne  fixer  aucune  dcPina- 
tion  au  Rcx'enu  immcnfe  qu'elles  avoicnt 
été  stSkz  fimplcs  pour  lui  accorder. 

Le  Comte  d'Argyle  mvailloit  cepen- 
dant  de  fon  mieux  ,  mnr  par  dc5  Mnnt- 
fefte^ ,  que  par  des  Lettres  preilant«  qu'il 
écrivoit  coup  fur  coup  à  fes  amis ,  à  fe  for- 
tifier en  Ecolfe.  Mais  tottte  fon  aôivité 
n'alla  qu'à  aflcmblcr  deux  ou  trois-mille 
hommes ,  tout  au  plus  ,  avec  lefquels  li 
alla  camper  dans  l'Ifle  de  Bwt,  Peu  a- 
près,  il  eut  avis  que  le  Duc  de  Gordon  y 
h  Marquis  d'Jthol,  le  Comte  d' Aran  8c 
d'autres,  venoient  à  lui  de  toutes  parts  avec 
quantité  de  Tiouoes ,  i  de(km  de  Penve- 
ioper*  Ces  avis  l'ayant  ciWigc  à  faire  di- 
vers mouvemens  d'une  Ille  dans  une  autre, 
enfin ,  il  marcln  danç  la  Province  d'Argy- 
.  le  du  côté  d'J»vcr.try  ,  après  avoir  donné 
o'  i;-  fes  trois  petits  Vaiffeaux  à  fes 
Bateaux  ,  fit  k  venir  jomdrc.  Se  voyant 
environné  de  tous  côt»  t  &  la  ddèrtîoo 
V.nnt  mile  dans  fa  petite  Année ,  il  forti- 
fii  À  la  hatc  h  mieux  qu'il  put  le  vieux 
Château  à'EUensj^rogy  y  mit  ion  Canon  a- 
vec  une  gamifim  de  cent-quatre-vingts 
hommes  >  &  marcha  dans  la  Province  de 
Dumbarro  '.  Ce  qui  le  découragea  ex- 
trêmement, c  cil  que  ce  Château  fc  ten- 
dit \  la  première  KKnmatîon;  8r  qtiepar- 
li  il  perdit  fes  armes  »  fes  munitions  de 
guerre  ,  fon  Canon  ,  &"  fes  Vai/fcaux. 
N'ayant  plus  le  moyen  de  fortir  de  TE- 
coffe ,  il  fe  fauvâ  de  lieu  en  lieu  avec  tou- 
te la  diligence  qu'il  put;  mvs  il  \'vx  noi-r- 
fuivi  fi  vivement  >  que  .le  »  7  'i'-  J  ^ 
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fut  pris  &  men^  à'Edimboui^  ,  où  iljAOVEt 
eut  U  tête  tranchée  ,  avec  BmAêU  fon  u. 

Ami  &  fon  Confident. 

Le  14.  de  Mai ,  le  Duc  de  Monmouth, 
confcmnément  ^  la  prameflë  qu'il  avoit 
faite  au  Comte  d'Argyle,  parût  du  7f.ve/ 
avec  trois  Vaiffeaux ,  &:  avec  quatre-vingts 
hommes  qu  il  a\  oit  avec  lui ,  &  vint  le 
II  de  Juin  débarquer  tout  poche  de  Lj~ 
pie  ,  fans  avoir  fiit  aucune  mauvaifc  ren- 
contre ,  quoiqu'il  lût  épié  >  &  qu'U  eût 
relie  dix-neuf  joun  en  mer.  Ayant  été 
reçu  le  même  jour  dans  Lyme  ûns  oppo- 
(ition  ,  il  }■  publia  un  Manifefle  contre  le- 
Roi  ,  contenant  des  reproclics  de  l'ét»- 
„  bliflèroent  du  Pouvoir  defpotique ,  au 
),  préjudice  des  Libertci  des  Sujets ,  où 

tout  ce  qui  s'étoit  fait  de  n;al  fous  Char- 
„  les  II.  ctoit  mis  fur  le  compte  de  Jaques. 
«}  Enfiiite  venoient  les  plaintes  du  mal  que 

Jaques  avoit  fut  depuis  qu'il  ctoit  Roi  ; 
„  de  ion  Papifme  j  de  fon  ulurpation  de 
„  Droite  qui  ne  lui  appartenoient  pas  ;  de 
„  rétabUfTement  de  tant  de  Juges  corrom- 

pus  ,  &r  notez  d'infamie  par  le  Parle- 
„  ment  >  pour  avoir  rcnverfé  les  Loix  j  . 
„  de  la  violence  faite  aux  ComiiitiMuiez« 
„  pour  les  dépouiller  de  leurs  Chartres.  Il 
„  proteftoit  qu'il  ne  venoit  point  venger 

là  querelle  particulière  ,  mais  redrcftcr 
M  les  torts  faits  à  la  Nation.  Il  accufoit 
„  le  Roi   d'avoir  cmpôif()nnc  ïon  frère. 

Entin ,  il  affuroit  que  la  mcre  avoit  été 
„  femme  l%itime  du  ttu  Roi  «•  Voilà 
bien  des  accu&tions  anteiieures  à  la  dit 
grâce  de  Jaques  II. 

Le  Koi  ayant  aufll-tôt  fait  part  aux  deux 
Chambres  de  la  defoente  du  Duc  de  Moo^ 
mouth  à  Lyme  ,  elles  l'affurerent  qii'elles 
l'aflif^eroient;  &'  furie  champ  ,  elles  tra- 
vaillèrent à  un  A<îte  d'yinainticr  contre  le 
Duc.  En  même  tems  ,  elles  prièrent  k 
Roi  de  mettre  la  tête  de  ce  Seigneur  à 
prix  ,  ce  qu'il  fît  ;  &  dam  trois  joius , 
l'A  de  d'yùtMtmler  eut  l'approbation  des 
deux  Chambres.  Le  i<î  de  Juin ,  le  Roi 
k  pafTa,  aulfi  bien  que  le  Bill  de  l'Impo-  ' 
fîtion  additionelle  fur  le  Vin  ôc  le  Tabac, 
que  les  Communes  lin  «voient  accoid^par- 

delTus 
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jACivts  àeffmksKemm»  èfocofion  de  h  Ho» 

H.  bdlion  d'Eo^e.  £lks  lui  accorderait  en- 
,l6Zy  core  quatre-cen<;-miUe  livres  ftcrling  pour 
agir  contre  le  Duc  de  Monmouth.  Pour 
tpiit  dire  en  un  mot ,  ce  Parlement  avoit 
r.int  d'envie  de  fjlre  plaifir  au  Roi  ,  que 
ckns  lix  fenuines  il  expédia  plus  d'ail^ircs, 
prcl'que  toutes  à  l'avantage  du  Roi ,  qu'au- 
cun autre  n'en  avoit  jamais  fait  en|4iuieuR 
moU.  Le  2  de  Juillet  ,  il  fut  prorogé 
juiqu'au  4  d'Août  ;  mais  on  lui  ligtuha 
qu*u  étoit  très  înoertain  qu'il  k  nilèmblât 
avant  l'Hiver. 

Le  Duc  de  Monmouth  ,  encouragé  pir 
\x  manière  dont  fa  Troupe  avoit  grolli  en 
trois*  ou  quatre  jours  de  féjour  à  Lyme , 
Se  fe  fiatant  de  l.i  voir  fe  fortifier  i  mefu  c 
qu'il  avangeroit  dans  le  Pais  ,  en  partit  k 
15  de  Juin ,  8c  aniva  k  ttàeae  joustï  Ak» 
m'mfier.  Il  rompit,  par  cette  marche»  le 
deifein  qu'avoit  formé  le  Duc  è'AWemar" 
/Ir ,  de  iê  jetter  dans  cette  Place  avec  un 
Corps  de  Milices  pour  le  bloquer  dans 
Lymc.  Et  n-;:mî  ,  1:  Duc  d'Albcmarle 
■  vit  faire  à  1  Ennemi  une  manœuvre  dans 
Axmin(ler»qui  l'obligea  d'autant  plusàs'e- 
loîgner ,  que  (es  Troupes  ne  lui  parurentpos 
trop  difpofces  à  faire  leur  devoir.  Cette  re- 
traite donna  au  Duc  de  Monmouth  la  £i- 
cilité  d'avancer*  &  d'arriver  le  t8  de  Juin 
à  TaHHtoH  ,  où  il  fut  reçu  à  bras  ouverts. 
Son  Armée  ayant  confiderablement  groîTi 
pendant  les  cinq  ou  fix  jours  qu'il  relia 
*  dans  cette  Ville  ,  fon  Conlêil  fut  d'avis 
qu'il  prît  le  Tirrede  Roi ,  puifqu'aulTi  bien 
1^  s'étoii  dit  légitime  fils  de  Charles  II.  Il 
fi  fit  donc  prodauaer  Roi  \  Tauncao  le 
10  de  Juin ,  fous  le  nom  de  J*<ititt  //• 

Cette  de'marche  faire ,  il  publia  une  Pro- 
clamation par  laquelle  il  mettoit  la  tete  du 
Roi  à  prix.  Par  une  autie,  il  déclaroit  le 
Parlement  une  AfTcnihlcc  fcditieufe  &  i"C- 
*  belle,  s'il  ne  fe  icparoit  pas  avant  h  fin  de 
Juin.  Enfin  ,  par  une  troilicmc  ,  il  dc- 
claroit  Traître  le  Duc  d'Albcmarle,  qui  fe 
tenoir  à  portée  de  l'attaquer  fi  l'ocôlioa 
s'en  préfentoit. 

De  Taunton,  le  Duc  vint  le  st  de 
juin  à  BriJgtmm  >  oik  il  fut  d'wnu» 
.  Tmt  IIL 
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nieux  reçu,  quefiso  Année6oîtdednq-jAQ.ugs 
mille  hommes ,  &  qu'elle  aurott  été  bien     U.    '  , 

pfii^  forte,  i'il  avoit  eu  dcquoi  armer  ceux  «<85à 
qui  le  pre'léntoicnt.   Outre  les  armes  ,  il  " 
tnanqiioit  enooie  de  faons  Offiden.   Il  fi 
fit  encore  proclamer  dans  1  cette  dernière 
Place,  &  y  fit  publier  fes  trois  Proclama- 
tions.   De  là  il  (ê  mit  en  marche  pour 
Briflèi  y  qui  auroit  été  tSTu  d&f^  à  le  , 
recevoir,  s'il  n'avoit  pas  eu  pour  Couver-  '  i 
neur  le  Duc  de  Btaufort ,  qui  le  tenoit  en 
bride.   Cependant ,  fur  la  parole  de  quel- 
ques-uns des  habitans ,  il  a'evança  )liu]|i% 
trois  milles  de  cette  Place  ;  mais  ayant  eu 
avis  auc  l'Armée  du  Roi  venoit  à  lui ,  il 
prit  le  parti  de  ft  retirer  à  Bridgewator* 
Chemin-faifant,  il  voulut  entrer  dans  B^k, 
qui  lui  rcfufa  fes  portes  ;  mais  il  vint  à 
Fnm ,  où  il  fut  parfaitement  bien  reçu» 
Par  maBieur.  pour  lui,  quelques  jours  au*  ' 
paravant,les  Royaliftes  avoient  enlevé  rou- 
tes les  armes  qui  s'étoient  trouvées  dans 
cette  Ville;  ainfî  die  ne  lui  fut  d'aucune 
utilité  par  rapport  à  fes  Soldats  qui  n'ap 
voient  poin^d'armes.    Ce  fut  à  From  que 
le  Duc  apprit  la  dirgrace  du  Comte  d'Ar- 
gylc  ,  dont  il  fut  fort  conftemé  : 
dant ,  il  n'en  continua  pas  moins  fi  ioute 
vers  l'r.dgewater. 

Etant  arrivé  dans  cette  Ville ,  il  s'y  trou- 
va comme  invefti.  Pour  ne  pas  donner  aux 
Troupes  du  Roi  le  tems  de  groiïir  davan- 
tage pendant  que  les  ficnno  diminuoient 
par  la  dâktion,  Tavis  de  (on  OmfiU  de 
guerre  fut  d'aller  furprendre  le  Comte  de 
Fcvtnham  qui  les  commandoit  ,  &  qui, 
étant  ai  rivé  ce  nicmc  jour  à  Sttlgemere^ 
ne  s'artendoit  point  du  tout  \  èot  attaqué. 
Le  Duc  de  Monmouth  fît  toute  la  dili- 
gence nécefl'aire  pour  exécuter  ce  dcffein  , 
&  enfin,  la  Bataille  fe  donna  le  6  de  Juil- 
let à  la  pointe  du  jour.  Il  fut  défiiit  par 
la  trahif()n  du  Lord  Gr.Tf  qui  comman- 
doit la  Cavalerie,  &  il  fut  pris  en  fe  fau- 
vant,  atiflt  bien  que  le  I^rd  Cray.  Ce 
Lord  obtint  affcz  facilement  fon  paidon; 
mais  pour  le  Duc  de  Monmouth  ,  quel- 
que foumiOîon  qu'il  fit,  &  quelque  for- 
CCI  que  pttffiot  être  les  follicitatîûiis  en  fi 
Kkk  fi. 
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Jd^VEw  fivcar;  le  t5deTtùIlet  il  eut  h  léte  ti»- 

T      ch^à  Londres.  Son  procès  ne  lui  fut  point 
•^^î-    fm  dans  les  former  ;  ce  fut  le  Roi  feul 
qui  le  condamna  à  la  mort.    Le  Duc  dé- 
clara par  écrit  »  que  fa  mere  n'avoit  poiiit 
été  mariée  avec  Charles  IL  II  convint  que 
foa  invalion  étoit  un  péché  :  mais  il  ne 
voulut  jamais  avouer  que  ce  fût  une 
belfioa.   Il  ne  voulut  point  non  plus  des- 
'  avouer  le  commerce  qu'il  entretenoit  avec 
Aladame  fVeittwmb  ,  pendant  qu'il  ctoit 
marié  lui-même  ;  il  foucint  toujours*  que 
c'ctoit  un  mariage  de  confcicncc  Icpitimc, 
l'autre  c'^anr  nul  ,   parce  o^i'il  e'toit  trop 
jeune  lorfqu'on  l  avoii  engage  à  y  con- 
fênrir.    11  déclara  qu'il  oiouroic  dans  la 
Religion  Anglicane  »  Bc  qu'il  dc£àVOUOit 
h  Non-réftilance. 

Jaques  fe  voyant  atfîiandii  de  qu'il 
'  avoit  le  plus  craint,  s'abandonna  en  toute 
liberté  à  fon  humeur  vindicative  &  cniel- 
k  envers  ceux  qui»  de  quelque  onmere 
que  ce  fût ,  «voient  zmfU  le  Duc  de 
Âlonmouth.  II  fut  en  cela  féconde'  à  mer- 
veille pir  yfflrrff  Piemier  Juge  ,  à  qui 
il  donna  une  C  ommiilion  d'Ojer  (y  Ter- 
MMwr  «  &  qu'il  fît  accoiqH^r  par  le 
îVlajor-Génc'ral  Kink^,  avec  un  Corps  de 
Troupes.  Ces  deux  raonitres  de  cruautés 
gens  rais  homieur  8t  fans  Religion  ,  few 
virent  en  perfci^ion  les  palTions  du  Roi 
dans  les  Provinces  de  l'Oucf}.  De  cinq- 
ccns  perfonnes  qu'ils  condamnèrent  à  la 
mort,  il  y  en  eut  deux<ens-trente d'ex^ 
cutées.  Èn  un  mot  ,  tous  ceux  qui  ne 
F  irfnt  pis  en  état  de  it  garantir  des  fup- 
piices  a  force  d'argent ,  paffcrent  irapi- 
eo3rablemàe  fiàkr  h  main  du  Bourreau. 

fCirclc  ,  difTie  compagnon  de  JefFreys» 
ayant  été  envoyé  à  Taunson  aprcs  la  dé- 
bite du  Duc  de  MoniMMirh ,  y  Hgnala 
fi  rage.  11  y  fit  pendre  dix-neuf  perfon- 
nes f  fans  forme  de  procè?.  O.ns  la  mê- 
me VUle  ,  U  en  fit  aicorc  pendre  trente 
fMrdivertiflanent,  en  dfhant  avec  des  Of» 
ficiers  qu'il  avoit  invirez.  Mais  ce  qui 
feit  horreur,  c'cft  qu'une  jeune  fille  ayant 
confenti  à  fe  proilicucr  à  lui  pour  fauver 
lune  de  feu  pcRj  nph  avoir  j&dsfiit  fi 
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bfnialicé,  il  fit  voir  1^  cette  malhenRiire,  J  aq^vei 

par  b  fenêtre,  fon  pere  pendu  à  la  porte      II I 
d'un  Cabatet.    Ce  cruel  fpeAacle  ht  un  i^»;. 
tel  effet  fur  Tefpric  de  cette  pauvre  fille  » 
qu'elle  en  perdit  rdpric 

Londres  mm:  eut  fa  part  de  ces  Tra- 
gédies, Six  hommes  y  furent  cxéaiK?. 
comme  Tnitres;  &  une  femme  nomm»k 
EUpéiA  CdHnt  fut  brûlée  publiquement, 
pour  avoir  aidé  un  partifân  du  Duc  de 
Monmouth  à  k  làuvcr.  Toutes  ces  exé- 
cutions fe  fiifiiient  fins  aïKime  fimne  de 

procc-;. 

Celle  qui  fit  le  plus  de  bruit ,  fût  d'un 
nommé  Comish  ,  Aklerraan  de  Londres. 
Il  ctoit  Slieiif  de  la  Ville  ,  lorfque  l'on 
fàilbit  tics  informati(^ns  touchant  la  Con- 
itation  Papille  j  &  dans  cette^occalion  » 
s'émît  montré  très  vif.  Etre  aélif  con- 
tre les  Catholiques,  Àoit  im  crime  impar- 
donnable f(3us  Jaqiîes.  Comish  fut  donc 
enlevé  de  fa  raâifon  le  ij  d'Oâobre,  & 
renfermé  fins  pouvoir  écrire  ni  panier  )  per* 
fonne.  On  l'avertit  qu'il  étoit  accufé  de 
Trahifon ,  &r  qu'il  feroit  jugé  deux  jours 
après.  Il  denrunda  du  tems  pour  fe  pré- 
parer à  fe  défendre  ,  parce  qu'il  ignorait 
en  quoi  confifîoic  fa  Trahifon.  Les  Ju- 
ges lui  ayant  tout  refulé,  on  l'accufà  d'a- 
voir conlpiré  avec  le  Lord  ^ijcSSâ.  contre 
la  vie  de  Charles  IL  La  léfehitbn  ébmc 
prifc  de  faire  périr  cet  Alderman  ,  tour  ce 
qu'il  put  dire  en  fa  faveur  ne  fut  pas  feu- 
lement écouté  ;  on  vouloit  venger  fur  lui 
ceux  quiavoient  fouffert  pour  la  Confpira- 
tion  Papifte.  Il  fut  exécuté  le  1 1  d'Ocïn(>re, 
comme  Traitre.  Le  Parlement  de  i688 
réhabilita  fa  mémoire  ,  &  celle  de  tous  . 
ceux  qi'i ,  comme  lui  ^  avoient  été  con?» 
damnez  mjuflenient. 

La  dernière  Viôime  de  la  prétendue 
Confpiration  Protefïantc  ,  fut  un  nommé 
B*teman  ,  fmcux  Chiri:rgi;n.  Il  fut  ac- 
cufé d'avoir  tenu  des  difcours  féditieux  fur 
fe  Gouvemement.  On  a  cru  que  fon  vrai 
aime  étoit  d'avoir  eu  pitié  de  Titus  Da- 
te. Quoi  qu'il  en  C\n  ,  nr  v'ittcndant  H 
rien  moins  qu'a  ctre  accufe  ,  i'efprit  lui 

Mima,  en  priilôiii  &quoi(|ae  fis  Juges  \k 
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}^<ijJztfySeat ,      de  kiflèrent  pas  db  le  condoD' 

1 1-  nsr  »  &  de  le  faire  exécuter. 
XO95.  21  fcmblc  qu'après  tant  d'exécutions  fin- 
guinaires  ,  Jaques  auroit  dù  être  content  : 
9  s'étok  aflêz  amplement  vei^  ;  touttran- 
bbit  fous  lui;  les  Whiggs  n'ofloient  refpi- 
rer  ;  les  Tom  triomphoicnt  ;  tout  ne  re- 
tentîflbit  autour  de  lui  que  d'Obeïflànce 
paffive  -,  9c  de  Noa-réfiftance  ;  il  avoic 
un  Parlement  d*une  complai^ce  parfaite, 
une  Armée  qui  tenoit  tout  en  rdpeâ  i 
TEcdlb  éxÀt  ibuniife  ;  ceux  qui  b  goo* 
Ternoient  de  fa  part ,  n'afpiroient  qu'à  l'y 
rendre  abfolu  ;  l'Irlande  étoit  au  point  où 
il  la  vouloit  ;  &  les  autres  Souverains  de 
rEuvope  le  itgardoient  comme  un  Prince 
très  important.  Il  manquoit  pourtant  une 
chofe  à  fon  bonheur  ;  c  ctoit  de  voir  fes 
Etats  tous  Catholiques  ,  fî-non  dans  le 
Cfltnr ,  au  moins  extérieurement.  C'étoit- 
U  une  affaire  très  fcabreufe,  &0Î1  il  jouoit 
très  gros  jeu.  Il  ne  laiiTa  p:» ,  cepcncknt , 
de  ranrmeodR  ,  prémiu  que  dans  fa  fi- 
Cuxcionou  il  étoit  «  il  ne  trouveroit  aucu- 
ne c^pofîtion.  L'établiirement  du  Pou- 
voir arbitraire  étant  le  premier  degré  pour 
parvenir  à  k  deOniffioo  de  h  Religion , 
ce  Prince  ayant  fiit  certaines  démarches 
groflîeres  qu'il  fe  vit  obhgé  de  foutenir 
par  la  force  >  il  falut  fc  mettre  au-deffus 
des  Loix*  Quoique  le  projet  d'trablir  le 
Gouvernement  dcrpotique,  &  de  détruire 
la  Religion  Proteitante  «  ne  fut  pas  nou- 
v«M,  &  que  les  AœltMs  fuflênc  très  bien 
qu'on  y  travaiUoit  depuis  longtems ,  ils 
furent  pourtant  furpris  de  ce  que  Jaque? 
entreprenoit  li-tôt  de  violer  une  promcflc 
qu'il  avoir  tant  de  fois  réitérée  >  &  que 
tant  de  raifons  dévoient  l'engager  i  garder 
fidèlement. 

Car  enfin ,  vouloit-il ,  avec  une  poignée 
•de  Cadioliques,  forcer  tout  un  Royaume 
à  embraffcr  une  Religion  qui  y  étoit  dé- 
telle? Si,  pour  fe  roodre  abfolu  «  il  avoic 
CMn|ité  for  le  iëcours  de  la  France  »  il  nt 
coonoiflbit  gueres  les  intérêts  de  cette  Cou- 
ronne ;  du  moins  ,  il  nuroit  dû  fe  fouve- 
nir  comment  le  Roi  fon  frère  en  avoir  été 
aidédans  un  pareil  pinjet.  L'oon^ledcfta 
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pere  ne  le  fiilbit-il  point  ttcndiler^  L'avisjAQVil 

3ue  Don  Pedro  Romptillo  ,  Ambaflâdeur  U. 
'Efpagne  ,  lui  donna  fur  la  quantité  de  **'f* 
Prêtres  PapiAe  qu'il  voyoit  à  h  Cour» 
ne  mériimt-i]  donc  point  qu'il  y  fît  quel- 
que reflexion  ?  L'avis  du  Pape  Innocent 
XI.  lui-même,  qui  trnuvoit  fon  zèle  pour 
fâ  Religion  nop  aident  &  trop  entrepre- 
nant,aeméntoît-il  point  d'être  peféïMds 
enfin  ,  nvcr  runi  vmiloit-il  exécuter  CCS 
projets  i  Avec  une  Armée  &  une  Flotte 
Praceflaiite»  Rien  au'  monde  ifeft  phit 
extraordinaire  »  qu'une  pareille,  idée. 

Cependant  »  «s  raîibns  ne  purent  tenir," 
ni  contre  fon  zèle  indifcret ,  ni  contre  ks 
fblKdtations de  Ibn  Conlèil  ftewt «  ttîas* 
tout  de  la  Reine.  En  un  mot  ,  il  voulut 
fe  mettre  au-dcifus  des  Loix  ,  &  changer 
b  Religion  de  l'Etat  ,  non  pr  des  prati» 
ques  fourdes  »  mais  à  vili|^  découvert.  Il 

Lavoit  près  de  vingt  ans  que  l'on  travail- 
it  à  y  parvenir  {MUT  des  voycs  détournées* 
Jaques  ne  crut  pas  devmr  fe  gêner  pitrt 
longtems  dans  la  pourfuite  d'un  plan»  qu'il 
avoir  peur-ctre  forme  lui-même  ,  d^  le 
tems  qu'il  n'étoit  encore  que  Ducd'Yorck. 
Car  ce  ne  lut  nullement  la  dâàite  du  DuC 
de  Monmouth  ,qui  lui  fit  naitre  ces  idées; 
mais  elle  fervit  b^ucoup  à  lui  en  faire  hâ- 
ter l'exécution  ,  comme  on  le  peut  aifé- 
ment  conclure  de  et  qui  fe  pafïoit  t  n  î  - 
bnde  depuis  qu'il  éccnt  monté  fur  le  Trô- 
ne. 

Il  commença  d's^rd  oar  rappeller  leDuC 
â'Ormond  ,  Vice-Roi  ae  ce  Pais-là ,  par- 
ce qu'il  ne  convenoit  pas  à  fes  dcnrcii>s  ;  8c 
établit  deux  Lords-Juftices  pour  gouverner 
ce  Royaume.  Il  en  caflTa  le  Confeil  Privé, 
fc  en  établit  un  nouvcm  ,  dans  lequel  il  * 
admit  plu(îeurs  Cathohqucs  connus  pour 
tels,  dont  le  nombre  s'accrut  tcHëmenten 
peu  de  tems ,  que  les  Confetlltrs  Proteftms 
ne  jugèrent  plus  K  propos  de  s'y  trouver. 
Le  Confeil  ayant  pris  la  forme  que  le  Kci 
vouloit  t  on  n  entendit  plus  parler  que  d'a^« 
cufations  contre  des  Proteftans  ,  d'â\'oir 
trempé  dans  la  ConCrsiration  de  Ai  Rje^ 
ou  d'avoir  eu  des  liaifons  avec  le  Duc  de 
Iklûomoittli»  Sous  ces  prétenes,  dn  Ittec^ 
Kkk  ^  toit 
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jAâvct  toit  les  gètt  en  prifon,  &  on  les  y  Uflbit  »  tuADé  fur  les  Offiden  Ptoifles  \  qtn  3j  aovbI  • 

n.     languir  fans  les  juger.   Le  Cmnte  de  (7r^  y»  ■voit  donné  de  l'emploi  mns  l'Armée,  H. 

h^M'    Mrdy  l'un  de;  Gouverneurs ,  &  bon  Pro-  parce  qu'il  en  étoit  content  ,  qu'il  é-  ^^^J. 

tedant,  dégoûté  de  ces  injuftices,  deman  toit  fur  d'eux,  en  un  mot  ,  qu'ils  lui 

àk  Ibn  congé,  &  le  Roi  le  lû  icftiia,  en  „  coorenoient  :  Qu'il  comptoit  que  les 

l'anTurant  de  fa  propre  main ,  qu'il  ne  feroit  ,,  deux  Chambres  ne  prendroîent  aucun 

rien  hit  a»  préjttdice  de  U  RtUgion  Pro"  „  ombrage  de  la  conduite ,  puifqu'il  n'a- 

t^éUttt.   En  cela  ,  ce  Prince  parloic  di-  „  voit  pour  but  que  l'honneur  de  la  N*> 

leâement  contre  fa  penfée:  car  peu  apiès,  „  tion  ,  &  qu'il  étoit  réfolu  de  hazaitler 

ayant  pris  le  parti  d'avoir  en  Irlande  une  „  fa  vie  même ,  pour  la  défèafe  des  VniS' 

Année  toute  de  Catholiques,  il  commença  intérêts  du  Royaume* 

par  fure  de&iner  tous  les  Proteftms  ;  après  Loifque  œ  Difcouis  fiit  rendu  pdific* 

?[iioi  il  commit  le  Colonel  Richard  TaI'  il  furprit  également  les  deux  Chambres ,  & 

oty  violent  Papifle  ,  à  la  reformation  de  tout  le  Royaume.    Les  Angloi^  ,  fjui 

l'Armée  (ur  le  pied  que  ce  l'rince  la  vou-  croyoient  leurs  Loix  &'  leurs  Lù>criui  ii 

kir.  .  Ctt-  Officier  étoit  extrêmement  aiTurées  par  les  promeHes  folennelles  du 

odieux  aux  Proteftans  d'Irlande  ;  ?c  une  Roi,  Se  par  la  Confti'  itl     du  Gouvcr- 

chofe  remarquable  à  fon  égard,,  c'eft  que  nemeat  ,  les  voyoient  pourtant  ouverte- 

.  iPiti»  Oates ,  dans  fes  dépofîtioitt  for  la  ment  attaquées  par  l'endimt  le  ^  fin& 

Con^MiaticHi  Papifte  ,  avoic  podrivement  ble.   C»  mt  àlon  que  les  eaaemis  du  BiH 

dit  que  ce  Talbot  étoit  deftiné  par  les  d'Exclufion  commencèrent  à  fentir  l'in- 

Conjurez  à  faire  l'oBice  que  Jaques  lui  compatibilité  des  intérêts  d'un  Roi  Pa> 

donnoic  par  -rapport  \  l'Armée.  Auffi  s'en  pille  v  avec  ceux  d'un  Royaume  Pioiel* 

acquitta-t-il  tout  \  fait  au  goût  de  la  Cour,  tant  ,  que  les  Whipgs  leur  avoient  tant 

Jaques  faifoit  cette  manœuvre  en  Irlande ,  préchée  inutilement.  Ils  virent  le  tort  qu'ils 

avant,  ou  du  moins  d'abord  après  la  défai-  avoient  eu  de  tant  relever  la  Prcroganve 

te  du  Duc  de  Monmouth  ,  c'ed  à  dire,  Royale»  dont  ils  lë  flatoient  de  tirer  tout 

dans  un  tem?  où  fes  deffeins  fur  la  Liber-  l'avantage  en  mettant  le  Duc  d'Yorck  fur 

té  &  la  Religion  des  AngloLs  n'étoient  pas  k  Trône.    La  démarche  d'éclat  que  le 

encore  tout  a  (ait  publics.  Talbot  fervit  Roi  fit  dans  cette  occafioa^  fit  compren- 

lî  bkn  fon  Maître  ,  qu'il  le  créa  Comte  dre  aux  Torys,  que  déformais  ib  dévoient 

deTyrcomel,  8c  Lieutenant-Général  de  cette  marcher  plus  bride  en  main  ,  fans  fe  croire 

même  Armée  qu'il  avoit  rendue  toute  Ca-  pourtant  encore  obligez  à  prtndre  toutes 

tholique.    Peu  de  tems  après ,  le  Comte  les  précautions  qui  auroient  été  nécefnûits. 

de  Claiendon  fiit  iàit^  Vice^Roi  d'Ir-  Les  deux  r  In  ni 'ores  ne  fe  fenrant  pas 

lande.  beaucoup  de  dilpolition  à  remercier  le  Roi  - 

Enfin,  après  plufieon  Prorogacrôns,  le  delà  Harangue,  les  Seigneurs  en  Rmirent 

Parlement  d'Angleterre  fe  rafTembla  le  9  de  Texaiqen  au     du  mois  ,  &  les  Commu- 

•          Novembre.    Le  Roi  ,  après  s'être  félicite  nés  au  t  i  ;  de  quoi  Jaques  flit  très  mo- 

dvec  les  deux  Chambres  du  peu  de  durée  content.    Il  ne  devoir  p<>urtant  point  le 

de  Tonge  donc  Us  avoient  «té  menacez ,  trouver  fi  mauvab ,  car  il  avoit  ot  aflèx 

leur  dit  „  Qtrayant  examiné  rinfuffifance  de  chofes  qui  mSskpkDlt  une  fâjeulè 

„  des  Milices  pour  remédier  à  de  pareils  flexion. 

3,  évenemens,  il  avoit  jugé  à  propos  d'aug-  Quand  il  fut  donc  queflion  dans  la 

menter  les  Troupes  réglées  au  point  où  Chambre  BaiTe  d'examiner  la  Harangue 

M  il  les  avoir  portt^,  c'elt  à  dire, de  fept-  du  Roi,  cetté  Chambre,  toute  comp<ircc 

•  9»  miUe  hommes  à  quinze  i  &  qu'il  comp-  de  Torys ,  ("car  les  Wjjiggs ,  fuppofc  qu'il 

M  toit  Ibr  feitr  alfiflance  fKNir les  entreie-  y  en  eût ,  ne  fiûibâeac  aucune  figure;  ) 

f»  mt  ÇUfti  ne  piéMndait  pas  éoe  coo^  ces  Torys ,  dis^je»  n'était  en  aucune  ma- 
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jÀa.Uls        inqmas  de  la  demande  que  ce  Prince 
.  fiiifeic  de  pouvoir  entretenir  une  Année  de 

l68f*  quinze-mille  hommes  en  tcms  de  paix ,  r^- 
iolurent  à  la  plumhté  des  voix  >  qu'on  lui 
accorderoit  une  fbmme  d'argent  pour  cela  > 
avét  cette  Claufe  ,  ^ne  c'étoit  ffm  de  nu- 
dre  il  Milice  plus  mile.  Les  Communes 
prenoienc  cette  précaution ,  pour  empêcher 
que  le  Peuple  ne  s'alfamât  de  voir  le  V»- 
kment  approuver  l'entretien  d'une  Armée 
en  tems  ae  paix ,  &  pour  faire  croire  qu'il 
{t  refervoit  h.  faculté  de  caflTer  les  Troupes 
réglées  >  pour  leur  lûbfKtùer  une  bonne 
Milice.  Il  eil  certain  que  fî  les  Whiggs 
en  avoicnt  fait  autant  ,  ils  auraient  pcché 
contre  leurs  principes  :  mais  les  Torys  a- 
voient  une  tout  autre  idée  qu'eux  j  du  Poiw 
voir  Royal  ;  l'Obcïffnncc  pafîîve  ,  la 
Non-réhitance  »  étoient  un  de  leurs  Ar- 
I  ticles  de  F(n.   H  eft  bien  apparent ,  que 

lorfqu'ils  introduifirent  cette  Doârine  dans 
I  ,  toute  fon  étendue  ,  il^  n'en  prévirent  pas 
les  conicqucnces  :  ils  ne  voulurent  que  con- 
trecarrer les  principes  des  Whiegs  ,  qui 
jettoient.  dans  rextrcmitc  oppolce.  Pré- 
venus qu'ils  étoient  «  que  Charles  &  Ja- 
ques ne  fêiwent  i^ee  de  leur  pouvoir 
qu'en  leur  fivenr ,  us  ne  croyoient  pas 
pouvoir  jamais  le  trop  étendre.  Sur  ce 
■  pied-là ,  il  n'eft  point  étonnant  que  les  Cora- 

i  munes  n*ayent  eu  aucune  répugnance  à  ac- 

j  corder  la  dL'mande  du  Roi.    Il  y  eut  à  la 

I      '  vérité  de  grands  débats  fur  la  grofleur  de 

la  (bmme  ;  mais  enfin ,  elle  fut  fixée  à  iêpt- 
I  cens-mille  livres  fVerling:  moyennant  quoi» 

le  Roi  eut  ce  qu'il  vouloir. 
'  Dans  l'efprit  où  étoienc  les  Communes, 

ce  n'éioic  pas  l'entretien  des  quiow^mille 
hommes  qui  les  choquoit  le  plus  ;  c'étoit 
l'article  des  Officiers  Catholiques  qui  leur 
paroiffoit  de  dure  digcllion  »  car  il  inte- 
reflbit  é^lement  la  Religion  des  Torys  & 
des  Whiggs.  Dans  cette  occafion  ,  la 
Chambre  crut  nécdTaire  de  borner  un  peu 
robeïflànce  paflîVe  ,  puifque  te  Roi  en 
abufoit  pour  attaquer  la  Religion  &  les 
Loix.  Cette  affaire  foufFrit  de  grands  dé- 
bats ,  au  bout  defquek  un  Committé  Ric 
charge  de  préparer  tint  AdldK  •  qui  fttÇ 


I 
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prcicntee  ic  17  de  Novembre  par  la  Cham-J  a  Q.UEf 
iMPe  en  Corps,  ayant  lôn  OiatéUf  Ifi  «£te.  Par  II. 
cette  A  \  n  I r?,  „  les  Communes  faifoient  fou-  i<*yî 
),  venir  k  Roi  de  ce  qu'il  avoit  promis  par 
„  rapport  au  Gouvernement  &  à  la  Reli- 

gioti.  lillés  lui  ïtpréfentoient  ,  qué 
„  félon  les  Loix  >  les  Officiers  qui  n'a- 
n  voient  pas  prêté  k  Serment  du  Tefi^ 
•„  étoient  incapables  d'exercer  des  Empiras; 
„  &  que  cette  incapacité  t>e  pouvoit  être 

levée  que  par  A£èe  de  Parlement  :  Qu'en 
„  conlideraiion  des  bons  fêrvices  qu'ils  a- 
t>  voient  rendus  au,  Rm,  dles  préparoient 
}>  un  Bill  pour  les  exempter  de-  peines 

qu'ils  avoient  encourues.  £t  parce  qu'en 
»  ks  Gontinnant  dans  leurs  Emplois  fans 
9>  Aâe  de  Pariement,  le  Roi  s'attribue- 
,,  roit  le  pouvoir  de  difpenfer  des  Loix 
„  de  fa  pure  autorité,  ce  qui  feroit  d'une 
„  extrême  qonféquence  par  rapport  aux 
„  Droits  des  Sujets ,  &  par  rappiort  à  tou- 
,,  tes  les  Loix  faites  pour  h  mreté  de  U 

Religion  ;  elles  prioient  ce  Pimce  de 
i,  fcire  celTer  les  craintes  de  fes  Peuples  ) 
»  cet  égard.  ,>  Jaques  répondi  t,  „Qit' il  ne 
),  s'attendoit  pas  à  une  teik  Adreffe  de  leur  ' 
„  part  :  Qu'il  croyok  avdr  prévenu  leu» 
t,  craintes  &  leurs  Ibupçons,  par  tout  ce 
»  qu'il  leur  avoit  dit  ;  &r  que  fes  pro- 
n  raeOës  dévoient  avoir  confirmé  &  fcéllé 
s«  la  confiance  qu'dfes  avoienf  eue  julqu'l 

préfcnt  en  lui  :  Que  cependant ,  de  queî- 
„  que  manière  qu'elles  en  ufalTenc  ,  il  fe- 
})  roit  confiant  dans  fes  promelTes,  &  qu'il 
f»  tiendroit  fa  parok  ,  dans  tout  ce  qu'il 

avoit  dit  8c  diroit  \  l'avenir. 

Cette  Réponfè,  auoiqu'aOez  obfcure  » 
mie  les  Cbramunes  «ans  une  conftematîon 
étonnante ,  au  point  de  demeurer  dans  un 
morne  filence.  Un  des  Membres  parla 
pourtant  de  fixer  un  jour  pour  examiner 
cette  Réponfe ,  &  fut  appuyé  par  Cool^ 
qui  chercha  à  relever  le  courage  de  la 
Chambre ,  en  difant  que  la  mauvaife  hu« 
meur  du  Roi  ne  devoir  pas  empêcher  de 
bons  Anglois»  comme  ib  étoient  tous  •  de 
faire  Irnr  devoir.  Sur  cette  parole  ,  qui 
ne  palioit  point  la  hberté  dont  k  Parlement 
doû  jouïr  ,  il  fiit  envoyé  \  h  Toor» 
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tAQjJEi  comme  un  l>rouiUon  &  un  boute-feu. 
U-  Les  Cuiiinwwei  étment  fi  trembhnccs  & 
*<^f*  avoient  fi  grand*  peur  d'nvoir  offcnfé  le 
Roi  par  leur  Adcefle  »  que  pour  rCMwar 
leur  faute,  elks  cherchèrent  au  plus  Vnekl 
moyens  de  lever  les  fcpt-cens-milk  livres 
ling  qu  elles  vouloient  lui  accorder. 
De  plus  9  outre  le  Bill  pour  exeix^>ter  les 
Offiden  des  pdnet  qu'us  avoient  encou- 
rues ,  elles  râohirent  d'offrir  à  ce  Prince 
d'en  paflèr  un  autre,  pour  rendre  capables 
de  fervir  dans  l'Année ,  ceux  des  Olîiciers 
Pipifles ,  furques  à  un  certain  nombre , 
qu'il  lui  plairoit  de  nommer.  Tant  il  e(l 
vrai  que  la  Chambre  ne  rcnonçoic  qu'avec 
répugnance ,  au  principe  de  l'Obeï flânce  pas- 
iive  file  de  la  Non-rénflanGe! 

On  pré(ènta  dans  ce  tcms-li  des  Re- 
quêtes aux  Seigneurs ,  au  nom  du  Lord 
JMâmen  9c  du  Cointe  de  Stmfird, 

irifonniers  ï  ta  Tour  depuis  le  mois  de 
uiUet ,  fur  une  accufation  vague  de  Tn- 
i(bn  ,  ce  qui  n'empcchoit  pas  qu'ils  ne 
fuflcnt  gardez  très  étroitement.  La  Cham- 
blt  Haute  demanda  au  Roi  ce  qu'il  vou- 
loic  que  l'on  fît  de  ces  deux  Seigneurs» 
&  quel  étott  leur  crime.  Sur  quoi  ce 
Prince  répondit ,  qu'ib  Ànient  acculez  de 
Trahifbn,  &  qu'il  avoir  donne  ordre  que 
le  Lord  Delamere  fut  jugé  dans  la  Pro- 
vince de  CbeAer.  A  Végué  du  Cointe 
de  Sramford  ,  il  confcntit  qu'il  fût  jugé 
par  fcs  Pairs.  Un  mois  après  la  proro- 
gation du  Parlement,  le  Lord  fut  abfbus, 
8r  k  Comte  lût  fixis  caution.  Il 
jugea  pourtant  à  propos  d'accepter  le  Par- 
4oa  général»  que  le  R,oi  accorda  fur  b  fin 
de  Tamiéè  par  une  Proclamation.  Mail 
ce  Pardon  contenoit  tant  d'excqicionS)  & 
vint  tîprès  tnnt  d'exécutions,  qu'il  perdit 
prefque  tout  fon  prix. 

Enfin  le  ao  oe  Novenibre  »  le  Km* 
comprenant  qu'il  auroit  trop  de  peine  à 
obtenir  des  Communes  une  pleine  fatis- 
fàdion  au  fujet  des  Officiers  Papiftcs, 
prorogea  le  Paiement  jusqu'au  lo  de  Fe* 
vrier  ,  ^pvh  une  fcancc  de  onze  jours. 
Cette  Prorogation ,  qui  fut  fuivic  de  plu- 
.  ikiHis  autres,  &  enfin  de  Ijidjllbliitionda 
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Parlement ,  auquel  aucun  autre  ne  fuccedâ  J  a  q.u  s  f 
pendant  le  refle  de  ce  R^^,  fie  petdre  è  II. 

iaquesles  lêpt-cens-millc  livres  fterling  que  S^Sf* 
s  Chambres  avoient  réfolu  de  im  accor- 
der. Mais  dies  Pavdent  fiât  affez  riche 
pour  pouvoir  s'en  paiTer,  puifqu'elies  îa- 
voient  mis  en  érat  d'entretenir  une  Armée 
lans  avoir  befoin  de  leur  fecoun»  ni  de  ce- 
lui d'aucun  autre  FUrkment.  On  voit  par 
ce  prétendu  defintercflcmcnt ,  combien  l'é» 
tabliflfemcnt  des  Officier;  Catholique»  dans 
l'Armée  lui  tenoit  au  ccrur.  Les  com- 
plûânees  outrto  que  les  CcMnmunes  eu- 
rent  pour  ce  Roà,  coûtèrent  bien  cher  à 
l'At^gletenv» 

Les  Favoris  &  les  partions  de  ce  Prince 
trouvenac  nubien  leur  compte  avec  lui, 
dès  cette  première  année  de  fon  Règne.  Le 
Comte  de  MtJgréÊve  fut  (kit  Ckambellan 
de  ft  Maifim  »  après  h  mort  du  Comte 
d'Arlington  ,  &  devint  un  de  fes  plus 
chers  Favoris.  Le  Comte  de  Rorhff^rr  fut 
fait  Grand-  I  rcfaricr  ;  &  le  Conut  de  LU" 
renden ,  fon  frère  ainé ,  fiit  fait  Viceroi  d'Ir- 
lande. Le  Comte  de  SunderUutd  fut  fait 
Séctetaiie  d'Etat,  &  devint  Premier  Mi- 
mflie. 

Le  Chevallier  Jtm  AùêiAm»  ,  fameux 

psr  fà  grande  connoifTance  de  l'Hidoire 
ancienne  â(  de  la  Chronologie  ,  mourut 
cette  année,  à  de  quaue>viiigu»traif 
ans. 

Cette  année  ^  h.  fiîiv?nte,  le  Roi  fut  x&H* 
uniquement  occupe  de  1  exécution  de  fer 
projets,  de  fe  rendre  abfblu,  &  d'établir 
le  Papifme  en  Angleterre  ;  l'un  A'alloic 
point  iâns  l'autre.  Pour  yjparvenir ,  il 
commença  par  mettre  PEcoll^  êr  Mriande 
fur  un  pied  \  n'ofer  s'oppofer  à  aucune  de 
fes  volontez.  Le  Parlement  d'Ecoffe,  qui 
lui  étoit  tout  dévoué,  avoir  déjà  aflêz  feic 
voir  que  h  réfifbnce  ne  vièniboit  pas  de 
lui.  Car  outre  les  Aftes  dont  on  a  parlé, 
il  en  avoit  paffé  un  ,  par  lequel  il  d<:^cl3roit 
folcnncUciucat ,  qu'il  abhorroit  tous  prin- 
cipes contraires  \  l'Autorité  fimveraine  & 
abfoîue  du  R'  /i ,  \  liquelk-  il  rcC*mn''''"n)it 
que  m  Particulier,  ni  <"orps,  ne  pou  voit 
participer,  fous  quelque  laifbn  ou  prétex- 
te 
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Jaqoec  teauece  fut,fi-Ilooenvenu<i'uneCoiB- 
^.      mittîon  de  fa  {urt.    Et  par  un  autre  »  il 

4^9^  confirmoit  les  banniffemens ,  lc5  emprifon- 
nemens  »  les  condamnations  à  des  amen- 
des) pfpnoncCT  parle  ConIcQ  Privé  &par 
les  Juges  du  Royaume  ,  contre  ceux  qui 
avoient  refuré  de  prêter  les  Sermens  d' Al- 
légeance &  de  Supremacie  ,  ou  qui  refu- 
fbient  «te  Ibatemr  b  '^ténpûyt  Rovale 
Jans  fa  pla5  grande  étendue.  Il  efl:  bien 
certain  que  ce  n'ëtoit  pas  là  le  fentimcnt 
gciicral  des  Ecoflbis,  mais  celui  du  Par- 
lement feul ,  qui  vendoit  ainfî  Uchement 
au  Roi  les  Privilèges  &  tes  Libertez  de 
U  Nation. 

L'Eoofle  trouvant  fi  bien  difporée. 
Jaques  convoqua  le  Parlement  de  ce  Ro- 
yaume pour  le  29  d'Avril  i686j  &  par 
une  Lettre,  il  lui  recommanda  {es  pauvres 
Surets  Cathdyqnes  •  dont  il  avoir  tant  de 
fujet  de  fe  louer,  &  qui  ttoitnt  fi  mal- 
lieureux.  Il  difoit*  que  le  Parlement  lui 
rendroit  un  fervice  très  agréable ,  s'il  vou- 
loir les  mettre  fous  la  pi  oteâiOR  des  Loix, 
fans  exiger  d'eux  des  fermens  contre  leur 
confcience.  Le  Comte  de  Ahtmraj^  Grand- 
Cammiflàire ,  appuya  fbmement  cette  Let- 
tre »  fie  M&aÇjt  du  Kdi  &  fit  de  magni- 
fique?; promeflTcs  aux  EcoHois,  au  fujet  de 
leur  Commerce.  Sur  cette  demande  ,  le 
Parlement  ayant  (ait  examiner  par  un  Coili- 
mittc  lc5  Statuts  que-  ks  Parlfmens  prcce- 
dea"s  avment  faits  contre  les  Catholiques , 
on  trouva  qu'il  n'y  avoit  que  l'exercice 
public  de  leur  Rekgkm  qui  leur  fût  d^ 
fendu.  Sur  cela  >  on  prépara  un  Bill  pour 
kur  permatre  de  l'exacer  dans  leurs  Mai- 
Ibns.  Mais  ce  Bill  ayanc  troov^  trop  d'op- 
pofitioii  *  Mtmay  eut  ordre  de  |»oroeer 
on  de  cafTer  îe  Parlement  ;  &  peu  après , 
le  Roi  I  de  fa  pure  autorité  »  ecibht  la 
L&ertë  de  confaence  en  Eœflê. 

En  Irlande,  quoiqu'il  y  eût  un  Vi.e- 
roi  Proteftant  »  comme  il  n'avoir  aucun 
crédit ,  Jaques  y  étoit  maitre  abfblu.  Le 
Comte  de  Tjrcortntl  »  envoyé  en  ce  Païs- 

avec  le  Titre  de  Lieutenant-Général  de 
l'Année,  mena  les  chofes  avec  tant  de 
Imucuc  y  fini  m&nie  en  fiÎR'  b  moBidic 
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honnêteté  an  Viceroi ,  avec  qui  même  iljAouf^ 
fe  brouilla,  qu'il  eut  bientâcmîs  l'Année  il. 
fur  le  pied  que  le  Roi  fouhairoir.  Apres  1614 
avoir  fût  cette  Reforme,  il  revint  en  An- 
gfeteire ,  o& ,  flidtf  de  h  Rctoe  &  du  P, 
Pcters ,  il  fupphnci  bien  vite  le  Comte 
de  Clarendon.  Etant  retourné  en  Irlande 
avec  la  qualité  de  Lord-Lieutenant  de  ce 
Royaume ,  il  chercha  \  raffiner  par  dei 
Prorbmations  illufoircs ,  les  Protedans»  al- 
larmez  de  le  voir  à  la  merci  d'un  Vice- 
roi  Papille.  Mais  fes  aéèions  ayant  dé- 
floenti  lès  paroles  ,  les  ProtelVans  Anglds 
quittèrent  ce  Pais,  &  les  Marchands  An- 
gbis  qui  y  trafiquoiait ,  retirèrent  leurs 
effets  ;  ce  qui  réduiGi  ce  Royaume  dans 
un  trille  état. 

Mais  c'éroit  fur-tout  en  Anî^leterreJ 
que  Jaques  vouloit  établir  le  Deipotirnie 
fie  k  Papifme.  Quoique  le  Pariemenc» 
d'ailleurs  fi  compbifant ,  lui  eût  paru  peu 
djfpofc  à  lui  lâcnfier  les  intérêts  de  fa  Re- 
l^ion  ,  ce  refus  ne  fut  pourtant  pas  ca- 
jMoie  de  le  rebuter.    Perfuadé  c|ue  s'il  '  * 
pouvoir  bien  établir  fon  autorité,  il  vicn- 
droit  aifëinent  à  bout  du  rdte  ,  il  tra- 
Tatlla  à  fiÔK  décklcr  par  ks  Jt^  du 
yaume  ,  qu'il  avoit  le  droit  it  difpeofir 
des  Loix.    Enfutre  il  s'attacha  \  gagner» 
les  uns  après  les  autres ,  les  Membres  du 
Parkuient*  réfolu  de  ne  k  raflêmbler  que 
lorfqu'il  feroît  lïïr  de  tous ,  ou  du  moins 
de  la  meilleure  partie.    Pour  donner  cou- 
rage à  ceux  qui  voudroient  fe  déclarer 
pour  lui  ,  il  fît  Evique  de  Chefter  un 
certain  F.cclcfiaftiqtie  nommé  Carrwrigia^ 
Doyen  de  RipMnt  pour  avoir  dit  dans  un 
Sernion  des  cholês  avanc^^eufec  au  Pou- 
voir arbitraire.    Il  enî»nfrta  tous  les  fu- 
ges  à  décider  qu'il  étoit  en  droit  de  M- 
penfer  des  Loix  ;  &  en  calfa  quatre  qui 
refiifbient  d'adopter  ce  Imtiment ,  pour 
leur  en  fubflitucr  quatre  autres  plus  doci- 
les ,  l'un  defqueis  étoit  Catholique.  Il 
CTéa  dix  nouveaux  Ser|»ens  en  Loi  »  par- 
mi l.tqu'.Is  il  V  avoir  divers  Papilles. 
Enfin,  il  reformi  (en  Con'^'îl  Privé,  & 
y  mit  quatre  zèlcz  Catholiques  ,  lavoir, 
le  Lord  JrmM  di  Wârthm ,  k  Lotà 
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7aoqx«  &/^,  le  Lord  Dtmvrt ,  &  le  Comte 
.U>     dé  ^rmwM/J  Ml  y  fit  encore 'entrer  fen 

nouvel  Evcque  de  Chefter ,  &  Parker  E- 
véque,  d'Oxford  ,  qui  paflbit  pour  Ca- 
tholique. On  voit  fans  peine  à  quel  dei> 
jêin  il  (àilôtt  tous  ces  chan^etnens. 

Ce  defTcin  ccbw  bien- tôt.  Le  Roi , 
après  s'être  elTayé  en  dif^enfànt  les  Offi- 
aers  Papides  de  l'oblênratton  de  l'Aâe  du' 
Tefiy  voyant  que  k  Parietnent  n'avoic  pas 
voulu  fe  prêter  à  cette  nouveaut<î,  entre- 
prit de  le  braver  œ  difpentânt  tous  les  Su- 
jets, des  Loix  pénales,  &  par coR(ik|iMnt 
les  Catholiques.  Pour  foutcnir  une  en- 
treprife  fi  contraire  aux  Loix  ,  i  l'octafion 
d'une  affaire  particulière ,  il  fit  décider  par 
tous  le;  Juges  t  à  l'exception  d'un  lêul  qui 
refufa  de  fe  ranger  à  leur  avis,  que  c*ctoit 
par  les  Loix  mêmes  qu'il  étoit  revêtu  du 
pouvoir  de  dirpenfer  des  Loix.  Defôr- 
nuis»  on  teodnmit  donc  pour  principes  & 
pour  règles  ,  T.  ^te  Us  [Mx  a  ylngUterre 
Jhnt  Us  Loix  du  Roi»  II.  Qne  par  confc" 
fÊimyhs  Rris  dAH^vpn^^  umt  Ut  tm» 
très  Rois  t  ont  ttn  Droit  y  infiparabU  Je  leur 
Kojamét  de  pouvoir  difpenfer  des  Loix  pé- 
naUs Ur/^u' lis  le  jugent  necejfaire.  III.  Qmc 
1i  Rtiêjl  le  fini  Juge  de  cette  nicejfité.  IV, 
One  et  Droit  n'a  potnr  été  acccrdt  ;  ma  s 
qu'il  eji  mt  rejle  de  l'oacie»  Pouvoir  fomn-^ 
rain  des  Rois  iAi^Mtrre ,  èmt  iU 
voiettt  jMmds  ki  éifemlk^  >  w  »r  fomnieiu 
titre. 

Sur  ces  fondemens ,  on  vit  >  avec  b  per- 
miflîon  du  Roi  >  les  Catholiaues  exerc<r 

publiquement  leur  Religion  cins  tout  'e 
,  Royaume,  ériger  des  Collèges  &  des  St- 
minaires  dans  les  bonnes  Ville»  >  facrcr 
quatre  Evéques  dans  la  Ciu^cllc  du  Roi, 
h.^  envoyer  ,  Ibus  le  titre  de  Vicaires 
Apoiloliques»  exo^er  leurs  fondions  dars 
Inirs  Diocefes,  fle  adrefTerdes  Lettres  Pa(^ 
ronles,  imprimées,  à  leurs  DioceûÏMOi- 
tholiques.  On  vit  de  toiirc';"pnrt';  arriver 
des  Prêtres  &  des  Moines ,  qui  fourmi  1- 
bient  \  Whitehall  &  à  S.  James,  avec  les 
li.ibits  d?lcurs  Ordres  ,  &  cherchoient  à  faire 
des  converfiom.  Toutes  les  Charges ,  ou 
honorables  ou  lucratives ,  toutes  les  a£fai- 
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rcs  du  Conled  ,  étoient  entre  \t&  mains  jAçvt» 
des  Catholiques  ;  on  ne  voyoit  qu'eux  JI. 
par-tout.    En  un  mot ,  par  h  d&ifion  i6M» 
de  dix  ou  douze  Juges ,  vendus  au  Roi, 
on  vit  les  Loix  d'Angleterre  anéanties  ,  & 
la  Conflitution  du  Gouvernement  dwée. 
Pour  donner  auv  Prcrres  &  aux  Moines 

«lus  de  facilité  à  faire  des  converfîons  ,  le 
Loi,  fous  prétexte  de  vouloir  bannir  l'a- 
nimofité  qui  ne  regnoit  que  trop  entre  les 
différentes  Sedes,  ht  défcnfe  de  prcclier  Ii  ' 
Comroveriê.  Mais  en  cela  il  fut  mal 
obe? ,  car  les  Chaires  de  1*E^  Anglica- 
ne ne  retentirent  d'autre  cliofc.  Tillotfon^ 
StiUingfleet ,  Temijfon  ,  IVuke  ,  Sharp , 
Sherlock^,  tous  fameux  par  leurs  Ouvrage  $ 
&  par  leur  pieté ,  fè  diltinguerent  dai»  c  t 
emploi.  IJs  en  fiiicnt  iccompenlb  dans  h 
fuite. 

Le  M  8c  fon  ConfeilPapifte,  choquez 
de  la  réfiflance  des  Eccléfîaftiques  Protef^ 
tans ,  entreprirent  de  les  fiire  obeïr.  Dans 
ce  deiTein  ,  le  Roi  érigea  une  nouvelle 
Cour  pour  les  Aifâires  EccléfîafHques ,  où 
il  entra  mcnie  des  Catholiques.  C'étoit 
déjà  bien  s'y  prendre  ,  que  d'établir  des 
Catholiques ,  J  uges  des  Ecdcfiaftiques  Pro- 
teftanSf  en  matière  de  Doârine  Se  de  JM- 
cipline;  c'e'toit  lever  hautement  le  mafqae, 
&  ne  garder  plus  de  mefures.  L'Archevê- 
que de  Ontioihery,r£véquede  Durham, 
&  l'Evéque  de  Rochefler ,  étoient  les  feuls 
Commiflaires  EccIe'Hafliques  de  cette  Cour; 
l  *  refte  étoit  des  Laïques.  JefFreys ,  Grand- 

Chancelier,  étoit  2  h  tte  de  tous,  &  on  ' 

PC'  dcvch  rien  faire  fins  lui;  on  devine  ai- 
IcnKnt  pourquoi.  Le  Comte  de  Rochef- 
ter  Gnnd-Tréforier ,  le  Comte  de  Sundcr- 
hnd  Secrétaire  d'Eiat  »  Herbert  Premier 
juge,  &  quelques  autres, en  croient  aufli. 
I>e  tous  CCS  CommifTaines ,  il  fufljfoit  quî 
trois  fuilènt  préfens ,  pourvu  que  JefFreys 
fut  un  des  trois.  Leur  Commiuoo  s'é*  ' 
tendoit  à  tout  ce  qui  pouvoir  «voir  lap- 
porc  ,  direftement  ou  indircdeiftent  ,  à 
l'Eglife,  foit  pourks  Dogmes,  fôitpour 
la  Difcipline ,  foit  pour  les  Perfonnes  mê- 
me Eccléiiafliques  j  ils  pouvoicnt  dc'cider 
fur  tout ,  comme  ik  jugeroicnt  à  propos. 

'  On 
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jAQ.uEf  On  prétendit  que  cette  CommiiSon  étoât  qu'il  n'avoit  pas  de  ndUeims  intentions;  a'  ^ub 
U.      contraire  à  un  Aôc  paflc  la  i  y',  année .  pour  les  Privilèges  des  Sujets ,  que  pour  11 

l6i€'    d*  Clisrlci  I.  ;  &  il  femblc  que  la  Cour  n'é-  leur  Religion.    Dans  ce  Camp ,  il  y  avoit  l6i(. 

toit  pas  trop  alTurée  du  contraire,  puifque,  une  Chapelle  ,  oî^  tous  les  jours  on  diloit 

quoique  la  Coauniflion  fax  datée  du  com-  h  Mefle  publiquement, 
incncenicnt  d'Avril ,  elle  ne  s'ouvrit  qu'au       II  cfl:  vrai  que  dans  ce  Camp,  il  y  avoit 

commencement  d'Août.     L'Archevêque  peu  d'Olîiciers  &  de  Soldats  Papiftes  ; 

de  Cantarbery  n'y  voulut  jamais  affifter.  mais  on  craignoit  que  des  Troupes  qui 

Cette  nouvelle  Cour  entra  en  fondion  ^Ubient  profelîîon  d'une  obeïlTancc  avei^ 

à  l'occafion  du  Docïcur  Sharp.    Prci  hint  gle,  ne  luflent  foumife;  i.i  point  de  fervir 

à  Smmc  jime ,  il  toucha  quelque  Point  de  à  l'exécution  des  deOeins  du  Roi.  .  Pour 

Controverfc*   Le  Kjoî  en  fut  iverti ,  &  les  détourner  d'une  (bunitflîon  fi  (bi^ereti- 

prctcndjnt  qu'il  avoit  pfécM  d'une  manie-  k  ,  un  Miniftre  nommé  Johnjon  compoû 

re  féditieuf-'  ,  il  donna  un  ordre  exprès  \  un  Ecrit  qu'il  adrcfTa  niix  Officiers  &  aux 

i'Evcquc  de  Londres,  de  lefufpcndre.  Sur  Soldats,  où  il  leur  mctroit  devant  les  yeux 

cet  oidre  1  l'Evique  écrivit  au  Comte  de  les  raiibns  qui  dévoient  les  empêcher  de  fe 

Sundcrbiid,  qu'il  ne  pouvoit  pas  juger  le  prêter  à  la  ru'ine  de  leur  Religion  &  du 

Doéteur ,  fans  lavoir  de  quoi  on  l'accu-  Gouvernement.     Un  Ecrit  fi  contraire 

foit.    li  le  prioitcn  mcme  tcms,de  mon^  aux  deHeins  du  Roi ,  coûta  cher  à  Ton 

ticr  là  Lettre  au  Roi.    Sharp ,  qui  en  fut  Auteur.    La  Cour  du  Banc  du  Roi ,  de- 

le  porteur  ,  ne  p'ir  jimais  obtenir  de  ré-  vant  laquelle  il  fut  cite  ,  après  l'avoir  dé- 

poni'e.    Sur  ce  refus,  il  alla  le  or^lenter  au  gradé  ,  le  condamna  à  ctre  mis  au  Pilori 

Roi ,  tine  Requête  trb  foumile  à  h  iiiain9  trois  fois*  à  être  fbttëccé  par  la  Ville*  & 

dont  il  n'eut  pas  grande  ûtisfaélion.    Le  à  une  amende  de  cinq-cens  Marcs.  Cette 

Roi  &  fon  Confeil  ,  qui  en  vouloient  à  Sentence  fut  cxécurce  à  foute  rigueur  ; 

l'Evcque  de  Londres  «  prce  qu'il  avoit  mais  l'Ecnt  n'en  produilit  pas  moins  fon 

propofé  dans  la  Chambre  (bute  d'exami-  el^ 

ner  11.  Harangue  de  ce  Prince,  &  qiû  vou-       L'Orfèvre  AiiUs  Pr.mce  ,  qui,   par  fa 

loicntétabUr  l'autorité  de  leur  nouveau  Tri-  d^fition  fur  le  meurtre  du  Chevalier 

buna!  par  un  exemple  éclatant  *lîdfirene  cet-  Godfrey,  avoit  donné  lieu  à  la  oiort  de. 

te  occaHon  de  fe  venger  de  l'Evêque*  Il  trois  hommes  ,  ayant  été ,  environ  ce 

fut  donc  cité  au  4  d'Août,     ayant  com-  tems-ci,  accufé  de  parjure,  fut  condamné 

paru  ,  Ufheys  le  traita  de  ia  manière  du  à  cent  livres  fterling  d'amende  >  à  être  mis 

monde  h  plus  indigne  ;  tout  ce  qu'il  put  trns  fbis  au  Carcan  ,  &  au  fouet.  Il 

alléguer  pour  fa  défenfe  ,  fut  njcttc  ;  &:  évita  cette  dernière  peine  »  parce  que  d'à- 

enfin  ,  il  fut  fufpcndu  de  toutes  les  fonc-  bord  il  s'étoit  décjaré  coupable.    On  a 

tionsdefon  M iniftcre,  pour  avoir  defobeï  prétendu  que  l'exemple  du  châtiment  de 

au  Rot.    Les  Evêques  de  Durbam  ,  de  Titus  Oates  l'a  voit  talement  eftayéf  qu'il 

Kocheflcr  ,  8c  de  Peterborough  «  furent  ne  s'étoit  retradc'  que  pour  fe  garantir  d'u- 

cliai^ez  de  l'adminllfa-ation  de  fon  Dioce-  ne  punitjon  fciaiblable.    D'autres  foutien- 

lé.   Sharp  fut  auffi  lîifpendu  ;  mus  ce  ne  nenc  ique  ton  defiiveu  étoït  d'aocaiu  plus 

'  fut  pas  pour  longtems.  fînoere  »  qu'il  le  confirma  par  une  décla- 

Ccr  aétc  de    vérité  fît  aifcment  voir,  que  ration  qn'il  publia  dans  la  fuite.  Mais 

le  Roi  vouloit  «>tcr  aux  Protelians  la  Li-  comme  il  étoit  Cathobque  »  qui  fait  fî 

bertéde  défendre  leur  Rdigion  ;  &  le  Camp  cette  décbiation  ne  fut  point  le  fruit  de 

de  quiii7.c-mirc  hommes,  qu'il  avoit  Cor-  quelques  infinuations  de  fon  Confefleur  ? 

me  ,  en  pleine  paix  ,  à  HonJUw  ,  entre  Tout  ceci  cft  pure  matière  à  conjc<fture«f. 

Londres  &  Windfor  ,  fous  les  oidres  du  II  n'étoit  pas  (1  incertain ,  que  le  Roi  vou- 

Comte  de  Feversham  >  étoic  une  preove  loic  nndft  tout  Ibn  Royaume  Catholique; 

•     TmniUU  '  Ul  c^eft 
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J  A  Q.U  E  s  c'eft  de  quoi  perfonne  ne  dotttoit.  On  ne 
doatoît  {M»  non  plm  *  qu'il  n'eût  oublié  . 
1686.  fçç  promefTes  de  maintenir  h  Religion  Pro- 
teftantc;  ôc  perfonne  n'oloit  l'en  faire  fou- 
venir ,  de  peur  de  s'attirer  quelque  difgra- 
ce  :  tout  le  monde  gardoit  un  profond  fi- 
lenceà  cet  cpard,  me  me  d  itis  les  convcrfa- 
tions  particulières  ^  dans  la  crainte  d'être 
décd^  Pour  ce  qui  eft  de  Jaques ,  il  ne 
gcnoit  en  rien  fon  zèle  pour  fa  Religion  ; 
en  public  ,  en  particulier  ,  il  travailloit  à 
l'avancer.  Il  faifoit  le  Convertifleur,  fur- 
tout  avec  fo  Owrtiâns ,  &  avec  les  plus 
diftingucz  du  Royaume.  Il  rc'ufTu  auprès 
du  Comte  de  Suadcrland ,  qui  changea  de 
Religion  par  complaifance  pour  liiL  II  ne 
voulut  poui  tant  ps  faire  tDjuntion  publi- 
que. M  lis  il  ne  put  rien  f^î^ner  ,  ni  fur 
fc  Comte  de  Rochefter  fon  beau-frere  ,  ni 
for  le  Comte  <fc  Chrendon  frère  ainé  du 
Comte  de  Rochefter.  AufTi  ôta-t-il  au 
premier  fa  Charge  de  Grand-  I  réCbrierj  & 
au  fécond  ,  qu'il  avoir  déjà  rappellé  de  fa 
Viccroyauté  d'Irlande ,  fa  Chai^^e  de  Gar- 
de du  Sceau  Prive,  qu'il  donna  au  Lord 
^rmtdel,  Catholique. 

Une  preuve  bien  authentique  quête  Roi 
donna  de  fisdefleins  fur  la  Religion,  c'eft 
qn'il  envoya  le  Comte  de  CajUlmame  en 
Ambaffade  au  Pape  ,  pour  réconcilier  fes 
trois  Royaume»  au  S.  Siège.  C'étoient 
les  Jéfuites  qui  lui  avoicnt  mis  cette  Am- 
ba{l*idc  en  tête  ,   pour  hue  accroire  au 
monde  qu'ils  avoient  converti  l'Angleter- 
re «  ITooflê,  &  ITrlande.    Mais  Inno- 
cent XT. ,  qui  Hcpcolt  alof:  ,       qui  n'ai- 
moit  pas  les  Jéfuites ,  ne  fut  pas  leur  dupe, 
non  t»lus  que  de  la  ridicule  Ambaflâde  de 
laques.   Il  n*avoit  garde  de  donner  dans 
•   Te  rnvcrs  de  croire  l'entière  convcrfîon  des 
trois  Royaumes ,  qui  n'ctoitpai  feulement 
commencé?.    Auflî  PAmbafladeur ,  après 
avoir  été  très  mal  rc(;a  ,  fut-il  obligé  de 
s'en  retourner  comme  il  étoit  venu;  il  ne 
rcsjut  d'accueil ,  que  des  Jéfuites.  Ce 
mauvais  fuccès  ne  rciîuta  pwnt  le  Roi  t 
il  ne  fîjivit  pas  (à  pointe  avec  moins  d'ar- 
deur &  moins  d'écUt.    Les  Cliargcs  fu- 
itâc  àtks  aux  Ptoteflans  ,  fins  leur  dire 
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pourquoi ,  &  furent  données  aux  Catho-  J  a  q^tj  i$ 
liques.  Il  pou(T:»it  les  chofes  avec  tant  U- 
de  vivacité,  &  d'une  manière  fî  publique, 
que  les  principaux  Catholiques  furent  obli- 
gez de  rat  remontrer  qu'il  alloit  trap  vftè; 
mais  rien  ne  fut  capable  de  le  modérer.  Les 
deffeins  du  Roi  croient  fî  publics  ,  &  les 
démarches  fi  raprdis  ,  que  les  Jéfuites  fe 
les  écrivoicnt  les  uns  aux  autres  avec  im 
ail-  de  triomphe  por.r  cut  ,  ?c"  d'infulte 
pour  les  Protcftans.  Le  Docteur  Burnet  par- 
le d*une  Lettre  écrite  le  i  de  Février  1 687  1687. 
par  un  Jâùite  de  Liège  à  un  Jcfuite  die 
Fribourg  en  Suifle  ,  qu'il  copia  fur  un; 
qu'avoit  Mr.  Hadeggtr  ,  fameux  Profcs- 
Kur  \  ZHri^.  Cette  Lettre  ne  parbit  que 
des  proc;rcs  du  Papifme  en  Angleterre  *  8c 
deseflforts  que  le  Roi  faifoir  ^  ferait  potjr 
l'établir  fur  l'entière  luïne  de  la  Religion 
Promettante  dans  ce  Royaume.  Mr.  Dyck:; 
vehy  Ambaflâdcur  des  r,tats  Généraux  en 
Angleterre  »  ayant  aulîi  eu  une  Copie  de 
cette  Lettre  »  en  pai^  à  Jaques  ,  qui  la 
voulut  voir.  Mais  après  en  avoir  eu  com- 
munication ,  il  la  trouva  fi  ciairc  &  fi  dé- 
taillée» qu'il  n'en  parla  plus. 

Le  Parlement  devoit  s*aflênd>ler  le  15 
de  Février  ;  mais  il  fut  encore  prorogés 
apparemment ,  que  le  Roi  n 'étoit  pas  en- 
core afl«  affuré  des  Membres  des  deux 
Clïambres.   Dans  cette  incertitude,  il  prit 
le  parti  d'aller  \  fes  fins  de  fa  pure  sutori- 
té,  ptrfuadc  que  le  Parlement  confentiroic 
avec  plus  «de  ftcilité  \  une  ànok  ftite , 
qu'il  ne  donneroit  le  pouvoir  de  la  faire. 
Àî  'i'i  T(7n  de  s'otivrir  un  chemin  à  la  per- 
fuaiion  dcj  Anglois ,  il  crut  devoir  com- 
mencer par  l'EcoflTe.    Il  y  envoya  donc 
une  Dccbrarion  ,  pir  laquelle  „  H  accor- 
„  doit  une  entière  Liberté  de  confciencc , 
„  avec  ordre  au  Coofeil  de  la  faire  publier, 
„  Il  dâcndoic  en  même  tems  de  faire  au- 
cune  grâce  aux  Conventicules  qui  fe  tc- 
noient  à  la  campagne.   Le  prétexte  de 
„  cetttt  Déclaration  étoàt  le  deitr  qu'il  a-  * 
voit  de  voir  les  Sujets  d'Ecofle  unis  de 
CGcur  i?c  d'afFeôion  ;  &r  il  la  rcndoit  en 
vertu  de  fon  Autorité  fouveraine  ,  de 
„  6  Pfâragari?e  Royale,  &  de  fdn  IMu- 

voir 
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Jaqve«  „  voir  absolu  ,  auquel  tous  fcs  Sujets  de- 
II'      I,  voient  obcïr  fins  rcfcrvc.    Il  accordoit 
la  Tolérance  à  toii'^  !«  Presbytériens  mo- 
>,  derez  ,  qui  s'a(Iaid>laoi£nt  dans  des 
maifbns  pertiatlieit».   Il^ermettoie  aux 
Qiu^ers  dcs'snirabler  où  ds  Voudroient. 
M  Mait  le  grand  article  qui  lui  tcnoit  au 
coeur,  ic  qui  viGblement  étoit  le  véri- 
s,  table  obyctde  &  Dvclffttion*  c'étoic  les 
y,  OtholiqiiC';  Romains ,  appeliez  P.ipijlcs. 
„  Apres  avoir  fait  leur  élc^e  »  comme  de 
n  bons  Chrétiens  &  de  tidcles  Sujets,  in- 
,1  jaflenienc  perfécutez  pir  de;  Loix  cnidk 
,t  les ,  que  leurs  ennemis  avoient  faites  çon- 
n  tre  eux  ,  il  revoquott  toutes  ces  Loix , 
n  de  quelque  natwe  qu'elles  fiiilfat  «  8c 
en  quelque  tems  qu'elles  cuffent  étc  pu- 
„  bliéfs  ;  voulint  que  fcs  Sujets  CathoU- 
qucs  jouitTent  de  tous  les  Droits  dont 
M  jouïilbicnt  fcs  Sujets  Proteftans  «  non  feu- 
)»  lenMînt  dm';  l'exercice  de  leur  Religion, 
»  mab  encore  dans  kt  poÛ'elVion  des  £in- 
„  ploiSf  Offices,  Béoeficés,  dont  il  vou- 
M  oioit  les  p;»ifier.   Il  revoquoic  &  an- 
„  nulloit  toutes  fortes  de  Sermens  qui  pou- 
«,  voient  rendre  fes  Sujets  incapables  d'exer» 
»»  cer  des  Empkns  dans  le  Royauine;  leur 
dcfcndoit  d'en  prêter  de  pareils  à  ra\  c- 
„  nir  ,  fsm  fa  permillion  exprcffe  ;  &  les 
M  dUpcnfoit  de  toutes  les  Loix  qui  ordon- 
„  noient  de  tels  Scrmens.    En  un  mot, 
,,  il  déelaroit  qu'il  vouloltquc  cîi.icun  fût 
libre  d'embrafler  &  d'exercer  la  Religion 
„  qui  lui  conviaQdiioic  ;  qu'il  ne  votibit 
y»  niie  vbtence  à  ](ierfonne  ;  &  qu'il  pro- 
»9  tegeroit  ^lement  les  E  vêques  &  les 
M  Minillrcs  de  toutes  les  Religions,  pour- 
9^  vu  qu'ils  fe  ttnffent  dans  le  dev(Mr.<* 
LeConfeil  dT  cofTc  t'toit  compofc  de  pcns 
il  dévouez  au  Roi ,  qu'il  obéit  aveuglé- 
ment   Non  feulement  la  Déclaration  fut 
publiée,  mais  on  l'en  remercia  comme  d'u- 
ne faveur  ;  ^  le  Pirloncnt ,  qui  étoit  dans 
b  même  diipoluion ,  ne  fit  pas  plus  de 
réfîflance.    Le  Peuple  ne  penfeît  pas  de 
même;  mais  il  n'oioit  rien  dire«  de  peur 
de  fe  rendre  cotîpable  de  Haute  Trahifon. 
Le  Roi ,  cliarmc  d'un  fi  heureux  com- 
;  »  dédm  à  fin  Conlal  »  que 


la  Religion  &  l'humanité  ne  permettant  J  a  Q.u»i 
point  de  gêner  les  cdnfcicnces ,  &  qu'ayant  ^  II- 
d'ailleurs  remarqué  que  l'uniformité  qu'on 
avoit  voulu  établir  »  n'avoic  produit  que 
de  mauvau  efièts ,  fbn  inttntioa  écoit  db 
faire  publier  une  pareille  DécUraHon  en 
Angleterre.  Ce  dffTfin  ne  pouvoir  qu'ê- 
tre fort  applaudi  pài  un  Coafcil  qui  ctoit 
tout  Papi{re.  Elle  fut  donc  publiée  le  4 
d'Av'.il ,  &:  peu  de  chofe  près,  elle  etoic 
toute  femblable  \  celle  d'Ecoffe  ,  excepté 
qu'elle  s'explîquoit  avec  beaucoup  plus  de 
noderanon  fur  le  Pouvoir  abfolu.  Le  Roi 
fc  contentoit  de  dsr* ,  qu'il  ne  doutoit  nul- 
lement de  la  cancuiTcnce  du  Parlement.  Il 
n'en  pwoiflbit  pourtant  gueresaflîiré, com- 
me on  le  peut  .conclure  de  tant  de  Ptoco» 
gîtions. 

Quoiqui:  tout  le  monde  fûtjperfuadc  que 
ce  n'étoit  nullement  par  tendit(fe  ou  par 
comp(fion  pour  Ifts  Non-Conformifles , 
qu'il  cherchoit  à  leur  procurer  du  rq)os» 
éc  que  ton  vie  qu'il  n'avoit  pour  but  que 
les  Catholiques  te  l'établinèment  de  leur  ' 
ReUgion  ,  aux  dépens  de  la  Proteflante; 
cependant,  ces  mêmes  Non-Codôrmiftes» 
qui  iofqu'alon  avoient  été  tnicex  avec  tane 
("'  ■  erité,  charmez  de  pouvoir  enfin  rcf- 
pircr  ,  ne  purent  contenir  leur  fatis^iâion. 
Diverfes  Scdes  remercièrent  le  Roi  de  fa 
Dédarbtion.  Les  Anabaptiftes  commen- 
cèrent ,  les  Qiukcrs  fulvirent  ,  les  Indé- 
pendans  vinrent  après  ;  &  enfin ,  les  Pres- 
bytériens acheveicnt.  Dans  quelques-unes 
de  ces  Adreffes,  on  eiEagecak  ibrtlePou^ 
voir  du  Ro! ,  ranr  p,irce  que  c'étoit  faire 
fa  cour,  que  parce  que  ceux  quiparloienC 
ûnfi ,  ne  tenoient  le  bien  dont  ils  jou'Is* 
foient  aduellcraent  ,  que  de  ce  même 
Pouvoir.  Les  Anglicans  furent  très  bien 
reprocher  aux  Non-Conforraiftes  cette  va- 
riation dans  leur  langage*  mais  ib  ÀotenC 
d'autant  moins  bien-venus  dans  ce  repro- 
che «qu'ils  n'étoient  pas  plus  fixes  ni  plus 
modercK  que  les  aucies  naos  leun  princi- 
pes. 

Cette  petite  guerre  entre  les  deux  Partis 
ne  fut  pas  longue;  ilsfentirent  bientôt  le 
piège  que  la  Cour  kur  tendoîc»  &  qu'elle 
LU  X  ne 
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jAQ^TfEs  ne  tàchoit  à  les  mettre  aux  prifes ,  que  cxprcATément  de  recevoir  au  D^ré  cicjA<iO«* 

II.  ,  pour  les  ruiner  l'un  par  l'autre.  Les  Non-  Maine  h  Arts  i  un  Moine  BénÂliâin  î'* 

Conf(irmi[}cs  trou'.xrcnt  que  la  f^nfibilitc  nomme  uéihan  Froftcij,  fans  exiger  de  lui 

à  leurs  maux,  que  le  Roi  naarquoic,  é-  aucuns  Semicns ,  nonnbflant  tous  Srn»^iirs 

toit  trop  afFeaée ,  &  étoit  vtuae  trop  fil-  contraires  ,  de  robfervation  dcfquels  il  le  • 

bitcment,  pour  être  naturelle» pour  cou-  difpenfoit.    L'Univerfité  faifant  difficulté 

■    kr  de  fource.   Ils  ne  furent  point  h  du-  d "obcïr  ,  le  Roi  lui  cii\  o^  m  (icii:?  ^Î3ndats 

pe  des  ordres  que  ce  Prince  donna  pour  la  l'un  fur  l'autre  j  Se  par  le  dernier  ,  il  les 

revifion  des  procès  intentez  contne  eux  dans  menaçoit  en  cas  de  refus.  r/Unîvêrfîré  . 

les  Cours  Eccléfiaftiques  ;  c^uoiqu'on  leur  renaiu  bon  malgré  ces  menaces ,  il  lui  or- 

foumît  par-là  occafion  de  chagriner  leurs  donna  de  compiroirrc  par  Péputez  à  la 

ennemis  ,  ils  ne  jugcrcnt  pourtant  pas  à  Cour  Eccléhaittque.    Là  le  Vice-Chan- 

propos  de  s'en  prévaloir.  Les  Epifcopaux  celicr  fut  dépouillé  dte  (à  Charge;*  mais  le 

de  leur  côté,  ne  cherchant  qu'à  adoiuir  Bc'nédidin  ne  fut  pas  reçu, 
les  efprits  ,  dans  un  tcms  où  leur  réumon       Le  Coll^  de  la  MAgdeUine  de  l'Uni- 

éaAt  (i  nfcefliâre ,  s'accordeient  1  ne  rîen  verfité  d'OxIbrd  elTuya  peu  après  un  ora- 

«feondre  aux  Ecrits  mordans  &  pleins  de  ^  bien  plus  violent.   La  pbce  de  PiéR- 

fiel  que  quelques  Non-ConformiftcspalTîon-  fidcnt  de  ce  Collcf;c  étant  venue  à  viqiier 

nez  publièrent  contre  eux.    Ce  qui  con-  pr  L  mort  du  Dodeur  Clarke ,  arrivée 

tribuoit  encore  I  leur  modération-,  c'eft  le  ;  i  de  Mars  ;  le      d'Avril  fttt  fijcé 

que  CCS  Ecrits  vcnnicnr  de  gens  peu  tm-  pour  l'éleftion  d'un  nouveau  Pr^fidcnt. 

portans  dans  le  Parti  oppolë,  &  que  les  Avant  ce  jour-là  ,  le  Collège  fut  averti 

plus  fenfez ,  oui  avoient  grand  crédit  dans  ce  qu'il  y  avoit  un  Mandat  du  Koi  pour  faire 

même  Pïrti »ies  de&ppfouvoicnt ,  &:  fc  con-  âire  jtMwn  Farmtr ,  homme  de  mauvailê 

duifoicnt  avec  une  retenue  pleine  de  fageflc.  réputation  ,  qui  même  avoit  promis  de  /ê 

Un  un  mot» chacun  de  fon  côté  travailloit  {aire  Catk^que.    L*  Colite  fe  remua 

\  h  Rcoociliation  des  Partis  »  pour  leur  pour  empêcher  cette  ékâion ,  &  préfênti 

•commune  défcnfê.  Requête ,  à  quoi  on  ne  répondit  que  par 

n  y  eut  cependant  dc«  Epifcopaux  au(îî  des  ordres  exprès  d'obetr.  Rohm  CliAmock  » 

imprudcns  que  les  JSon-Conformiftes,qui  Membre  de  ce  Collège,  qui  depuis  peu  a- 

furent  affez  mal-avifez  pour  remercier  le  voit  changé  de  Religion,  parut  en  efièt 

Roi  de  fi  Déclaration  ,  pir  des  AdjcfTes  avec  le  Mandat  ;  mais  il  ne  fit  rien  chan- 

flateufcs.   Tek  furent  Crnv  Evcquc  de  ger  aux  mefure?  que  les  Membres  du  Col- 

Durham  ,  Bârtm»  Fvéqwe  de  Lincoln,  fcge  avoient  prifes  ,  &:  le  Dodcur  Ho-u-^h 

Cîr/:i//r:jfitde  Chefler ,  Jf^o«/ de  Lichfield  fut  élu  au  jcxir  marqu  -.    Il  fut  enfuite 

&:  c:oventry  ,    &  WMjon  de  S.  David.  prcTcnté  à  l'Evc-qoe  de  Winchefter ,  Vifi- 


qui  confentît  à  fignrr  fon  Adreffe.  Roi  ,  choqué  ,  fit  cirer  le  Colkge  i  U 

Tous  ce;  F.vtnnes  ne  tenoient  giteres  à  la  Cour  EcrlcfiaO-iqne  ,  où  i!  comparut  le 

Religion  ProttlLmtc.  6  de  Juin.    Il  ic  Utlcndit  <i  bien,  &  al- 

Jaques,  attentif  à  fltvancer  1*  Religion  légua  tant  de  folides  railons  contre Farmer, 

pnr  toutes  fortes  de  moyen?  ,  enrreprit  de  que  les  CommifTaiies  ,  honteux  de  f  .'Ute- 

mettre  des  Maitres  &  des  Profefleurs  Ca^  mr  fa  Caufe ,  &  n'ofant  pourtant  aller  con- 

tholiquodansksUntverfieezisfindes'em-  tre  lo  ordres  du  Roi ,  caflêrent  le  PréH- 

pai  Cl  avec  le  tans  de  qudques-ims  dfes  dent ,  &  fufpcndircnt  le  Vice-Préfident  a- 

Colleges.    Pour  commencer,  il  écrivit  au  vec  un  autre  Mctnbie  du  Collège,  fjque^ 

Vice-Chancelier  de  celle  de  Cambridge  ,  (e  deliila  à  la  vérité  de  Farmer  ,  mais  il 

Letoe  pv  hqjudle:  il  lui  «doiuioit  doniu  un.  nouveau  Muidat  à  £vê- 
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1 0  tr E s  que  d'Oxford.    Ce  Prélat  ne  fut  pas  plus  loit  priver  de  leurs  Chartres ,  pour  leur  en  J  * qu e • 

U.      du  goût  du  Collège  ,  que  Tautre  }  il  fitc  donner  d'antres  convenables  à-  lès  deflêtns.  U. 

1687.    également  rcfufc.    Sur  ce  refus  ,  Jaques  II  étoit  bien  fiSr  qu'en  ccb  les  Cours  de    J^S?*  " 

alla  lui-même  à  Oxford  ,  &.'  ne  fut  pas  Jufticc  le  fcrviioicnt  à  Ton  ç^ré  ;  de  par-là 

mieux  obcï.  EoBn,  tous  les  Membres  du  il  vouloir  diipol'er  le  Peuple  à  ciioifir  pour 

Collège  furent  clu^ex,  8c  leurs  places  rem*  Dépntes  an  Parlement  «  des  Sujets  prêts  à 

plies  par  des  Catholiques.    Parker  en  fut  concourir  avec  lui  5  b  re\'oc.uion  du  Tefi 

fait  Prt fident ,  &  cWwc^L Vice-Préfident.  &  des  Loix  pénales,  qui  lui  tcnoitfifort 

Les  Membres  chalïezprotcftercnt  tous  con-  au  coeur.    Il  ne  négligea  aucun  moyen 

ti«  la  Sentence  des  Cwnmiflaires,  qui  avoit  imaginable ,  pour  avoir  un  Pariement  dé  Ion 

érc  confirmée  ,  &  mcmc  aggnvee  par  la  goût.    Railons  ,  promeffes ,  menaces  , 

Cour  Ecclcfiaftique»  voyages  dans  les  Provmccs  poiffcareiferles 

Le  Roi  éMHt  très  a£Hf  par  rapport  aux  uns  &  intimider  les  autres ,  tout  lut  em- 
.  intérêts  de  fa  Religion  :  oependairt  >  il  y  ployé;  mais  avec  lî  peu  de  fruit,  qu'il 
avoit  une  chofe  où  il  n'avan<;oit  point  ;  c'fr.  n'ofa  jam^  hazarâer  la  Convocation  réel- 
toit  à  gagner  les  Membres  du  Parlement ,  le  d'un  Parlement.  . 
pour  leur  fiire  approuver,  en  Corps,  le  Pour  imrquer  d'une  manière  plus  au- 
Droit  qu'il  s'arrogcoit  de  dirpcnfcr  des  rhcnTi<]ue  Ton  mépris  pour  les  Loix  du 
Loix.  Il  étoit  fi  peu  (ùr  d'eux, qu'il  pro-  Royaume, ce  Prince,  dont  rAmbaflTadcur 
rogca  de  nouveau  le  Parlement  julqu  au  21  avoit  été  re9u  fi  cavalièrement  à  Romr, 
de  Novembre;  &  enfin»  ille  cafla  tout  à  voulut  avoir  un  Nonce  ordinaire  rciTdmt 
fait  le  z  de  Juillet ,  parce  que  ni  par  rai-  à  fa  Cour,  rcnîitumd  D.i  ia  ,  qui  éroir 
Ions,  ni  par  promeflès,  ni  par  menaces  ,il  auprès  du  Roi  depuis  {on  avènement  à  la 
ne  put  venir  à  bout  de  Tamener  en  détail  Couronne,  &  que  la  Reine  elHraoit  ion,  ' 
,     atl  pmnt  où  il  vouloir.  avoir  déjà  été  honoré  de  cet  Rmploi  dès 

On  a  accufé  ce  même  Parlement ,  d'à-  l'annt'e  précedenre;  mais  il  n'avoir  e'rc  .u^- 

voir  voulu  lâcrificr  au  Roi  les  intercts  de  mis  dans  certe  qualité  que  fecrctement,  Se 

h  Religion     de  la  Patrie;  mats  la  ferme-  le  Peuple  n'en  favoit  rien.    Jaques  ,  iâns 

te  qu'il  fit  paroitre  lorfqu'il  fur  revenu  de  s'embarafler  des  L-oix  ,   qiii  ref^^rdoicnt 

l'erreur  où  il  éroir  par  rapport  à  la  fidélité  comme  crime  de    Haute   Trahifôn  1^ 

de  ce  Prince  dans  fes  promeffes,  le  juflifie  Titre  de  Nonce  du  Pape ,  voulur  le  i^ic- 

pleinement.   On  voir  que  des  qu'il  s'ap-  voir  publiquement  ;  ce  qu  il  lit  le  ;  de 

perçut  qtî'tl  ne  s'agiffoir  plu^  Je  tenir  les  Juillet  à  Windfor.     Ce  ipc^t.ale  étoit 

Non-Conformriies  en  bride  ,  &  que  les  alfez  extraordinaire  pour  un  Royaume  Pro- 

deflêtns  du  Roi  intcreflôient  la  Religion  teftant  :  auflî'  le  Duc  de  Stnmer/èt ,  ciut 

PjrateAinte  en  t^éncml,  il  fît  Ton  devoir  le  Roi  avoit  chargé  d'aller  recevoir  le  Non- 

avec  counee  ,  &  montra  cbirement  qu'il  ce  &  de  îc  mener  i  l'Audience  ,  i-efufa- 

ctoit  aufli  bon  Protcftant,  que  ceux  qui  t-il  d'y  avou  part.  Le  Roi  en  fut  ficho> 

l'accuibient  de  fwidier  tant  au  mdns  vers  ^ué ,  que  fur  le  champ  il  lui  ôta  6  Cinr- 

le  Pnpifme.  gc  de  Gentilhomme  de  b  Chambre  ,  &:  fon 

Ce  Parlement  ne  fat  pas  plutôt  calfé ,  Régiment  de  Dr.igons.  Le  Duc  de  Graf- 
que  le  Roi  lit  toute  fon  étude  d*en  avoir  tw ,  moins  fcnipuleux ,  alla  recevoir  le  Non- 
un  noiivemt»  quieremant  à  &  dcvoru  a.  ce.  On  a  prétendu  que  ce  Prâat^it  l't- 
Mais  avant  de  le  convoquer  ,  il  voulut  me  des  Confe!!-;  de  [aque^  ,  en  mi^riere  de 
tâcher  de  mettre  les  chofcs  fur  un  pied,  à  Religion  ;  ce  qui  n'eft  guercs  apparaît* 
être  aUblument  lé  maître  de  Téleâion  des  vû  que  le  Pape  n'approuvent  pas  b  cont&i- 
Membres  qui  dévoient  le  compofcr.  Dans  te  du  Roi.  Dans  la  vérité,  c'étoit  £- 
cette  vir,  il  fît  expédier  des  Sl'iolV.trrar-  (huard  Ptrm  ■,  fcTuire,  ConfefTcur  de  et 
Mcomrcpluiicuis Communautci qu'il  vou-  Pruiec,  qui  lui  faifoit  tout  faire.  £t  me- 
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A(tv*s  lue, le  1 1  <ic  N'ovemoïc  il  fut  admis  dans 
II.     le  Coofeil ,  malgré  les  repréfentatioiis  des 
iSSy-  principaux  Catholiques. 

Quoique  le  Roi  donnât  tous  les  jours  de 
nouvelles  wtMves  de  fon  antipathie  pour  la 
Kjdîgion  rroteftante  ,  il  ne  lailTa  pas  de 
recc\'oir  charitablement  les  Protcfhns  Fran- 
çois» qui  &  refîigioient  en  Angleterre  pour 
éviter  h  cnieik  PeHSfcution  que  Louis 
XIV.  &  les  y^fuites  leur  fàifoient  en  Fran- 
ce. Il  leur  âccordi  h  proTeftion ,  leur  fit 
de  grandei  charitez ,  &c  psi  mit  des  Collec- 
tes en  leur  faveur.  Il  n'cfl  pas  aifé  de  de- 
viner le  motif  de  cette  concuiirc. 

Le  Duc  de  BuckinghAm  raourut»  cette 
année  comme  inconnu ,  dans  n  Piovittce 
d'Yorck ,  comme  il  avoit  vécu ,  fans  aucun 
rrr.rimcntde  Religion.  Le  Chevalier C?*//- 
Uttmt  Pcttji  f  Médecin  fameux  ,  mourut 
suffi  cette  année. 
i6Z%.  Depuis  trois  ans  que  J.iques  ctoit  fur  le 
Trône  ,  il  avoit  tellement  a\'ancc  Tes  projets, 
qu'il  ne  manquait  prclque  plus  rien  à  leur 
parfaite  exécution.  Ce  qui  donnoit ,  à 
jufte  titre ,  lieu  d:  croire  que  le  mal  ctoit 
fans  remède  *  c'ed  c|ue  des  Communautez 
Protcftantes  fe  prêtoient  leur  propre  roï- 
nî  ,  &  promcttoient  dans  leurs  Adrcffcspu- 
yiqîiC5,  de  chnTGr  pour  le  Paï  k-mcnt  ,dc'S 
Députez  qui  fcroient  tour  ce  que  le  Roi 
voudrok.  Dans  cet  état  deldperé,  on  ne 
voyoit  quthPrinccfTcd'Or.inge,  Héritici-C 
prtfomptive  de  [aques  (on  pcrc ,  qui  pût 
fournir  le  moindre  rayon  d'efperance  ,  en 
montant  fur  le  Trône.  Mais  cette  reffour- 
cc  étnit  encore  bien  éloignée ,  puifque  le 
Roi  n'avoit  que  cinqutfite  ans.  Pour  fur- 
OQÎcdeimfiieur,  le  x  de  Janvier  le  Roi 
apprit  au  Peuple ,  par  une  Pioclamation» 
que  h  Reine  étoit  greffe. 

Cette  nouvelle  »  quoique  dcs-lors  très 
liUpeâe  aux  Protcftans  ,  fut  un  coup  de 
foudre  pour  eux;  d'autant  plus  qu'ils  con- 
clurent que  Cl  cette  groflefle  étoit  une  fu- 
perchcric ,  on  ne  la  feroit  pas  à  demi  ,  & 
qu'à  coup  fûr  ceux  qui  fàifoient  jouer  cette 
Comédie ,  feroient  accoucher  h  Reine  d'un 
fils.  Par  la  même  raif(Mi,  les  Catholiques 
éMknt  ta  cooèle  de  la  joyc»  parce  que 


L'H  I  S  T  O  I  R  E 

la  naiflance  d  im  Prince  garantiflbit  kurjAQ^tïE 
Religion  des  revers,  qu'oie  «voit couru  IL 
rifque  d'efTuycr  fous  une  PrinccHe  Protcs-  idSJ. 
tante.   Ce  qui  contribua  beaucoup  à  dé- 
créditer  cette  groflèflè  dans  l'efpritdesPro- 
teftans,  c'eft  que  quoiqu'elle  ne  fôenulfe- 
ment  miraculeufe,!©!  |iéfuitcs  curent  pour- 
tant l'indifcrction  de  la  traiter  de  miracle, 
6c  de  frait  d*itn  Veni  qu6  la  Ducheflè 
de  Modcne ,  mere  de  la  Reine ,  avoit  fiât 
à  la  Vierge  ,  :liTi  hicii  que  de  lelui  que 
la  Reine  tlle-nicmc  avoit  fait  à  Notre- 
Dame  de  iMTttu  ;  8e  de  publier  fur  ce 

fondement,  que  certainement  b  Reine ac- 
couchcroic  d'un  Prince.  11  eil  certain 
que  le  tik  aident  du  Roi  fc  de  la  Reine, 
de  leurs  Confidens  &  Confcillcrs  ,  pmir 
leur  Religion, poiivoit  très  ficilement  fai- 
re crotne  qu'ils  croient  capables  de  fuppo- 
iêr  un  Héritier  f  pour  en  appuyer  les  une- 
rets. 

Ce  bruit  de  grofTeffe  ,  vrayc  ou  fuppo- 
fée,  attira  au  Roi  nombre  d  AdrelTes  de 
félicitation ,  dont  quelques-unes  pouflbîent 
la  flatcrie  ï  l'excès.  Elles  ne  pouvoient  • 
gueres  être  autrement  t  puifqu'eUes  étoicnc 
diâées  ittx  ConniunaiiKS  par  des  Gou- 
verneurs* ou  par  des  Uetiienans  de  Pix^ 
vincc<!,  ou  par  quelques  autres  Magiflrats 
vendus  à  la  Cour  j  qui  leur  failoient  dire 
Se  figner  tout  ce  qu'ils  vouloient.  Jaques 
les  rcgardoic  fl  peu  comme  l'exprcnion  du 
fentiment  générai  du  Peuple  ,  qu'il  n'ofa 
jamais  convoquer  un  Parlement  fur  la  fui 
de  CCS  Adrefles;  &  même  »  il  vit  bienldc 
après ,  des  fentimens  tout  oppofez. 

Afin  qu'il  ne  manquât  rien  aux  moyens 
dont  Jaques  fe  fervoit  pour  détruue  la  Re* 
ligion  Protcflante  &  pour  établir  bfîenne» 
le^  Doftcurs  Tillotfon  ,  Tenniflfon  ,  Stil- 
lingBcec  »  Sherlock  j  &  autres  ,  ay.nt 
répondu ,  mieux  qu'on  «e  vouloit ,  i  des 
Livres  de  Controvcrfe  que  les  Prêtres  Pa- 
pilles &  les  Jéfuites  s'étoicnt  avilez  de  ré- 
pandre en  abondance  dans  le  Public  depuis 
peu ,  il  fit  publier  une  Proclnmation  ,  par 
laquelle  il  renouvelloit  une  défenfe  du  Roi 
fon  frcre  ,  d'imprimer  Se  de  vendre  def 
Ljbellef  Se  des  £aks  fcditieux.  Ce» 

ainfi 
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J.AQjaEJ  ainfi  qu'il  qualifioit  ks  Livres  de  Contto-  fe  plaignit  auffi  très  fort  du  Comte  dcj^QJ^^» 
il-  verfe  compofêz  par  les  Proteftans  ,  parce  Suodemndid'avoii  donne  permi (lion d'im- 
1688.  qu'ils  ne  contribuoicnt  à  donoer  ftU  prime  un  Ecrit  qui  traitoir  fa  Réponfe  à 
Peuple  du  goût  pour  le  Papilmc.  Mr.  Stuan  de  Lettre  fupgofte  ,  dans  le 
]aques  tvoit  aE»li  le  Se  fes  Loixpé*  tm$  que  k  Conte  de  Sunderland  lui-mc- 
nales,  de  fa  pure  autorité  ;  mais  plus  il  al-  ipc  en  avoir  l'Original  entre  les  mains,  qu'il 
loic  en  avant  ,  &  plus  il  5'nppercevoit  du  favoit  très  bien  avoir  aufli  ctc  communi- 
pcu  de  crédit  dt  ia  àvknie  particulia*c .au-  que  au  Roi.  Tout  ceb  ayant  été'  impri» 
près  du  Peuple.  C'e'toit  donc  pour  It  fiî-  •  me  en  Françob  8e  en  An^b  ,  &  tendu 
re  valoir, qu'il  fouhaitoit  de  h  faire  auto-  public,  fit  un  tort  rxtrcmc  au  Roi;  nui» 
rifer  par  un  Parlement  à  ûi  dévotion;  Qttis  il  donna  en  même  tcms  aux  A  n^^lois  une 
c*âoit-E  précifément  !e  pwnt  difficile.  Le  e^>ece  d'eTperance  ,  que  le  Prince  Se  k 
Roi  jugeant  que  s'il  pouvoir  avoir  le  con-  PrincelTe  ne  les  abandonneroient  peûf-étw 
fentement  du  Prince  &dehPi  ince{red'0-  pas  dans  leur  malheur.  Il  cPr  bon  de  fi- 
rangc  i  cette  fuj^reflion,  ce  feroit  un  grand  voir,  que  la  Rcponlc  de  Mr.  Fagd  à 
achamnemenc  I  obtenir  la  niême  chofedu  -  Mr.  Stuart  étoit  du  mms  de  Novembre 
Parlement,  il  fit  c'crire  Mr.  Stuan  ,  cmr.-  lôSy  ,  tems  où  on  ne  parloic  point  enco- 
rne de  lui-même  ,  à  Mr.  Fdgel  Grand-  re  de  la  groflèlfe  de  la  Reine,  &  que  cette 
Penfionaire  de  Hollande  ,  pour  fonder  le  affaire  n'éclata  qu'au  commencement  tic 
Prince  &  la  Princeffe  fur  cette  affaire.   Le  1688. 

Penfionaiie  ne  fiifant  point  de  réponfc  à       Le  Roi  ,dc  plus  en  plusaniméparCttcbs^ 

Mr.  Stuan,  parce  qu'il  rc^rdoit  fcs  ins-  t3clcs,rélolut  cle  tout  tenter  pour  avoir  un 

tances  n^iteréies  (nr  cette  matière  »  comme  Parlement  à  fi^dévodon  ;  &  ce  futpour.tà- 

les  démarches  d'un  iîmpk  I^ailier  ;  à  la  cher  d'y  réuffir ,  qu'il  envoya  ^ns  kt  ^o- 

fin  ,   Mr.  Stuart  lui  avoua  que  c'e'toit  vinces  des  gens  affidez  ,  pour  s'afTiircr  des  * 

{)ar  ordre  du  Roi  qu'il  lui  avoit  écrit.  A-  Eledions.  Mais  il  eut  beau  faire  j  le  Peuple 
ors  Mr.  Fagel  fît  d'autant  moins  de  dif-  n'étoit  en^ aucune  manière  diipoTA  remet- 
fleultc  d'expliquer  l  Mr.  Stuart  les  fenti-  tre  dc^  intérêts  aulTi  importait  dans  dès 
mens  du  Prince  &  de  la  Prmccflc  fur  ù.  mains  vendues  à  la  Cour.  Jaques  voyant 
propofition,  que  l'on  fàî(<nt  couiirà  Lou-  &  artifices  inutiles,  &  prévoyant  qu'il  ne 
'  dnes  le  bruit  qu'ils  confentoient  à  Taboli-  gagneroit  rien  qu'à  la  pomte  de  l'^éefdé- 
tion  du  7>/?  &  <ks  Loix  pénales  ,  ce  qui  Rvra  des  CommilTions  pour  lever  des Tnm- 
étoit  bien  éloigné  de  leur  penfce.  pes,  à  des  Officiers  ou  Irlandois ,  ou  Ca- 
Les  railbos  dont  Mr.  Fapfel  appuyoit  le  tholiques,&  fit  augmenter  fa  Flotte.  Ou- 
refus  du  Prince  &  de  la  Princeflcde  con-  tre  cela,  le  17  de  fanvier  il  demanda  aux 
fentir  à  la  fuppreffion  qu'on  leur  demar?-  Hollandois  les  fix  Rcjnmen<;  qu'il  avoit  à 
doit,  étoicnt  n  ckircs  8c  fi  fortes,  que  leur  fcrvice;  &  peu  après,  il  fit  défenfeà 
Mr.  Stuart ,  fe  fentant  hovs  d'état  d'y  r^  totts  lès  Sujets  de  s'engager  aufervîced'au- 
pondre  ,  prit  le  parti  de  dire  que  fa  Lettre  cun  Prince  étranger.  Jaques  revint  fus> 
Ôc  la  Rjéponfe  de  Mr.  F^l,  qui  avoient  ques  à  trois  fois  auprès  des  Etats  Cm  Jraux, 
été  fendues  publiques  ,  étoient  Tune  6c  pour  avoir  fes  Troupes  ;  mais  ils  s'en  ex- 
l'aune  fuppofées.  Mr.  Fagel,  choqué  de  cufcrent  toujours.  A  la  fin,  ayant  publié  ' 
ce  procédé  ,  s'en  plaignit  Irvîtement  m  une  Proclamation  pour  rappeller  fes  Sujets 
Marquis  à"j4ibjviUe  AmbaiTadeur  d'An-  qui  étoient  à  leur  fervice  ,'  une  trentaine 
.  decern  \  la  Haye,  &  le  prit  il  témoin  des  d^Ofliciers  quittèrent ,  pour  fe  rendre  aux 
ientimens  du  Prince  5t  de  la  Prlaccffe  fur  "  ordres  du  Roi;  de  quoi  le  Prince  d'Oran- 
k  matière  en  queiHon  ,  dont  il  avoit  une  ge  ne  fut  nullement  fâché  ,  car  il  les  fit 
parfaite  connoilTance  ,  puifqu'il  en  avoit  remplacer  par  d'autres, fur  kfquds  il  pour 
itti-mêrae  infixmé  le  Roi  fen  Maître.  Il  vrât  mieux  compter. 

*  J- 
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4ftf      ABREGE'  DE  L*  H  I  S  T  O  î  R  E. 

Ja  Q.U  Ej     Jaques  ne  fc  contenu  pas  de  h  Déclara-    rcfufaflent  de  fervir  à  {es  deûeim  contre  1»  f 

tbn  pour  la  Liberté  de  confcicncc  ,  qu'Q    Religion  Protcftante.  J  Aau  ti 

ar  oit  fait  publier  le  4  d'  Avril  de  Tannée       Sur  cet  Ordre  ,    fi  embaraflTant  &  fi  ttfsV 

£récedente ,  il  en  fit  publier  une  lêcoode    délicat,  Lhyd  Evêquc  de  S.  ATr'i 
!  17  d'Avril  de  cette  année,  fins  qu'on    Xkmt  Evcque  de  Bath  à  VVelis,  r«r»«- 
en  pût  deviner  la  véritable  raifon  ;  à  moins    Evcquc  d'EIy  ,  La^e  Evéque  de  Chi- 
que ce  ne  fVir  pour  céder  mx  follicitations    chcftci ,  JVhite  Evcquc  de  Peterborouch  ' 
.pcipétuellcs  de  fcs  Coaicilki  s  Catholiques,    &  TreUwnj  Evéque  de  Briftol  ,  s*é- 

qm  vottlolent  l'engager  à  poofler  ks  cho-  tant  traaves  \  Loodiïs  ,  s'a/Temblcrent 
fcs'à  rextrcmitc.    Quoi  qu'il  en  fjit, cet-    chez  Saacroft  Archevêque  de  Cantodbe^ 

te  Déclaration  ,  dans  laquelle  li  repétoit  la  r)',  pour  rcToudre  fur  le  p.n  ti  qu'ils  au- 

prccedente  ,  fut  pubhcc.    Il  s'y  applau-  roicnt  à  prendre.    Après  avou-  bien  pcfé  & 

diffi>it  fort  „  des  bons  effets  qu'elle  avoit  examiné  tout,  le  rclaltar  de  leur  Confc- 

produits,  &  des  remercimen^  qu'on  lui  rcnce  fut,  qu'ils  ne  publieroi?nt  pas  la 

„  en  avoit  faits.  Il difoit. qu'il  ne  doutoit  Déclaration , quelque  chofc  qui  kut  çnpût 

„  pas  que  le  Parlement ,  qu'il  écoit  téBah.  «river ,  de  p«ur  de  pallci  dans  l  efpnt  de 

,1  de  convoquer  pour  le  mois  de  NovenH  leurs  Troupeaux  ,  pour  des  Hches  &  des 

„  bre,  au  plus  tard  ,  n'en  fût  aufîî  con-  hypocrtffs,  qui  connivoit-nt  :\  la  viobtioit 

„ 'tcnt,  parce  qu'il  comptoit  que  l'on  né-  des  Loix;  de  peur  de  donner  lieu,  par 

M  lirait  que  des  Membres  figes  &  judi-  leur  approbetion  apparente ,  à  l  Eleàion 

cicux,qui  approuvcroicnt  la  fuppreflion  de  Membres  du  Parlement:  qui  ^vorflâ«- 

„  do  Tcjl  Se  des  Loix  pénales,  qui  font  fcnt  l'uidulgenre,  a.-  le  Droit  que  le  Roi 

1)  un  joug  Inhumain  &  contraire  au  génie  s'attribuoit  de  dupcnfcr  des  Loix  ;  de  peur 

„  delà  Religion î  aufli  bien  que  la diftinc-  d'ei^gcr  le  Cleijjé  de  l'£gliie  Anglicane 

tion  des  Sujets  d'une  Religion  plutôt  à  s'intcrefler  à  Tcxécution  d'une  Déclani- 

„  que  d'une  autre ,  poul:  exercer  les  Chai-  non  qu'il  aaroit  wru  approuver  ;  enfin  ,  de 

„  ^es  &1es  Emplois.  Il  fetidtxnt  iês  Su-  peur  de  donner  lieu  à  la  Cour  ,  de  leur 

„  jets  du  gnnd  avantt^  que  leur  Com-  donner  d'autres  ordres  autant  ou  plus  con* 

mcrce  albit  tirer  de  cerrc  Libcitc.  II  di-  tr.iiies  à  leur  Religion  ,  auxquels  il  ne  fe- 

foit  encore  ,  que  dans  la  vue  de  perfcc-  roit  plus  tems  dc"  réfiller  après  avoir  molli 

tionner  le  girod  ouvrage  de  la  Liberté  dans  une  occafîon  fi  inponante.   En  con- 

dc  confcicncc  ,  il  s't'tofr  vu  obligé  de  fc'quencc  d  c  r  te  réfolution ,  Us  dieflcrent 

faire  beaucoup  de  changanens  parmi  les  une  Requête  fignée  d'eux  fept,  qb'ih  al- 

Officiers,  tant  Civils  que  Militaires  ,  lerent  eux-mêmes  prélcnter  au  Roi  k  18 

afin  de  n'emplojivr  que  ceux  qui  vou-  de  Mai.   Ils  lui  repréfentDÏCQt  dans  cette 

loient  bien  contribuer  à  la  t^nndeur  8c  Requête  :  „  Que  ce  n'c'toit  ni  par  rebcl- 
à  la  paix  de  kur  Patrie*  qu'il  avoit  lui-      lion  ,  ni  par  aivie  de  manquer  à  leur 

même  fi' fort  I  conir.  „  devoir»  ni  m&ne  par  un  manque  de ten- 

Outre  la  publication  ordinaire  de  cette  ,>  diellê  pourlesNon-Conformi fies  .qu'ils 
Déclaration,  le  Roi  voulut  encore  qu'elle       refufnienr  d'exc'cutcr  fes  ordres  &rdefai- 

fùt  lue  deux  fois  dam  chaque  Eglifc  ,  à  „  re  lire  (a  Déclaration  dans  les  E^lifcs  de 

certains  Jours  marquez;  &  pour  cela,  il  „  leurs  DioceAs  :  Q|ie  leur  rcpupuncc 

fit  expédier  un  Ordre  du  Confeil  adreflTé  „  venoit  de  ce  que  h  Déclaration  étoit 
aux  Evcqucs,  afin  que  chacun  d'eux  le       fondée  fur  un  pouvoir  dc  difrvenfer  des 

fît  exécuter  dans  fon  Diocefe.    Apparem-  „  Loix  ,  qui  avoit  été  déclaré  contraire  à 

ment  qu'il  vouloir  mortifier  l'Eglifc  An-  „  ces  mêmes  Loix,  en  pvrioilierpar  le 

glicanç ,  contre  laquelle  il  étoit  chagrin  de-  „  Parlement  de  1661  ,  dc  i6yi  ,  Sc 


•  SI 


» 
»» 
»> 
,» 
)» 
»> 
»» 
»» 
a 


— .  ,  —         ^  .  ..^  ,    ,^  ,  ,,j 

puis  quelque  teros.  Peut-être  aufli  cher-  >»  commencement  dc  fon  Règne  :  Qii'ilj 
çhoit-il  quereSe  aux  £vêqiKS,cn casqu'ils  „  le  prioient  très  humblenient  de  les  dis- 
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Taoces  »»  pwftp  de  ftûe  une  chofe  de  fi  grande  &  Jaques  ëtoit  affez  aveugle  pour  ne  pas  jA^ust 

II.  „  confcquence  pur  l'Eglife  ,  auiïi  bien  voir  qu'on  leperdoitjenl'ei^geantà  poiis-  Il 
1688.  „  que  pour  l'Etat  ,&  à  laquelle  la  çru-  fer  les  choies  à  rcxtrcmité.  Il  voulut,  i^ba, 
„  dence,  leur  honneur,  &  kur  conTcKO*  malgré  tout  cda,  en  courir  les  rifques;  & 
»  ce  ne  leur  pcrmettoieot  pas  de  fe  pré-  la  rcfolution  ctant  prifè  d'agir  contre  les 
„  rer".  Le  Roi,  furpris&  choque  ,kair  Evcqucs  à  toute  rigueur  ,  \h  fmcnt  r<>m- 
répondit,  n  Q.u*«l  ne  s'attcodoit  pis  à  une  mez  de  comparoitre  devant  le  Couleii  le  8 
,»  fêmbÛbb  Requête  de  ktir  parc  ;  mais  de  Tuin.  Ils  conaparurene  en  tlkt,  Arne 
„  que  s'il  ne  changebit  pis  d'avis,  il  delavouerent  point  leur  Requête.  LeChan- 
„  comptoit  qu'ils  ol^iroient  à  fes  ordres",  cdier,  après  leur  avoir  dit  q^ueleur  defo- 
Sur  quoi  ayant  répliqué  qu'ils  étoient  le-  beïJHnce  dloit  ï  diimmier  l'autorité  'du 
l^nez  à  h  votonttde  Dieu  >  ib  lé letise»  R.oi  &  ï  troubler  hpaSxde l'Etat ,  leurde- 
jent.  manda  s'ils  vouloient  répondre  devant  la 
.  Pour  ce  qui  eft  des  Evcqucs  de  Dur-  Cour  du  Banc  du  Roi  à  ce  dont  ils  fc- 
bm  &  de  Kochefter  ,  qui  étoient  de  b  nNenc  accufez.  Ih  le  relîiftrent,  &  dirent 
Cour  Ecd^aftique,  &  deux  autres  Evê-  qu'ils  vouloient  foutenir  leur  qualité  de 
qucs ,  il^  ne  furent  pas  fi  fcrupuleux  ;  car  Pairs, aulli  bieo  que  les  Privilèges  de  l'E- 
ib  fuivireni  de  point  en  point  les  ordres  glife ,  puifqu'ils  étoient  obligez  par  ferment 
du  Roi.  Mais  il  arrivoit  que  lorfque  l'on  à  s'oppofer  à  toute  inno\  ation ,  tant  dans 
commençoit  la  Icflure  de  la  Décli^tion  ,  l'Etat  que  dans  la  Religion.  La  fin  de  tout 
tout  le  Peuple  fortoit  de  l'EgUie»  pour  ne  «ci  fut,  que  dix-huit  Confeillers  Privez, 
la  pas  entendre.  dont  pMeurs  éwient  Papiftes,  étant  d*a^ 
Voilà  donc  fept  Evcques  defobeiflans  ;  vis  d'envoyer  les  feot  Eveques  à  h  Tour, 
8<  h  Cour  croit  très  emborairéc  de  quelle  en  expédièrent  l'ordre  fur  le  champ,  fous 
manière  elle  agiroit  contre  eux.  EUc  étoit  prétexte  qu'ils  avoieni  fait  &  publié  un  Li- 
bien  réfalue  de  pouflër  ks  cho&s  ï  Vcxxrè-  Wle  {Kditieuz  contre  le  Roi  de  Irni  Gou- 
inité,plitôt  que  de  renoncer  à  fon deffein;  vc  n  munt  :  ce  qui  e'toit  fuix  à  tous  é- 
nuis  elle  avoit  de  la  répugnance  à  commen-  gards,  puifque  leur  Requête  n'étoit  fortic 
ccr  par  les  Evêques,  à  caufe  que  le  Peuple  de  leurs  mains  que  pour  pafler  en  celles  du 
'  avoRpour  eux  une  extrême  v6ieKatîon,&  R-ûi.  N'impoite  >  le  Procureur-Généial  ' 
qu'il  y  étoit  fort  attaché.  Quoique  le  n'en  eut  pas  moins  ordre  de  les  pourfuivre 
Confeil  de  Jaques  le  pouflât  à  agir  dehau-  criminellement  au  Tome  prochain.  Ce-  . 
teUTjilne  lauToit  pas  de  trembler  à  la  moin-  pendant,  on  n'ofii  mener  CCS  lêpt  préten- 
dit réfiftance  qu'il  rencontroit ,  parce  qu'il  dus  criminels  à  la  Tour  »  en  leur  fiifânt 
favolt  la  grande  difproportion  qu'il  y  avoit  traverfer  Londres;  on  les  y  conduifît  par 
entre  le  nombre  des  Proteftans  Se  celui  des  eau,  &  tous  les  bords  de  la  Tamifc étoient 
Catholiques.  Il  n'ignoroit  pas  non  plus ,  couverts  de  peuple  à  genoux ,  qui  leur  db- 
que  fes  Gouverneurs  de  Provinces  &  fes  mandoit  leur  bénédiction  ,  de  qui  les  ex- 
Mî^iftrats  n'auroient  du  crédit  &r  de  l'au-  hortoit  à  la  conftance.  Les  Soldirs  de  la 
totité,  que  tant  qu'il  plairoit  au  Peuple  de  garnifon  de  cette  prifon  ,  les  voyant  arri-  * 
plier  ;  mas  que  s'il  Vimtoit  en  pouflàntks  ver,  fe  jette^-ent  au(E  à  genoux,  8c  leur 
Evcques  à  bout, toutes  ces  créatures  qu'il  demandèrent  la  même  grâce.  Ce  fut  un 
avott  mtfes  en  place ,  ne  feroicnt  phis  rien*  grand  crevec^ur.pour  le  Roi ,  que  tous 
Ceux  dont  il  prenoit  confeil,  nefemtt-  ces. appbudiUonens ,  qtii  dévoient  lui  fài- 
tcnent  pas  tant  en  peine  de  ce  qu'il  devien-  re  compicndre  qu*il  âoit  encore  bien  loin 
droit ,  que  de  ce  que  deviendrait  la  Rcli-  de  fon  compte  :  mm  fes  Confeillcrs  ne 
CiOQ  Catholique  :  ils  n'avoient  pour  but  s'embaralToient  gucres  de  tout  cela  ,  pour- 
qae  d'en  avancer  les  inttrits  de  fi»  vivant»  vu  qu'ik  achevaflènt  l'ouvnge  às  fim  vi- 
au  hazard  de  ce  qui  en  pOUIoit  «TtVttl  y«Qtt 
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A  B  R  E  G  Ef  D  E 

jAQ.uEt  Le  lo  éejma,  c'en  à  dire  deux  jours 
^I-  après  l'emprilonnement  des  Evêqucs  ,  h 
*d88.  Reine  accoucha  d'un  Princr  ,  qui  porta  le 
titre  de  Prince  de  Caiies  tant  que  le  Roi 
ion  pere  vécut»  &  qu'on  nomma  y^ifiMy 
///.  après  \i  mort  de  fon  pere  :  d'autres 
l'ont  nomme  le  Chevalier  de  S.  George ,  ou  le 
Prétendant.  Les  Catholiques  triomphèrent 
d'une  naiflance  venue  fi  à  propos ,  &  les 
-  '  Protcftans  furert  .:,  ;r,'Vnc-z  de  voir  queb 
mort  de  Jaques  II.  ne  mettroit  pas  fin  à 
leurs  maux.  Si  le»  premières  nouveHes  que 
k  Roi  donna  de  la  groflè^  de  la  Reine, 
aprè?  avoir  été  fept  ans  fans  avoir  d'enfnns 
&  toujours  valétudinaire ,  furent  fufpettcs 
il  n'eft  pas  étonnant  que  la  naiOànce  de 
cet  enfant  ait  cte'  fiupi^onnce  de  ruppofî- 
tirip  ,  qu'elle  le  foit  même  encore  au- 
joLird  iuu.  Il  cil  certain  que  quoique  le 
Koi  &  ta  Reine  n'ignoraflent  pas  qu'ils  é- 
toicnt  fiiupçonnez  de  vouloir  fuppofci-  un 
Héritier  ,  non  {êulement  ils  ne  firent  au- 
cune dénarche  pour  détruire  ce  foupçon , 
maisqu'ils  firent  au  contrairetoutcequi  étoit 
néceflaire  pour  le  confirmer.  î^près  tour, 
il  eft  pourtant  vrai  que  ni  ceux  qui  croycnt 
î'en&nt  véritable  >  ni  ceux  qui  le  croyenc 
iîippolë  >  n'ont  pour  fon.!'.mciic  de  leur 
opinion  que  des  cnnjcâ^uîTS  &  des  proba- 
bilitez ,  parce  que  le  Fait  n'a  jamais  été  par- 
j^tement  éclairci.  Mais  comme  les  choies 
ont  tourne  d'une  tout  autre  manière  qu'on 
m  le  croyoit  alors  ,  il  eft  peu  important 
que  l'on  croye  ce  que  Ton  voudra,  de  h 
virité  ou  de  U  fauHeté  d'une  naiÛitnce  qui 
j  ifciu'fci  n'a  produit  rien  de  tout  ce  que 
l'on  craignoit ,  ou  que  l'on  clperoit. 

Jaques  fe  voyant  un  Succefleur  Catho- 
lique ,  fe  flata  de  trouver  déformais  plus  de 
facilité  dans  l'exécution  de  fes  deffeins  par 
la  voye  du  Parlement.  11  le  fouhaitoit  a- 
vecpaffioniBrcefut  pour  y  réufllr  .qu'il 
commença  à  faire  vctiir  l'un  après  r.ntrrc 
dans  Ton  C:3binct ,  ceux  qu'il  auroit  bien 
voulu  gagner,  afin  de  tâcher  de  lespcrfiia- 
der.  n  travailloit  aufTi  en  même  tems  \ 
fe  mettre  en  état  de  fc  faire  obeïr  pir  h 
force;  car  il  fit  venir  d'Irlande  des  Régi- 
mens  entiers ,  &  â  mit  dans  kl  Kéffatsa 


L'HISTOIRE 

Anglois,  quantité  d'Officiers  Trlandois  &  jAQUSt 

Catholique^,.    Toute  l'Armée  s'en  trouva  lî. 
très  choquée,  prcc  que  ,  depuis  le  Mas-  i688. 
iâcn  de  1^41,  les  Irlandois  Soient  devc-  ^ 
nus  très  odieux  aux  Angloisi. 

Le  de  Juin  ,  tsndis  que  le  Peuple 
étoic  occupé  des  rcjouïU'ances  pour  la  n^s- 
fimoe  du  Prince ,  on  amena  I  la  Cour  du 
Banc  du  Roi  les  fept  Prélats  prifonnicrs, 
afin  (i?  Ic-s  juger.  Ils  demandèrent  un  dé- 
lai ,  cv  1  aiiauc  fut  renvoyée  au  2p  du  mê- 
me mois.  Ils  fuient  cependant  relâches 
fous  caution.  Le  29,  un  nombre  infini 
de  Peuple ,  &  plus  de  trente  Seigneurs , 
s'émic  rendus  dans  k  grande  Salle  de  VVeft- 
minflier,  la  Caalê  des  Evêques  fut  plaidé  ' 
longtems  pour  &  contre.  Il  s'jgiObit  de 
(avoir  il  leur  Requête  étoit  un  Libelle 
féditieux,  oit  non.  Deux  des  Juges  é-  - 
toientpour  l'affirmative,  &deux  ,  âvoir 
Hfllouf/t^  &  />flîi/^'/,étoient  pour  la  ncj^- 
lu  c.  Enfin,  les  Jurez  ,  après  avoir  pefé 
cette  affaire  toute  la  nuit ,  déchrerent  le 

lendemain  m.uin ,  en  préfcnce  d'un  Peuple 
infini,  qu'ils  ne  trouvoient  point  1  s  Evê- 
ques coupables.  Ce  Jugement  répandit 
une  joye  univerfellc  à  Londres  8c  ï  Weft- 
minftcr  ;  elle  paUi  même  jufqu'îi  l'Ar- 
mée,, où  le  Roi  dinoit  ;  ce  qui  le  fcanda- 
liû  fitft.  n  ne  put  pourtant  empêcher 
que  ces  mêmes  lëntimens  ne  fe  communi- 
qtialTcnt  à  toutes  les  Villes  du  Royaume. 
Mais  il  s'en  vengea  fur  Halloway  &  Po- 
wdlfks  deux  Juges  qui  avoientopînépour 
l'innocence  des  F.vêques;  il  ks  cadâ»  & 
en  mit  d'autres  en  leur  place. 

Jaques,  voyant  qu'il  ne  jgagnoit  rien 
par  les  voyes  de  douceur  8e  de  perfuafîon« 
réfolut  de  fe  fiirc  obefr  par  la  force.  Mais 
parce  que ,  pour  en  venir  là  ,  il  ne  pou- 
voir fe  fervir  que  de  fon  Armée ,  il  jugea 
à  propos,  avant  que  de  l'entrepraidïe,  de 
prclTcnrir  quels  /croient  fes  fentimcns  en  cas 
de  beloin,  &  s'il  pouvoit  compter  fur  el- 
k.  Il  commença  par  éprouver  le  Régi- 
giment  de  Uéfdi,  Il  lui  fit  dire  par 
fon  Major,  que  ceux  qui  ne  voudroirnt 
pas  contribuer  à  la  révocation  du  Tefi  Se 
des  Loix  pâiakst  cuflbt  à  poiêr  ks  amies. 


Digitized  by  Google 


D'A  N  G  L  E  T  E  R  R  E,   Liv.  XXIV:  459 

|a«V  11,11  fut  très  furpris  de  voir,  qu'à  cette  pro-  lui  avoir  procuré  une  de  ces  Adrcfles  fis-  J  aq.ue* 

U*     pofitton,  tout  le  Bataillon  po&  en  efietles  teafès  donc  nous  venons  de  furler  ;  qtie 

ttfSS.    jjnnes,  à  la  refcrve  de  deux  OOicicrs  &de  mi."mc  ,  1* Uni verfitc  avoit  refufc  le  Degré  *****î. 
quelques  Solints  l^apiiles.    Cette  épreuve  de  Dotteurà  Gijford^  qu'il  avoit  nommé 
lui  ayant  bit  connoitre  le  peu  de  fonds  Evéque  d'Oxford, 
qu'il  pouvoit  faire  fur  une  Armée  Protes-       C     obflacles  ne  foient  pas  ca{»b!es  de 
r  intc,  il  prit  le  parti  de  caffcr  les  Officiers  rebuter  le  Roi  &  fon  Confjil.    l  es  fcpt 
&  les  Soldats  de  cette  Religion  ,  au'il  Evéques  avoient  été  abfous  ;  mais  la  Cour 
remplaça  de  Papifles  ,    OU  d'Irknoois.  EcdéfîafHque,  ne  fe  croyant  pas  liée  par  ce 
L'Année  en  murmura  tout  haut  ;  &  BeMt'  Jugement ,  publia  \t  ix  de  Juillet  un  or- 
ment  ,  Licarcnant-Colonc!  du  Tlégiment  dre  aux  Chanceliers  des  Dioccfe^ ,  aux  Ar- 
du Duc  de  Barmck.y  accompagné  déplu-  chidiacres,  aux  Ofiiciaux,  aux  Commis- 
fiettrs  Capitaines»  en  ayant  porté  fes  pbm-  Êiies,  de  lut  envoyer  avant  le  itf  d'Août, 
tes  au  Duc  ,  en  lui  donandant  ou  la  li-  une  Lifte  exaôc  des  Eglifes  Ôf  desChapd- 
bertc  de  choifir  leurs  Soldats  ,  ou  la  per-  ]çs  où  la  Déclaration  du  Roi  auroit  été 
niiTion  de  remettre  kur:>  Commiiriom  ;  le  lue.    Très  peu  de  gens  ayant  obeï ,  cette 
Rx»  les  remit  au  Confeil  de  guerre,  cooh  Cour  lût  fort  embaraffée  de  ce  qu'elle  de- 
me  des  mutins  &  des fcditieux;  &  ce  Con-  voit  faire.    A  pi  cs  s'ùtrc  longrems  confu!- 
fcil,  pour  contenter  le  Monarque,  lesus»  tée,  elle  prit  le  parti  de  renouveller  le  mc- 
fa.    La  Flotte  n'étoit  pas  de  meilleure  VO"  me  ordre  pour  le  1 5  de  Septembre.  Mais 
lonté.    Strickymd  f  Vice- Amiral  ,  ayant  avant  ce  terme,  il  furvtntdes  chofes  qui 
voulu  faire  dire  la  Meffc  ftir  fon  bord,  ait  empêchèrent  de  voir  (1  on  ntiroit  mieux 
toutes  les  peines  du  monde  à  empêcher  fes  obéi,  &  ce  que  la  Cour  auroit  fait,  foit 
Prêtres  d'être  jettes  \  h  mer.  qu'on  eût  obéï  ou  non.  ' 

Jaques  le  trouvoit  alors  dans  un  état  «s-  Le  DoAeiu-  Sprat  ^  Evéque  de  Roches» 
fez  incommode,  où  il  ne j>ouvoit  avancer  ter,  Membre  de  la  Cour  Eccléfîaflique, 
ni  reculer.  Son  zèle  pour  fa  Religion ,  fon  voyant  le  tour  que  prenoient  les  affaires , 
entêtement  pour  le  Pouvoir  aifaîtraire,  fon  jugea  à  propos  de  s'en  retirer.  H  écrivit  à 
opiniâtreté,  fi  foihleîTc  pour  b  Reine,  cette  Cour,  ,,  Qu'il  ne  voulait  pas  fc  prê- 
ponr  les  Prêtres  &  pour  les  Jéiuite.  qui  ,,  ter  à  la  pnc.rfuirc  de  ceux  qui, par  prin- 
i  obfedoient ,  ne  lui  permettoient  pas  de  fë  „  cipe  de  confcience  ,  ne  vouloicnt  pis 
TCtnAer  ;  &  il  ne  croyoit  pas  le  pouvoir  ,j  publier  h  Déchration".  On  avoit  1-eau- 
faire  avec  honneur.  Mais  il  trouvoit  le  coup  compté  fur  cet  Evênnc;  aufli  G  dé- 
Peuple,  l'Armée,  &  la  Flotte  ,  d'une  m-  fcrtion  donna- t-elle  beaucoup  de  cliagrin  au 
docilité  qu'il  n'étoit  pas  fidfc  de  vaincre.  Roi.  On  a  cru  que  quelqu'un  de  ifs  amis 
Cependant ,  la  complàifince  &  la  fournis-  l'avoit  averti  de  l'orage  qui  k  prcparoit. 
fîôn  qu'il  trouva  dans  une  partie  du  Peu-  Les  ennemis  des  Non-Conformifles  , 
ple>  &  dans  quelques  Evêques  qui  avoient  qui  n'avoient  point  ciaint.d'outrer  le  Dug> 
fait  lire  là  Déclaration dans  des  Mîniftres  me  de  l'Obeïilànce  paflive  &  de  h  Kon* 
même  qui  lui  prîffcnteient  des  Adreffestrès  rcfiflance,  tant  qu'ils  avoient  été  peifua- 
ftateufes ,  lui  fit  efpercr  qtre  la  crainte  ou  dez  que  le  Roi  ne  vouloit  fefervirdu  pou- 
l'cfperance  le  fcroicnt  venir  à  bout  du  res-  voir  cxccflif  qu'ils  lui  avoient  accorde , 
te.  Dans  cette  prévention  ,  il  réïblut  de  qu'en  faveur  de  l'Eglifê  Anglicane  ;  voyant 
pouffer  fa  pointe  ,  quoi  qu'il  en  p'it  arri»  qu'il  îc  toumoit  contre  eu\-rr.êr!i?s,  aufîî 
ver.  Avant  de  mettre  la  main  à  l'œuvre,  bien  que  contre  toutes  les  autres  Religions 
il  eut  encore  la  mortification  d'apprendre,  exceprc  h  Catholique  ;  qu'il  ne  vouloit 
qu'un  des  Collèges  d'Oxford  n'avoit  ja-  plus  gouverner  félon  les  Loix  ;  &  qucfur^ 
mais  voulu  rcce\'oir  dans  fon  Corps  le  fils  tout  depuis  qu'il  lui  étoît  né  un  fils,  il 
de  Omwriiht  £vêque  de  Chdler  ^  qui  préteodoit  que  la  volonté  ivx  l'unique  tè- 
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Jaquei  gk  du  Gouvernement  j  les  ennemis  des 
It  Non-ConfônniA»»  dis-ie,  voyant  le  dan- 
JI68S.  où  ils  avoient  mis  par  leur  faute  la 
Religion  &:  l'Etat  ,  crurent  enfin  qu'il  é- 
toit  tems  de  prendre  des  mefures  pour  »• 
fêter  rimp^tttb(ifé<lu  Roi  ,  &  pour  met- 
tre des  bonus  \  fon  pouvoir.  La  premiè- 
re chofè  à  laquelle  ils  travaillèrent,  fut  à 
procurer  une  étroite  union  entierEelilè 
At^ticane  .\  le  KcnpCodbnnilbs  ;  leur 
■  commun  danger  les  y  encourageoit.  Dans 
cet  état  de  bonne-foi  &  de  finccrité,  l'E- 
glife  Anglicane  témoigna  qu  elle  étoitdis- 
pofce  à  avoir  cg^-ird  aux  fcrupules  ;  l'rc-^- 
bytcriens;  qu'elle  coafentoit  à  abandonner 
1»  Ccicmonjes  qui  pouvoient  être  regar- 
dées coaune  indifiPercntes  >  ou  que  du  ramni 
chacun  auroit  la  liberté  de  les  pratiquer  ou 
de  ne  les  pas  pratiquer;  en  un  mot, elle  fe 
relâcha  aflez  pour  <Kinner  aux  IVesbytetkns 
lieu  d'être  contens.  Ceux-ci  de  leur  cô- 
té reconnurent  l'Eglife  Anglicane  pour 
bonne  Proteftante,  &  convinrent  qu'ils  a- 
voient  eu  tort  de  l'accufo  de  fMuicner  ven 
le  Papifme.  Ces  bonnes  dirpnfî tiens  des 
dnix  Partis  furent  ménagées  fi  habilement 
&  fi  fccretcaient ,  par  des  gens  fages  & 
b:€r-':ntentionnez  des  deux  côtcz ,  qu'elles 
produifirent  entre  les  Whiggs  &:lcsTorys 
Uie  réconciliation  véritable,  &  un  concert 
u.ianime  à  chercher  les  moyens  de  ûiiver 
h  Keligion  &  l'Ctat  du  péril  qui  les  too 
niçoir.  Il  tfl  vrai  que  cette  union  ne  du- 
ra qu'autant  que  le  danger;  mais  c'étoit 
pourtant  ce  qui  pouvtnt  î»nais  airiver 
de  plus  fâcheux  pour  le  Roi  ,  qui  tiroit 
fi  plus  grande  force  de  la  mcfintclligence 
de  ces  deux  Partis;  &  même  cette  recon- 
cÛiition  ië  fit  iâns  qu*i)  ene&taucunecon- 
noifTance. 

L'union  entre  les  Whigs^s  &  les  Toiys 
ne  fut  pas  plutôt  fure  ,  que  plufieurs  des 
plus  confîderables  entre  les  Ecdéfiafliques 
&  les  Laïques  travaillèrent  ï  drcffer  le  plan 
de  ce  qu'il  £doit  faire  pour  (auver  la  Reli- 
gion 8c  l'Etat,  fis  iiûicttt  d'aboid  le  Prin- 
ce d'Orange  à  la  tctc  du  Parti  qui  (è  for- 
meroit  contre  le  Roi.  Il  avoit  alTez  d'in- 
terct  dam  l'apure ,  pour  donner  jufle  fujet 


L»H  I  S  T  O  I  R  E 

de  croire  qu'il  ne  refuferoit  pas  fon  fccours  j,A  o  u  »  • 
à  rAngjetene,  du»  le  tems  que  Ton  tra-  U* 

vailloit  à  la  perdre ,  &  à  priver  fon  époufe  *f  8« 
d'une  Succeilion  qui  lui  revenoit  légitime- 
ment ,  en  la  iàifant  tomber  entre  la  mains 
d'un  Prince  qui  paffoit  généralement  pour 
fuppofé.  Le  Prince  d'Orange  y  avoit  en- 
core un  intérêt  bien  ^Ifant  -,  c'étoit  celui 
de  b  Holfande  »  qui  auroit  été  dans  vm 
duigjtt  extrême,  fi  Jaques  nvcMt  réoffidan 
fes  defTeins ,  à  caufe  de  l'union  intime 
qu'il  y  avoit  entre  lui  &  le  Roi  de  France. 
Ce  fiit  donc  pour  (bnder  ce  Prince»  9c 
pour  lier  enfuite  la  partie  avec  lui,  que  Ton 
vit  tant  d'allées  &  venues  de  Londres  à  la 
Haye ,  &  de  la  Haye  à  Londres ,  &  tant 
de  Seigoeiiis  voyager  fous  divers  prétex- 
tes. Les  premiers  qui  altèrent  faut  ou- 
verture au  Prince  du  projet ,  furent,  Mr. 
5ï4w)r, filtre  du  Cokmel  Al^emoonSiÂMy 
qui  avoit  été  décapité  fous  Charles  IL} 
&  les  Chevaliers  Ptjton  &  Gwi».  Ceux- 
ci  ayant  trouvé  le  Prince  bien  difpoié*  la 
condîtoodance  &  noua  d'dxnd  par  Lettres. 
Le  vieux  Comte  de  îVharton ,  le  Cobnel 
Sidnri  oncle  du  Comte  de  Sunderland ,  le 
Lui  J  DtmfhUûH  y  le  Comte  de  ShrewsbH- 
rj  ,  l'Amiral  Htrhtrty  Mr.  Htrhert  fon 
cou  fin,  Mr.  Rmjfely  le  Lorl  Afcrdant^ 
le  Comte  de  ff^iUthirt ,  pafleivnt  enfuite 
l*im  après  l'autre  \  k  Haye.  De  II  ils 
donnoient  avis  de  tout  à  leurs  amis  qui  é- 
toient  en  Angleterre  ,  afin  que  de  leur  cô- 
té ik  pr^Jaraffent  les  chofes  à  un  hctutux 
iîiccès.  Les  principaux  de  ceux  avec  qui 
ik  entretenoient  commerce  ,  étoient,  k$ 
Comtes  de  Danlj  ,  de  Devtnshtre  ,  de 
Dorfet  ,  les  Lords  L»veUce  &  Delamere^ 
le  Duc  de  NmfiUk,,  le  Marquis  d'IUm» 
fax,  Se  le  Lord  F.Und  (on  fils,  le  Mar- 
quis de  WtHcbeficr  ,  le  Lord  Pwltt  fon 
fik,  k  Loid  U^ivgiybj  fib  du  Comte  de 
Lindfey  ,  Mrs.  HAmbde»  ,  ptwilr.  Les» 
ttr  y  &c  quantité  d'autres  ;  fans  compter  plu- 
fieurs  coniîdeubics  Citoyen^  de  Londres. 

Le  Prince  d*Onnge  étant  déterminé  I 
fecourir  l'Angleterre,  les  Anglois  qui  c- 
rnifnt  à  la  Haye  demandèrent  aux  F.tats 
Gcnciaux,  au  nom  de  tout  k  Koyaume, 
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iA(LU£«  vcHiIoir  au(&  les  aider.  Les  Etats  y 
JL  confintireiit  fins  pdne  î  ils  y  avoient  aa- 
f6tt.  txat  d'intérêt  qu'eux.  II  ne  fut  plus  ques- 
tion que  de  couvrir  les  préparatifs  qu'on 
albit  faire  ,  d::  quelque  prctcxtc  qui  ne 
jdoonât  aucun  foupçon  du  véritabledeffein; 
&  de  nicrrrc  le;  Etats  en  fîtuation  de  ne 
lien  craindre  pendant  rabfence  de  leurs 
Troupes ,  que  le  Prince  devoit  emmener 
ivec  hû  en  Angleterre*  La  conteftation 
qu'il  y  avoit  alors  pour  l'éleâbn  d'un  E- 
kâeur  de  Col<^e ,  entre  le  Piince  CU^- 
mm  de  Bavkn  9e  le  CardimldeAn^fMi- 
terf^  t  fournit  aux  Etats  une  raifon  plaufî- 
ble  d'afTembîcr  une  Armée  proche  de  A^i- 
megiK.  Et  comme  ceux  qui  dirigeoient 
leurs  afiines  étoient  dans  k  katt  du  Prin- 
ce d'Orange  ,  fous  prétexte  de  travailler 
avec  plus  de  fecrec  à  l'ardre  de  Cologne  » 
îk  donnèrent  des  ordres  pour  fôre  camper 
l'Année  &  pour  équiper  une  Flotte*  Le 
Prince  de  Ton  côté  ,  fou?  prctcxtc  de  la 
guerre  contre  la  France  i  qui  paroi  iioitpro- 
dumti  s*a(!ûn  des  Ele^uis  de  Saxe  9e 
de  Brandebourg  ,  des  Princes  de  Lune- 
bîurg,  &  du  Landt^ravc  de  Heflc-Cafîcl , 
pour  fecourir  la  Hollande  &  les  Pais- Bas, 
en  cas  que  h  Fiance  Us  attaquât  pendant 
qu'il  feroit  occupé  en  Angleterre.  Tout 
cela  fut  ménagé  avec  tant  de  fecret  ,  que 
ni  k  Comte  (tAt/aux,  qui  étoit  toujours 
informé  des  réfolutions  des  Etatsdèsqu'd- 
Ici  étoient  prifes,  ni  l'AmbafTadcur  d'An- 
gleterre) qui  étoit  aufll  à  la  Haye>  n'en 
purent  rien  appfendre'de  certain. 

Cependant,  comme  il  étoit  impodible 
q\ir  !c5  Efts  préDanHcnt  une  Flotte  de 
cinquante  Vaillcaux  de  guerre,  avec  cinq- 
cens  VaifTeaux  de  tranfport  pour  douze  ou 
treize-mille  hommes  qui  dévoient  y  être 
embarquez,  lâns  donner  du  (bup^on  ;  ^i^/- 
tPHy  Envoyé  du  Hoi  Jaques  a  la  Haye, 
ne  manqua  pas  d'en  damier  avisàfbn  Maî- 
tre. Il  lui  dit  même ,  que  par  une  Lettre 
qu'il  avoit  interceptée  ,  il  paroiflbit  que 
fe  grand  armement  qui  &  fiulbit  en  Hol- 
lande, regardoit  l'Angleterre  :  mais  le  Roi 
n'y  fit  nnriine  nrrention  ;  il  «.'imaf^ina  que 
c  ciuit  uiipicgc  (^u'oa  lui  ccodoic  pour  k 


détourner  de  Tes  delTeins.    Sur  l'avis  quejAQ.ucs 
Mr.  BiMde  FèrMtf  Genevois ,  GentiU  II. 

homme  de  la  PrincefTc  d'Orange , donna  à  x68fc 
Skelton ,  il  en  écrivit  plufieurs  fois  au 
Roi,  d'uge  manière  preffante  j  &  ce  Prin- 
ce ne  s'en  remua  pas.  Enfin»  ces  avis  iîi* 
rent  réitérez  tant  de  fois  &  avec  tant  de 
précifîon ,  que  pour  amulèr  le  Peuple  ,  il 
dit  k  24  d'Aoflc  à  Ibn  Confeil ,  qu'il  vou* 
.  loit  convoquer  un  Parkment  pour  k  27  de 
Novembre  ;  mais  il  ne  fit  {M)inc  expâJier 
d'ordic  pour  les  Eleâions. 

Le  15  d'Août,  Mr.  Je  Btmtft  éoM 
arrivé  à  Londres  ,  eut  plu  Heurs  Con- 
férences avec  k  Roi.  On  prétend  qu'il 
lui  oÉFrit  de  la  part  de  fon  Maître,  une 
Flotte  9e  une  Année  de  trente-mille  hom- 
mes ,  &  que  le  Comte  de  Sundcrland  em- 
pêcha k  Roi  de  nen  accepter  :  qu'il  lui 
Kpft^nta  ,  qu'il  perdroit  entièrement  h 
confiance  de  us  Sufets ,  même  des  plus  af- 
fcL^ionnez  ,  s'il  introduifoit  une  Armée 
étrangère  dans  fon  Royaume  ,  à  la  vcilk 
de  la  tenue  du  Parkment  ;  9e  qu'en  accep- 
tant  un  fi  paifTiint  fccoui-s  ,  il  COUTOÎt  ris- 
que de  le  donner  un  M  ."titre.  On  veut  que  ce 
confeil  fût  d'un  traître,  vendu  au  Prince 
d'Orange;  maison  n'en  juge  ainfî  que  par 
l'événement.  La  vcritc  ,  que  le  Roi 
ne  rcfulâ  ce  fecours  ,  que  parce  qu'il  ne 
crut  pas  en  avoir  faefoin  ;  il  le  contenta  de 
fidre  un  nouveau  Traité  d'Alliance  avec 
Louis  XIV. 

Le  grand  armement  des  Etats  Généraux» 
fiir-tout  cdoi  de  mer  u  ans  une  faîlbn  avan- 
cée, revenoit  au  Roi  de  tant  d'endroits» 
qu'enfin  il  leur  en  fit  deminder  la  dcflina- 
tion,  par  k  Marquis  d' Aiby vdlefon  Am- 
bai&dettr.  Ils  lui  répondirent*  qu'ib  ar- 
moient  parce  qu'il  armoit  lui-même ,  &r  \  « 
caufe  de  1  Alliance  qu'il  venoit  de  faire  tout 
nouvelkment ,  dont  ils  auroient  dû  lui  de- 
mander des  éclaircilTemens.  Cette  réponfe 
engagea  k  Roi  \  fe  précautionner  un  peu 
davantage  }  &  ce  lut  pour  cela  qu'il  mit 
les  Gpttveraeme»de/^MRMtfft&de/nK0; 
qui  étoient  c<xnme  les  Cleft  du  Royiume» 
entre  des  mains  Catholiques.  Mai^  quoi- 
qu'il fît  cette  dcmarche,  il  n'en  étoit  pas 
Mmm  }  plus 
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J  AQU  B  s  plus  pcrfuadc  que  c'étoit  à  lui  que  le  Prin- 
ce  d'Oniœe  en  vmiloît  :  il  comptoic  tou- 
t6ii,  jo  trs  fur  (on  Armée  &  fur  fa  Flotte ,  mai- 
gre l'épreuve  qu'il  avoir  faite  de  l'une  6c 
de  l'autre.  C'ctou-là  ce  qui  aufoit  cette 
profcmdç  indolence,  qui  mftÀt  l'étonne- 
mcnt  de  h  Fiance  Se  de  Skckon.  Ce  Mi- 
niftre,pou(Té  bout  par  la  tranquillité  mal 
pbct^  de  fon  Maitrc,  convint  avec  Mr. 
de  Qroifj  Miniftre  du  Roi  de  France, que 
fi  le  Roi  (on  M.lirrc  vnuloit  menacer  les 
Btats  Généraux  de  les  attaquer  en  cas  qu'ils 
cmrepriiTent  quelque  choK  contre  le  Roi 
^'Angleterre  ,  cette  menace  nMDpmit  les 
mefures  du  Prince  d'Ortriji^e.  T.oni*;  XIV. 
ayant  approuvé  cet  expédient,  l'exécuta  par 
un  Mânoiie  que  le  Comte  d'Avaux  pné- 
ÊnU  le  9  <fe  Septemlire  aux  Etats  Géné- 
raux. Ils  y  répondirent  d'une  manière 
ambiguë  ;  mais  Us  demandèrent  à  Jaques 
des  échirciflèmais  fur  Ibn  nouveau  Tnité 
avec  la  Fnnce.  Cette  demande  ayant  mis 
h  Co'ir  d'Angleterre  dans  l'embaras  ,  le 
Comte  de  Sunderland  fit  réfoudre  dans  le 
ConfciU  que  le  IMcmoire  du  Comte  d*A-* 
vaux  feroit  defavoué  ;  &  pour  mieux  per- 
_  fuadcr  que  Jaques  n'y  avoit  point  départ, 
Skdton,  quj  Tavoît  infptré  au  Comte  d'A- 
vaux» fat  nppd^  &  mis  à  la  Tour.  On 
vetit  que  ce  de&vea  foit  encore  un?  rn- 
hifon  du  Comte  de  Sunderland ,  auili  bien 
que  le  confeil  qu'il  donna  au  Roi  <le  reTu- 
,  1er  le  fecours  de  \i  ri.incc;  mais  c*eft-là 
wnt  nccurstion  fans  preuve,  c'cfb  juger  des 
ciiok)  par  l'événement.  Ces  confeils, don- 
nez quelques  mois  avant  bdifgrace  du  Roi» 
f  jnr  voir  q-i'il  nc  b  prcvoyoit  p:is ,  non 
plus  que  Jaques  lui-mcme.  Il  cft  vrai 
qu'il  fur  admi'  dans  le  Conftil  &dans  h 
confidence  du  Prince;  mais  il  ne  fut  pas 
le  feiil  Miniflre  du  Roi»que  le  Prince  ho- 
nora de  cette  faveur. 

Potn-  amufer  le  Peuple,  le  Roi  avoit,  \ 
h  vérité ,  déclaré  \  fon  Confeil,  qu'il  vou- 
loir afTemhler  le  Parlement  ;  mnis  il  firoit 
bien  que  le  Cluncelicr  n'avoit  point  déli- 
vré d'ordre  pour  les  Eîeftions.  Il  ûvoit 
fi  bien  que  le?  Elcflionsn'étoient  pns  com- 
mencées, que  le  ZI  de  Septembre  il  pu- 
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blia  une  Proclamation  ,  pour  inftruirc  IcJaous» 
Peuple  de  fes  intentions  en  aflftmbbitt  le  U. 

Parlement ,  afin  qu'ils  fiOent  choix  de  ï^^S» 

Membres  difpofez  \  les  féconder.  Il  di- 
foitdonc,  „  Que  fon  deifein  étoitdcpro* 
„  curer  à  tous  lés  Sujets  une  entière  Lî«. 
,,  bcrtc  de  confcience  ;  de  maintenir  l'E* 
„  glife  Anglicane  ,  en  fiiifant  confirmer 
„  les  Aâes  d'Uniformité  d'une  manière 
„  inâ»ranbb]e  :  Qu'il  ne  vouloir  faire  re- 

„  voquer  les  Loix  pénales,  qu'afîn  que 
„  ceux  qui  ne  ieroient  pas  d'une  Religion 
„  conforme  aux  AÔes  d'Uniformité ,  ne 
„  fufTcnt  pas  exclus  des  Bénéfices  Ecclé- 
,,  fiiflicjues  ,  ^l'  puffent  exercer  une  Reli-  - 

gion  contraire  à  ces  Aâesybifqu'ils  fe- 
„  roient  promus  \  ces  B^éfices.  Enfin, 
„  il  difoit  qu'il  confentoit  que  les  Catho- 
„  liqucs-Romains  fuHcnt  rendus  incapihles 
„  d'être  Membres  des  Communes".  Cet- 
te Proclamation  fit  d'autant  moins  d'e^» 
que  le  Peuple  ne  vit  domwr  aucuns  Ofdrcs 
pour  les  Eled:ions. 

Les  deflcins  du  Prince  d'Orange  éunt 
confirmez  au  Roi  de  tous  les  cotes  »  il» 
délivra  des  Commiffions  pour  augmenter 
les  Troupes,  &  en  fit  venir  d'IrUnde.  Il 
veiBa  fiir-tout  à  fiiire  mettre  fi  Flotte  en 
bon  état.  Mr.  M  B<(r///«v,  Amba/Tadeur 
de  France ,  propofâ  de  faire  quitter  le  fiegc 
de  PhilislfOHrg  que  Mr.  le  Dauphin  avoit 
entiepris,8r£tond)erfurIaHoVaiide.  Biais 
fon  offre  fut  rcjcttcc  ,  d'autant  plus  que 
les  amis  du  Prince  faifoient  courir  lebniir, 
que  fon  deffein  n'ctoit  que  d'empêcher  les 
François  de  ftire  descente  en  Angleterre. 

F,nf;n ,  Jaques  ne  pouvant  plus  douter 
des  deûèins  du  Prince  ,  dont  même  le 
Penfionaire  de  Hollande  ne  fit  point  un 
myftere  au  Marquis  d'Albp^ille,  donna  le 
Commandement  de  ft)n  Armée  au  Comte 
de  FeverihAm,i\x  refus  du  Comte  deJiye, 
Le  Comte  ét  Dârwmh  eut  le  Comman- 
demcnt  de  la  Flotte.  Et  comme  l' Allian- 
ce intim?  qu'il  venoit  tout  nouvellement 
de  faiie  avec  b  France ,  lui  fâilbit  un  ex- 
trême tort  auprès  de  les  Sujets,  il  prit  le 
parti  de  la  nier.  Il  fit  même  préfentcr 
aux  £tat$  un  Méooiiiç  >  qui  ooa  feule* 

ment 
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Jaq VIS  '"^^  portoit  cette  n^bn  j  mais  parfe- 
n.  outre  cda»  il  oflFroit  de  prendre  avec 

ttfSS.  ^cs  mefures  pour  le  maintien  de  I3  Pnix 
'  de  Nini^u€ ,  &  de  la  Trêve  de  vingt 
'  «m  oonckie  en  1684.  Les  Etats, mieux 
inftruits  que  le  Roi  ne  croyott  >  ne  firent 
aucune  :ittention  à  ce  Mcmoirc. 

Taat  que  le  lioi  avoit  pu  le  flitcr  ,  ou 
<|ue  ce  n*étoic  point  lui  que  l'arm^nientdes 
-ILt^irs  n-Tirdoit ,  ou  que  1.-  P:  i[ii:c  d'Oange 
ns  voubic  que  lui  foire  peur,  afin  de  le 
décounier  de  finir  fon  ouvrage ,  il  n'avcit 
point  perdu  efpennce.  Mais  (iir  i'avisnon 
éiuivoque  que  lui  donna  Ibn  AmbafTa- 
deur»  que  non  /êuleroent  c'éroit  lui  qu'on 
avoit  ta  vue,  mais  qu'outre  cela ,  oombtc 
d'Ai^lois  dévoient  ccrcdecetteexpédition, 
lui  &  (on  Conlcil  furent  tout  ^  ftit  cons- 
ternez. Jl  n'étoit  guercs  poillblc  que  cela 
pût  être  autrement ,  puifqu'il  voyoit  par- 
b  qucl'entreprir;  du  Prince  fc  fjifbit  d'in- 
tclligînce  avec  Tes  Sujets  ;  &:  malheureufe- 
mcnt  pour  lui ,  Tes  Catholiques  n'étoicnt 
pas  en  état  de  le  foutenir.  Dans  ce  trifte 
état,  il  crut  que  i'Eglifc  Anglicane  et.int 
couiours  aulTi  entêtée  de  Ton  Dogme  de 
rObeY(nnce  paflive  qu'il  favoit  vue, il  h 
mettroit  de  fon  côté, s'il  lui  donnoitqud- 
que  fitisfiiflion ,  8c  qus  par  ce  moyen  il 
'conjureroit  l'ora^.  Pour  exécuter  ce 
projet ,  il  fit  venir  en  fk  prâênce  les  Evé- 
ques  de  Winchefter  ,  de  Chichefler ,  de 
Peterf>oro'igh ,  de  Rochefter,  d'Ely  ,  ^ 
de  lîath  &  Wells,  qui  fc  trouvoicnt  alors 
i  Londres,  8c  leur  demanda  leur  avis  & 
leur  (ecour<;  rlm^  la  conjonfture  où  il  fe 
trouvoir.  Il  alTura  qu'il  feroit  tout  ce 
qui  lêroit  jL:gc  nécelTaire  pour  maintenir  la 
Religion  Protcftjnte  8c  les  Libcrtez  des 
Sujets ,  Tins  préjudice  des  Droits  debCour 
renne;  &  il  ks  pria  de  penfer  mûrement 
a  cette  affaire* 

Après  avoir  fait  cette  démarche ,  il  pu- 
blia le  28  de  S^premhrf  une  Prorl.imation 
pour  apprendre  1  les  Sujets,  „  que  ciesE- 

trangers  fe  préparoienc  \  envanir  k  Ko- 
„  yaume  ,  fous  prétexte  de  Iczlon  faite  \ 
„  la  Religion  anx  Liliertez  du  Peuple: 
91  Q^e  quoique  ce  deiTein  eut  ccc  tenu 
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„  fort  4èCR£  ,  ^  en  avoit  pourtant  été  «n-  j  a  q,u  Et 
K  fanaé  :  Qu'il  avoit  négligé  les  fecours  11. 
„  étrangei-s  ,  parce  qu'il  coiTiproit  d'être  1688. 
M  en  état  de  le  defiîndrc  par  ies  propres 
»  Ibrces,  fiir<.«ouc  étant. astwé  de  leur  af- 
„  fe<5lion  i  Qu'il  avoit  eu  intention  d'as- 
„  fcmh'cr  un  Parlement ,  maïs  que  l'inva- 
lion  dont  on  étoit  menacé,  Tca  a^oic 
dctoumé".   Jaques  failbit  fëroblant  de 
faire  g  itxî  iond^  fur  la  fidélité  de  fes  Su- 
jets i  mais  après  la  rmnirre  dont  il  les 
avoic  traitez  ,  il  favoit  oita  qu'il  n'y  dc- 
voit  pas  trop  compter.    Il  efïàya  pour- 
tant de  les  faire  revenir  à  lui  par  (|udquç 
diofc^de  réel.  Il  leva  b  fufpenfion  de  l'E- 
vlque  de  Londres  ;  il  nomma  un  f.ord- 
Maire  Anglican;  il  promit  pofitivcmcntà 
cette  Capitale, de  h  rétablir  dans  l'état  ou 
clic  étoit  avant  d'avoir  perdu  fon  ancienne 
Chartre;  enfin,  il  publia  une  Amnillic, 
dont  pourtant  il  excepta  les  Chevaliers  Peym 
ton  &  Gwin,  le  Doftcar  BurMet,  le  Ma- 
jor Wildman  ,    SaniHcL  Johnfin  ,  Tusu 
Ornes  y  le  Minîftre  Fergujfon  ^  &  dix  au- 
tres moins  conn'.is.    Tout  cela  ne  fut  pas 
capable  de  contenter  le  Pe"p:e.  '  ' 

Le  lendemain  ,  qui  ttoit  le  j  d'Oâo- 
bre, l'Archevêque  de  Cantorberi,  à  la  tê- 
te de  huit  Evtqric>'  ,  préfenta  au  Roi  les 
Avi$  qu'il  leur  avoit  demandez.  Il  y  en 
avoit  dix,  qui  étoient  tout  autant  de  re- 
proches de  fâ  conduite  précedcme.  Ils  lui 
confeilloient  „  de  donner  le  Gouvernement 
des  Provinces  à  des  gens  diflinguez  par 
„  leur  naiflânce,  qui  euflênt  In  qualités  . 
„  requifes  par  les  Loix  ;  d'abolir  b  Cour 
„  Eccléftafl^iqiie  d'oter  toutes  les  Char- 
„  ges  à  ceux  qui  n  avoient  pas  les  qualitez 
„  requifes,  fur-tout  dms  les  deux  Uni- 
„  verntez;ac  de  rétablir  dans  celle  d'Ox- 
„  fonl ,  le  Préfîdent  &  les  antres  Mem- 
„  bres  du  Collège  de  h  Magdelcine;  de 
révoquer  toute  pcrmifTion  donnée  aux 
Catholiques  de  tenir  des  Eci-les  publi- 
ques  ;  de  rencmcer  au  pouvoir  de  dis- 
„  pedér  des  Loix,  &  de  biffer  ce  Droit 
„  au  Parlement, à  qui  fêulil  appartennit; 
1,  d'ôter  à  fes  quatre  Vicaires  Apoftoli- 
„  ques,  touw  jurifdidion  Ecdcfiaftique; 
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JAQ.UES  n  de  remplir  tous  les  Evechez  &  les  au- 
JI.      „  très  Bénéfices  vacsms,  tant  en  Angte- 
„  terrt  qu'en  Irlande  ,  de  gens  pieux  & 
„  favans  ;  d'arrêter  les  Owa-r-Frfrr^wfo contre 
„  les  Corporations,  &  de  rendre  àchactt- 
M  oe&  cWfe  &  fo  Privilèges;  de  con- 
'     voqtter  tm  Parlement  libre  ;  &  de  per- 
„•  mettre  s-ix  Hvcques ,  de  travaUler  par 
„  de  iwnnes  railons ,  &  par  des  motifsfo* 
„  lidçs,  ^  le  téinir  lui-même  à  VEglife 
■  „  Anglicane".    Jaques  fentit  fi  bien  h 
judice  de  ces  reproches  ,    qu'il  conlen- 
tit ,  fans  doute  malgré  lui,  l  donner  fatis- 
'  fiôion  fur  la  plus  grande  partie.    Il  (up- 
'    prima  la  Cour  EccléfiaOique  ;  »l  rendit  à 
la  Ville  de  Londres  fa  Chartre;  ks  Gou- 
verneurs des  Provinces  etnent  ordie  dc  eor- 
riger  les  abus  par  rapport  aux  Corporations; 
le  Ccillegc  de  la  Mjgd'-kine  fut  rétabli  dans 
tous  fcs  Droits  ;  il  rendit  aux  Communatt- 
leurs  Franehifes  8c  leurs  Chartres  ;  il 
CafTa  divers  Gouverneur  de  Provin as  Ju- 
ges de  Paix,  Maires,  ôc  autres  Magiftrats 
CathoUûues  ,&  eu  mit  dcProwlhns  «n  leurs 

places.  Ainfi  ,  àtm  douze  jours ,  il  dé- 
truifit  fon  ouvrage  de  auatrc  ans.  Mais 
ces  marques  apparentes  de  repentir  ne  pro- 
duifirent  aucun  e«èt;  dies  venoient  trop 
tard,  &  il  étoit  vifiblc  que  fm  cccnr  n'y 
avoit  point  de  part ,  ^  qu'elles  ne  venoient 
que  de  b  néccflîte  des  circonftances.  Ce- 
la parut  en  ce  que  ,  fur  U  nouvelle  que 
la  Flotte  des  Etats  avoit  été  dilFipée  par 
|,  T,ni;i{tc ,  il  donna  un  contre-ordre  au 
fuiïc  du  rétabliflêmcnt  du  Collège  de  la 
Magdel^.    Il  y  revint,  lorfqu'il  apprit 
que  la  nouvelle  <^toii  f^iuflc;  mais  il  n'étoit 
plus  tems,  la  mauvaife  volonté  avoit  trop 
paru 


L'Armé  de  Jaques  étant  fa  principale 
erperance,  il  s'attacha  non  feulement  à 
l'augmenter  ,  maU  fur-to^t  à  ^J^l?^ 
és  Troupes  qu»  lui  fuUent  oevouMS. 
Corfonnément  à  Tes  ordres,  il  lui  vint 
deux-mille  cinq-cens  hommes  d'Irlande  , 
&  trois-mille  d'Ecofl**.  Il  délivra  de$ 
Commiflions  pour  lever  dix  Régimens  , 
fans  compter  pîufieurs  Compagnies  indé- 
pendantes. Il  donna  ordr^  i-ux  Milices, 


«fétie  prêtes  ét  premier  commandement.  Jaqxj*9 
En  on  mot  »  il  prit  toutes  ks  précautions  II- 

qu'il  put ,  ou  pour  empêcher  une  Dcfccn- 
te ,  ou  pour  iè  défendre  en  cas  qu  il  ne  put 
l'empêcher.  Mais  le  principal  refloit  tou- 
jburs  à  faire,  favoir,  de  regagner  le  ceci  r 
df  (es  Sujets;  car  ce  n' étoit  pas  fur  les 
treize  ou  quatorze-mille  hommes  que  le 
Prince  d*Onoge  emmenoit  avec  lui»  qu'il 
comptoit  pour  conquérir  l'Angleterre. 

La  populace  de  Londres ,  <ievenue  har- 
die par  l'efperance  du  prompt  fieoursqu'eU 
le  attcndoit,  fe  mit  à  infulter  les  Chapd- 
ks  des  Catholiques.  Sur  cela  ,  le  Roi, 
qui  craignoit  un  foulevement ,  les  fit  tou- 
tes ftraw.  D'ailleurs  «  les  Prêtres  Papis- 
tes &  les  Jefi-iites ,  voyant  venir  l'orage ,  8C 
appcrccvant  la  confternation  de  la  Cour, 
ne  fongerent  qu'à  fe  mettre  à  couvert  par  la 
fetraite. 

Ces  allarmes  n'cmpccherent  pas  le  Roi 
de  faite  folemnelkment  batifer  Ibocn^r* 
Le  Pape,  repréfêuté  par  Ibn  Nonce,  fiit 
le  Pflnaui;&b  Reine  Douairière, la  Mar» 
ninc.    Il  fut  nommé  Jif^tes  FrAn^ois 
doHttrd.    Mais  parce  qu'en  ce  tcms-là  li 
parut  en  Hollande  un  Ecrit  iittitulé, 
nuire  des  yin^Uis  Protefl/ins  prcfenté  4 
j4.  s.  le  Prince  &  U  Princefe  d  Orâf^e  f 
contenant  les  Griefs  de  h  Nation ,  &  en-* 
txt  autres,  de  vouloir  lui  faire  reconnoitre 
pour  légitime  un  enfant  fuppofé  ,  dont  on 
défîoit  le  prétendu  perc  de  prouver  k 
naiflance  ;  le  Roi,  à  qui  cet  Ecrit,  com- 
pfé  ou  par  le  0oâeur  Bumet ,  ou  par  le 
Mi]ov  Wildman  ,  avoit  été  envoyé  ,  & 
qui  jufques-là  avoit  feint  d'ignorer  ou  de 
méprifer  ca  foupçons ,  crut  devoir  Bire 
des  démarches  pour  fixer  l'état  du  Prince 
fon  fils.    Le  21  d'Oftobre  ,  il  alTembla 
un  Conieil  extraordinaire  ,  oii  la  Reine 
Douairière ,  les  Sôgneurs  tant  Spirituels 
que  Temporels  qui  fe  trouvoient  alors  i 
Londres ,  le  Maire  ,  les  Aldermans  ,  & 
les  Juges  du  Royaume  ,  futent  appeliez* 
Il  les  pria  toi»  de  dépofir  ce  qu'ib  iî- 
voicnt  fur  cette  naiff-tnce.    La  Rcinç 
Douairière  ne  dépofa  autre  chofe,  fi-non, 
qu'^  âoât  àns  h  àisatixe  quandhRet- 


ne 
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jA«irtf  ie  aéaiaclM.  Quamne  Témoins,  dont  il 
U.      y  en  avoit  dix-huit  de  Catholiques, s'at- 

f6ii*  tachèrent  à  prouver  que  la  Reine  avoit  ac- 
couché dans  fon  lit,  v  ayant  beaucoup  de 
moiMle  dans  ù  àumbn.  En  un  mot  » 
de  tant  de  gens,  hommes  &r  femme-  >  q  iî 
dt'porerent  ,  pas  un  ne  dit  nen  de  politif 
ni  de  dccifif  fur  l'enfant  en  qumicm  ; 
tout  éltoit  ou  équivoque  par  rapport  à  lui, 
ou  fc  rapportoit  à  une  fauffc-couchc  que 
l'on  prétendoit  que  la  Jleme  avoit  faite 
le  9  d'Avril;  mais  rien  ne  s'accorckMt  a- 
vec  l'accoudieinent  du  lo  de  Juin,  dont 
il  s'agiffoit  par  rapport  à  l'cnhnt  aftucl- 
lement  vivant,  &  que  l'on  venoit  de  ba- 
ttfiar.  Atnii ,  les  œouvemeœ  que  le  Roi 
le  donna  dans  cette  occafion  ,  au-licu  Je 
de'truire  les  foupçons  >  ne  firent  que  les 
conErmer  ,  &  les  rendre  encore  plus  uni* 
verlels.  Il  chercha  \  appuyer  tout  oe  qui 
venoit  d'être  dépofé  ,  par  fon  propre  té- 
moigiage  >  en  difant  qu'il  avoit  la  con- 
fcience  trop  délicate  pour  vouloir  faire  tort 
h  qui' que  ce  fût  ,  encore  moins  à  fes  en- 
fen<;.  Ces  afféverations  ne  firent  pas  plus 
d'elFct  que  les  dépofitions  j  la  naiflance  de 
^  l'enfant  n'en  fut  pas  moins  fufpeâe  alors , 

&  ne  l'eft  pas  moins  aujourd'hui.  Ce  qui 
fortifie  cette  fufpicion  ,  c'.eft  qu'aprè  la 
retraite  du  Roi  &  de  k  Reine  en  Fiance , 
on  ne  trouva  en  Angleterre  pas  un  de  ceux 
qui  avoicnt  dcpofc  en  faveur  des  circom- 
tances  les  plus  efTentiellcs  de  k  groflèflc  & 
'de  raccondiement. 

Le  Comte  de  Sunderland  étant  devenu 
fufpCLl  aux  Catholiques,  ils  le détruifirent 
fi  bien  dans  l'efprit  du  Roi,  à  quiilsper- 
iuaderent  qu'il  écok  d'intelligence  avec  le 
Prince  d'CSrange  ,  parce  qi  'il  n'avoit  fait 
aucun  ufàge  des  Lettres  de  Skelton,  que 
le  x8  d'Oâobre  il  liit  dépouillé  dé  les 
Charges  de  Sécretaiie  d*£t«  &  de  Préfî- 
dent  du  Confeil. 

En  attendant  que  le  Prince  d'Orai^Cf 
^ui  devoit  prtir  au  premier  bon  vent»«r- 
nvât ,  quelques-uns  de  ceux  qui  ,  au  mé- 
pris des  Loix ,  avoicnt  aveuglement  fervi 
les  paGîons  du  Roi  pendant  (aprofperité, 
lui  omundeteocdes  Lettres  de patdooi  qu'il 

TmtilL 
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leur  accorda  (ans  peine.  Le  Cfaancdier  Jaque* 
Jeffrtyst  les  Evéques  de  Dttrkm  èc  de 

Chefler ,  le  Chevalier  Nicolas  Butler  ,  avec 
une  vingtaine  d'autres,  «oient  du  nom- 
hre* 

Jaques  fàifant  tout  fon  poîTiblc  pour  dé- 
crier l'entreprife  du  Pnncc  d'Otange,  ce 
dernier  crut  devoir  détruire  par  un  Mani- 
fèfle  les  injuftesimpreflîons  que  l'on  tâchoit 
à  faire  naître  de  t\  conduite,  &  inftruîre 
les  Anglois  des  vrais  moufs  qui  lefaifoient 
marché  \  leur  fecoui).  Dans  ce  Mant- 
fefte,  daté  du  lo  d'Oâobre  ,  „  il  fii* 
,,  foit  une  affez  exade  énumeration  des 
„  Griefs  de  la  Nation  ;  il  faifoit  voir  l'im- 
„  pofltlMlitSS.  qu'il  y  avoit ,  que  le  Roi  & 
„  fon  Confcil  y  apportaffcnt  jamais  renie> 
„  de,  difpofcz  comme  ils  croient  ;  &r  en- 
,)  fin  ,  il  déclâroit  de  quelle  manière  il  de- 
n  voit  s'y  prendre  pour  les  radreflêr»  fâ- 
„  voir,  de  faire  convoquer  un  Parlement 
„  hbre  &  l^itinie, après  avoirfâitrefticuer 
»  ks  Chartres  aux  Communautez  ;  de  faire 
„  remettre  à  ce  Parlement  l'examen  de  la 
naiflance  du  Prince  de  Galles ,  8:  ce  qui 
regardoit  le  Droit  àlafucceflion;  de  ren- 
voyer les  Troupes  étrangeresidèi  qu'd- 
les  ne  feroient  plus  ncceftâires  au  bien  de 
la  Nation;  de  fiiire  tenir  un  Parlement  en 
Ecollê»  pour  y  remettre  le  Gou\  £rne- 
ment  ftirrancien  pied ,  &  pour  régler  ce 
qui  concernoit  b  Religion.  A  l'éj^ard 
de  l'Irlande ,  il  difoit  qu'il  tâcheroiî  de 
n  fiiie  eniôrte  que  l*Aâe  d'EtablifTe- 
ment  y  fut  bien  obfervé,  Ôf  que  les  in- 
,,  rercts  de  la  Religion  Protcflante,  auflî 
„  bien  que  ceux  de  l'Angleterre,  y  fus- 
„  fênt  ^plement  alTurez".  Mais  parce 
qu'avant  que  cette  Picce  eût  été  répandue 
prmi  le  Peuple,  Jaques,  fur  l'avis  des  E- 
vêques ,  avoit  redreffé  quelques-uns  des 
Abus  dont  ce  Manifcfte  hn  mention,  le 
Prince  ,  qui  en  fut  informe  ,  ajouta  : 
»  Qiî'il  favoit  ce  que  le  Roi  avoit  com- 
n  mcncé  de  faire  pour  révoquer  le  Pou- 
„  voir  defpotique  qu'il  s'attribuoit  ;  qu'il 
„  favoit  aufli,  que  ce  Monarque  l'accu- 
„  /oit  d'avoir  deflêin  d'envahir  &  de  con- 
M  quérir  l'Angletcm  :  (^*il  crafoit 
Kttn  ,1  qu'on 
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JAQ.UEI  )•  qu'on  ne  pouvwt  rien  avancer eoam 
IL     ^  lui  de  moins  vraifonblabk ,  puirqu'il  n'a- 
ié88.   ^  menoit  avec  lui  qu'une  poignée  de  ?>ens; 
„  &  que  les  Stigncurs  Anglois  qui  1  ac- 
„  compagnoient  i  non  plus  que  ceux  qui 
„  fc  prépai  oient  à  le  joindre  >  n'etoient 

ps  gens  à  le  féconder  dans  un  tel  dcs- 
„  fcin  :  Qu'à  I  cgard  des  Grids  qui  a- 
»  voient  été  nânikt ,  ce  n'étoit  qu'un 
„  effet  de  la  crainte;  mais  qu'on  ne  pou- 
„  voit  compter -fur  rien  de  ftablc  ,  pcn- 

dant  qu'on  ne  renoncomt  pdnc  Ibfeiii- 
„  ncllemenc  &  de  botme-fei  Ml  Pouvoir 
fi  defpotique  c\'  aibirnire  ;  ce  qui  ne  pou- 
„  voit  fe  faire  que  par  un  Parlement  li- 
„  bre ,  qui  déclarât  le  Droir  des  Sujets  : 
„  Qiie  c'étoit  aulfi  à  une  pareille  A&m- 
„  blée  qu'il  <:'cn  rapportoit. 

Les  Etats  Gtncraux  publièrent  aufli  les 
raifiM»  qui  les  avoient  enragez  à  prêter 
leurs  Troupes  leurs  Va iffcaux' au  Prin- 
ce d'Orange  :  Que  c'étoit  parce  que  b 
.  Nobleffe  Angloife,  8c  le  Clergé*  avoient 
invité  le  Prince  è  cette  expédition  ;  & 
parce  qu'ils  craignoicnt  que  le  Roi  d'An- 
gleterre» après  s'être  rendu  abiolu  dans 
fon  Royaume  ,  ne  fe  joignît  au  Roi  <fe 
France  pour  détruire  b  Religion  Protcs- 
tinte  Se  kur  République.  Cette  crainte 
n'c-iou  pas  fan<;  fondement ,  puifqu'on  fai- 
voit  que,  pendant  rAmbd&de  du  Com- 
te de  Caflclmaine  à  Rome  ,  ce  Seigneur 
avoit  fort  follicité  auprès  d'Innocent  XI.» 
que  le  Roi  fim  Mntre  fût  choifî  pour 
Médbteur  dans  les  diffcrens  que  ce  Pape 
avoit  avec  Louis  XIV.,  nlTurant^que  il- 
tôt  que  ces  diffcrens  fcroient  acc<Mnmo- 
dez ,  Jaques  &  Louis  s'uniraient  pour  les 
intérêts  de  l'Eglif*  ,  &  commcnc croient 
par  dérniire  la  Hollande.  Ces  projets  ne 
convcnanc  point  au  Pape»  il  en  avertit 
l*Eo)pereur»qui  en  infoma  le  Prinœ  d'O» 
range. 

Enfin ,  après  un  adieu  fort  tendre  »  le 
Prince  s'embarqua  le  »9  d'Oftobre.  Sa 
Flocft  éroit  de  cinquante  Vaiffeaux  de 
gnerrç,  vingt  Frégates, autant  de  Brûlots, 
avec  autour  de  quatre-cens  Vaiflaux  de 
tnnfport.  Les  Scigoeuts  Aogloit  kl  (dus 


confiderablss  qu'il  aïoîc  avec  luit éBoient»  Jaqvui 

les  Comtes  de  Shrtwsimy  &  de  AiaccUi'  IL 
fifldyks  Lords  Mordit ,  iVilrshire}^  Pauf'  idtt 
kti  EUrtt  DumbUi»  ,  rAmital  Herbert ^ 
Mr.  Herbert ,  le  Colonel  Siinej  ,  Mr. 
.^^//''^f/, le  Chevalier  Cu^ff  ,  le  Mjinr  M/i- 
munt  le  Docteur  Bitmeti  Mr.  Harbordf 
le  Miniftre  ferguJfon,8c  quantité  d'autres 
moins  connus.  Outre  les  Officiers  Gé» 
ncraux  des  Troupies  des  Er,it>;  ,  il  c'oir 
encore  accompagné  du  Maréchal  de  Schéma 
kergt  du  Comte  OutHa  de  SfbKmiere 
fon  fîls  ,  d  Mr.  cU  U  C.idUmmê  & 
cadet  de  Mr.  de  Rttvigm  ,  &  d'envi- 
ron trois-ccns  Officien  François  Réfu- 
giez. A  peine  cette  ndtte  luf-dle  en 
mer,  qu't-llc  fut  entièrement  dirperfcc  par 
une  violente  tempête ,  qui  dura  deux  jours; 
mais  il  n'y  eut,  à  propranent  parlp'tque 
du  tems  perdu ,  tant  le  dommage  fut  peu 
confîdcrable.  Les  Etats  tournèrent  cette 
di^ce  à  l'avantage  du  Prince  ;  car  ib  £- 
tcnt  mettre  dans  ks  Gaiettes,  que  le  mal 
étoit  fi  grand»  que  rca^édîtion  étoic  re» 
mife  au  Printems  prochain,  faque^,  don- 
nant dans  cette  nouvelle,  non  feulement 

leUcha  for  les  préparatifs  pour  fil  dé- 
fenfc,  mais  il  fît  encore  une  autre  faute, 
qui  acheva  de  confirmer  la  mauvaife  opi- 
nion qu'on  avoit  de  fa  bonne-foi  ;  c'cft 
qu'il  retraéb  les  ordres  qu'il  avnt  doo- 
nez  de  remédier  \  certains  abus. 

Ce  fut  da^  cette  coojooâure  >  que  le 
Manifefte  du  Prince  tomba  entre  les  mains 
du  Roi,  par  la  prilê  d'un  Officier  An- 
glois qui  en  avoit  nombre  dans  (à  valitê. 
Ce  Prince,  étonné  de  voir  dans  cet  Ecrit, 
que  le  Prince  difoit  qu'il  avoir  été  in- 
vite folliciré  par  un  grand  nombre  de 
Seigneurs  Spirituels  &  Temporels ,  fit  ve- 
nir devant  lui  l'Archevêque  de  Cantorbe- 
ri  &  quelques  Evêques  qui  étoienr  à 
Londres  ,  &  leur  demanda  fî  ce  que  le 
Prince  avancoit  U  ,  étoïc  vrai  i  Jaques 
n'ayant  pas  été  content  de  leur  réponfe , 
leur  demanda  on  deûveu  par  écrit,  d^aà 
d'eux ,  qui  fît  voir  qu'ils  defapprouvoioïC 
l'invafion  du  Prince»  parce  qu'il  vouloit 
^cn  fovtt  dsiit  imeRocIinKion  qu'il  al- 
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JfAOUKi  loit  ftirc  publier  contre  lui  ;  &  il  leur 
n*  fixa  un  jour  pour  lui  apporter  cet  Ecrit. 
t<8t»  Mais  au  jour  marqué  ,  le  Roi  eut  beau 
k  leur  demander ,  &  les  menacer  même 
en  cas  de  refus  ;  ils  fe  défendirent  refpec- 
tueuTement  ,  &  ne  donnèrent  rien*  Lt 
R  ot  voulut  étouffer  ce  Manifcfte,  en  pu- 
bliant une  Proclamation  qui  défèndoit  de 
le  publier  &  de  k  diftribuer  ;  mais  ayant 
appris  qu'il  6tak  public  dam  k  Rc^raume, 
il  prit  le  parti  oe  le  faire  imprimer  avec 
des  remarques  à  fon  avantage,  &  contrai- 
fes  au  Prince  d'Orange.  On  vit  aufli  pa- 
roitre,  environ  ce  mtmc  tem>; ,  une  Let- 
tre du  Prince  à  l' Armce,  &:  une  Lettre  de 
l'Amiral  Herbert  à  b  Flotte  ,  pour  les 
exhorter  à  ne  pas  aider  à  la  ruïne  de  leur 
Religion  de  l'Etat ,  en  s'opiniatrant  à 
fervir  le  Roi,  dans  k  tcms  que  le  Prin- 
ce d'Orange  vcnoit  au  lècoBfs  de  l'on  6c 
de  l'autre.  Ces  Lettres  pioduifiieiit  des 
efiêts  merveilleux. 

Le  dommage  arrivé  à  la  Flotte  du  Prin- 
ce ayant  étébientât  reparé ,  elfc  remit  l 
h  voile  le  II  de  Novembre  ;  5:  enfin, 
après  avoir  effliyc  l'inconftance  des  vents, 
elle  arriva  heureufcmcnt  à  la  Rade  de  Ter- 
,  lieu  extrêmement  commode  pour  dé- 
barquer de  h  Cavalerie.  Auffi  fur-ce  W 
que  fe  fit  le  débarquement  de  toute  l'Ar- 
mé du  Prince,  qui  fût  l  terre  avant  h 
nuit  ,  fans  avoir  été  en  aucune  manière 
troublcc.  Ce  débarquement  fut  fait  nh 
à  propos  ;  car  le  lendemain ,  il  s'éleva  un 
vent.  d'Oueft  très  violent  t  qui  l'aurait 
furieufement  troublé  ,  qui  empêcha 
mcmc  le  Comte  de  Daimouth  ,  Amical 
de  la  Flotte  du  Roi ,  forte  de  foisantc 
Vaiffeaux  ,  d'attaquer  celle  du  Prince, 
quoiqu'il  fe  fut  mis  i  fes  tfouflês  à  deflon 
d'en  venir  aux  mains. 

L'Aimée  du  Prince  («rtit  de  Tmbay 
dès  k  lendemain  >  par  un  très  mauvais  tcms; 
Se  tiprh  nvnir  ertnordinairement  fnnfPert 
dans  fa  marche ,  parce  qu'elle  manquoit  de 
toutt  dk  arriva  |Moclie  étEx9et$r  ,  âû' 
d'environ  vingt  milles  de  Torbay. 

Jaques  n'eut  pi-^  plutôt  nppris  que  le 
Pnnce  avoit  fait  ia  Defccnie  ,  qu'il  donna 
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fes  ordres  pur  aflembler  fon  Armée, dis- Jaque» 
perfce  en  divers  endroits  du  Royaume «ft  II 
lui  donna  rendez-vous  dins  la  pliinc  de  làti, 
Salisbury.  S'il  avoit  eu  ,  comme  il  dc- 
voit ,  un  Corps  de  vingt-mille  hommes , 
campé  au  milieu  du  Royaume,  &  par  ce 
moyen  à  portée  de  courir  où  il  auroit  été 
néceiTaire,  il  auroit  fort  emboran'é  le  Prin- 
ce d'Oni^  ,  qui  demeura  dix  jours  à 
Exceter  ,  làns  voir  que  fort  peu  groOîr 
fon  Armée.  Mais  outre  cette  faute,  il  en 
fit  une  autre  ,  c'cft  qu'il  marqua  de  la 
conilemation  ;  ce  qui  fit  un  nMft  mauvait 
effet.  Il  fit  pourtant  tout  ce  qu'il  put 
pour  ralTurcr  &  encourager  le  Peuple;  il 
fit  même  imprimer  un  Etat  des  forces  du 
Prince  d'Orange  »  afin  de  ftire  voir  qu'il 
éfoit  p:u  à  craindre.  Mais  outre  qu'on 
ne  ic  fioit  pas  à  ce  que  le  Roi  difoit  ,  on 
compcott  qiie  k  Prince  attendoit  d»  fe» 
cours  qui  paroitroicnt  dans  leur  teras» 
Le  Roi  tra^'ailloit  fi  fort  à  ne  point  pa- 
roitre  étonné ,  qu'ayant  aj>pris  que  h  ViUc 
de  Londres,  &  les  Provinces  de  Kent  & 
d'Yorck,  dévoient  lui  préfenterdcs  Adrfs- 
iês  pour  k  prier  de  s'accommoder  avec  k 
Prmce»  il  d^m<fll'îl  r^arderoit  comme 
IbennenuSt  ceux  qui  lui  feroient  de  pa- 
reilles propofîtiom.  Tl  publia  en  même 
tcms  une  Déclaration,  pour  tâcher  de  faire 
croiit  que  k  but  du  Prince  étmt  d'ufiir* 

pcr  la  Couronne.  C'ctoicnt  autant  de  pa- 
roles perdues  ;  1:  Peuple  n'en  regardoit  pas 
moins  le  Prince  d'Orange  comme  fon  Li- 
faeracew* 

Cependant ,  le  féjoitr  que  ce  Prince  fît 
à  £xceter,ne  lui  donna  pas  beaucoup d'es- 
pemœ.  Gur  VEvêque  du  Lku  fê  retira 
a  Londres»  à  la  première  nouvelle  de  fon 

délîirquement  ;  de  pour  recompenfcr  la  fî- 
dehtc  de  ce  Prélat, le  Roi  lui  donna l'Af- 
cheyêdié  d'Yorck.   Les  Chanbines  &  k 

Peuple  fortirent  de  l'Eglife, quand  leDoc- 
Tfiir  Rnrnet  voulut  lire  en  leur  préfcncele 
Manuelle  du  Prince.  Prefque  pcrlonne  ne 
vint  lui  ofiïîr  fts'ftrvices  {  &  la  levée  de 
trois  Régimens ,  pour  lefquels  il  nvoir  dé- 
livré des  Commiiîions,  n'avançoit  point. 
Ce  n'eft  pas  que  k  Peuple  de  ce  Canton  ne 
Mnn  %    '     .  fût 
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J  A  Q.U  E 8  fût  en  général  bien  dirpofé  pour  lui ,  &  ne   Le  Lord  Ddâmtn  •  dans  h  Provinoe  de  J  a  o  v  si 


If 


fouhaitic  qu'il  réuflic;  mût  chacun  crai^  Cliefler,  prit  les  armes  pour  lui,  &  invita 

gnoit  îe  fort  des  partifans  duDucde  Mon-  f«  VafTaux  à  en  faire  autant.    I.e  Lord 

moutli,      c'ctoit  et  qui  em^èchoit  de  Lovelace  (mvitt  avec  quatre-vingts  Cav»- 

s'embaïquer  dans  une  entreprit  dont  le  lien;  mais  il  fut  fut  prilbonier  par  la  Mi* 

Aiccès  paroiflbit  encore  incenain.  Lcscho-  lice  de  Cirencefter. 


Pendant  -ces  moiivcmcns ,  les  deux  Ar- 
chevtques ,  cinq  liveques ,  les  Ducs  dc 
Cr*ft(M  9c  d'QrMMHK^*  les  Ountes de  Dor* 
Jet ,  tk  Clîtrc ,  de  Cl.trendon ,  de  Bi/rlin^- 
toHy  à'yîngUjejy  de  Rechejler  ,  les  Lords 
Newporti  l'agety  OnudriSy  OJfMiflon  ^s'é- 
tjnt  affemblez  à  Londres  chez  l'Evêque 
dc  Rocheftcr,  réfolurent  de  prcfenter  une 
Adrefle  au  R.oi>  pour  lui  demander  d'as- 
fembfcr  rm  Parlemait  libre,  êc  de  donner 
fatisfac^ion  au  Prince.  Il'r^iondir,  qu'il 
ne  dcmandoit  pas  mieux;  mai?  qiîe  cela  ne 
k  pouvoic  pcndijjt  que  l'Ennemi  cioit  dans 
le  Rovaume  ,  qui  étoit  maitre  de  l'Ekc- 
tion  de  ri  : s  ilc  cent  Députez  :  Qu'il  as- 
fcmbleroit  le  Parlement ,  dès  que  le  Prince 
ùxmt  hoa  du  Païs.  C'e'toit  dire  bien  clai- 
rement, qu'il  ne  vouloit  point  de  Parle* 
ment ,  s'il  n'en  cCoit  pas  le  maitre. 

Le  R.oi  tàehoit  toujours  de  fùre  bonne 
mine;  mais  les  dâotkms  rembanfloîenc  t 
il  ne  fivoicjs'il  devoit  aller  joîodrefba  Ar- 
mée, parce  qu'il  avoir  peur  qu'elle  ne  le 
livrât  au  l' rince.  Le  Conlcil  qui  Ce  tint 
à  cette  occaHon,  lui  ayant  fiitcompren* 
dre  la  nccenité  de  h  prcTence  à  l'Armée, 
pour  6xer  l'incertitude  de  ceux  qui  balan- 
Dqniîs  ce  moment,!»  affidres  du  Prin-  eoient  encore ,  il  partit  le  x  ;  de  Novem- 
ce  prirent  un  tout  autre  tour.  TI  quitta  bre  pc>ur  l'aller  joindre*  Avant  de  quit- 
Exceter  pour  fe  rendre  à  Salislfury ^  8i  cha-  ter  Londres,  il  recommandât  cette  Ville  au 
que  jour  il  vit  venir  à  lui  des  gens  dilHn-  I^rd-Maire,  &  dit  aux  principaux  Qffi- 
guez  par  leur  nai {lance ,  ou  par  quelque  ciers  qui  étoient  auprès  de  lui,  „  Qi'tl  ne 
aurrc  endroit.  Le  \x>và  Colchefier  fils  du  manqueroit  pas  i  fa  promefTe d'aflemblCT 
Comte  de  Kivers ,  Mr.  Wharton ,  le  Co-  „  le  Parkrntent  y  dès  que  le  Prince  fcroit 
lonel  Codfrey ,  Mr.  Htw ,  le  vinrent  join-  »  pîuti  :  Qiic  fi  on  vouloit  quelque  cho- 
drc  avec  plus  de  foixante  bons  Cavaliers^  t%  fe  de  plus,  il  était  prêt  à  l'accorder 
Le  Comte  d'-/<^/«^/««,  le  Capitaine  c54r-    „  près  quoi  ,   ceux  qui  ne  feroient  pas 


fès  ayant  reflc  neuf  jôur?  dans  cet  état 
peu  nateur ,  le  Prince  étoit  prelquc  diipo- 
i  s'en  raoumer.   Mds  le  dixième,  on 

commença  à  i'cbranler  ,  &  quelques-uns 
des  principaux  Gentilshommes  du  Païs  fè 
rendirent  auprès  de  lui ,  entre  autres  «  Mr. 
Edutard  Sriim$tr ,  qui  confeilla  de  drelTcr 
une  Aflbciation  que  l'on  feroit  figner  à 
tout  le  monde.  Ceux  qui  étoient  auprès 
du  Prince,  commencèrent;  &  bientôt  les 
fis»natures  fe  multipliei-ent  extrêmemoit. 
Cette  AfTociation  ctoit  ,,  une  union  de 
„  tous  les  Anglois  entre  eux  ,  &  avec 
^  le  Prince  d'Orange,  pour  ia  dcfenfe  de 
,i  la  Région  Protcftantc ,  pour  la  confer- 
n  vation  de  l'ancien  Gouvernement,  des 
„  Loix  &  des  Libertés  des  trois  Rmrau* 
M  mes,  julqu'll  ce  que  k  tout  (Qt  afiermi 
d'une  manière  inébranlable ,  par  le  moyen 
d'un  Parlement  libre.  Et  comme  cet- 
te entieprife  fe  faifoit  (bus  U  proteAion 
du  Prince  d'Or.inpc  ,  on  s'engai^coit  \ 
le  défendre  enven  &  contre  toui ,  )l  le 
veiner  de  ceux  qui  attenteroient  à  lî 
perfiMine  ,  &  à  ne  point  abandonner 
l'entreprife ,  quand  même  ce  Prince  vien- 
droit  à  manquer. 


» 

» 
»» 
f> 
»f 


^ett  &  quelques  autres,  fui  virent.  Mais 
ce  qui  &  le  phis  de  bruittce  fat  l*dé> 

fertion  du  Lord  C«r«^«ry ,  fils  du  Comte 
de  Clarendon,&  Colonel  d'un  Régiment 
de  Dragons  ,  qui  vint  fe  rendre  auprès  du 
Mner  avec  mviroi»  quatre  IL^iinens.. 


n  contens ,  n'avoient  qu'à  prkr  ;  qu'il 
„  leur  donneroit  des  pafleports  pour  allée 
)<Mndre  le  Prince  r  afin  du  moins  de 
„  leur  épan^cr  la  honte  d'avoir  abandon- 
„  né  leur  l^itime  Roi".  Voilà  de  bel- 
Jb  appatenoy  »  nais  11  Ipiflflk  toufoort  II 

Lon^ 


n. 
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• 

Jaq^ues  Loftdiw  un  Ckmlèil  <fc  cinq  perfonncs, 
II.      dont»  cxcqst^  k  Lord  Godolphin  y  tout  le 
x688.    refte  étoit  extrêmement  odieux.  C'c- 

toient,  Jefrtysi  Ic^  i-of^^  ^ 
f^Cr,  tous  deux  çonnus  pour  Papilles, & 
le  T-ord  Prcpn,  qui  l'ctoit  dans  le  cœur. 
Il  voulut  auili  y  lailTcr  le  P.  Petcrs^  fon 
ConfelFeur  ;  mais  ce  Jcfuite ,  ne  croyant 

rs  qu'il  y  fit  bon  pour  lui,  plus 
propos  d^  gagne  France- 
Jaques  >  en  arrivant  le  2^  de  Novem- 
bre  à  Saiijkmj  ,  fiit  furpris  d'un  faignc- 
.  ment  de  nez  alTez  confiderable.  Il  fut 
aflcz  bien  reçu  dan»;  cette  Viïïç  ,  par  les 
OfliciûTS  qui  lui  étoknt  le  plus  dcvoutz. 
11  hù  prit  encore  un  faignement  de  nez 
plus  fort,  lorfî^uc  le  knJein.un  il  voulut 
aller  vifitcr  un  des  Quartiers  de  fon  Ar- 
mée, qui  étoit  à  huit  milles  de  fâ.  Ce 
fut  i  Saiisbury  qu'il  apprit  le  fonds  qu'il 
pouvoif  faire  fur  cette  Armée  :  car  elle 
lui  fît  dire  par  le  Comte  de  Fêver»ham, 
qu'elle  avoit  de  très  bonnes  mtentions 
pour  lui;  mats  qu'dle ne pouvoit  le  fer- 
vir  contre  le  Prince ,  qui  vcnoit  alTurer  la 
Religion  Proteftante  &  les  Libcrtez  de  la 
Nation ,  par  le  moyen  d'un  Parlement  li- 
bre. Jaques  fut  txtrcmemcnt  furpris  de 
cette  cfcclarîtion  ,  qui  lui  ôtoit  fa  princi- 
pale relîource  i  &  comme  le  Comte  de 
Feversham, Généra)  de  l'Arrote ,  foupçon- 
noit  beaucoup  le  Lnrd  0:Hrchtlly  Favori 
du  Roi,  Lieutenant-Général,  &  Capitai- 
ne d'iim  Comp^piie  des  Ganks  du  Corps, 
deravmrfuggerée»  ilpid&le  Roi  de  le 
faire  arrêter  ;  mais  ce  Prince  n'ofi  le  faire, 
de  peur  que  l'Armée  ne  fe  foulevât.  Ce- 
pcmknt  ,  dès  le  kndemiin ,  il  vit  le  Lord 
Churchill,  accompijîné  du  Duc  de  Gr,if- 
toHt  du  Colonel  BurkUy  y  de  quatre  ou 
cinq  Capitaines  de  fon  Régiment  de  Dra- 
gons ,  &  de  pluficurs  autres  Officiers , 
quitter  fon  Armée  ,  &  fc  rendre  .uiprcs 
du  Prince,  d'où  il  lui  écrivit  une  Lettre 
trds  foonnlè  te  trîs  re(peâueufe.  Le  dé- 
part de  ce  FavoH  fut  H  accablant  pour  le 
Roi ,  que  ne  fâchant  plus  à  qui  fe  fier ,  il 
quicu  l'Armée,  &  s'en  retourna  au  plus 
vfte  à  .Londres.  Avtnt  de  partir,  il  pu- 


R  R  E.  Liv.  X3aV.  ^9 

.  blia  une  Pfocbimtion,  par  laquelle  il  o<^  Jaovi 

froit  k  pardon  à  ceux  qui  ,  dans  vingt  11- 
jours,  rcvifndrnifnt  \  lui.  Non  feulement  *688. 
elle  ne  iit  tut  un  crrat  ;  mais  \\  apprit  cn- 
coi-e ,  que  le  Prince  George  de  Daneottrc, 
fon  gendre,  l'avoit  quitté. 

Le  Prince  d'Orange  quitta  Exceter ,  & 
s'avança  jufqu'à  5l6vrlvr»;,  d'où  il  étoit  à 
portée  d'aller  à  liriftol  ou  à  Saiisbury, 
fcl>n  le  parti  que  le  R  ai ,  qui  étoit  beau- 
coup fuperieur  en  nombre  de  Troupes, 
prendrotc.  Il  n'avoit  nul  deflèin  d'en  ve- 
nir aux  mains, étant  plus  affuréd'afibïbUc 
le  Monarque  par  la  defertion  ,  que  par  une 
Bataille.  Ayant  appris  que  Jaques  s'en 
étoit  retourné  \  Lcuidres ,  &  que  fon  Ar- 
mée marchoit  à  Rcading,  il  vint  en  dili- 
gence à  Saiisbury  ,  où  li  fut  parfaitemeoc 
bien  reçu. 

Les  mauvaifes  nouvelles  venoient  au 
Roi  de  tous  les  côtcz.  Il  apprit  que  le 
Comte  de  Bath  s'étoit  rendu  maitre  de  P/y- 
tHouth ,  &  que  la  Flotte  Hollandoife  étoic 
dans  ce  Port  :  que  le  Comte  de  Shrewt» 
hnry  &:  le  Chevalier  yean  Cujfe  avoient 
forcé  le  Duc  de  Beaufort  de  leur  rendre 
Briflol  :  que  le  Comte  de  Durnshirt ,  % 
la  tête  de  quantité  de  KoblelTe  de  la  Pro- 
vince de  Darby  ,  s'étoit  déclare  pour  un 
Parlement  libre  :  que  le  Comte  de  Da»- 
hy-,  après  s'être  empré  à'Torck.  ,  dont  if 
avoit  clufTc'  tous  les  Catholiques ,  avoit 
fait  déclarer  la  Ville  &  la  Province  pour 
un  fonblable  Fteknent  t  que  I»  Ville  de 
Biurwick  en  avoit  fait  autant  »  auflî  biei»  . 
cjue  la  Noble  ffe  de  la  Province  de  Not- 
tinghaiii  :  que  le  Cobnel  Coflty  s'étoic 
affuré  de  &  du  Lord  LmgMe ,  Ca- 
tholique ,  qui  en  c'toit  CnuvcrnEur  :  que 
le  Duc  de  Sommerfet^bc  le  Comte  d'0.v- 
jord  ,  étoicnt  allez  joindre  le  Prince  :  que 
le  Duc  A*OrtnoHd  s'étoit  emparé  d'Os*-' 
foni  :  que  cinq  Dcputcz  d'Ecoffc  ve- 
noient lui  demander  un  Parlement  libre 
dans  ce  Rôyaume  :  £n&i,ce  qui  lui  per-' 
ça  le  coeur ,  que  la  Princeflê  de  Danemarc» 
fi  fille,  s'étoit  abfentée  pour  aller  trouver 
le  Prince  fon  époux.  Cet  abandon ,  à  peu 
près  génénl)  éioit'le  fiuit  de  l'aveugb' 
Non  y  saeac 
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Jaque»  ment  du  Roi  pour  les  confcils  de  gens  qui 
Ik*     tie  fe  mettoimc  gueres  en  peine  de  cequ'il 

i68S.    dcvicndroit  ,  poumi  que  pnr  fnn  moycn 
'    ils  vinfllnt  à  bout  de  leurs  dcflems. 

Mais ,  quoique  ce  fut  par  la  foute  qu'il 
eût  fonna^  cet  oiage  «  il  ne  &voit  quel  re< 
mcde  y  apporter  ;  &  tons  ceux  qui  croient 
autour  de  lui  ctoicnt  li  éperdus,  qu'ils  c- 
'  toient  hors  d'état  de  lui  donner  confêil.  La 

Reine  ccoit  dans  une  cdnftemation  qui 
fîifoir  pitié;  le  P.  Peters.avoit  pris  la  fui- 
te ;  les  Confeillers  Catholiques  ctoicnt 
prêts  l  en  fiire  autant t&n  s'mquieter  fi 
le  Roi  reçoit  dnns  le  bourbier.  Mrs.  de 
Tuxrillon  Ôc  de  LiUtfioi  l  accabloient  de  rc- 

{>roches  *  de  ce  qu  il  avoit  rcfufé  les  of- 
ies  de  h  France.  Ef»  un  mot ,  perfon* 
ne  ne  l'aicîoit  dan?  fa  peine,  ni  ne  lui  in- 
diquoit  de  moyen  de  reparer  fes  fiutes. 
Dans  ce  trille  état ,  il  fe  toitiTia  ducâtéde 
ceux  que  iwn  feulement  il  avoit  néglige 
jurqu'alors,mais  qu'il  avoit,  de  plus, trai- 
tez en  ennemis,  favoir, les  Seigneurs  Pro- 
.  tcftans ,  tant  Spirituels  que  Temporels.  11 
fît  aÏÏbmbler  tout  ce  qui  s'en  trouva  à 
Londres,  &  leur  demanda  confeil  fur  le 
terrible  cmbaras  où  il  le  trouvoit.  Ces  Sei- 
gneurs ne  l'épargnèrent  pas ,  fur  la  condui- 
re qu'il  ?.vçic  tc.vic  d:puis  le  commence- 
ment de  fon  Règne  à  l'égard  de  la  Rdi- 

fion  &  des  Liberté/,  de  la  Nation.  Us  lui 
ircht  »  que  c'cîoit  de-là  que  vcnoit  fon 
m:l  :  qu'il  n'y  avoit  de  remède, que  l'as- 
lemblée  d'un  Parlement  libre  j  un  Pardon 
iâos  exceptbn  ■  tant  à  ceux  qui  étoient 
venus  avec  k  Pfince  «  qu'à  ceux  qui  s'c- 
toient  déclarez  pour  lui  depuis  fon  arrivée  ; 
de  tâcher  de  s'accommoder  avec  lui  ;  & 
d'âter  fur  le  champ  tous  les  Emplois  aux 
Catholiques.  Le  Roi  fe  mit  en  devoir 
d'cxc'citcr  les  trois  premiers  articles ,  car 
il  publia  une  Proclamation  poarraflêmblée 
du  Parlement  au  1 5  de  Janvier»  H  (Ut  1 
fon  Conf:;!  ,  qu'il  vouloit  nommer  des 
Commifraircs  pour  traiter  avec  le  Prince  i 
mais  il  renvoya  le  dernier  article  au  Paite- 
ment.  Il  ôta  pourtant  la  Lieutenance  de 
h  Tour  i  Halles  qui  étoit  rir^olir|iie  , 
qui  avo>t  meoacé  de  bomoardcr  la  Ville  i 


L*H  I  S  T  O  I  R  E 

&  il  mit  en  fa  place  le  Colonel  Skebott,  J  a  q.xj  e 
Les  Commiflaires  étoient  ,   le  Marquis  II- 
d'Halliftx  T  le  Comte  de  Noitirtgham ,  &  168I. 
le  Lord  Gedol^bi»  ,  qui  partirent  le  t  de 

Dans  ce  même  tems  »  unParticulier ,  dont 
on  n'a  jamais  fu  le  nom  ,  s'avifa  de  faire 
publier  dans  Londres  &  dans  tout  le  Royau- 
me, un  Ecrit  en  date  du  «8  Novemore» 
intitulé  ,  Thifeme  Déclaréttien  dn  Prince 
d'Orange  ,  auquel  ce  Prince  n'avoir  point 
de  part,&  qu'il  deiavouamcme, quoiqu'il 
lut  pttbKé  Kms  fon  nom.  Cet  Écrit  por- 
toit:  ,.  Qi^i'il  n'enter.doit  pas  qu'il  fût  fiit 
„  ni  tort  ni  violence  aux  (iathoiiques ,  qui 

fe  contiendroient  dans  les  termes  où  les 
9t  Loix  les  mcttmeoc  ;  mm  que  ceux 
„  ciui  fcroient  trouvez  en  armes  ,  ou 
n  dans  des.  Emplois  qui  leur  étoient 
M  défendus  par  les  Loix  ,1  fênnent  traitez 
»  en  ennemis  en  pertuffatteuia  du  re- 
„  pos  public ,  aulTi  bien  que  ceux  qui  les 

aflîfteioicnt.  Et  parce  qu'il  y  avoit 
n  lieu delesfoupçonner  de  machiner  itanti 
„  Londres  que  dans  le  rcftc du  Royaume, 
„  quelque  mauvais  deflein  ,  il  requéroit 
„  les  Magiftrats  &  tous  les  Officiers ,  tant 
„  Civils  que  Militaires,  de  defarmer  lefdits 
„  Papiftes  &  de s'aflurer  de  leurs  perfonnes , 
»,  afin  qu'ils  ne  puflent  faire  du  mal.  Ildé- 
„  chroir,  que  ceux  qui  n'obe'froient  pas 

\  ces  ordres,  feroicnt  regardez  comme 
„  Traîtres  h  Religion, nux  Loix  &àla 
„  Patrie, &  qu'il  kur  d£m.andcroit  comp- 

te  de  tout  le  mal  qui  arriveroit  dans  Ks 
,,  peHbnnes  ou  dans  Ic^  biens  de*,  Prorcs- 
„  tans  par  les  mains  des  Catholiques". 
Cette  Déclantion,  tonte  fuppofée  qn'elte 
étoit,  mais  pourtant  public'e  au  nom  du 
Prince  ,  déconcerta  tellement  les  C'arlioli- 
qucs  &  les  abattit  fi  fort ,  qu'ils  n  ofoienc 
plus  lever  la  téte. 

Les  CommifTaires  firent  favoir  au  Roi, 
que  le  PrintT  nvoir  envoyé  les  Cnmrts  de 
Chrendon  &  d'Qxford  ,  les  prier  de  don- 
ner leurs  Propofitions  par  écrit.  Jaques 
"  fut  d'aut-int  pins  furpris  de  cette  demande, 
que ,  pour  la  faire ,  il  avoit  choifi  le  Com- 
te de  Chroidon, ennemi  juré  du  Marquis 

d*HaI- 
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Ja QUKt  d'Malli&Cy  9e  k  Comte  4'OxfbnI,  qui 

Ù.  ne  s'étoit  jamais  mêlé  d'afFaires  ;  d'où  il 
l6&8>  conclut ,  que  le  Prince  n'ctoit  pas  trop 
porté  à  un  accommodement.  Sur  ce  pré- 
jugé, Mn.  4e  Borillon  &  de  Laufunpits- 
fcrcnt  extrcmcmcnt  le  Roi  de  mettre  fa 
perlonne,  &  celles  de  la  Rcme  &  du  Prin- 
ce de  Galles»  en  fineté ,  par  leur  tetain 
en  France*  Mâs  «vtat  de  prendre  cc par* 
ti ,  ja  incs  voohit  voir  à  quoi  aboatUNnc 
la  négociation. 

Ses  Commifluies  dooneitnt  leais  Pio- 
pofltions  )  qui  n'avoient  pour  but  que  la 
fureté  &  la  tranquillité  du  Parlement.  l  e 
Prince  étant  abrs  en  pleine  marche  pour 
Londres ,  n'y  répondit  tutti  mus 
demain ,  il  remit  les  Hcnncs  à  ces  mcm:s 
.  Çommitïatre!».  11  propofoit  :  Que  tous 
),  les  Papiftes  »  ôc  tous  ceux  qui  n'avoient 
pas  les  qualités  requi(és  par  les  Loixy 
fulTent  de6rmez,&  privez  de  tousleun 
M  £nK>k>is  :  Qse  toute  Proclamation  pu- 
M  Uiée  contre  lui  &  contre  &  condone* 
n  fat  révoquée;  &  que  qutconque  auroit 
„  été  mis  en  prifon  pour  l'avoir  aflîfté  , 
„  fût  d'^rd  relâché  :  Qye  pour  la  fu- 
M  reté  de  b  ViKe  de  Londres,  h'  garde 

n  de  la  Tour  fût  remifc  d'abord  au  Lord- 
Maire  :  Que  fi  le  Roi  vouloir  reiler  à 
}  t  Londres  psïKiant  la  tenue  du  Parlement, 
le  prince  y  refteroit  auÛft ,  avec  un  pa< 
},  rcil  nombre  de  Gardes  ;  &  qut  G  le 
ff  Roi  en  Ibrtoit  »  le  Prince  en  fortiroit 
»»  aufli  f  Sr  fê  âendroit  i  une  égale  dîAance 
f,  de  Londres  que  le  Hoi  :  Qik  les  Ar- 
nu'cv  s'en  éloiçneroifnt  à  trente  milles  ; 
,1  &  qu'on  ne  feroit  point  ^venir  de  nou- 
t,  vcDes  lorces  dam  le  Royatune  :  Qie 
le  Fort  de  Tillutry  Icroit  rais  entre  les 
,,  mains  des  Mai^iflrats  de  Londres,  pour 
la  furetii  du  Commerce  de  la  Vilie  : 
Qpe  l'on  donnerait  tu  Prince ,  pour 
I,  l'entretien  de  fon  Armée  jufqu'?!  l'as- 
w  iémblée  du  Parlement  >  une  partie  du 
»,  Reveiu  public  :  Que  pour  empêcher 
),  k  defcente  des  François  &  de  tout« 
n  Troupes  étranjjeres  ,  la  Fortereffe  de 
M  PmimoMth  feroit  mile  entre  ks  mains 


„  de  celui  dont  leRoi  &  kPtioctcQii-jAQ^vEfl 

„  viendrolent.  if. 

jaques  ne  put  s'cmpéchcr  de  trouver  ces 
Propofitions  trh  modérées  :  elles  étoient  » 
en  effet ,  remplies  d'équité.  Dttns  Yét» 
oîj  les  chofes  étoient ,  ce  Prince  ne  pou- 
vant plus  fè  ilater  de  venir  à  bout  de  fes 
deflehu  »  U  (ênible  qu'il  devoit  fe  trouver 
bien  heureux  d'en  être  quitte  pour  remet- 
tre les  chofes  fui-  le  pied  où  elles  dévoient 
être  par  b  Conûitution  du  Gouverne- 
ment.  Il  y  a  toute  a|>parence  que  s'il' 
av  oit  voulu  de  bonne-foi  accepter  cePbn , 
le  Pn'lemenr  fc  feroit  contenté  de  bien  af- 
Icrmir  la  Religion  &  les  Loix ,  &  de  mo- 
dérer le  Pouvoir  Royal ,  en  lail&nt  poup- 
tant  toujours  la  Couronne  fur  fa  tête.  On 
crut  d'abord  qu'il  avoit  intaition  d'accep  '■> 
ter  ces  Propofitions ,  parce  que  le  même 
jour  il  affembla  en  Confeil  tout  ce  qui  iè 
trouvoit  de  Seigneurs  \  Londres ,  qui  fans 
doute  l'auroient  jX)né  à  les  accepter  en  ef- 
fet. On  ne  fat  pdnit  ce  qui  s'y  paffa; 
,on  lait  feutonent ,  qu'il  leur  ordonna  de 
^c^'enir  le  lendemain  pour  conclure.  Avanr 
que  ce  Confeil  fe  fc^arât ,  le  Roi  dit  au 
Comte  de  qu'il  pouv<Mt  dans  cet--' 

te  occaflon  lui  rendre  de  grands  fervices;à 
quoi  le  Comte  répondit  ,  qu'il  étoit  trop 
vieux  pour  pouvoir  rien  faire  ;  mais  qu'il 
avoit  eu  autrefois  un  fils  qui poutroit  beau*' 
coup,  s'il  étoit  en  vie.  Jaques, qui  avant 
d'être  Roi  y  avoit  fait  lacriher  ce  fils  à  ^ 
vengeance ,  fut  frappé  de  oecierépodê  «un*- 
me  d'un  coup  de  foudre»  9e  ne  répondit' 

pris  un  fcul  mot. 

Qui  n'auroit  cru  ,  que  le  lendemain  k' 
tnnqiiinité  aHoit  toe  rfeiblie  dans  k* 
Royaume-,par  un  bon  accommodement  î 
Mais, dans  bmcmc  nuit, les  anciens  Con-- 
feillers  Papiftes  ,  à  qui  un  Parkmcnt  libre 
ne  convenoit  point  du  tontt  détruifirent' 
ces  bellc'^  cfpcranccs.  Jaques  ,  -i  qui  rouf 
le  monde  toumoit  le  dos ,  n'étant  plus  en 
état  de  poufl^  Tes  projets  \  bout  «  ik  ai«- 
merent  i-k  :  <  le  voir  détrôné,  que  de  lui 
voir  facnfier  la  Relit;ion  Catholique  à 
foo  propre  Dans  cette  pcnlée ,  ils 

laii 
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Loo»»l"i  confeillcrent  àt  fe  retirer  en  Fiance  « 

n.      chez  un  Prince  par  k  fecours  duquel  il 
.i««8.  pourroit  fc  rétabUr ,  ^pcrfedionner  le  grand 
ouvrage  quil  avoit  h  çloricufemcnt  com- 
'    mencé.  Poor  ledécerminer  plusâcilemetitt 

ils  firent  agir  h  Reine ,  à  qui  ils  mirent 
mille  fiTupulcs  dan?  l'efprit.  Mrs.  de  Ba- 
•  rillon  &  de  Laulun  appuyèrent  ;  &  en- 
fin ,  ils  fc»  effrayèrent  tellement ,  que  la 
•  ,  Reine  réfolur  de  partir  avec  le  Prince  de 
Galles ,  après  avoir  tu-é  parole  précife  du 
Roi,  qu  il  là  iuivrott  inceffàmment.  El- 
fe partit  <!%uirée  ,  la  nuit  du  9  au  10 
D^mbre ,  ^  arriva  heureufement à  Calais. 
De  li  elle  le  rendit  à  VcriàiUcs,ouleR.oi 
la  re^ut  très  bien» 

Jaques  ne  diifov  pas  plus  loin  que  le 
11  du  même  mois, l'exécution  de  k  pro- 
nieûc  qu'il  avoit  faite  à  la  Reine.  11 
partit  auin  >  habillé  d'une  manière  fort 
fimple ,  accompagné  du  Chevalier  Edouard 
Halles,  d'i  *^ieur  Sheldo»  ,  &  d'un  Fran- 
çois nomme  Abbadte ,  Ton  Valet  de  cham- 
bre, \  qui  feuls  il  avoit  commttnîqtié  lôn 
defTcin,  Il  Tmt  convenir  que  ce  Prince 
donna  en  cette  oçcafion ,  une  grande  mar- 
que de  fon  peu  d^affêdion  pour  fcs  Sujets. 
Il  fiiit  fans  que  qui  que  ce  foit  le  pour- 
fuivc,  fans  avoir  rien  \  craindre  ni  pour  fa 
vie,  ni  pour  la  liberté  :  apparemment,  fa 
confcknce  lui  lidbit  de  temblesrepFochea. 
Il  ftlit  lâns  avoir  donne  nininJrc  ordre 
au  Gouvernement  de  l' Ltac ,  &  ians  fe  met- 
tre en  peine  d'exécuter  fapromelTed'alfem- 
blcr  le  Parlement.  Avant  de  partir  ,  il 
donne  ordre  de  congédier  l'Armée  ,  fans 
pourvoir  à  fon  payement ,  afin  qu'elle 
rempliffe  le  Royaume  de  defindres  &  de 
brigandages.  Il  ftit  brûler  les Oidres  pour 
l'Eleftion  des  Membres  du  Parlement ,  afin 
qu'en  fon  abfence  on  ne  put  en  convoquer 
aucun ,  ce  Droit  appartenant  au  Roi  feul. 
Enfin,  en  palTant  la  Rivière  ,  il  y  fait 
jettcr  k  Grand  Sceau  ,  dans  la  vue  que 
quand  il  ne  fcroit  plus  dans  le  Royaume, 
rien  ne  s'y  pût  fmt  l%itimement.  C'eft 

bien  1a  ■An^A^  mner  Ull  ^BiJBIfvmt  t  éim 

toutes  les  iormcs* 


.♦HISTOIRE 

Cette  fuite  mitbconfteniationpaMbut,  J  a  q^u  ci 

parce  qu'on  ne  favoit  quel  parti  prendre 
dans  un  cas  fi  extraordinaire.  Mais  une  a^88. 
trentaine  de  Seigneurs, tant  Ecclcfiaftiques 
qu'autres  »  s'énnt  rendus  \  la  Maifitn  de 
Ville  de  Londres,  avec  k  Maire  J:  les  Al- 
dermans ,  il  fut  rcfolu  d'adhérer  au  Prince 
d'Orange;  &  ils  lui  envoyèrent  cette  ré- 
folution  (ignée  d'eux  tous.  Ei^uite,Skd> 
ton  leur  ayant  remis  k  Commandement 
de  la  l'our ,  ils  le  donnèrent  au  Lord  Lm- 
r4«,enatten(bntks  ordres  du  Prince.  Peu 
après  9  fc  Commun  Confeil  lui  envoya 
une  Dépuration  pour  lui  demander  {a  pro- 
tection ,  &  pour  le  prier  de  venir  dans 
cette  Opitale. 

Au  premier  bruit  de  la  fuite  du  Roi 
on  avoir  r.-\\<-  les  Milices  de  Londres  &:  de  • 
Weftminikr  fous  les  armes  ;  mais  cette 
précaution  n'empêcha  pas  la  Oumlk  at- 
troupée ,  de  commettre  quelques  deP^rdres. 
Elle  abattit  Sf.  brûla  toutes  les  Chapelles 
ou:  k  Roi  avoir  établies  dans  la  Ville  & 
dans  les  Fauxbourjj^.  Celles  mêmes  des 
Ambaffadeurs  dT.fpagne  &  de  Florence  ne 
furent  pas  cpai^nées;  mais  ils  furent  am- 
plement dédommagez  du  pillage  qui  avoit 
été  fiit  cliez  eux. 

Le  Chancelier  fcffre>"i,  qui  ,  pour  fe 
fauver,  s'ctoit  dcguUë  en  Mateloc  ,  ayant 
été  découvert  par  cette  populace  animée» 
en  fut  extrêmement  maltraité,  &  mené  au 
Lord-Maire,  qui  ne  voulut  point  feméler 
de  fon  afipdre.  Pour  fe  garantir  de  la  fu- 
fcur  de  cent  canaille  qui  mena^oit  de  fc 
mettre  en  piccps  ,  il  demanda  d'être  mis  \ 
k  Tour ,  &  J'obtmt ,  prce  qu'on  efpera 
k  voir  de  li  monter  fur  un  éclùi&uts  maïs 
il  mourut  dans  la  prifon. 

Cependant,  le  Comte  de  Fei'ersham, 
fuivant  Tordre  que  le  Roi  lui  avoit  donné  • 
avant  (à  Aiite»  licencia  l'Armée  *  fins  en . 
donner  aviv  ^  perlbnne  ,  qu'après  (]iic  !a 
cho(e  fut  faite.  Il  fut  extrêmement  blâ- 
mé, tant  du  peu  d'égards  qu'il  avoit  mar- 
qué dans  cette  occafion  pour  le  Prince  Bt 
pour  les  Seigneurs,  que  de  la  chofemcme, 
faite  dans  des  circonftanccs  très  peu  conve- 

nèfcsé 

V  # 
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t^^qytittékak   Cmt  éfmtfhr  »  fùtkï  <o>-.  Vekëgà  àiàSmqaBt*  Ogindî! fatèterre,  j  t< 

U.      tre-tems  ,  fuc  d'au^t  plus  deTapprou-  il  demanda  k  Ccxnte  de  ffSwfo^ ,  Gou->  H- 

»ée,  qu'elle  donm  îifu  à  une  allafme  trh  v«rnfur  df  li  Province  ,  qui  étant  veaUp 
chaude  qu«  pnt  Londres,  &  ruccc(£vc-  lui  paluida  de  recoumer  à  Londres. 
iMoc  tout  le  Ro)rauoie9  da  quelques  Sol-  .  GRteno«tvdie4aana  à  penfer  à  bien  der 
dats  Irlande  h ,  qui,  fe  voyant  fans  pain  &  eens.    Les  ulis  étoicnt  fâche/  de  ce  quç  , 
(ans  atgeac  «  dans  un  Pais  où  Us  étaient  ex-  k  Roi  avott  été  arrêté;  d'autres  en  étoient  ■ 
«  némonent  odieux ,  plutôt  que  de  pâir  de  bien  aiiês  «  afin  de  lui  fiire  voir  qu'il  avoit 
SÙMp  forcèrent  tue  ni|i|iba  panr  le  Aire  eu  peur  d'un  n^al  qu'on  n'avoit  nul  deflein 
dçmncr  des  vivres.    Sur  cda,  h  nouvelle  de  lui  faire.    Les  Sci!:meurs  8c  les  Magis- 
yioc  à  Londres  i  que  les  Irbtxlois  mettoieitt  tats  de  Londres ,  qui  avoient  taot  fàic  d'a- 
tout à  ûc  daiê  VjiMgt,  8c  qu'ib  ve*'  vMids  au  Piiiûe ,  &  traavoMnc  iflos  cm- 
.  iioient  en  faire  autant  à  la  Capitale.   On  bandez  ,  dans  la  crainte  que  b  chance  ner: 
(é  remit  pourtant  ,   lorfque  l'on  fut  de  tournât.    Les  Scipn»«?r<;  df^puter^nt  pour- 
quoi il  cUiit  queftion.     Cependant tant  au  Roi,  pçur  le  prier  de  venir  à  Wiu- 
pour  empêcher  le  dcfordre  que  rAfii]iéié>  tthdl  ;  6cm  même  tenu  ,  ik  Jmimèui- 
iicenciée  pourroit  fiirc  ,   le  Prince  ,  qui  avis  au  Prince  de  ce  qui  (ê  paffoir.  LePrin- 
$'étoit  avance  juiqu  à  //<n^ , donna  ordre  ce  fut  très  iurpris ,  parce  qu'il  marchoit  en  ' 
ttpc  Colonels  par  une  Procbmarion  ,  de  toute  diligence  à  Londres,  oîï  on  ratt«D^'  - 
xaâêmbler  dans  le  lieu  qui  leur  con  v  iendroit,  doit  pour  tif^  les  afiàiret ,  dam  h'inpjio» 
Ib  Officiers  &  les  Soldats  de  leurs  R  c  -  fition  que  Jaques  étoit  hors  du  Royaume; 
I              mneaSf  &  d'y  atteadrc  ço  repos  ks  or-  &  ion  retour  femUoit  l'ei^iager  à  prendre 
ans  qu'on  .leur  dowierait;  LesScifueun-  d*antm  olelbià.   Cependant ,  conme  le 
«flèmblez  à  Londres  en  firent  autant.  Roi  n' étoit  en  aucune  manière  en  ccit  de 
.  Le  Roi,  que  l'on  crof)''oit  hors  du  Ro-  fe  feire  ni  obeïr  ,  ni  craindre,  le  Prince 
yaume  ,  étoit  dans  un  petit  Vailleau,  lur  l'envoya  prier  de  ie  retirer  a  Rocbcjîcry  en 
u  côte  proche  de  Fevtrdumt  où  il  atten-  attendant  qu'on  fût  d'accord  de  ce  quW 
ào\t  que  le  vent  lui  permît  d'alî::  >'?mbir-  devoit  faire.  Mais  l'Envoyé  du  Prince  ar». 
<|uaaans  une  Frégate  qui  devpiC  le  trani-  riva  trop  tard;  car  le  i<S  deDécepbre^ci^ 
poncreu  Fcance»  Il  y  wc  découvert ,  par-  midi ,  k  Roi  dtck.  taXx$  'dÊBê  IaMmuiV 
ce  que  Mr.  Hdla:»  «n  des  trois  qui  l'ac-  comme- en  trioiii|ifae»  «ne  ■oAiwriomdtf 
Compi^noient ,  ayant  eftvoyc  un  Valet  de  peuple. 

£i  livrée  à  la  Poftc;  de  Fevenham  »  le  La-      Jaques  >  revenu  d»s  iba  Psdus  d'une 

pfûét ,  que  l'on  leeolumt  pooir  toe  il  Mr*  suniere  fi  briflanic  >     crut  asunt  Hoi 

Halles,  fut  fuivi  ;  &  comme  on  k  vit  en-  que  jatnais.   Dans  cette  douce  yvreflê,  il 

•  rrcr  dm?  le  petit  Vaifleau  ,  incontinent  ce  fit  publier  un  ordre  du  Confêil  ,  par  lequel 

Vaiilau  fut  invefti.    Halles  hu  bientôt  ildiioïc,  qu  ayant  été  informé  que  des  fé* 

moomywÊ&t  le  Roi  ayant  été  pris  pour  dinedx' tvoient  abattu  &  pflK  diverfêi; 

fon  Aumônier  ,  fut  maltniité  Jl^  paroles,  m^if-in^  ,    il  fnioigiiDit  :uix  Gnuvrmcnrs 

^  on  lui  pnt  même  quatrc-cens  Guinées,  des  Provinces  de  tenir  la  main  à  ce  que 

&  des  Bijoux  ,  qu'il  avoit  fur  luL   Le  pareille  chofe  n'arrivât  plus,  &que  ksau-- 

Connétable  du  Lieu  »  qui  avoit  fuivi  le  xeati  faSent  punis.   Gefoitpir  ce  doiueB 

peiq>le,  &:  qui  ^toit  entré  dans  leVaiiïcau  Aile  public  ,   qu'il  couroniu  tous  ceux- 

avec  lui    ayant  recontiu  le,R9i,  .lui  de-  qu'il  avoit  faits  pendant  fon  Règne  ,  en' 

manda  pmon  t  &  lui  fit  lendre  tour  .ee  Mvenr  des  Odmiiqtefc  II-  fit  noucont  cn^ 

.    qu'on  lui  avoit  pris.   Ce  Prince  reprit  Ifc  ocre  élargir  un  Evéque  Irlanoois  Papifle»' 

Bijoux  I  &  lailT»  Virpenr  lu  pecplc  Après  qui  étoit  dans     prifon  dé  Newgate  ;  Bc 

cette  libéralité  ,  il  dem^tda  qu  on  le  iaiilâc  pendant  le  peu  de  tems  qu'il  fut  à  Whitc- 

pitic;  k^quoi  le  peujde  s'étaQ(  oppofé^.M  Mil  »  on  ne  vit  ^sx!EaffK  -.Éitc.\m  ^  des 
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II.  Lorfque  W  R(H  étok  en  chemin  pour 
revenir  à  Londres». il  avoir  «ivoyc le  Com- 
te de  Feversham  au  Prince  ,  i  invita  à  ve- 
nir dmcjurer  l  St.  James ,  afia  d'éos  plus 
,  àportée  de  conférer  enfembîe.  Non  (ëu- 
ktncnt  k  Prmcc  ne  fit  point  de  réponfe, 
nuis  il  fit  arrêter  le  Comte)  comme  doa- 
Mai.  itt  R.oi  des  confeik  pernicieux  ,  & 
comme  s'érinrtÎTnandpéà  licencier  l'Armée 
très  mal  à  propos.  Le  Confeil  ,  qu'il  fit 
tiktt&ki  lur  l'hivititiaii  de  Jaques»  ne  fiit 
nullement  d'avis  que  le  Roi  &  Uii  dàiiei»» 
raflent  dans  la  même  Ville  ,  de  peur  de 
querelle  enCK  leur  Suue  ,  6c  de  peur  de 
quelque  atiMtat  conm  le  Prince,  comme 
un  Cavalier  Irlardoi^  en  ivoit  formé  vn 
contre  !e  Duc  de  Gnifton ,  lur  lequel  il 
avoit  tiré  un  coup  de  piftokt ,  qui  par 
bonheur  ne  l'avott  pas  touche.    Il  lut 

r^pofé  dans  ce  même  Confeil)  d'envoyer 
Kot  pnioonier  à  BraU-:  mais  le  Prince 
dit  qu'A  neconfinlirqic  jamais  qu'oome»^ 
tSt  à  &  liberté.  Cependant ,  parce  qn^il 
fabit  néceffairrment  que  le  Prince  fe  ren» 
.  die  à  Londres  pour  rè^  les  affaires  ,  le 
Ékà  fiât  prié  de  fi  retirer  Héim  ,  Mai> 
lôn  qui  appartenoit  à  h  DuchcfTc  de  Lmi- 
thcrtUle.  Jaques  demanda  de  fe  retirer  plu- 
tôt à  Rochcfter  ,  ce  qui  lui  fiit  accordé  ; 
&  il  partit  accompagné  des  Comtes  A'yii- 
feshury  ^  de  Lkk^lJ ,  H ArMi  &  de  Dum^ 
imrtM,  Avant  knd  àéptttt  k  Prince  avoit 
Envoyé  fit  Trauici  Vempaicr  de  tooskt 
loAeSt  vm  de  Se  James  que  de  White* 
hall  »  fi  bien  que  pendant  une  bonne  partie 
de  la  huit»  k  perfonne  du  Roi  fut  en  km. 
fmmXt,  Eant  i  le  Prince  «riva  à  Lon» 
dres  k  même  jour  oue  Jaques  en  partit ,  6c 
alk  lo^r  m  Palais  ac  St.  James,  oîi  il  fut 
conipUniente  pr  les  Seigneurs  &  par  k 
Lord-Maire.  Depuis  ce  moment,  le  Roi 
ne  fut  plus  comrir(5  pour  rien  ,  car  il  ne 
fiit. plus  en  àat  de  iatre  ni  bien  ni  mali 
:niêne,  h  pluput  des  Seigneors  qœ 
sent  ées  Emplois  pufaiici»  n^npireoD 
leurs  Bagiiettfç  blanches  ,  parce  qu'ils  nc^ 
k  croybient  plus  en  droit  de  les  exercer. 

4  lAfpekÊ»éx:fmiupi*tafkhÊ^h 


eMriDe'dr  Aine  (MNie  dn-Mvdrt-tmc  Jaq^vk» 

mailtxis  Catholiques ,  (ans  wfpeâer  cefies  U« 
de»;  Arobaffadeurs ,  parce  qu'à  propreirn^  I^Wt 
parler  ,  il  n'y  avok  point  alors  d  autorité 
en  AaC'dela  itpiimtr.  CékHht'caofique 
le;  Seigneurs  permirent  à  tout;  le?  r.rnn- 
gers  de  fottir  du  Royaume  »  &  que  k 
Prince  donna  des  Pafleports  tùx  Ambaflà- 
deurs  Catlioliqtte*,  pow"  s*cn-  firvir  iTilt  le 
jugeoient  à  propoç.  On  mit  hors  de  p'-i- 
fon  les  Lords  JUut^aU  &  Montgommtrj  , 
CattMliqiws*  '  I.CS  Oomces  de  P^êiitwttiA 
6c  de  SéUsknrj  ,  qui  avoient  été  accuKZ 
en  forme ,  reftwent  en  prifbn  ,aufii  bien  que 
ks  Prêtres  Papilles  &  là  Jéfuites  qui  avoient 
été  arrêtez  depuis  k  fuite  du  R<m. 

Miî-  pirce  qu'il  n'érnir  pas  pofTiMe  de 
laiÛ'er  plus  longtems  le  Royaume  dans  l'A- 
narchie où  il  (e  trouvoit ,  k  Prince  fit  a(^ 
ftmbkr  tout  ce  qu'il  y  avoit  alors  de  Sei- 
gneurs ?l  Londres ,  &  leur  dit  qu'il  fàloit 
tous  eniembk  chercher  ks  mc^ens  de  «m-  . 
voquer  un  Pirioilicnt  fifahv  ,  pour  k  coo- 
fimtion  de  k  Religion  Proteftante  ,  & 
pour  rf^nWir  les  Dmirs  le<;  Liberté!  de 
k  Nation  d'une  manière  inébranlabk;  apris 
quoi  il  feictiit,  pdur  ks  faifo  anTulter 
en  liberté. 

Les  Seigneius  ,  au  nombre  d'environ 
loixante,  après  s'être  fait  lire  k  Manifèfte 
du  Prince,  &  voté  de  l'en  remercier,  i^- 
folurent  des'alTembkr  tous  les  Jour^i  WefV- 
minftor»  &  nommèrent  cinq  fameux  Avo- 
cats «  qtu  dévoient  ks  affifler  en  h  pbee 
des  [uges  du  Rnyamne ,  prefque  tous  ab- 
fens^  Enfuite  on  propofo  de  (igner  l'Aflb*  * 
ciatiofk  Tous  ks  Laïques  y  coniêntiren^ 
«tnepté  k  Duc  de  Smm»fit^  In  Comtes 

de  Pemhteck^  de  NossinghAm  ,  &  le 
Lord  U^arto»  ;  mais  tous  les  Fivéques, 
hormis  celui  de  Londres ,  le  rcfuferenc ,  à 
ciufe du moc de  WM^f >  qui,  difoien^» 
ils  f  ne  convennir  point  ^  leur  Car:u^'crc. 
Dans  k  fuite  »  tl  fut  changé  en  celui  de 


Jaques  ayant  \  Rochefter  tout  k  rems 
de  faire  des  reflexion<;  ,  s'apperçut  fans 
peine  du  tort  irréparabk  que  k  fuite  hâ 
•nit  fiit»  Il  voydc  bin  tpc     — * 
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jAOjrsf  *J  J^'autoic  plus  de  part  au  GouTerne- 
0-  ibem^it^-qa'il  était  bon  d'étac  de  ifm 
flW»  Tcroettre  en  poflcnîon  par  h  force.  Quel'- 
ques-uns  d^  ceux  qui  lui  étoienc  le 
plus  dévouez,  oe  kilToient  pas  de  k  felH- 
«ter  à  afièmbler  un  Parlemmt  libre  ;  & 
tâchoient  de  lui  perfuader ,  que  depuis  iês 
malheurs ,  le  Peuple  avoit  châtié  en  pitié 

cou* 

fcience  lui  reprodhoit  tant  de  choies»  qu'il 
trembloit  au  feul  nom  de  Parlement  lilire. 
Il  féntoit  à  merveille  »  qu'un  pareil  Parle- 
ment ne  nenquerotc  pas  de  pinidic  les  no* 
fures  les  plus  efficaces  pour  maintenir  la  Rc- 
ligiOQ  Procefbnte  qu'il  vouloit  détruire» 
&  qu!i>iiiirxMfieroic  touibofs  de  hn^  Ce 
.  Inc  a|ipanmnient  li  peur  de  vtvDe  dam  une 
partifle  contrainte  ,  qui  le  détermina  à  fe 
mirer  en  France.  Il  s'en  alloic, ,  dans  l'ef- 
pcnnoB  œ  k  renour  par  n  loive  ans  ion 
ancien  pouvoir  ;  ao-heu  qa'eo  reftant,  il 
ne  prévoyoit  qu'une  "Royauté  accompa- 
gnée d'une  infinité  de  chagrins  Si  de  mor- 
tifications» Ar  de  laquelle  il  ne  pourroic  ulêr 
à  fon  prc  ,  fans  danger.  Qiielles  que  fuf- 
lent  fes  raifons  ,  k  2j  de  Décembre  »  de^ 
grand  matit^ ,  il  je  déroba  ^ec  le  Duc  4fi  . 
Béirwiek,(on  fils  naturel, &:  avec  Meilieurs 
Shcldon  &  Abbadie;  &  s' étant  rais  fur  une 
r    petite  ^éguc  qui  rattendpit; ,  ■  il  dpUirqua 

dit  \  St.  Germ/ÛH.  Ceb  hii  étoit  facile» 
puifque  perfonne  ne  l'cpioit,  ni  ne  s'oppo- 
foit  à  ce  qu'il  fit  de  fa  perfonne  ce  qu'il 
jugerait  l  propos.  '  dépare  ne  fit  ff4 
chagrin  au  Prince.  La  prefencc  du  Roi 
rembacaCbit;  car,  outre  (a  généiofité  pa-i 
turelle ,  'il  «Voit  d^né  fa  parafe  jl  k-Piinh 
çeffè  fbo  époufc  ,  qu'on  n'attenteroit  ni  à 
la  vie  ,  ni  ^  la  liberté  du  Roi  fon  pere.' 
Cette  fui);e ,  qui  fu;,dans  1^  fuitç  qu^fiée 
é^40Jit0^9  fnp,att^Pn^d'Oi9oga  le 
«^i^n.au  Trâoe^  En  partant  de  Roches- 
ter  »  Jaques  laifTa  fur  fa  taSlcun  Ecrit  de 
Ik  main»  ckns  lequel  il  rendpic  biçn  raiiba 
de  .A  fecpnde  retraite»  ni|»oà  SnedUbic- 
pas  un  mot  pour  judifier  la  première.  H 
fc  plaiçnoit  „  de  ce  que  le  Prince ,  contre 
9»  le  î?^,dçs  Gçn§ ,  ^vçir.i&itarrciff  1^ 
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„  Comte  de Feversham  ;  de  ce  qu'au  mi-  J a qo tt 
,)  lieu  de  la  nuit  ,  il  avoit  envoyé  fes  H. 
„  Gardes  prendre  poflcflion  de  Whitehall, 

âos  lui  en  donner  avis;  de  ce  qu'à  une 
f»  heure  après  minuit,  il  bn  tvioât  envoyé 
„  dire  de  fortir  de  Whiteball  le'feademîft 
»  avant  midi.  Il  ajoutoit ,  qu'il  (c  reti- 
,,  roit  parce  qu'il  oe  iê  croyoic  pas  en  fu- 
»*  reté  entre  »  ttainsd'un  bomme  qui  en 
„  ufoit  fi  mal  avec  lui ,  &  qui  avoit  en^ 
„  vahi  fes  Royaumes  »  fans  qu'il  lui  ea 
»>  eût  donné  fujet  ;  qui  l'accufoit ,  con- 
»•  trè  &  confcience  ,  d'avoir  foppofé  M 
»»  fils  ,  méchanceté  dont  lui-même  »  ni 
„  ceux  qui  le  connoilfoient  »  favoient  l»en  . 
»,  qa*Ji  riTélbit  pas  capable  ;  qui  emplovoit 

tonte  fortes  d'artifices  pour  le  noproilr 

dans  l'efprit  de  fon  Peuple ,  8c  de  tout 
u  le  monde  ;  &  qui  »  par  fes  c^mnies, 
sâ  étoit  omfè  que  fon  Arméi  8c  toute  i 
M  Nation  l'avoicnt  ^dandonnéé  II  difbit 
M  qu'il  ie  recroit  »  de  peur  qu'on  ne  le 
t9  renfennât ,  &  que  par-là  on  ne  le  mît  hors 
,»  d'état  de  venir  déhvrer  fa  Patrie  de  l'ef^ 
„  clavage  où  vraifemblablement  elle  alloit 
,,  tomber.:  Qu'il  n'alloit  pourtant  pas  fi 
»»  loin,  qtf  il  ne  pût  être  à  portée  ae  ve»  . 
n  nir  au  fecours  de  ics  Peuples ,  lorfqu'itt 
it  auroient  ouvert  les  yeux  ,  &:  qu'ils  au- 
»,  roient  reconnu  combien  on  les  avQicabu-       •  •  • 

lëz  (bus  les. noms  fpédeux  de  Rd^idn  - 
„  Se  de  Liberté: Qu'il  efperoit  que  quand 
».  Dieu  leur  auroit  touché  le  cœur  »  letir 
is  auront  donné  la  modération  néceffaire« 
^  &  leur  aiuoit  fiit  amnoitre  Icui^  vérita^ 
,>.  bles  intérêts  ,  on  pourrait  ademblcr  un 
y  P^^emeot,  iêlon  les  Lojx  ,  .où  fur-tout 
M,. oo  convienàroit  d'accofder  là  liberté  db 
,»  confcience  à  tous  les  Non*ConfiMmifliCit 
„  Qu'il  efperoit  au(Tî  que  ce  Parlement  tu- 
1,  roit  de  tels  égards  pour  ceux  de  la  Re- 
i,Uigion,  qu'ils  pourraient  vivre  tnnquiVf 
u  lênMnt  dans  kùr  Patrie,  comme  Anglois 
„  &  comme  Chrétiens  ,  fans  être  obligea 
„  de  fe  tranfplanicr.  Tout  le  ntond^ 
*,  -lâie  faioatoit41)  qm  râm  n'eft  plus 
„  avantageux  à  un  Etat  ,  que  la  Lil^rré 
»,  de  confciencc;  &  c'eft  ce  qui  fait  que 
M  qu(|lq|iys-ups  ,4^.  nos  .voiKws  ougncni 

Qôo  a  9  fi 
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jÀOUEf  »  il  ^oTt  que  nous  ne  l'étabUffions  chas 

H     H  nous. 
•  jC98-       T!  eH:  i'^:r  furpr-nnTir  que  le  Roi  ne 
.  àit  rien  de  ia  première  iuice  ,  qui  pou- 
voir dfmonAiativeinenc  qu'il  Êuaiaàt  flueux 
jtout  abandonner ,  que  de  fc  VO»  obGgé  à 
rétablir  la  Religion  Se  les  Lohr. 

Pourquoi  dik>ic>il  que  la  manière  defo- 
tiigeinie  donc  k  Prince  Nvoittratté  ,  lui 

avoit  «lonnc  lieu  de  croire  qu'il  n 'croit 
pos  en  fureté?  Avoit-il  oublié  qu'il  avoit 
etc  plutieurs  heures  entre  les  mains  du  Pria- 
ce«  &  que  cependant  il  ne  lui  en  étoit  rân 
arrivé  ?  Et  ne  fc  fouvenoit-il  plus  *  que 
luund  U  éaivoic  ces  pfaiotes  i  îl  étoit  û 
SvM qu'il «édtoklà «mtab 
A  qu'il  l'exécuu  fine  y'tmiver  k  snia» 
die  oppofirion? 

A  r^uti  de  h  iimpo(ition  du  Prince 
île  GtBes»  dont  ildKioiKqiiectwe  qui  k 
foonoifloient  »  ne  le  croyoifnt  capa- 
ble i  c'étoic  précifcmcnr  parce  qu'on  k 
connoiâcùt  »  qu'on  l'eti  ccoyoït  cap»» 
iàu 

I  N  T  E  R 


IWTIR-  Voici  un  Interrègne,  tel  que  les  An- 
XftONs^dois  n'en  avoient  jamais  vu  de  fêmblable. 
•^tt»  fcans  un  même  temsje  Royaume  fè  trou- 
voit  (ans  Roi  «  faniperfonne  qui  le  repré- 
kotât  t  &  fans  perfonne  qui  prit  foin  du 
Gouftiiieinem?  te  cependant»  ïi  svtâ^  iifr 
Roi  Y  qui  par  fa  fuire  ne  prétendoit  par 
avoir  renoncé  è  <cs  Droits.  îl  eft  h\m 
difficik  de  (avoir  fur  cjuot  fe  r^ler,  éàie 
an  a»  nffi'extiioidinaire  *  oft  k  néceSté 
«U^eoit  pourtant  à  prendre  un  parti. 

Auffi  »  dès  que  les  Seigneur?  furent  affu- 
nt  du  déparc  du  Roi ,  ils  fe  crurent  en 
dÉ«it  d'flgircn  kor  nom  »  «Y  ayaMt  proi' 
prrm'jnr  qTi'oîJi  qui  «  en  pareille  occafîon , 
fuiient  fe  mékr  du  Gouvernement  de  Y^** 
Ht.  Comm»  9  n^f  tvoie  pcnnt  ék  Pvto* 
flKnc  fur  pied  «m  {HT  confêquent  de  Chan- 
l«*  de<!  CommunM  qu'ils  fe  puflTent  aflb«* 
cier  j      tous  ceux  qui  «voient  êa  Chàt^ 


VH  Ï S  T  O I K  E 

Pourquoi  fc  prenoit-il  au  Pnnce,  de  ce  j  *  i^tj  ei 
qn'il  étoic  dbtndanné  de  fon  Année  fie  de  il. 

tout  !e  monde?  Il  ne  devoir  s'en  prcndrî  I^W. 
qu'à  fa  propre  conduite»  peodanc  UMtt  fon 
Rjegne.  .       •  < 

C^t'efl^ce  que  c'élnic  qne  cet  efcUv^a^e, 
dont  il  dcvoit  venir  dâivrer  k  Nation? 
L'a>t-eUe  appellé  pour  cda  ?  A-t-on  vu 
beuKoup  de  i^eM  'fÎMhflitcr.véfkMbknKiil 
de  le  voif  remonter  fur  îe  Trôné? 

Qiii  lui  avok  dit ,  que  la  Liberté  de 
cotifcience  étoit  aUbluroenc  nécefTatft  pour 
le  bonheur  &  la  gknre  de  la  N'a:  ton  Ai^* 
ploife  ?  Quelqu'un  ,  dans  le  Rrmume» 
igoocoitoil  qo'il  ne  chercboit  à  i'<tabUf  * 
qu'Si  onflê  db  ft  Ud^ikm»  AcipSur-déaiiî* 
rc  la  Proteftante?  '  ■ 

Enfin  ,  où  avoit-tl  pris  ,  qne  les  Hot- 
landois  n'avoient  prêté  leurs  Troupes  ôc 
htm  Vaiflèaux  an  Piwce^  que  pour  env-: 
|)êcher  rét^liffcmcn*  âc  cette  Liberté  dt 
confcience  )  qui  devoxt  leur  ccic  ii  pré^ 
iudiciaialei  •  - 

•  4  * 

REGNE. 

....  , 

ges  ou  des  Emplois,  en  étoient  privez  par  In  tek* 
cette  mort  civile  du  Roi ,  dont  les  Char-  RSONb» 
ges  dérivent  ne feftoit  que  les  Seigneurs, 
Pairs  du  Royaume ,  dont  Tautorité ,  n'é- 
tant pomt  fujette  ï  ces  révolutions ,  pou* 
fAk te^'dbnner  k  droir  êtlé  nêfer  dur 
GduvW^emtnt ,  en  attendait  qne  k  Na- 
tion èllé-mêmc  y  eût  pourvu  par  le  moyen 
d'un  Parlemenr.  Le  Prince  d'Ormge  ae 
Mcnnaàit  qu'il  procmcr  tm  PivkoKnt  1&* 
oKi  &  nullement  au  droit  de  gouverner. 
Ce  Parlement  ne  pouvoit  être  convoqué 
que  par  quelque  autorité.  VoiU  donc 
irtic  Anarcnie  qui  devoir  durer  tant  qu*iî 
pfeiroit  au  Roi  fugitif  ,    fi  Ton  fijppH'jre 

Sue  les  Pairs  du  Royaume  ne  font  pas  en 
mit  d'y  itaiediav  Feut-étre  que  Jaques 
àvoit  ta  eetie  intcnrion ,  en  parent  fins- 
dnrtnpr  auam  ordre  ;  mais  enfin  on  y  re- 
meda  I  d'une  auniert  extiagnlinilit  » 

rott 
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Iktbr-  l'on  veut,  mais  qui  pourtant  ccoit  un  bien  vint  de  lui  prélènter  une  AdreiTe  ,  confor-  i  n  te  r* 

s,&oNi.aioiBdieinconvéueiic  quel*  Anarchie.  me  i  cdle  oes  SetgReun ,  pour  le  prier  de  »  ko  ms* 

i6St.       D'abord,  les  Pairs,  au  nombre  de  qua-  ic  charger  de  l'ar^miniftration  du  Gouverw  ttfiS» 

trc-vingt-dix ,  préfenterent  une  AdcelTe  au  nemçnt,  jufqu'à  h  Convention,  qu'elle  le  • 

Prince,  pour  le  prier  de  fc  char^du  Gou-  pria  de  convoc|uer  pour  le  zi  de  Janvier, 

vernement  tant  civil  qiM  militaire,  de  i'ad-  il  pnonc  de  Aire»  fuivaot  letir  avis»  tout 

miniOntion  dc>  Revenus  publics  ,  8c  des  ce  qu*3  pOUIloit  pour  le  bîCDda  Koyvch 

afi^ùres  d'Irlande ,  eo  attendaut  que  la  Coo  me. 

£8i  aflêoablée.  Ib  le  prièrent  pwr      Le  Aiiioe  d'Ormge  ne  fût  pas  plutôt 


■ne  autre*  Adreflfe  •  de  dooocr  des  ordres  chargé  du  Gouvernement ,  qu'il  envoya 

pour  que  les  Meml>res  qui  dévoient  for-  un  o«drc  à  Mr.  de  Barillon  ,  de  fôrtir  da 

mer  la  Convention  ,  fuilent  élus  dans  dix  Royaume  dans  vingt-quatre  heuccs  ;  Ac 

}ùm,  Oesdsox  Adreflèis  fignées  deim»  il  chargea  SéÊùtt L*ier tOtatSkoamit  Ftu^ 

les  Pairs,  Croient  datées  du  ï  ^  de  Dcccm-  ^ois  Réfugié  ,  de  l'accompagner  jufqu'an 

htt  Vieux  Stilc.    lis  donnèrent  cnfuitc  un  Vaifleau  où  il  devoit  s'cmbartjucr.  Le 

ordre  à  tous  ks  P^^mAëi  non  domiciliez  à  Prince  ne  cro}'oit  pas  avoir  en  Angkterv 

Londres  depuis  trois  ans,  qui  n'étoient  ni  re  un  pluf  grand  ennemi  ^le  tet  AmjbdK^ 

Domeftiques  de  b  Reine  Douairière  ,  ni  deur  ,  qui,  pour  rendre  fcnitc  à  Jaque-;, 

des  Ambaflàdeursyde  fe  retirer  à  cinq  mil-  a  voit  fait  tout  ce  qu'il  avoit  pupoor  fëmcr 

1»  de  cette  ViBb  Le  même  cnbe  cbfi»  hdivHiaoentreksPdn. 

gfok  ks  Offiden  Fipifles  «  àdooaer  can*  Le  ;o  de  Décembre  ,  jour  de  diman» 

tîoo  de  comparottrc  en  Juftice  à  cerrain  che ,  le  Prince  fit  fés  dévotions  à  la  ma^ 

)OUr  }  &  de  leur  bonne  conduite  en  atten*  niere  de  l'Eglifs  Anglicane  ,  &  reçut  h 

deqnoi  ib  firoient  mb  en  pri-  Communion  par  bs  mains  de  iHEvéqne 


Ion.   n  faut  favoir  ,  que  dans  un  fens,  de  Londres.    Cette  démarche  raflTura  ceux 

cette  Convention ,  qui  devoit  tenir  la  pla-  qui  le  croyoient  trop  fcrupuleufement  ar- 

ce  du  Parlement ,  étoit  le  Parlement  me»  taché  au  Presbyteranifme,  dans  lequel  il  ai» 

me  ,  ou  la  Chambre  Balfe  ;  raab  on  ne  voit  toujours  vécu, 

lui  donnoit  que  le  nom  de  Cwrveww»  ,  Le  ^  i  ,il  publia  une  Proclamation,  pour 

parce  qu'il  n'étoit  pas  aliemblé  félon  les  autorifer  tous  ceux  qii ,  depuis  le  premier 

Jonnalita  oïdiflrâes.'  Afin  de  rendre  b  damois ,  tvobnt  des  Emplois  pnUics»  à 

Convention  plus  authentique,  &  pour  être  ks  exercer  jujqulk  l'alTcmblée  de  k  ^D- 

d'autant  plus  autoriféà  h  convoquer,  auflî  vcntion  ;  mais  les  Papiftes  étoient  excep- 

bien  qu'à  fë  charger  de  l'adminilbation  du  tez.   Le  même  jour,  il  alla  voir  la  Reiat 

Gonmottent ,  le  Prince  6ê  éBeaààer  à  Douairière  «  qui  lu  demanda  b  Nbcité  ds 

Sabtjames  tous  ceux  qui  avoient  fervi  corn-  Comte  de  Fcvmham  fou  Chambellan  ;  8c 

me  Députez  dans  les  Parkmens  tenus  fous  k  Pruice  h  lui  aceonb  de  trèi  borne 

Charks IL,  kLord-Mairede Londres,  ks  grâce.  * 

Akkmnns,&  cinquante  D^pOKsdttCoa^  Il  yavoit  longtems  que  l'Ecofle»  qm 

fnunCcmfeil  deh  Ville.  Par  ce  moyen ,  au-  Aoit  prefque  toute  Presbytérienne  ,  gé^ 

tour  de.deux*cens-cinquantepeK(banes,  qui  miflbic  fous  k  Pouvoir  dei^tiqae  &  fous 

sepiéfenwiwt  en  quelque  me  fe 'tapie,  l'Epifcopàt.   Ma»  dis  qicr  k-  Marnai» 

s'ecaiit  trouvées  an  rendez-voot  »  il  ks  i>ria  que  k-Mncebd  edrefloit,  parut ,  les  Près» 

de  lui  donner  Icun  avis  fur  ks  moyens  d'as-  byterifns  commencèrent  à  lever  la  tête,  fâoa 

kmbkr  un  Pariement,  comme  il  s^  étoic  oue  ceux  qui  gouvemokot  oùffeat  rien 

cng^é  par  Ibn  MamAAt^  OciK  CSompe^  diiie,  de  peur  de  giter  encore  plus  bs  el^ 

gnie  étant  allée  dans  la  Salk  de  Wefhnm-  ^res  du  Rd.    On  n'nit  pas  plMét  oouy 

ftcr,  où  s'afTembloicnt  les  Communes,  dé.  veHe  de  leur  décadence  en  Angleterre  ,  Se 

libocr  fur  k  pcopofition  4l»  Prince,  cooi.  que  k  Parti  de  ce  Monarque  défiloit^  que 

O^o  )  b» 
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Imtbr.-  les  Epifcopaux  «ux-mëmes,  craignant  que, 
AioMK  fous  prétexte  de  tenir  bn  le  Parti  Pvesbyie- 
rioi ,  on  ne  voulût  ruiner  b  Religion  Pro- 
telbnte  chez  nix  ,  ati'Tî  hkn  r]u'cn  An- 

Îleterre  »  crurent  devoir  iongcr  a  eux.  Le 
>ac  de  Qmméitrj  ,  &  qtœlques  autres 
EcolToîs ,  étoicnt  dcja  venus  à  LonHrr-  , 
demaDder  U  convocation  d'un  Parlement 
libre.    Les  difpofitiom  de  l'Ecoflè  per 
«apfiorc  au  Gouvernement  êe  à  h  Rdt* 
gion,  panirenr  bien  autrement ,  quand  on 
y  fut  informé  de  la  fuite  du  R.oi.  Les 
Epifcopaux  ivoieat  fi  peu  fuiVi  les  fentt- 
jBcm  oc  la  Nation  »  en  envoyant  \  ce 
Prince  une  Déclararion  où  i!^  lui  tcmot- 
gnoient  leur  horreur  de  l'invaiion  du  Prin- 
ce d'Onnge,  qu*^  h  nouvelle  de  fon  éva- 
fîon,  le  l'îiiplc  fe  foulcva  -,      alli  i:,riiltCT 
&  piUer  non  feulement  les  maifons  des  Ca- 
tholiques ,  mais  encore  ceHo  de  ceux  qui 
létoient  les  pins  dévouez  au  Parti  Epifco- 
pal.    Et  comme  il  s'en  faloit  bien  que  ce 
Parti  ne  lut  le  pUis  fort ,  ks  Evcques  fu- 
tent  obliBez  de  si*enfmr ,  pour  échaper  eux 
infultes  de  ces  Presbytériens ,  qu'ils  avoient 
fi  rudement  perfécutez.    Cependant ,  plu* 
•ficurs  Seigneurs  &  Gendlshommes  Ecof- 
fois  vimenc  \  Londres  >  voir  ce  qui  s'y 
paHeroit,  a6n  de  fe  cnnd-jire  X  peu  près  ae 
jDéme  chez  eux.    Le  Prince  d'Orange  i 
qui  ne  pouvoir  pas  aller  dans  leur  Païs*  ks 
6c  auffi  aflêmbkr  \  St.  James ,  au  nombre 
'        ■  -de  cent-dix  tant  Seigneur?  que  Centihhom- 
jnes ,  &  leur  demanda  comment  il  fàloit 
xiu'il  %'y  prit  ponr  rétablir  les  Lmz  Ar  h 
Jldigion  dans  leur  Royaume.    Leur  ré- 
ponie       une  Adreffe  qu'ils  lui  préfcnte- 
rcnt }  pour  le  prier  de  fe  charger  au  (H  de 
l*adfliiniftiarioti  «le  leor  GonVerDemenc ,  & 
•dr  convoquer  leurs  Etats  pour  le  14  de 
Mars.  Il  leur  répondu  comme  il  avoit  ré- 
pondu aux  Ahglois.       '  •  \ 
Les  chofcs  ne  paroifToient  pas  fi'faâon 
4ifpofcfeç  en  Irlande.    Ce  Royaume  <^é- 
pendoit  de  l' Angleterre  ;  mais  le^  Comte 
•de  Tjremml  »        Papifle  Be  enueiweiit 
dévoué  au  Roi  »  en  étoit  Gouverneur , 
avait  une  Armée  foute  Cathoiiqne;  &  au 
cas  qu'ii  œ  voulut  pas  ie  ibumettre  à  pe 


L'H  I  S  T  O  I  R  E 

qui  (êroit  réiblu  en  Angieteine  »  on  n'é- Jwrtiij 
toit  pas  trop  en  état  de  le  feroér  ï.  obifir.  rsoiic. 

Cependant  ,  pour  répondre  aux  Adreffes 
foif  des  Seigneurs  ,  foit  des  Communes, 
(bit  des  Protellans  d'Irlande  même  »  <m 
eoBvim  qoe  le  Prince  écriroic  au  Oxnee 
Tinr  F.crtrc,  qui  feroir  une  efpece  cîc  f:">m- 
mation  de  le  foumettre  à  ce  qui  lèroit  ré- 
glé en  Angleterre.  Le  Colonel  Hm^m, 
Irlandois ,  fe  chttg^  de  rendre  la  Lettret 
&  ^'engagea  de  porter  le  Comte  à  obdtr| 
mais  il  fit  iKéciféroent  tout  k  contraire. 

L*  AmME  que  le  Lord  Fèveulnihi  <aMiic 
licenciée ,  s'étant  raffemblée  fuivaot  M  «r* 
drç<r  qu'elle  en  avoit  ms  ,  le  Prince  ,  qui 
dans  quatre  jours  trouva  deux-cens>mi)le 
livm  fteHîi^  \  emprunter  »  lui  paya  (es 
arrérage*:  ,  en  rcf^irm;i  hmi  Rcrimcn';, 
(ans  compter  une  Compagnie  des  Gardes 
du  Corps  appartenant  eu  Loid  Dmvrty 
qui  écoit  toute  compofée  de  Catholiques 
Outre  cela,  il  remplit  d'Officiers  Prores- 
tansjles  places  des  Papiftesqui  avoient  ren« 
dn  lenn  Comniffions* 

Le  Prince  reçut  alon'ks  fonmiflîons  de 
l'Archevêque  ac  Cantorberi  ,  &  de  huit 
autres  Evéques  1  qui  avaient  tardé  jufqu'o- 
lors  i  lui  rendre  leun  dovoin.  '  Ik  %né- 
rent  tous  rAfTociation, où  on  avoir  chingé 
les  expreHions  qui  leur  faifoient  de  la  pei- 
ne. Quatre-vingt-dix  Minilh^  Prc«iy- 
teriens  vinrent  aollî  fatuer  le  Prince  ,  qui 
leur  dit ,  qu'il  ne  tiendrait  pas  à  loi  qa'ik 
ne  fulTcnr  contens.- 

Cependant»  KHfeâiOn  'dos  MbHDbvss  db 
k  Convention  alloit  (on  train  ,  aved  «Mite 
h  liberté  imspiniMc  ;  car  le  PrinCC  né  Si*en 
mcbit  ni  ducctemcnc  ni  indueâement,  & 
même  %  \\  avoit  donné  «mire  ainr'TNa|M9t 
cîc  (t  mirer  ^  vsvz  rcrraine  dîflance  dOl 
Lieux  où  les  Eleâions  ic  faifoient.  Mah 
fàifant  nsflexioh ,  que  cette  Convention 
devoir  régler  le  Gouvememtor»  ^  qu'au 
cn^  qu'elle  prft  k  rcfolution  de  remplir  le 
Tronc  vacant  %  la  Princeffe  fon  époufe  y 
avoit  le  principal  ]>itii(,fl  jugea  \  pitJpoi 
de  la  faire  venir  en  Angleterre.  Peut-^^mt 
qiie  lui-même  ne  s'en  croyon  pis  indigne, 
apcàs  Ie<  figaalé^êr^icei  qu'il  vcnoit  de  ren. 
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Ihti  R-  dre  à  la  Nation.  Quoi  qu'il  en  foii ,  h 
K  E  G  N  E.  rigueuf  de  l'Hiver  empêcha  la  Princeflè  de 

Le  %t  de  Jiavier»  h  Convenrion  fé!» 

iêmbla  donc»  en  deux  Chambres»  comme 
k  Pirl?mcnt.  Le  Marquis  d'fJdUif^tv  fit 
cboili  pour  Orateur  des  Seigneun ,  Ôc 
Mr.  Mèmi  Pwlt  iiic  eetai  de»  GMMnii- 
nes.  On  lut  dans  les  deux  Chambres, 
la  Lettre  que  le  Prince  leur  avoit  écrite  en 
commun.    Il  dilbit  :  i,  Qii'U  croyoit  a- 

voir  rempli  tous  fts  en  gage  mens  ;  que 
,»  c*étoit  maintenant  \  eux  à  aflurer  leur 
M  Religion ,  leurs  Loix  »  &  letus  Liber- 
M  ces  ,  for  des  fendemet»  lolidee  9t  mé^ 
9)  branlablesî  Que  puUqqe  Dieuivott  hé- 
t,  ni  Tes  bonnes  intentions, il  elperoit  qu'il 
n  accompliroit  Ton  ouvn^ ,  en  leur  aon> 

mot  un  eTprit  de  paix  êc  d^tman  >  qui 
M  leur  fît  ptccidre,  tout  d'un  accord,  des 
yt  râblutions  iagts,  6c  utiles  à  un  établifTe- 
s»  ment  heureux  &  durable.  Il  leur  re- 
9»  oammandoit  les  Proteftans  d'Irlande  | 
,»  une  prompte  expédition  des  affaires  , 
n  tant  afin  de  renvoyer  les  Troupes  des 
M  Etatt,  que  pour  les  feoourir  cfn-nCmcs 
»  contre  un  Ennemi  puiflànt  qui  leur  avmt 
»  déclaré  la  j^icrre  ;  à  quoi  ils  ér  oient  en- 
9»  P**  '^^o^f  ^  reconnoiiTance.<* 
I.es  «eux  'disBilMnes  fépondmnt  i  cette 

Lettre  par  une  AdrelTe  de  rcmcrciment , 
d'approbation  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait , 
&  de  prière  de  continuer.  Elles  l'alTu- 
«DÎenc  >  qa'cUes  ne  n^ligeroient  rien  de 
tout  ce  qu'il  leur  recommandoic.  Aprh 
cek  elles  ordonnèrent  un  Jour  d'Actions 
de  graees ,  &  que  bs  Evëqua  [wriiwieut 
Dieu  pour  le  Ptinoe. 

Jaques ,  comprenant  bien  le  tort  que  lui 
feroit  fa  fuite»  aut  y  remédier»  en  écri- 
vantl  fa  ConfiinmPrhrexleS'rûfeMqtii 
l'y  avoient  enga^.  C'étoient  les  mêmes 
que  celles  de  l'Ecrit  qu'il  avoit  laiffé  fur 
iz  table  en  partant.  On  n'y  fit  pas  beau» 
coup  d'attention  ;  &  mènet  eeox  à  <|iiî 
cettf  î.ettre  étoit  adreflTée ,  juçerent  pas 
à  propos  d'y  r^ondre.  Ce  iilence  fut 
pm  qu'il  éoàfjt  aneXewe  à  ducnoci: 


des  dwmhffei  >  qui  contenoit  les  mêmes  I  n  t  c  K' 
dbo&s  f  nris  elles  ne  vouiOMne  pasAufei  r  k  o  n  s. 

ment  ies  ouvrir.  lAS^* 

Les  Communes  voulant  donner  le  tons 
étunpKf  i  ceux  de  Ictus  Mcsibics  qui  ^ 

toient  en  chemin ,  ne  fë  raflèmblàeiit  que 

le  28  de  fnnvier.  Ce  jour-là  ,  Mr.  Dot- 
ha  ,  fils  du  ddunt  Aichcvcquc  d'Yorck, 
ayant  fint  un  Diicoun  pour  prouver  que  I9 
Trône  étoit  vacant  par  la  dcfertion  du  Roi, 
donna  lieu  à  ce  Vote  :  •»  Qjie  le  Roi  Ja- 
»,  ques  ayant  tâché  de  renverfer  la  Conïïi- 
M  tutiondtt  Royaume, en  viobnt  leCon* 
„  trat  Original  entre  le  Roi  &  le  Peuple  ; 
M  ayant  »  par  les  conièils  des  léfuttes  &  au- 
5>  très 

médiames  gens»  viol^  les  Loix  Ibnp 

»)  damentales  ;  &  s'ctant  retiré  hors  dir 
„  Rovaiime,  avoit  le  Gouverne-' 

»  ment  j  ôc  qu  ainfi  ,  le  Trône  étoit  de- 
n  -venu  vacance    Le  lendemain  dles  vt»- 

tcrcnt  rnrort  :  Qu'on  avoir  appris  par 
expcrience  »  qu'un  Royaume  Protedant 
»  ne  pouvoit  s-accorder  avec  le  Couver- 
M  nement  d'un  Roi  Papifle.«  Elles  priè- 
rent aufîi  !c  Prince  ,  par  une  Adrcfle, 
d'c-mpêcber  qu'aucun  Vaiili^aa  n'allât  en* 


Deux  jours  après  ,  elles  ordoimerent  de- 
remerficT  le  Clergé  d'Angleterre  ,  d'avoir 
reiulc  de  lire  dans  les  Eglifes  la  Déclara- 
tion pour  la  Liberté  de  omlcieiice.  '  EQttt 
donnerenr  le  même  ordre  par  rapport  aux* 
Soldats  Se  aux  Officiers  de  terre  Se  de  meri» 
(|ui  avoient  tânoigné  leur  zèle  pour  la  Re» 
ligua  Pkoieftante  »  &  qui  avoient  pra  ks. 
armes  pour  là  défenfe.  Elle?  envoyèrent 
ces  Votes  «IX  Seigneun  »  pour  avoir  leur- 
ooocuneuœ. 

On  n'étoit  pas  fi  bien  d'accord'  dins  Isi^ 
Chambre  des  Seij^eiirs.   L»  diffrrens  Par- 
tis dont  clic  ctoit  compol'ée  ,  étoicnt  caulc 
qœ  tout  y  étek  enminé  avec  1»  detniofe 
cxaftinuie.  Le  19  de  Janvier,  lorfquc  Ton" 
commença  à  examiner  le  Vote  des  Com— ' 
munes  fur  la  Vacance  du  Trône  ,  il  fiit' 
propofé  de  n'y  acquiefcer  qu'après  un  CX»»- 
mcn  Tcrupuleux.    On  confèntit  pourtant 
à  le  fuppofer,afin  de  pafTer  mut  d'un  coup 
Q^tdHbn,  Si,  fifftfe  qut  k  iHm 
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I  n  t  r  r-  /«r  vM/m ,  il  fiibk  k  rtmplir  f»  m  Êm% 
X.CO  N  e.  9mfêtm  Récent  ?  Le  Cotnte de  ASMnj^* 
lU'iS'  h.^m  ,  qui  croit  \  îa  tête  du  Parti  qm  ne 
vouloit  qu'ua  Kcgeot  »  fît  un  bng  Dif- 
4Coiirs  poor  appuyer  ibtt  fenâaKat ,  &  litt 
refurc  par  le  Marquis  à'HdU^Mx  &  par  le 
("orrite  de  D.vily.  Enfin,  après  de  longs 
licbats ,  il  le  trouva  cinquante  &  une  voix 
pour  ua  Koi  -,  8c  quarante-neuf  pour  un 
Rc'c^nr.  Les  Evcqucs  de  Londres  &  de 
Briilol  furent  pour  la  Royauté;  mais  il  y 
eut  trtm  Evéques  poiirb  k^eMe.  L'Ar- 
dlev^1le  de  Cwtmry  km  aUnt;  Il 
B'eft  pas  ^ronnint  ,  que  des  gens  qui  de- 
puis le  Ilcgne  de  Charles  IL  ne  préchoient 
que  rOb(ï'ffi&tKe  pt(five«  !•  Non-vâiftaii- 
cc,  &  que  la  Royauté  étoit  de  Droit  di%'in, 
euflent  de  la  répugnance  à  conioitir  à  la 
dcpontion  de  Jaques  >  pour  nwttre  un  au- 
tre Roi  en  &plaoe:  ç'aurMt  été  &  contre- 
dire trop  groflîcrement.  Mais  comment 
avoient-ib  accordé  avec  kurs  prmcipes» 
'  k  refm  quMb  avoient  fait  de  fiit  la  Decla^ 
tation  t  1  hant  la  L  iberté  de  confcieooe  { 
Alors  ils  le  virent  obligez  de  reconno'tre, 
aulgré  eux  >  que  leur  Doârine  ailoit  trop 
loin  •  de  qu'il  fàlcMC  néceU^ranent  mettre 
des  bornes  i  rz\utoritc  Royale  ,  s'ils  ne 
vouloient  pas  voir  pcnr  la  Religion.  Au 
txavm  de  cet  enUÙras  f  on  voit  pourtant 
bien ,  par  le  peu  de  dlffiâcnce  qu'il  y  avmt 
dans  cette  occafion  entre  un  Roi  Se  im  Ré- 
gent t  putfque  Jaques  étoit  paiement  dé> 
poflbde  par  l'un  ou  par  l'autre  »  que  TE* 
^Ùiê  Anglicane  étoit  perTuadéeifiie  Jaques 
avoit  violé  les  Loix  *  &  que  par  confié 

Suent  il  ne  aiéritoit  plus  qu'on  lin  am- 
ie le  Gouvememettt  duRoyàuiiWï  d'oik 
elle  devoir  conclure  malgré  qu'elle  en  eût, 
que  le  Pouvoir  Royal  dcvoit  être  limité. 
Sa  conduite  envers  k  Prince  >  dont  cUc  a- 
voie  approuvé» ^mSine  follicitc  le  fecours» 
la  jnettoit  encore  en  contnididion  avec  elle- 
même  i  car  pourquoi  renonçait-elle  à  ion 
Obeï  Cancc  jôlSve  à  &  Koo-i^dbnce , 
quand  elle  u  CTBUiKMt.en  danser  ;  fc  pour* 
quni  les  reprenoit-elle*  quaiva  le  péril  étoit 
paift  i  Ell-cc  là  être  confiant  dans  fes  prin- 
cipes.. ^  de  vanâr  aiofi  felsaks  ■dcoeni* 
ta^cesi 


L'HISTOIRE' 

Le  )o  de  Janvier ,  h  mfntt  Cfaaarfxè  I  n  t  k  «- 

examina  la  Queftion  ,  S'tljf  4  ttm  Cêntrât  règne 
OrigiHétl  emre  U  Roi  ^  U  Pen^  f  Cette  *f*S^ 
Queflion  fut  très  vivement  débattue;  aaais 
enfin  ,  il  Çt  trouva  .cînquanie-tnMa  voix 
pour  l'afErmative,  &  quatince-fîx  pour  h. 
négative  On  examina  enfuite  le  remic 
d'^tÙMté,  Se  OQ  convint  »  que  celui  de 
iUfirt/  étoit  beaucoi^  plus 
on  eximinî  celui  de  vacant  ;  fur  quoi  mr 
propola  cenc  Qyelhoa  :  S*  U  Roi  Jaupta 
Sfém  nMi  k  Qmrât  Otwmdmnlm  ^ 
Jom  PtMfU  i  MjMt  tikMf$£n»t  le  (ùmnm^ 
mem,  /<•  7rô«r  eroir  p/tr-U  dtvenm  V4c*nt  î  ■  * 
Li  négative  T  emporta  de  onze  voix  ;  par-» 
ce  que  l'on  pràeodit»  que  lUon  la  Loiar» 
le  Roi  ne  moim>^  jamais ,  &  que  par  con- 
féquent  >  le  Trône  ne  pouvoit  jamais  ctie 
vacant.  Quarante  Seigneurs  protégèrent 
CDMtie  ficne  décilïon ,  &  fiicnt  carq;^ber 
leur  proteAarioti.  Cependant»  pour  entrer 
en  quelque  (brie  dans  les  railbos  de  ceux 
qui  cvoient  voté  que  le  Trâoe  ne  pou^ 
voit  jamais  être  vacant,  parce  qu'à  la  mort 
du  Roi  y  il  pslToir  immédiatement  \  foa 
plus  procham  Hcriticr  ,  faos  qu il  put  y 
avdr  de  vacance  ,  qudques-um  de  ceinc 
qui  avoient  été  d'avis  contraire  ,  propo- 
fcrent  de  reconnoitre  le  Prince  &  la  Prin^ 
cefle  d'On^  pour  Roi  &  Reine  d'An- 
g^etene»  puiique  Jaques  étoit  mort  civile- 
ment. Mais  cette  propontioo  iiit  rqetlée 
à  la  phuaUté  de  cinq  voix. 

pamt  dans  les  râblutraos  des  Sei* 
eneurs  »  une  contradiction  très  propre  à 
faire  croire  qu'on  le  hifoir  exprès,  aila  de 
ks  mettre  dans  un  embaras  dont  on  ne  put 
Icxtv  qu'en  rappellant  fe  Roi  Jaques.  Lt 
premier  Vote  rcjettoit  la  Régence  ,  fur  ce 
fondement»  que  k  Trône  étoit  vacant {  9c 
k  dernier  portoit,  que  k  Trône  n'étoit  pas 
vacant»  On  ne  vouloie  plus  du  Roi  Ja- 
ques ;  &  cependant  ,  on  décidoit  que  b 
Trône  n'étoit  pas  vacant.  On  veut  que 
le  Trftnenefeîc  jamais  vacant ,  parce  que 
le  Roi  ne  meurt  janab  t  le  mort  iâifUunt 
le  vif  immédiatement  ;  cependant ,  on  re- 
jette la  Princeife  d'Orange  ,  qui  étoit  k 
plus  prodie  IMesèoi»   Q|is  voubit-oi» 

doncL 


t 
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Iirrei^  ^ooci  te  Prince  de  GdksS  Mus  les  Sâ- 
JtsaNS.  gneurs  concoururent  au  Vote  des  Com- 
€6ijf»    muoes  *  qui  avoit  décidé  qu'un  Roi  Pa- 
.nifte  ne  canvenoit  point  à  un  Royaume 
KoceAmt.  Il  fenbk  donc  qu'on  n'avoic 
pour  but ,  que  de  rendre  !' établi iFemcnt  du 
Gouvernement  impo  li ble  j  &  c'étoit  en 
eflèt  VintemioB  des  pu  titms  du  rappel  de 
Jaques.    Bien  d«  gens  en  étaient  h  con- 
vaincus <  qu'ils  preprerent  une  AdreflTe  aux 
Seigneui-s,  par  kqueUc  ils  dcmandoicnt  fans 
fiçon ,  que  le  Prince  &  la  Princeffe  d'O- 
range  fuflent  déclarez  Roi  8c  Reine  d'An- 
gleterre.   Mais  le  Prince  fie  arrêter  cette 
.Adieflc,  qu'il  deûpprouvmf. 

Après  toute*  ces  dufeiflkMS.  le  a  de  Fé- 
vrier, les  Seigneun^iinvoyerent  aux  Com- 
munes kur  Vote  «  «fec  ces  deux  amende- 
jMiis ,  él^ind  su-lieu  A'éAStpié  ;  &  ces 

îT  ir';,  p.<y  oh  le  Trône  t'ioh  devenu  vacant, 
fupprimez.    Les  Communes  n'étant  pas 
contentes  de  ces  changen>ens ,  nommèrent 
un  Coromitté  pour  met  t  u  par  écrit  les  nû- 
ibns  qu'elles  avoient  eu  de  drefTer  leur  Vo- 
.te  dans  les  termes  où  il  étoit  ccmçu ,  &  de- 
muiderent  fur  ceb  une  Confèience  aux 
Seigneurs.    Cette  Conférence  fut  inutile; 
chacun  demeura  dans  fon  fentiment.  Les 
Communes  >  voulant  foutenir  une  chofé 
Saaàét  fur  xZx  voix  contre  tsi ,  dertun- 
dcrcnr  une  féconde  Conférence,  &  choifi- 
rent  vingt-quatre  des  plus  habiles  d'entre 
ell»  ,  pour  défeidre  leur  opinion.  Les 
Seigneurs  ,  de  leur  côté,  nommèrent  les 
Comtes  de  Nottingham  ,  de  Clarendon , 
4e  Rochcikr,  de  Pembioock  ,  l'Evêque 
il'Etyt  &  quelques  aunes.  Cette  Confé- 
rence cclebre  fe  tint  :  chacun  y  fit  voir 
Icin  lki]):!er.'  ,  Ton  favoir ,  A  pt'netration , 
l'a  iagacuc  :  m^is  il  femble  que  ics  Seigneurs 
Jbutiment  bien  moins  folidémenc  leur  opi- 
nion, que  les  Communes  la  leur.    La  vé- 
rité ell  airdi ,  qu'elles  y  alloient  de  bonne- 
tfôi  ;  au-lieu  que  les  Seigneurs  avoient  de 
,}»,  peine  à  abandonner  le  Roi  Jaques  & 
jbn  prétendu  fils  ;  &  c'étoit  ce  qui  leur 
j&ifoit  trouver  des  difficultés  par-tout,  & 
^lodier  milk  ^cha^iacoiNs.    Ils  lunûàic 
bien  voulu  «imir  uw  perte  «n  'uKoiir  de 
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Jaques ,  ou  è  PétaUiflèmtet  de  Ton  pr^een- 1  m  t  e  r3 

du  fils;  mais  les  Commun^-  difoient,  fans  RE^Ng,- 
tant  de  façons,  <juc  le  Trône  étoit  vacant,  *^^*' 
parce  que  le  Roi  «voit  dauMement  abdi- 
qué. Sur  ce  fondement  »  elles  voukienc 
un  Roi  ;  &  les  Seijrncurs  ,  pour  ne  pas 
exclure  Jaques  ,  ne  vouloient  qu'im  Rj6- 
gent. 

Pendant  cette  Conférence,  qui  fut  aflei 
longue  ,  le  Prince  ,  voulant  laiffer  c^acun 
libre,  ne  ie  remua  pas  pour  faire  panchcr 
k  balance  d'un  côté  plutôt  que  d'un  au- 
tre. Les  deux  Chambres  furent  trcs  fur- 
pri(ès  de  fon  lilcnce  &  de  fon  dtfintereflc- 
ihent.  Mais  enfin,  ce  Prince,  craignant 
que  ibn  procédé  ne  fût  mal  expliqué,  6t 
venir  auprès  de  lui  le  Marqui*;  d  Hallifix, 
les  Comtes  de  Danby ,  de  Shrewsbury ,  a- 
▼ec  quelques  autres ,  9c  leur  dît  :  „  Qa*il 
„  s'croir  tû  iufqu'à  préfcnt  ,  afin  qu'il 
„  ne  fut  pas  dit  qu'il  vouiiJt  ôter  la  li- 
M  berté  à  qui  que  ce  fût ,  &  le  gagner 
»  par  promefTes  ou  par  menaces  :  Q^'ilâ» 
„  voit  que  l'on  vouloit  faire  un  R^ent; 
„  qu'il  n'y  trouvoit  rien  à  redire  ,  it  l'on 
„  jugeoit  que  ce  fàt  Tavantage  de  la  K** 
„  rion  :  mais  que  fi  on  avoit  jctté  ks  youE 
„  fur  lui  pour  cet  Hmploi,  on  pouvoir  en 
M  choifir  un  autre,  parce  qu'il  n'en  vou- 
„  loit  point  :  Que  d'autres  parloient  de 

mettre  fur  le  Trône  la  Princcflè  fon  é- 

poufc  feule  ,  dcforte  qu'il  ne  regneroit 
„  que  fovn  ion  nom  Se  fous  fes  aufpices  ; 
»  Qu'il  eflimoit  très  fort  la  Princcflè  ;  mais 

qu'il  ne  pouvoit  fe  rcfouJre  à  tenir  la 
f,  Couronne  d'une  femme,  ni  à  avoir  part 
,1  ï  un  Gouvernement  qui  ne  lui  q>par- 
,t  tiendroit  pas ,  &  qui  ne  feroit  qu'à  tems: 

Que  l'on  pouvoit  prendre  fes  mcfurcs  1^- 

tieiius,  &.  faire  ce  qu'on  voudroit  ;  qu'i) 
„  ne  s'y  oppoféroit  pas  ;  mais  qu'il  s'en 
„  retoumeroit  en  Hoilinde  ,  fans  fc  mclcr 
„  davantage  de  kurs  affaires  ;  qu'il  pou- 
„  voit  fort  Inen  vivre  heureux  Ar  contai^ 
M  fans  une  Couronne  :  Qu'il  ne  vouloic 
„  point  d'une  Royauté  dépendante  de  ^ 

vie  d'un  autre  ;  &  qu'il  n'ignoroit  pas 
f»  que  ks  enlâns  de  k  Princcflè  de  Da- 
y  neratrc  Revoient  avoir  Uprâbence  fitr 

^PP  .  mUi 
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tiTTtft. les  enfin»  qu'il  poomok  avoir detouœ 

-  ment  fon  épotifc."    Cette  déclaration, 

qui  fut  d'abora  rendue  publique ,  mit  bien- 
aux  contcflatiOM  c|uî  f^^nount  en» 
Ire  les  Seigneurs  ;  car  pour  le^     -mmunK,  * 
rilcs  étoient  prefque  toutes  pur  k  Prince. 

Lorfque  l'on  fit  dans  la  Chambre  Hau- 
te le  rapport  de  la  Confircnce ,  on  difputa 
fortement  fi  l'on  infifkroit  fur  les  amende- 
mens.  Pendant  ce  débat ,  on  propofa  d'exa- 
miner la  nnllânce  du  Ptinceoe  Galles  :  mais 
cette  propofitkm  fût  rejettée  ;  „  parce 
qu'on  ne  voyoit  aucune  uti1iT''dnr!?  I'a\i- 

mende  b  naiflànce  d'un  cnt.mt  tianipor- 
»  9ê  ta  France ,  pour  y  êYre  élevé  dans 

une  Religion  ennemie  de  celle  d'Angle- 
fi  terre  ;  que  les  Anglois  ne  pouvoienc  (à> 
)i  voir  (i  c'étoic  le  même  eimat  qui  avait 
S9  été  tno^rté  ,    ou  (î  c'en  éloic  un 

autre  ;  que  fî  cet  enfant  mouroit  en 
»  France  ,  on  en  pourroit  fuppofer  un  au- 
9»  ttt  t  fins  que  kf  Anglois  puffent  prou- 
»,  ver  la  Tuppration  de  ce  dernier  enfant  ; 

que  pour  prouver  l'état  du  vrai  ou  du 

faux  Prince  de  Galles ,  les  Aiijglois  ne 
M  <levoient  point  aller  chercher  <xs  Té- 
91  moiri"  !i  i';  du  Royaume,  fncorc  moins 
»  chez  les  Francis  ,  qu'on  peut  regarder 
»,  comme  ennemis  de  l'Angleterre  ;  que 
M  l'on  ûvoit  9  que  toutes  les  perfonnes 
»,  (bupçonnées  d'avoir  été  xonfidentes  de 
9,  la  luppontion  •  s'étoient  abiêntées ,  8c 
s»  qu*on  ne  pouvoir  les  trouver  pour  les 
1,  examiner. 

Enfin  ,  après  avoir  bien  contefté  »  les 
Srigncurs  fc  défîftcrcnt  de  leurs  deux  amen- 
detnens  ,  8t  concoururent  au  Vote  des 

CnTirnt;nes  ,  0»e  U  Roi  féKjHct  rtz'cir  .é- 
di^Hc  !e  GoHvemement  ,  &.  ijiu  for-U ,  U 
Irhte  étoit  dtven»  vacant.  Apparemment, 
ceux  qui  quirtcrcnt  le  prti  des  Comtes  de 
Nottingham  ,  de  Clarendon  ,  &  de  Ro- 
chefter,  furent  plus  effrayez  du  danger  réel 

2a*ib  counoient  fî  on  laitHoit  lè  Royaume 
»ns  le  defordre  où  il  fe  trouvoit  ,  ou  fi 
on  tappelloit  le  Roi  Jaques,  ou  fi  on  cou- 
ftmnoit  le  Prince  de  Galles,  que  du  rifque 
ima^naîre  de  voôr  wukt  h  Couraiine.  ^ 


L'H  I  8  T  O  I  R  E 

H  lût  donc  cnitrîte  queftion  dé  remplir  Intcr' 

le  Trône  vacant.  Le  Marquis  d'Hallifàx  règne. 
projvorn  d'v  nîacer  le  Prince  fcul,  &:  de  lui  i^^jK 
donner  pour  Héritières  la  Pnnceflc  fon  é- 
poufe,  &  ta  Prinoeflè  de  Danenarc;  mais, 
il  fut  feul  de  ce  fenrimcnt.  On  dit  pour- 
tant >  que  Mr.  Bmiinck^,  qui  fut  fait 
Comte  de  Pmland  dans  la  fuite  ,  appuya 
cette  propofîtion.  On  fe  débattit  longtems 
pour  fàvoir  fi  on  dédareroir  le  Prince  Roi 
par  lui-même  ,  ou  s'il  ne  te  feioit  qu'en 
qualité  de  mart  de  h  Princefle»  dont  le 
Droit  n'étoit  pas  conteflé.  Sur  ce  débat, 
le  C'omte  de  Danby  envoya  un  Exprès  à 
k  Priiicellc  d'Orange,  qui  étoit  encore  re- 
tenue en  HoUande  par  le  mauvais ten»,  lui 
dire,  r[pf  fi  elle  vouloit  être  Reine  feule, 
iâns  partage  avec  le  Prince  fon  époux ,  ii  (e 
Ibtoïc  de  hii  fiine  avoir  fivnfàdion.  La 
MnceUê  répondit  >  qu'elle  ne  vouloit  rien 
qu'en  comnnm  avec  fon  époux ,  &  qu'elle 
ne  conreniux)it  jamais  que  l'on  féparât  leurs 
intérêts.  Enfin  ,  ks  deux  Chambres  v^ 
tcrcnt  chacune  de  leur  côté.  Que  le  Prinde  ' 

la  Princeffe  d'Or3n{>e  feroient  conjoin- 
tement Roi  ^  Reine  d  Angleterre,  &que 
le  Vmst  fèu!  auroit  l'adminifiration  dtt 
Gouvernement.  Ccrr*  réfolurion  ne  pafTa 
dans  la  Chambre  des  Seigneurs  que  de  aeuz 
ou  trots  voix, &  le  Parti  oppofé  fît  fa  pro- 
tcfbrion  en  Ibime. 

Enfin  ,  on  en  vint  au  Serment  que  les 
Sujets  dévoient  prêter  au  Roi  &  à  la  Rei- 
ne. INhit  lever  tous  les  fistipoles  que  les 
termes  de  jtifle  (jr  !tc,ttme  Roi ,  employés 
dans  le  Semienr  ordinaire,  pouvoient  hire 
naître ,  on  rcduifit  ce  Serment  à  Ton  ancien- 
ne fimplicifé  ,  &  on  fe  contenta  d'ordOD*- 
rcr  que  l'on  jurcroit  feulement ,  ^//rf  fîdtU 
att  Rù  &  à  ta  Reim,  Ce  fut  de  ce  Ser- 
ment que  nâquit  k  ftmeufe  difVinftion  in- 
ventée par  le  (  lergé ,  embaraffé  de  fon  Doff- 
m?  fie  robcïfTance  paflTive ,  dè  la  Non- 
réiiftance,  &  de  Droit  divin  du  Roi;  c.'cfk 
de-fil,  dîs«}e,  que  nâquie  la  dilUnâion  eiw 
tre  Rei  de  Fait  &  Roi  de  Dnk  ,  par  1^ 
quelle  on  prétendoit  prêter  le  Serment  au 
Prince  &  à  b  Princefle  ,  comme  Roi 

la 
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tKTsH^  -Li  BttKcfls  4'Onn|e  «riva  ï  Loaàres 

S,EONE.k  H  de  rcvrkr  ,  &  fut  fort  contente  de 
f6i$.  tout  ce  qu'oa  avoit  réh\\x  ,  en  particulier 
de  ce  que  radminiftration  du  Gouveme- 
anot  étoic  cioonée  au  Prince  feuL  Ainfi  > 
ceux  qui  e/pcroicnt  brouiller  enfemble  le 
PritKc  &  la  Priocdlc  >  pour  pouvoir  l^vir 
.    Jaques ,  ne  rénUkent  pas. 

Le  lendemain  a  j  de  Février  ,  k  Prince 
&  la  PrincflTes'ttant  rendus  dans  la  jurande 
.Salk  des  Banquets  à  Whiteball  i  &  &  ctint 
•ffis  dMCun  <n»  un  £hii«iî1  finis  an  Dms* 
les  deux  Chambres  y  viiuent  en  Corp5, 
kur  offrir  la  Couronne.    Mùs  avaiu  de 
faire  leur  offre  ,  eUes  Bront      tont  httit 
une  Déclaràtion  ,  contraaDt  »>  tous  leurs 
Griefs  contre  k  Roi  Jaques,  donr  tlks 
»  deottiidoient  la  réparation  :  Q^e  k  Prin- 
ce  &  h  PrinodOTe  recannuflacles  Dfoits 
4,  &  ks  Privil^es  du  Peuple  *  pour  les  lui 
n  accorder ,  Tans  jamais  entreprendre  de  Icî 
19  viokî>  comme  avoit  £ut  leur  Prédéccf- 
19  ièur:  Qu'ainfi  ils  avouadcnt, 

,v  I.  Que  ie  prétendu  pouvoir  de  fufpendre 
■„  l'exécution  des  Loix  par  l'Autorité  Roya- 
„  le  ,  fans  le  confentement  du  Parkment , 
,   M  eft  contraire  aux  Loix. 

„  IL  Que  le  pouvoir  pr(5tendu  de  dif- 
„  penfer  des  Loix  ,  ou  de  l'exécution  des 
„  Loix,  parPAuttNÎté  Royale- y  cit  une 
.    „  uTurpition  de  Jaques  •  Kcmam  aux 
„  Loix. 

jt  Ili.  Qiie  l'éreâion  d  une  Cour  Ec- 
M  défiafl^tv,  &  de  toute  autre  Cour» 
H  eft  contraire  .lux  Loix. 

M  IV.  Que  toute  kvée  d'argent ,  faite 
„  fous  prétexte  de  k  Prétogtfive  Royale, 
•t  mais  qui  n'a  pas  été  accondéé  par  k  Par- 
»,  kroent,  eft  contraire  aux  Lo!t. 

>»  V.  Que  les  Sujets  ont  droit  de  pré- 
»>  Tenter  de  Kec^uêtes  an  Roi  ;  &  que  ks 
),  emprifonnemens ,  ou  toutes  autres  pour- 
„  fuites  pour  ce  (iifet,  ibnt  coatraiies  aux 

Loix. 

n  Vf.  Qye  kver  ou  entretenir  dans  le 

j»  Rov."mme  une  Armde  en  rems  de  paix, 
„  fam  l'aveu  du  Parlement,  dl  une  chofe 
„  contraire  aux  Loix. 

M  VIL  QMe  Ëkm  ks  Loix»  il  eft  per> 
•  » 
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„  mis  aux  Sujets  PMieaHiS9d*tvdr»  lekMi  lNTÎt«k 
,1  leurs  cooditioDs  »  des  amws  pour  iê nEom^ 
„  fendre.  ittifij 

yt  Vin.  QiK  l'ékâion  des  Députez  au 
ti  Parkment  dent  éoe  Hbre. 

„  IX.  Que  tout  ce  qui  fc  dir  3.:  fiir 
„  en  Parlement  ,  n'efl  tepréhcohbk  <jue 
M  par  k  feul  Parkroenc 

„  X.  Qu'on  ne  doiteitgcrni  le^  can^ 
M  tionnemens  excclTifs  ,  m  impolcrdes  a- 
it  mendei  exorbitantes ,  m  châtier  trop  ru- 
n  deoKBC. 

,>  XI.  Qu'on  ne  doit  point  être  partial 
o  dans  h  choix  cks  Jurez  :  Que  les  [  urcz 
f»  choifis  pour  ks  Procc^  de  Haute  Traht- 
»  Cm*  daivcitt  £ti» Membres 4es CèoH 
fi  mutuutez. 

M  XII.  Qjie  ks  conceifions  »  ou  pro- 
w  meflësde  doonerh  coo^caiîon  des  bko» 
„  des  accufez  ,  faites  avant  k  coovjâioD 
M  de  ces  mêmes  acculez  ,  £iat  oontrures 
),  aux  Loix,  &  nulles. 

99  XIU.  Que  pour  remedkrà  cesGrie^ 

„  pour  corriger,  poiu"  fonifîcr,  &  pouf 

maintenir  les  Loix ,  il  étoit  nécellaire  de 
n  tenir  fbuvcnt  des  Parlemens, 

Apcis  «es  XIII.  Articles  ,  la  Déclara-^ 
tion  conrcnoif  en  fuMhnce  ce  qui  fuit: 

Les  deux  C  hambres  prétendent  &  requie- 
9,  im  que  tous  ces  Aiticlnkurfinaitaë-  • 
„  cordez ,  comme  étant  des  Droits  &  des 
„  Liberttz  qui  appartiennent  inconteftable- 
„  ment  à  la  Nation  i  Ce  qu'il  n'y  foit  ja- 
„  mais  porté  atteinte, finis  quelque  pn^« 
„  te  que  ce  puifTc  être,  puifqu'cllcs  ne  de- 

mandent  rien  que  de  jufle  »  &  que  de 
„  canfiMme  au  Maniftfle  du  Prince.  Dans 
M  l'aflitrance  de  l'obtenir  ,  les  Seigneurs 

tant  Spirituels  que  Temporels  ,  &  les 

Communes,  décrètent»  que  G/tiUamtt* 
„  9c  Mârk  »  Piînce  &  Prtnceflê  d'OrwH  - 

pc  ,  {ox\i  aftuellement  déclarez  Roi  & 
„  Reine  d'Angleterre,  d'HcofTe,  d7r- 
„  lande,  pour  toute  leur  vie,  cnfcmble  : 
„  Que  la  Couronne  reftera  au  fitrvivantt 
„  Qyc  le  Prince  aura  feul  l'adminiO  uioa 
n  du  Gouvesnenient  :  Qu'après  kur  mort, 
n  iBors  enlàns  kur  foccederont  ,  pourvu 
»  qu'ils  finencnex  de  la  Princeflèi  It-iion» 
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INTER-  »>  q«e  ïa.fucceflion  pafTerft  \  h  Princeflé  „  fMel^ut  êtÊtmfité dm  Skge dg  tîme^ 

fCBOiili.  „  de  Danemarc  &  à  fes  cnfan»  î  Qjie  fi  »>  vem  êtrt  dêfftx.  omtmez.péir  leurs  Sif 
l*i>r       die  n'en  avoit  point ,  b  Couronne  nanè-      jets  ,  om  par  d'antres,  <juels  <}t*'ils  filent. 

>,  la  aux  Héritiers  do  Prince  ji' Orange.  ,»  Je  déclare  que      que  cejhittia  fjr  m 

j»  Les  Seigneurs  &  ks  Communes  prient  „  dtit  avoir  amcmu  jitr.fd^tm ,  fitfflr 

V*  ledit  Prince  &  ladite  PrincefTe  d'O-  „  qucHe  fiù  ,  cLms  ce  RnjâMm,  jSKfi 

„  r3ni»e,  d'accepter  la  Couronne  »  confor-  n  Dieu  me  fiit  en  aide! 
„  mément  à  ce  Décret  :  Que  ks  Sermens      Cette  lefturc  faite  ,  le  Marquis  d'HalTi- 

•f,  d''Al]iegettiee  &  de Supremacie  foient  &  fax,  Orateur  de  la  Chambre  Haute, offrit 

demeurent  abro|?ez,  &  qu'en  leur  place,  folemnellement  au  Prince  &  H  la  Princeflc 

r>  tous  ceux  qui  félon  ks  Loix  dévoient  les  la  Couronne  >  de  la  part  des  deux  Chani« 

„  prêter,  prêtent  celui-ci:  Je  fremetsfi$f'  bres.  Ib  r<cceptcwnt  avec  recoimoiflîmce» 

y,  cerement  y      je  jure ,  que  je  firai  fidèle  8c  prcmiirenc  de  ne  fe  fervir  du  pouvonr 

„  M  Leurs  Majejle^  le  Roi  Guillaume  &  qu*on  leur  mettoir  en  main  »  que  pour  le 

•»  U  Reine  Marie.    jUnJi  Dkn  me  fait  en  hwa  &  l'avantage  de  la  Nation.    Tout  k 

•y,  édde  i  Je  jure  quê  A  Mit  mm  €tntt  monde  applaudit;  &kn<meiour,  iklâ- 

fathorrct  d^efit  f!r  ahjure ,  comme  im-  rent  proclamez  Roi  &r  Reine ,  fbus  le  nom 

pie  &  hére'tiqtir ,  cette  damnable  Dciiri'  de  GniUaismc  ik  Aiahe  ,  à  k  grande  Ùàf^ 

y,  ne&  Maxime ,  Qne  Ut  Fràiett  fxeem»  fiâkndalPniple»  . 
nmmdVf^w  difftK^fvhFift*  mfm 
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ABh«t  (  George)  eft  fiitt  Archeréqoe  de  Cantor- 
beri  :  Pafle  pour  Puritain  ,  t  \6,  Tue  un 
homme  par  msilhcur.  perd  ion  Bcnehce,fe  ren- 
te du  Conlcit  .  c  Avoit  Tuccetle  »  Uan- 
crot't  ,  c  1 6-  Sa  lettre  au  Roi .  fur  le  mar lage 


du  Piincc  de  Galles  ,  f  ^S-  Elt  lui 

penJu 

pour 

n'a*oir  pas  approuvé  le  Sermon  d 

c  Sibt 

ujrp 

aTantageufemcnt  de  LauJ  ,  t  97.  Meurt  ,  r  lôS^ 
^iJiratiâ»  du  Treni  :  Vote  des  t.  ommunes  Tur  cë 
fujet,  «479-  Conférence  bet  lieux  CJumbret 

-  ■  "  ■    ■  ■  — T»gr 


^élftrrstii:  Ce  que  c'etoit  0 

□e  ce  Parti,      ^  410, 

^cta.  fille  d'Alia  Roi  de 

[îeire,  mariée  i  Adcl- 

trid  fiU  d'Athjlarick  Roi  de  Bernîcic,    m  41. 
jicca  .  Ptétie  ■  fuccede  à  WiitVid  l'Ancien  dini 
l'Evcchc  d'Hagulftadt.  ,  a  81. 

^(hambtr  ,  fediticux  dans  la  Province  d'Yoïck  , 
eft  pendu,  ^119. 


t  pcn — ,  

du  Gcirvernimtnt  ,  dreflë  par  le  Cxinlcil  des 
Officiers  pour  rctablilTcmcnt  d'un  Proicttcur, 

e  I9i. 

JJUm  .  fil»  d'Ida  Roi  de  Northumberluid  ,  lui 
fuccede  en Benjicie,  *^î.  Meurt  ett/63.  Qna- 

trc  fiîi,  ou  frtrcs  d'Ida,  lui  foccedcnr,  4  34..  ?  f. 
Md*,  P(cue,  vtcut  ca  Mcrcic,  Êurc  des 


^tUrd,  cou  fin  dîna  Roi  de  WefTtx .  lut  fucce- 
de: Défait  Ofwald,  qui  lui  dilpuioit  ce  Trône: 
Meurt  en  7+0.  «ég, 

MiUird  ,  Archevêque  de  Cantorberi  >  reunit  foo* 
£1  jurisdiâioo  le*  Egliles  de  Mercie  81  d'Elhn- 
f'*^'  •  76. 

Mêle ,  fille  de  GtitUiutne  le  Conquérant ,  épo«- 
lè  du  Comte  de  Blois  :  fe$  tnfimj,        »  181. 

Adeifrid,  fils  d'Athi'aric  Rui  de  Bernicic  ,  gou- 
verne pour  ion  père  ,  m  jf.  41.  Epoufe  Acc», 
fii!c  d'Alla  Roi  de  Deïre:  S'empare  de  ce  Ro- 
yaume, Md.  Se  rend  redoutable:  Veut  aflicper 
Chefter:  Fait  maflâcrer  lafo  Moines  :  Bat  ks 
Gallois:  Détruit  le  Monaftere  de  Bangor ,  «  41. 
Demande  k  Redow.iia  Rot  d  Fftangîie,  de  lui 
remettre  Edwin  Prince  de  Deirc:  Dctâit  fie  tue 
Reyner  ,  fils  aine  de  Rcdow^Id:  Eft  défait  8c 
tué  par  Redov/ald  ;  Ses  Entàiu,  •41, 

Mtlfride  ,  fiilc  d'Annu  Roi  d'Eftanglie ,  époufe 
dcThombertî  en  iëcondes  nôcci.  d'Egfrid  -Roi 
de  Nonhumbcrland  :  Con/crre  iâ  Virginité  : 
Fonde  un  Monatlcre  i  EJy  s  en  efi  îa  première 
AbbcfTe  :  Vénérée  fous  le  oom  de  St«.  AuUlry. 

m  4f. 

Adtifija  ,  fils  naturel  d'Ethclw<rfph  Roi  d'Angle' 


■ 


T  A  B  L  E 


tefre, obtient  defonpwek»  RoyaufOttéelCent, 

d'ElTcc.  ecdeSuffcx:  Rnicve  ncut  VaiflcrJT  aux 
Danois .  •  qz.  Contribue  à  la,  viûoire  rcra- 
niRée  Ar  kt  Duni»  àOcUqr:  Meunappa- 
femmentpeuiF^t  *9i- 

AiwtfT*»,  ho  AtiiiUT«M.  fib  mtwd  a;Edoa^ 
arj  l'Ancien.  pM»ient  au  Trône  a» 
des  En  fans  légitimes  de  fon  Pfre  :  «1 
une  Conipiration  taitc  contre  lui:  Contient  te» 
Danois  dans  k  devoir    Scmpare  de  tout  te 
Northumberland  .  excepte  l«î>„«îâte.u  .H  orck. 
m  loS.  PlévMOt  le»  œauvaiî  deflcins  d  Hocl  Koi 
deCallet:  Yvaàeie  Mouaflcre  de  Muiaieton  : 
Btt  Cninnitni  R«  d  Ecoflc,  &  Anlaft  ton  ne- 
vea  .  ï  Brummburgh  :  Etend  les  conquêtes 
.«n  Ecodè  ,  &C  charge  les  Ec«l&IS  dju»  |NS. 
Tribut  :  Maintien:  les  Danois  NortWiniWW 
'  dtns  b  dépendance  ;  Prend  Excctcr  fur  >c5  Bre- 
toas  de  CornouaiUc  .  •  107.    Et  les  rellerrc 
Wdd)  du  Tamer  :  Donne  arvlc  ^  ' c  li 
firur  ,  &  à  fi»  61»  fiiraommé  J'Ouire-rmr,  & 
contribue  à  te  temeitie  fur  le  Trône  de  France.- 
Fait  traduire  Î  F.criturc  Saiole  ai  Swoo:  ftlewt . 
6ns  Entans  :  Edmond,  lUs  itqé  des Enftiu  légi- 
times d'Edouard  1  Ancien,  lui  fucccde,  *  io8. 

JLUÙlm  .  fils  d  Lthclrcd  H. ,  meurt  dans  1  enfan- 
ce, " 

jl/Mm  »  âtt  £«èone  de  Petrockftowa,  ou  Pâdl- 

''tmr.cnCteDOdtiDe.       ^  . 
jUtlmM.  Roi  de  Suflèx.  eft  vaincu,  dwône. 


Se  'hit  thretien  :  Wolphèr  lui  rend 


Rome,  «11.  t|. 

jUrim,  Moifle  Romain  ',  refufc  !' Archevêché  de 
Cantorberi  ;  Accompagne  Thcodorc  ,  Arche- 
vêque de  Cantorberi  ,  qui  alioit  prendre  poncf- 
fion  de  fon  Archevêdie  ;  Enlcignc  dans  l'Eco- 
le de  Greeckiade ,  «  jg. 

Mrim  I.  Pape  ..érige  Lichfietd  en  Aicfaerédu  : 
Aceoidedcs  pardons  à  Olà  Roi  de  Merde . 
engpge  ce  Prince  à  lui  pajer  h  Denier  de  St. 
Pierre,  -  ^ 

A.irif.,  i-  Ang^>»iSice8dBà  Anaftijè,  ^  ^u^.. 

.        a  107. 

AJuifht .  AidKvÉqoe  de  UcUidd,  re|oit  le  Pal- 
liuni.  •  83*  8a* 

Multtrt  :  Les  Déocts  da  Synode  de  BerShtm. 
AeadRNikarcnoMtieiKrceGriine,  «85; 

JBUm .  tante  dfE^bnà  Rot  do  MbnbumberUnd 
obtient  ta  Ifteneide.  Wilfiid  Kvéqoe'des  Norc- 
hvimbrc»,  ,80, 

Art'imt  ,  Géncfral  Romain  ,  ayant  remporté  do 
grandes  Viifioues  lur  les  Wiiigpu  ies  fioiuw 
guignons  ,  envoyé  du  lêcann  aux  Breton: 

.  Leur  donne  de  bwu  confêjJt ,  •  17.  Ne  peut 
Iccourir  les  Bretons , i  aafb  d'Attila .      m  t8. 

Jfgéubt  ,  fille  de  l'Empereur  Henri  ir  ,'  .  poufc 
Edouard,  fils  d'Edmond  il.  Rui  J  Angleterre , 

jigathm ,  Pape .  Édt  rcublir  Wiifrid  à  Yorci** 
par  un  Synode,  ^  gol 

Ag»thm  ,  Prêtre  de  Paris ,  eft  amené  an  Cinfrilc 

«  78. 


&"i>ris  prifonnicr  par  Wdpber  Roi  de  Mercie:       de  Whitbj  par  Agilbert  hm  Evéque, 
_  C.  .  Sir-i^ui,      TfnA,  û  liberté,    Agelmar,  Evêque  (TEftan^lic ,  dcpofe,      «  i^. 

1.-.  /•.-      .  François,  va  étudier  en  Irlande:  Re- 


&  lui  donne  l  lûe  de  Wight  :  Rentre  dans  fcs 
Etats .  Y  rcgnoit  en  683.  Eft  tué  en  to  ,  i  : 
chaflcrCadowalla,  J"  ^l- 

jtitMt,  fils  d'Ol\vald  Roi  de  Northumberiand, 
bit  Roi  de  -  Deïre ,  »  44-  .Se  ligue  avcc^lea 
Roij  de  Merde  8e  d'Eftanglie .  contre  Otvrf 
fin  oncle ,  iiU-  Ft  les  quitte  Ion  du  Cotek», 
is4f.  Meurt  ians  Eiifans,  md, 

jtdllwMltiVoiM  llAJtlvMh. 

MthnUt ,  frerc  J'i^ibclrick  Roi  d'Eftaaglie,  lui 
fttccede  :  Meurt  en  étf*.  Adolphe  te  flCfCU. 
file  d'Ethelrick.  lui  fuccede,  •  r/. 

jtiMm,  neveu  din»  Roi  de  WcAx  ,  d'Abbedu 

.  Monaderc  de  Malmeabuff,  «ft  prMW  «  i'EvJ. 
ch'z  de  Shereborn, 

MM'n  .  fils  d'b-thclbcrt  quatrwneRol  d- Angle- 
terre,     iui  luccedc  point,  «  9)"- 

jÙilhrtf.  Vol.  hertht. 

■iiflnÉifirr ,  fils  de  Cuaobelin  Roi  des  Trtnoban- 
tM.  du^acié  do  ftn  pere,  cnpge  Catipilii 

conquérir  la  BretMne,  _  _^         *  7* 

AdrtfftMrt  :  Ce  que  cétoît  qne  ce  Ptoti»      1 4 1  o. 

Mrien,  pani  en  ÛTctaguc  ,  jufqu'à  Yorck ,  dans 
le  dctk'in  de  t'oumctttc  les  Calédoniens  ,  qui 
avoicnt  détruit  qaelques-uas  des  Forts  d'Agri- 
coU  à  là  venue .  ils  ic  retirent  datis  kurs  ma- 
nia flc  dans  leurs  montagnes;  Il  renonce  à  leur 
riMMOM. ,  S(  leur  abendonoe  le  Pais  d'entre 
h  Tyne  8c  to  àaat  Golte  :  Il  tait  élever  un 
Rempart  de  terre  de  trente  lieues  de  loilg, 
pour  ks  teteoir  dena  OC  Pais  :  S'enMMItnei 


tourne  en  FraïKe  pr  le  Wcflcx  :  F.ll  fait  Evë- 
que  des  Wcft-Saxotis  :  Reiidc  a  Dorchellcr;  Fait 
peudeConverfions,  parce  qu'il  ignoroit  la  Lan- 
gue du  Païs  :  S'en  retourne  en  France:  Eft  fiùc 
Evdqoe  de  Paris  :  Cenowalch  le  rappeOe:  Re- 
lôfi  de  venir  ,  a  ta.  Vint  au  Concile  Je 
wWthy.  a  7S. 

Agltaiturs    Ce  que  c'ctoh  ,  c  »4o. 

jipi*dtl ,  ou    iiirTT»ti»Jda  .  (Bataille  de)  i  i6ï. 

j^ricoU  :  {  Calpliurni  1  Fait  Gouverneur  de  là 
Bretagne  par  Marc-Aurde  ;  Reprime  les  Calé- 
doniens ,  4  , . 

4girM» .  Diiciple  de  Peiige,  fine  Je  Pelagianif- 
me  en  Bveti^ne,  «ai. 

AgricUs,  (  Julius)  SurcciTrar  de  Frontinus  ,  hat 
le<:  Qrdovices:  Prend  i'Uk  de  Mooa:  Tâche  de 
fou  mettre  ces  Peuples  par  la  douceur  :  Eft  con- 
tinué Gouverneur  de  la  Bretagne  par  Titus* 
Travailb  à  feire  goûter  les  manières  Romainei 
I  CCI  Peuple!  :  Conftrve  fts  Coinuêtea  par  dei 
forts,  qu'il  iiit  Utirik  raeAie:  Bat  les  Tn&lal« 
une  féconde  fois  fur  h  Mon'-,  'ne 
de  Graibain  :  Apres  ces  Campa^x-î  frloricukî, 
il  eft  rappci^ii  par  nor.iirien ,  <j-.)i  le  fait  cmpoj- 
fi>nner:  L'Hilloricn  Tacite ,  gendre  d'Agricola, 
a  écrit  là  vie.  #  11,  la. 

jliuil0r:  (D.  jeand')  Voi.  TyrtHe, 

^Jm»  ,  Roi  d'Ecodc,  va  iccourir  les  BretmistDé. 
.fait  Cei^:  Eft  battu  i  im  tour  :  9lea  retour- 
•eefaftloi, 

M. 


I 
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que  pourh  converfloo  des  Norrhumbres  :  Me  jrt 
après  avoir  gouverne  17  ans  l'Eglifc  du  Nort- 
humberlind  :  Ikde  le  loue  !c  le  blâme  ,     a  78. 
JÙgmUtm  :    Sicg&  mémorable  de  ce  Ctsitcau  , 

*  î8î, 

^ffowrwMwtM  du  Parkmeot  :  Contefiation  iûr  ce 
fujet,  c  J46.  347. 

JËx-ls-Chafdk  t  (  Mx  d^)  castre  la  fnnce  8c 
l*Elpagnc,  c  349. 

AUïh,  Duc  de  Bretagne  ,  eft  établi  ScncchaJ  de 
Normandie  ,  par  Robert  fisicme  Duc  cie  ce 
Duché.  a  tfo. 

JÊ»ms,  Peuple*  du  Nord,  martres  de  l'Ëipgoc, 

*  17. 

Jtimntt  Roi  GotiM>  kecap  Rome  ;  S'empa* 
rc  de»  Giutrt,  «  i6, 

Alt»n:  (  Sr.  )  Convrrrt  m^rrv'-fr  î  Vcrulam, 
«  10.  Ofh  obtient  ia  CanonilatioD  :  Son  Corps 
truuvc ,  dit-oa  •  i  Vaulam ,  «oiamée  depuis 
St.  Alban,  «  fi. 

«ilUiiMf  (  St.)  Lku      6  danne  me  Bataille  , 

litfM*  (le  DiK  d*)  Itcr  de  Robm  m.  Roi 

d'EcolTc,  a  des  deflcins  fur  la  Couronne  :  Fait 
mourir  detaim  David  Ton  neveu:  Ptendia  Ré- 
gence du  Roviumc.  pendant  h  prUcm  de  Ja- 
Qucs  trere  de  David ,  (on  autre  neveu.  «  4^a. 
Jttmilêi  (Jeu  Due  d')  Voi.  y^m  Dm  éM' 

Al^mérUtiCnîStmot  d*)  fe  levelte  eoatre  Hen- 
ri ni.  S'cmpace  de  deni  Cbitcwis*  s  164.  Fait 

fi  paix.  au. 

jUUmsrli  ,  (Edouard  Duc  d')  fous  Henri  IV. 
Prend  le  titre  de  Duc  d  Yorric  ,  après  la  mort 
de  ion  perc,  a  4j4.  Eft  arràc  pnibtuiier  d.ins 
le  Château  de  Pevenfèy  .  «  440.  Tue  à  la  Ba- 
.  taDe  d'Azincour  ,  ibus  Henri  V.  n  ^fj, 

étttimtrkt  (  le  Duc  d*  )  fiM*  Charle*  II.  Voi. 

Muek  (  le  Colonel  eo  le  GéoiSnl  ;  )  oommd 
■  Geer^^e  Sfcrjck ,  cjui  étoit  Duc  d'Albemarle,  îc 
Chrijiofhlc  Monck  Ion  hl?  ,  devenu  Duc  d'Albc- 
maile  par  la  mort  île  Ion  pcie,  f  Jft- 

jtlhtrntth.  Ville  capitale  des  Pié^s,  «40. 

.^êtrtt  âu  Roi  de  Weflêz ,  cft  délâtt  le  tué  ne 
loa,  «  Of- 

^itrt  t  (i'Aichidue)  prend  Calais  Ce  Ardres,  à 
43*.  Son  nwnage  avec  l'Infante  Ifilclîc,  Sou- 
veraine des  Païs^Bas ,  i  440.  11  projjoic  u  FJifà- 
bcth  la  Paix  ,  pour  l'amuicr,  ^  441.  Vi\  battu 
aux  Dunes  le  Prince  Maurice  ,  ^  441.  S«mi 
Amballâdca  Jai^ucs  I.,  e  4.  .^a  mort.      t  39. 

Mbigtou  ,  eicommunici  au  Concile  de  Lairap, 
aflemblé  pr  Alcxandie  111.  «  3 18. 

jUiiim»  (CJodiiu)  Goufcneiir  de  Bietagoe ,  y 
eft  coonnoé:  Eft  Sa  Empocnr:  Cft  t  ue  par  Sé- 
vère ,  «  1 

jilbion  :  Voi.  BrtiMgra,  Edtcd  Se  Edgar  i'cn  qua- 
ii<îoicnt  Monarques,  •        4  111. 

jtlifrtt  :  (  le  Connétable  d')  Faute  qu'il  Ëùt  à  Jaik- 
taille  d'Arincour. 
(Mailbn  d') 

^Ûàm,  (  le  Seigocnr,  «1  fe  Sbt  d')j 


an  iêconn  du  Duc  de  Bretagne:  Le 

rttk  de  lui  donner  fi  fille  .  félon  fà  promeiTe, 
I      Le  Duc  clude  iâ  demaad^  iHd.  Se  ùi- 

6t  de  Nantes ,  ^ 
MtnxMr  :  {  Bataîilc  d"  )  i 
jtlemmmi,  fils  d'Alcred  Roi  de  Northmilierlarid; 
Ardnl^  le  fric  mourir  :  Il  eft  nia  an  nombre 
des  Saiptf .  ^  48. 

^IcrtJ,  defcendu  d'Tda  par  Alaric,  l'un  de  fesfils 
naturels,  cor.fpirc  contre  Mollon-Adclwalt.  lui 
ôtc  la  vie,  ï<  ie  Lit  Roi  Cc  Northun-bcrlaïul: 
Eft  obligé  de  s  enfuir  chez  ic  Roi  des  Piâes,. 

.  Ville  de  h  Prorince  dTorck,  autreSs 
ihrwentio ,  "  <»  43. 

^hun,  Evtque  de  I.indisfarne ,  tranfporte  Ibô 
Siège  Epifcopal  1  Durliam.avec  les  Reliques  de 
S.  Cuthbcrc,  « 

Aldrtd,  Archevêque  d'Yorck,  viroit  au  temi  de 
Ja  Conquête  ,  m  141.  Fait  de*  remoatiaocei 
à  Guillaume  le  Conquérant ,  qui  Amt  mai  recueil 
«  If 4.  Msm\  Hîd.  Quelques  pajticuhrftez  de 
fi  a  200. 

.^àfitk.  Seigneur  Northumbre,  ft  fouleve  contre 
Ardu!phc,  &  efl  tue  dsns  un  Combat.     «  48. 

Mdreen ,  Roi  d'Armoriquc,  donne  azyle  à  Am« 
brofîus  Aurclianus  Ibn  parent,  8t  à  quantité  d  au- 
tres Bretons ,  m  if.  Leur  accorde  dix-mille 
hommcï,  conduits  par  Ambrolîus,        <•  id,. 

jUJiatàt  t  fila  d'Ethebick  Roi  d'Eftanglîe.  Sio- 
cède  i  Adelwdt  ftn  «mcle  :  Vivott  encore  en 
680,  qu'il  afTifla  au  Concile  de  Har.ficld,  a  jf. 

^Julphe,  Archevêque  d'Yorck  ,  Tiege  depuis  993. 
juU]u'cn  1001 ,  A  J48. 

MtciMi ,  tue  Carauiîus  :  Se  fait  déclarer  Emoe*- 
rcur  ;  Efl  tué  par  Afirlepiodore .  «  14,  - 

jLtHft»  :  (  le  Duc  d*)  Soo  combat  iîogulJer  cootie  * 
Henri  V.  à  k  Jouinée  d'iUiacour  :  Eft  tué;- 

.  *  7- 

.i*Z#»f(>fl:  fronferenced')  '4^4> 

uiieiifcn  :  (le  Duc  d' )  Propofitions  pour  fon  Ma»  * 
ïugc  avec  EiiLak-th  Renie  d'Angictcrrc,  *  î9».- 
393.  ;96  î^S.  E.le  lui  permet  U  vifite,  i  398.  ■ 
Ëiifabcth  lus  envoyé  un  5auf  conduit.  iM.  Rft 
arrêté,  iiid.  Prend  le  Titre  de  Ooc  d'Aojoa*  • 
^400.  Voi.  Aiijùit.  (le  Duc  d  ) 

.AkxMmdn  n.  Roi  d'Bcoflê ,  refufe  l'hommage  à 
Henri  III.  Demande  h  paix,  {ciè  foumct  à 
l'hommage,  »  aS»-.  Mcuit,  a  188. 

Mtx»ndrt  in.  Roi  d'Ecoffe,  <i  1S8.  Epoufe  NJir- 
gucrite,  filJe  d'Henri  ill.«  193.  Fait  uo  voya- 
f e  CB  Aog!etene*avec  fi^me»  «  }of  .Mevti^  • 

«  310.  • 

JkxMiuki ,  Duc  d'Albanie,  frère  de  Jaques  fif. 
Roi  d'Ecoflêt.  i  84.  Se  fiuve  de  prilon  ,  è  8f. 
Fait  un  Traité  avec  Edouard  IV.  ttid.  Kntrc  en  > 
Eco. 'c  avec  le  Duc  deGloccner,  :f>id.  Procure  = 
la  Paix  .  b  %(i   Son  herc  veut  le  défaite  de  lui  :  ' 
Il  fc  lauvc  i  Dumbar,        Renouve  lé  ibnTrai» 
té  avec  Edouard  .  &  lui  remet  Dumbar  •  iàèé.  • 
$t  retire-  en  Fiincef  le  eft  tvd  dent  un  Tour-- 
mi,'  kii,. 
rlKt  Bnjpi  Wtt»  par  Jdaioftoi,  •  a^- 
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1STcribBtt1k$baHUe<;i«t99-  Moyen  extnor- 
dtniirc  (ioiît  il  le  icrt  pour  tifcr  de  Hwgent  du 
Cierge  Auglois ,  «  joo.  Bulle  «ir  ce  moyen, 
iéiJ  Demande  avec  menaces  de  l'argent  à  Hen- 
ri III.  «^oi-  Le  preflc  fur  la  Sicile, «^04.  Ltti 
MMMIc  un  délai ,  iéid.  Le  dclic  Je  lôn  {crment 
'  fU  npponatu  Satuud'Oxiord,«30f.  Meurt, 

jtitxMJrt  VT.  Pape  ,  iê  iêrt  du  Jubilé  Mor  tircx 
de  l'argent ,  b  i  J?.  Propofe  une  CrMttde  à 

y^mi  VII.,  qui  ne  rcuffjt  pas,  ^  139-  Sa  Bulle 
fur  la  Paix  d^Eftaples  .  Ufid.  Difpcnic  pour  le 
Mariage  de  Jaques  IV.  Roi  d  EcoIlcavcc  Mar- 
«icrite  Fille  d'Hciiii  Vil.  ièid.  itie\ut ,  b  14». 
îodCiraacre,  ^  >f  î- 

Jl^nr  ,  fiii  de  Leofiirick  Duc  de  Mercie,  a  le* 
ï;bu«s de Goodwin .  &  de  les  Enfans,  «  138. 
Eft  banni:  Se  retire  cbek  GfiffinBloi  de  Galles: 
Fait  une  irruption  en  Herefbfd  :  liait  Raoul  de 
Mantes,  «  I  59.  Eft  battu  pir  Harald,  qui  fait 
&  Paix  ,  ihid.  &  lui  bit  avoir  les  Ticres  &  les 
Cfurges  de  Ion  pcrc ,  «  140.  Il  fait  a-.uTi  doa- 
ner  à  Morkard,  fils  d'Alfgar  ,  le  Gouvernement 
du  Northumberland,  «  141. 

jMtJk  1  '  fille  d'Ofvrr  Roi  de  Northumbcr!and  « 
tf^  accordée  i  Peda  *  fils  de  Per.da  Rui  de 
Mercie,  qu'i  condition  de  fc  faire  Chrétien  ,  a 
8a.  8j.  Se  fo.  Elle  crapoifonne  Ibn  mari,  «fo. 

Alfred  LC  Grand,  damer  dc<i  fils  d'Ethclwolph, 
fiiccede  à  Ethelred  I.  ibn  trcrc.liiivant  IcTclia- 
ment  de  leurperc.  «94.  E.^  cxtn  mcment  trou- 
blé par  Ici  Danois;  Eft  battu  à  Wilton:  Etonne 
•lesMUoit  perla  promptitude  avec  laquelle  il  iè 
remet:  Leur  accorde k  Paix  1  ««T.  Halldeo» 
Capitaine  Danois,  vient  troubler  AHÏed:  Il  l«t 
Tiaitc  avec  lui  ,  ?c  le  fait  jurer  fur  les  Reli- 
que; dcsSainti;  Le  Capitaine  Danois  n'en  atta- 
que pas  moins  Exceter  :  Cette  perfidie  le  fait 
reibudre  à  la  guerre  contre  les  Danois  :  Sept  Ba« 
tailles  coati*  env,  dans  une  même  Campagne: 
Traite  avcecos:  Oblige  Roll  à  fe  retirer:  E- 
quipc  une  Flotte  ,  wtK  laquelle  il  bat  pluficurs 
foi^  es  Danois ,  «  98.  Le»  cbaffc  du  Weflèx: 
Les  Danois  reviennent  \  la  cliar^  :  Alfitd  ell 
oblige  lui  mèn'.c  Je  sVtcr  raclicr  lîans  l'Ifle 
d'AuJclney  :  Alhcil  fott  ds  ia  tctiaiic  ,  tombe 
fur  les  Danois ,  &  les  taille  en  pièces ,  n  99.  Us 
clnife  d'Angleterre,  n'y  laiîji:  que  ceux  qui  con- 
.iêntenti  lai  c  Chreticas,  8t  kur  donncGun»* 
'bnin  pour  Roi:  Les  Danois  en  général  le  le* 
cooDoinênt  pour  leur  Souverain  :  il  chaflè  une 
rou  elle  Troupe  de  Danois,  dc(cendue  furies 
cf)te5  de  KciU;  Il  équipe  une  Flotte:  Fait  for- 
tifier pluiicurs  Placer,  :i.ilcge Londres ,  Icpiend. 
fit  en  tait  Gouverneur  F.thcircd  Ion  gendre:  Ré- 
tablit  le  bon  ordre  .  »  100.  Ni  uvtlic  dckcnte 
de  deux  Flottes  de  Danois  fur  les  côtes  de  Kent 
fc  dans  la  Tamilê  :  Alfred  fait  pr(ter  ferment 
an  Peuple  d'EthnglIe  t  parmi  lç(|uel  il  fi  troo' 
Totr  a!ors  :  Ils  le  fàuffcnt,  8c  fc  joiraent  «Oîf 
Danois  commandes  par  Haflings:  Alfred  mar- 
che contre  les  nouveauxdcbarquei  à  Kent  ât  dans 
Tanils,  k  to  çUige  k  ^  wtivrt  U  ci  4éil> 


vré  des  Daaoiapour  toute  A  vie:  Rend  le*0<4>* 

lois  tributaires  :  Fait  de  boanei  Loix  »  iof« 
Etablit  douz,e  Juret,pour  conOatcr  IcFaitdast 

les  Procès  cri  mincis,  11  divifc  l'Angleterre 
en  Départemeos  :  Il  règle  la  Milice:  Encourage 
le  Commerce,  tant  par  la  Flotte,  que  par  de 
bons  V'.iiilcaux  Marchands  qu'il  bit  couitruire; 
Il  attire  les  Savans:  Etablit  quatre  Ecoles  à  Ox- 
tbrd;  Erige  trois Cooiciis  :  Reparc  Londres ,  i'cm- 
bcllit ,  Se  augmente  fèt  Privilèges,  »  lox.  Ré- 
tablit ks  Moaaftete*:  Fonde  celui  de  SiutUtNi- 
ry:  Meurt:  Sa  femme,  81  fisen&ns:  Edouatd 
fon  filj  lui  Turf  t  ic,  a  loj. 

Alfred  ,  fîls  iu;iin\  d'Lùouïrii  »'.'\ncicn,  meurt 
avant  fon  pcrc,  a  10 f. 

Jilfrtd,  Seigneur  Anglois ,  confpire  contre  AdeU<. 
tan  :  Eft  airété:  Va  à  Rome,  fi  «irger  par  fir-' 
ment  i  T  meurt  trais  jours  iMiès  *.  Ses  bien» 
Jbnt  cosGiqaei,  donnez  lu  QMfcnt  deMal- 
mesburv,  m  106, 

jflfrtd,  fifï  d*Etheîred  II.  «  t  a8.  Se  retire  en  Nor- 
mandie avec  Emme  &  mcrc  ,  «  1 50.  Eft  ficfaé 
du  mariage  de  ù  mcre  avec  f  anut ,  itiJ.  6c  131. 
Protège  par  Robert  Duc  dcNoimandic,  «  iji» 
Sa  mcre  le  ^it  revenir  en  Ai^gktcnc,  a  ijj. 
Y  cabale,  &  cft  découvert,  «  134  Kft  invite  i 
veniir  à  û  Cour:  EA arrêté dim  le  CUtcaude 
Gttilf  jrd  t.  On  loi  crefe  tes  yeux ,  1 1 3  4-  Mente 
peu  après,  lèid^ 

AlfrtJ,  fiU  naturel  d'Ofwy  Roi  de  Noi ;iiumbcr» 
land  :  Son  pere  lui  donne  la  Deirc  ,  a  45-.  Se  . 
retire  eu  Irlande,  UiJ.  Prend  le  parti  de  Rome, 
au  Concile  de  Whitb^,  «t8.  Fait  donnerTEvé- 
ché  de  Lindisfàrne  a  Wiltrid  Ibn  Précepteur» 
«  79.  Eft  rappelle  par  les  Northumbrcs,  qui  le 
font  Rci  de  tout  le  Northumberland  :  >lei|rt 
en  jof  ,  aj>rcs  un  Règne  de  aoans:  Ofred  fbo 
fils  lui  iucccdc,  M  \6, 

-<//rfJ,  petit-fils  d' Ethelred  Roi  d'Angleterre  i  bis- 
aycul  d'EthcKvcrd  l'Hiiloricn,  «  97, 

JlljricL-  ,  tils  d'Eltt  ick  Duc  de  Mercie ,  (îicccdc  i 
Ion  pcre,  a  laa.  Banni  par  le  caprice  d'EthcU 
rcd  IL,  qui  aroit  fiiit  crever  les  ypn  i  ibn  âs, 
0  114.  Latflè  tailler  en  pièce»  PArmée  d'ErbeU 
red  par  les  Danois ,  tèid, 

Alfrick,  Comte  Anglois ,  tue  à  la  Bataille  d  AflcI- 
dun,  A  119. 

Algtnck,  Evéqnc  de  Duritam,  cftdcpofé,  »  ij-y. 

jOgitf>*t  veuve  dcSiffèrth,  mifcdinsun  Couvcotî 
Edmond  ,  lîls  aiuc  d'Ethelrcd  ,  l'cpoufi  malgré 
£bn  peic,  m  iXT» 

jMtht ,  £r(irdeMorkinlfc  d^win,  mariée  à 
Harald  II.  «1^6. 

Aiitnor,  fil'e  d'Henil  IL,  dponft  Alphonfc  Roi 
de  Caftillc,  «'114. 

Alicr.cr:  \'o\.  Louis  UJtHne,t/i  Henri  Due  Je  Set' 

ruindit.  Cette  Alienor  de  Cuicnne ,  époufi  ' 
d  l^'.nri  II.,  mère  de  Richard  1.8c  de  jc«n  fini 
Terre»  «at3.  Meurt,  4  244. 

JÊumt  de  Brmgne ,  meurt  ap.-c«  quarante  ans  de 
prifbn  .  «  igi, 

A!i*-  defccndu  de  Woden,  regop  en  Délire,  «  jj. 
Jtfcttft  en /88,  f^i. 
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DES  MATIERES. 


^Uigeitiii  :  (ScrmcRl  d' )  eu. 

Jilitn.  (Jean)  Etabli  Juge  daas la GtoW ds  Légat: 
Ses  rapides  8c  lèt  extorlions»  i  i^ii. 

jUmund,  Evéque  de  Wincliefter,  «  8t. 

^ibor ,  lOe  de  k  Samoe  :  Edmond  II.  8t  Caout 
T  font  la  Paix,  s  itf, 

jUfhkiUd  I.  fils  d'Orulphe.  8c  pctit-fils  d'Edbm, 
Kois  de  Northumberland.  r^oe  onie  ans:  Eft 
adilTinc:  On  en  fait  un  Siint,  '  47> 

^himsU  II.  ne  rcgnc  uuc  deux  ans,  »  48. 

jitfhuMU,  R«i  d'Eifainglic.  meurt  ea  749,  «  ff. 

Mfhtu,  8c  Al^in,  hls  d'Alffauiid  1.,  Rffi(iioe% 
par  ordre  d'tthclied ,  «  47.  48, 

Jumfmi:  (  Bataille  d' )  t  lai, 

jMmm,  Evcquc  Anglois.'défiiitlefDaaol*,  «91. 

^lyUity  Evéque  àr  Shi-rchum  ,  Favori  J'EthcIwolph, 
le  pouflê  en  vnn  s  le  prcciiutiofiiicf  contre  les 
Danois ,  «  03.  Perd  Ton  crédit,  iéU.  Engage 

'  Ethtflbald ,  fils  ainé  d'Ethclwolph,  à  la  revolie; 
Cabale  en  ùl  faveur,  m  941 

jikmtht  EpoDle  d'Alfred  le  GfUid.       m  los. 

JÊttmbàt  f  ou  EfMtvitht ,  ou  Sbtidt .  RUe  du 
même  Alfisdf^poxA  BaudaoiftCgniedenuw 
dre,  M  to]. 

Alurriun  :  f  Ritailîc  d")  a  i8f. 

Alvi»t  Zvèt{ac  de  WiocheOer,  accufê  d'un  com' 
mem  crimidd  «vcc  Emoe  Itdiie  d'Angleter- 
IV»    '  «  ijtf. 

.^HM,  Ffli  d*Anli(  né  ^  Ici  DHioii  Nonbiin'- 
bici.  •Il», 

Amèwhtiyi  Effiïde  7  fmde  an  Ooimflt  de  Fi1« 
!cs ,  «  1 15. 

jlm&ro^':us  AHTtlianut ,  rcftc  feul  Roi  des  Breton», 
prcuJ  !c  Titre  ,i  ti;ij  ^icur  ,  &c  hit  Arthur  Ta- 
trice:  Tourne  !cs  armes  centre  Vortigcmc,  le 
furprend .  8c  pcniê  le  prendre  ;  L'oblige  i  s'cn- 
fetmet  dans  un  Chlteaa  de  la  Gambrie;  LVillie- 
ge  8e  le  1»it  brûler  dan  ceCUtean:  Ambrafiof 
le  tourne  contre  les  Saxons  ,  défait  Ella  8c  ici 
deux  t'ils .  ^  17.  ïS.  S'empare  de  lx>ndre$,  de 
Wincheftcr,  8c  de  Lincoln.  Rc^lc  ies affaires  de 
VEéi(ct  liid.  Malade  &  tort  âge.  il  pardonne  è 
PaKeathia  .  8c  lui  donne  un  Pais  dans  la  Cam* 
bric,  qui  fut  érigé  en  Royaume,  »  19.  Se  met 
à  la  t^re  de  ion  Armée  ,  c[\  battu  8c  tue  à  la 
Bataille  de  Cerdick'a  lord  ,  ou  ie  Goé  de  Cer* 
dtck,  «  jo. 

jb)ibrtin,  (  Hugues.  Archcréque  d' )  enroyé  iccrc- 
tcmcfît  à  Jat^ues  I.  par  I^uis  XIII.  e  j-6.  Con- 
fidence que  ce  Prince  lui  fait,  ih:J. 

Amiens  :  (  Traite  d',  ou  de  Pequigny ,)       à  jç. 

Afi*b»ftiflti ,  dans  la  Chambre  BaiK; ,  exjt, 
JbidMt,  Déeflê  de  te  Viâoiie .  révérée  cbez  Içt 
Bretons ,  qui  loi  ficrifioieilt  leo»  prifimnieii 

André  ,  iMomc  Romain,  refuiè  l'Archevêché  de 

Cantorberi.  a  76. 

Aairi ,  (  L'Arcberéque  de)  pris  dans  Dumbar, 

cH  pervdu,  b  )86. 

Jbtitlt  (L'Archer^ne  de)  Ltttce  que  Oiarlet  I. 

lui  écrit.  r  itd. 

Jbtirti        d'Alphuald  IT.  Roi  de  N'orr^umbcr- 

land ,  lui  fucceîe  :    Se  louinci  a  i^cbut  Roi 


de  Weflèx ,  «  4S.  7 1 .  Meurt  en  841,      «  <pi. 

■^^«tf-Oglhr  *  alEeg^  fir  Elte,  fiàê  le  détrui- 
te, «  a8. 

.^ïiir(//4fWr,  Foret  confiderable.  «28. 

AiOtit ,  fille  d'Edwia  Roi  de  Nonfaumbcrtend, 
Mtilèe  par  Paolia,  m  77.  Epouiê  Ofwy  Roi  du 
même  Pâlît ,«  4).  44.  Pour  le  Bmi  de  Rome 
au  Concile  de  Whitbf,  478. 

A/^id,  fils  J'Adclfrid  Koi  de  Northumberland, 
s'enfuit  en  Ecoilc  «  4a.  tau  Chrétien,  «43. 
Fait  Roi  de  ikrnicie  ,  abjure  le  ChriAnoifine: 
Ëll  défait  &  tué  jiar  Cadawalio .  «  4|. 

AÀgtvim:  Voi.  tUnUtgenett. 

Jti^li^  ,  Ifle  ,  fwmmée  sutrefoit  Mou  :  Voi. 
Mmm.  Edouard  I.  k  prend.  «  3x4. 

Angleterre,  Iilt- ,  nomnice  aujourd'hui  Grundt- 
Brttagut  ,  a  Ciufc  de  ion  unioji  avec  1  EcoHc: 
Albion,  fon  ancien  nom  :  J iiIc--Cciar,  le  pre- 
mier qui  l'-i  tait  connoitre  aux  Komains  :  Ori- 
gine des  noms  d'Albion  8c  de  i^rctagnc.  incon- 
nue: Le  nom  de  Bretagne  lui  a  été  dooaé  ptur 
de«  Bdangeif;  Peuplée  par  des  Celtes,  on  Gan* 
lois,  «  i.Toft  vexée  par  les  Danois,  a  69.  S9. 
90.  91.  8cc.  Réunie  fbus  Alfred  le  Grand,  a 
loi.  Qui  la  diriiê  en  Province;,  en  CLi.taines, 
8c  en  DTxaincs ,  «  toz.  LcsDanuu  lui  irapoicnt 
le  I>ane-gclt  ,  iij.  Subjuguée  par  Svcnoa,' 
M  iif.  Canut  ie  Grand  s'en  empare  ,  8c  la  par- 
tage en  quatre  grands  Gouvcrncmcns ,  a  130, 
Floriflàntc  ibus  Edouard  Ui.,  la  Nation  le  cor. 
lOtrp: ,  4  386.  Voi.  DSniNi  Jt  fAngUttrrc 
Je  l'EcojJe. 

AnfiUcans ,  leur  Conferrr.cc  iver  les  Prejbyte- 
iicnsi  Hamptonc ourt ,  c  f.  AL  inJonncnt  leur 
Dogme  outre  de  l'Okciilàace  pailive,  &  s  unii- 
Sb»  uu.  neibyierieai  contie  jaquo  II.  c  4f  9. 

460. 

Jtuft^tJStmmà  :  Nom  quelquefinc  temé  au< 
Merciens,  a  49. 

AMjlth,  Peuple  mêlé  en  Allcmagiie  avec  les  Sa- 
xons ,  font  dcfccntc  en  Bjcta^nc,  conduits  par 
douze  Chefs:  Fondent  ic  Ri>)aun«:d'Eflang  ic, 
«  Ji.  Autre  Troupe  d'Anglois,comm:indi.i  yar 
Ida,  £ùt  delcente  dans  la  Province  d  Yorck,  8( 
à  l'aide  des  Saxons ,  fonde  ie  Royaume  de  Naft<i 
luimberUnd ,  dont  Ida  eft  reconnu  Roi  :  Le  nom 
d'Anglois  fc  perd  en  Allemagne ,  où  il  ne  reffe 
que  celui  de  Savons,  lcIc  nom  de  Saj>ons  ic  perd 
en  Breragnc,  où  il  ne  re(\c  que  celui  d'AngK>is, 
M  II.  II.  Autre  Troi;ped  Anglois ,  conduits  par 
Crida*  dépend  en  Hrcra;';nc ,  oblige  les  Breton* 
i  fè  Wdrcr  dans  la  Cau  bric  ,  y  fonde  le  Ro- 
janmedeMcrcic:  Crida  en  c&  le  premier  Roi* 
m  )4'  Les  Anglois  ne  peuvent  étrcjugcz  que  par 
les  ]urez  ,  «ici.  Fort  igaorsr.s ,  du  rems  d'Al- 
fred k  Grand,  ii>U.  Obticnueni;  de  rr.in,eïcur 
£v.  du  Roi  de  France  ,  cicn-ption  de  IVage ,  a 
ija.  Réduits  fous  un  dur  elclavage,  par  les  Da- 
nois, »  136.  Exploits  de  quelques  Anglois  en 
Orient,  «  }9ft.  Leura  Griefs  contre  la  Cour  de 
Romei  «4ti.  Les  moyens  qu'iU  eirployenc 
pour  y  Tcrr.c'ic-r ,  0^1%.  Ils  y  travaillent  en  vain 
,£>us  lùiouAid  il.  Uid.  Kg  travailjent  jku  avec 
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•  |fcsde  AdtfttMUaaaidin.llj/.8e4t|.Très 

yi'oiix  lia  EcolToiî,  *  8. 

jtH^k-^Axitiu ,  Saxons  appelieï  quelquefois  ie  ce 
nom,  parce  que  les  Angioits'etoicnt  incorporez 
■irec  eux,  a  34.  Changent  le  nom  de  Bretagne 
en  celui  d'Engk'laod  oud'Ëngie-Saxc  land,  ibid. 
Leur*  icpt  Ro/aamesi  unis  mus  on  taèmt  Gmr 
verneiDcnt  te  Ibus  un  mime  Génénl ,  UU, 
.  Changent  toute  la  nce  de  l'iûe,  m  ^9.  Periccu- 
leiit  rudement  les  Cbretiens.  «  »6  &c.  Em- 
braflcnt  le  <„hriftijnifme  :  v'cndoient  leurs  En- 
fans  ,  «  71.  Ont  domine  pïu^  de  600  ans  rn 
AiiglctciTc,  "  <4â- 

^r.£oitltfmt,{in  Dacheflë  d')inere  de  François  1., 
Régente  de  Fiance,  i  »i6,  Eotojrcde*  Anibas- 
fideurs  à  Hemi  VIII.  à  ait.  Qai  oooclueot  à 
Moorc  un  Traité  avec  ce  Prince  ,  *  *»î.  tlk 
feit  un  l'cau  prclcnt  à  Wolfey .  '  ' 

jfuptf-  (le  Comte  dM  Vol.  Dcu^fit},  f  Arck  ^! . 
Se  DcHglas.  .(  Alcxandic) 

AttguixiyiComxt  <i';  Voi.i<i(rW«n.(ConrpiTatioo  de) 

jltgmfUt  Prince  du  Sang  du  giand  Aftbur»  tué 
dans  un  Combat  contre  Modicd  t  0  i%m 

Unm  :  (  le  Comte  d*  )  Vol.  Gmttâmit  1, 

ut»r'4 .  {  Chir'c  A'  )  devient  le  Fafwi  de  Qmla 

Vu.  Roi  de  France.  iti. 

Jbtjm,  (  le  Duc  d  )  Krcrc  de  Charges  IX.  Propo* 
iitions  de  Ion  rrurijgc  avec  la  Reine  Elilàbeth, 
i  587.  li  prciTc  cette  a^re,  itij.  8c  ^390.  40}. 
Simié  le  ièit  bien  daai  cette  o^piciatiaa ,  S 
40^.  Il  vient  incogoin»  voir  ÉUfibeth»  Uid.  Su 
mic  coavicnc  av«c  Elif  l  tth  des  conditions  da 
mnrii^c  ,  i>  4:7.  EIx  chjngc  d'avis  fur  fon  ma- 
ri 14c,  au.  Le  Duc  paHe  en  Angleterre,  y  eft 
.  btcn  reçu  ,  Eli^bcth  lui  donne  ia  bague  ,  MJ. 
Elle  fe  dédit  .  Chagrin  du  Duc,  h  408.  Il  s'en 
cetouroe  comblé  de  bims  :  On  ne  parle  plus  du 
mariaBe,  iM.  LcDucfrietirecaFiidoet  ' 
410.  Meurt,  '4 14* 

^t»f,  fiU  de  Sithrick  Roi  du  NoithamberhiM} 
Srptenrrional.  dépouillé  lic  h  fbccefliea  de  fon 
pc  c  par  Adciftan ,  fuit  en  Irlande,  m  io<i.  l'if- 
l"c  m  Fcwfic,  gc  fc  ligue  avec  Conftanti  1  r  >  i 
de  ce  Royaume  ,  contre  AdelHan,  «  107.  Cru, 
&ns  raiibn ,  Roi  dMrkade  ,  iUJ.  Entre  dans 
rHunber  avec  fix^eena  voiles»  te  picaddëa  Pb> 
ces,  eft  d^&it  avec  fes  Alitez  I  laBatillledeBfu- 

*  nambourgh  ,  iiiJ.  Se  lieue  avec  Olaiis  Roi  de  ' 
Norwcgc  .  prend  Yorck  ,  fe  rend  maitre  du 
Northumbci-siid  ,cnirc  cnMcrcie:  Batiil!c  pro- 
che dcCheftcr,  entre  Edmond  I.  8c  lui,  «  loS. 
Obticat  par  b  Fait  tout  le  païs  au  Nord  dt 
WacHn^ibeet»  «  109.  TinnnilêibSujctt.doac 
la  moitié  &  révolte,  8e  ftit  Roi  Regiuald  San 

'    neveu:  F-dmoniHc?  accorde,  il?  lui  prêtent  fer- 
aieat,  &.  ic  font  Chrétien? ,  is'nl.  Aiilaf  5c  Re- 

S'nald  fc  rcço  rcnt ,  Edmon>^  les  oblige  à  aban- 
inner liste.  tM.  Se  rend  derechef  maitie  du 
KoRhomberland  :  Sa  tirannie  le&H  tueeKCha^ 
fir:  Il  le  retire  en  Irlaodc«  »  llo. 

Jbtl»f.  Capitaine  Danois ,  fait  defcente  dans  flOe 
de  Tlnnet .  fc  joi-ir  :^  'c"-:  CniT patriotes,  afTicgc 
rij  8c  piik:  le  Faii  de  Kent»      *  i  ij*. 


,  fils  dlmdua  nmm  4*  Redowdd  Ro». 

d'Efbn^k  ,  mil  lùr  ce  Trôno ,  Ce  rend  illuflre  ' 
Rétablit  Cenowakh  iur  ion  Trûnc  :  Se  brouil- 
le par-li  avec  Penda:  Meurt,  m  j-f. 

jimairi ,  abolies  en  Angietcrre,  i  248.  Rétablies 
Ibus  M^rte,  i  ^19.  Accordées  à  Eiiiàbetli,^33ij. 

Amm  d$  fMvtmUmri .  lôeur  de  l'Empereur  Wcn- 

'  cedu.épouARiiekard  II.  «40/.  Meurt,  4414. 

jintu  Je  Jieurpiffm,  ^NNlIele  OllC  de  Bciford,  A 
6.  Meurt,  *  a  i . 

^Kt,  DuchefTc  de  Eretagne,  fucccdc  a  fon  pc- 
re  ,  i  jao.  Cooclud  le  Traite  de  Redon  avec 
Henri  VU.  é  m.  Par  l'cntremife  de  Mavimi- 
lien ,  coïKlud  un  Traité  provilÏMiel  avec  Char- 
les VIII.  t  lia.  EQe  époufe  fiBretêmcM  Maxî» 
milieo  ,  par  Procureur ,  iî'tJ.  Elle  envoTC  uoe 
Ambaflàde  i  Henri ,  négocie  avec  lui ,  i<  s'en- 
gage à  ne  fc  marier  nue  de  fon  confcntemcnt, 
ihit.  1 1 5 .  Nouvelles  Ambaflâdes  â  Heurt,  î 
1 14..  Ourles  aiTiCj^c  Renne? ,  iiU.  Fait  deman- 
der Anne  en  mariage  :  Elle  y  confcnt ,  apc^ 
avoir  beaucoup  ré(i(te,  ^  laf.  Veuve  de  Qbar> 
-   les  Vm..  elle  époulb  Lm»  XII.         i  i}7. 

AmwACtivts,  Epoulèdftanri  VlII.  Son  Divor- 
ce: Elîc  y  confcnr,  ^  >7?- 

Anne  ^  PrinccHe  de  Danemarc,  époulc  Jaques  VI. 
Roi  d'Ecodi: ,  qui  devient  Roi  d'Angleterre  après 
la  mort  d'Eiilaleth  ,  ^419.  Sa  mort,       c  il* 

Jme,  (iUe  du  Duc  d  Vorck  ,  8t  niccc  deClnnea 
II.,  époufc  le  Prince  Ceorae  de  l>aneiiia(C,  * 
43 1 .  (  Voi.  Mnw  Rcioe  d'Aiigieterre,  épeulè 
de  laques  II.)  Elle  quitte  fon  perc,  pour  al'cr 
joindre  Ibn  époux,  qui  e'etoit  retire  auprès  du 
Prince  d'Orange ,  '■47'- 

^neh*nt  (  l'  Amiral  )  veut  en  vain  en  venir  aux 
mains  avec  !a  Flotte  Angioilc:  Fait  defcente 
dans  l'iûe  de  Wight ,  8c  dafl«  k  Pfoviooe  de 
Suflêx  :  La  Flotte  Françoiiê,  cn'Iê  rciiiaBt«  cft 
jettée  fur  les  càtes  d'Anglecctie  :  Se  tetire  a- 
près  un  léger  Combat,  b  a86. 

jln\tlmc  ,  Ab:  ï  du  Bec  ,  efl  f^it  Arclic'.  c(|.ic  de 
Cantorbcri  :  Exige  des  conditions  du  Ro> ,  qui 
lui  nunquc  de  parole  :ri^  ie '0 rouillent,  4  168.  Et 
encore  pour  les  Jnvciiicures  ,  «  174.  Va  fe 
pUodrc  à  Rome  ,  ibii.  Henri  8(  le  Pape  s'-c- 
comtnodeoc  »  Mi.  Fcriiëcute  les  Pr«tic$  nariea, 
•  «  176.  Meoit»  «  177.  Ses  démêlei  avec  GutU 
faudie  le  Roux  fc  Uenri I.  peur  les InveAitures. 

»  aoi. 

A^ïlen  ,  adoré  ciie?.  les  Bretons  ,  «  io.  Temple 

conlacrc  à  Apoîion  a  l'horncy  ,  aujourd'hui 

'Wcftminfler,  «  14a, 

^mMwv,  Ville  dans  le  ^  de  Kent,  priiê  par 
%i  Danois,  »  loi. 

A^f!j;;ijs!'rs ,  OU  LtviUtrs  :  Ce  que  c'ctoir  que 

ce  P.iiti:  Il  cft  difTipc  par  Cromwc:!  ,  c  ifo. 

Se  ioulcvent,  foin  battus  Se  diilipcT,,  c  277. 
Affrtntifs  de  Londres .  leur  Requête  contre  les 

Papi.les,  les  Innovateurs  Se  les  Evcque*.  e  176. 
d'Appfcnun  a'cnrAUesic  dans  l'Armée 

du  Parlement,  e  104. 

Aror-.  '  I  nte  d')  Vd.  BimSl$ml}i^ 

qucs,  l^mtc  d'Araa.  j 
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AT*n,  (k  Comte  d*)  fils  du  Duc  deCUtèlnialt, 
s  eclupc  de  France, de çeurd'itre  arrêté,  !c  ga- 
^  i'Ëcofle  ,  embnûe  ia  Refornution .  &  at- 
tire foa  pere  dans  kltotî  dcftFloteflHll*  ^34%. 
Sottt  Eliuîieth. 

Jbmts  (le  Comte  d')  fw;  Charles  II.  Voi.  Stw 
»rs  dOginltry  ,  DmgUt  ,  (  GcOCgp)  tC  Afffk, 
fie  Comte  d") 

jire  :  (  jeanne  d')  Voi.  PiufUt  J'OrhiCni. 

^rchiWU,  Comte  de  Dciglis,  protend  î  la  Ré- 
gence d  l  coHc  .  Meurt,  * 

ArJulfk»  ,  Seigneur  Northumbre,  mcaace  deuil 
pir  Ethcitea,  fc  révolte  :  Etbdred  périt  :  Ar- 
ÀîlpliefftiiiU  Roi  de  Nordiiimberktnd  ,  4  48. 
FaitiBoarirAlcmmul.  UèéL  Dé&ic  AUrkk.iMI. 
EU  obligé  defe  fefbgier  wfiès dcCbilemagne, 

titJ. 

^redure,  Royaume  au  voifinage  Je  l'Ecoiïc,  « 
xj.  Les  Gallois  en  font  lei  Royaumes  de  Lc- 
noi  &  de  Cumberknd.  * 

jbttbittt  Ville  aOiegée  fu  k»  Pifies.  iècouruc 
par  Anhur .  •  30.  Frite  par  In  GtHoto,  /*  4â. 
Rcprile  par  EdtcTt, 

jlrffkin  ,  trompé  par  la  Régente  d'EcoSê  ,  ftit 
l'jiilcvcr  la  Nobleflie  de  Jcrne.  d'Angus  ?c  de 
Marne,  i  341  •  Fait  Gouverneur  du  Chltcau 
d'Fdtmbourç,  ^  j+f.  Et  Comte  lic  Marr,  ,^  3  f  r. 
Livre  Ibn  Chiteau  à  la  Rcina,  qui  lui  remet  ic 
Prince,^  .  Voi. -rfr|y/».  ( le  Comte  d  )  Chaf- 
iè  d'Edimbourg  \cs  parti  lâns  lie  Mark,  à  |90. 
Eft  élu  Regent ,  iéiJ.  Négocie  vne  le  Parti  de 
Il  Reine,  ?59f.  Meurt,  'H-^ 

A'giie,  (  le  Comte  d'  )  aprti';  avoir  embraflc  la 
Rcform3;ioii ,  le  djc'a:c  contre  la  Rc-çcntc ,  b 

5  4 1 .  Se  retire  en  Angleteire.  avec  le  Comte  de 
Kîurray  .  *  3f8.  Vol.  Sttmrt.  (laques)  Prieur 

-  de  S,  André.  Signent  une  Cooiederatioa  avec 
MartOR ,  Marr ,  Atliol ,  Glencam,  8e  Bof^t 
contre  !c3  Nîf  j:trîcr^  Roi,  îc  !c  mariage  de 
la  Reine,  h  5  Edimbourg  le  déclare  pour 
eux,  i^id.  Ils  vont  au-devant  de  la  Reine,  qui 
j'accommode  atcc  eux  ,  4c  fe  mec  entre  leurs 
mains,  ibid.  Se  met  à  la  tête  des  Hamiltoniens, 
b  569.  IjCi  abandonne ,  ^  jto.  Sous  Eiilabcth. 

JtS9»t  (  le  Marquis  d' )  Presbytérien  &  IndcpcQ. 
dant  d'Etat,  c  ifrt.  Ses  intrigues  en  Ecofl^» 
pour  empocher  la  levée  d'une  Armée,  iiid.  & 
2f 7.  voi.  Mmw.  Décapite,  «)t7.  SousCbar* 
les  I.  îc  II. 

Argflt,  (  le  Comte  d' )  fil»  da  p»écedent,  refufc 
de  prêter  le  fênacnt  du  Tefl,  ;  423.  E(l  con- 
^mnë  à  mort  •  IM.  Se  fauve  en  Hollandep 
Wi.  Une  Veir  e  d'Amfteidam hii  prête  àeYtt' 
cent ,  f  4  ;  9.  Veut  flire  defeente  ett  Icoflê , 
Porte  le  I>uc  de  Monmou-b  à  Jcfccndrccn  Ar 
glererre,  tbid-  Arrive 'en  FcoPe.  fc  public  dfUii 
Manifcftcs,  ib'u!.  Allcmble  quelques  Troupes, 

6  va  camper  dans  l'Ii^  de  Eoot,  c  440.  Rit 
pouriiriTi.jM.  Fortifie  le  Château  d'Elcn^^ro^ 
y  met  tontec  lès  monitioiii ,  8c  une  GarniiôOf 
W  CfeCiiâteu eft  prit,  HU.  MaMbe duialt 
VMviiiecifeDnrttMn,tfNl.Fi(fdfi»V*iicvv> 


Mi.  Bft  pris  8c  décapité,  Uti.  Soat  Charles  U. 

&  Jaques  II. 
Argy'U:  {  le  Comtc  d")  fiws  Charles  1.  Voi.  Ma- 

miltùn.  (  ic  Duc  de  ) 
.élrgylti  (le  Comte  d')  Voi.  Ji^\uaV.VM.itt.' 

cofle. 

JnÊtMmt  n'a  point  pafle  en  Bretaime.  «11. 
JÊrimbàî  Evéqiws  Bretons  au  Concile  qui  s'y  tint, 

X  11. 

Arles:  Ccroncc  y  alTicgc  Conihnt;:!,  2<  y  r!lpri$ 
par  Confiance.  ;i  \(>.  Le  Mu  iic  Au,c;urtin  s'y 
hit  iacrer  Archevêque  Angio  i>aioas ,  par 
Etherius,  * 

Mmttottt  (  Henri  fienner.  Comte  d' )  fiût  Sécre> 
taire  d'Etat  finis  Ctnriea  II  r  jy;.  Memine  du 
Con<cil  de  ia  Cabale,  ibid  Fait  Coure,  î;  Cl  c- 
valier  de  la  jarrcrietc  ,  e  j6o.  Lli  cuvoyc  en 
Hol  ande,  pour  unir  plus  incimcrrKnt  la  Fiance 
&  1  .Angkjcnc,  c  361.  Eft  arcuio  pcr  les  Ccm> 
niuncs,«37i.  EfttiitGrand.Chambtl an,  i'J74i 
Ferd  Ion  crédit ,  ibid.  Son  voyage  i  la  Haye* 
pour  porter  le  Prince  d  Orange  à  une  au 

Eût  de  Louis  8c  de  Chariet,  inutile,  «374. 37  y. 
^  eurt ,  c  44^. 

Arlot,  Nonce  du  Pape,  vient  en  Ang!c^cr^c  avec 
des  Bulles  pécuniaires  en  tnvecr  du  Roi,  «  joi, 
Arm»sn«i ,  {l  e  '  wn ;e  d  )  t'iit  Cont.îtable .  a  ^ffl. 
Empêche  le  retourdu  Dauphin  Voi.  Djr- 
ftt.  Alliege  Harflcur  ,  «4^9.  I  cvc  le  lîege, 
iàiiL  SesdeiTcin?,  «461.  Fait  relnuer  la  Reine 
A  Tenrs.  «461.  Empêche  faccordentre  la  Fac- 
tion des  Bourguignons  Se  c^."tr  des  Armagnacs, 
«  465.  Eft  mis  en  piilbn,  tu. ,  ibij, 
ArmapiHcs:  (Faiflion  des)  VouOrlfam.  Martin  V. 
veut  la  réconcilier  avec  ceîie  de  Bourgogne;  Le 
Connétable  emp^'cbe  la  réunion,  «  463.  Celle 
de  Bourgogne  <c  rend  nuttreilêde  Paris»  &  maX^ 
ftci«  ks  ArmaémKS ,  IKA  Kotttrd  accord,  ram- 
pa par  le  Dauphin,  iUd, 
ArmagMc,  (Mai ibn  d")  >  j. 

Arinapuc  ,  'Le  Comte  d  )  cité  au  Parlement  de 
Toul^iufc  par  Charles  VU.  b  ^1.   Demande  la 
protection  d'Henri  VI.  Se  lui  offre  une  de  fet 
fiUes  en  mariage:  L'offre  cfl  acceptée,  ibU, 
-  S'empare  de  Cominec,  b  jj.  Qi;i  kiicftenlevé 
par  te  Diaptun,  ièid,  Eft  pris  pnâMioierpar  fu- 
percheris,  mj. 
jtrmée   Angleterre:  Char'e5  I.  compîore  de  la  dé- 
baucher, ce  qui  fait  un  mauiais  ehet  pour  lui, 
f  144.  Savoir  iî  ce  complot  étoit  réel,  ou  chi- 
mcrique  ,  ibid.  Fait  grand  tort  au  Comte  de 
Stratfwd,  W/Pym  informe  les  (  ommunes  da 
complot,  e  i4f.  Votes&Pnneftatîonsdei  Com- 
munes &r  ce  fiijet,  UtJ.  Lettre  de  leur  Orateur 
il'Artnéc,  f  i^tr.  Rnpport  du  C'utimiîté  Tur 'a 
Confpiration  ,  iùid.Vre-jvCi  <ic  ia  reaiite,  dant 
une  certaine  Rcqui-tc  que  l  ArniL-c  litvoir  pie- 
iêotcr  au  Roi  &  au  Parlement  ,  bc  que  le  Roi 
tvoitappraavée,  r  147-  Cette  Reuuéte  n'a  ja> 
H»!  vini  ,  t  I48<  Rai/bns  pour  la  réalité  dn 

j^rii'^  „  ■  ^  *  *^ 
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j^rmh  i»  fârlnuatt  Voi.  Cramtttt,  (OUner )  8c 

¥;tirjAx.  (  le  Chevalier  ) 
ArmiftieDs  d  Angleterre ,  font  Royaliftci ,      e  41. 
^jnoriqiie,  Province  maritime  des  Gaules.»  31. 
•  Ses  côtes  infcrtccs  p«r  les  Fntoc*  &.  ki  Sâjcoot, 
A  14.  Qiiantitc  de  Bretons  s'y  retircni,  a  i3. 
,  Autli  bico  qu'Ambrolius  Aureiiantu.  *  tf.  Les 
.  Wiligoths  en  méditait  la  eooqakt,  «  |t. 
Qiun.iiL-     Bretons  s'y  retirent»  8t  lui  dORMOt 
le  nom  Je  Bretagne,  «  ji.  D^oW*  BreMni  ify 
retirent  cr.coï  c,  *  34. 

J^ni^reng:  ^TJioaias)  Wai.  Cotf^  irai  ion  froteJlM- 
.  H, 

.jbMits:  (Guillaume  0>mte  d')  Voi.  GMiU«Hmt  I, 
^tutiU  (  Jaques  d' )  Bradèur  de  Bière  à  Gutt» 
fait  Ailiancc  avec  Eàimtàllt.0p6,  Uiicoa- 
feilîc  de  prendre  leTftre  de  Roi  de  Fimce»  • 

57.S..\iii  cil  yictci  pir  Ic^Flanuns  ^jSj. 
jtrti>i4r  ,  Li  ilt  Gorlot.î  Roi  de  D.mimonif,  fûc- 
cedc  à  fon  pcre;  ^ca  Tous  yXmbroiius,  des  l'âge 
de  la  ans  :  Fait  la  guerre  iHoclRoi  d'ArecIute, 
Se  le  tue  de  à  propre  main  à  la  Bataille  de  Mona: 
En  crée  Patrice  par  Ambcofiiu»  «  i7>  Fait  le 
voyage  de  Jcrofatem:  Batlct  Saxons  Nortiinm- 
"  bres  :  l.c5  b^t  encore,  «aS.ip.  AffiegeYorck» 
îc  eft oblige  ac  l'oiandonner.jWi/.  Bat  detix  foit 
Pafcentius:  N'étant  pas  en  état  Je  tenir  la  cam- 
^gnc  devant  les  Saïons,  ic  retire  à  Londres  t 
Son  neveu  Hocl  lui  amené  dii  (ccours.  avec  !c- 

Îuel  il  bac  fioldulphe,  Co4giin,&c  Ccrdick.  UU. 
I  lesbateacwedambDammonie;  Bat  dix  bit 
IciSavotiv.  EU  couronné Mooaniue  des Bienosp 
aptes  U  mortd'AmhroTiu»:  Bat dereehef Bsldtil- 
phc,  Colgrin  ,  8c  Ccrdiv^^k  ;  ':c:.  Jeux  prcmicrt 
loot  tuci  dans  le  C04n'-  it  :  lioiivrc  Arcclute.où 
Hoël  croit  retenu  itis  l^Jc,  3c  que  les  Piûes  a- 
voient  afliege:  lUvage  leur  Pr>ts  :  Perd  Gene- 
vicrc  fa  ténime:  Renvo)  c  lîoci  Ion  neveu  dans 
fes  Etats  :  Eir\  oblige  de  céder  à  Ceidick  le 
puis  qui  cofnpofe  aujourd'lnî  ica  Piovipce*  dl 
5omn,cr:ct  U  tic  liant,  m  50.  31.  Reparc  les 
E^S'ic'.  ,  <f  .V.  PiiTc  en  Atmorique  au  fêcours 
d  Hoe.,  £<.  le  vin.::c  de  Frol.on  qui  s'ctoit  ré- 
volte contre  iui,  iitd.  Rcpuilê  en  Bretape,  8c 
fait  un  nouveau  Traité  avec  Cerdick,  iùiJ.  Re- 
mÔb  duu  rArmorique  :  Latflê  la  Reeence  de 
^Etata i  Kloèità&a  neveu,  qui  lui  dcbaa^ 
là  femme,  8c  tâche  de  lui  Aw  laGounoo^ 
d'intelligence  avec  Cerdick ,  ièii.  Aidnr  lerient 
»u  bout  de  quatre  ans,  radèmblc  les  amis  ,  h^r 
piulieurs  tou  Wodrcd  ,  Je  poorfuit  juiqucs  au 
fond  de  la  Dammouic,  ic  dctait.  Se  le  tue,  mais 
«ftliblelTc,  qu'il  en  meurt  à  Glallon,  de 
9e  ans:  Il  eut  trois  femmes:  Laiflè  fon  Diadè- 
me à  Conftamin  foa  couiîn.  61i  de  Cador,  8c 
netit-fils  d'Ambrofnw  .♦  Le  TOif  de  MonaKjue 
finit  avec  lui .  «  31.  P^nc  pnni  sMÎr  inllitaé 
l'Ordre  de  la  Table  Ronde ,  liiJ. 
^thm.  Duc  de  Bieiagnc.fih  pofthume  de  Gcot- 
iroi  •.  Henri  IL  fon  grand -père  lui  fait  prêter 
ferment  par  les  Etats  de  Bretagne,  »  aai.  Con- 
Ibo^là  inctekjiietiiNukFrotcÔîoadcPiiî: 


lippe  AugBOe ,  8c  Ini  remet  aiS  Su  prhicipaJcV 


.  •  S|8.a|9.  Ce  Prince  mécontente  Ar- 
tanr.  UU  Gniikînmedes  Roches  ,  Gouverneur 
,  d'Arthur,  metic  fon  pupile  à  la  Cour  de  Jean: 
Jean  leur  étant  devenu  fufpeâ  ,  Arthur  Oc  Â 
nicre  retournent  à  la  Cour  de  Philippe,  ibU, 
Arthur  cû  pris  par  Jean,  daa»  line  Batailki  4 
«4).  Parle  ficrcmcnc  ï  Jean,  «  143.  Arthur  dii^ 

Artbmr,  Comte  de  Ridinnoat,  i  1.  Voi.  Sttférd 

(le  Duc  de)  rpùufî'  Mirgucrite,  fccur  du  Duc 
de  liourgogne,  c<  \  ill>c  du  Dauphin  Louis,  k 
6.  \Li\  gignc  par  Chai  le.  VU.  i  lo.  n.  Eft 
fait  Connétable;  Gtiiigc  Charles  à  chaiiêr  Lou- 
vet,  iiid.  Prend  Pontorlbn»  A  u.  Un  accident 
lui  fait  lever  le  âmde  St.  laaw»  de  Bcavran: 
Il  prend  U  Flèche  flc  Gaieiande .  UU.  Fait 
tiaogier  De  Giac  ,  8c  aflâffiner  Bcaulicu  .  iiU. 
Quitte  la  Cour:  Le  Roi  lui  permet  de  revenir, 
i  I  3.  Aincnc  des  Troupes  au  Roi,  1  7.  Prend 
Evreux,  é  tç.  Fait  enlever  La  TnmoutîJc ,  èxi. 
Se  rend  maître  de  Paris,  ^14.  if.  Prend  Mcaus 
d'aflàut,  i  18.  Et  oblige  leMaiché  à  capituler» 
au.  Levé  le  ftege  d'Amoehef  JML  Bac  iet  An. 
doiai  Fouan^gni,  ^41. 
JMur,  fils  ^Heori  VII.  i  m.  S6a  mariage  a- 
vec  Catherine  d'Arraeon,  i  1 1 }.  1 19.  Continué. 
i  ijf.  Confommé,  #  140.  Meurt,  i  141. 
uiriicUi:  (Seigneurs  des)  ce  que  c'étoit,  c  117, 
jtrto'u:  (Robert  Seigneur  d')  Sa  Généalogie:  Fon- 
dement de  &M  préKMtiooi >  « 37 f .  Edouard  III. 
renv<qf«  en  Bretagne  ;  Mont  de  fta  Ueflittes, 

Arvirtgtu,  Roi  Breton:  Juvena!  en  parle,   «  ta, 

jtrmndtt.  Chef  des  Rc\'oItcz  de  Dcvon,    t  304. 

ArunJtl,  (  Charles)  foûuvecn  France,  fc;  com- 
plots en  ta  veut  de  Maiie  Reine  d'Ecollc  é> 
nnt  découverts ,  ^41». 

Jbf$mJtl  dt  H  M" Jour:  (  le  Lord  )  Voi.  Coa/firation 
r*fij1t.  Entre  dans  le  Confeil,  c  447. 

jtrmidii,{kCoaucd')  déo^téibu Edouard  IL 

,rfn»«<&/,  ( le  Comte  d' }  fous  Richard  IL,  cîluk 
Grand- AmiraJ  ,  &c  va  au  fccouis  du  Duc  de 
Erei  unie,  .1411.  Ce  qu'il  fit  fur  mer,  iiij,  Eft 
arrête,  a  41^.  Efk  condamne  tt  mort,  8c  exicu» 
té:  Paflè  pour  ua^Iartyr,  »  i,l6, 

lânmid  ,  (  Tiioana)  Archevêque  de  Camorbeii , 
ttamii.  8c  fitUentcoafilquez,  «416.  Sous  Ri- 
chard H. 

ulrunJel .  (le  Comte  d')  Ce  qu'il  fit  en  Norman- 
die, b  11.  liemporte  Syllcn  Ic-Guilkumc,  ihU. 
ElV  tué  dans  une  Aâion,  A  j  3.  Sous  Henri  VI. 

jtritnJel:  (k  Comte  d'j  Du  Conlcil  de  Régence 
fous  Edouard  VI.  mineur»  ifrao^.  Son  canâere» 
*  ipf.  Son  manège  contre  leDoe  de  Northam- 
berknd.  *  317.  j|8.  Eft  fcit  Grand-Maitre.  è 
311.  Se  flate  d'cpoufcr  Elilâbeth,  ^346.  il 
quitte  l-Anglctcrrc,  i  i6%.  MeUtt*  ^406,  Soa 
nom  eft  Henri  Fitz-Allcn. 
ArunJtl:  (  Philippe  How^,  GDinied')  Eft  ar- 
tité  o  voukotimir  du  ftcgranme»  h  41;.  Eft 
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coniUmnc  à  more  }  £Ii£ibetti  lui  fait  grâce , 
b  4i3.  Cctoit  le  fils  aîné  du  Duc  de  Norfiolck. 
Jtrmtàêl,  (Thonus  )  iôus  {aques  1.  £c  Charles  I., 
fils  du  précedcnr,  cR  crée  Comte  d'Arundel  Se 
de  Surrey  ,  c  %.  Avoit  été  mis  à  It  Tour,  £c 
]»iiiqiiM  :  Lh  Seigneur*  ohrimnmt  fi  libeité, 

'  7*» 

JÊnaM:  Chitcau  pris  par  HofCOo:  Ce  repru  par 

Arui^dfl:  Voi.  Vane. 

jlnsAh ,  Ficrc  d  Authun  Roi  Je  Suflex»  Goaver- 
Qcur  de  i'isk  de  Wight ,  cit  obligé  de  l'aban- 
donner a  Cedomlla  Roi' de  Wcflêx,        m  «7. 

^^*(b,  Difdple  de  Kentig^a ,  donne  Ton  nom  i 
h  Vilk  de  St.  Aûph  :  Voi.  Sû»t-Af»fh,  ajj. 

^tUf  'iodcre  ,  tue  Aicdus ,  prend  11  poînpce  ,  & 
cfl  tué  dans  un  combac»  «14. 

jificiirt ,  allàflTine  Cenclm  Roi  de  ilcK» •  flc  b 

,  jcuc  dant  une  fontaine, 

JbhbMrnh»m,  quelle  part  il  COt  i  ti  fidte  de  Ghar- 
]es  I.  d'Hamptoncourt,  «  149. 

^/rX<  r Antoine)  Tous  Ourlet  It.Meabeda 
Gon&d de  U  Cabale.  ^ ^j-j.  Soncaraâere,<^ 
Peit  Comte  de  Shaftsbury  ,  iiid.  Et  Grand-Chan- 
celier, rjÇî.  Son  Jifcours  au  Parlemenr ,  ^3^1. 
RcHex ions  Tur  cediilours,  3Ô3.  Se  jette 

danslc  parti  liu  ptiipic,  c  ^66.  ^67.  Avis  tou- 
chant ce  Comte,  ib;d.  Le  Roi  lui  ôte  le  Grand- 
Sceau,  e  370.  Eft  envoyé  à  la  Tour,  y  rcfte  ua 
•A»  founpai .  e  370.  Le  Roi  !e  âtic  Fiéii> 
dent  de  Ibn  nouveau  Confèil,  f  40t.  LVn  dé* 

JOUÎlle,  f  409.  Ses  tntrijn;e5  pour  ruir.cr  le  Duc 
a'Torck,  c  410.  Eft  mis  à  la  Tour,  41  k  A,.i- 
fbui  par  le  Grand- ]arc:  Joycdu  Pcup:::  j  j:  ce- 
la, f  411.  Se  ùuvc  en  Hollande;  Meurt.  c4.t^ 

jLhlty .  (  jacob  )  Chevalier,  ùit  Géaéial  de  rin- 
fiiatcrie  de  Cfaarlca  I.  t  ift. 

Jtikm:  Poarolr  OMa  dooné  à  ce  Chevalier»  t 

99- 

Jbbn»,  Suei,  te  BtUrfity,  exécutez  pour  Confpi- 
ration  contre  Cl omwclJ,  c  198. 

Jlsk*,  Chef  des  Révolter.  d'Yorck,*  464.  Force 
la  Noblcill-  d  le  joindre  à  lui  :  ibid.  Plufieurs 
Piovin  c.  prennent  (on  parti,  Md.  Prend  PooC* 
iiA'i  ,  iùiJ.  HuU  ,î!c  Yorck,  iiij.  La  pluye  l'ein» 
pdcbede  comfaeme l'Aimée  du  Eloi,  Cao4 
dud  ua  acvemnMideiaeot  avec  le  Dec  de  Nor- 
folck,^  i6f.  Conférence  de  Duncafter ,  inutile, 
iéiJ.  Accepte  l'Amoiftie,  Uid.  Eft  mis  à  mort, 

6  i<6. 

^skfw,  (  Anne)  bn'ilce  pour  iâ  Rdigioo,  i  a$o. 

toi. 

jùke»,  battu  par  Rujter»  «  187. 

jlfftUtm:  EdmoadII.7  eftdéfkkperCtout,  par 
b  trahilbn  de  Screon.  411S  119. 

jijir  ,  Moine  Bénédiâin.  enreigne  à  Oj<t'ard,  « 
loî.  Ecrit  en  895  h  Vit  dTAlfied  k  Grand  : 
Meurt  Fvéque  de  St.  David,  0  lao. 

•dfir,  Eftqiuc  de  Sbcnènm  »  meutt  en  (83.,  0 

^h0larUk.  frm  d1di.  eft  ftk  R0I  de  Bcmidê^ 
dans  un  âge  fort  avancé ,  *  if- 

^Aitàii  t  fimom  d'Edgar ,  »  l/^o. 


Athtbn  ,  Archevêque  de  Cantorberi,  prrnd  foin 
de  i'cducation  de  Dnnftaa  Aft  OCVeu,  8c  k  met 
bien  auprès  d'Adelftan,  <•  1 1 }« 

Jùhtlm,  eft  Eréque  de  Wells,  4  1 18. 

Athtlmar  ,  61s  dn  Comte  de  la  Muche  .  &  frei* 
utérin  d'Henri  III. ,  enrive  en  Angleterre  ,'  « 
aS^.  aS8.  Voi.  Hmri  III.  Ffl  fait  Evêque  de 
Wmchefter,  «  189.  Banni  d  Angleterre,  «^oj. 
Rappcilé  pr  le  Roi,  meurr  en  chemin,  <t  505". 

jiththsty,  hic ,  où  Alfred  alla  iè  cacher,      «  j^j. 

AthnRtn'hSecr  :  (  Batailie  d' )  e  Xiq. 

A/M ,  (  le  Comte  d' )  allàflîoe  Jaque*  I.  Roi 
d'Ecoflê.  -"^  i 

Atbdt  (te  Comte  d  )  Vol.  Argh.  (le  Com  -  d') 

^Maf  ;  (  k  Marauis  d')  Voi.  ArgyU,  (  k  Cu.ncc 
de)  fous  Charles  II. 

Antiates .  Ville  ;  en  François,  .rfh-iW ,         «  j-, 

Atrté*ttt,  Peu}  ics  Gaules  ;  Géiurlcar  deOM 
Comius  pour  Souverain, 

.^Mnrw ,  Mmbeot  ^  k  Proriece  RMmfnei 

Atticm  Ambu,  CM dW  Coliortc,  tué  dans  une 
BtUiUe  contre  Gai F-in:;,  ^ 

AttU»,  entre  dans  les  Gia.t.i  avec  une  Arni  C  de 
800000  hommes,  ^  jg^ 

Auhtgni:  (le  Baron  d')  Voi.  .Ç/w.w.  (Elmc) 

Aubin  du  Cormier  :  ^  Bataille  de  St.)  btio, 

AMhuf,  (Gilles  d')  hk  Baron  d'Aabaer,  t  107. 
Envoyé  Ml  fteouiide  Dûtmtide,  btt  k*  Affie^ 
R**"*»  ^  I II. 

AuJln,  (le  Lord)  eft  battu  &  tué,  par  le  Con«- 
te  de  Salisbury,  ^  ^g. 

Audlty,  {  Thoina'!  )  iâit  Garde  du  Grand-Sccauj 
en  la  place  de  Thomas  Morus,  1 148,  Son  ^e- 
radcre ,  A  »  74.  a  7  y.  Sa  mort ,  é  iflt. 

J^iMrf!  (le  Lord  )  Voi.  CwKmOb. 

AÊdMtn,  fila  d-Hengift,  demeure  en  Allemagne . 

Avt  Mariét  UJi^  de  cette  Fikfe  nra  encore  c 

y^^y*  .  ,  «110. 

At^mmuttmtdn  Rfvuau  dtt  Rm:(  Cour  des) 

Augsbturg ,  (Diète  d')  dmae  lieu  i  la  I  jgùe  de 
Smalcaldc,  ^  j^j.  j^,, 

Umtttfit,  veut  partir  pour  obliger  les  Bretons  «ex- 
écuter les  Traitez  hits  avec  eux;  Leurs  foumiA 
fions  8c  leurs  préfcns  le  fléchiflcnt  ;  Jl  ne  veut 
fi»  trop  éteadféksboniet  de  PEmpirenomain. 

*  1* 

Au^uftin,  Moine  Bénédiâin,  envoyé  par  Grégoire. 

k  Grand  avec4oatttiesMoiaeadtt  in<me  Ordre» 
*  pour  prêcher  k  ChrifttaniTme  en  Angfeterre,  ib 
tend  dnt  k  Royaume  de  Kent:  Le  Roi  Ethel- 
bert, 8e  Bertiie  â  femme,  les  vont  trouver  daiv* 
î'Tfle  de  Thaoet ,  où  Auguftin  leur  pr;'chc  le 
Chriftianifmc  :  Ces  MifTionnaires  s'ctabiillêni  i 
Dor  I  e  n  15  font  des  converiîons  :  Le  Roi 
iui-mètnc  k  convertit  -  Phificuts  Egltks  dos* 
nées  aux  Chrétiens  ;  On  jette  k*  ftoSemms  de 

>  k  Gathedrak  de  Caocorberi:  Auguftin  bâtit  un 
Monafleie  de  Ion  nom:  Se  fait  &crer  Arche- 
vêqrc  des  Ar[^'o  Sixons  :  Etablit  un  Evccbcà 
Rochcâer:  Rccou  ic  Paiiium.  â  7a.  71.  Veut 
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établir  !e  Rite  Ronwîa   fcPAntwW  da  Pape, 

chez.  CCS  Peuples  ,  ic  n'en  peut  venir  à  bout  : 
Veut  amener  à  lim  but  Ici  Evoques  Bretons  , 
jat  fcs  Miracles, 6c  n'y  gagne  rien:  Son  manque 
de  civilité  kteidurcit  cacore  II  va  prêcher 
Itat  Eft-SuMHu:  Il  envoyé  Meliicas  prêcher  en 
Eircx  :  Il  tneort  :  Qa  l'appcUe  f  Ap6tre  des  An- 
gio'is,  *  7+-  7f  • 

jtM^iiJthi,  (Moines  de  St.)  c!'îc"t  en  Itcrci  Rc- 
èinaliî  pour  archevêque  deCaïuorbcri:  Le  Roi 
fiiit  du  bruit  de  cette  Election  :  Lc^  Moi.ici 
en  t'ont  une  autre ,  pour  l'appaifer  :  Ils  font  une 

-  Dâputation  à  Rome ,  pour  riire  confirmer  leur 
nouvelle  EteAion:  Le  Flapeieicailetotttadeux, 
&  oblige  les.  Députez  i  dire  Edem»  LiogiOD» 

a  J+f.  Voi.  Jfif  f.»!i  Tff-rt. 

AugHpat  Abbé  de  St.  Auguitin,  excommunie  k 
Rot  Louîi  &  f»  adbenwt  f«r  oidre  du  Pape, 

*  »f8. 

Jbdiry:  (Ste.)  Adelfride,  éponfe  d'Egfrid ,  vcnc- 
ice  co  Ansietene  fous  le  nom  de  Ste.  Auldr/  » 

•  4f. 

M^  r.^y.cht .  ttl  i  e^^:  c  p^.r  le  ConnitaUede  Rîcheineor. 

Iccouruc  pir  l  iibot,  t  x9, 

jivray:  (  Bataille  d')  '  Î9V 

Autln'.it,  fils  ou  General  d'Adelwalch  Roi  de  Sul- 
fcx.iui  (ucccdeavcc  Bcrthun.  pu-îlcul ,       n  64.. 
jÊutrtChMoért:  (L')  ce  quccVtoïc,        c  x^j. 
AmtrldH'.  (le  Doc  d"  )  Vui.  Rtchx*d  l. 
jtynb,  [  D.  Pedro  d"  )  AmbafTadeur  d'Efp»gBe«I- 
prïs  d'Henri  VIL,  eft  employé  à  la  paix  entre 
Ici  Rois  d'Angleterre  Je  d  EcoHc,  *  ijtf. 

jfywfri.  Vicomte  de  Nir'jonnc.  coauaint  le  Com- 
te de  Douglas  à  at;  u]uer  les  Anglois  :  Eft  tué 
à  la  Bâtai w  de  Verucuil  :  5on  corpt  eft  attadté 
k  un  Gibet, 

jfynMri ,  OU  Smtri  it  Pavit,  Gouverneur  de  Ca- 
lais, fc  laiflé  corroraprc  par  Philippe  de  Valoi», 

0  j86. 

Jiz.incBttr:  (Jounu'c  (lu  Bataille  d' )  «  4f7' 

wrftvi'rj  if.  Exf'.p:io--i  :  K±\ii  en  rcfufc  le  Droit  à 

r* Abbaye  de  CtoyUr.d.  «  118.  119.  Bulles  fur 
ksAtjks»  é  II/. 

B. 

BAbv.gm:  Voi.  Clf.-^-.i.  'Gilbert) 
Bum  ,  (  Nicolas  )  Garde  du  Grand-Sceau, 
pnk  en  £iwur  d'Elt^h:  80a  Favori ,  A  3 38. 

&  H7. 

Smwi.  Precnrear-Généfal  :  Jacjaet  I.  k  fùit  (  han- 
celle- .  r  z  s  Eft accuié -.  S'avoue conpabte :  Eit dé- 
,  pouuic  «ic  ù  Divinité,  8c  du  droit  défiance  au 

ri  icmenf.  Si)ii  Hiftoirc  d'Henri  VII.      e  37. 

S*iIm  ,  aujourd'hui  .  aiTicgé  :  Secouru  par 
Arthur  ,  qui  bat  l'Ennemi ,  .t  50.  On  veut  que 
David,  Arciicvéque  de  Caericon ,  au  donnés 
Tes  Eaux  U  vertu  qu'elles  out,  «  }d. 

ËMlhl.  (  Jean  }  un  des  Prctendans  à  la  CourofUW 
d'Ecoflc:  Ses  Droits.  »3îi.  331.333.  Edouard 
1.  l'-  rcconnoic  pour  Roi  d'Ecoiie  ,  &  lui  fait 
prcta  iciment,  0  333.  Edouard  ic  iaitcitCT&|u 
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«diè  devint  le  Parkment  d'Angktene ,  «  3  54. 

Bail'ol ,  rebute,  s'allie  avec  la  (  rancc .  ibU.  ît  5  3  j-. 
Le  Pape  icdifpenlè  de  ton  Arment  à  Edouaid, 
4*  ;;f.  Bu ilulfc déclare  contre Bdmmrd, eft  bat- 
tu. 8c  concmint  de  refigner  ià  Onnnonoe  •  Uid, 
Sftinità  ia  Tour,  «336.  Eft  remis  tu  Nonce* 
M  341.  Se  retire  en  Normandie,  «  341. 

BmuoI,  (Edouard)  fils  du  précèdent,  «  5*1.  Ex- 
cite pir  Edouard  à  f^irc  valoir  fes  Droits,  ttU. 
Fait  dcfcentc  en  EcoiTc ,  gagne  quatre  Ba:ai!Ics, 
prend  Perth,  a  ^73.  E'A  couronne,  iùid.  Rend 
iommagc  à  Hdouu  d,  &  lui  cède  Barwick,/*^^, 
lidouard  ,  après  la  Bataille  d'Halvdown,  UCê 
des  troupes  a  BaiUol»  au  tient  foo  premier  Par- 
kment: II  cède  de$  Places  i  Edouard,  a  374. 
Le?  Pcof^is  fè  révoltent  contre  ÎJÏ,  je  bittenr, 
&  .  oL«ij;ciH  a  le  iiuvcr,  il'i.i.  Fitt  ccllion  de 
tous  les  Droits  «  Hdou.ird  ,  «  58?. 

BaUetmere,  (  Barthclcnii  1  tait  un  aftVoat  à  l'fi» 
poutê  d'Eldouard  II.  en  lui  refitiànt  ta  porte  dri 
Château  de  Lccds  qui  lui  appartenoit,  •  iff. 
Eft  pendu.  Uu. 

BAUtck  ,  Chancelier  (bus  ^Tdouard  IF,  mc.îrf 
mauvais  traitemens  qu'u  .uoii  icjyj  de  k  To- 
pulace,  4  361.  -oi. 

BaUreJ ,  fils  de  Cudrcd  Roi  tributaire  de  Kent , 
lui  luccede  par  la  permidîoo  de  Osnuîphc  Roi 
de  Mercie»  «  fa.  6x.  Vaincu  par  Ethelwolpk 
fils  d'Ecbei^  il  alenfiiit  en  Mercn;,  abîndonoanc 
Ipo  Royaume  au  Vainqaeiir,  s  70.  Qui  s  en 
empire, 

B.tUuIpl?e  ,  fils  d'Elît,  vient  en  Bretagne  ave.-  fon 
pctc  ,a  17.  19.  Eli  chargé  de  défendre  la  Dei- 
rc,  a  19,  Fu.orilc  h  dcicentc  de  Cerdkk. Ui/. 
£ll  battu  par  Cador  ,  iiij.  Eft  tiré  par  vnc 
corde,  dans  Yorck  alTiegé ,  iiu.  Ravage  la 
Province  de  Lucaftie.  ifu.  Battu  par  .'.nhur. 
Ta  joindre  OeidfcA:  i  Lincoln,  UiJ.  Eft  poar- 
i'uivi  par  Arthur  jufqu'cn  Dammonic,  où  il  eft 
défait,  0  ?o.  Se  joint  à  Ccrdick  à  Badon,  ou 
t  Baih  ,  où  il  perd  la  vie  dm  s  un  Combat,  i^V, 

Bstimr:  (ic Chevalier)  ."a  dcpolition  contre  Char- 
Ml  I.  «  14$.  Qui  lui  âtc  ia  Lieutenance  de  h 
Tour.f  idd.  Metk  CavaktkduCiNi)tcd':';\v 
en  Arête,  c  ne 

BmU  ,  (  Jean  )  Prêtre ,  Chef  de  fëdttioD,     »  f  oil 

B0lUrJ:  Voi.  Gifrd.  (Gilbert) 

BtmirU^e,  (  Chrillophle  )  Aichcvrque  d'Yorck. 
Ambaiiadeur  d'Henri  VIll.  à  Rome,  j  i/o.  Eft 
fait  Cardinal,  b  166.  Meurtt  /184 

Bamàmn :  ( Batailk de )  i  a.' 

BMfr^,  (Richard)  Archeréque  de  Cantorbcrii 
Pertccufcur,  *  f.  Tâche  en  vain  d'étendre  Je 
pouvoir  du  Roi,  e  8.  Meurt,  c  16, 

B0Hdtj  EUnchtt  :  (Je  FferkmeQtdes}  Poniquei  ain- 

fi  nommé,  ^  ,._■» 

Bangmr.  Monaftere  dana  kC^mbrie.  où  il  y  avok 

uoo  Moines,  m  36.  41.  Détruit  par  Adeifrid. 

qui  fthmaficrertaf  ode  ces  Moines.  «41: 
Bsëfsr,  AUeye  en  Irlande .  «  .7 

BmSi»eh'llr*wn:  (Bataille  de)  *  3f  i! 

IS»riH.  (le)  Bourgeois  de  I^ndfC»,  T  excite  um 

iedKioQ,  eft  pris  6c  pendu,  ^  ^^^^ 


Digitized  by  Google 


DÉS  MATIERES. 


BârJu,  lorte  àe  Prétm  au>de(Ibas  des  Dnuilet  t 

Leur  occupatinu ,  «  j. 

BsrJtif:  (le  Lord )  Voi.  Scract.  (  Richard)  Serc- 
<lre  en  Ecoflc,  «  441.  Et  de  U  auprès  de  Glen- 
dourdjr*  «44a.  Retourne  en  Ecotlê  avec  le 
Cam»  de  Northumberland .  &  entre  en  Angle- 
tem,  «  444.  £ft  bkflé  &  pm  daos  ud  Com. 
tttt:  Meurt  de  iès  Ueflîiies,  m  443. 

^rtbont,  nom  donné  par dcrilïon  à  un  Parlanent 
ctjbliparOiivicrCromwcU,  c  290.  Voi.  Crow- 
W/.  (Olivier) 

2/tn'nr ,  (  Cuiliaume)  un  des  Coo^inteurc  contre 
Henri  Vil.  b  i^o.  Voi.ajfM:(Robett) 

B»rlm:  Voi.  H'itun. 

MMnmidt'butkt  (  Bataille  de)  ^  fi. 

Aimer,  Piètre»  exécuté       CMriê  de  Religion, 

è  ijf. 

Samet  :  (  ^tUSOe  àe)  êj», 

BumewfU:  Vol  GiforJ.  (GOlben) 

Xarm:  Quand  &  par  oui  ce  Ttac  a  été  icAMiat 

aux  Mcmbrea  du  Parlement»  m  Mtf. 

Bw»m.  (Eliâbetb)  Religieux  deKcat,  fin  MtÂ 

toire:  Condamnée  à  morta  à  i^i. 

SmJU:  {  Concile  de)  I  148.  —  i 

ItMMlLi,  (Abbaye  de  !a)  fondcc  par  Gui'.iiumc  I. 

en  mcrnoirc  de  ià  victoire  remportée  à  Haftings 

fur  IJarald  II.  «  if). 

SstMrJ  tfOrltMiu:  (le)  Bat  let  Anektia  aa  bli>- 

eus  de  MoDtargis,  i  1%.  Créé  Cmue  de  9a> 

noia,  é  3a.  A  paît  aux  a&iica  de  Bmagno. 

i  108.  113.  116.  Fait  lever  k  fiege  de  Nantes , 

A  1 17. 

BÀt*rdit  fur  l'exempk  d'AJfied  Bâtard  d'Oswy, 
prétendent  à  h  Coorannc:  Ptctattiooa  iburcet 
detioubks,  «46. 

Batmtts,  confimdot  latu  le  am  de  Saioaa:  Oik 
iia  demeuraient  *  m  19. 

Biuulottin,  Archeréqoe  deGaatorberi  Particulari- 
té/, de  (a  vie,  a  jiç.  ;ai. 

B^aJii.in  ir.ii  ae  fer.  Premier  Forefticr  de  Fliii- 
drc,  cnxvc  Jj^r.h  de  France,  ^e  de  Charles 
le  Chauve ,  «  94, 

BmmAêùm^  Comte  de  Flandre*  ^ouiè  Alsivitlie, 
00  Etfadiwithe ,  on  Eltrade  ,  fille  d'AUred  le 
Crsnd,  »  103. 

B*uJc:sin,  Comte  de  Fian.'.rt  ,  tioiinc  atylc  à  Em- 
me  Reine  d'Ar  o  c- ir  ,  j  i;).  Aiarie  une  de 
ics  filles  à  Tofloii  bis  de  (^oodwin,  *  141.  Se- 
court pdf&mment  Goodwin ,  a  1)8  Et  ToC- 
ton ,  •  143.  Favorilê l'entrcprik  de  GviUaume 
le  Conquérant, en  ne  portant'  point  h  France  I 
s'y  oppofer.  m  144. 

Ssxtir,  (  Richard)  condamne  à  tme  amende,  pour 
un  de  les  Ouvrages,  c  4; 8. 

BajMrd,  (  k  C  hcvaficr  )  ùm%  mkux  •  à  la  joumce 
de«  Eperons ,  fe laiflèr  pi^ndre •  tpe  de  foir. 
^•80.  Eft  tué,  ^115-. 

Btumtkt  &cté  Evéque  de  Selfirjr,  «  1 18. 

ttMts ,  intereflë  dalat  k  Conij^ntioii  des  Fou- 
dres, eft  pris,  *  10, 

Bftrix:  Voi-  E  dit  ht. 

^**ftrt4  (  UfiOfi  )  £vè%oe  &  Cardinal  de  Wia< 


It 

chefler:  Voi.  Hnri  Bt»mfort  ,  Evéque  de  Win- 
chcfter. 

Beaufer$,  (Thomas)  Duc  d'Exceter ,  iàit  Coa> 
verneur  d'Henri  VI.  ^ 

BtMiAnt  (k  Duc  de}  Anûtal  de  Fpnce,  c  340. 
Paile  b  icpiA  denat  k  Fklte  Angloik,  iana 
torttuqiié.  r  141.  Retoone  1  k  Rocheik, 

,  ' 

Beaufort:  Origine  de  cette  Familk,         a  4:4. 

BtAMlUu:  (le  Camus  de)  *  3.  Ricbemoot  le  làit 
anâfliNer,  ^  la* 

BiMumntt'fm-Oyft ,  pria  par  les  Françoù,  icwk 

.   parkDuc  de  fietfbrd»  *8. 

SMM.  Epodèd'kk:  Sm  aom  cft  dooné  a  Beb- 
bembourg",  «  33. 

Bthbamteurg:  Vo!.  Bdia.  Bâtie  pv  Ida  ,  a  33. 
Penda  veut  en  vain  la  brûler ,  »  44. 

JwM.  EHif.  éuUk  ka  Skgt  k  Dammock» 

»9f. 

Steesnctld,  Ville:  Witbaed  Roi  de  Kcat  7  lAni» 
bkanCoBCtk,  fcy  préfide.  «  g^* 

SMfearrCrhomtt)  Son  origine:  Eft  fait  Grand- 
Chancelier,  &  Archevêque  de  Cantorbcri .  Ren- 
voyé le  Grand-Sceau,  »  107.  Clunge  entière- 
ment -d  l  é^^ard  du  Roi,  ibU.  S'oppoie  aux  dcf- 
ieins  du  Roi,  d'ahaiilcr  le  pouvoir  du  Clergé, 
f^i/.&  ao8.,Et  à  ce  que  les  Eccléliaftiqoca  hûh 
ient  foumisaux  Cours  Royales,  iiid.  Sj^nearee 
grand  regret  ks  cinq  Articks ,  Uid.  Se  repent 
de  ks  avoir  6gliei,»id.  Se  iûfpend  lui-même» 
Uid.  Ije  Pape  k  fbutient,  m  109.  Le  Roi  lai 
fait  faire  des  Procès  ;  cela  ne  le  fait  pas  plier , 
iiid.  Le  Roi  k  taitao  ufer;  il  s'endurcit  da- 
vantage, iiu.  Soa  Mobi!:er  c(l  confisque:  Let 
Seigneurs  prononcent  courre  lui  :  Il  vient  If^ 
inlulteren  pleine  AfTembccc:  Il  s'enfuit  en  Fhui-' 
.  die,  Uid.  La  France  lui  ofte  on  aiyk:  Le  Pu 
pe  eft  irrité  contre  kRoi  8c  ks  Pairs,  Uid.  Le 
Roi  tlchi:,  par  des  Amballid.-urs ,  de  faircen- 
tcndre  rail<ju  au  Pape:  Le  l'on  itc  clude  les  dc- 
rriïndcs  du  Roi,  *  110.  lîcnri  aj(it  avec  vi- 
gueur contre  le  Pape  2c  Bcckct:  DcckcT  excom- 
munie tous  les  parti&ns  des  cinq  Artwlcs,  Hii^ 
.  It  mène  de»  Seifoeiira  :  Menaœ  k  lUii  par 
oae  Lettre  inlakate ,  Wi.  Henri  le  prjtan- 
tionne  cootie  le  Pkpe,  8c  les  .^ut'ragahsdeBec- 
kct  contre  &s  procédures ,  itid.  Becket  l'ubfli- 
ne  contre  le;  Lejpf;  que  e  P;rc  a. oit  envoyez, 
•iiid.  Hctu-î  oblige  i'Abbc  do  Ponfigni  à  chaflcr 
Becket  de  ion  Abbaye:  Bcckct  Te  retire  à  Sens, 
«  a  1 1.  Le  Pape  fait  de  giaiida  honneurs  à  Bec* 
ket:  Ecrit  avec  hauteur  9c  menaces  i  Henri, 
ièid.  Cooioteaoe  de  Becket  «c  dn  Roi,  detant 
le  Roi  de  Pnooe  :  Autre  Coflferrtice  inotikt 
Menaces  d'Henri  «  Excommunirarions  lanccei 
ir  Becket  ,  »  an.  m.  L'inloicncc  de  Bec-" 
LCt  Si  du  Clergé  va  toujours  en  croilïint,  juf. 

Sues  à  menacer  l'Anj^icteire  de  I  Interdit,  Se  k 
oi  de  l'Excommunication,  »  xia.  Henri  8c 
Becket  a'acoomniodent  i  Montmirail,  0  ai  )• 
Becket  lUpcod  l'Arclievéqne  éTorck  :  Eft  too- 

rirs  plus  info'rcnt,  a  it;  I,c  r  ire  Roi  nO 
^veut.pas  voir,  Md,  11  cit  ovuUac  par  (juar 
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tre  Domeftioaes  du  Roi>  Md,  Il  eft  canotiifc. 
«  «14.  Henri  VIIL  fiit.1>câi«r  k«o»  de  ce  pré- 
eeada  Siiot»  ^ 
Btfkwyt .  ft  ifHdSgeacs  wec  Chailei  L  pour  le 

rendre  maître  de  Hall,  €  tdf» 

SeJJingfitU:  Voi.  Cm^firatu»  Fét^ft. 

liejfriu,  fils  d'Kdrcd,  ne  lui  luccedepM*  «  tit. 

brJ'et:  Voi.  Ccr,jpir»tion  Vafijlt. 

hr.hT':r. ,  E»éque  des  KfUngles,  ^^f* 

BtlUJù:  Voi.  FmirfMx.(le  Uwd) 
:  Bellajît  :  (le  Lord  )  Voi.  Conffirâtk»  Fapifie. 
.Biikf,  (Joo  du)  fivéqne  de  Pari*,  cmrojr^à 
Heori  VTir.  à  roceafion  du  Dimoe:  Set  expé* 
dicoî  fer.t  approuvez  :  Il  les  commuoique  au 
Pape:  Sa  Ncgociidon  ne  rcuiTit'pas,    i  ifi. 

BrlUj'.cy  :  Voi.  ^iheo». 

.  BintiiUiini ,  employez  i  h  ConverfiOQ  de  l'An- 

,  gieterre,  «71.73.74^  Le  Chriftianismed'alon 
confiOoit  i  fàii-e  du  bica  aux  Moioet,  «  87. 
Saint! t  communs  alors,  Hm. 

.  9iiiifct  Se  O^it  :  IXfttoâipii  entre  ces  deax  ter- 
mes, c  11?.  Difpatet iôr ce  fujet,        e  iij. 

.ttnéfitts  fv  "1  ?  :  Les  Moines  y  font  intro- 
duits par  Diuiltui>  «  III.  Le  droit  de  nomi- 

.  natkn  ant  ptimcipMUt  cft  tdàr?é  mu  Rois , 

»  14S. 

Bitù^trt  SiTM^m  :  (  Statut  coatre  kt  )  4  401. 
Matit  XU.  Fafc  ,  IbUicitc  ioinilaDeot  Edouard 
Ul.  i  quitter  IfcTitre  de  IUiideFfaiKe,«  J78. 

Sa  pv -il: i-:  pour  h  Fl»ace,'Â  jjê.  iJ^.  Met 

Xet'-Jt,  fils  d'Ulphan  Ik  d'Eftriihe,  eft  tué  par 
S\vaa,  £c  jette  dans  la  Mer.  s  1 }/. 

3MfM«  Roid'EâiDgjJeafeeEtbdbeittpuiffiiiI, 

Sttmnd,  Uibrpateur  do  Rtffam^  de  Merdet 

Ofla  eft  mit  en  là  place,  «  f  1 . 

Bertngn ,  Archidiacre  d'Angers  :  Sa  difpute  arec 

Palchalè  fur  l'Euchariftie  ,  m  1^. 

Btrtt^iuU*  dt  NmMTi:  Voi.  Rtcim'd  I. 
Btrgwu ,  pris  d'affinc  par  k. Cemite  d»  Datiy, 

Wtriaut  ««te  uoe  Jidhioii,  fi  ictiré  1  Rome» 
•  «eg^  Oande  à  conq|i|érir  k  Bretagne ,  «7. 
9tiiàmuâ0Mi'.  Viéred  y  alftmble  un' Synode, 

SiiUrf,  Juge  du  Royimiic  ;  Jugcnjcr.t  <ics  Sci- 
t^neurs  contre  iui,  e  itS. 

Seraiat:  Nom  qu'Oâa  doiue  à  la  Partie  iêpten* 
trionale  de  Tes  Conquêtes  •  «  af •  Adda*  &t 
d'Ida,  en  cft  Roi,  «||. 

9trn»mMt!  (Gaoftrences  de )  m  40a. 

Ser^iljthe,  détrône  Ceolulphe  Roi  de  Merde,  » 
fj.  Son  étit  chancciaot,  »  70.  Battu  par  Ec- 
bcrc .  ièid.  Eft  tué  dan»  me  Beailk  coocre  les 
Eftangles  révoltez ,  «  7  r . 

ttrrtton,  Domcftiquc  d'Anne  de  Bollen  ,  accule 
d'avoir  couché  avec  elle,  i>  a6o.  Prorcftc  de  ibij 
innocence ,  ju^ucs  4  la  mort ,  !c  cil  exécute ,  iiid. 

Btr^rii,  eft  envoyé  en  Irknde  par  Egfrid  :  Ses 
cniantez  font  échouer  fiiD  entràpriiê,  ^f. 

MtTtht,  fille  de  ChcTcbcr*  Roi  Je  Tirl-,  ,  dcman- 

-  ikc  ca  niatiage  par  EUicibcic  iCoi  de  Kxat,  Se 


accordée  à  condition  d'avoir  la  liberté  de  û  Re- 
ligion; Convertit  ion  Mari,  «  71. 
BertlttU,  Abbé  de  Reculvcr  ,  fait  Arcbevéquc  de 
Cantorbery,  iicgejSans,  «76. 

tmhtidt  Abbc  de  Claibn.  donne  letnite  k  Wil- 
frïd  •  »  go. 

'Btrtkold ,  Archevêque  de  Cantorterr,  fe  brouille 
arec  Wiiirid:  Un  Condie  s'allêmble  à  OiKlbe- 
odd ,  «lui  dépefr  WUfrid:  Ucft  i^ba,  m  80. 

81. 

BtriMfht,  firere  de  Witglapà  Roi  de  Mercie,  lui 
fuccede.  «  9t.  Attaqué  nr  Roderic  Roi  de 
Galles,  ic  lècouru  par  Btbdwolph,  s  ft.  Dc- 
fiiit  par  les  Danois,  m  93.  Meurt ,  HiJ. 

Btrtlmn,  fiti  ou  Général  d'Adelwalch  >  lui  fucce- 
de «vee  Amlum,  4i  eft  tué  dns  un  Con^but . 

B<r>r</.CIaDuchen"e  de)  Voi.  JtutdtBêmpffit, 

le  yaqutliat  dt  LMXtmi<mr£. 

Mftrd:  (le  Comte  de)  Revient  au  Parkoieat, 
qu'il  avoit  abandonné ,  2c  en  eft  châtié ,  c  1 1 8. 

Berferd,  (  le  Duc  de  )  firere  d'Henri  V. ,  envoyé 
Iccourir  Harflcur,  a  45-9.  Bat  la  Flottedc  F  ran- 
ce ,  itij.  Le  Roi,  avant  de  mourir,  lui  doanc 
ics  inlh-uâions,  «  470.  Prend  !e  Titre  de  Ré- 

gant  de  France,  i  i.  Eft  tait  Protedeur,*  f. 
éprend  MeuUn,  Md.  Condiid  i  Ankasvas 
Line  avec  k  Duc  de  6owBas*i«.  8te.eoati« 
CliarJcs  VI.  i  tf.  Eponfe  une  fear  du  Dœ 
de  Bourgogne.  Uid.  Prend  Pont  fur- Seine, 
Uid,  Mécontentement  entre  lui  &.  le  Comte 
deRichemctnt,  i  10.  Reprend  Eeaumont-fiir- 
Oyfe  ,  Ivry  ,  i  8.  Oiîre  la  Bawille  aux 
François.  Scie.';  attend ,  i>  8.  9.  Les  dc&it  pro« 
che  de  Vcroeuil ,  6  9,  Faflê  en  Ang|etene, 
&  eft  reconnu  Protcâenr «  àix.  Fait  quarante 
Chetalkn,  iAï^.  Retourne  en  Fiance.  6  14. 
Met  le  Doc  de  Brcugnedant  les  intérêts  d'Hen- 
ri VI. .  i^iJ.  Aflembiclcs  Xotablcs  i  Paris,*  ij-. 
Carter  ,  envoyé  au  Confeii  d'Angleterre  avec 
les  inftruâicr'  lîc  lîcttord;  h  18.  fx  ProteÛo- 
rat  fut  primé  .  ibiJ.  \\  reçoit  du  fecours  ,  fc 
marche  contre  Charles:  Point  de  Comhu, ibid. 
Va  au  (êoouradela  Nocmaadk»  i  10,  fin  cÂia& 
lêk  CWtabk.  ièU.  V«  )  Paru.  »U.  Ihtaà 
S.  Denys  &  I^gny,  i^d.  Fait  juger  la  Pucelle 
d'Orléans,  h  \o.  Eft  très  emba rafle  en  Frart- 
ce.  i  IX.  Se  marie  en  (ecor  k<;  l'ces  ï  Ja- 
qudine  de  Luxembourg,  h  iz.  Le  mariage  le 
,    boDlUeifcckDncdeBlMiigagne,lildL  Meurt, 

Bttftrii  i  k  Docde)  fimt  Henri  VII.  Voi.  iJHr, 

(Gaspar) 

Betw  ,  Cardinal,  Archcvc^uc  de  St.  André,  * 
îSu.  Suppoic  un  Tcftamcnt  du  Roi  d'Ecoflc, 
cjui  l'établit  Régent,  è  a8i.  Sa  tourbe  eft  dé- 
couverte, lifid.  S  oppolè au  mariage  d'Edouard, 
iîis  d'Henri  VIH. ,  avec  Marie  d'ficofib,  Uid. 
RomjK  kt  mefures  del'Angletcne.  OU.  Prend 
k  defliu  Sa  k  Ràwoc  :  Tâche  de  s'emparer  du 
Gouvernement ,  Uid.  F.mpfchc  le  Regent  de 
le  rcni'-c  rr.ilt.-c  \i  Rl-:i:l>,  b  iSi.  Di  nieure 
le  maure  ,  w  i'accouuoodaat  avec  k  Régeat . 

mii 
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t  3  0  0. 

'htvtrry,  Ifle  de  ia  Saverne,  «  i  jf, 

£iii*:  Adcift^n  la  fiic  traduire  en  Saxon,  •  «oS. 
Bible  CD  Anglois  brukc  par  h  tnain  du  Bour- 
reau. &  xff.  Rclolution  de  la  donner  au  Hcu- 

Île,  i  ifç  Henri  Vlll.cndilhihueâ  toutes  k» 
glifci ,  ^167.  Difpute  6xr  «m  Veriioa  /iH 
gloife,  i  177.  Aât  qui  pemec  «le  la  garder 
chez  ibi .  i  180. 

B/js.'  £c  HAUm,  exécute.',  pour  révolte,     b  %66, 
Bùl  d  Exclu^im:  Voi.  Jm^hu  Dm  d  ïarck. 
Stritiu  ,  Prêtre  ,  envoyé  prêcher  l'£v»;gile  en 
Aagicterre ,  par  le  Pape  Honorius .  aborde  en 
,  convertit  Cinigilîl  Se  Quicelm,  bâtit 
ime  Eg)i(c  à  DMcheiicri  8c  j  notre,     «  8t. 
JNhpfo,  Frétre,  oonverth  les  Miitutt  dellfle  de 
Wight.  m  67. 

r/ij,  F.véque  lies  Edang'es.  *  8f. 

}ilack-kfAth:  (Barailledc)  b  ijô. 

Bi*kt,  Amiral  du  Parlement:  Son  premier  com- 
bat contre  Tkomp  .  c  287.  Second  combat, 
c  «88.  Autre  oui  dure  tvoii Jours, /itirf.  Qm- 
cre  vaattt  îMf.  Autre  oiL  Trorap  cft  tue.  t 
190.  Lui  &  Moiitaigu  prennent ,  ou  font 
ichauer  huit  VaiflcauK  des  Indes  F.fpagDole;, 
t  apf.  S'emparent  des  Gallions  ,  &  ics  brû- 
lent, xi/./.  Meurt,  ti»d.  Eli  enterre  dans  a  Cha- 
pelle d'Henri  VII.  ibid. 
XUnehit  âUe  d'Henri  IV. ,  épouliè  Louis  de  iJa- 
TÎere*  Cooite  Palatin  du  Rhin,  »  436. 

^Mimutimpu  «  Gué  Sas  h  Sotnine  »  forcé  mr 
EdooH-d  HT.  a  ;8;. 


Shtvein,  Roi  ilc  Ca!!cs  ,    Ce  joint  à  ËJt.  iri  cvi  à 
Morkard,  contre  Guillaume  f.  m  i  . 

JIm»,  {Robert)  cft  fût  Evêque  <!:  i  ncoln, 

«  i6r.  168. 

'9l«is  :  Il  s'y  conclud  «ae  Lim  entre  Charks  IX. 
8c  EliftbetJi.  i  39a, 

t  Ole  k  Couronne  8tc.  Cfauifes  It.  lui  per- 

donnc  ,  Se  lui  fait  du  bien,  c  }f7. 

JiinnJ,  (Riclurd)  élu  Archcrêque  de  Caotorbc- 

ri,  tt  171  Le  Vi^pc  ca^'c  kn  tIcdHon,  4  174. 


Elnm,  (  E.iLibc;Ii)MairreiTcd  Henri  VIII.  b  xx 
a'uKt:  (le  Chc  ilier  Thomas)  foui  Richard l! 
Voi.  Wt^mbifin.  (l'Abbé  de) 


it 


9b»r,  intereile  dans  laRdidlioa  du  Gomted'El^ 
fex ,  cQ  pris ,  8c  exécute .  i  44^. 

BtaMrte ,  veuve  de  Praiùtagas  ,  le  plaint  de  nn- 

.  jufticc  fii-.e  ^  T  fi'!cs  pai  les  Romains  :  Ht  ta 
fbo?  toucttcr,  violer  les  filles  :  Elle  ftit  rc- 
Vo^f.-r  !c-.  Bictonv.  l'ait  itunirrcr  plusde  80000 
Romaioj:  Les  Bretons  font  battus:  Elle  s'em- 
poîfiMine  de  dcfefpvir ,  «10. 

tttumtBr*^  Amhal  de  h  Flotte  Eljagaole.  hut, 
oelle  d'Angleterre  comnandée  psr  Pembroock, 

Scchtr .  (Jeanne)  autrement  Jeanse  de  Kc:it, 
brûlée  pour  ù  Religion,  b  jo^. 

£«hetht  :  Voi.  Huffttis ,  ou  Tmefiam  Je  Behtmt. 

MtUtu:  (Anne  de)  ^  131.  131.  Henri  VIII.  l'é- 
«niiè  eo  iêcret>  é  Xi6.  ïï  rend  Ton  mariage pu- 
itllc ,  8(  il  eft  eanSmét  ^  »f  >•  nourclk 


Reine  tii  couronnée ,  UiJ.  On  tmdGe  i  k 

noircir  dans  l'cfprit  d  Henri,  b  160.  Elle  eft 
accu  (ce  d'adultcre  &  d  incelte,  ibij.  F.lle  cft  ar- 
rêtée, ibid.  Elle  cft  intcrroj^cc  captieutcmcnt, 
&  avoue  des  choies  innocentes,  tlid.  lîl'.c  pro- 
tefte  de  ton  innocence ,  ibid.  Éft  décapitée ,  ii/i 

Buûfmft  Archevêque  de  Ma}reoce,Ansiois,Moi« 
neBénédiAîa»  nomniénipmi^wt  Wînftid,  S 
60.  Légat  du  Pape  en  Allemagne  :  Donne  & 
fœur  en  mariage  à  Rich.ird  Roi  de  Kent,  8c  le 
fait  élire  Roi  de  SouaV.c ,  m  61. 

Sonifact  IV.,  appuyé  de  l'Empereur  Phocas,  prend 
le  titre  d'Evêquc  Univer&l.  "  7  j-. 

B9nif»et  Vlll:  ia  icntencc  arbitiale  entre  Philippe 
le  Bel  8c  Edouard  I.  «  341.  Les  Ecoflbis  fui 
oâTcat  k  Souveraineté  de  leur  Pats,  iiid.  Ul'ac* 
cepee,  WJ.  8c  34a.  Et  ccrit  un  Bref  lur-ce 
fujet  à  Tiîouard  ,  "54*- 

^miface  ,  frère  dTleonor  cpouic  d'Henri  lïL,  cil 
f.iit  ArchcvLijuc  de  (..-.ntorbcri ,  *  181. 

Btnntr ,  (  i:  dnond  )  eft  envoyé  à  Mar/cille ,  i  ifi . 
Notifie  au  Pape  Ion  Appel  su  Concile  futur  , 
pour  le  Roi  £c  Craamer,  k  afx.  EA  &it  Evê- 
que  d'Herefbrd.  8t  enlîijtedr  Londres,  i  itH* 
Park  avec  hauteur  a  François  1.  qui  le  fait  rap- 
pelkr,  i  169.  Son  caraâerc.  b  xjf.  Eft  mik 
en  prifon.iJ  :ç9.  A  la  Tour,  8t  dcpofé,  &  307. 
300.  Déiivrc  p^r  Marie,  ^319.  Eft  chargé  de 
pourlùivre  les  Hérétiques,  b  5*7.  Il  exacc  li 
fu:eur  contre  eus ,  j^ii.  Setelicfac  à  pcrrecu- 
ter»  le  Roi  8c  k  Reine hiicàfbnt  dec reproches  i 
k  Perlecutioo  recom  ment  c ,  i  3  z8 . 

SMêfut,  né  en  Bretagne,  veut  ufurfcr  l'Empire, 

Beoth:  (George)  Voi.   L*mitrt,    Eû  a.-rètc,  c 

30f. 

Sfe-httuh,  ou  shrofi:  (  Bataille  de)  4  48. 

'  Sefat  fait  Evéque  dS'orck»  M  Jf*  PttU  de  Lir.- 
di^brne,  «80.  Meurt*  «81. 
Evéque  de  Worcefter*  «  Sj. 

SM»i»rr6;  (Bataille  de)  ^  '04. 

Muhmtl,  (le  Lord)  Se  lharmis  ToJde,  s'engagent 
â  Heori  Vil.  de  lui  livrer  Jaques  IV,  Roi  d  K- 
coflc,  b  tif. 

Boihtttîl,  (le  Comte  de)  devient  le  Favori  de  Marie 
Reine  d'Ecoflc  .  b  360.  Qui  ne  garde  nulles 
joefures  dans  Ton  attachement.  4  361.  Eft  ar« 
cufi  de  k  non  du  Roi ,  k  166*  Eomprcod  en 
vab  de  s'en  iuftifîer,  ibii.  Des  Otmmffntires 
vendus  le  dccluige:u ,  b  567.  Pulc.e  la  Reine, 
ibid,  L'époufe. Voi  M.i'it,  Keuic  d'E- 
coîlc.  Seretiie  à  Dunilar,  b  j6S.  0\\  irter- 
ceptc  fa  Cailetrc,  qui  découvre  le  myficre  de 
la  mort  du  Roi,  ilid.  Se  retire  aux  Orradcs» 
8c  fc  fait  Pinte,  i  369.  Eftpourruivi  parCrar- 

fyi  fc  lâuve  en  Danemarc.Kf  cB  arrlfé,perd 
e^t  par  milcrc,  b  171. 

Bethwtll,  (le  Comte  de)  fils  d'un  FÛiard  de  Ja* 
ques  V.,  confpirc  contre  Jaques  VI:  Veut  en 
vain  Ce  rendre  maitre  de  iii  pcrlonnr.  b  428. 
431.  S'enfuit  en  Angleterr,  le  Roi  le  fait  en 
vain  demander  à  Elifatoh,  i  431.  Qui  le  fiùc 
iôrtir  d'Angîctcne.  b  43a.  }I  retoinnccA  Eco^ 
Rrt 
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fc.  t:  fc  prélînte  devant  1* Itof  i  Wfti  tppiïwÉ, 

qu'il  cO  oblig(ftle  lui  accorder  fon  pardon,  iôii. 
Il  tûrprcnd  la  Ville  de  Leith,  43+.  Se  retire 
fur  les  Frontières  d' Miglcterrc ,  après  un  échec 
«jall  reçoit  des  Troupes  du  Roi,  Hid, 
iMldkr:  Voi.  Brijîel. 

Mn»  :  {4aMaille  de  )  0  XfJ. 

BmlipUt  cft  prife  par  Bnri  Vllf.  I  «8f .  Le 
Ompltui  muinie  de  fiupraodre  cette  Place , 

iiid. 

gittrècn  :  { Jean ,  Duc  de)  1 1.  Frifimnieren  An- 
gleterre, y  meurt,  i  tf. 
teurbon,  [le  Duc  de)  fils  du  précèdent,  ffCOd 
COrbcil,  &  Bric-Corate-Robert,           i  »|. 
Mmim,  (le  Duc  de)  ConnènUe:  Set  Ajett  de 
mctontcntc::icnt  contre  Fran9oii  I.:  Se  ligua 
avccllcnn  VUl.     l'Empereur  Charles V . con- 
tre ce  Prince,  A  110.  III.    Fait  le  malade  à 
Moulins,  6         Avoue  au  Koi  que  l'Empe- 
reur  l'aibndé,  ixti.  Se  fàuvc  en  j^Ilemagne, 
'  MJ,   Va  commander  les  Impériaux  en  Italie, 
'  Ûid.  Reçoit  6000  Lansquenets ,  k  &  l«nt  MU 
Vénitiens.  ^  aif.  Evite  k Combat*  paar|iioi* 
'   iiiJ.   Les  François  font  chaflêz  dittife,  itU, 
Il  va  en  l'rovcnce,  alliege  Marlêille,  levé  le  liè- 
ge .  fc  (ê  retire  en  Italie,  6  ii<î.   Se  joint  à 
Lanoy  ,   Vice  Roi  de  N.iplcs,  HU.    Iis  aban- 
donnent Milan,  U>id,    Baacnt  François  I.  Je  le 
Ibnt  prifiiMicr,  à  Parie,  ^  n;.   Le  manque 
ifugtat  11eo«|^  à    ietter  dan*  les  Terres  du 
nipe:  Levé  des  CtntnrmiTknts  état  le  Phi&n- 
tin,  i  iiy.   Fait  un  f-:T..l  ^u'-n  d:\r.'.  'c  l'ou- 
lonnois.  iiiJ.  Marche  u  Llo,.;t,-  ,  cd  Iîu  iiULjuer 


un  Fauxbouri;,  t<  y  ell  tu; 


au. 


iaurchitr,  (  Tnoinas)  eil  élu  Archevêque  de  Caa- 
torbcry ,  1 44. 

Mutrgt  (Hubert  de)  GotiTemetir  de  Douvres.  0 
Adi.  Eft&h  Gnndjudicicr,  «  364.  Epooft 
une  lôrur  du  Roi  d'EcolTe,  iiiJ.  Fait  pendre 
de  là  propre  autorité  un  Bourgeois  de  Londres, 
■  au.  rait  déclarer  le  Roi  majeur,  par  une  Bul- 
le du  Pape,  4  i6f.  Les  Barons  s'y  oppoient. 
iiid.  \JCt  d'un  artifice  pour  engager  Icn  Barons 
i  remettre  leurs  Places  au  Rot ,  âiJ.  EU  iôup- 
foooé  d'avoir  empoifonnc  le  Comte  de  Salisba» 
ry ,  A  x6j,  Conuille  ab  Roi  de  &  rendre  afali»> 
Itx,  iSi/l.  EU  bit  Comte  de  Kent,  if  1/.  Voî. 
Ijenri  in.  î'a  cîirgiacc ,  a  171.  Ori  lui  6te  & 
Clttrgc  ,  iùtd.  On  lui  demande  compte;  il  veut 
s'en  difpenfêr  ,  ibid.  l.  cil  tire  par  violence 
d'une  Cnipelle,  «  171.  Y  efl  remis,  avec  dé* 
fènfe  de  lui  porter  à  manger:  Eft  mis  à  la  Tour, 
•Md:  URw«'ft|iFaift>«*«d  UefteovoTéan  Cbl- 
teaa  de  fterifes,  OU.  S^éduipe,  &  retire  dan» 
ur.c  Egtt(c,  en  efl  tiré  par  force,  *  174.  Y  rfl 
remis,  ibid.  i  n  cft  dclivrc.  ôc  fc  retire  dans  le 
Pais  de  Gï!!e? ,  ibid.  Il  eft  de  nouveau  pour- 
fuivi,  fie  s'accommode  avec  le  Rot,  «  aSo. 
^ntrgitignem .  fubjuguec  fir  Pkobus,  qui  eo  fût 
tranfporter  en  Bretagne  t  0  14.  Vaiacut  par 
Aftius,  #  ly. 

gmm.  Chapelain  de  Bonner ,  prêche  d'une  ir^an  e- 
re  fi  vidcntc  coure  k  Relira  ctaUie  fu  L^, 


dontrd  VI.,  qiieiiii#BMdfià(idèctUftrrjl«i- 
roit  été  allbmmé»  ^3i9<  CetdcuKdemie.-s  iont 
mis  en  pri/bn ,  '  '     ^  j  10. 

Sourn:  Voi.  C«»fpiratim  Prett{{»nte, 

Bmtrfe  R«y»U  de  Londres,  fondée,  t  347, 

B»»lty,  ou  Btâmtim,  MooaAcfie  ibodépar  Jean* 
âna- Terre,  '  «  a^i* 

BntMftHt,  Sbidttt:  Quelles  gens  c^oleat,  « 

1C3. 

Sraéant,  (le  Duc  de)  chargé  de  demander  a  Cou- 
-ronne  de  France  au  norad'Edouaid  111.  »  3-6. 
Eft  fait  Lieutcfijnt-Général  de  ce  Prince  en 
France ,  ii^U.  Quitte  le  parti  d'Edouaid,  «  )79, 

^Mdftrd:  Voi.  Bum.  SoaMartTie,        à  xxS^ 

Brêitlmwt  Pitlident  d\iae  Oodr  de  |uftfcie  «rT^ 
après  la  mort  de  Charles  I.  ;  l'avoit  auiTi  été  de 
celle  qui  jugea  ce  Prince,  c  173.  Sous  Charles 
Il  ,  fon  corps  clt  dcterré  ,  trainé  fur  la  ctaye, 
pendu  au  Gibet ,  &  enterré  delTous,      e  312. 

BrsdwMrdtn,  Archevêque  de  OuMlberjrt  puttcu» 
laritez  de  &  vie,  «  418. 

Brmne,  petite  Ville  t  priiè  par  k  Comte  de  S', 
Vol,  i  10, 

Brmiiihm'g:  (l'Eleâei»  de)  Vos.  Tnt titans. 

Tandon,  (Charles)  IhïC  de  Suffolck,  epoulê  Ma- 
rie fœur  d'Henri  VMÎ.  ,  8c  veuve  de  Louis 
XII.  b  186.  Quitte  la  Cour,  b  18S.  Com- 
irtandc  les  Anglois  ta  Picardie,  &  Se  joint  ait 
Comte  de  Bure,  i  aia.  Bi  ptcnneat  Roje« 
Moodidier,  Se  Bouchain,  î>i}. 

SrmiM ,  (  Françoife  )  DoeKHft  de  Sulftlck  ;  veu- 
ve du  pri'ccdent,  s'éta  it  Tîn  irice, meurt, ^  jfj". 

BrtAditksworth  ,  Couvent  qu'Edouard  l'Ancien 
avoit  bit  L^tir  à  Edi110lld*eaf]r,  enrichi  &  aug- 
menté par  Canut ,  «lia, 

Brechicck  ,  Doc  d'Efhlg^  «  Htaid»  COBtlC  iCi 
.  Danois,  te  e&  déËiit,  m  tx%, 

Mnd»,  (h  Paix  de)  entre PAngletare,  la  Fniiee 
8c  la  Hollande,  r  344. 

BngHze,  ou  tfonifitet  ,  Evéque  des  Ellaogics  ,  » 

Brtgff'm ,  Saxon  Allemand  ,  Archcrcquc  de  Cao- 
lorbcry,  «  7^. 

BrtkM,  Ville  dam  l'Ifle  du  même  nom ,  pruê» 

BrttMght,  8c  Aléion ,  anciens  noms  de  ce  qu'où 
nomme  aujourd'hui  la  Grtmd*  BrtttgM  ,  m  t. 
Origine  de  ces  noms  ,  inconnue  ,  iéiJ.  Le 
nom  de  Bretagne  donne  par  des  Etranecis,  iiid. 
Son  étendue,  iéiJ.  Peuplée  par  des  Celtes,  ou 
Cauloia,  defccndus  de  Gomer,  ibid.  Qui  & 
domioient  le  mom  de  Cumri,  Ûid.  Jules- Céûr 
en  entreprend  la  Conquête,  •  f.  Y  nit  defcen- 
te  avec  peine.  »  f.  6.  Eft  AamHê  par  l'Empe- 
reur Claudius,  «  7.  L'efpice  renfermé  entre  la. 
Tamifè  8c  la  Mer,  e(l  rcdjit  en  Province  Ro- 
maine, fous  le  nom  de  BritAnni*  Primn ,  a  8. 
Agricoia  réduit  en  Province  Romaine  la  partie 
derifle  fttuée  au  milieu  des  deux  Golpbea ,  j» 
la.  Adrien  la  rcflirrrc  jufqu'à  la  Thyne  ,  « 
T).   Anttmin  fétend  jufqu'aux  demr  Gol^he«, 

ift.f     ^evc'f       refT'Tir  cijiy.-rr.c  2vn':t  Imi  A- 

(kica,  »  14.  La  partage  en  deux  bouvcrocmcnc» 
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gc,  ccraminJcy.  j-,ir  ("afllbclan  ,  ont  quelque 


par 
la  c 


«  f    te  CfciWiMitfnr     fatiaèÀ .  «  i  f . 

Romains .  en  l'abandoniiint  ,  y  laiflercnt 
«les  l<Mit,  témoin  Arvirigus,  «  ii.  Et  Lu- 
aus.  qui  ic  fit  Chrétien,  «  ij.  L'EdDpercur 
Probus  permet  d'j  pianter  des  vieœt,  »  Y 
tranlporte  àt»  VaacHkt  Se  dm  Boargul^a, 
iM.  Eft^Mmgéè  CD  JrîMawM  Prim* ,  Brttmml» 
Sitmié»,  &  MMxim» Câfrriittfii,  m  tf.  On  7 a« 
iouK  eoiuite  la  VtUtntlM,  ièid.  £ft  ia&fléc  par 
les  Fiâes,lcs  Ecoflois.les  Saxons 8c  les  Franct, 
loui  Va'cminicn  I.  Eft  dch'^  réc  de  ces  Peuples 
Thcod>jle,  a  if.  Cei  Peuples  reviennent  à 
clur<rc ,  u^iJ.  Honorius  renonce  à  la  Souvc* 
ratnctc  "de  la  Bretagne,  &  lui  read  là  liberté  ,  » 
17.   £ix  a'ciicll  que  plus  fliallKUreule ,  ièU. 

Le»  Romaii»  k  quicteai  âw  ictoar.  UU.  Let 
KEbet  9t  tes  Ecoflbù  icfAncnt  k  Bretagne  co- 
tre l'Humber  &  la  Mer  i!u  Midi,  a  17  Foi- 
blelTc  delà  Bretagne,  »  17.  18.  La  ;  1,1  nu  h 
tourmente  encoi:,i^.  Le»  Saxor  ;  nr  ip- 
mUci  à  (on  iècourf ,  m  18.  Ces  Saxons  le  ren- 

.  deot  maitres  de  la  Prorince  de  Kent,  «  tf.  La 
BicHMB  eft  ditifie  caOrieatak  8c  Ocodcat»- 
ie  j  AÎnbmiliiH  t  cette  dernière  »  0  z6,  6oat 
rciii^ies  fous  Ambrofiut,  «  t7.  Qui  fiut  venir 
quaniitc  d'Etrangers,  iUJ.  Les  Angio-Saxona 
le  rendent  enticicment  les  maîtres  lie  la  Breta- 
gne* &,  lui  donnent  le  nom  d'Etigie-iaiid.  c'efl 
a  dbc  Angleterre,  «  34.   Voi.  JingUtirrt. 

Mrtt^jpu ,  Province  de  France  .  anciennement 
nommée  Armorique,  c  elt-i-^irc  maritime,  a 
pris  le  nom  de  Bcetafpe  da  AietniH  qni  i^/ 
toient  retîrei ,  .     "  « 

Sreiapte:  {tes  Ducs  dc)  Lcun  diflCIO»  ate  !rn 
Rois  de  France ,  à  fà. 

irtttu'd.  (Roger  lie)  Comte  de  Ucreford ,  conipi- 
rc  contre  Guillaume  I.  «  ij'p.  Voi.  Henri  1, 

9m^:  (Traité  de)  »  «90.  jpi. 

SnfM»,  (Aadte)  Marduiid:  Occafioa  ée  Uwii- 
ierieentfePAo^eteire  8e  l*Eco&.^  idtf  itf?. 

MrttMU  ,  ou  I-Iabitans  de  IMr  d'Albion  ,  ou  de 
Brcragne  ,  (e  donnent  uuc  Origine  iàbuleufc: 
Deilcndu';  des  Celtes,  ou  Gaulois:  Se  donnent 
le  nom  dc  Cumri;  Nommez.  Bretons  par  des 
Stiai^s,  »  I.  Lear  goure  de  vie,  leurs,  Coa- 
tiunei.  kiir  Commace  ,  leur  Reli^ipa .  Jein 
Gaavertiement.  «a.j.  Laillbnt établir  ksPiâet 
îes  Ecûffois  au  Nord  de  leur  Illc,  depuis  la 
Thyiic  jufqu'a  la  Mer  du  Nord,  8c  (c  retirent 
au  Midi:  DiviicT. cndix-lêpt  Hcoples,  «4.  Ont 
k  guerre  coo'rc  les  l'iâes  ii.  les  Ecoflbis,  où 
OmIus  leur  Roi  eft  tué  dans  une  Bataille  :  Dc- 
■MimWr  b  Paix ,  que  Fergus  Roi  d'Ecollè  leur 
accoide,  ihid.  Juîes-Cclar  entreprend  de  les 
ibumettre  à  l'Empire  Roeaaio  ;  Pour  l'en  dé- 
tourner .  ils  lui  enrajrent  une  Ambafitde  ,  8c 
lui  otïrcnt  des  Otages:  C-fii  Icut  envoyé  Co- 
mias  .  qu'ils  chargent  de  chai.xs  :  S'oppofcnt 
CP  »ain  il  la  dcfcenrede  Cé&r,  *  f.  6  Ils  rcn- 
vojent  Comius,  8c  demandent  la  Paue.  qu'ils 
obtiennent,  «6.  Larompent,  attaquent  les  Ro- 
mains &ns  fuccès,  nfiMt k  9Êa»ièi4*  Cdiâr 
fikk  oac  iiècoadc  deiccflie 


ibid.  Se  rendent  Tributaires  des  Romains:  Au- 
{uâe,(ùcceflcur  de  Ceiàr.leur  accorde Ja  Paix. 
«  7.Tiiieic  laiflè  les  Bretons  en  paix ,  ibUL  QtSt* 
gitb  ne  fidt  que  det  Exploita  ridicoks  coatie 
eux,  au.  Ils  pordent  leur  Liberté  Som  CÎaode. 
UU.  Claude  envoyé  Plautius  contre  euv,  qui  lei 
réduit:  Claude  pallcen  Bretagne,  deUit  cntie- 
rcJi.cnt  k-s  Brttonî:  l,i  modcra'ion  d;  ce  Prin- 
ce tii;  quece<  l'cupics  lui  bjinicric  un  Temple, 
«  S.  Oilorius  l:j  icduir,  niais  il  eft  battu  en/ùi- 
te,  8c  mis  hors  d'ctac  dc  les  Tubjuguer,  «  j|.  I|g 
^ôot  cnieUemm  tourmentez  fous  Neroo  :  II» 
«'eu  TCMn»  par  le  mal&CR  de  pius  de  quatre- 
TiogMinlle  Romains,  m  10.  Ut  marchent  au 
nombre  '  c :  •  rniilc  faommcs,  commandez 
par  Boatiivc;: ,  lui.;  dcfiùts  avec  perte  de  quatre- 
vingt  m  i!'e  hommes,  U'iJ.  Perdent  leur  Libcr- 
tc,  par  Juiius  A&ncoia,  «It.ia.  Se  civiiiiênt : 
Quelques- uii;  le  retirent  parmi  les  Piâet  8c 
les  Ecofibit*  iiirf.  Cemncoceot  à  s'iofliubc^ia 
ChrilUaaiime»  m  %%.  Hooornu  leur  rend  ietr 
liberté,  m  17.  Tîs  n'co  font  que  plus  malheu- 
reux: Sont  attaquez,  par  les  Piélcs  les  Ecof- 
lois  :  Le*  Ronuiiis  ic.  letourent  .  jiiais  i.s  re- 
tirent leur  iccours ,  6c  IctabaMionocut  pour  tou- 
jours Kergus  les  attaque:  L's /ont  obligez  de 
demander  u  Paix  j  l'obtiennent  à  des  condi'* 
tions  très  dures,  dc  céder  tout  le  Païs au  Nord 
de  l'Humber.  ibid.  Le»  Peuples  du  Nord ,  mal- 
gré le  TVaitc,  paiTcnt  l'Humber;  Les  Bretons 
i'cmandcnt  du  iccours  auM  Rotr^ains,  tors  d'é- 
tat do  leur  en  donrcr:  Ih  \  cul .lU  i'cltre  un  Mo- 
narque ,  8c  n'en  peuvent  venir  à  bout*,  lis  ap- 
pellent les  Saxons  i  leur  iecours  ,  «  18.  Leur 
cèdent  l'iflede  Thanet,  8c  s'enragent  à  leur  pajrpr 
une  lidde,  «  19.  Méoomeot  oe  Vonigernelear 
Roi,  de  Vartimer  fba  iilt,  £c  det  Saxons ,  qui 
les  traitent  avec  hauteur, dcmamîer^r  'cLùtii'; 
au  Roi  de  l'Armoriquc,  Aldrocn  ,  t.jL.i  .tur  ea 
promet,  8c  Arabrofius  Aurclianus  pour  le  com- 
mander, A  16.  Aldrocn  leur  envoyé  dix-mille 
hommes,  avec  le  General,  ibid.  Les  Bretons 
&  dirifent  i  ka  uoa  Ibnt  pour  Ambroâua  ^ 
Guithdin ,  ta  autie  pour  V«mgcrae  8c  Vont- . 
mer:  Guerre  Civile  entre  eux:  Leurs  maux  en 
obligent  plufieurs  i  Çt  retirer  en  Hollande  :  lis 
ib  réunifient  8c  iè  partagent  le  l'ai;.  Vortiger- 
rte  8c  Vortimcr  ont  TOrient,  Ambroi  us  l'Oc- 
cident, ibid.  Combattent  les  Saxors  4  \\  ippcd's- 
Aeet:  Sont  battus:  Paix  entre  les  Bretnns  Scjcs 
Saxoiu:  La  perfidie  d'Haogift  engage  tous  let 
BiMMa»  â  Se  kumfiOê  à  Ambmltiu:  l^e»  Bre- 
tetu  ('«ppoient  en  vain  i  la  déisme  ^Ella,  m 

17  l  e-.  B  étons  veulent  attaquer  Ici  SaxofiSi 
ArvibiuUus  lc5  tourne  contre  \'oru^enie,  a  x%. 
Nouvelle  Troupe  de  Savons,  conduite  par  Cer- 
dick,  débarque  en  Brctagoc,  8c  ell  iiiivie  par 
une  autie.caadniee  par  Porta,  «  a^.  Lca 
tons  commade»  par  Ambrafiu*  ient  défiMnpv 
CçrdiGk^.Ghniid(:  Uk&Mib|faiiciiwM>- 
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nuque,  «  ?o.  Vetient  rcfpennce  dechiflèr  les 
■•  Saxotu:  S'acconimodcnc  avec  Ccrdick  ,  «  Ji. 
-  Le*  Bretons,  epuiter.,  font  un  effort  contre 
CliMrick.  Se  font  repoulTes.  4};-  Ël>lêntMal> 
gon  pour  leur  Géaénï ,  iUJ.  Sont  fom^cnt  b«- 
taf  par  Cuihi:  Demandent  du  fecoars  MX  Sr* 
cofTob;  eux  8c  kor  lêcoara  font  buwt»  «  34> 
Sdnt  entièrement  déconcertez  pif  l^UTÎ*ée  de 
CriJi:  Ih  le  retirent  dans  [a  Canibrîe,  de  l'au- 
tre cûté  de  la  Siiverne  t  Ptulieurs  Bretons  Je  ic- 
lircnt  dan»  l'Arinonquc  ,  ièij.  Les  Saxons  don- 
nent au«  Bretons  !c  Nomde  Gwallish  ou  Wal- 
lisb:  Le;  liic:oQ'.  dans  leur  retraite  norame- 
fcot  icur  fais  Cambrie,  du  mot  de  Cuinri>  au 
Cttmbrî  i  nommé  par  Ict  Fnuiçoit  k  Ptû  de 
Gal  es .  HiJ. 
BrttMi  lit  CùrnttiytUt,  fubjuguez  par  Ecbert  ,  « 
70.    Il;  veulent  remuer  encore  ,    if.  Ibut  très 
miltraiici  ,  ioid.  îc  90.  Favoril'cnt  les  Danois, 
«  99.   &>nt  châtiez  par  Adcuîaii  ,  du  fccours 

Îtt'ils  avoient  donné  à  fts   i^nncmis  ,  «  107. 
'oujours  mêlez  avec  les  Anglols,  dans  les  Pro- 
.vioces  Occideataks:  Sont  rrdêmi  iii>deU  du 
Tamer,  «  leS.  Oa  mmilk  *  Vu  tetircr  de 
leurs  Erreurs»  Cleft*î-diie»  iki  ioumcrtte  au 
Pape,  "  1 18. 

■trtio'ts ,  tor.t  une  dcû  ctue  en  Angleterre  ;  Henri 
s'en  plaint  ;  on  iui  donne  une  icgerc  làtistàc- 
tion:  En  font  une  autre  à  Porttand,      m  419. 
Jr^MM».  {  Orkndo)  fiiui  Cfaatks  II.  >  eft  (ût 
Chiite  du  Grand  Sceui ,  «  34f .  Se  diéfiiit  de 

fon  Fnip!i>i ,  f 

Mrig»r.tts,  Peuple  Breton,  (c  fou'event  contre  lei 
Romains  ,  Ibnt  chitiez  :  Onîsmandua  !ivrc 
ûraftacusaat  Romains:  Venutius  les  foulcvc 
contre  les  komains,  a  ç.  Se  k>u!c.cnt  cnco- 
le,  8c  font  domptez  par  Lo  lius  Uibicus,  m  13. 

(k  Comte  de)ioa»  Joipiê*  I.  Clwik«I. 
Voi.  Digif.  (  k  Baron  de'] 

Bf^ot,  k  (  Comte  de)  fous  Chark»  I.  tc'II.  Vol. 
Di^ijr.  l  k  Lord  ) 

Brifiol:  Complot  de  Ycomansûdc  lioucbcr.pour 
livrer  c  ttc  Place  à  Charles  L,  c.î  découvert: 
Ces  deux  Coorptrateurs  punis,  e  107.  AlTiegé 
Bc  pris  par  le  Priocc  Robert ,         c  loS.  aoy. 

^âxà»  Frimtt  eo««ii0it  tout  k  Pau  fitaé  Ht 
Midi  de  h  Tuatfit  Loflitet  CB  éloit  k  Gipiti- 
le,  «If. 

gfit.vviia  SfO'nJjt ,  comprcnoit  tout  le  Fais  i  l'Oc- 
cident de  la  Savernc,.  jufqu'â  la  Mer  d'Irlande: 
C'clk  aujourd'hui  le  Paît  de  Galles  :  llca,  ou 
Caerleon  en  ctoit  la  Capitale,  »  if. 

Writhifk  t  Tuteur  d'Oarcd  Roi  de  Northamber- 
Iiadt  Se  cecirc  à  Bebbambourg:  Pour- 

fiik  Edalfbe»  k  picad >    lui  Ait  csujpet  ki4- 

te,  •4*' 

irhhricit,  fils  de C<rr-.i";'lie  P^oi de  WcfTcx.lui  fuc- 
•    cède,  «69.  Epoulc  fcdburge.filted'Of&Roide 
Mercie ,  i6i4.  Bannit  Scbtrt»  iM.  5n  finnme 
fempoilbnne ,  *  69, 

Brithritk  .frère  dEdrick-Strcon  Djc  de  Merck»dl 
hit  Amiral  par  Biksited  il.  Perd  ià  Flotte,  pour 

i,  *  U4.  la/. 
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Branifaf ,  îMoellS  dHMk  MbcOinada  Cooried'Ei: 

fèr ,  t  4^ 

Bnok,  (le  Chevalier  George  )tacereâê  dans  la  Con- 
ipiratiun  en  &f«itr  d'Aibdlff  StuaitfCft  pris, iic 
exécuté .  c  ^ 

Brni,  Ville:  Dubricius  y  tient  un  Concik  eoa> 
tre  k  Felagtanisme:  Ce  Concile  confirmé  dans 
odoi  de  Vittoria,  4  36. 

Bruta-Bocitrd,  Garde  det  CAtea  du  Morthumbcr- 
land ,  poQT  &  venger  d'Oibert  qui  avoit  viole 
ià  tcmme ,  feit  révolter  les  BÔniciens  ,  lui 
élilenc  E  la  pour  leur  Roi ,  «  p6.  Va  en  Uane- 
marc,  lolîiciter  les  Danois  i  t'enpucr  de  k 
Deirei  ka  amené  avec  ki,  Md, 

STAttt,  donnée  ifiminelleneil'Aii^tene, pour 
ton  iejoor*  "  >}4- 

Brugtr.  (  Traité  de)  *  io7 . 

Brunambour^  .  (  Bata'île  de)  «  107. 

Brmivic'-;:  CcDtre  de  i'Empirc  des  Saxons,  m  17, 

Brii! ,  {  Robert  )  un  des  Preuiidans  à  la  Couronne 
d'Ecoiiè;  Fondement  de  les  prétentions,  '  Jju 

Briu,  (  Robert  )  àls  du  prcccdênt,  ConntedeCar« 
rick,  projette  avec  Cumin  de  délivferJftfatrie» 
»  344.  Camhi  k  tnliit.  k  t^enfnh  en  îtoV- 
fe:  AflâlTine  Cumin,  îthl.  Se  fjit  couromcr 
à  Scone,  ibid.  Eft  battu  îc  oblige  de  i'c  ca:Iier, 
ii/iJ.  Il  prend  les  armes,  dciait  Pcmbroock, 
âc  ie  fait  prifonnier,  4  341-.  Fait  des  Conoué- 
tes  ,  au.  Bat  l'Armée  Aogloife  à  8nonockt> 
Brown,  »  îj-x.  Prend  Sterivn ,  «  jfr.  jyi. 
Rend  les  EcolTois  formidables  aux  Angfoij, 
iiid.  Eavoye  Edouard  Bnu  fon  frerc  en  1 1  i j  ;i . 
de,  qui  en  eft  reconnu  Roi,  a  3^3.  Puis  cit 
dcfoit  8t  tué,  «  35-3.  3,-4.  Il  lairti  k  jv^jcrre 
d'IrhnJe  pour  retourner  en  EcoHc  ,  pfutît&r 
d'un  a-'ancagc  qu'un  de  fes  Généraux  avoit  ru 
fur  les  Ang^ois,  «  3^-4.  Prend  Barwick,  itij, 
E'ft  ex'communié,  &  l'Ecofliè  fon  Royaumemift 
ài'lmerdit,  ikd.  Accorde  i  Edonard  une  Trê- 
ve de  dettx  m,  HUL  Le  pourfiiit,  &  le  bar. 
A  35'6.  Ravage  l'Angleterre,  îbiJ.  Fait  avec  E- 
douard  une  Trêve  de  13  ans,  wi.l.  Ijx  n>mpt 
tous  tldoiurd  lIL  a  %f)6.  Ravage  )e5  tiouticrcs 
d'Aaglctmc,  tèid.  Brus  ic  retire  en  Eco{k, 
ib'ti.  Il  t'ait  la  Paix  avec  Edouard,  «347.  Meurtp 
»  |dp.  Inftruâioos  qu'il  donne  aq  mouiinc» 

Brmi  (£doaarà)  Vet.  l'Artick  precedear. 
Brym  Veï.  Vtmi  VTII.  8c  Bmner. 
Brjdi$u,  Roi  des  Pifles ,  liit  Chrétien  par  Co- 
lumba,  lui  donne  1  lUe  d'Hy  ou  d'iona,  «  37. 
J«(fr;  Vol.  iturrniui.  Se  rehjgie  en  Angleterre^ 
A  301.  Sous  Marie,  efl  cité  après  &-mon,  tt 
condamné  au  feu,  ^  «.^^ 

»  (k  Comte  de>fib  du  Rc'gcnt  d'Ecoirc .* 
«I  ficour*  atiT  Franijoib  ,  4  465.  461 . 
Bat  le  Duc  de  r'Trmrc  à  Bauge,  îc  eft  t'aie 
Connitable,  4  .l'ig  l^cfufe  d'obcir  à  )acjues 
Roi  d'EcoJ'c  ;'.,/.  Amené  foto  iiommcs  i 
Charles  VII.  6  7.  Eà  tue  à  la  iiaiailie  de  Ver- 
neuil,  '  i 
BHchoUudt$ ,  (  k  Dac  )  ètbàx  pt  k»  BiSkes  ,  les 
Ecoflois  &C.       '       ...       ^  ,j. 
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Suekhur/l.  (k  Lori)  fett  GïwKtTré&rier  par  B- 

Jiùbcih,  é>  440.    Sou  uom  cil  TholUis  Sac- 

vU:  l.jl  tîic  Comte  de  Douce  par  ja^^ue»  1. 

*  j.  Meurt ,  £ 
^Hikingham  :  (Henri  Stafford  ,  Duc  de)  Voi. 

(  Henri  Duc  de  buckingham  ) 
MudAgkitm,  (le  Cofluc  (le)i»M  Jaques  1.  Voi. 

ViUtrs.  (George)  ,  ^  ^ 

'  BufkinghMfi  :  (  ;c  Duc  <\c)  Caxts  ]atfU»  L  tcCba»* 

lc<  1.  Voi.  i'iÙTs  (George) 
''Buekihgl.un  ;  { ic  Diic  de)  loil»  Henri  VIII.  V«lL 
'.  Staffhrd.  (  EdouarJ  ) 

Mutkiitituu»,  (le  Duc  de)  fous  Charles  I.,  Clur- 
ie«  1(.  Cl  laoun  U.  Voi.  uMuJ.  (  Lx  Comte 
de)  AMmélïns  U  dâMuche.  iaopoWe  d'affai- 
res ,  Uni  Religion ,  Membre  du  Confcit  de  la 
Cululc,  c  Envoyé  en  HoBande,  &  pour- 

quoi, r  j6i.  Si  Liefcalc  devant  !cs  ComnQU- 
Bcs,  *  J71.  Qucliua;  qu'elles  lui  ior't,  *37*- 
Vôtc  des  Coramuue;  lur  fon  fujet ,  iiiJ.  Eft 
îi&nc'K  &  dépouille  de  là  Charge  de  Chan- 
ceUer  de  Cambridge .  e  374.  Parieen  faveur  des 
PresbytcffcM,  e  J?»-  ^'c'-i''  Prouver  que  le  Par- 
lement eft  diflbus  ,  «  379  envoyé  i  ta 
Tour,  6c  en  fort  peu  après,  !eiJ.  Meurt,  f+f4. 
BulUnéirg  :  ;  1  or:  de  )  Le:  travau);  en  fontdilcon- 
tinuez,  fi-r  les  pliiiuti  d'ilenvi  II.  h  joi.  Ce 
Prince  eft  rcpouiicii  attaque  de  ce  Fort,  6  i.of. 
Bmrehier,  (  Henri  )  oncle  OUKnwl  d'Edouard  1  \  . , 
ea  fait  Comte  d'Eflc»  >  /  S  S' 

Surt:  (  ic  Comte  de)  Vol  BtmJm.  (  Chark«) 
Surrkf^  :  (ie  Bifoti)  Voi.  Cuil.  (Guiiliume) 
Snrley,  veut  uirc  ioukvcrriilc  de  Wi^ht ,  pour 
procurer  ta  libené  de  Ouflesl.  tÀï  pris.  Se 

oecutc.  î^?' 
SMSf/,  (Robert)  Eféqtie de  Bath:  rarticulan- 

teideiavte,  *  4,17. 418. 

MfiJ'jtmM/e,  l  h  Jouracc  des  Eperons,  aime' 

mieux  être  pris  priloQoier,  que  de  tuir*  i  18e. 

,  '  SmtbrtJ,  crt  tilt  RoideNorthumbertand,  époniè 

une  iii.e  d'Ethclwolph.  »»  9;.  Qji  meaii  a  ?a- 
vie  en  8S8 ,  «  v4-  l'^i'  rcTltcr  W  ar  Roi  de 
Dancraarc,  en  lui  dotmant  de  l argent,  «  96. 
En  donne  auiVi  à  Ubhi,  qui  'x  reçoit,  Se  ncn 
attaque  pas  moins  fon  Pats,  a  9^.  BuihrcJ  aban- 
•  donne  le*  £«Uii  fit  •'enfuit  i  Rome.  iAid.  Y 
meurt . 

B:.r;fr,  (  jaques)  cfir.ur  Comte  d'Ormond,*  î68. 

BMt»»,  (  3«an  )  L\  é4jc  d'Hcrcford ,         *  4x8. 

^rffii.  (îc    heva  icrj  l.icuieoant  de  h  Tour,  rc- 
hiiib  d'aller  rcjjoadrc  aux  qucftions  que  les  Com- 
■  muncs  vouloicnt  lui  faire,  (173-   Elles  veu- 
lent lui'ibter  â  Licateijaace  I  les  Seigneura 
oppoiêat  •  c  i74<  Le  Roi  ta  Eti  dM>    $  177. 

C. 

CAbtdt ,  nom  donne  à  un  Conicil  établi  par 
Chirlcs'll.j  pourv]u(ii,  c  55-3. 

Cute,  (  iean)  ttvàt  d'Ucori  Vil,  uoe  Patente 
'    pcnir  aller  i  U  découverte  de  aooveawt  PAi, 

*  13 

C»4»vaiit,  Roi  de  Calle«  »  ic  Us»  «fK  Ai 


Roi  de  Mercie  contre  Bdwm  Rot  de  Nort- 

hunibcrland  ,  5c  tue  à  la  Bataille  d  Me-iih-Hcld, 
<»  ..^i.  Ulc  mal  de  fa  Tidoue,  iéhi  Kil  ailje- 
ge  diii3  Yorek.  parOsrick,  le  detai:  IS:  ic  tue: 
y^ninda  ie  même  ibrt,  Htd.  ii  deibic  les  Nort- 
humbres  par  les  cruautcz,  iéïJ,  Périt  d'uncoup  • 
de  flccbe  daoi  un  Combat  contre  Otwald ,  iùit'i 

Cjutéuff  :  Arthur  défidt  Balduiphe  tt  Colgi  in ,  prê- 
che de  cet  endroit,  a  30. 

CMJt,  (Jean)  ledit  Jean  Mortimer  :  Fit  lou- 
levcr  la  Province  de  Kent  ,  6  40.  PiLirntc 
deux  Kequéies  au  Parleti^ciir ,  iùiJ.  Marche  à 
Londres,  UU.  Dclàn  un  Détachement  de  l'Afi- 
mcc  du  Roi,  liiJ,  Fait  décapiter  b  Lofd  Sey, 
Crand-TréibricT  ,  ibid.  Eil  abandoniié  de  Ki 
«oa«  ttofaSgéde  ('eofiiir,  ea  lue,  ^ 

OSix,  pUté  k&aié  par  fea  Auglois .  Ibut  Eliù- 
bcth,  ^434.4}  7. 

CtJoc,  Abbc  de  Landcaerven,  «  37.  ' 

CaïUgan:  Voi.  Crijith.  ' 

Cséor,  Neveu  d'Arthur , bat  Balduiphe ,  «  xg.  Rft 
bartu  par  Cerdick,  ibU. 

CM»jmU«^,  RoideGaUea.  battu  par  Ccmuia 
Roi  de  Wellèi.v»  dénuder  du  fteou»  en  A:« 
nrariqae*  «  tfj.  Va  A  Rome'i  te  y.  meurt. 

ibid. 

Otrlem.  Capitale  de  la  Britar.nia  Suunds,  *  if. 
Repr  i  le  fur  les  Sftzoos  par  Arthur,  qui  t'y  fait 
couronner ,  «  |o.  U  Qmbrie  fdevoil  de  cet 
Archevêché,  a  ^6. 

Opprime»  par  Charki IL  <  37^; 

Ctthort,  pris  par  Henri  II.  «  106. 

CuUh,  pris  par  Edouaid  III.  «  ;8f.  Gcncroiite 
d'un  de'fe»  habitai»  ,  :6iJ.  Kdouard  III.  en 
chalTc  les  habitans ,  8c  y  met  une  Colonie  Aii- 
gloitc,  a  i^j.  AiVicge  par  le  Duc  de  Bour^ 

Îjoe,  qui  leveieliege,  ixf.tô.  Autre  centaure 
nutile  de  ce  Prince  lur  cette  l-iacc.  iay.  Prife 
pat  le  Duc  de  Cuiic.  i  jja.  Et  par  l'Archi-  • 
doc  Albert,  A  4}â.  Congrès  de  cette  Ville , 

b  Jcf.  106. 

Ctilch'ut,  OU  C.ùcîiistli  :  On  y  aiTembie  un  Conci- 
le National,  ou  LiclitîclJ  eil  eri^c  en  Archevè- 
chc,  »  S}.  36.  Canons xonfir m»  dans  ce  Con- 
cik»  «8^  Autie  Sjoode  dMoa  cette  Ville, 

iàid. 

OMltimim,  PeopSea  do  Nord,  mélex  de  Kâea, 

d'Ecoflbis  Se  de  Breton.;,  d.rruiîer.t  q^'cl  jues- 
uns  des  Forts  d,'\gricola;  Se  letiTeii'.  a  l'appro- 
che d'.Adricn,  a  11.  II  leur  laillc  le  Païsd'cn- 
uc  la  Thyne  &  ics  deux  Gol&s:  liics  bride  par 
un  Rempart  Je  30  tieueide  kag:  Leur  iuine 
pour  les  Bretons  Méridioiuuw  :  Détruisent  le 
Kcmpaitd* Adrien  i  LoDioi  Drbicus  les  reprime 
par  a»  plus  fort  :  Sont  derechef  repiinnei  par  A- 
cricob  :  Battent  les  R<»nains  :  Ulpius  Mvrel- 
Uis  y  rctaulit  la  Difcipline  militaire  :  Pcrtinax  " 
V  travaille  auiH ,  gc  ctt  relevé  pat  Claudius  AI- 
liinus,  a  13.  Virius  Lupus  ne  peut  les  conte- 
nir; Scvcre  les  dompte  avec  peine,  fait  bâtir 
on  Mur,  au-ljeu  du  Rempart  d'Adrien:  Se  re- 
Tolmt,  IbatrudementcMtaei  par  Sereret  Cet 
:  Ouiedk  l(  Ce»»  fib. 
B.rr  I 
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foDt  h  Paîï  *vtc  eu»;  *  14- 

Céltndrier,  (le  ;  reformé  p«r  Grégoire  XIIÎ.  i  409. 
CMUgitU,  poufle  par  Aëoùouu,  Tcnt  conqucrir  k 

BicOfCDB*  Se  en  dencuw  «1  finrk  fnjec.  « 

»• 

•  CtiîsitiT.  tae:  Sdd  igoDr«D  Francs  »   «  17^. 
■GkUxh  UU  hpe:        In  èlkmnM  •  »  ift. 

j. 

CMlnt:  Dundan  y  aficmWc  un  Concile  en  laveur 
des  Moines:  La  laUc  ou  u  «oit  aflêmblé,  en- 
fonce, * 

CmIvîi^,  Ms  à  4a  Cdor  de  Charles  I.     c  1 38. 

<imMnm,  Rtrâre  de  Draneoie,  fur  laquelle 
Anh'jr  défait  !ctuc  Modied:  Arthur  luUmêiae 
mcurtjdc  les  bicilares,  *  J». 

<Cê'nl>den:  Remarque  lur  cet  Auteur,  b  J64.  Soa 
Kcit  de  la  mort  d'Hcuri  Suiart,  ^  564.  ^if. 
Remarque  fur  ce  récit ,  b  56^.  Oa  nepeut  hiic 

•  aucun  ton  Js  fur  Ton  Hiilotre,  ^381. 
Ctmhith  (Ligue  de)  b  \6t. 
Cambrai:  (Paix  de)  entre  Cfaarks  Quint  &  Fran- 
çois!, b  1J9.  Pnncipsux  Artidcs,  b  239.140. 

Ctti bridge:  On  établit  auprès  de  ccta-  Place,  des 

•  Coloniesde  VaniJalcs,  ïf  de  Bourguignons,  qui 

•  bâtiûènt  les  KoriiScitions  de  Gog  6:  Mîgog, 
»  i+.  39.  Une  pavtic  de  la  Province  de  Cara- 
briJge  etoirdu  Royaume d'Eftanglie,  •  f4.  Stt  . 
Fortiiicauoas  ibnt  attribuées  aux  Daoms,  m  14. 
On  ne  lâic  pa?  bten  le  fondateiu,  ni  le  tenu 
delà  tondition  de  fin  Univerfité,  «  104.  118. 
On  rcrabl:t  cette  Univcrlité  ,  »  177.  tllc  cft 
rcm:;è  dm-,  {"a  Biens,  Droits,  £c  Privilèges, 
i  ipi.   Yoi.JaqMts  il.  R.01  d'Angleterre,  flc 


IMinIri:  £ 


Offiitri:  De  Cmmbri  on  Cmnin.  nom  que  &  don- 
nent iei  lubîtine du  Ftus de  GaUe$,  •  «.  Fm- 

centius  en  obtient  une  portion ,  à  titre  de  Royau» 
me ,  »  »9-  Toute  ibu$  k  juritdiâioa  de  l'Ar- 
rhevcché  de  CMfkgil,  «  Les  Bietocs  s'y 
retirent»  «  3+> 

CtimtUimaum ,  Capitale  du  Royaume  des  Tnno- 
binteit  prift  plulicurs  foii:  Les  Romains  y  é- 
nbliflênc  une  Colonie .  «  8.  Les  Dtnoot  y 

•   hnilcnt  tout  vifs  les  Soldats  Romains,  «  lo, . 
CcH  aujourd'hui  Malden,  dans  k  Comté  d'HP 
fcx. 

CumtlfforJ,  Place  de  la  Dammonîe,  proche  de  1». 
q'jcllc  Arthur  défait  îc  tue  Modred,        a  5». 

Cmnftgl* ,  (  Laurent^  envoyé  Légat  en  Angle- 
terre, *  196.  Wolley  lui  eft  adjoint.  HU.  On 
leur  accorde  !e  pouvoir  de  dilhibucr  des  lndnl« 
gcnces,  i^»/C.m-.pc^gc  cû rappelle,  b  198,  Kft 
tr.i  Fvfquc  tic  "-alisbury  ,  è  itj.  VA  établi 
jvec  Woiicy  pour  le  icgcmcnt  du  Divorce.  8c 
cft  chargé  de  la  Dccrctale  pour  caflcrJe  Mariage 
d'Henri.  *  aj6.  Se.  Itiftruflions,  ibU.  Vient 
lentement,  8c  arrive  cniiti  en  Angleterre,  ibUl. 
n  exhorte  Henri  à  rarder  Catherine,  te GsRhe. 
rTne  i  confêntir  au  Dîvoree,  itU.  Il  fiut  Toir 
îa  DfïctL^t.i'e  au  Roi  Se  à  Wolfey  feuls,  ibiJ.  Il 
bti.ic  la  IX-rr.-tile,  è  159.  H  écrit  iu  Pape,  4 
t^S.  Wolicy  t<.  lui  font  ouelqucs  pas  pour  juger 

le  procès*  ibid,  Woliêy  lui  ccdc  a  Pràûdencc: 


Il  cherche  i  aSiaiiftr,  ibkt.  Fait  quelques  pro^ 
cedures,  ibul.  Ajounictit  le  Roi  &  la  Reine, 
ibid.  S'en  r«iourac  à  Rome,  b  iiç.  On  tbuil- 
le  An  hflgf^,  i<UL  U  s'en  pbint  kntiknent, 

au» 

OmfaiMdit,  trahit  k  Dwc  de  Bourgogne,  48f, 
Cmx» ,  Peuj)Ies  BictdM:  Umr  Rw  cM:  lavBgffw 
les  Romams,  «  ^, 

c^inM  :  Edouard  I|I.  iJen  fimt  k  «emkr 

la  France,  s  jSj^, 

Cmt'nns  ,  Peuples  BrewM ,  atlwjuent  Jet  Ro- 
ma^ns,  8c  ibnt  déËiits,.  sj* 
Omerbtij,  autrefois  nommée  1>orabem  ,  «  ^9. 
71.  Suite  de  k»  Archevêques  ibus  l'Hcptar- 
«nie ,  «  75.  Sea  Archevêques  s'emparent  de 
l'.ijtorire  fur  les  Eglifcsdu  ISord,auiTi  bien  qu; 
fur  cc'.csdu  Midi  •  .Se  pi  étendent  Primats  d'An. 
j;lctC!re,  a  -6.  ^oullrci.t beaucoup  des  Danoit, 
»  91.  9j.  Aliicgee  par  les  Danois,  le  dëKwe 
avec  de  l'argent,  a  lay.  Brftlcc  par  ks  Daaoit, 
UiJ,-  Succetfioa  de  Sa  Aicherêquei .  après 
l'Heotnchie,  «  14S. 

Cfmuth  Gr.mJ ,  fils  de  ?îvcno!iRoî  de  naïK-marc, 
«  116.  Eil  proclain.;  Roi,  par  ics  Danois:  Fait 
couper  les  pieds  les  main';  aux  Otjgt.-s  que 
les  Angiois  avoicnt  donnez,  a  ion  pere-  Ke> 
paflê  en  DauDemarc,avec  tous  iês  Danois, pont 
a'o^fèr  i  ioa  ficce  Harald,  qui  vouloir  s  cm- 
|nrer  de  la  Coonmoe  de  Danemarc  à  lôn  préju» 
dicc  ,  ibid.  Canut  rcvl  n-  rn  Angleterre,  s'cm- 
p.aie  delà  .Mcrcie,  fc  Uc  ;.lu;ieurs  Provinces  du 
Weflcx;  Fait  tuer  Uthred  ,  Comte  de  Northum'* 
berland,  pour  mettre  Ei  ick  «a  la  place ,  a  1  ar. 
Eft  proclamé  une  lêconde  fois ,  lous  Edmond  U. 
fib  «c  raccd&ur  d'Ethelied  11:  Affi^  deux 
lui*  Londres  hintaemcat,en  rient  pfuHeanl^s 
aux  majni  avec  Edmond  fins  aritn.inc  ;  AITiegc 
en  vain  Londres  pourlatroiliemc  fois  :  En  vient 
cinq  fois  aux  mains  cLius  un  an  avec  Ed  rm-  ;  ; 
Etlrick  Streon  cnipéchc  Canut  d'être  entière, 
ment  di:!ait  à  Atlcldun,  6c  lui  fiût  gagner  cette 
Bataille.  »  ti8.  Refufe  un  coniMt  fiagoUer 
avec  Edmond  :  Confent  de  s'acooeaiBOder  avec 
itti:  Le  Royaume  eft  partagé  entre  eux:  Canut 
a  k  Royaume  de  Mcrcie,  Szns  lequel  le  Nort- 
humbetiand  !c  IT-rtanglie  ctoi:nt  compris  ;  11 
apprend  avec  horreur  par  S:icon  iui-mcme , 
qu'il  avoir  ailiiTinc  Edmond  :  Hdiffimule,  «  lap* 
Canut  fc  tait  déclarer  Roi  de  toute  l'AngjeMr* 
re:  Laprtageen  quatre  grands  Gouvernemens: 
Gagne  rafièâioa  des  AngSois,  en  faiûnt  obfer- 
w  les  Loixr  Envoyé  en  Dannenurc  les  enfin» 


d'Edmond ,  >i  de' 


-c  ies  faire  pcrir:  Bannit 


les  deux  F.dwy,  rn  ti:i  reirenir  un  ,  &  s'en  dé- 
fait :  Ept)u(è  Emme  ,  veuve  d'Ethelrcd  IL  » 
ijo.  Fait  trancher  la  tête  4  Kdrick-Strcon  ; 
Bannit  Eric,  Comte  de  Northumberland :  Fait 
tint  de  peur  à  Turkil  Doc  d'Ëfiaiq^.  qu'il  fê 
bannit  lBt.niême:  Sacrifie  d^tutres  Seigneurs: 
Pallc  en  Danenmarc  ,  pour  faire  la  guerre  aux 
Vandales:  Revieot  en  Anglerrrre;  Y  fait  ap« 
prouver  les  Loix  Danoifès  ;  Kc:i>uw.c  en  Dane» 
marc  *  pour  k  gucne  centre  k  Roi  de  Suéde. 
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ÏiiœrâiflkfM:  Attiqueh Korw^ . 
iligs  OîaiiS  i  l'cufiiir  :  Se  fai*:  couronner 
Roi  de  Norwege.  Se  jette  dins  <a  dévotion; 
Bâtit  une  l^gl  jc  iur  le  Tombeau  de  St.  Ed- 
mond :  Aggrandit  la  Ville  où  étoit  ce  Ton- 
beau,  &  la  nomme  S.  Edmondbury:  EnridÛt 
le  Mooaflfifc  de  Brcadicksworth:  Va  è  RuMiir: 
Fait  des  préAot  mx  Egiiles  :  Obtient  de  l'Em- 
pereur îc  c.r  \i  Frsr  :c  des  Exemptions  pour  les 
Angloiî;  kc..c:u  ea  Angleterre,  fai;  la  Dédi- 
Câce  de  l'Egliic  de  St.  l'-dmoiid  Meurt  ea 
io|6:  Pu-tagc  de  ies  Etats  cnne  ièsiiis:  Ha- 
raid  lui  ûicccdeen  Aagleterre,  «  131. 

Canut,  Roi  de  Dftnemvc»  penib  è  envahir  l'An- 
glcrcrre.  *        S'en  à^Stc,  ikii. 
duwerth,  ( ic  Comtc  de)  cft  prisi k BateiUe de 
Worcefter.  e  »*4. 

€»ftl,  (ic  I.ord)  efl  accuff  devant  la  Cour  de 
Juitice  erigcc  ajvcs  la  mort  de  Charles  I. 
e  173.  Ses  défeoièt,  «  s.f|.  174.  Eft  condam- 
né, 8c  exécuté» 
CâfhmlMkiu^  pour  icodcc  utie  Place  dans  on  «cr- 
oia  tem* ,  au  cas  «ja'eUe  ne  fût  pas  fecou- 
me  ce  joar-U,  fort  en  nûge  aotrefeb.      ^  7» 
C*f-Ver,l:  V'oi.  LAvefim ,  ii  Ruyter, 
CJurMdlia ,  cil  ineiic  '  n  Bretagne  par  Severe  lôn 
pere,  4  14,  Ell  charge  de  taire  finir  \c  Mur- 
Sevcr,  ikU.  Devient  tmpcreur  après  k  mort 
de  Severe.  Hid. 
Ctr4i8»m  8c  dfêJêwmmt ,  fila.de  Caw^>dia, 
défihs  hin  après  l'autre  pif  Pkntlus»  «7 -  .8. 

Demandent  Bericut  n  C'-i  'r  ,  q.:i  !r  rcfufc: 
Retiiicnr.à  leur  tour ,  le  iricut ,  t<  dcicndcnt 
tout  commiicc  avec  les  Romains,  a  8. 

Cjtr/ùiactu,  Roi  des  Siluresi  Voi.  BrUMMu.  En- 
voyé à  Rome,  à  Claude»  avec  là  unnne ,  tes 
fiUes  Sein  hères,  parle  avec  tantde^iiBdcucâ 
cet  EmpcTew,  qu'il  knr  âic  i  i«Mia  Mer  leara 
chaitics  .4  9  Elt  livfé  fw  GutisBMndua , 
Reine  dci  Brj^^antcs,  '  Uùl. 

C*r*M^iHi  ,  envoyc  contre  des  Pirates  Francs  ôt 
Saxons,  s'enncbu  ^x  iè  taie  Empereur,  «  ix. 
Maximien  lalbcie  à  l'Empire,  8l  lui  laide  la 
Bietajgpe,  HiJ.  Eil  tué  par  AlcâiM,  iéaL 

CServ/^M»  a  eu  •  uelqiie  tenuun Etéché»     •  «r* 

CéTJi^Mi:  (Bataille  de)  o  184. 

C»rdm»l  J'AngUttrrt  :  (Je)  Vd.  tTmhtjttr.  (le 
Cil  dirai  i!e  ) 

Cirev,  Grand  -  Fcuycf  2c  Clieiralier  de  la  Jarre- 
tière ,  c\\  cxccuié  pgltf  ConC^godance  avec 
k  Cardinal  Foius,  è  a6y. 

Çmv:  (■Picne)  Voi.  uyu. 

Curi»,  (Henri)  coulln  d'ElUabcth.  eft  hit  Bt- 
roo ,  j  A  part  aa  Conplot  co  firetar 
d  Ari.c.lc  Stuart,  c  4.  Eft  coodamté  à  mort, 
ncn  ci-cutc,  rcmii  en  prr.bn,  ihii. 

C«rnp  ,  complote  de  livn  i  .  loutlv  au  Roi, 
eft  découvert  Se  coi:damne  1  n>oit.        e  aïo. 

Cârlifi*  ,  nommée  par  les  Roni.\iri<,  Lmguidbt» 
était  du  Royaume  de  Northumbcrland»  «  4t. 
On  j  tonde  Siepc  FpilcopaJ  ,  0  iBo.  199. 

Krn.'iic    T'er.ri  UT  pu  le  Roi     '■^ r-ffc  ,  a 
SiaulU  à  aa  i'vicmcat  taxa  c.i  lcuc  >iiic 


coMic  k  Cm»  de  Ktme,  •  344.  ^f.  Pri- 
Hfulm  EoMê  m  Hegfkù  du  Itelesient,  e 

CttrliJIe  ,  (i  r.v/:quc  cie;  locs  RirliirJ  11.  Vol. 
i*y}mitifirr,  (l'Abbc  de)  Eft  condamne  a  moit» 
8t  meurt  de  peur,  '414» 

Gvt^,  (Je  Cofluede)  Awutû  dlpM  Fktt» 

ÏrEliAfaedi  caff«ye  en  Ameriqoe  rostre  les 
/pagnols:  Succès  de  cette  exp-  'iîion,  ^  417. 
Cjirr ,  (Robert)  devient  ic  Favon  de  Jai^uc*  L 
qui  ie   fait  (>Tii;.l-Tri-K;rir,r   il'icoflc,    e  16. 

Vicomte  de  Rocheftcr,  Coniejiicr  Privé,  CJie- 
valier  de  la  Jarretière,  e  i-j.  Se  conduit  bien  » 
MU  qu'il  a  Je*  coniéllf  de  TJiomas  Overbwy* 
ti.  Voj.  Ovtréniy  9c  Brmml,  (  Francmlè)  £- 
p«alè  du  Comte  d'EOèx .  dont  Carr  devient  a- 
mouraix,  e  18.  Eft  fait  Comte  de  Sommer- 
iêt,  c  ao.  Fait  empoifonn  r  O.' rbury,  rai. 
Projets  contre  loi.  r  ai.  Le  Roi  le  dégoiîtc 
d.'  j:  II  obtient  un  pardon  général,  que  le 
Chattcdier  tcfuiit  de  fcéllrr.  r  zj.  Eft  aixélé» 
condamné  i  aMR ,  obtient  Ion  pardon  :  Le  Roi 
ki  doone  q|uiic-miile  livres  Aerikf  de  scuv 
ea  fends  de  terre.  *  14.  Vk  niai  atee  fi  feni- 
mi    (  i  f.  y.ev.rx ,  ièU. 

Cnrnck-fmyi^  .  \'iJ'--  ci'lrlandc,  où  Fci^s,  pre- 
mier IKui  d  l'eu  de  ,  périr  par  un  nauhagc,  ^14. 

dtriifiHMtdM»,  Reine  des  iîri^Qtcs,  livre  Carac- 
tacas  aux  Romains,  «  9.  Perluade  h  Vcnutius 
iaa  àwiw  de  a'aUiv  aox  Ruoiaios  .  Mi.  Se 
brouille  a«ee  fin  ntri,  8c  les  Remûns  pren- 
nent Ibn  parti,  iéij. 

CJt  tvright ,  Doyen  de  Rippon,  cil  laïc  Evéquc 
d>;  Cbtfter  par  Jaques  IL»  povr  avoir  prêche  le 
Pouvoir  arbitraire,          *  ' 

C»iîmir,  Prince  Palatin,  amené  aux  Etats  un  lè> 
cours  qui  kur  devkat  ioatite  4  eau  de  kon 
divUtOM  »  i  Aoa.  401.  VLjftSk  en  Aogktene* 
i  404.  EHlàbeth  le  carefle  fort»  8(  lui  donne 
l'Ordre  de  11  Jarretière,  ttyi 

CtffibtUn  ,  Roi  des  Trinobontes ,  élu  Chef  des 
Bretons,  bat  k«  Romains,  eft  détait  le  <eade- 
demain,  «  6.  S'étoit  emparé  du  Royaume  des 
Trinobantes  lur  Immanuantius,  à  qui  il  avoic 
Até  l'Fmpire  8t  la  vu:  Après  ia  défaite,  s'était 
retiré  au-deli  de  k  Tamties  Cckr  fj  tuît:  Les 
Trinobantes  loi  demandent  k  Faix»  8c  l'obtkr.- 
nciit  Calfibelan  perd  ft  Gipiodc»  8c  /accon:* 
mode  avec  Céiàr  ,  «  7. 

C»JI^  .  (le  Comtede)  eft  fiil  JiigeCénéral  pa^ 
Charles  11.  c  3x3. 

Offrit  le  Comte  de  )  eft  fiiit  prifonnier  par  ka 
ADskis»  è  %19-  A  k  libeité  fims  condilioa» 
.  IMT  Seul  des  prifiTsaiers  va  A  rcflaettre  t 
Henri  vni.  *  iSi. 

C*Sitlm*int:  (le  Comtede)  Voi.  yiu\uts  II.  Roi 
d  Angleterre  ,  Ik  OK^inUlnnl»T<>tir.rMu  à  farine. 

CàttMu:  (  Paix  de)  ^  339- 

CMtsbj,  trahit  le  Lord  Haftings.  loi.  Eft  pria 
à  k  Bataille  de  bosvrartli,  &  exeemé»  h  104. 

^t$bj,  a  prt  1  k  Ceuipintieo  des  Foudies» 

c'R.  Eli  tu?,  t  lo. 

C4fgvdit^h,  jpochc  ^  cette  fiacc  ic  doone  une 
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BattîIIe  entre  les  Bretons  »'  »  16. 

Guhrrine  /Arraj^on,  tille  <le  Fcn^inind  !c  d'IÂ- 
belle.  Roi  Se  Reine  d'Airagon  Ce  de  Caflille. 

*  110.  Son  mariage  iTCC  Arthur,  fils  d'Hen- 
ri VII.,  cft  concb.  ^  11).  Et  confinné,  à 
1*9.  EtcoaSaiûmêt  i  t4ê.  Vol  Omrinn.. 
Son  ntariage  avec  Henri  Vllt.  tc  Saa  Couron- 
nement ,  /T I  f 8.  tfi).  Htftoire  de  (bn  Divorce 
avec  Henti  VIIT.  Voi.  Her.ri  Vi'.l.,  Hilfry. 
Clfmeni  VU.  &  C»7J>ftgg*.  (  Laurent  )  Klic  pro- 

•  tcfte  contre  tout  ce  qui  lè  fera  en  Angleterre  l'ur 
ce  Divorce,  h  t^8.  Elle  recu(è  les  Légats, 
iHJ.  Comrarjii  le  zi  Juin,  puis  ne  compa- 
rqic  plat.  «  £ik  refolè  de  coaièntir  au 
Divorce,  i  ^^T•  Elle  eft  reléguée,  Md.  Elle 
rcfufc  encore  de  comparoitrc  ,  b  if\.  Son 
mariage  cft  declirc  nul  ,  ibU.  Elle  pcrfifte  à 
s'oppoicr  à  la  fenrence  de  Divorce,  z^.'./.  Et 
à  ne  vouloir  pas  (c  ibuoMttre,  ^  a/}.  Meurt, 

*  afç. 

CMthtrmt,  fille  de  Cbuict  VJ.  Rot  de  France, 
rfpouiê  Henri  V.  Roi  d'Aagkterre  •  «  467, 

Ei\  couronnée ,  «  468.  Vetive  d'Henri ,  dis 
épuulë  Owen  Tudor.rimple  GeotilhommeGal* 
lois,  A  470.  ^1eu^t,  i  lo.  Set  entaDf,  iMJ. 
CJtMiqun-Rornmrn  d'Angleterre,  préfenrent  une 
Requête  à  Jaques  I.  Sa  Réponlc.  c  4.  11  les 
œenage  beaucoup,  e  f.  6.  Ils  prconcut  hautes 
meot  fin  parti  «ontm  le  Peuple,  «  4t.  fte- 
morniaoce  des  CbmnAuiei  eaom  eux  ,  r  40. 
Reqoéte  d«  f  arkmcnt  ceocre  te  Papifiet  Re- 
Cufîiï,  C  64..  Ordre  de  les  desarmer,  c  6f. 
UrJ.-c  aux  Ju^s  de  procéder  avec  ngjcurcon- 
t  e  les  (Icculaiu  ,  c  67.  Nouvelle  Requice 
contre  les  Fapif'cs  Rccufm».  c  74.  I>e  bruit  fc 
féptnd  que  le  Papisme  vattre  rétabli  en  Angle- 
terre, c  108.  RailoDS  de  ce  bruit,  iiU,  Lea 

.  Commnnec  m'épargnent  paj  les  PapiOcs,  «14». 
141;.  Adreflc  du  Parlement ,  £c  Proclumtien 

.  da  Roi  contrceux,  c  3jj.  j4t.  Vm.CkiirkjIl. 
Son  caraûerc .  e  549.  Adreflê  ou  Rctiucre  i3ii 
Parlement  contre  eux,  e  jyf.  Leur  manège 
pour  divilèr  les  Protelbiait  «41^  VoL  f»^ut 
U.  Roi  d'Aittletsrre. 
Ctettcnw,  filswVortigeme  Monarque  des  Saxonc, 
«lE  taé  par  Heog^  à  la  Bataille  d'Efjecford, 

0  té, 

Gainf»  Fenplei  d«i  MM,  AbjvgoMt  PEfpagne, 

M  17. 

CMtuS'Vtc'iAnns ,  Procureur  lîc  Néron  dans  la  Bre- 
tagne, vexe  étrangement  les  Bietons,     »  10. 

CâVâUtrt  i  On  nommoit  ainii  les  partiûns  du 
Rot ,  r  317.  Vd.  CkMrUi  L  it  Ckarlu  IL 

CtvmJifb,  pille  les  cAtei  da  Chili  8c  da  Penrn, 

Ct^d,!»  .  Abbé  de  Lcftingham  ,  cia  Evl:^uc  des 

•  Northambrcs,  fe  ftiitucrerpar  Wina  Evéquc 
'  de  WinclKfler  -.  En  e(l  vivement  ceniure  fnr 

Théodore  Archevêque  de  Gaotorberi  :  II  le  là- 
crede  noanti,  flc  le  renvoyé  daot  fim  Mo* 
mAete,  499,  EJkfidt  Evctme  do  Mevcic,  Ce 
(Itahlit  loB  Sicge  i  Udifidat  9t  J  tamt,  s 


Ctârliit,  conlîn  de  Wîbfaai  eftfiût  Roi  Mefi 
de  par  ^thclbert:  Il  (ecoue  le  joug  des  Rois 
de  Kent,  «  49.  Meurt  en  614,  après  neuf  aaa 
de  Rerne ,  .  iii^. 

CttU ,  /Guillaame)  Secrétaire  d'Etat  fous  E- 
dooard  VI.,  Principal  Minilhe  d'Eliftberh, 
i  147.  On  comolone  de  le  ruiner:  Elilàbeth. 

?uî  conno-'t  la  droiture,  le  fêmtient  hautement , 
?77.  Kft  ftit  Bâton  de  Bjrghley  ,  i  jS6. 
Meurt  ,  i  440.  A  voit  été  fait  Grund-Tr^^fo- 
tier .  ièiJ. 
C«i/,  (Robert)  Secrétaire  d'Etat ,  Se  iccond  6ii 
du  précèdent ,  avoit  travaillé  à  fe  mettre  bMn 
daoi  |*crprit  de  Jaques  I.,  dè«  avant  la  moft 
d'Eliftbeth .  r  a.  Quoiqu*it  fAt  ennetni  nnor-» 
tel  du  Comte  d'I'Hcx  ,  i!  cfl  pourtani  tien 
re<;a  du  \lo\  jaques,  £c  devient  ion  principal 
Mmiitie,  ièiil     Eft  fait  C  1  ;  i-  de  Saiisbury, 

*  4.  Grand -Ticlbricr,  en.  Se  icjt  d'un  ar- 
tifice pour  borner  b  libéralité  du  Roi,  e  iT.ii. 
Meurt,  r  18.  Se  reconcilie  avec  le.  iilt  da 
Comte  d'Ellèx ,  en  lai  hi&at  épouler  h  fecon* 
de  fille  du  Comte  de  Suffbick , .  «19. 

Gwf/,  (Edouard,)  Vicomte  dcWimbiedon,  coni- 
niande  la  Flotte  de  Charles  1.  contTC  1  Elrat^n'e, 
t  66.   Mauvais  iucccs  de  ce  tic  Expcdiiton . 

au. 

Ctcilt,  filIc  d'Edouard  IV.,  eft  fiancée  avec  le  fils 
aine  du  Roi  d  Ecoflfc,  *  77. 

CM»  Piètre  de  Notthoaiberlaiid,  ell  âcn  Evê- 
<]tie  des  Eft-Satontt  Aide  Sigebert  te  fton  ii  lec 

convertir,  i»  j-8.  Excommunie  deux  Comtes, 
ibid.  Souffre  que  le  Roi  iui  demande  pirdon  , 

*  84.  Adelwalt  Roi  de  Deïre  lui  donne  des 
Terres  dans  le-  Northumbcrjand  ,  au  voitinaf^c 
de  Leilingham ,  otk  il  fait  bâtir  un  frtonaac- 
re;  U jr  meurt  de  la  peAe,  «  84, 

OnMi,  néne  Nerdboinbre,  erataené  MiRiamlre 
en  Mercie,  «  S;. 

CtJowtlU  ,  Prince  Wcil  s^iun ,  cil  chaflL-  du 
Weffcx  par  Centuin,  a  (>•; .  Lntrc  en  armes 

.  dans  le  Suftèx:  Défait  Se  tue  Adciwaich,  iiid. 
Veut  inutilement  s'emparer  du  Sudèx.r^//  Re- 
tourne en  Weflèx,  6c  7  eft  coaronoé,  iM.  Déftit 
les  Sud-Saxons,  <e  tue  Benhtan  leur  Roi.  «64. 
Masche  en  Kent,  7  fiiit  un  grand  batin ,  »  6j. 
S'empare  de  l'Ifle  deWight,  vent  en  détruire 
ÎCî  iubitans  ,  Wilfrid  l'en  cmp'chc  II  1rs  for- 
ce à  ic  taire  Chrcticns,  iéU.  Envove  Moiion 
ion  tVere  en  Kent  ,  qui  y  ptrit:  U  le  venge 
cruellement ,  iiid.  Va  a  Koirte  Se  faire  battio-. 
iiid  Serge  II,  k  faacifê,  Se  le  nomme  Fiem»' 
iéid,  matn  pea  aptèa:  Sa  fimaïc*  le  fia  ea> 

Cr-'wa ,  on  rua»  .-  Bafaitleproche  de  ce  Lac  ,a  3 1  f . 
Cfiiiï/  des  Prctrcs,  a  bien  de  ia  peine  à  s'établir 
en  Angleterre ,  «  1^  iff,  1^6.  19?. 

CtLUck,  Evêoue  de  Macie,  »  83. 

Ctlliir:  (U)  Voi.  OqUwiM»  ét  2)aMM»  V 

COhti  Voi.  GmUs. 

Ctmmmrimi  (Aknadie)  Modariia  de  ô~ 
tic,  «  jai. 
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«  6j, 

Ctndm,  fUs  de  Cenulphe  Roi  de  Mercie,  fucccde 
à  Ton  pere,  eft  «dEuBué  ftr  mixéc  Q.curlri. 
de  ia  iccur ,  »  yi.  /  j. 

Ctnfiu  ,  dclccndu  de  Cerdik  Rot  de  Weflex  ,  « 
67.  Se  tait  Roi  ,  UU.  S'allbcie  Eicuin  Ton 
fik»  fie  Ccntuia,  iiid.  Meurt,  iiU. 

Cmmikb,  (ils de  Ck^iOl  Roi  de  Wellêx.  s  66. 
Lui  fuçcede,  MUL  spoidk  fc  reinidie  k  foeur 
de  Penda,  iiU.  Se  réfugie  en  EltangUct  où  il 
&  fait  Chretica»  UiJ.  £ft,  létablt  par  Anius; 
Bat  les  Gallnt»  iM.  BattB  pv  Wglpker.  UiJ. 
Meurt,  iiîJ. 

Ctftrtd,  dcfceodu  d'Og^  fils  naturel  d'Ida,  a  46. 
Se  révolte  coDtre  Oired,  le  dcrrdnc  2c  le  tue, 
î6U.  Ne  règne  que  deux  ans ,  UiJ. 

Cmad,  fib  £  Wolpheri  fucceda  i  fidwliied  iôo 
oncle,  qui  le  Alt  Moine,  nfo.  S»  ÉitmOî 

TMoinc.  .  . 

Ctatuin  ,  frère  de  Cenowalch  Roi  de  Weflêz, 
adbcié  à  la  Couronne  par  Ceafùs,  «  47.  Refte 
ièul  Roi .  au.  Bat  les  Gallois ,  iMH  jaloux  de 
C^lowalia,  l'exile.  UiJ.  Meurt,  UiJ. 

Cmiâfit,  de&enda  de  Wtbba  Rm  de  Merde*  «ft 
Roi  de  Mercie  (c  Motmqoè,  «fa.  Prend  Ed« 
bert'Pren  Roi  de  Kent,  le  détrAne.  8c  bi  iàit 
crever  les  yeux  ,  ièU.  Met  un  autre  Roi  en 
Kent,  iHJ.  Meurt  en  819,  après  un  Règne  de 
14.  ins ,  UiJ, 

Ceaulth*.  Ut  d'Adciard  Rot  de  Wcllcx.  fuccede 
à^ebert  fi>n  couQo  .  «69.  Déàk  Imivent 
Icf  fictoDi.  ikl.  GoadMtd  k  tue»  Mi, 

Oalîit,  Bl*  deChenrîek.  fâccede  i  Ibn  pere  dans 
k  Royaume  du  Wcdcx ,  {c  dans  le  Titre  de 
Monarque  des  Angto-Saxons,  Entreprend 
de  remettre  Ibus  fa  dépendance  tous  les  autres 
Rois,  tant  Saxons  que  Bretons,  lùid.  Soumet 
les  Rois  de  Kent,  d'Eflèx,  6c  de  SulicK  :  Se 
touroe  coiiiite  contre  les  Bretons:  Cuta  ion  ire- 
le  ks  bat  finvest ,  Se  Ic^  met  très  bas  :  Les 
Breton*  &  lient  avec  lea  ficoilôia,  battent  Ceo- 
lin,  8c  fimt  batnu:  Aida»  Roi  dTEcoBe,  «enu 
au  ièoQW»  dea  Bietona,    fetue  davlMi  païs . 

CtdreJ ,  nlî  1  Etlielrcd  Roi  de  Mercie,  fuccc- 
de à  Ccnccd  ion  coulln  ,  «  f  o.  Cocqbat  i 
Wodeaberg  contre  Ina  Roi  de  SuSèx,^«  ft. 
finaeaM  £•  Moinea  8t  da  Ckm  •  di- 
fint  Uea  da  nal  de  loi.  iU4.  Meut  eo  jt6.. 

au. 

Ctdr'ick ,  nereu  de  Ceolin  Roi  de  Weflèx  ,  Ton 
iuccenêur ,  eil  chargé  en  attendant  de  l'admi- 
piibation  du  Royaume ,  m  66.  Se  ligue  avec 

GeoSa» , 


les  autres  Princes  Saxons  contre 
Lni  iiiccede,  &  meurt  en  fçS ,  iMI, 
Ctâulflu  fuccede  i  Olrick  ibn  parent,  daoale 
Royaume  de  Morthtunbcriaad  •  •  4^<  ^^*)B!i^ 
&pt  ou  huit  ani,  8c  ïe  Ait  Moine  de  Liodb» 

r.irnc,  UiJ. 

Ctiduifkf ,  oncle  pateroel  de  Ccnclm ,  eft  mis  ùit 
kTr  r  c  uc  McKic  pw  kl  MmiMi  UéMiç 
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fiere  de  Cenulphe  Roi  de  Mncfeî  «  f).  Ileft 

dépoflêdc  pir  [^rrrTj'ph"  ,  tèiJ. 

Ctriulfht,  Ircrc  de  Ccoinck  Roi  de  Wcfîcx,  lui 
fuccede  ,  «  66.  Soumet  les  Saxons  méridio> 
naux ,  qui  s'étoient  révoltez ,  ibiJ.  Mcyrt  en 
6 I I ,  ihsJ. 

Cttlidtht ,  Mercien ,  Domeftique  de  Butlircd  Roi 
de  Mercie,  eft  iàit  Roi  de  Mercie  par  ka  Dap 
noii;  S'enrichit aux.dépeni  de  ièa Sujets,  tant 
que  ka  Iknah  le  laiflêrent  Roi ,  m  98. 

Ciorl ,  (le  Comte)  Générul  d'P.thclwolph  Roi 
d'Angleterre  ,  défait  les  Danois  a  Wensbury , 
8c  leur  enlevé  leur  butin ,  4  91 . 

Ctrditk,  Capitaine  Saxon  ,  piflé  en  Breta^e  avec 
Chenrick  Ion  lils!  Tige  des  Rois  d  Anglciene 
de  mâle  en  Olâk  juiqu'i  Edouard  le  Conficflêur» 
8c  par  let  femnes  juiqu'à  George  I.  »  19.  Bat 
Cador  neveu  d'Arthur  :  Fait  lever  le  (iege 
d'Yorclt:  AfTicge  Lincotn.  UiJ.  Eft  défait  par 
Arthur:  Eft  obligé  de  s'aller  cacher  dans  la  fo- 
rêt de  Cehdon ,  ibid.  Les  Saxons  du  Nord  le 
font  leur  General:  Défait  Ambrofius  ,  à  Cer» 
dick's-fbrd:  AiViege  Bath:  Eft  entièrement  dé- 
fiicABadOD:  Fait  Monaroue  des  SaXOOa:  Q»r 
Me  oae  grande  fiataiUe  iur  ki  Bietona,  »  le. 
Qoi  oUiee  Arthur  A  loi  céder  ce  qu'on  nomme 
aujourd'hui  les  Prorinrts  de  H^n:  f,:  i!  -  Sn  m 
merièt  :  Il  érige  ce  Pais  en  Roja  umc  ,  ioLii 
le  nom  de  Wclîêx,  &  s'en  ftit  couronner  Roi: 
Rompt  la  paix  faite  avec  Arthur:  Fait  des  con- 

Juâtcs:  Remporte  une  lîgnalée  Vi^tre  i  Cei- 
icks-kffi:  S'empare  de  i'illc  de  Whight:  Se 
fie  avec  idodred  neveu  d'Arthur,  qui  Im  cède, 
ODb»  P»  paitkde  k  Dantaonk,  k*  Provin> 
ce>  de  Barck,  de  Vilt ,  de  Devon ,  8c  de  Dor» 
fct:  Fait  venir  chez,  lui  des  Colonies  de  Saxona 
8c  de  luttes  :  So  fait  encore  couronner;  Fait  Ces 
préparatifs  contre  Arthur,  ti\i.  Meurt  enfj4. 
Fonda  un  Royaume,  auquel  tous  les  Royaumes 
Saxons  ou  Anglois  furent  enBn  ftifitjmif .  a  19. 
Son  fils  Cheorick  lui  fuccededaaa  totmafi»  Di- 
guitez ,  M  |s, 

CerJieks  frrJ:  (  Bataille  de  )  Voi.  CfrJh 
CerJicks4tga:  f  Bataille  de)  Voi.  CerJick. 
Owjfi/r/:  (Bataille  de)  .  ^  iSj. 

Cifâr:  Cette  dignité  ne  donnoit  pas  droit  de  s'op- 
polèr  aux  Loix  des  Enipcrcorî,  «  ao. 

Ct/nr,  (Jules,)  entreprend  la  Conquête  de  k 
Breta^:  Envoyé  Voluiênus  à  la  découverte: 
RefWt  une  Anbaikde  des  Bretons  :  Leur  en- 
voyé Gooiitts;  quits  chargent  de  chaines:  Fait 
deicente  ,  malgré  :'iipf  .  (ition  des  Tnfù!aireî, 
«  f.  Leur  accorde  la  p^;x:  Sa  Flotte  eft  mal- 
traitée par  une  tempête  :  LcsBrctons  veulent  pro- 
fiter de  ce  malheur,  font  déhiiis,  demandent  la 
paix,  8c  l'obticnoent:  Repaflcdans  les  Gaules, 
de  li  eo  Italie  :  RevienteaBretagne,  atta^  la 
Bietooa ,  qiif  à  fbn  arrivée  anétoint  letiicz  dana 
les  Moeugnes,  les  ibrce  partout:  Sa  Flotte  de- 
rechef maltraitée,  au(Tî-t6t  rétablie:  Eft  battu 
par  CafTibclan ,  &  le  défait  entièrement  le  lende- 
mAtn:  Il  pafle  la  Tamifc,  «  6.  Oblige  les  Tri- 
4  kl  demander  k  «lîx  :  Afliege  la 
'       Sia  *  *Ca^ 
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OipMe  de  Gdfibdn,  qui  fait  û  paix  avec  loi: 
Les  Bretons  lui  pajMt  ttoTrilNat:  ilepafiè  dans 

ks  Gaules,  *  7. 

CW,  ou  Ct»ddM:  Ce  A  le  ménw.  Voi. 
ChAlgrAvt:  (  Combat  de  )  ^  108. 

Chilmt  :  Edouard  I.  fe  crouvc  à  oaToOflloi  que 

le  Comte  de  Chàlons  ccicbroit,  ^J*}* 
{^»mbrt  its  Ctmmunti ,  ou  la  Chamhrt  BaJ{t  du 

Farlement  d'Aogletenc  :  Rejette  un  Bill  pour 

h  confifcatfon  dec  bien  des  fugitift  i  eajiK  de 

h  pcrfL-ci;::or'. ,  f  J19.  Coniuiencc  à  s'oppofcr 
u  ù  (Jour,  lun;.  A  un  tlilicrc.id  avec  Jjoucs  I., 
au  fujct  dclcicîtion  d'un  de  ils  Mcmbics,  c 

t.  Son  Adreflê  au  Roi,  l'ur  les  Priviiera  de 
OMBabie  *  c  S.  Ses  phintes  coatrë  M  >  r 
>^  lf>  Set  frieft,  «  ta-  Quelques-uns 
de  fi»  MenîiKf  lônt  cjuprilbDDez  ,  HU, 
Su  grieft  cMtrc  k  nuiltiplicaiion  des 
Papîftej ,  8c  contre  le»  Monopoles  ,  «  j5. 
Contre  le  droit  que  le  Roi  s'attribuoit  d'ajour- 
ner les  Communes,  r  37.  DccUration  pour  la 
dctenlc  du  l'.iatii>it,  c  38.  Sa  Rcmontrince  à 
Jaques  l.  e  40.  Sa  Requétcf  1(41.  Sa  Fro- 
tcftation,  Md,  Sujet  de  ion  diflcrcnd  avec  le 
Km*  £41.4*.  Cloriet  1.  ië plaint  d'elle,  tif, 
Sf.  «.  Se  DéchndoB  anat  b  caAtioii  du 
Parlement  afrcmblé  a  Oxford  ,  c  66.  Son  A- 
drcilè  ïu  Roi ,  c  iS.  Le  Rot  fe  plaint  d'elle ,  8c 
lui  pir'x  avec  hauteur,  c  6ç.  70.  Sa  Reinon- 
tràiK'c  au  Roii  pour  judifier  iâ  conduite,  <  71- 
Et  pour  loutenir  Tes  droits,  iiiJ.  Se  71.  Elîe 
recherche  leDuc  de  Buckingham,  «  7a.  Voi. 
yUUrt.  (George)  &  73.  Son  procédé  pour 
fiùte  reUcbcr  deux  de  iés  Men^brcs  que  le 
Rot  ovoit  fait  mettre  en  prilbn,  c  7;.  74. 
E"c  lui  prcfc.itc  une  Requête  comic  ies  Papif^ 
tes  Rti'utâns  ,  t  74.  Sa  Rec'jtitc  contre  le 
Duc  de  Bxkingham,  une  DecLirafion  de  fz 
conduite,  t  yj-.  Dilcours  de  1  Untcur  en 
•  prélèoMnt  cet  deux  Pièces  au  Roi ,  lij.  l'uur 
éviter  une  Re;noatrancc  au  lujct  du  Duc  de 
Buckingham.  le  Roicaflè  le  Parlement,  ejf. 
Elk  reprend  l'examen  dea  Grief*  >  t  8a.  Ses 
décffîons ,  contraiies  aux  prétentions  du  Roi ,  8c 
auï  Jt'<  î,ioii;  Jcs  !ugcî,  c  81.  Elle  examine  la 
conduite  du  tJo  ilêii  .  iàij.  Sa  décision  fur  ce 
fujc;,  I/.  >rateur  la  juilifîc  de  fcs  retar- 

demcQS  par  rapport  au  fubilde:  Préiènte  Requê- 
te Tur  le  Logement  des  Soldats  par  Billets,  e 
S}.  84.  Elk  fe  dilpo&  a  préfeoter  k  Ht^ttim 
di  Drrit,  malgré  In  eftirts  que  l'on  fait  poar 
l'en  dciourncr,  c2f.^6.  Diîoours  de  l'Orateur 
au  Roi  ,  (  84.  87.  Elle  fi.\e  k-  tcms  du  paye- 
ment des  lubiîdcs ,  icjru  cjue  le  Bill  en  fut 
palle ,  e  88.  Nouveaux  obftacles  à  la  Requête 
de  Droit,  c  87.  88.  Les  deux  Clumbrcs  prc- 
fèuteat  la  RequétCi  e  88.  La  Chambre,  mé- 
contcate  de  k  réponfe  do  Roi,  A^lige  le  fub- 
fde  Se  rqxeiid  Ln  Criefis ,  c  90.  iSbats  au  fu- 
jet  «hjo  Medàge  du  Roi ,  que  l'on  crut  fue- 
gcic  par  ]c  Duc  de  Buckingham,  r  90.  KÏÏi: 
touge  »  une  Remontrance,  ihùl.  Y  travailk", 
ê9f-  BUeoMcttMKiéi^ficWUftMcàb 
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Keçp^  de  Droit ,  e  91.  EBt  etuahm  m 

lOtie  grief,  iiiJ.  Elle  vote  .  que  le  Duc  de 
Bockinghsm,  Laud,  8c  Neal,  >oat  un  grief, 
fi;./  Ctir  rn  ,1  Je  la  Remontrance,  f  91,92.95. 
Aune  Remontrance  fur  le  Tonnage  8c  Pon- 
dage ,  (  9;.  94.  Le  Roi  la  prévient,  e  94.  ç^. 
Les  plaintes  fur  cet  article  continuent ,  e  04. 
Le  Roi  en  preOè  le  Bill:  U  Chambre  le  né^ 
^ige,  poor  travailler  tux  â&nci  de  Religion. 
e  96. 97.  ia  PnCrfiitloB  an  âjet  de  la  Reli- 
|Km8c  du  TonnaFc  8c  Pond.ige,  r  9S,  Dcj 
Membres  de  la  CÎianibrc  font  citez  :  Quatre 
font  mis  en  prilbn,  ibU.  Le  Parlement  cft  dil- 
fous,  f  98.  çç.  Le  Roi  t'ait  accufer  ces  prifoo»" 
nier  .  &  ies  tait  coadamner  à  de  groflcs  amendes, 
(  99.  00.  Il  fait  un  grand  crime  à  k  CÎâia» 
bre,  de  n'avoir  pas  obéi  à  fon  ajournement,  e 
pl.  10}.  Gknwtll  clMifi  pour  Orateur 
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Les  Commune*  ibnt  cboqtiées  du  procède  de 
k  Cîwi-ihrc  Hiute,  c  1 3 1 .  Ce  Parlement  c'I 
Cidc  mai  3  propos,  ièiJ  Lentlull,  choiti  pour 
Oraieur,  e  137.  ijg.  U  nouveau  Parlement 
ne  s'occupe  que  des  eriefi,  c  138.  Chltie  k 
Chambre  EtoiJce  8c  la  Haute  Commiflion ,  * 
139  Procède  contre  Laud,  contre  le  Comte 
de  Straffbrd  ,  cootie  le  LoftI  Finch  ,  contre 
Windebank,  contre  les  Juges  du  Royaume, 
contre  k  Convocation  du  C«rgç,  r  139.  140. 
La  Cliambre  Ba'.lc  fe  rend  formidible,  8c  agit 
par  Votes,  auxquels  u  ne  hiit  pas  lùr  de  s'op- 
pofcr ,  e  140.  Sa  méthode  de  déclarer  Délin- 
hiunt,  fait  trembler  tout  le  monde,  Uid.  Ses 
Votes  fur  le  SUp-monej ,  f  141.  Et  étaWit 
un  Committé  coom  ks  Juges ,  ?c  le  l.ord 
Finch,  au  fcjet  du  Ship-money  .  iiij  Sou. 
raaaegc  pu  jr  ex  clure  les  tvêquesdu  Parlement, 
e  141.  \  oi.  JL-Lc^ua  d'jIngUttrrr.  Son  procède 
contre  les Catholiqu es j  e  t^i.  Examine  les  Pr^ 
clanutions  du  Roi  contre  ies  RecuÂns.û  coo- 
duitc  envers  le  Nonce  du  Pane,  81  l'argent  don- 
né à  ce  Prince  par  kt  Papiftcs  pour  k  guerre 
cmttrel*Ecore,c  14».  145.  Voi.  Gttthun  8c  le 
Fffe  Philippe.  La  Chambre  donne  3  ^c=oo  lirrcj 
Aerling  aux  Ecofibis,  i^ïJ.  Voi.  yintiee  d  /in- 
gltttrrt.  Soa  procédé  par  rappor:  5u  rompiotdc 
lùrprcndre  la  Tour,  de  débaucher  i' Armée  ,  de 
s'empirer  de  Pdrtsmouth  ,  t  144.  i4j-.  14.15. 
147,  148. 149.  Voi.  ftrcy  (Henri  )  8c  ^nt- 
temh.  (  le  Chevalier  Thomu}  Ptifc  on  Bill 
pour  k  coatinuatfoo  du  Parlement .  r  1 4  f  Eue 
travailk  i  reparer  lee Griefs,  en  travai  anr  à 
l'exclufion  des  Kvêquc^,  c  ijr.  lyi.  Vr\  plu- 
fieurs  Billj  fv  Vo:cs  ,  tant  dans  le  Civii.que 
dans  le  Religieux,  c  1,-2.  .j-j.  Son  diftéreni 
avec  les  Seigneurs  lur  iaFrotclktion  JclaChwi- 
bre  Etoilée,  f  173.  Sa  Déclaration  contre  k 
traniport  des  Troupes  d'Irknde  en  pais  étran- 
ger, e  If4.  Son  oppofitton  au  voyage  du  Roi 
en  EcofTc,  il>id.  Elle  cnvoyc-  un  c:omminé  à 
la  fuite  du  Roi,  pour  l'cpier,  ibiJ.  .Son  Vote 
contre  le  Monopole  du  %n\'on ,  ^  fur  la  Plan- 
tation de  Londoodcrry,  iMd.  Débats  fur  leU- 
m  de»  Rferw  OommÊMÊ*  fini  x^blutiM,  # 

1/4. 
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f  1*4»  If  f.  Èu  Volet  le  fit  Décltmiens  Ar  le« 

laaovations  «kns le  Service  Divin,  e  tj-f.  Son 
démêle  avec  les  Seieneurs»  fur  leur  Ordre  du 
i6  Janvier  ,  iUJ.  Elle  écablîr  un  Committé 
pendant  (on  ajoarnement,  e  t^é.  Le  Committé 
à  h  iUiie  du  Roi  donne  avis  d'une  efpece  de 
Conipiration  contre  !e  Duc  d'Hamilton  ,  le* 
Comtct  de  Lanarick  {c  d'Argyic:  ConfcreflCC 
4ct  deux  Clitaabn:*  fiir  cela,  «  tf^  lolliuc- 
tiew  csmjées  U^defllit  tit  Committé  en 
Ecofïï; ,  au.   rliintc  à  h  Chambre  ,  de  !'in- 
oblcrvarion  de  ii  Dci  liration  fur  kî  Innova- 
tions.■  Dilcours  du  Chevalier  Dccving  i'ar  ce 
lujct,  (  if  j.  Suite  de  ft  procédure  contre  les 
Kvit\}ies,iiU.  Elle  fait  reorendic  le  tnnil  de 
la  Remontrance  de  l'Etat  du  Rojiaume  »  MU^ 
Tout  e(l  interrompu  par  h  MMiTclIe  de  h  Ré- 
volte d'Irlande  ,  8c  du  Maflacrc  des  Anglois 
Protellaos  I  c  tfB.    Votes  à  cette  occalion , 
iiij.   Peu  de  fccours  envoyé  en  I  r'andc ,  !c 
pourquoi,  (1^8.1^9.  Envovc  a  ion  f  ommit- 
tc  en  l'coflê  des  Inftruftionî  mort; '  ;i.rc;  pour 
k  R.oi,  t  160.  Grands  débats  lur  à  Rcinuntran- 
ce  de  l'Etat  du  Royaume,  qui  ne  pafic  que  de 
neuf  voix,  iiid.  Qah-£sît  imprimer*  t  itfi* 
Elle  fait  prdcoter  au  Roi  k  Remontrance,  je 
une  Requête,  'd!J.    El'c  /uppoîl-  vivcmer.t  1 
la  Tolérance  du  rapiiiïie  eu  L.ir.Jc  ,  c  164. 
KailiMts  de  fcs  démarches,  il>:J.   LÛ  c hoq;  c 
des  Votes  des  Seigneurs  lur  le  lecours  d'Ir- 
lande, iéiJ.  Elle  fan  arrêter  deux  Députez  des 
Lords- Jutticcs  dlrkade .  ïM.  Elle  éna>ltt  ua 
Ctmmicté  pour  voir  â'oà  vcnoit  le  retarde» 
ment  du  fecours  pour  llritode  ,  r  i6f.  Son 
Bill  pour  la  levée  des  Soldats  par  roye  de  con- 
trainte, iéiJ.  Veut  faire  ôter 4  Lunsford  !aLicu- 
-  teoaoce  de  ia  Tour  ,  e  i6é.   Voi.  Lioufc-J. 
Sa  froideur  fut  les  tumultes,  iéui.  £c  l'î-'  Voi. 
£WfMi  d^Mtlttirre.    Elle  demande  une  Gar- 
de eanUIIMldee  par  te  Comte  d'EfTcx ,  8c  fait 
ptttci  det  aiaaet  daitt  la  Ckambre ,  e  i63. 
Voj.  Bru  le  XfjwMirti*,  Le  Roi  icfolê  h  Garw 
de,  itU.  F,l!e  vote,  que  le  Roi  a  violé  les  Pri- 
•vilcgcs  de  la  Chambre,  c  170.  S'ajourne,  ïc 
établit  un  Committc  à  Guildlull  ,    iéiJ.  (.c 
Committé  ordonne  raOèmbiec  du  Pt^e  C»mi- 
tmiUt  8c  traite  de  violation  des  Privilèges  du 
PfedeoMM  lei  pourliiîiet  du  Roi  contre  'es  Mem- 
brci  accttièz»  c  17T.  Se  rejoint  i  la  Citambte» 
iiiJ,  Qui  rédige  en  Déclaration  tes  réiblatîona 
de  fon  Commute ,  ibid.  Elle  accufc  le  Ffocti- 
reur-Généra!  ,  c  171.    Suit  vivement  l'affaire 
de  les  Membres  accu !'c7, ,  c  i-jt.  Se  dcnne  une 
Garde,  t  173.   ?i)L;ri,oiinc  i.;uî  le  Roi  veut 
s'emparer  de  Porumouth  ,  tbni.    Voi.  £)irm. 
Les  deux  C  hambret  ne  t'accurder.t  pas  rar  le 
Bill  de  contrainte,  e  174.  La  Chambre  té- 
moigne de  plus  en  plus  n  défiance  du  Roi .  e 
>7V  i-'4.  lyf.  n..iK-  f;-Jfl"e  rte,  c  1-4.  17^. 
\'oi.    V;m.    Kc  (ur  i.uels  tl 'uicmens  ,  c  tjf. 
T76.  sis  Vo'xs  i"-r  la  u'poir.c  du  Roi  à  la  Re- 
quête touchant  la  Milice ,  c  178.  Autres  Vo- 
tt$&th  Miliee.ii^  179*  1^  t^S* 


tS4.  tSf.  f  86.  AtttEei  ▼Met  Su  le  dellèni  du 

Roi  de  £ùre  la  guerre  au  Parkmeat,  e  19^. 
194..  Elle  ordonne  à  tous  les  Députe/,  de  îè 
rendre  ù  la  Chambre,  c  ip6.  Dcfcnd  ]c:  Com- 
merce de  Londres  avec  les  Quartiers  de  l'Ar- 
mée du  Roi,  f  îif.  Elle  prend  l'allarme ,  8c 
conicnt  aux  propolitions  des  Seigneurs  pour  ia 
paix,  t  tif.  lié.  Les  rejette  k  lendemain,  c 
as6.  Vote  de  prcpefer  des  papofitiou  de  Plaiz 
fam  les  prélênter  m  Rot,  e  attf.  Publie  une 
Ordonri  n^e  pour  exclure  entièrement  !c;  Mem- 
bres qui  ctoiciit  al, cz  trouve:  !c  Roi  ,  Rc- 
fout  d'exclure  la  Mcmlrc;  du  P.^r'en-.cnt  de 
tous  Emplois Fatie  dans  cette  vue  i'Ordan- 
ntnee  de  Stlf-dmying:  Les  Seigneurs  la  rejet' 
teot»  *  ajo.  aji.  Lâ  pallènt  enfin,  iiiJ.  Tr*> 
vaille  t  «n  nouveau  Pian  d'Armée.  Md.  Re- 
marque (ùr  fâ  maoieredVmr.  e  ajt.  xji.  Vo- 
te que  l'Armcc  d'F.nde  trtft  p!u»  néceflàirc,  e 
Son  ordre  au  Clhcvaliv-r  Fairf.iv,  touchant 
une  Requête  t]i.c  1  .Armcc  avoi:  piojencc  ,  c 
aj9.  Sa  Dccljnitioii  contre  cette  Requête,  lue 
à  la  tétede  ch2.-  ie  Rcgiment*  Md.  Ventcoo> 
gédier  PArdcc  ,  r  139.  240.  Ftflê  pliriiewt 
'  Votet  faut  ticher  de  la  contenter,  e  140.  a4i. 
Autres  Votes  pour     juflifier  auprès  de  l'Ar- 
mée, f  14».  Moyen  dont  la  Chambre  Ce  lèrt 
pour  la  divilêr,  iiid.  Voi.  FMrf^x.  (  Le  Chc- 
V.1I  cr  I  Onze  Membres  acculer,  par  l'.Armee  , 
demaodent  permtllîon  de  s'ablènter  de  la  Cham- 
bre ,  Se  l'obtiennent  ,  r  143.    La  CImriMB 
kur  permet  encore  de  làrtir  du  Rojiume ,  e 
a44.  Votes  pour  réiiAcr  4  l'Armée .  c  14,/. 
i^6.  Rappelle  ks  note  Membres  accufirz  ,  e 
14.6.  ^  Sa  mclamlon  en  fkvcur  du  Covenant  a- 
vec  !et  Kcofroiî,  c  160.  Les  onze  Membres  ac- 
cufcz.  ioQt  déchargez,  c  a.6a.  Elle  ordonne  i 
Sk.ippon  de  lever  des  troupes,  iiid.  Ses  reftric- 
tions  aux  Votes  det  Seigneurs  fur  les  demandée 
dn   Roi  .  c  t6^.   Ses  inilruôions  à  Ham« 
mend»  Md,  Vote  que  les  oirea  du  Rot  peu- 
vent fervtrdefbodementi  la  paix»  t  ^i»> 
ranrc  Je  un  Je  fcs  Nteinbres  (ont  arrétei  par 
ordre  du  General ,  c  lâS.    Le;  fbldits  excluent, 
de  la  Chambre  environ  cent  Membres,  iiij.  Ces 
Membres  exclus  j>rotci'lcnt  :  Le  Parlement  dé- 
clare cette  Protedation  {èdiiieuk,  iiid.  On  tell'- 
che  quelques-uns  de  ces  Membres  arrêtez  «  * 
^6).  Elle  établit  un  Committé  pour  tcêîliêT  le 
Rm,  iiid.  Paflc  un  Aâe  pourérigernne  Haute 
Cour  de  Juftice,  pour  faire  le  Procès  au  Roi. 
ib'iJ.  Les  Seigneurs  le  rejettent ,  iiiJ.  La  Cliam- 
brc  vote,  que  leur  concour?  n'cll  pa?  neccfîai- 
re,  au.  l'ait  d'autres  \'otcs,  par  Iciqaeli  elle 
s'attribue  le  Pouvoir  ibuvcrain,  iiid.    Elle  dé- 
tend de  proclamer  le  Prince  de  Galles,  e  171. 
£lk  aiMiit  la  Chambre  Haute,  Md.  Set  prmci- 
pes  liirle  Gouvernement,  t  371.  «7;.  Se  don- 
ne le  nom  de  Parlement  ,  c  17  î.  tt!t  fait  des 
prcicns  à  Charles  II  .  au  Duc  d'Yorck,   !<  au 
Duc  de  Glocefter,  f  jif.  Vote  fur  le?  Reve- 
nus du  Roi,  e  jio.  Ordonne  à  tous  les  Mem- 
iNctt  fi'i  certain  jour  ils  eul&nc  i  coimiiaaier 
Stt  a  M' 
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luivifit  le  Rite  Anglican,  t  %\6.  &  trop  jgnn- 
dc  libéralité  envers  Charles  H.  remarquée,  c 
af  f .  Remarquc&  fur  &  conduite  au  fujet  de  la 
Dtekntion  du  Roi  p  ur  U  Liberté  de  con- 
Jèience,  c  x(>\.  Elle  examine  ic*  Comptes  pu- 
Uica.  8c  le  Commerce,  c  377-  S»  lelolution 
contre  les  Membres  penfioonaire»  de  la  Cour. 
m.  Voi.  Cmf^nAf  P»fifie.  Ses  proceduice 

contre  lc^  f-'cmbrcs  Abnorrans*  *  410.  4l*> 
Voi.  y-.p..i  Dec  d  Yorck.  S*  RemoBtraocc 
au  fujet  des  l  apiftes  ,  f  4'4-  ^ '"^  "'^'«^ 
Aflbciation  entre  les  Proteflans,  f  417.  Plu- 
.  Oeun  Votei .  iii/  8c  41 6.  Eft  favorable  aux  Pres- 
bTterîeiis,  e  416.  Ses  rdàtutiou  fur  la  Repon- 
f^daRoi:  Soa  Adwflb  rtm  ll^oignement  de 

qoelqnea  Setgacuft.  «4i7-  ^* 
oui  prétcroient  de  lV|eiit««R«.  Aatm 

Votes ,  iéU.  V.We  rcfout  de  faire  inurilMt  Mf 
Votes  ,  <•  419.   Son  procède  dans  ITlfltire  de 
Fitz-Harris  ,    ^419.  4»°-    '^'o'-   Comtnunts  , 
Chumbrt  Wmtt,  l'mUmtnt  i'jtngltltrrt,CiMfUS 
durits  II  ,  J»nu*i  r,  Ju<ffitiU.,  k  G"»' 
JleMMr  m.  Prince  d'Onoge. 
ammkrtittStignmrr.  Voi.  CMv»  IBUMt. 
Chambre  EloiUi.  abolie»  *  J» 

Chamért  Haute  du  Parlement  d'Angleterre  ,  oa 
Chambic  des  Seigneurs,  (la)  denvande  à  Char- 
ics  I.  j'cargiflcmcr.t  du  Comte  d'Arundel , 
c  74.  Il  rcljfte.  puis  l'accorde,  itU.  Piopo- 
fitioos  de*  Seigneurs  aux  Communes,  pour  c- 
Inder  la  Requ^e  de  Droit,  c  8f.  Ils  propoîcnt 
4't  ajouter  ooe  Ouxfk ,  ksCbaununes  ia  rejet- 
tent,  e  88.  Concourt  tfw  lesCoœmutJcs  pour 
h  pn  rniter.  îèiA.  Ft  pow  jr  deoModer  UDC  lU- 
ponlc  plus  Jatiifailinte,  tçt.  Démêle  entre  ks 
deux  Chambres,  c  iji.  La  Chambre  Haute 
fait  mettre  fous  le  keau  les  Rcgitrcs  de  toutes 
les  Chambres,  où  étoit  le  pioces  de  Hambden, 
Se  le»  optaient  arbittaires  des  }uges ,  c  141 .  Elle 
figne  k  •  Proteftation  des  Communes  ,  c  i4f . 
Voi.  fPintwtnh.  (le  Cberslicr  Tlionm}  Ap- 
prouve leur  Bill  pour  1>  eontimiitïon  du  Par- 
lement, c  14 f.  Obiërvation  fur  !i  nature  de 
la  Chambre  Haute,  c  if  i-  ifi  Voi.  £vi^tf. 
Vote  en  faveur  des  Communes  Prières,  c  iff. 
Son  dcbat  avec  kr,  Con\muncs,  lur  iim  Orf.rc 
du  irt  Janvier  touchant  le  Service  divin,  iiiJ. 
Rcflcxkm  fur  ce  dcbat  ,  &  Votes 
de*  Seigneurs  fur  le  lècoiirs  d'Irlande ,  peu  a- 
gicsb'  «  iiit  Communes.  *  id4<  Autres  Vottt 
cont,  ic  difcoiirs  du  Roi  furie  Bill  pour  psef- 
fcr  les  Soldat;,  e  i6f.  i66.  Rcfufcnt  leur  con- 
currence pour  déplacer  Lur.jiord,  e  166.  Voi. 
NfwPert  Se  KimMton.  Ci'.cni  le  Procureur-Gc- 
néai,  e  m.  Voi  Bjftwt.  Leur  Icntence  con- 
tre lui»  itiJ.  Dcfemknt  aux  Comtes  d'EOèx  8c 
de  HoUand*  d'aller  trouver  k  Roi .  €  174- 
Leur  ditfcrend  vrte  les  Gommuoes  ,  P««jr  |c 
fiecours  d'EcoHc  .  iéU.  Leurs  Votes  fur  la  Mili- 
ce .  t  i?e.  iSi.  Leur  fentence  contre  neuf 
Seigncuis  i[ui  croient  aller  joindre  le  Rot, 
t  io5.  Ils  demandent  la  coacuncnce  des  Com- 


loient  envoyer  sti  Rol^  t  iffi  '%t6. 
Seig^rs  qui  aroieut  en  farl:  anx  iottines  en 
ftveor  du  Roi,     TVtfavnf  atifrês  de  hii .  de 

peur  d'i'rrf  j-i:ni',  r  :  ;  6 .  11-.  Li  y]uy:r:  rr- 
vienacnt  d  Lonuics ,  à.  r.c  iont  que  icj^ci  r  ment 
punis,  f  118.  Votes  de  la  Chambre  fui  t  ,  de- 
mandes  du  Roi,  c  Elle  dc  fait  point  d'at- 
tention aux  demandes  du  Prince  de  Galles  » 
ikJ.  Décadence  de  la  Chambre  depuis  le  7 
Décembre  1648,  e  168.  adp.  a7o.  EHe  rejette 
l'Ordoonaoce  des  Communes  pour  l'érection 
d'une  haute  Cour  de  Jufiîce  contre  le  Roi,  r 
269.  La  Chambre  Haute  eft  abolie,  c  171.  Eft 
rétablie,  c  314.  3  i  r-  Vote  en  faveur  du  Roi, 
c  3  If.  Grands  débats  fur  le  B:ll  mtitulé,  Aâe 
pour  prévenir  les  dangers  de  la  part  des  mal» 
totentioimez  pour  le  Gouverccment,  e  ij6.  U 
«allé .  iiid.  Voi.  Cai^ntia»  «c  J»mu 

Dticd'Yordc.  Vote  Inr  k  Coolpnatîea  d'IrW 
de,  approuvé  par  les  Communes,  c  416.  Voi. 
J^ex  (le  Comte  de)  Ibus  Jaques  1.  6cc.  Voi. 
Gmnhre  des  Communti,  Parlement  ttAngUttr- 
re,  Jut^ues  /.,  Caurki  /.,  Charles  ll.^  GuilUtf 
me  III.  Prince  d'Orange. 
Chuiules,  (Jean)  Lieu tenant-Çénéral  d'Edouard  III. 

eu  France:  Son  éloge,  «391. 
GSltMdsf ,  (le  Sdgaeur  de)  eft  créé  Comte  de 
Eath,  é  ,07. 

Chmo'mes  RiguUeri,  fdàmMZ  ftr  IWi  de  Cbaiw 

très,  en  1098»  0 
Cha feront  BUneSt  44».. 
Chardiley,  autrefois  nommé  Cerdicks-lega ,  Lteu 
où  Cérdick  battit  les  Bretons,  '  3 1. 

Ctwrir^.  (k)  Ville,  liirprîié  par  Pcnioet  Gim^ 
.fit,  ^  9. 

Ch»rlem*gn*,  prêt  a  déclarer  la  guerre  au»  Nort- 
humbres  ,  donne  retraite  à  Ardulphc  ,  a  48. 
Grand  ami  d  Ofta  Roi  de  Mercie  ,  a  fi. 
Donne  une  riclic  Abbaye  a  ta  tiiie  d'Utia,  m  69- 
Sct  imitons  avec  Ecbcrt  ,  qu'il  mené  avec  wi 
à  Rome,  iiîJ.  Ne  peut  iubjugucr  les  SaxmM» 
tant  que  les  Danois  les  fecoururent.  m  9p.  90. 
ChurUi ,  Archiduc  d'Autridic ,  Se  Prince  d'Ef- 
Mgne,  mis  fous  k  tut^  de  Louis  XII..  qtU 
lui  doiir.e  D:  Cti.cvres  pour  Gouverneur, 
é  144.  fpone  par  Ptocurcur .  iMarie  fille- 
d'Her.ii  VIU.  6  »4f.  Son  beau-pcre  lui  prétfr 
cinquante- mi  lie  tcus,  lûr  la  riche  Fleur-de-lfs» 
iiU  Viiite  entre  lui  5c  Henri  VHI.  i  18e. 
Ils  (ignem  un  Traité  à  Ltlk,  Uid.  Son  ma- 
riage avec  Marie  ,  rompu,  t  1S4.  Il  iticce- 
de  à  Ferdiaaod  RoId'Arragon,  i  190.  Efl  re^ 
connu  Roi  de  Cillîlte  ,  iéU.  Le  Royaume 
d'Arragon  refufc  de  !c  rcc-ouiioLtie  du  vivant 
de  fa  mercitU.  Voi  trtutfùs  i.  Henri  VIII, 
Conclud  avec  Maviniilicn  8c  F'ançois  I.  une 


Ligue  contre  le  Tuic.  t  lo).  5e  rend  ea  Ef- 
pagnc,  &.  congédie  ie  Cardînai  Ximenes.  UU^ 
Travailk  à  étie  Fmpercur  après  la  mort  de 


MaximiUen,  ^  >97-  El^elu,  Uid.  Voi.  CtUr- 
CtMrles  Duc  d'Orltani  ;  Voi.  Oriemt.  (Chafles 

Dtte<kX 
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Ckgrlet  Duc  de  Bourgogne:  Voi.06«>»Wi.(Char- 
k»  Comt*  àt)  RÀFule  Jabamionner  k  i>uc  de 
.  Bictagne  à  tf  i.  Fait  «a  Traité  avec  Edouard, 

à  60.  F.poufc  Ck  Tueur  Marguerite,  i  6z.  Gagne 
une  erande  Bataille  contre  Ict  Liégeois:  Entre 

" ,  en  Picardie  :  Apprend  la  Paix  entre  les  Ducs 
de  Braagne  ,  de  Berri  Se  Louis  XI.  ibU.  Se 

»  reibut  à  faire  U  guerre  Icul:  S'accommode  a- 
vec  Louis,  iiid.  Fait  arrêter  Louis  à  caufe  de 
&  inauvaiib  foi  :  Lui  impoiè  dc«  conditions 
duNSt  ^  Détruit  h  Viik  de  Li^.  Md. 
Edouard  TuT  donne  la  Jarretière ,  i  eft  em- 
luraiTc  de  voir  Eilouiid  fugitif  à  la  Haye» 
i  67.  6S.  Sa  luuaiion.  6  6b.  69.  11  prend  le 

firti  de  fecourir  EdûUird  en  fccrct,  i  69.  70.  • 
ait  de  terribles  ravages  en  France  •  iy6.  Eft 
objgc  d'accepter  la  Trcre  que  Louis  lui  offroit , 
il:.!,  '^cs  delTcins  de  s'agrandir  du  côte  d'Alle- 
uugiic ,  i  77.  11  aflicge  Nua,  ihU.  Engage  E- 
douard  à  lèiigueraTecitticonCKlaFnBcet  ^77. 
Et  lait  d'autres  Traitez  avec  lui:  Son  bot  «nos 
CCS  Traite/.,  iiiJ.  Lève  le  ùc^'  dr  K-rr., 
Va  fcul  &.  lans  Troupes  trouver  Edouird  ,  iA/V. 
Le  Connétable  de  S.  Pol  les  trompe  tous  deux  , 
«78.79.  1!  quitte  Edouard,  Se  brouiiie 
avec  lui.  tii-l.  Kait  une  i  reve  particulière  avec 
Louis,  ^So.  S'empare  de  k  Lonaine»  à  80. 
Attaque  ki  Saiflés,  UiJ.  11  prend  Gnndfoo. 
&  viole  !i  Cap:îul.:non,  i  81.  Son  Armée  ef- 
frayée prend  la  fuite,  iiiJ.  Il  articge  Morat, 
8c  y  eft  dcfaic,  iôiJ.  Cette  débute  altère  foa 
e&ril,  iitd.  Veut  aûicger  Naoci,  fie  jr  eft  battu 
9ttai»  md.  &  mon  apporte  de  grands  cluu- 

C&bs»  Conte  de  Oittdda:  Voi.  ChmUt, 

(Ourles  Comte  de) 
ChtrUi  V.  Roi  de  France,  cherebe  1  rotnpre  le 

Traite  de  Bretigtii,  a  ^94..  Fomente  les  md- 
contcaiemens  ocs  Seigneurs  dcCuicntie,  tliiJ. 
Fait  citer  le  Pni^cc  de  Ciallcs  à  la  Cour  des 
Pain,  «  39e.  Prétend  que  le  Traite  de  Brc- 
tind  eft  miJt  8c  lui  déclare  h  guerre ,  ibU.  Kc- 
maraue  fiv  cette  Déckiaiion  de  guerre,  ibid. 
•  Tieve  entre  Charlea  '&  Edouard  ,  prolongée, 
«  397.  Mt^t  cinn  Armées  en  cam|.a^re ,  » 
399.    Coniuquc  U  Bretagne,  «401.  Meurt,  * 

4<:i. 

dmUt  J^jinim ,  reçoit  du  Pape  l'InvcHiturc  ocs 
deut  Skiîetv'  J>7-  Rat  8c  tue  Mainfroi,  ibid. 
Demeure  maitre  des  deux  S.cUc$ ,  ihiJ.  Quitte 
k  fiege  de  Nocera.  pour  venir  contiL*  Conra- 
din  ,  It'td.  Le  défait  près  du  Lac  Cckino,k 
prend  prilbnnicr,  ta  iui  fait  couper  îa  tétc,  ibU. 
Se  prclcr>:e  df. !  Mcnnie ,  apiCi  les  VcprCsSi- 
cilicnticsi  Rtt  ic  la  x  aj>:  baLitans,  qui  pren- 
nent le  j-atti  de  ru.u:;r  x'^  aunes  a  ii  mi:n,  » 
»»8.  AbandonRc  Meibnc  Se  Ht  retire  en  Ca- 
ibre,  mi.  Dific  ic  Koi  d'Amsaa«  iM,  Sol- 
te  de  cette  naeieUc .  UU.  Meurt»       «  319. 

C£«rfri  itArm ,  Comte  d'E»  r  4  3 . 

CwAKt.  ES  1  ,  T!    ic  Ja-ues  L  Roi  d'An^lc- 
terte,  eft  aéc  l'iiace' de  Calîcs:  Négociation 
jKn  otfkge  wcs  Meik  laftnte  d'B^ipp 


gne .  t  x6.  L'ETpagne  o£e  an»  Dot  de  déox 
muiKKU  :  Ardcks  du  mariage,  e  )e.  3  t.  U 
le  rdlbat  i  alkr  en  Efpagne  finir  ce  mariage, 
f  ♦T'  Sf  ptefence  n'y  appnric  aucune  !'.',-i!i:r: 
On  fc  fiUlcIte  a  changer  de  Ivcligiou.  1.  lait 
réponfc  au  Pape,  ibid.    On  difpute  lur  les  Ar- 
titiCi,  on  tombe  d'accord  de  tout,  c  47.  48, 
49-    i-*  mariage  fc  rompt ,  fans  qu'on  en  fi- 
che la  vraye  railon,  <  fo.  11  retourne  en  An- 
gleterre ,  8c  fiiit  goûter  eu  Roifiia  pere  k  ruptu- 
re  de  ion  mafi^,  *  f%.  U  Jônge  à  k  marier 
wee  Henneiae  Marie  .  feur  de  Louis  XIIL 
Les  coadûkMU  tomt  réglées,  c  fj.   U  lucccdc 
au  Roî  fon  pere:  Projette  de  fe  rendre  ablbîu, 
£x  de  rcpici!j[c  ic  Palitiiiat.  c  61.  61.  Knvo\c 
'èoQQ  hoiniues  i  Porumouth  contre  l'Eipagne; 
Son  mariage  fe  célèbre:  ia  harangue  au  1^ 
lemcnt,  r  6^  .  Sa  rcponkà  k  Re^£te  de  Par- 
lement contre  ics  Reculant:  Il  obtknt  dee» 
iubiuks;  fïéte  ûx  vaiflTcaux  i  Loui-  XMI. 
Son  diftouTS  an   Parlement  ailembie  a  ux- 
ford  ,  c  <5+,   .Sa  Rcponie  daaillce  à  ia  He- 
quite  da  Parlement;  Promet  tout,  &  ne  tient 
rien  Se  ^fl^nx.  des  Communes,  c  6y.  Se  rélbat  . 
z  ciller  le  Parlement  :  11  Je  caflê;  Tiche  de 
nouer  avec  les  Etats  GL-iiéraux  une  Ligne  coli- 
te l'Ej  pagne,  c  6tf.  Enroye  k  Fkcte  contre 
lElpagne,  qui  ne  6it  rien,  ièii.  Tâche  d'avoir 
un  Parlement  i  Ùl  dévotion ,  il>ij.  Le  Parle- 
ment s-aflcmble,  Se  ne  s'occupe  que  des  Griefs: 
Sa  Lettre  à  rOrateur  des  Communes ,   c  6?. 
Autre,  e  68.   Vote  des  Communei,  d'accor- 
dcr  des  l'ubiidesi  leur  but:  Le  Roi  en  eft  cIm>- 
quc*  Se  plaint  d'elles,  un  pcn  tim  vivemeoCi 
L*s  Communes  font  oHènièeis  il  tlrfie  de  fc» 
adoucir:  Il  conknt  qu'elles  pourfiiivent  -  D  : 
deBuckingham,  efi^.  70.  71.  7z.  cha  .ci  vi 
dans  la  Chambre  Haute  pour  cacuIct  ce  Duc, 
f  73.    Il  écrit  â  l'Orateur  des  Communes: 
Son  but  dans  cette  Lettre:  Ucaflè le  Parlement, 
'  74-  7/.  11  veut  juiliBer  k  Calkdon  dei  dcax 
Pailemens.  c  Tf.  j6.  Publk  une  Ptodauttioa 
pour  iîipprinier  k  RcnoaowKe  dei  OMomo- 
nea,  8c  «ne  autre  pour  dâèndre  de  parler  poar 
«u  contre  l'ArminiaDisme,  c  yC.  Moyens  pour 
avoir  de  i  irgent,  c  77.    Etat  de  les  aifaires  au- 
dedius  ài.  3-,-dcbors,  c  78.  On  J'engage  a  faire 
k  guerre  à  Lt  France:  Son  prétexte,  «79.  Veut 
s'emparer  de  U  Rochelle  -,  kl  Rgcbellois  ne 
veulent  point  recevoir  k  Flotte,  e  J>.  80.  U 
convoque  un  Parlement,  e  80.  Son  dHèoort, 
&  celui  du  Gaide  du  Sceau,  c  81.  Le  Parle- 
ment Attacbe  â  l'examen  des  Griefs  ;  De- 
iiut.dei  ij  Roi:  Rcfo'u-ion  générale  d'accorder 
dci  lubLJîvSt,  Mciij^e  aux  Conmiuiics,  pour 
juftificr        rJiu^ium  ;  Autre  pour  le  iublide: 
Entpcclic  ici.  Communes  de  s'ajourner  à  Pâ- 

Îuei:  Autres  NM&get.  dont  l'Un  eft  mal  reçu, 
caufe  de  ks  menjcei:  LeijpaitiAns  du  Roi 
font  craindre  Pibolition  des  Parkmens,  ^83. 
A^logie  de  la  conduire  dc5  Communes  :  Sa 
leponk  à  cette  Apokigie,  e  84.  Tâche  d'cra- 
jèçba  ta  Requête  del)iait;  N'm.pcut  veoir  à 
Sit  }  boOC^ 
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bouc ,  t  8f .  88.  Y  répond  Ame  «Hnkfe  pnt 
&tU6j&iice»  (  89.  Ln  CMnmwaea  icpreanenc 
les  Gneft,  Uns  iniger  anir  IttUldet:  Le  Roi  lei 

prc.Tc,  Se  ne  veut  rien  clungcr  \  fa  réponié: 
il  ajourne  ic  Pirlcmcnt  au  Jendcmam  ,  t  90. 
Eli  obligé  de  répondre  d'une  manière  l^-tist  ^i- 
iànce:  Les  Communes  traraiJent  tout  de  boa 
AUX  fublides ,  fans  négliger  les  Griefs  ,  c  9 1 . 
Tâche  d  empêcher  une  fUnootniKC  fur  ic 
T«onage  k  Pond^  :  Fadë  le  BîB  des  fiiblîiles, 
&  proroge  !c  Parlement,  f  94..  Envoyé  au  Ic- 
«oursdc'La  Rochelle •.  Sa  Flotte  n'en  peut  sp- 
troclicr  ,  f  9f.  Difaiilion  entre  '.e  liloi  3c 
Je  Parlement,  lur  le  Tonnage  5c  l'ondagc ,  c 
î>6.  97.  ç8.  Il  diflbut  ic  Wrlcrr-cnt  ,  c  99. 
En  fait  cmprifonner  des  Membres,  iW.  8c  98. 
Conlulte  les  Juges  du  Royaume ,  pour  6ire 
U  procès  iccs  MembKS,  (MLfc  100.  Publie 
fcs  rations  pour  rafler  ce  Fufcment  >  «  loo» 
j.'i.  101.  Difenfe  de  parler  de  la  Convocation 
du  Pivkiacr.t:  Fait  la  Paix  avec  k  J-rance,  e 
loj.  Et  avec  l'Efpagne,  c  104.  Donne  des  in- 
Ibuc^ions  contre  ks  Piesbytcncns  :  Il  lui  nait 
Iba  fils  Charles:  FiNinitt  6oco  hommes  à  Guf- 
Mve  Adolphe,  c  104.  En  cft  h  dupe  ,  thti, 
Anuflê  de  PÏrgent  par  des  voyes  baflcs  8c  par 
xiCi  MonDi  o'.c.,  r  lof.    Il  fiùt  ICVivrC  1»  CoUT 

«'y  taïc  couronner,  y  tient  un  fatlenient  qui 
lui  accorde  de  l'argent,  it  ijui  pal^c  pialicurs 
Aftcs  touchant  la  Religion,  c  107.  Maintient 
ies  Féie»  de  la  Dédicace,  8t  les  nivcnilicmens 
pendant  le  Diminche  :  jaques  ion  Iccond  file 
fui  nait .  e  108.  lotraduic  le  Rite  An^icail 
dans  (à  ChapeUe  d'Bdimboa^.  8c  un  chti^- 
ment  de  place  de  la  Table  de  U  Communion  ,  c 
109.  Contribue  ^  li  multiplication  des  Presby- 
tériens: Veut  impofer  une  Taxe  fur  les  Villes 
maritimes,  c  110.  Londres  s'y  oppofci  ilTc- 
tcad  lûr  tout  le  Royaume,  WU.  ic  1 1 1 .  Taxe 
fieiu,4]ui  rëfiidoieat  i  Londres  iàiu  befoin,  Ce 
œnx  qui  avaient  des  Thmdéfeaueax,  «  m. 
Défend  de  fortir  du  Royaume  fans  (t  periotf- 
fion ,  tbi.{.  Défend  aux  Etrangers  U  Pèche  fiir 
iés  côtes:  Inquiète  les  HolUndois  fur  ce  fujet: 
P«t"iftc  à  vouloir  établir  le  Ship-money  :  Publie 
i'Avis  des  Juge»  f"'  ^  article ,  «  1 1  a.  Veut 
établir  Iq  Rite  Anglican  en  EcoHè.  r  ttj.  — 
t  \é.  Il  y  envoyé  le  Recueil  des  Canons  i  en- 
fuite  la  Liturgie:  Tioubiea  i  ce  fujet*  c  ti6. 
Prend  de  mauvailes  tnefirres  contre 
Donne  des  railbns  de  û  conduite,  qui  ne  font 
qu'irriter  le  mal ,  f  «i?-  ''9-  envoyé 
Je  Marquis  d*Hamilton  en  Ecoile  ,  en  qui;:!é 
de&aGraad-CotnmilVaire,  t  \  19.  Négociations 
de  ce  Marquîi  avec  les  EcofTois.  c  iif.  110. 
lat.  laa.  laj.  Charles  le  détermioe  à  la 
goene  contre  PEfloflè  :  Vcdt  fiire  eraiie  que 
c'eft  une  guerre  dcfcnfive:  Tire  de  l'areent  du 
Clergé,  8c  des  c:aiholiques:  11  arrive  àVorck: 
Public  la  revocation  des  Monopoles  :  Les  E- 
coHôis  ont  de*  amis  iècrcts,  qui  tbnt  fitire  des 
finw»  «H  Roi.  «  la^..  i4/j      lépMA  «ax  ' 


coodUioM  de  Paix  det  IcvflUx,  r  iif.  C«à« 
veatioDS  Mor  klPaix  ,  t  laj-.  116.  Il  nom- 
me le  dnoDte  de  Traqujir  pour  lôn  Grand- 

Commiflairj  en  EcolTc:  Lui  donne  lés  inftrtjc- 
tions:  Négorutions  de  Traquair,  c  ii6.  117. 
118.  i  ait  pruiogcr  lo  Parlement  d  Ecoflê: 
Rcfuk  auùictîcc  aux  DépHtcz  é\x  Coiamktc 
d'Ecoflê,  t  ia8.  Rappelle  Tra<juair:  Se  fé> 
Ibuti  la  guerre  contre  l'Ecoflê:  Prétextes, 8e 
rai&ns  véritables  de  cette  guerre,  t  119.  1  jo. 
Il  6iC  exiger  le  Ship-morer  i  toute  ripteur: 
Nomme  les  Généraux:  Se  donne  un  Confêil 
fècret:  Convoque  un  Parlement;  Révoque  lea 
Monopoles  .  Son  dilcours  au  i'arbmcut  :  N'en 
a  pas  grande  làtisfàéiion:  Le  fait  venir  à  Whi- 
tehall:  Ne  lui  peut  faire  changer  de  métiwde: 
Il  caA  le  Parlement  fur  un  £nnt  avis  ;  Fait 
emprifiMoer  de«  Membres  des  Communes .  e 
130,  ati.  Il  continue  la  Convocation  du  Cier- 
ge ,  dont  il  obtient  un  Subûde;  Il  augmen- 
te le  nombre  des  niccontcns;  Ftrorifè  les  Pa- 
pilles, l  es  EcofTbis  fomentent  U  divilion ,  e 
I  î  î .  Ses  divers  moyens  pour  avoir  de  l'argent  : 
Se  venge  de  Lon4^,  mii  lui  en  avoir  refiifé: 
M  battu  en  ToolaiK  diipu  ter  le  nlfine  de  la 
Th^ne:  IlfidtaflèmUerUs  Patrsl  tèrâl ,  pour 
avoir  leurs  avis,  c  iji.  13J.  Londres  &  quel- 
ques Seigneurs  lui  prclintent  des  Requêtes: 
Tout  le  ir.onde  le  lôlltcite  u  s'accommo  cr  i 
vec  Ici  rioiloi:  :  Il  convoque  ie  Parlement; 
Son  diilours  a  x  Pairs  aflnnblet  à  Yorck:  cêi 
Pairs  nomment  des  Com  mi  flaires  pour  mter 
«fec  les  Ecollbis,  à  Rippon:  11$  emprament 
aoe  mille  livres  iierliag  de  la  ville  de  Londres . 
en  loi  donrant  des  ûretez:  Le  Traité  com- 
inence:  Artirlcs  préliminaires  :  Lcî  Négocia- 
tions de  Rippon  ion^  tranlportecs  à  Londres: 
faute  du  Roi  dans  cette  occation  ,  e  134,,  ijj-. 
1 36.  Le  Paricaicm  s  ««Icmblc:  Dilcours  que  lé 
Roi  lui  &it.  t  1)7.  H  parleeo «iveur  des  Evê- 

2i»es,  e  141.  Ses  raâÏMV  pour  ftvorifer  les 
tetoliqaes,  r  143.  II  eoconle  wx  Ecoflbis 
tout  ce  ^lls  demandent,  c  144.  i|  entre  dans 
le  projet  de  débaucher  l'Armce  ,  &  il  reunît 
mal ,  \\  cft  oblige  de  palier  un  Âétc  pour 
k  continuation  du  Parlement,  t  i4|-.  147.1^1. 
Et  un  autre  d' A ttaindcr contre  Strafford,  flAj. 
I  f  I  ■  Il  tâche  en  vain  de  calmer  l'irritatioa  % 
Commonei  contre  Stnfford ,  f  lyo.  Et  contre 
lui-même ,  e  »f  1.  U  contribue  à  l'union  des 
deux  Mites  de  Furttams,  contre  lui  &  contre 
les  Evéques,  c  ifi.  Il  veut  donner  à  I  EfpaOTe 
une  partie  de  l'Armée  d'Irlande;  les  Cotnmu- 
nes  s  y  oppoiint  ,  auili  bien  qu'à  fon  defTein 
d'en  donner  à  la  Frailcc,  e  icj.  1^4.  Ses  ni- 
foos  pour  accorder  aux  Scoflâis  tontes  kan  de^ 
mandes,  ikiÀ.  Il  promet  d'aller  en  Ecoflêj  les 
<^mnjmes  s'y  oppolent:  Il  y  va  malgré  elles: 
Elles  envoyent  un  Commit'é  pour  épier  (ê« 
démarches,  iblâ.  Rébellion  de  in  lande,  e  tj-g. 
Cci  Rebc,.c5  puliiicnt  qu'ils  agi/Iciic  par  ordre 
du  Roi  ,  Se  ious  une  CommtOion  du  Grand- 
ikflttt,  <F  159.  Cria     gnwi  Mtt  au  {t«t.  m 
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Maaege  de  ics  Fnnetnis  >  iiU.  Indru^ltons 
mortihintC5  données  au  Committc  qui  Tuivoit 
Je  Roi  en  Ecoflê,  c  i6o.  Le  Rot  revient  d'E- 
collè:  Uâtetu  Parkmeat  la  Carde  qu'il  avoir, 
tt  Ini  en  TOit  donner  uoe  autre ,  mt'il  icfiiic» 
r  i6t.  itff.  On  lui  pitlênte  une  Rcouitetc 
une  Remootnuice,  iHJ.  Sa  Rcpon(è  i  rime  ac 
i  l'autre,  t  t6t.  163.  Nouveaux  dcmtlei  au 
fujct  des  fit  Prêtres  çondimnez  à  mon  ,  c 
i<4.  Il  offre  lie  cvcr  dis-mille  hommes  pour 
l'iriandc  ,  ics  Lorii;nunc5  lejcttcnt  fon  oftre, 
iiiit  6e  i6f.  U  tut  drclicr  une  Proclamatioa 
p«or  déclarer  les  Ir.'aadoit  Rebelles,  mais  il  dé- 
fini de  k  publier  ân*  iba  cidre,  e  a6f.  Son 
diicoars  an  Farleaear  fur  fe  Bill  de  frtpri  le 
Parlement  s'en  offenli,  iiU.  Lui  pieicnte  une 
Rctjuctc  fur  ce  fujct  s  tx  Rcponfc,  c  166  Fau- 
te qu'il  fait  ,  d'6ter  à  Halfour  la  Lieutenance 
de  la  Tour:  Les  Connmunes  votent  contre  ce 
changement  :  Attroupemens  du  Peuple  ,  iiiJ, 
ht  Parti  du  Parlement  appeUé  Ttttt  Rpadet  : 
Let  Setgneurt  ne  peuvent  appaifeir  le  Tumulte.- 
L'Archevêque  dTorck ,  Se  douze  Evêqoea» 
notcAmt  contre  la  riolence  qui  les  oblige  à  & 
Cannir  de  leur  Chambre  :  Cette  Pfotcllation 
ne  dilTout  point ie  Parlement ,  c  167.  Le»  Com- 
munes proâtent  de  cette  Protcftation  ,  pour 
avancer  le  Bill  d'Exclulloo  de$  Evêques:  Elles 

BL-tent  contre  eux  une  acculàtioa  deTiafaiHbo: 
es  dcnvuMkac  uoe  Garde  ^ue  le  Rri  kur  re- 
fiilè:EItetlbataUÉniiéei  des  ofBeide  firvkeqoe 
lesEtudiins  des  CoUeges  des  Innsavoient  fait  au 
Roi  :  li  iait  une  faute  capitale ,  en  faiânt  arrêter 
cinq  des  principaux  ^:cl1lbrcs des  Communes, 8c 
en  portant  une  accufâtion  contre  eux  ,c  1 68. 169. 
Son  Difcours  au  Conlcil  Commun  de  Londres  : 
Adrefle  de  cette  ville ,  <  170.  Sa  Réponlê  ,  e 
.  171.  Il  &  retire  i  Hamptoncourt .  te  de  U  i 
Windfor  :  Son  Mcffigc  pour  fe  dëflfter  de  îè» 
poorfûitcs  contre  les  a^cufci^,  ièiJ.  Autre  Me*- 
ttge  au  fiijet  des  Membres  accufei:  Les  Com- 
munes lui  demandent  k";  preuves  del  accufation: 
Sa  Réponll':  II  le  tic  rïc  >  toute  pourfuite,  t 
17a,  U  veut  fc  renJrc  11  lirre  df  Hu!l  &  de 
Farttmooch,  c  17^  17/.  1^6.  ï.\  de  ta  Tour, 
Uid*  Son  Mcllàgc  aux  deux  Chambics»  (es  vues 
dan* ce  Meilâge  :  Réponlê  dcc  Communes  ;  leurs 
vues,  illJ.  Réponfc  du  Roi:  .'■a  Réponfè  .1  une 
autre  Requête  fur  le  même  fuict  de  U  N!i  i;e, 
5c  de  la  Lieutenance  Je  Lt  Tour-  .Aiiicirci  ,  *c 
Rcpontès  fur  la  même  maticrc.f  177. 178.  179. 
180.  Il  informe  les  deux  Chambres  de  fon  def- 
Sàa  d'aller  reijder  à  Yorck,  «  i8ow  li  rejette  un 
BiR  pour  l'étaUtflèaient  de  h  Milice  :  5es  iw- 
£>ns:  Réponfc  à  &s  raifoas:  Réplique  du  Roi  : 
Dcfenlê  du  Roi  ,  d'exécuter  l'Ordonninre  du 
Firlement  touchant  ]-x  Milice,  c  l'i;  iSf.  i8f. 
186.  U  pallc  l'Aékc  d^Excluiion  des  Evéques, 
te  cdui  pour  lever  des  Soldat.^  par  force  -  Son 
Mei&ge  au  Parlement:  Sa  Proclamation  contre 
les  Papillot.  Il  infirme  le  Parlement  de  ^diet 
Âin  d'aller  en  Irlande,  &  de  lever  des  Troupes 
pour  &  furdei  t  iM>  lAdéBance  entm  le  Rfli 


&  fc  Parlement  eft  à  1  extrême,  ôc  chacun  en 
donne  des  marques  viGblei .  e  187.  188.  i8j. 
Chacun  fe  prcparc  à  h  guerre  ,  Ôc  tâche  de 
mettre  le  Peuple  d«M  Ibo  parti:  Le  delTcin  du 
Roi  fur  Hull  ayant  maiMne.  il  fait  alTcmblcr  la 
Nobleflë  â  Yorck ,  ee  Itd  fife  &s  ptopofitions , 
*  18^.  190.  On  lui  répond  difïèremn n.t  ,  :<>i,i. 
II  veut  tran(porterles  Cours  de  Juftu  c  ^  Yorck, 
8c  ordonne  à  Skippon  ilc  fe  rendre  auprès  de  lui, 
le  Parscrncnt  s'opoolè  à  l'un  &  à  l'autre,  ii>iJ.  U 
rcjjond  i  la  IX-dararation  du  Parlement  le  19 
hlù,  iiid.  &  191.  En  quoi  conlifloicnt  les  dit- 
iêrens entre  le  Roi  8c  le  Parlement,  «  191.19a. 

Le  Lord  Littletoa  livre  le  Grand- Sceau  au. 
Roi.  e«9î.  19+.  11  repond  aij^rement  àune  Re- 
quête du  Parlement  fiir  les  Tioupcs.  c  19+. 
repouic  aux  dix-ncufpropolitio:!;  du  ParkaitiU, 
f  19+.  I9J-.  Il  reçoit  à  iiolluiiJc  des  armes  iSc 
des  munitions,  c  19/.  Le  IVicment  prend  de» 
pa-cautions  contre  ladéfcrtion  de  les  AMcmbrca: 
Le  Roi  défend  à  la  ville  de  Londiet.  de  prêter 
.  de  l  ardent  au  Parlement:  Il  tâche  en  vain  de 
fe  TCOdre  mcitie  de  la  FJoitc  :  Sa  Réponfc  i  une 
noUTclle  Adivflè  du  Parlement,  c  j^6.  197.  U 
aflWge  Hull  ûri'î  f^ccL's  :  Ciori.ng  lui  livre  J'orts- 
mouth:  Il  public  ion  Maniréfte,  Se  une  Procla- 
mation pour  ordonner  de  venir  fc  rendre  i  ib» 
Ercniud  U  donne  des  Comminionspour  lever 
des  TraupC5:  Il  va  à  Nottingliam:  11  s*empai^ 
de  Lincoln:  Il  veut  s'emparer  de  Covcntri .  dont 

00  loi  refiiiè  icj  portes.-  11  arbore  fon  Btendard 
à  Nottingham,  c  197,  Ef^  en  danj^cr  1  Not- 
tingham:  Rompt  fon  Conftil.  qui  lui  propofoie 
de  parler  de  i'aix  :  Y  conient  le  lendemain, 
dans  la  vue  de  rendre  le  l^arknuiit  odieux  ei» 
cas  de  refus,  e  u^ç.  11  envoyé  aux  dcjx  Cham- 
bres pour  la  liaix  |  fou  MeJlâge  eft  mal  re^u  :: 
Autres  MeSgcs  tnnriin:  Il  quitte  Nottingham, 
8c  marche  dans  le  Pm  de  Gal'e;  ■  Il  cfi  ic,u  à 
Shrcwsb'Jry:  S'empare  de  ijucltiaci  Liicvaux  def- 
tincx  pour  l'Irlande j  prend  les  armci  des  Mili- 
ces, &  trouve  une  Artnec  de  quatorze-miiie 
hommeç ,  t  lo.j.  li  anune  de  l'argent  :  CfaCli» 
chc  i  finir  la  guerre  par  une  Bataille  ,  oaeik 
marchant  à  Londres  :  Bataille  d'Edge-Hill,  oik 
tous  deux  iurent  battus:  Roi  &  retire  à  Ox- 
fcrd,  e  toi.  Ses  partiBiK  prêtent  de  la  conf- 
terna;!(in  du  P.ir'enieiit  .  pour  parler  de  Paix  : 
Î-C5  rcpoiU'cs  la  D.rlai.v.ii.n  du  Parlement  a- 
pr  'S  la  Batail  c  :  Si  rcponfe  ibr  k  s  Catholique» 
iju'il  avoir  à  Ibn  lervicc:  La  pcrmiflîon  de  s'ar- 
mer en  iâ  feveur,  qu'il  avoit  donnée  aux  Rccu- 
£tas  de  Laocaftre  :  U  offre  un  pardon  à  la  ville: 
de  Londres:  Les  pat^iTans  ,  qu'il  avoir  dans  b 
Chambie  Baflë,propofLi'.t  de  demander  !j  I'jïx.- 
Le  Parlement  ne  le  kule  pas  lurpscndrc  à  ces 
difcours  i  \eut  bt  Guerre,  s'il  ne  peut  avoir  une 
folide  Paixi  îe  fc  détermine  à  demander  te 
cours  des  Ecollbis,  e  20a.  ao}.ao4..  Il  marché 

1  Rradingj  de  là  i  Colebraok:  U  y  reçoit  bies 
le<  Oéputez  du  Parlement:  Ils'empaiedeBreot- 
fbrd,  c  ao+-  lOf.  H  envove  au  Parîcmenr,  cx- 
cofer  cette  entrcptilë;  11  be  retire  à  iCingfbo»» 
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mj,  Chaean  cherche  i  excaièr  £t»  levées  d'ar- 
gent ,  iéùi.  AlTaciations  de  difrcrcntcs  Provin- 
■ces  pour  le  Roi ,  ou  pour  le  Parleincat ,  ièiJ. 
Le  Roi  Ce  retire  à  Oxford:  Veut  faire  mourir 
des  prilboniers  de  guerre:  S'arrête,  liir  la  me- 
nacc  du  Parlement ,  d'ulcr  de  rcprciâilles ,  ibid, 
Se$  partirai  tâchent  de  dtma  U  dtvirion  dans 
LoMffCf;  Saràiodèi  l'Adreflfedes  Magiftnti 
de  cette  ville  erf  lue  en  public  :  Ses  Ordresaux 
Shérifs  de  Londres  fur  cette  reponfe  ,  e  jo5. 
Lc>  deux  Partis  refont  des  repioches,  marquent 
iouhaiter  la  Paix,  font  <ic.<ipropoticions,  chacun 
dans  la  vue  de  mettre  le  Peuple  dans  fes  iiue- 
rdtc  On  propolê  une  Trêve ,  ()Ut  n'a  point  de 
Ika,  c  1-6.  xoj.  Négociatioa  Gif  ks  proppli- 
cwm  Duttuellea  de  Paix,  rampiie,  t  ao8.  kai- 
Jbns  dtt  Rof  pour  h  Trêve  :  II  craint  le  âeee 

d'Oxford,  qui  n'a  point  de  lieu  :  S'empare  de 
Briilol:  U  aillegc  Glocefter,  &  levé  le  licge,  à 
l'approchedu  Comte  d'Eflèx:  II  fuit  ce  Comte: 
Bataille  de  Newbury  :  Le  Roi  le  retire  à  Ox- 
ford, c  to8.  109.  Les  Ecoflbis  k  déterminent 
à  ftcourir  le  Parlement  d'Angletenc  i  leur  Ma- 
.nifblle  pour  jufliâer  cette  dénaicbe  :  Répooiè 
*  du  Roi  à  ce  Maoitèfte  ,  «  aïo.  an.  au.  Il 
penfè  à  une  Trêve  avec  les  Rebelles  d'Irlande! 
ton  but  dans  celte  Trêve:  Prétexte  pour  cette 
Trêve:  Fait  des  changemens  parmi  les  Lordi- 
Juflices  5t  les  Conseillers  d'Irlande,  c  112.  Il 
'envoyé  au  Marquis  d'Ormond  une  Commiiiion 
pour^iter  avec  les  Rebelles;  La  Trêve  ell  con- 
cilie: Partie  des  Troupes  Aagbilês  «joilêrvoieiit 
en  Irlande,  paflèiitan xrrice  du  Roi , k  Ibnt  eo- 
ticrcmcnt  d  :fiirfs,  e  114.  Il  public  uneProcla- 
macioa  pour  le  librcCommercc  de  Londres  avec 
ics  Quartiers  ;  Tes  vues,  f  aif.  Les  Communes 
cavoyeot  une  accu&tion  contre  la  Reine  j  le 
Roi  défend  d'obeïr  au  Parlement  :  Complot 
pour  forcer  le  Parlement  â  la  Paix ,  iiU.  Mane< 

rdes  partlfios  du  Roi  dans  le  même  defléin  : 
tâche  vainement  de  gagner  le  Comte  d'Eflcx  : 
Proclamation  du  Roi  fur  la  Religion  ,  r  a  1 5. 
aiy.  Il  ne  lâit  ou  prendre  de  l'argent;  11  con- 
voque à  Oxford  les  Membres  des  deux  Cham- 
\>ies  qui  l'avoicnt  fuivi  :  Son  but  en  les  convo- 
quant :  Ce  prétendu  Parlement  £ut  tout  ce  qu'il 
veut,  ;  ai^<  U  cavoft  au  Parlement  de  Weft> 
ininfiar,  pont  It  Fliîz  :  Oo  ne  veut  pas  reeoo» 
nottre  (bn  Fariement ,  c  aie.  Moyens  pour  a- 
voir  de  l'argent:  Batail!c  proche  de  Tadcaftcr, 
,  où  le  Prince  Robert ,  qui  commandoit  pour  \c 
Roi,  cft  défait  ■  e  no.  111.  Le  Roi  fe  dérobe 
d'Oxford  ,  fc  fe  retire  à  Worccfteravec  ia  Ca- 
valerie; La  Reine  fe  fiuve  en  France;  Combat 
de  O^odj,  raa3.  Il  arrive  à  Excetcr;  Coa  Ar- 
mée trouve  forte,  e  xt^.  Fait  oflrir  au  Parle- 
ment  de  traiter  de  la  :  Exhorte  tes  habitans 
de  la  Provirfcc  de  Sommerict ,  à  le  joindre  â 
lui;  11  fuit  le  Comte  d'FfTex  en  Cornouaille,  £c 
veut  le  gagner,  iSiJ.  Capitule  avec  l'Intàntc- 
rie  du  Comte;  Autre  Meffage  au  Parlement, 
pour  U  Paix  :  Attaque  vainement  Plymouth: 


alloît  à  tendres,  e  iif.  Il  trouve  des  difficu!- 
tez  d.in5  û  m.irchi;  ;  Autre  Combat  i  Ncwbury  : 
Il  il- retire  i  W  a.Iln^tord ,  &.  lai  lié  Iba  Artille- 
rie .1  Oejiiiington .  i;  l'y  vient  reprendre  impu- 
ncmciit ,  e  ii6.  li  a  des  Conférences  (ccretes 
avec  deujf  Députez  du  Par  ement  :  U  coniènt 
arec  peine  >  lecoonoicre  le  Parlement  de  Weft- 
miofter:  On  traite  A  Uldn-idge:  La  Gboference 
ell  infruftueulc  ,.  parce  qu'aucun  des  Partis  ne 
contribue  à  la  faire  reufltr,  c  aa8.  aa^.  Char- 
les eft  entièrement  dcfait  à  Nateby  5  &  Caflêt- 
te,  où  ,  toient  iès  Papiers  1«  plus  lecrrts,  tooa* 
be  entre  les  mains  du  Parlement,^!  le;  fait  im* 
primer .  e  itx.  Il  fiùt  ftucWmcMt  la  Paix  avec 
les  Rebelles  d'Irlande,  Icor  accorde  tout,  moveo* 
oant  dix-mtUe  hommea  qu'Qs  dévoient  lui  four- 
nir :  Le  Pkriemeat  apprend  ce  Traité  .  dont 
leffet  e(i  arirté  par  la  perte  de  la  Bataille  de 
Naicby:  La  France,  &  la  Reine  Ibn  Kpoufc, 
tâchent  de  l'engager  à  s'accoîtimoder  avec  le» 
Ecoffois;  il  n'y  peut  confciitir ,  à  caule  de  l'E- 
piscopat  qu'il  auroit  fâlu  facnhcr  .  f  aj/.  H 
va  fè  ietter  dans  l'Armée  d'Ecoilê,  lui  iMt  ica- 
dre  Newarck,cft  mené  i  KewcalUet  Ilesvoye 
-an  Mei&g^  au  Parlement:  Autre  Mef\\^r  poi  r 
demander  d'aller  à  Londres  ,  négocier  :  [c 
Parlement  :  Il  ne  r>;j:ond  riunaux  Viop<.  unn; 
du  Parlcmcnr  ,  r  156.  Conférences  entre  les 
CommiiLirei  d  Fcoiic  &  ceux  du  Parlement, 
iur  ce  qu'on  fc:oit  du  Roi  ,  e  ajj.  Le  Parle- 
ment d'Ecoilcd.abetcfurlamêmecholc,  czjS. 
Mei%e  du  Roi  au  Parlement,  pour  demander 
dïlleri  Londrest  il  lui  permet  d'aller  à  Holra- 
by  :  l.es  CommilTàires  du  Parlement  vont  rece- 
voir le  Roi  des  mains  des  Ecofloii ,  &  le  con- 
duifènt  à  Holmby  ,  f  ijS.  Le  Roi  cft  enlevé 
d'Holmby  ,  &  mené  à  Ncwtnarkct ,  c  a+i. 
L'Armée  en  ufè  bien  avec  le  Roi ,  e  147.  Le 
Roi  eft  la  dupe  de  Cremweil  flcd  lKton»  qui 
le  mènent  i  Hamptonconrt  :  L'Armée ,  raai- 
tieflèdn  Parlement  8c  de  Londres ,  ménage  moins 
le  Roi,  f  148.  Raifbos  qui  l'obligent  à  ic  lïuvcv 
d'Haraptoncourt  :  Il  fc  iàuvc  dans  rille  de 
Wight  :  Lailîc  iùr  (à  table  une  Lcître  pour  ap- 
prendre au  Parlement  les  raifôns  de  ionévafîoa: 
Hammond  intlruit  le  Parlement  du  Heu  où  i- 
toit  le  Roi:  Mcflâge  du  Roi  au  Parlcracnt  ,  a- 
vec  lès  jnmofitions  de  Paix  &  fes  offires  ,  c 
a+ç.  y*.  Il  négocie  avec  les  Commifliiircs 

d'EcoileiScfai*-  fnn  Traitt-  avec  eux,  c  ift.  Sa 
Réponfc  aux  CommifTaire;  du  Parlement  ,  fur 
les  ij'jatrc  Bills  8c  ic  Traitr  y::k,r:r.  _  L  ci}  ref- 
Icrre:  Projet  de»  EcoQôis  en  ia  faveur;  Vues 
prticulieres  de  duaill  des  Partis  ,  c  afa.  a/}. 
ifi..  Vues  du  Roi,  «  tff.  La  précipitatioa  des 
Ecoflbis ,  Se  des  antres  Pkrtis  qui  agiflbieDt  en 
£ivcur  du  Roi  ,  renverfè  tous  leurs  projets, 
c  tf6.  Xfj.  tfS.  afp.  Le  Duc  d'Hamilton,  qui 
commandoit  l'Armée  d  Ucofic  ,  cft  battu  à  plat- 
tc  couture  par  Cromwcll,  c  ifp.  Demande  dtt 
Roi  aux  Dcputei  du  Parlement,  r  164.  Lei 
Conférences  s'ouvieat  à  Newport:  Détail  de  ce 
qui  il>  ftdà,  iiirle»  mm  BiOb«  k  Milice.  & 
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l'EfUcopat,  e  i^f.  On  prdënte  au  Parlement 
RMuéw  fom  «leoMadcr  joftioe  coMic  k  iUif 
#  ti6,  ti/f.  diNilei  cft  maifoié  w  Ghltoni  de 

Hurll  ,  c  x6j.  Etabliflêmeot  d'un  Committé 
pour  ixirc  le  Procès  «u  Roi  ;  Il  eft  amené  à 
Wiodlôr:  U  minquc  de  i'e  liuvcr  en  cKerain: 
On  érige  une  Haute  Cour  de  Juftice,  pour  lut 
âire  ixm  procès  :  Chef  principal  d'accaiàcion , 
d'avoir  fait  la  guerre  au  PiHement:  U  retulcde 
fcoonooitre  la  jurisdiâioa  du  Parlement,  Se 
en  donne  les  rations:  Eft  ccndimaét  8c  exécuté 
le  jo  Janvier  1648,  <  1^9.  ijo. 

Chahlcs  II..  h:s  de  Cha-li::,  T,  Rai  d'An^,-^ 
terre,  apprend  i  !i  Uu.c  a  uio,  t  uc  lou  psiit, 
7  prend  ic  Titre  de  Roi  :  Eublit  ion  Conlcil  : 
Ne  iâit  où  ailcr,  t  274.  Eft  proclame  koi  d'E< 
colle  :  Il  en  re^^oit  froidement  la  nouvelle  ,  8c 
pourquoi  :  Déclare  qo'U  ne  veut  point  «Her  en 
Boolie,  «  %y6.  Tkmc  commifion  1  MoomoA 
de  porter  la  guerre  en  Ecoflê:  Veatpaflcr  en 
Irlande  ;  En  eft  détourné:  Se  retire  dans  il  (le 
de  jerièy ,  etjj-  Bredi  nommé  pour  le  Lieu  des 
Conlirences:  t'rtiîe  Montrofc  d'entrer  enEcof* 
le:  .Artities  propolci  au  Roi  ,,  l'icda,  r  178. 
Montroib  clï  battu  ^  obitgt:  de  senfuir  »  cil 
prit  &  pendu ,  e  179.  Charles  accepte  les  COldi- 

.  tiqa»  éu  Scoflbit:  Sine  kCoveotttt,  atantde 
dd^dre  eaEcoflè;  fift  nijn  earterfcnreiiieat 
bien  par  les  Ecollbis  -.  On  lui  Are  tous  (es  Do-' 
meftiqucs  Anglois ,  excepté  le  Duc  de  Backing- 
ham  :  On  fè  he  peu  en  lui  :  U  t;»cbe  de  reconci- 
lier les  Hamiltoniens  avec  l'Etat  &.  i'£giiiè  ,  « 
aSo.  Il  publie  une  Déclaration  très  eztraordî- 
mire,  dont  Une  lettic  aucun  fruit,  c  aSa.  Il 
«tefîttc  cliex  fciHwtegRards  d'Ecoflèt  ilefHra> 
mené  par  MeoBommcrr  •  <  aS).  U  careflê  le 
Marquis  d'Arvyw:  Il  eft  coaKMné  i  Seone  ;  Il 
fc  met  à  la  tctc  de  l'Armée:  Va  camper  à  Tor- 
wood;  Un  détachement  de  ion  Armée  eft  bat- 
tu: Il  entre  en  Angleterre,  e  aSj.  Perfonne  ne 
St  joint  à  lui:  Il  arrive  «  Worcefter  ,  avec  des 
peines  infinies:  Gromwell  le  bit  à  platte  coutu- 
xe,  t  «84.  U  «'oifiiit  8c  A  cache  atec  semé ,  in 
débarque  en  Kormuidk:  Ancone  PoiAoee  E* 
trangere  n'ofê  le  fècourir  ,  e  i8f .  Il  «Éfre  aux 
Etats  Géncriux  de  fe  mettre  fur  leur  flotte,  îc 
eft  rct'ulé,  f  i88  11  vit  pauvrement  en  France: 
li  vend  i  Mazarîn  la  Flotte  du  Prince  RobCTt, 
8c  fe  retire  à  Cologne  ,  c  191.  Il  le  lie  avec 
rMtpaeoe»  lui  donne  une  Penfion ,  e  iç6.  Il 
&  renre  Î1lni|^,  jclerequatre  Régiment  pour 
rBInfne,  «  *fj,  ElpefiaoN  de  &•  peniauM, 
après  tt  mort  de  CroTtiweH  .  r  fo©.  Lm» 

Comyloti  en  fa  faveur  :  Il  vient  i  S.  M^o, 
pour  être  a  portée  d'en  profiter  :  Ce  Complot 
échoue,  r  504.  Il  part  pour  Fontarabie,  c  ^cif. 
Voyage  inutile,  c  J07.  Voi.  Mmcà.  Sa  Let- 
tie  Ik  laDédaracioB  mix  Seigneurs  8c  aux  Com- 
minest  Efl  rétablî  ûni  condition!  :  Eft  po> 
«hmé  à  Londrett  Reçoit  à  k  Haye  h  Dépu- 
tation  do  Parlement  8c  de  Londres.  âfCe  celle 
d«  Miniflte^  Presbyterkns :  Quitteh  Heilande; 
ai  arrive  à  Whitcbdl.  t  Jlf,  OMqPt  Mft 
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Les  Ab^s  fimt  «Btftet*  de  lui, 
c  117.  Ur«ftdaDdpQti«Me.  «  }i8.  M  Ca^ 
thomiae,  <m  Déifie;  Sa  Maxime  Avorite:  Sn 

dcàuts  •  8c  Tes  bcri'.rcs  qualitcr.  :  Se  îaitTc  gou- 
verner par  le  Duc  u'Yorck  l'on  trcrc:  Etalilit  Wr.\ 
Confeil:  Ce  qui  fe  pafic  au  iujct  de  1  Acte  de 
^rdon  ,  c  }t9.  Proclamation  tavotablcauie  Ju» 
ges  (!c  Ckirles  I.  ibid.  Son  Difcours  au  ParK^ 
meat ,  r  }ac.  Son  revenu  eft  réglé  à  doute» 
cens-mille  livres  ftcrling:  Punition  des  Régici« 
deti  dix  font  CMCvtci^  Il  fait  piblicr  une  Pra- 
damatînR  (or  la  Religion ,  qai  ne  donne  pu 
^andc  erpcrancc  aux  Fi esbyteriens  ,  c  jio.  II 
calTc  le  Parlement,  on  ne  dît  pourquoi,  t  311. 
jti,  Rcibut  de  faire  de  i'EcoUc  un  Etat  inJo- 
pendant  de  l'Angleterre  ,  e  jaa.  Y  établit  un 
Committé  des  Etats  ,  e  Convoque  le  Par- 
kmenc  d'fionflfe  :  Défend  les  Conveotienka , 
JM,  Bftcouraonéf  c  jxf.  Il  convoque  tu  Pur- 
lenem,  comment  compofé  -,  c'eft  le  Long  tmh- 
kmm,  ou  le  VMrkmtut  ,Penfieim»irt:  Lui  com- 
munii^ue  ion  Mariage  avec  l'Infante  de  Portu- 
gal, ieid.  Convocation  du  C^lcTgc  lui  accor- 
de une  Béncvoleticf ,  r  516.  Le  Parlement  d'E- 
coflëcailê  leCovcmut.  Se  rétablie  l'Episcopat» 
Uii.  hetCmmOtts  fe  pfaignent  :  Difcours  du  Roi 
an  Fitfkaicat,  ne  Un  ^  abandonner  les  Non- 
GottfbtfldAca  1  h  liMae  du  IVukiiieut ,  e  317. 

La  Cour  parle  de  Confriration  .  pour  animer 
le  Parlement  contre  les  l'n-sbytcrieiis:  Le  facri- 
fice  de  la  Docliration  de  Bicda  vaut  au  Roi  un 
prêtent  de  doute-ccns-miilc  livres  fiéritng  :  Le 
Chancelier  fait  un  rapport  de  la  Confpiration 
prétendue  :  Le  Roi  paUe  l'Aân  de«  COipoit- 
tioos  :  Son  difcours  aux  Conmanes  >  t  )t9. 
«ao.  Son  Mariaiie  l'aecomBliCt  t  ;j9-  Vente 
deihnikefqae  i  b  France,  mi.  Autre  Conipi. 
ration,  chimérique  ,  c  ^r^"--  ''-'ï  arec  les  Al- 
gériens, i^/i.  Sa  coixiuiîc  avec  ics  i'.-cjl)ytcriens  ; 
but  de  cette  conduite  :  Son  Difcours  lu  Parle- 
ment ,  pour  appuyer  iû  Proclanution  en  &veur 
des  Presbyterieas  i  iâ  vraye  viw  énîttfe  procu- 
rer laTÛerance  aux  Gatiwtimiaa,  r  AUar» 
met  du  Parkmetit  iùr  ce  ftjec }  il  lui  preiènte 
une  Adreflê  contre  la  Proclamation  :  Sa  Répon- 
fe:  Autre  Adrcflô  contre  les  Catholiques:  H  pu» 
blic  une  Prorlamation  contre  les  Prêtres  Cjrlio- 
liquea:  1^  Pailcmcut  î<  le  Clergé  lui  accordent 
clncun  quatre  fublîdes,  c  ^on  Difcoura 
aux  Ckunbrrs  ,  contre  i'Aâe  des  Parlemiens 
tTieimani:  Cet  A  été  eft  revet^é:  Il  ventfijre 
la  guene  mt  Ctau  CéoéiaMt  »  onne  lUi  putfO|i 
pourquoi  :  -  Viote  8c  Adreflb  do  Parlement  contre 
ces  Etats,  c  534.  Il  fait  une  Réponfc  aux  of- 
fre": dc^  Etats,  qui  montre  qu'il etoit  Jttcrminé 
.1  .j  L'acrre  contre  eux:  Le  l'arlemcnt  lui  per- 
met de  taire  lever  la  Taxe  fiir  les  Cheminées 
par  fcs  projtrcs  Officiers,  f  Jjf.  Le  Duc 
d'Yorck,  ftere  du  Roi  enlevé  une  Flotte  nÉfi- 
chande  tn  Elitit  evanr  que  la  guene  ftr  'ài- 
émèt:  La  France  offre  &  médi^ioni  Charles 
k  lefvlê:  U  demande  de  l'argent  au  Parlement, 
qui  hi  aoMfiik  deux  milHMi  ciof-ceot-n^'lle 
Ttt  iirfcs 
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livres  ilîcrling  :  I!  fcic  courir  fur  [es  Vaiflëuut 
HtUtadou,  pu  KprélàiUes:  lldéckfe  la£iier« 
retux  Etats,  e        }}7<  Ta Ooc dTorck bat 

î-  r'o-te  Holiaiuloile  ;  Chirîes  comp!o:c  avec 
le  iioi  yic  [)jncm.irc,  de  s'emparer  d'une  Flot- 
te r:iircinndc  des  Etlts  qui  UOU  à  Bcrghc  ;  x 
coup  manque,  f  j}8.  Charles  demande  de  i  .ir- 
gent  au  Parlement  aflcmblé  i  Oxford.  11  palîe 
i  Adtcdes  ciQi|  Milles,  '3)9-  ta  France  dé- 
clare !a  guene  i>l*Ang'eicrre  .  en  &veur  du 
Penljoiiiiure  De  Wit:  L'Angjetem  k  lui  dé- 
clare ■ufTi:  Grand  Incendie  à  f  ondre»  t  L»Par- 
leniciu  accorde  de  l'argent  lu  Roi  r  j+i. 
Il  pulilic  une  Proc'amation  pour  bannir  ics  Prê- 
tre-. \  les  ]cluitcs  :  Soulcvcoicnt  en  Ecofle  ap- 
wCé:  Négociation  fèciete  pour  la  Paix  avcclet 
statf*  «  Elle  fe  traite  a  Breda:  Mai-enten- 
du eune  ki  ptrtiM:  DifficiUt»  <|iu  leiardeot 
Il  rmci  EBe  eft  Sgaét  k  Bicdti  t  344* 
RetIcxioQs  fur  cette  Ms  :  On  eu  murnaurc: 
11  donne  de  grands  iôupçoat  cootie  lui,  e  ^44. 
34f.  Alliance  entre  rAnglcterre,  la  Sxicàr  ,  s. 
u  Hollande,  e  547.  Traiic  de  Commerce  uvco 
les  l-.tats,  c  343.  li  ccnununiouc  ces  Traitez,  au 
Parlerocnt.  fit  lui  demande  des  iùblidcs  .-  Uts 
Communes  examinent  les  nulverlâtions ,  &  lui 
pcdèiiteat  une  Adf  dfc  cont»  1m  Papifla  8c  lea 
Mdrt-OmfannUIn:  SiPwchimtioo.  e  348.  11 
paffc  des  PilK  proroge  le  Parlement ,  iiiJ.  Char- 
les n'.ivoit  coQuu  la  Triple  Alliance,  «jue  pour 
amuier  !e  public:  Ne  penle  qu'au  plaiiir,  a  U 
dépcnlc  inutile,  Sc  au  Dcfpotilmc,  c  549.  Sa 
Paix  avec  Alger,  e  jfo.   il  le  laiire  gagner  par 

.  la  France,  ipU.  Ses  projets  par  rapport  à  la 
Religion:  Il  carcflc  les  Presbytériens:  Veut  kl 
ncodre  daa«  le  Corps  ik  l'Egliii:  An- 
glicanê  Confincnces  •  ce  fii)et:  Se  fut  prciëfl- 
ter  une  Requête  pir  les  Non-Conlormiftes,  c 
3>-o  Demande  de  laigcnt  au  Parlement, 
U  lui  [>ropolc  r.Union  <Sc  rAngleicrrc  5c  de  .'E- 
cofle:  Sans  rien  repondre,  il  s  attache  i  l'exa- 
men des  Compte-  publics:  Leurs  procédures 
contre  les  Non-ContormiAcs  :  Votent  de  lui 
•CCOUderde  Il  proroge  te  Parlement, 

.  *  Ift.  Le  Ploiement  d'EicoOe  ptllè  ua  Aâe 
fit? orable  i  l'autorité  du  Roi ,  8e  le  rend  niaftre 

-  de  la  Miiice,  <■  ?f  1.  T.c  t';itleir,eiu  r" \;' j'.-cr- 
re  fe  raiîcmblc  s  ic  uoi  lui  dcmamlc  ce  I  ar- 
gent, &  rUuioii  dis  lieux  Roviumcs:  U  lui 
accorde  dix-icpt-cciis-milie  livres  ilcrling:  Son 
Adrefie  pour  !a  luppiciVion  des  Convcnticule(« 
te  coBttc  Jea  Papilles,./^.  U  pailè  les  Aâe* 
coafbnnec  1  ce*  demandes:  Set  delErîns  de  fit- 
Tori^r  le  Papisme.  8c  de  fe  rendre  ablolu  '  U 
s'établit  un  Coofeil  fecret ,  nommé  OttsU: 
Membres  de  ce  Confcil}  lès  dciTcins ,  c  jfj. 
11  .v'unii  avec  Louis  XIV:  Voyage  myllericux 

■  de  ia  Puchedc  d'Oilcans  en  Angleterre,  lous 

Ehexie  de  v<»ir  le  Roi  foo  frère:   Charles  re- 
fb  lÀa  iotciceflion  wi  Due  de  Lorraine:  Le* 
;  GoraoïviKs  lut  accordent  unectoflé  lôiiiiDe» 
9  ;f4'  Sa  Rmalê  i  l'AdieK  du  Firlemenc 
,  fontfe  le*  Fipiflei,  t  ifj.  Il  cberclie  «  vmSc* 


les  Etats ,  par  le  Chevalier  Geofge  Damûv» 
ibo  AmtelTadcar  è  k  Haye,  c  %f6,xfï7\A 
Fnnee  hii  donne  de  l'argent ,  iUd.  €es  terri- 
bles projets  contre  la  Holunde ,  c  -  f  -        .  U 
bit  lermer  1  Echiquier,  pour  avoir  ce  ,  ^  ^cnt , 
ikiJ.    VcLt  enlever  la  Flotte  de  SEnirne  Holîan- 
doiiè.  maïs  iànsi'uccès,  iùtd.  ii  pubitc  une  Pro- 
clamation pour  la  Liberté  de  Conicience  :  Dé- 
clare la  guerre  aux  Etats,  c  jfç.  Il  fulpend  de 
fon  autorité  l'cxéctitioa  de  deux  Aâcs  du  Rtt- 
kmeac  U  le  prarage,  t  %6i,  \\  kve  de  non- 
▼eltef  Troopes:  Tient  encore 
rr.:,  ibU.  Ses  demandes  aux  Etat;    Son  Dif- 
couij,  £c  celui  du  Garde  du  Sceau,  au  farlc- ' 
mctit:  Les  Communes  chaflcnt  de  leur  Cham- 
bre les  Membres  nouvellement  élus  ,  c  361.163. 
Ses  Réponliès  â  l'Adreilê  du  Parlement  touchant 
la  Liberté  de  Confeieoce»  e  364.  Le  Parle- 
inent  prépare  des  BUls  en  fkvcw  des  Prcsbjre- 
tieaa{  k  Roi  les  rend  inutiles  par  la  proroga- 
tion du  Parlement  :  Le  Parlement  lui  demande 
une  Proclamation  contre  les  Pâpiftcs  j  n  l'ac- 
corde :  II  crt  cinbaraiTe,  c  j6j-.  Son  CJonfcil  fe 
partage:  1!  levoejuc  ia  Déclaration  pour  la  Li- 
berté de  Conicience:  La  Cabale  eA  méconten- 
te, e  366    Le  Comte  de  Shaftsbury,  Membre 
de  k  Cabafei^iandonne  leRoi,  tu  k  jette  dans 
k  pnti  du  Peopk.  iM.tc  ^£7.  sa  Répontè 
aux  bills  des  Communes  touchant  tes  Cïricfs, 
f  367.  368.  Il  piflê  le  Bill  du  Tejl,  c  368,  Soa 
Dilcouis  au  Parlement:  Les  Communes  votent 
de  ne  lui  point  accorder  daigctit,  «  3^9-  Et 
font  plulicur;  Actes  contraires  au  Roi  :  Hui- 
tième Proclamation  contre  les  Papides  :  Son 
difeours  au  Parlement  :  Son  embaras  pour  a- 
voir  luivi  ks  cookik  (k  la  Çafaak;  Le  Puk- 
nent  prend  dss  Melores  contre  h  Cotir:  Les 
Seigneurs  demandent  1'  'ryncriv -i:  drs  PapiC- 
tes,  8c  l'obtiennent:  h  oruunne  un  jourdc  Jeû- 
ne :  Vote  dci  Communes  mortifiant  pour  le 
Roi:  Elles  attaquent  les  Membres  de  la  Cabok , 
c  370.  371.         11  eft  obligé  de  fc  relâcher 
par  rapport  aux  Eiata  Cénénux  :  Le  Parlement 
lui  confeilie  la  Faix  :  Elk  lie  conclud,  8c  eft 
publiée  à  Londres  :  L'examen  des  griet^  va  fon 
train .  ce  qui  oblige  le  Roi  à  proroger  le  Parle- 
ment :  Il  le  livre  a  Tes  plailirs,  «371  57 La 
Fiance  St.  U  Holjinde  acceptent  îa  medi.ition: 
Eft  penltonnaire  de  la  France    U  ne  peut  con- 
fentir  à  caftêr  k  Parkinent:  Son  Durours  au 
Parlement,  «374, 377.   Les  Communes  de- 
m^pdent  Fâoigperocnt  du  Ihic  de  Lauther- 
dakt  11  k  lefiifê,  t  37 f.  37^'  Il  feiiiiè  de  np- 
peller  fes  Troupes  de  France,  c  376.  On  K;: 
accorde  de  l'argent  pour  bdtir  des  V.riûcaui, 
f  ^"7    11  tâche  de  faire  une  Paix  particulière 
entre  i.i  France  J<.  les  Etats ,  c  378.   Son  Dil- 
cours  au  Paslcmcnt,  c  379.  Les  Communes 
lui  accordent  de  l'argent  :  Il  re^o  t  plufieurs  K- 
dfclks  pour  k  fiiUicitcr  à  la  guerre  contre  In 
France:  Son  manège  à  cet  égjard;  Le  Parlement 
.  &  Taflèmbki  k  Roi  ne  hd  park  que  d'argent  : 
.  Oaluifcàkate  me  A4Kfié  pour  Je  fiùic  expli- 
quer» 
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•  qaer»  ll^ifleii  plifant*  t  |8o.  38t.  Et  «pmnie  le 
mnnctt  »fK  «IgMWiiM.  11  peofe  ft  braiiit 
1er  a?ee  le  Prince  d^Oange  »  «  roccafioa  Ai 

mariage  de  ce  Prince  avec  h  fille  du  Duc 
d'Yorck. ,  fa  nièce  ;  Le  mariage  &  célèbre  pour* 
tant,  après  quoi  ils  drellcnt  tous  deux  le  plan 
de  la  Paix:  li  fe  lai  fie  gagner  par  la  France,  2c 
oublie  ce  plan  de  Paix  :  II  fait  pourtant  une  Li- 

fie&vec  les  Etats:  Son  Diicourt  au  Parictnenc 
cette  «craiion,  t  |8a.  383.  Le  Roi  Se  les 
Communes  s'embtnflênt  l'un  ht  l'autre»  au  fu- 
jet  de  la  guerre  tenCre  la  Ptanœ.  e  3S3. 384. 
Les  Communes  le  prenënt  de  décîircr  la  guer- 
re à  la  France  j  il  élude  Jeurs  emprellcmeos  par 
des  prorogarions  du  Parlement,  c  3SJ".  Il  trai- 
te avec  la  France ,  Tous  prctcxte  que  les  Etats 
travailloieot  à  leur  Pau  particulière»  ib^J.  Louis 
XIV.  le  trompe:  Son  Dilcours  au  Parlemau: 
hë»  Gomnonet  votent  le  licenciement  des  Ar»  s 
née*  de  terre    de  mer.  &  «le  ne  point  parier 
dlacconler  de  l'argent,  t  i%6.  Il  fe  rend  anPlT' 
kmcnt,  !i;i  demande  de  l'argent,  fit  l'augtnen'a 
tiuu  de  ion  revenu  :  Les  Commune»  rtt\ilcut 
,  tout,  8c  fixent  le  tem»  du  licenc  ement  des  Ar- 
mées, (  jSj.  Il  hit  une  nouvcilc  Ligue  avec 
letEtats:  Il  rompt  toutes  leurs  mefures  :  Batail- 
le de  Saint  Denis:  Lx  Paix  ic  conclud  à  Nime- 
.  gae,  r  388.  Cooipiration  nommée  Papifte,  dé- 
couverte !e  ta  d'Août  :  En  quoi  eUe  ceofifte: 
.Les  dirïèrens  (èntîmens  fiir  cette  aflàire.  Voi. 
Conffir/uim  fuf  'ifte.  c  388.  389.  Charles  caflc  le 
.  Parlement,  8c  en  convoque  un  autre,  c  400.  II 
écrit  au  Duc  d'Yorck,  pour  le  prier  c.r  i  nt:: 
du  Royaume  :  Son  Dilcours  au  Parlcmcat,  ( 
.40t.  Il  le  dooneimmittTeauCoQfinl»  {ces  Iop 
ferme  k  Parlement,  t  40a.  Son  Dtftmm  m 
Pariement ,  1 40:.  Sur  les  précautioai  contre 
un  SuccefTeur  Pa'pide,  1  403.  404.  Il  calft  le 
Parlement ,  dans  1  cfperaiice  d'et)  avoir  un  pins 
favorable,  t  40'i.   Il  tombe  malade  ,  tbiJ.  II 
proroge  le  Pikucment ,  malsrc  ion  Conti:ii,  c 

409.  Conrpiration  nommée  du  Tonneau  à  fiiri- 
ne:  Voi.  Cm^4tim  ii*  Tmmtm  k  fmrm  t 

.  409.410.  Adrnies  pour  la  Convocation  du  Fkp> 
lement,  mal  icpK>;  Il  le  PWoge  er^core  >  « 

410.  Voi.  MmiMfwrA.  f le  Duc  de)  ^oa  DiA 
cours  au  Parlement  ,  r'i  T'  ne  va  pas  fin-  ^ 
cerement  dans  l'atbirc  U  i  onfpiration,  Uùl. 
Manèges  du  Roi,  pour  empêcher  le  Bill  d'Kx 
clulion ,  c  41 3.  414. 41  j"-  Sa  reponie  à  l'Adrci- 
fc  des  Commune*  ,  par  laquelle  elles  dcman- 
deient  Sam  eonlêntemem  au  Bill  d'Exclulion , 

.  r4tf.  4i<.  Il  caOê  le  Parlement,  Se  en  con- 
voque uo  autre  i  Oxford,  «  417.  On  le  folU- 
cite  en  vain  d'abandonner  le  Duc  d'Yorck ,  iiiJ. 
Ses  Conici"ers  l  abaiiLionnent  ,  t/'iJ.  ^18.  Les 
mêmes  Membres  du  l'arlcmen!  ca.]c  Jont  élus; 
Il  ne  vtur  pas  transttrcr  le  Parlement  j  Wcll- 
nÛnfterau-ltcud'Oxf«ird .  ibid.  Le  Roi  va  à  Ox- 

.  tord  avant  le  tems)  fëreod  fufpeét  par-là:  Son 
Dilcours  au 'Parlement,  ^419.  Il  ca<!è  lePark-  . 
ment,  c  410.  11  gou  eroe  anitmiiemenr .  par 
katcfiaidligeace  euic k>  mSgff  tthuTé- 


ryt  :  Raifbns  qu'il  publie  de  la  caflâtion  des 
deux  damiers  Parlememt  Les  uns  l'en  f^-lici- 
teoti  il  eft  fitMfil  par  ?et  antres,  c  410.  411. 
ChmrUs  VI.  Roi  de  France,  furccde  ^  Charles  V. 
ion  père,  a  401.  Envoyé  mille  Hommes  d'ar- 
mes au  Roi  d'Ecoflê  ,  «  407.  F.nvoye  une 
grofle  Armce  en  Guienne ,  iiid.  Remet  fon 
cxpj  :  [ion  à  une  autre  fois,  iiiJ.  Fait  de  fu- 
rieux préparatifs  contn?  l'Angleterre  ,  «  409. 
.Si Flotte  eft  très  maltraitée  par  la  tempête,  » 
410.  Paie  une  Trêve  avec  k  Fraaee*  «fia.  Se 
maladie  Mmpt  la  négociation  de  Finir  com- 
mencée avec  lAnglctcnc,  *i4'4  '''ci  Rhhjrl 
II.  Demande  ia  rciiitution  uc  u  Liui  u'iîàbcl- 
k  ,  veuve  de  Rxhard  ,  a  457.  Les  Anglois 
offi-cnt  de  la  déduire  fur  k  ranfoodu  Roi  Jean, 
iôid.  Ses  vaiflêauz ,  venus  au  iêeaarade  Gkn- 
dourdy  .  échouent  iiir  la  cdte,  m  44a.  Brojet- 
le  d'aOl^er  Gdaii»  «  443.  Fait  la  guenv  an 
Duc  de  Bourgiifpctt  retombe  maàde,  «4fa. 
4f|.  Approuve  Artkles  préliminaires  de 
Paix  propoln  par  Henri  V.  »  /^66  467.  Con- 
clud k  Traite  de  Trove,  «  467.  Fait  ion  En- 
trfe  i  Parif,  iTcc  IM  V.  îMA.  Meurt,  « 

470. 

ClMrlts  VII.  Roi  de  Fraace ,  devenu  Dauphin  par 
la  mort  de  fon  frère  Jean,  iê  jette <kn$  k  parti 
des  Armagnacs,  »  460.  Fort  lût  de  la  Renie 
&  mere,  «46».  Voi.  chiitl.  (Taoneguydu  ) 
Se  qualifie  Régent ,  «  463.  Rompt  l'accord 
entre  les  Bourguignons  k  s  Armagnacs,  ibU. 
Demande  de  s'aiucr  avec  Henri  V.  »  454.  Re- 

I  jIc  Je  ie  reconcilier  avec  le  Duc  de  ^urgo- 
gne,  m  46^.  Se  réconcilie  enfin,  m  466.  Le  »it 
a^MBner  ,  ibid.  Sentence  contre  lui ,  *  467. 

II  en  appelk  è  Dku  je  à  ion  Epéei  Ce  prend 
toujours  fe  T%re  de  Régent,  îKJ.  Aiftege 
Chmres,  fit  k  retire  à  rapprocî-^-  Vfîenri,  « 
469.  Prend  La  Ciuritc  ,  Se  ailicgc  Cofne, 
ibU.  ."^e  retire  ,  a  470. .  Prend  le  Titic  de 
Roi  de  France',  après. ia  mort  de  Charles  VI., 
Ce  te  fait  facrer  à  Poitiers,  ^  1.  a.  Situation  de 
iés  atïiircs.fic  de  &Cour:  Diipofition  des  Prin- 

,  ces  de  l'Europe  i  fon ^wd,  ^  a.  3.4. f.  S'cm- 
païc  de  Lappefté-Uilon  p  8c  en  eft  cbafië,  ^• 
6.  Paje  la  rançon  de  Xaintrailles,  dj  Eft 
couru  par  le  Duc  de  Milan,  ibid  Et  par  les  E- 
colTbit,  ibiJ.  Gagne  le  Comte  de  Richcmont 
Êc  le  Duc  de  Bretagne ,  f.'  j,  i  onclud  avec  le 
Duc  de  lk>urgogne  une  Trêve  pour  la  Bourgo- 

rie  fie  le  Lyonnois,  sM.  Aflhnbk  les  Notables 
Chinon  ,  fit.  reçoit  un  peu  dûment  •  ^16. 
Prend  U  'réldurion  daller  6  mre  iàcrer  à 
Rheims,  b  17.  Bat  les  Anglois  i  Pata^,  iM. 
Va  à  Rheims,  Se  prend  plulîeurs  Places  che- 
min tuifàn;  :  Se  fut  iâcrer  à  Rheims ,  iUi, 
Fait  ur.c  tentative  fur  Paris,  b  n>.  Fait  donner 
ua  afi'aut  au  Fau»bourg  ,  ibid.  Se  ic:irc  il 
Bourges  ,  ibid.  Se  livre  tout  enner  à  Agnes 
Sorel  ,  la  Maitreilc  .  ^  ti.  Tioublc'.  dans  & 
Cour ,  iii^.  Ses  oÂe*  au  Congrès  d'Aitat. 
è  a].  Conditiana  de  &  Faix  avec  k  Duc  de 
BwtgOgjDCt  1 14-  Plufieui»  flt«c*  ft  rendent 
Ttt  a  à  loi 
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ihiii Inu  bon  gré.  UU.  Va  lui-m^mc  aflic' 
fler  MoottiaiiiiiMit-Yaaiie,  éitf.  xj.  L'cmpor- 
te  d'aflÏHit,  UU.  Eft  jikMnc  du  DupUa  Oia 

fih ,  i^t^.  Voi.  Henri  Vl.  Sort  à  ibii  avantage 
de  h  guerre  de  la  Pragueric,  i  ;o.  Prend  Ùl 
Charité,  ihid.  Et  Creit  lur-Oifê.  b  511.  Âiî  cge 
Pontoilc,  ?c  levé  le  ficge,  ihié.  Y  retourne, 
&  rt  :nfx)rte,  iiid.  DifTipe  une  uouvelic  l  igue, 
fon  .uc  contre  lui .  i^t^.  Va  en  Guiconc , 
£v  \\.  l.e  Cuincé  de  Cominge  lui  eft  adîagé» 
i  }*.  Sccooit  Tutti,  le  t'cmpuc  de  pliifiran 
Pbces,  UU,  Suniiciid  dcf  Phns  en  Brengot. 
*  jS.  En  prend  beaucoap  en  Normin  ^.ie,  ib'U, 
Ce  59.  Prend  Rouen ,  iti.l.  Et  toute  la  Nor- 
nundie,  ibij.  Fait audi des ("onquétcscnGuica- 
Bc.  ikid.  Cette  Province  ie  rend  à  lui. 

^41.41.  Il  s'easead  maille  nne  feooade  feit, 
k  44.  Meiittt  è  fo. 

GfaiHbf  irrrr.  net  deFram»,  fuccede  à  LotdsXt. 
Im  pcre ,  i9f.  Son  Traité  avec  les  Sd|BMUn 
Bretons  ,  ^113.  Projette  de  s'emptrer  de  h 
Bretagne,  ^114.  Sa  guerre  contre  Maximilien, 
i  i\6.  Ses  progrès  en  Brm^nc  >  éU.  Son 
AmbaHadc  ï  Heort  VI!.  i  117.  Accepte  la  mé- 
.  diation  de  ce  Prince.  tb$ii.  Ailiege  Ninte», 
h.  l'abandonne,  ibid.   Sa  réponlè  aux  Amhafiâ- 
deort  d'Henri,  k  1 18.  Psend  Fougerea.  £c  S. 
Aoihia,  iMlfle  119.  Bot  le  Onede^etaCDea  S. 
Aubin  ,  i  119.   Son  Traité  avec  ce  Duc .  i 
ixo.    loii  8c  Anne  prennent  Maximilien  pour 
arbitre  :  Se  moque  du  Traité  de  Francrort, 
^  I  ai.  I  la.  Envoyé  du  ârcourt  aux  Flamans,  b 
lï}    Et  une  Ambiiladc  a  Henri ,  iiid.  ik  399. 
Anicge  Rennes,  d  114.  Epoute  iaDuchc'lc  de 
Bretagne,  *  iif.  Conventions  entre  ics  Com- 
joiflàim 8c cenxd'Henri, ^  1  &7. Gindud le  irai- 
té  d'Eftaples,  UU.  En  £ût  on  autre  avec  l'Ar- 
chiduc Philippe  ,  à  Senlis,  i  131.  Entreprend 
la  Conquête  da  Royaume  de  Naples,  b  13». 
Ses  pr.;t:ntion';  fur  cet  Ktat,  ibid.   Part,  &.  va 
julqu'd  Rome,  ^133.  S'empare  du  Royaume  de 
l>iaplc$,  b  134.  bat  les  Alliez  à  Fornoue»  i 
ibid.  Perd  ce  mime  Royaiuoe, qu'il  avoitcon» 
quis,  iiti.  Mnrt,  h  i]/. 

ChmrUi  IX.  Roi  de  France,  fuccede  à  François 
II.  i  34JÏ  Prend  le  Havre,  b  3^4  Fait  la  Paix 
avec  f' liiVi'cth ,  b  3f>-.  Lui eiivo\ c  <icux  C  olliers 
de  i'Ordic  de  S.  MkI.H,  *  361.  361.  Rcfule  de 
lui  reftirucT  Calait,  b  ^yo.  Accorde  la  l'aix  aux 
Huguenots,  ^371.  Les  pcriëcuRde  nouveau, 
é^jj.  Ferd  S.  Jean  d'Aiifri/*  ^  3B1.  Faiela 
Paix  atoc  les  Hueucnotv.  pour  je$  tfooipcr* 
è  }8f .  38$.  Chercae  1  let  anraJer/poor  le*  per- 
dre ,  b  3S7  588.  Conclud  une  Al]  liance  defen- 
five  avec  Elilabcth,  b  588.39a.  Carefle  !cj 
Huguenots,  jpour  les  endorn^r ,  b  390.  Marie 
Marguerite  ù  Ceut  avec  ie  Koi  de  Navarre, 
i  mftne  fin ,  ibid.  Mafl&ere  les  Huguenots  à  la 
8.  Barthelemi ,  b  jpa.  |9}.  Il  propoiè  ^ttfieura 
dMlcs  i  Eliiabeth,  8c  elle  olacceptc  que  dltre 
mmiae  de  &  Fille,  à  3^3.  394.  Ilenvo^e  Ve- 
tac  en  Ec«flè.  avec  de  l'argent,  é  39J.  397. 


Meurt,  Uid. 

ChétrUi  dt  BUu:  Voi.  JnM,Co>nuitèimi4m.lJk 
Bretagne  lui  eA  adjUi;ix,  a  jâo.   Eft  battu  8c 
Éui  piilonniei  portes  An^iois,  «3S,-  Mr  rt  I 
chc,  <»3ti8.  Efttue  à  Uiia-.aille  d'Avi„|  ,  491, 

Ch-irlts  le  Bri ,  Rui  de  1  aucc  l'ieiCAtc  Coiit  il 
ie  Ici  t  poLi  i  lu  ah  1  U  liuicniK,*  3<-S.  jj-y.  Mar- 
ques de  .  1;  [el.,^c.,i-c  entre  Charles  k  Bel,  8c 
liaixr.jc  la  iarur  tcmme  d'Edouard,  m  3^9.  ^6»é 
Favorilê  Je»  complots  de  fa  Iccur,  «  360.  Coa- 
dud  un  nouveau  Traité  avec  Edouanl  III.  s 
?7o.  Meurt.  «  37©. 

Ch»riej  U  litittHx,  Roi  V-.f.cs,  fuc.cde  «  Ion 
pcre:  li  croit  priiona.,.;  lu  Elpagoe,  ioriijgc 
lonperc  mourut,  4  3x8.  j^p, 

Clmrlâs  U  ChmMvt ,  Empereur ,  (i  Roi  de  France, 
chai^ge  Jean  Srat  d'ecrlie  ouatie  FMclialè.  m 

I  la. 

Gmkt  U  simfU,  Roi  de  FiasM,  époulê  Ogiae 
fHÙft  d'£douaid  l'AncicR*  »  tof.  Donne  Char- 
tres i  Haftingi ,  Pinte  1>anois,  m  iou  Cède 

la  Neuftrie  à  Roll.  Chef  des  Normans,  6c  i'é- 
rigc  en  Duché  de  Normandie.  «  Lui  don- 
ne la  fille  en  n\ai  lagc ,  j^jj 
CUarltt  ^Htnt,  Empereur  :  Voi.  Chmrlts,  ArcUi 
duc  d'Autriche.  Ses  j)rétentioos  fur  François  I. 

*  197.  Carefle  Woilcy  ,  à  cauiê  d'Henri  VIII. 
è  198.  Voi.  W^»7.  &  199.  Va  en  Angleterre, 

*  199.  Le  Roi  d'Angkccric  îv  Ourles  le  vià- 
tent,^  199.  aoo.  Va  le  laire  couionner,  t  i^o. 
Acheté  les  Etats  du  Duc  de  Witicmuerg  ,  . 
Son  caractère  ,  Ce  ibn  paochaut ,  ^  lo  1 .  Dç. 
mande  du  lerours  '»  Henri,  b  izx.  103..  Se  li» 

fue  ave.  ie  Pape  ,  b  »o}.  Voi.  àtsnk.  (Ro- 
crt  de  la)  Fan  afticger  TouraaJ,  t  lo*.  Pîcsid 
Ardrcs.  8c  ler«M  .  UU.  Prend  Mouron,  pille 
Aubemon  ,  8t  afTiege  Mezicrcs  .  Hid.  Lcvc  le 
lî«^,  ibi-!  Al  .  donne  fon  .^imée.  ibid  II  part 
poyr  l'Eip„j4i.>.  ,  &  paîlc  par  l'Angleterre  ,  à 
aoS.  109  hit  tait  Chevalier  de  lajanetiere,  | 
aoj>.  Jure  ic  Traite  Oc  Bruges,  ibid.  Arrive'en 
Elpsgne,  ibid.  Ses  projets  contre  la  France  ,  t 
aïo.  Voi.  £««r^«a.  (k Coonteble  de;  Sa  ino- 
derafion.  (tir  la  nouvelle  de  h  VtAom  de  Pa- 
vk,  à  118.  Prend  ie  parti  de  tirer  tout  ce  qu'il 
pourra  de  la  captivité  de  (■r.u^ois  i.  laie 
des  propoûtioiis  Ji  ce  Prince  ,  ibiJ.  Li  traite 
durement,  b  Trompe  k  Pape,  par  la  ra- 
tification impairaite  du  Traité  de  Rome  qu'il 
luicovo/c.ii^b^  Otirek  Milaooit  à  Sfone,  tous 
— ^  coadltmi  impodibk,  «  aao.  Lui  tend  un 

-,  Utl  Se  faraoïUe  avec  Henri.  8c  pourquoi. 

*  111.  Ch.fles  Se  Henri  rappellent  chacun  Jeur» 
Ambalîàdcuis,  b  ai?,   Cîu.jes  cpoulc  lul-clfe 
de  Portugal,  ibid.  Fait  la  Paix  avec  François  ï 
iiid.  8c  114.  Etat  de  ics  aftaires  dans  k  teoudê 
cette  Paix,  ^114.  Se  détend  deréuUvSIbne 
iM,  Rejette  ks  of&es  de  FnBfOts  I.  é  aa/ 
Fiit  avec  fc  Pape  lue  Tieve  de  quatre  mois* 
ibiJ.  Son  Armée  prend  Rome .  6c  k  ftpe  eft 
niispriibnnierauChiceauS.AniK.  ' 
Eft  aè»  4baiamk      hjdl^i^,  »  ^  * 
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«•fe  I  WtiSey  ik  répeniè  wax  ofires  que  Fran- 
(OU  I.  avoir  faites  au  Viceroi  de  Na^iks»«Aiii» 
a  19.  Ti  repond  aux  demandes  d'Henri  ,  à  119. 
Il  tiche  Je  biouuicr  1  rauçob  8t  Henri.  ^  150. 
Et  de  corrompic  WoUcy,  iiiJ.  Rend  la  lucrtc 
au  Pape,  à  cemines  cooditions ,  ^  x;o.  Sa 
sepoalé  tax  Mérauts  de  Henri  8c  de  Fran.,ois  1. , 
qui  YknnciK  lui  déclarer  la  euerre.  é  134..  Lui 
9t  FnmfoU  I.  fefoot  dMikns,  iàid.  Son  Tni» 
té  avec  le  Pape.  6  lA  Paix  de  Giarintl  > 
l  139  1+0  Fille  C  l  I:3''c,  S;  règle  les  if;,:- 
ici  kc  l*.u5  li,  b  i^j.  RcpaHc  en  A.icma- 
gncpojries  arhircs  de  Religion .  iUJ.  Mécon- 
teote  le  Fapo  dans  t'^ila;rc  de  Ferrare,  6  3^\, 

Les  l'nnccs  8c  Etats  d'AUemagœ  le 
courent,  é  x^â.  Oblige  le  Turc  à  Cea  retour» 
ner  fias,  rieatiùre»  i  146. 147.  PkAê en  Italie, 
Ce  «oit  le  Pape  à  Bologne ,  i  x^j .  Demande  un 
Concile, &  une  Ligue  pour  la  lureté  deTltaiie, 
U'td.  Lui  8c  Henri  memccnt  le  Pape,  i  148. 
Ej}  le  principal  obdick  au  Divorce,  iii/  149. 
Ligue  l'.gtiée  a  iioiognci  vue  diriferCiKcs  de;  in- 
tercllcî  dans  cette  Ligue,  è  149.  ïfo.  li  re- 
tourne en  Eijpagnc ,  ^  149.  Sa  réponlë  à  la  no- 
tificttiou  qu'Henri  lot  l»t  faire  de  ibn  amkgjt 
a?ec  Anne  de  Bollen,  t  «f  1.  Se*  deflèfau,  i 
ifj.  if6.  lî  pJÎTe  en  Afn.]i:e,  prend  le  Fort 
Je  !a  Cioulctic ,  ïc  rcrablit  Mu!cy  Halloiii  dans 
TuiitJ,  i  ifS.  r.-int  de  ne  pas  vouloir  gaiiier 
le  Milanois  ,  qui  lui  rcvcnoit  par  la  aïoit  du 
Duc,  i  ifô.  Tâche  de  brouiller  François 
L  8c  Heati,  i  iff.  Ce  qu'il  iait  pour  cela. 

Se  read  i  Ronae,  7  fiârfe  mal  «le  François 
I.  dan;  un  Confiftoîre  ,  8c  propofc  Je  ruider 
leur  querelle  par  un  Combat  lingu!  er ,  ^  %6f. 
Mircne  en  l'ro'.  ciKc .  prend  Aix,  a  iicge  M.ir- 
ièille,  lève  ie  iiegc,  rcpiili;  eu  t;}u>Tne,  6  166. 
Sesdcflcins,  *  i66  167.  Voi  Pjm  .11.  Con 
clud  une  Trêve  avec  François  I.  6i6j.  Travcr- 
ic  la  France,  pour  aller  en  rUnJ(e,  ^171. 
Manque  de  |wnMe  a  Fiante  1.  6»f  k  Milaaoû, 
i  174.  Se  brouille  avec  lai.  MM.  La  craiatc  de 
la  I  rance  &  du  Turc,  lui  fai:  accorder  un  fé- 
cond Iriitri  n  AUX  Proteihn; .  ^  ijf.  Son  expé- 
ditioci  iiin uit jcafc  contre  Alger,  b  it6.  Sa 
Ligueavec  Henri  contre  la  France,  kx^o.  Prend 
Cambrai  ,  b  s 8;.  Projets  de  lut  &  d'Henri, 
^ià  AOiçge  &  picnd  Luxembourg,  h  at/. 
S.  Di^er,  Mi/.  Fait  4  Oep^  la  Paix  avec  Fini* 
(oix  I.  ïM.  Bat  leao.  Frédéric  EleâeurdeSajce, 
Se  donne  fbn  Fleâorat  à  Maurice,  t  )oo.  Se 
bro.i^liC  a.'cc  le  P^pc  ,  tur  !a  tranflationdu  Cori- 
ciie.  h  301.  Accorde  i'i^dit  de  PalTâu,  ^  ji)' 
Travaille  au  mariage  de  hiiippc  Ion  Als  avec 
Marie  Reine  d'Angleterre ,  b  \xx.  ji}.  Envoyé 
une  Ambai'iade  ègler  les  conditions.  »  Ce 
Tiaité  eft  cfmcia,  k  )m.  Il  fe%De  ki  Etats  à 
faù.  fib.  8c  l'Empire  )  Ferdinand  fen  frère,  k 

3Î9.    î-îeutt,  h  jj;. 

ChtrmoMth:  Le*  Danois  y  defccnikot.  êt  battent 

Eclcrt,  «90  V  dofoi  r  au    '  helwolph,  «yi. 
Charmck.  Voi  Oi&r^.  (Gilbert; 
CMiif»  (Glwki,  Ceotr de)  lik  de  9Jd%o 


k  Boa,  Due  de  Bourgogne,  i  f^.  Cbercbe  i  A 
Ikravec  Edouard  IV.,  b  60.  Projet  de  ion  ma- 
riage avec  Marguerite  Icrur  d'Fdouard,  ibiJL,- 
Conclu;!  une  Alliance  avec  ce  Rui  lial.  Succède  à 
Ibn  pcie,  b  61.  Voi.  CitArUi,  Duc  de  Uour- 
gogi.j, 

Ci;^r;te  des  Vorits,  «  iff. 

Ch^nre  d*t  LibtrttK*  OU  laG^^ftlr  Cttrtrt,  «  xff. 
Ckmriit  ViUe,  donnée  a  HaiHngs  par  Qnrk»  Je 
Simplet  «loii  Comment  iurprilè  parlesFian- 

çois,  b  XQ. 

CJtartreux ,  (  1  Ordre  des  )  aulTi  Ueo  que  celui  de 
CiUcaux  £c  de  Prcmoatrë,^tiblis  «ne le  onze 
&  le  douzième  lieclc,  «  %f^» 

Ch^Mi ,  Peuple  aux  environs  d'Antiocbet  De  ce 
nom  cftpcut'éttc  veoa  AlMin»  n  \%\. 

Citk$l,  (Tliuieguy^  du)  fauve  îe  Daophio ,  «463. 
Ne  peut  fetojnr  Nlontii.^u  ,  b  ù.  Eteimndc 
fon  congé,  im  ne  i  obtient  quavec  peine,  ^11. 

chÀuUrAud:  fie  Duc  dej  Voi,  H*milm  CJaqueO 
Comte  d'Arao. 

CkâfiUon,  (l'Amiral  de)  fe  jette  dans  S.Quentin, 
&  fiit  une  belle  défcnic,  ^  9J1.  Y  eft  ptis  pri- 
ibnoier,  iiij.  Commande  1  Armce  des  H.i^ue- 
noti.  à  »|.  Maas&ld  k  joint ,  b  jSi.  Ut 
alQegent  Poitter?,  &  lereot  le  licge,  ibU.  Eft 
battu  à  Moiu'Ji  -ii  r  HLL  Elilahcth  lui  prête 
«juelque  argcn. ,  ilil  imlîacrc  a  h  i.  Bir- 
taelemi .  b  J91.  393. 

Çhjurer,  (Geofiroi  )  fameux  Poète,        «  447, 

Cktffufrcm,  Je  lEgÛfk  M^StÊMX  Thfe  donné 
.  aux  Roif  d'Aogkcem.  k  144, 

Clmri^,  mené  euBcetagae  pwGerdiclc  ibn  pere. 
«  a9.  Seconde  fon  pere  dans  la  viâotre  qu'il 
remporte  lur  les  llrctons,  »  jo.  Autre  victoire 
qu'il  lui  lait  remporter  à  Cerdick;  ;ega,  «  ;i. 
Devient  Roi  de  Weflèx  ,  fie  Monarque  des 
Angle  Saxons,  4  ;a.  Mcact  «Il  f  fe  ;  Ccolin , 
ibn  tiis  aine,  lui  fuccede,  «  ]». 

Gbe^ick .  (Us  de  Codnd  Rol  de  Weflbxi  eft  tud 
dans  une  fcdttioQ,  »  6S. 

livré  aux  AndoU  par  le  ïloi  de  Na- 
varre, «400.  Reodu  acsendnie  Roit  «  4if. 
Eft  repris  pr  Hcnrî  V.  « 
Cbtrfonntft  Chnbru^ut  ,    aujourd'hui  le  luili.Md, 

Eiupiec  par  les  Gotbs  qui  y  établirent  des  Co- 
nies,  «  8^.  Ces  Cimates,  origioaires  de  cet* 
teUicrfiMaMfe,  Jê  fanÉg|ti«nt  en  tnait  handcai 
.  PUne  prend  le  nom  de  SasoM,  i'outte  eehii  de 
Francs,  &  la  ttoiiiemc  de  f^uevcî,  n  19. 

Chtfitr ,  que  les  Romaiju  r.ommoicr.t  Urii  Ltg  'to- 
nit,  prife  par  les  Gallois,  repife  par  Adclfrid, 
m  41.  Fortifiée  par  Elflode  lonir  ^'Edouard  I. 
«  104.  Bataille  entre  Edmond  fit  Aabf,  pro» 
cbe  de  cette  Viik,  *  «  fo8* 

ebefltr^  Comté,  réuni  «  la  Counmne,      •  178* 
ûlN^'fr,  Province,  érigée  en  Principaurc .  a  416. 
Chévalerit:  i  l'Ordc  de)  Charles  L  ordor.r.c  1  lous 
ceux  qui  ont  un  certain  bien ,  de  le  recevoir ,  f  67 . 
Compote  avec  ceux  ijui  n'ivoient  pa<  obéi ,  c  jof. 
Cktval'nr  dt  i  Gtergt:  Voi.  Frétt>Uj>nt. 
GknâUmBanmutt:  Leur  cieatioo  dik  â  Jaque*  I. 
<  «  al* 

Ttt  }  Ckt' 


34 


T  A  BLE 


chevalliers  Je  U  ntttvtUt  Ict^,  inftituez  ptr  k 

iiK-mc  jjqucs  I.  f  11. 

ChifUtlty  ',  (Henri)  cil  fait  Archevêque  «3c  Can- 

torbery.  *  4f  î.  Tàclic  de  découmer  Hcrn  V. 

<ie  toucher  «ux  biens  du  Clergé*  m  4/4.  £t  de 
*  h  porter  k  k  gaene  eonw  k  ViMce .  fM. 

Meurt»  kxf. 
iMebrfltr:  Le  Siège  Episcopil,  qui  étok  àsS.- 

icy ,  y  cft  transfcré ,  <« 
Cluhejltr,  (i'Evéque  de)  Grand -Chance! ter  ,  cP: 

clu  Evt-quc  de  WiiKhcftcr,  a  179.  I,e  Roi  lic- 

tnaiidc  au  i'ape  d'aaouUcr  cette  éleâioD,  ièid. 
Chitvrts ,  (  le  Seijgneiir  de)  fiûc  Gcavemoir  de 

Charles  Quint  ■  t  144. 

Chu  fer  ic,  Rei  de  Pâris,  accorde  Berthe  6  nièce 

A  Etiielbcrt ,  à  coodMoa  qa'cHe  sitn  k  liberté 

de  la  Religion ,  «7a. 
Chrijlitme  ,   Iloi  de  Danemarc  ,  £c  Je  Suéde. 

coaflë  pour  û  tirannic,  vient  voir  Henri  VIII, 

^  1  I  o. 

Chfr^nll ,  (  le  Lord  )  depuis  Duc  de  Marlbo- 
lou^h.  quitte  le  Roi  Jaques  IL,  Se  n  trouver 
ic  Prince  d'Orance,  (469.  Sa  Lettre  au  Rd, 

UU, 

Geejier,  bâtie  par  Cïflà  fecoOid  Roi  de  Suflêx, 
Capita'e  tte  ce  Royaume,  »  63. 

Ctnibret:  Voi.  Ci  erfi  iineft  CimiriqMe. 

Cinienttrlx ,  Roi  Breton  >  conduit  les  Cantieos 
contre  ka  Romains.  8c  cil  peu  ftUàaiâer, 

Cmiijt,  fili  de  Ceolrick,  &  neveu  de  Ceolulphe 
Rot  de  Weflêz  ■  ûcede  à  Itm  oock  .  «  66. 
S'aflbcie  Qotcelm  Sm  fine.  UU,  Bitteot  kt 

Bretons,  iîîj.  Se  eentCKki  UU,  Règne  fni) , 
Uid.  Mcurr.  itU. 
Chiiwi'ithe ,  lîllc  de  Pend j  Roi  de  Mercie  ,  re- 
cherchée fu  OSi  Roi  d'ElIcz,  jperluade  à  Cen> 
red  ftn  narea,  8e  i  0&.  de  &  Bkt  Moioet . 

«  ee.  f8. 

djmiNM,  Vffle  importante  du  Wcflbc.  ntprife 

par  les  Danois ,  »  çp. 

Chéury,  ou  Cijfemàury,  au(fi  bâtie  par  Ciflâi  il 
n'en  rci>e  que  des  ruines,  »  tfj. 

CismmiHs  :  V  oi.  BaltlMtfht. 

Cijf»  ,  troiliemc  fils  d  Ella  Roi  de  SufTcx  ,  lui 
iiiccede  :  Etoic  venu  jeune  en  Bretagne  ,  avec 
Ibn  v^e,  &  denx  fircfes»  a  %j.  Bâtit  Cicefter 
Se  Cinimbary,4tf3.  Régna 74^  ani,&cft vécut 
1 1  j-  ou  I  itf.  Meurt  eo  f 90.  e  dj. 

Cijhaiix:  ;  Ordre  de)  V'oi.  Chartreux. 

Ciare,  (le  Comte  de)  Se  retire  auprès  du  Roi, 

par  cnvrc  m  Piricmcnc:  Rcnem-.  te  n't-a 

que  legeic.Ticnt  puni ,  (  ai8. 

Clarmce,  (George,  Duc 'de)  frère  d'Edoui»d  IV. 

Vou  Ceerge,  frcrc  d'EfttNUfd  IV. 
Citnmt'.  C&  Duc  de  ^  Henri  V..  en  quittant  k 

France  ,  lui  iaiflè  le  commandement  de  Son 
Armée  .  «  468.  Eft  tué  ,  ibid.  11  étoit  freite 
d'Henri  V.  ibU. 
CUrendon:  f  k  Comte  de) Jaques  II.  le  fiit  Vjcc- 
roi  d'il  Liuic,  c  446.  E(t  rcvotjuc  ,  c  447.  4fo. 
£ft  dépouillé  de  &  Ckuge  de  Catdc  du  Sceau 


Ctiwgt$ ,  besu-frere  de  Monde ,  lui  eft  envoyé 
pour  Icgai^ncr  cnfiveur  de  Rirlurd  Cromwell: 
S'unit  avec  lui  pour  rétablir  Charles  II.   c  %pf» 

CUrke,  Prêtre,  intcrcflë  dans  le  projet  CQ  &veur 
d'Arbelle  Stuart ,  pris  &  exécuté,  ê  4, 

CUrkenwttl,  Monailerc  fondé  par  Henri  I.  «  ip^» 

CléÊ^amm»  (fitUms  )  Ptbcurenr  de  Ncran  en 
ftetagne ,  ne  peut  Accorder  «ree  FlnUai  b 
décrie,  &  le  iàit  rappeller.  0  10. 

CLuUhOffa:  Voi.  Ftjji  d'Oft. 

ClauJiui,  Empereur  ,  pouHë  par  Bericus,  entlC^ 

Îrend  Ja  conquête  de  la  ûrcugne  :  Reçoit  mal 
%  Ambal&dcurs  des  Bretons  -.  Leur  oeoiaflde 
k  Tribut:  Envojpe  Pkutina  cootrecne,  »  7. 8. 
Fiflè  en  Bretagne:  Dtfûc  lei  Bietoat ,  8c  ka 

figae  fi  bien  par  &  modenc^»  lui  dé- 
ient  on  Temple  8e  des  Aateh  :  Retourne  à 
Rome,  après  avoir  établi  Phutius  Gouverneur  de 
la  Bretagne  .  Prend  le  titre  de  Briiannicus,  »  8. 
Attendu  pr  les  dilcours  de  (.'araâacoSt  MfiÛC 
âter  les  chaînes  flc  à  £3  Emilie,  «  o. 

Cltmmt  (Jafues)  tue  Henti  111.  d\m  coup  de 
couteau,  1 41p. 

Cfcmnt  IV.  éhi  Plipe,_«  31e.  Meurt, 
jniftcc  VllI.  M 
I  obfcrvation  de  h  Grande 


»  31  f. 

}4?.  Wf- 


Clément  V  fucr",''- 

Snfc  Edouard  i. 
lartre.  UU, 
Cl/tmtM  vn.  Pape  ,  étoit  bàtsrd  ,  /  mj.  S'ae- 
cominoJc  avec  François  I.iiiu.  Raccommo- 
de avec  l'Ëmpeicur .  plutôt  que  de  k  liguer  ir 
vec  les  Vcnidem  cootre  toi ,  ^  ai8.  L%mpe«> 
fcurk  trompe,  ^119.  SUiene  même  de  lui, 
Wi.  Il  négocie  dans  Te  nvême  tems  avec  l'Em- 
pereur îv  avec  fes  Ennemis,  biio.  Se  laiflcdu- 
pcr  par  rAmbafTadcur  d'I'ipagnc,  ibid.  Neveut 
point  d  j  I  I  rv  Tnodemcnr  avcr  l'Empereur,  fans 
le  récabaiièmcnt  de  ^fioriCi  i  aaj.  Se  tigoei 
Cognac  avec  FrançoU  I.j  k*  Vénitiens,,  8ck 
Duc  de  deMiku,  ^aa4.atf.  Met  fis  Tiroa- 
pes  en  campagne.  ^  ai|P.  Lei  Ctitonnes  entrent 
dans  Rome,  Te  Pape  ic  retire  au  Chîteau  S. 
Ange,  iHd.  Fait  Trêve  avec  l'Empereur ,  ibU. 
Feint  de  vouloir  aller  en  Efpat'n- ,  Henri 
l'en  empêche  par  un  préicot,  ibid.  Rompt  l'ac- 
cord tàit  avec  le*  Colonnes,  iiid.  Preflè  en  vain 
François  I.  Se  Henri  de  k  iècowir .  k  %x6.  U 
négocie  en  fèact  avec  k  Vieeroi  de  Nqdet* 
ImL  a  k  Ipwno  Goouv  kl,  t  ttr.  Autre  pré- 
fiat  d'Henri,  iêié.  Les  Impériaux  prennent 
Rnrii.v  ("'('menr  fc  retiie  au  Ch.! teau  S.  A ngc, 
iiù.  Il  tàpiiu.c,  b.  demeure  priionnicr.  h  nZ. 
Demande  la  proteâion  d'Hciiri,  bi-^o.  Kit  mis 
en  liberté  i  certaines  conditions,  mais  cil  garde 
julques  i  faooomplifllènieat ,  Uid.  Se  iâuve  à 
Orneto ,  h  131.  PMjmet  à  Henri  fiti«ftifliim 
fur  ibn  Divorce ,  mak  diîne  l'exécution ,  4 
ai).  Refoiiè  toute  Ligue  contre  l'Empereur , 
*  *'Î4.  Ménage  tous  les  Parti?  .  ib:,i  Amufe 
Henri,  /'  Lut  donne  un  conicii  qu'  eft 

juge  impraticable,  (i;,^.  A  m  ufc  toujours  Henri, 
en  .J tendant  x  fc  dcterminer  pour  ou  contre  le 
Divorce,  iuivant  que  l'Empereer  auiadudeflboa 
ou  di»  dtflM»  k  s|f .  ajtf. .  Nonuoe  Wollëy  8c 

Cm- 
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Campegfl!  pour  Juçesi  donne  au  dernier  ia  Dé> 
crotale  !*  »36.  Ute  die  mille  artifices  pour  gir 

'  Ifocr  du  tcms, HiJ.  Voî.  Camftggt.  (  Laurent) 
H  cherche  a  siccommoder  avec  l'Empereur, 
ibU,  Il  cfquivc  toujouisj  on  le  menace  inutU 
lemcn: ,  la  crainte  de  l'Empereur,  8c  lelperan- 
cc  de  mieux  faire  (es  affaires  avec  lui  qu'avec 
les  autict.  £>nt  les  caulês  vcTitabii's  de  ion  nu» 
Mge»  ^  aj7.  Us  s'accommodent  ,  l  limpcreur 

'  lciui«  *  ï?;.  ijS.  Le  Divorce  n'avance  point: 
Il  évoque  k  procès  à  lui ,  ^  Ripood  à  k 
Lettre  de«  drands  d'Angletene  »  i  141.  Paie 
propofer  à  Henri  de  finir  fon  affaire  en  lui  per- 
mettant d'avoir  deux  (ènames,  ibij.  Voi.  Ch»r- 

'  "  d«lïre  tjLi'il  ne  peut  plus  (è  dif- 

penfcr  de  citer  Heiui .  b  148.  Henri  &  le  Pape 
iè.font  des  pTopofirioiiSi qu'ils  rejettent  mutucl- 
iemeac,  mi  Henri  eft  cité  >  b  a49.  Ne  veut 
fobn,  èe  Goodle»  ilM.  Ses  laUbos  pour  cela, 
un.  ifo.  Rcponfe  de  Françob  L  i  cm  nàSaas» 
i  i>o.  Il  calTc  la  fentence  de  Divorce  itadtie 
fix  Cniimcr,  i  L":  en  icnJ  une  comnsi- 
lutoifc  contre  Hciiti  ,  K'nd.  Ce  qu'i'.  ii;  propo- 
llbit  dans  l'cntrcvuc  de  Marfeille,  ib'td.  RcjLt« 
te  l'Appel  d'Henri  au  Concile  :  Menace  Bon- 
ncr,  *  1/1.  Il  demande  l'engagement  par  écrit 
d'Henri,  qu'il  appronve  les  espedieas  iwopoièzi 
un.  Fixe  un  tems  pour,  «voir  cet  Ecrit, 

'  Ce:  Ecrit  tarde  ;  il  prononce  ftntence  contre 
Henri,  iiiA.  Meurt,  b  if4. 

Cltment  \'Ut.  Pupc ,  envoyé  cn  Angleterre  deux 
Brcû  pour  empêcher  de  rcconnoitre  un  ilicccf- 
iêur  Proteftant  à  Elilabeth.  é  441. 

CUnrikard,  (le  Marquis  de)  !iiiTc  en  Irlande  pour 
Lieutenant  du  Marquis  d  Onnund,  c  ipa.  Les 

'  Irlandois  n'étant  pu  plus  oixtUaos,  il  retire, 

c  apj. 

Clerç^i- :  Voî.  Err!,'iÎA/!iquf!  Cljrttieiis. 

CUrgi  d  AngUttrn  :  (  Oricis  des  Anglois  conae 
le)  «  41 1 . 4»ft.  Rienaocc  «n  draii de  k  taxer 
lui-même,  *  337* 

antUnd,  (lo  Comte  de)  ptis  à  h  Bandlie  de 
WorceOetf  c  «84. 

Cfijf  :  VAi.  dnttl».  ' 

ChforJ,{]e  Chevalier  ThoniflO  ^Te^nllre  cîu  Con- 
leil  de  la  CaLulc  :  Sou  caractère,  c  Eft 
tiatt  Lord,  e  j^o.  Grand-Trciôricr ,  c  361.  Ix 
Bii  du  Teîl  l'oblige  à  quitter  cette  Charge,  8c 
à  ic  retirer:  Meurt,  c  568. 

Cliffcrd,  (le  Lord)  tue  le  Comte  de  Rutland ,  b 
f  I.  Déloge  FiU-Walter  du  raffiigp  de  Ferry- 
bridge,  *  f+.  Eft  tue,  iiid, 

Clif<>rd,  (Robert  )  confpire  contre  Henri  VIT.,  * 

119.  i;o.  Bariey  &  lui  %-ont  trouver  Pcrkin  , 
iéiJ  Fait  tout  Ibn  polïiblc  pour  perfuadcr  que 
le  Duc  d  Yorck  c(l  vivant,  iéid-  Se laiflè gagner 
par  Hcoct,  &,  lui  découvre  tout,  ^131. 

Clintm,  (le  Lord)  commande  une  Flotte,  te  Ière> 
tire ,  à  Etant  Ciand- Amiial»  eft  Ait 
ONDte  ée  Uneobi,  t  ifù 

Ctijfen  :  (Olivier  de)  b  381. 

CUvuhê,  ou  Clif:  U  s'y  tient  on  Concile  en  747. 
Aime  ta  9o9,ê9(.  Âatie  eo 803,5x1  S041  mi. 


Caiham,  (Eleonore)  époulê  le  Duc  de  Gloceller, 
é  tfi  Accttfie  de  (ortikge  ,  fc  d'avoir  vouh 
filtre  «ourir  le  Roi,  ^  jt.  Sa  lêntence,  ièU, 

Cobham,  f  "e  To  ')  trempe  dans  la  Conlpiratioo 
Cil  uvcut  d  Aibciic  Stuarr.  r  4.  Elc  arrête  Se 
condamné  à  mort  :  Rédnit  i  gMder  prUbn,  iiid. 
Relâché  enfuite,  ibid. 

CadiHs,  Commandât  d'une  Lépom*  bfooiDe 
avec  Trebellius,  «  10. 

Cfgww:  (Ligue  de)  4a»4.iif. 
Souve^- Pontife  F^jren,  Çs  Bit  Chreiien 
pour  âire  &  cour  à  Edwin,  «  77.  Lance  un 
javc'.oc  contre  la  Hatue  d'un  de  Tes  Dieux,  iêiJ. 

Cctlus,  Roi  dcj  Bretons,  tucdms  un  combat  con- 
tre les  Ecoiloi^  ix  lc5  f'ictes,  «4.. 

CMingham,  MoiKUlere,  biLlc  aveclet Religiculès, 
r  .r  les  Danois .  «  jtf,  jy. 

Céleri»,  fili  d'En*,  vient  en  Bretagne  avec  fin 
pere,  «  xj.  Gouverneur  de  la  Dcïrc,  «  i<)  S'c 
leite  dans  Yorck  :  Arthur  l'y  afliege,  Ccrdi^k 
Je  délivre,  iàid.  Ravage  le  LancaÛre,  ibid.  Dé- 
fait par  Arthur,  ii  retire  auprès  de  Cerdick, 
qui  alTtcgeoit  Lincoln,  ii>ij.  Eft  encore  battu 
dans  la  Uimmonie.par  Arthur,  a  jo.  Se  joint 
iCcrdick,  qui  anîcgeoii  Bathj  eft  dé£ur  &tué 
fer  Arthur  .  à  la  bataille,  de  Bath  ou  Badon. 

ibiJ. 

CdUt'wn  des  Evdchez  Se  Bénéfice;  :  DirTcrend  fur  . 
cet  article  entre  Rome  Se  .'-A  rigiciurrc ,   b  ifj. 

GiUtdit,  Çviiaoaiméle  Mmuijstr  froiep.a/it,  misa  t 
la  Tour ,  e  411.  Ablàus  par  le  Grand-Juré , 
ibid.  Tiantftfé  i  Oxfiiid.  condamné  8c  cnc- 
cuié,  ^ 

CtUtgt  dm  Fit,  ï  Cambridee,  fondé  par  Edonani 
IV.  b  74. 

CtiUges  ,  Se  HipitMMx,  rclîgner  à  Henri  VI IL  b 

1S6. 

CellrnfJiam ,  fGuL'iunic)  rchllc  au  Prince  Louis 
de  K;ancc,  :uer  mille  Arclicrs,  «  jjfl, 

Çelman,  .Munkc  Ecoftbis  du  Couvent  d'Iona ,  lue» 
ccde  i  Finan  dans  ic  Gouvernement  de  l'EgUAî 

,  du  Northumberland,  «  78.  Oppofé  au  Farri 
de  Rome,  dans  Je  Goodle  de  wJmby  .  ibii. 
Condamné  dans  ce  Goncik»  &  retiie  en  Ecof- 
^ê,  M  7g. 

CtUgBti  Edouard  lit.  lui  accorde  des  Privilèges. 


*  377. 
8. 


é  laS 


Cofmb^  (Chr:ilopU!c  )  Voyageur, 
Ci>/r:  (Dutton)  Voi.  CMffirMm  tmiSMtf- 
CtUmiét ,  Noble  Irhndois ,  fimde  le  Couvent  de 
Dcarmach  :  Convertit  les  Piéles  5c  Brydius 
leur  Roi,  qui  lui  donne  l'Ifle  d'Hy  ou  d'ioui, 
où  il  fonde  un  Couvent,  4  J7. 

Cùiumban ,  Irlandois ,  Diiciple  de  Congal ,  paUc  ea 
Bourgogne ,  où  il  fonde  i' Abbaye  de  Luxevl  : 
Thierri  Uoi  de  BourMUpie  le  bannit:  Se  tettm 
en  Italie  proche  de  Napks.  où  Ufbnde  leMo> 
oaftCR  de  Bobio  :  T  meurt,  «  37'. 

•  OseAsr  wmml,  entre  les  François  8t  les  Anglois . 

*  3of. 

Cmim,  fiiit  Souverain  d'Atrcbates,  par  J.  t  tiiri 
envOTéen  Bictiv**ivce  ka  Ambaftàdcurs  de« 

■fcioos» 
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Breton*,  cft  dunë'd» àÊÙOÊh  »  f* 

C»mint,xdg»,  (Je  CiSinl)  elk  «awf<  es  Angk- 

terre,  *  5»>« 

Cfmmitté  it  Surtti  ,  étab  i  par  le  Grand-  Confctl 

de*  Officiers  :    Voi.   (Jrmnd-Qsnfttl  de  tAr- 

mét. 

CMimitté  Ju  Danger  :  Ce  que  c'étoit,     ^  *  »f6. 

Conrmod* ,  Empereur  ,  ingrat  envers  Ubiuf  Mtr- 
«Uus  .«13.  Uvxe  Fer enok  mx  Me»  «mi- 
nci ,  iHd, 

Cf.tfmuth's  ;  Orii-ion  touclunt  l'Origine  de  leur 
Droi:  de  tiir'e  ptrtie  du  Parkment,  a  177.  O- 
ri^iinc  de  leur  Droit,  •  349.  Jlo.  FtiL^iîTc- 
mcnt  de  leur  Droit,  •  iiS-  î+^' 

Ctmfic^ne,  fcrpris  par  LaHire,  repris  par  les  An- 
gbis.  4  7.  Afli^  nu  le  Duc  de  BefDtgogne, 
h  3o.  La  Pucefle  tn  prife  dans  une  Sortie,  » 
10.  Le  fieç^c  cfl  '.cvc  ,  -iWA 
Zf  ,  Duc  de  Bretagne,  «  ïof.  S*«n« 
mrc  de  N  i  kc-,  .  après  !a  mort  de  Gcoftroi ,  iiiJ. 
L'tbaadonnc  à  Henri  II.  «  aotf.  Meurt,  à  114. 

Cm«Mw  (  AaretiaO  Roi  Biexm.Tina  &  Parrici- 
de. «  3V 

Cm»9rhl ,  un  des  /cpt  Royaume»  d'Irlande  ,  « 
a  I  f.  l,c  plus  confideable  de  tous,  quiienoit  Iça 
lix  autres  daa»  une  elpccc  de  dépendance.  I^W. 
Jean  fans  Terre  prend  fon  Roi  prifonnicr,  « 
a^S.  Knvahit  kt  Terra  des  Aaglois  en  Irlan- 
de, ed  battu  par.Geofioidtt  Iwndi ,  6c  pris 
prifonnicr,    ,  *  *7*>- 

Cçntilt  de  fxjndres.en  1076. &  1077.  «  l<o.  De 
Rheims,  «  178.  De  WiscbeOs  en  1070.  « 
198.  De  Lottdiet;  le  nng  det  Evéques  cft 
règle,  ibU.  Canons  de  ce  Couciîe,  Uni.  De 
Rockinf^him  en  1094..  National  en  iiot.  Qk 
nom  r'clc  Concile,  ibid.  De  Weftminfter  en 
1 1x7, i^i<^.  Concile  de  Londres  mixte,  en  1  iff , 
»  ?i8.  Autre  contre  Becket  en  1166  ,  ibiJ. 
D-Ozford, contre  les  Publtoiot.  ihid.  De  Weft- 
ntiafier  en  ti7f ,  iM'.  D'Atimgh  en  Irlnide* 
ikU.  Oe  Coshel ,  ibid.  Le  onzième  de  Lama» 
Hii.  Concile  en  faveur  du  maria^  du  Roi 
fean,  en  11S9,  0519.  Autres  peu  important, 
ibiJ.  Un  pour  i'Eleétion  d'un  Archevêque  de 
Canrorberi,  ibid»  Antre  eti  1 19; ,  fur  le  mf-me 
fujet.  ibid.  D'Yorck.  en  iipj-,  ibid.  De  Wcft- 
miniler,  en  1100.  îM.  Autre  en  1106,  ibid. 
Le  doinicme de  tamn»  Diren  Canooa.  Md, 

■  I>e  Cantorberi.en  iitt:  AurPeen  tiif,  e«m* 
trc  le  mariiix"  lîfs  ^r^f".  3''  ■  ^ 
Paul,  en  1157,  iii<i.  Les  Canori^  ci\  luici.t  ap- 
porte?, de  Romo  tout  drcfici ,  iiid.  De  Rca^ 
dii^,  ibid.  De  Northampron  ,  en  1166,  ibid. 
A  S.  Fmi],  en  1  »6S ,  itU.  General  i  Lyon ,  en 
1474 ,  m  4«tf .  Ptovincial  à  Cmtorberi ,  itid, 
GMMfls  de  ce  Cmetle,  eoatniiesaitx  Prén^l- 
ves  Ro  ";';  ,  i^lJ.  De  Londres,  en  1310,  con- 

,  trc  k*  T<  1  ipiicii,  a  417.  Concile  de  Confhn- 
c  ■  i  II- 14.9  ifo.  DeBafle,^  1/0.  ifi.  ifx, 
Ti  -  Pile:  Voi.  Fift. 

Cuuiln  d'jtngUtmtt  fim  fHemarchie,  «  86.  1 19. 

Ceietetw ,  ma  maoeee  ikmr  t'Eleétiaa  d'Adrien 
VI.  .     •  *^ 


GûuSti ,  fLaob  I.  Yrtoee  S^^3iif€^  Mugcenott , 

6it  prifbnnier  s  h  Bitai'le  de  Dreux,  b  jj-j. 
Manque  d'eokvcr  le  Roi  a  Meaux,  ^571.  Blo- 
t^uc  Pa:is.  i/irii.    On  manque  de  l'enlever  dans 
la  Mai  (on  de  Noyers,  b  3/7.  Eft  tue  à  la  Ba- 
taille de  Jarnac ,  *  jBi. 
Cndé,  (Henri  I.  Prince  de)  obligé  d'^boadooncr 
fon  Armée ,  &  de  fe  rerirer  en  AngIetCRe,^4t8. 
EUii^tli  lai  prête  de  rai|Knt     des  Vaireaux, 
avec  ktqaels  il  défuge  la  llochdle.  ibid. 
CenftJJh»;  Règles  fur  cet  article,             «  119 
Cmlefflm  de  toi  de  nglift  dfgt^  it  ijfo:  Voi' 

Cmfimt  :  (  Traité  de  )  S  60. 

CmfidtrMtim  dtt  FrottfiiUis  d'Ecêiït ,  A  338.  Le 
Comte  de  Gicncaro ,  à  la  tète  des  Conféde-' 
WL,  «iMcoviBodie  «ree  Ih  Régente,  h  341. 
Les  Confëderez  s'emparent  de  Penh,  de  Scè- 
ne, de  Sterling,  8c  de  Limnuch  ou  Lîthquo, 
ihij.  Ticvc  de  6  mois  entre  la  Régente  Sceux, 
b  541.  Mettent  le  Duc  de  Chltelcraud  à  leur  tê- 
te ,  itid  Voi.  Mtn.  (k  Coratc  de)  EchoucoC 
au  fiege  de  Leith,  ibid.  Demandent  du  lêcOttM 
à  Etiiabeth ,  «Ai/,  Concilient  tm  Traité  avec 
elle,  h  344.  34f.  Sont  joints  par  l'Armée  An- 
gkrffe ,  commandée  par  le  Lord  Gray ,  b  34.^. 
Aiïii'gctTt  reith,  £c  le  prennent,  ih':J.  Traité 
de  Paix  à  Fdînibourg,  entre  eux,  François  IL, 
Manc,      i:;iub«h,  b  346. 

Conieri ,  (Jean)  Chef  des  Mutins  dTforck,    *  6j. 

Conmgsmarck:  Voi.  Thyn. 

CmjurMim  dts  Fmlns,  e  9.  9.  to.  Le  Parle* 
ment  paflê  un  Aâe  qôl  dtaUtt  le  /  de  Nbfem. 
brc  pour  un  jour  de  prière ,  en  diéiDoire  de  M 
découverte  de  cet  entrepr  i  fe ,  >  1 1 . 

Cmrad  I.  Empereur ,  grand  ami  de  Canut  ic 
Grand ,  lui  accorde  exemption  de  péages  pour 
le;  Atigloisen  Italie,  «  i}*, 

Cottrud ,  Empereor ,  prend  Napks ,  8c  fait  al&iriner 
Henri  Ion  fioeRoi de  Sicile,  «196.  apy.  Meurt 
de  pqiibn,  «  197. 

tStmmBn ,  fils  du  précèdent ,  prend  le  Titre  de 
Roi  de  Sicile,  «  317.  Battu  par  C^ies  d  An- 
jou, qui  !e  ftit  dérapitcr,  ibiJ, 

Conffil  d  E.'jtt ,  établi  par  le  Parlement  ta  1660 î 

Voi.   Paritmtnt  d'AngUtem. 
Conftil  de  Régence,  nomme  par  Henri  VIII.  Gft> 
ntâseie  des  princifau  de  ce  Qmicil ,  b  19}. 

a94.  apf, 

CmfiSdÊt  tant,  na  Coê»  ittrOti  Ce  que  c  etoit , 

c  ioà  107. 

Ctnfeils,  établi?  par  Alrrcd  le  Grand,  origine  de 
ceux  d'aujourd'hui  &  du  Parkment ,  «  loa. 

CtHfirvMuirr,  nommez  pir  ka  Banns  iont  Hen- 
ri m;  0  |to. 

Cmffirat'm  iti0  Hyt:  V«L  Oq^mtfjm  Ikâf^ 

tMte. 

Cn^MttMies  'Fnkb'itt  Vol.  Ctttfiiniam  du  JWf- 

Co'iffiration  J:i  Tonneau  à  farine,  inventée  |iar  h. 
Comteifc  de  Powis  ,  ia  Cellier,  k  Comte  ^ 
CUMmaine  ,  Sc  cinq  Seigneurs  piUôoilicri  i 
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la  Tour:  DangcrfictJ  y  dcvoit  faire  le  principal 
peribnDage.  c  409.  Origine  du  nom  donne  à 
cette  Confpintion:  Dangcrfield  en  découvre  la 
iiaiide:  Lei  Auteurs  de  cette  fraude  font  al>- 

'  fiwB.  r4ti.  jttgenient  de  Dii^erfieid.  à  une  ' 
amenr"»  °;  à  ctre  fouetté,  f  4Î7.  Eft  tué  par 
Robcic  irancei,  qui  fiit  pendu  pcurcciiKDr- 
trc.  .  *4'3. 

CersffirMun  Tafifit  :  On  en  juge  différemment, 
(  38S.  3r9.  FJracl  Tonguc,  M inillrc  à  Lon- 
dres, b  découvre  au  Roi,  qui  lui  détend  d'en 
parler:  l*aquet  de  Lettres  adrclTe  à  Beddingficld , 
f^.  Hifioire  de  Titus  Oates,  c  189. 190.  A-- 
b«gé  de  &  dcpofition,  e  393.  391.   Le  Coo- 

'.fcil  néglige  cette  dccouvcrc,  ;bid.  Tongue  8c 
Oates  tonc  leur  dcpolîtiou  entre  les  mains  d'un 
Juge  de  Paix  :  :i  r,:  EJmondburv  Godfrey: 
Le  Confeil  exan  :r.c  cttc  aflairc  :' Plulîeurs  ac- 
culer font  atri^cL  Godfrey  eft  trourc  mort: 
Onaccufi:  lo  Qtboliqucs  de  cette  mort,  ^391. 

■  Clwrfcf  tlcfce  d'empêcher  quele  Parlement  ne  fe 
mffîe  de  cette  affeire  i  Son  dilbooss  «i  Parle- 
mcnt  ;  Danby  communique  tout  atlX  Commu- 
nes ,  qui  en  font  part  aux  Seigneurs:  LcsCom- 
munej  examinent  Dates:  Vote  du  Parlement 
pour  k  r^ité  de  la  Confpiration,  t  îji.  Onar- 
rtte  pluâeurs  Complices  .  entre  autres  cinq 
Seîmeun  Catholiques  :  Bedloe .  autic  Ténraio* 
fe  tait  arrêter:  Ses  déportions,  t  394* 
Dépofition  contre  Edouard  Cokman:  Bft  coa- 
damné  &  exc^utê ,  c  jçj-.  Oatcs  8c  Bedloe  ac- 
culent !a  Reine  i  le  Roi  arrête  l'acculation,  c 
596.  Cinq  Jcfuites  font  condamnez,  f  39^. 
397.  Miics  Pran-  c  eft  arr.tc  pour  le  meurtre 
de  Godfrey:  Il  nie  tout:  Eft  mis  en  prifon; 
Aroiie:  Se  dédit  deram  le  Roi:  Se  dédit  coco- 
te  une  fois,  pub  avooe  tout,  tvee  im  deudl  wi 
meurtre  de  Godfrey  .  t  399.  400.  JaceiMIlt 
des  affjiTins  de  Godfrey:  Dcpofitîoil  dX)ttet, 

■  de  France,  de  Rctiloe.  du ConnéraWc ,  JesChi- 
'  nugiens,  8c  de  Southwcil;  Dctcufc  des  accu- 

ftL%  leur  condamnation,  leur  exécution,  «401. 
Tooigae»  Oetes,  Bedloe,  Evcrard,  lôot  inter- 
niez: Votvdet  Commoiics  pour  la  tcdité  de 
h  Confpiration,  £401. 40k.  LetOxBinnw 

demandent  l'exécution  du  Jéfilîte  fOtxAogt  flC 
des  autres  Prêtre*  condamne/. ,  «403.  Le  Roi 
promet  celle  de  Pikering  ,  Se  fufpeod  celle  des 
autres  ,  fous  prétexte  que  les  Seigneurs  vou- 
loieDtleievaminer,  (404.  On  procède  au  ju- 
«neat  de  cinq  Jéfuites  :  DépoGtion  des  Te< 
moins ,  e  40^.  40*.  U  Lettre  du  Jéiiiite  Petre 
eft  podoite  :  DéRmA  d»  «ccnfis  :  Ils  font 
condamnez,  r  406.  Dc'pofitions  contre  Richard 
Langhorn,  fe  défend  mal,  cft  condamné:  Lei 
cinq^  Jéfiiitcs  fie  Langhom  font  exécuter  :  Ré- 
flexions fur  ces  protxs,  r  406.  407. 408.  Ju- 

Sment  dcWakeman»de  Marshal,  de  Korker  , 
Rumfiy»  abiÏMW.  «408.  Mort  de  Bedloe: 
Sa  dcpofitioa  ni  Rt  de  fat  mort.  ^41 1-  Mort  de 
ToDETJf.  i  4Ti  Proccsdu  Vîcomtcde  Staffiwd; 
DépUlt  ioo  des  Témoins:  Eft  condamné k  Clé* 

<:ur  ,  .  41 Oa»  cft  dMiU  dc  Vhi»Ula 


e  4x1,  Les  Seigncvrs  Papilles  font  ^'lirrijis, 
«43».  Oatcs  eft  condamne  à  une  graiic  amen- 
de, idiJ.  Eft  accule  dc  parjure  :  Procédure» 
contre  lui.-  Sa  i^ntcocc,  £  4}7-  Les  Seigneurs 
Fapfflei  &nt  déchaivez  ,  c  438.  La  lentence 
tendue  le  Lord  SaSaiàt  anoalléc  pwua 
Bm,au.  Que  les  Commuoei  hiflént  tomber» 
iliJ.  Exécution  à  -  '.'.M  Jwman  Cornish,  8c  da 
Chirurgien  Batcma.u,  444».  443.  Anindel  de 
Wardour  ,  &  Bcilaiis,  entrent  dans  le  Confeil 
de  Jaques  IL,  Se  trois  autres  Seigneurs  Papiftes, 
e  447-  448.  Seateoee  contie  l'Orfêrre  Miles 
France,  <449< 

Cmf^atîm  PrairJlMtittt  im  dl  U  Rjf  ,  doit  être 
esamiaée  làns  préiogeZi  c^iô.  Le  iâit,  iiitl» 
Députions  de  Kceling ,  deRumfey,  de  Boum, 
de  Wcft,  contre  \Valcot,tf4i7.  On  produit 
une  de  fcs  Lettres:  Sadifënfc:  Eft  condam- 
né,/ii^.  Obûrvation  iùr  ce  jugement,  r  417. 
418.  Dcpofitions  de  Rumièy  ,  dc  Siicpliard , 
du  Lord  IJoward  dT.fcrick  ,  contre  le  L.ord 
RuIIël,  «418.419.  Ses  défenies.  f  419.  Ses 
Témoim .  tM.  0»ndamiié.  HiJ.  Walcoc.  8c 
le  LorJ  Raiïèl ,  font  exécuter  ,  c  430-  \je  Colo- 
nel SiÙDcv  condamne  &:  exécute,  r  4Î0  Vi)i. 
Monmtfth.  (\c  Duc  dc)  Jugement  ik  Mamb-  , 
den,  dc  Dut  ton  Coït  ,  condamnez  à  des  a- 
mendes  exceflives ,  e  431.  Jaquet  HaUoway  & 
Thomas  Armftrong.  exécutez,  iiU, 

Cu^Mtut ,  (  le  Comte }  Général  d'HoDOrtus,  m  16* 
Prend  Gadfanitio  dans  Arles,  8t  l'cnvoyeàl'Em* 
pereur,  UU, 

Conflanct  Chlert ,  envoyé  contre  Caraulîus  par 
Maximien ,  «  14.  S'empare  de  Boulogne,  Se 

Elle  en  Bretagne ,  i6iJ    Marche  contre  les 
SttcaledoaicQS  Sx.  les  Vcâurions  :  Meurt  à  • 
'  YoTck:  ConSantin  fon  fils  lui  fucccde,  m  14  if. 
Ceî^imct  Je  BrmpÊs  Voi.  Arthur  Due  de  Bre- 
tagne. Epoulè  Gui  de  Tliaaara,  en  trotfienei 
nôces:  Meurt,  «  14b. 

Cw^aut  atVocic  à  l'Empire  pr  Conftantin  Ion 
peet  GennMC  Se  icfdie  contre  lui;  II  meurt, 

*  16. 

ChglbHMb ,  fils  de  Conftance  Chlore,  8t  d'Kc'c- 
ne  crue  fille  de  Coël  Roi  de  Cokheller,  de- 
rient  nnftic  des  deux  Ewpifes ,  •  if.  Per- 
met îc  Chriftianisme  en  Bretagne  ,  ibid.  Le 
partage  en  quatre  Préfeâures,  ibid.  Tranljx>r- 
tc  le  Siège  de  l'Enifire  à  Coofiutiaoplc,  ibïd. 
Meurt,  i^'i. 

Cmfimitm  ,  brave  Soldat  8c  habile,  eft  élu  Em- 
pereur des  Bretons:  Repouflê  les  Peuples  du 
Nord,  8c  feit  la  Paix  avec  eux,  *  id.  Éft  afib- 
cié  àr£m{»i«par  Hooorius,  ibid.  fiotieptcod 
de  détrôner  cet  Empereur  ,  eft  pris  dans  Ar- 
les, 8c  a  la  tête  tranchée, 

CûUfitmtin  ,  fils  de  Cador  &  petit  fils  d'Ambro- 
fius,  M  Ji.  Arthur  le  dcclire  Ion  fuccefTcur, 
pour  la  Oammonie  lêulemcat,  iiid.  Detâit  8c 
poignarde  à  GlaRon  deux  fils  de  ModlCd,  «  33. 
Brutal,  cruel»  8c  débauché»  iMm  ■ 

OKdtmO»,  Roi  d'Bcoflè,  «  lotf.  Fait  fis  ewu« 
I  Addflaa  de  l'éra&m  4e  Qn&àà»  quru 
Vrr  «rok 
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■voit  inomit  de  lut  remettre,  iiiJ.  Savoir  s'U 
fit  bommage  à  Adeiftan,  Uid.  Se  ligue  contre 
lui,  avec  Hoél.  Ce  Aniaf,  «107.  Adclilan  les 
fférkof  (  hit  de»  Cooquétet  fiir  Coaflaatin,  te 

'  ht  loi  rend .  ea  loi  aooonhitth  Fuif  >  Uài  Fah 
de  nouveaux  préparaiift  contre  Adeldan  ,  ièiJ. 
Fil  tauu  tic  tué  à  Bniiumbourgli ,  iéiJ. 

Ctiij},in!m,  Botugeoii  de  Londie*»  fiditieux  ,  eft 
pendu ,  «  atf^. 

CmJfAntincfUî  CoDflsBtinytrarrporte  le  Siège  de 
r£iB{|iic.  m  tf.  Pris  par  ka  Fiuioia  tu  ka 
Veniriena  ta  1*04.,  »  afo. 

CBnfiÙHthnj ,  apportées  de  Rome  tu  Concile  de 
S.  Paul  de  Londres,  M  jio. 

Cinfiittitions  Ecclefmjiiquet  d'Angleterre;  Pouvoir 
que  le  Fax  km  en  c  accorde  h  Henri  Vtll.  fur 
ce  fujet  ,  i  15-2.  Raiibns  pourquoi  on  diffère 
de  les  changer ,  è  15*9.  Nouvelles  Conftitutions 
faites  par  le  Qergc,  i  i6i.  Approuvées  pir  le 
Roi»  Uid*  Altran  dcf  Ftotk  n'en eft  caotenc, 

ièiJ. 

fkntrat  Original,  entre  les  Rois  d'Angleterre  8c 
le  Peuple  :  Savo-.r  s'il  y  en  a  un ,  (^cftion  a- 
giréc  dans  le  Parlement  en  »  t  480. 

L'affirmative  l'emporte ,  itid. 

Cantn  HmtKtrmtt:  Utigii  e  de  ce  nom  ,       f  1 7 . 

Cmvtntim ,  nom  que  Charka  11.  doftnoit  au 
Fadement  aflhnfalé  iviar  ion  Rétabliflèment» 
t  |i8. 119,  Vol.  CrniffimniM  II/.  Prince  dOran- 

««•  .  ^ 

Ctfnorat'rm  du  dergf ,  ordonne  un  rctain  ifr- 

ment  du  tems  de  Charles  1.,  qui      trouvé  fort 

étrange,  '  'J'*  '3** 

Cmmm,  (k  Lord)  battu  par  les  Ëooltoit,  en 

défendmt  le  Faflâee  de  la  Thyne«  e  i};. 
*Ctnytrt,  (le  Chenufcr  Jean)  tà  £dK  Lieutenant 

de  la  Tour ,  e  1 66. 

€S»?k,  (Edouard)  Premier  Juge  du  Royaume,  eîl 

chargé  par  Jaques  I.  de  iccberrbci  ks  com- 

Î lices  de  Ja  mort  d'OvobttI/»  tt^  Eftdépoutt-- 
:deû  Charge,  ^    e  %S.  ■ 

Cffnér:  (Combzt  de)  «al). 
CfitMt:  Voi.  Rtafan. 

CwbttfCA  tait  Archevêque  de  Cantortierj ,  «  179. 

Cyrck,  un  des  fept  Royaumes  d'Irlr.ndc,     «  iif. 

Cjrman  ,  Moine  du  MonaHere  d'iona  ,  envoyé 
convertir  k*  Angjoif  •  prcod  mal»  81  eft 
renvoyé,  «  78. 

Ctrmsh,  Aldernatt  de.Lond(ti:  V«i.  Cnf^trint 

CKrtmaïUr  ,  Province  d'Angleterre ,  nommée 
Kcruaw  par  le;  Bretons  ,  ïc  D.immonic  par 
les  Roimin!,  a  39.40.  Les  .'^ixon'i  a  nom- 
mcrcnt  Comouaillc  ,  4  40.  Voi.  Dainmtnir. 
Ravagée  par  les  Danois,  »  114.  Se  révolte,  à 
)fL  fiiggcftionde  BoodminSc  de  Plammock:  Les 
Revdn»  marclKot  vers  Loadres*  é  i}jr.  Le 
Lord  Avàkj  fe  ntet  i  leur  tétc«'  UU»  Se  par> 
tagcnt }  une  prtie  paflc  par  la  Province  Je 
Kent ,  où  pcriitnne  ne  les  joint  ,  iéid.  Sont 
diif'aits  JL  Blick-ht-ath,  S  136.  I.c  l.ord  Audlcy  . 
Boodmm,  &  Flammock,  Ibnt  cxecutci,  iiid. 
SeinkreDtdenMvcMi»  A  i|7.  Voi,  JMU^ 


C0r;)«n«t(»r,  établies  à  Looditi,  #  aj*. 

CmmMÊTf  Vice-Amiral  de  la  Mcufe  .  efl  tué 
Aint  on  combat  contre  les  Anj^jois  ,  e  jjS. 

CofpjMirick-,  fc  rctireen  EcolTc,  a  iff.  Etant  Gou- 
venicur  du  Morthumberland,  ravage  le  Cum- 
bcrland.  a  1  f 8.  Efl  dcjwuillé  de  loo  Gouver- 
nement &  fc  retire  en  Ëooirc,  HU. 

Ooenmt:  Ce  que  c'étoit»  *  I18.   Voi.  E^t. 

>  Dilfcrence  entre  ce  Covemnt  8c  ce  que  le  Roi 
propofe,  f  ni.  111.  Efforts  poar  faire  ligner 
les  Propolîtions  du  Roi ,  c  1:1.  Covenant  en- 
tre les  Anglois  &  les  Ecofiois,  t  m.  CalTé, 

e  ;ad. 

Covntry,  dciivrc  d'une  Taxe,  peruoe  chofcex* 
traordinairc  que  fit  Godive ,  m  140*  Un  cu- 
rieux indifcret  eft  punt^^  iiid. 

Cêvntry,  (Jcan^  .Membv  dcs  GDBiinanes,  a  le 
an  conjw  dans  Js  rae*  par  ordre  de  Clurlcs  l. 

'  îff- 

Covtntry ,  (k  Cbevalicr  Henri J  eft  &Jt  Secré- 
taire d'Etat,  ( 

Cnentry,  (  U  l^rd)  Garde  ds  Grand  Sceau,  fes 
d  I  fcours  au  Parlement  »  #  67 .  6  9 .  8 1 . 

Ceufe,  rendue  au  Peuple,  h  içi^. 

Csnr  dt  U  CnmJkt  oa  Omtt  Cmmlfiit,  eri^cc , 

i>  3:9. 

Cùiir  tiu  lepu,  éih^ce,  i 
Caurtjtt)  ,  (  Edouard  )  efl  fait  Comte  de  Dcvoo- 
shire,  i  ic6.   Conlpire  contre  Henri  VIII.  t 
141.  Misenpriion.  iâid.  Rétabli  dans  tous 
fisiionneurs,  è  jai.  VoL  W^Mt.  Eft  mis  il  h 
^Tour,  i 
Cêiinney,  (Hfnri)  Marquis  d'Exceter.  eft  cvecu- 
té  pour  correipondance  avec  k  GaidioaJ  1  o  us, 

i  160. 

Ceuvre  fiu,  établi  par  GuiSiuflie  L  m  tf^  Abdi 

pu-  Henri  L 

C»wkf  t{  Abnliain  )  ftmeu  Pofte  AngjloH,  meor^ 

Cpw:  (Traité  «!e)  VxVô. 
Cezent,  Dovtn  ':  n'^  ham,  p'iinfe  JesCommu- 
ncs  contre  L.  .       lujct  en  Cciemonics  ,  c 

96. 

Craimtr,  (  Thomas)  donne  un  avis  à  Henri  VI n, 
fur  Ibn  Divorce,  ^  159.  Le  Roi  ordiftïne  à  Cran- 
mer  de  le  fuivre,  ièid.  D'écrire  fur  l'affaire  du 
Divorce,  *  a+i,  11  accomfagne  ks  Ambal&. 
dcurs  dUcnii  auprès  du  Pape  îc  de  i  Empe- 
reur ,  8c  Y  défend  fortement  ia  cauic ,  iUd, 
Eft  Élit  Pcnici-ncier  d' Ang  ctcrrc  ,  Uid.  Ar- 
chevêque tie  Caatoîbcri  ,  è  i^o.  N'acccptO 
cette  Dignité  qu'avec  peine:  SaproteftatioocMl- 
uc  le  ferment  qu'il  dl  obligé  de  prêter  au  Vt^ 
T^,iltd.  I  citela  Reine,  te  proooîiceh  fenren- 
ce  de  Divorce:  Autre  fentence  qui  confirme  'c 
marhn  avec  Anne  de  BolJen  ,  b  »ri.  jj  «p. 
puyv  la  Rcfurrnation,  conjoinremcn!  avec  An- 
ne de  l'ollm  &;  Thomas  Cromwcil,  b  Xff. 

uppuic  en  vain  à  la  Loi  des  fix  .Articles,  i 
ajo.  U  Roi  i'a£Rire  ou  U  ne  lui  avoir  point 
d^la  par  cette  efpa(itMM*«iU  Illuierdoa- 
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ne  de  mettte  ptr  écrit  les  niions  de  fim 
fuion.  MJ,  Défions  àe  6$  EiuBiBi*»  iÎ7^ 
11  elt  ioapable  ée  déj^iftniaitt  UU,  JB  iiw 

ftruit  le  Roi  Je  h  rru  jvaifê  cooduite  de  la 
Rciiie,  i  176.  Comp.ûi  cuntrelui,  ^181.  a8;. 
Ei^  accule  devant  le  Roi,  cjui  n'en  a  que  plus 
ddtiiae  pour  lui  i  &  qui  lui  or«iooae  «k  pour- 
£iifreft>  acctiiâteun.  t  283.  Nouveau  com- 
plot contre  lut:  Procege  hautement  par  le 
Roi.  à  291.  Eft  aommé  un  de«  Tuteuri  8c 
Rdgcns  du  Royaume,  pendant  la Mtoorilé d'E- 
douard VI.  ^195.  Eft  mis  à  la  Tour, «caecale 
i\c  irahifon,  6  jii.  Coudamuc  comir.',;  niit.c, 
6  jat.  Envoie  a  O*tord  avec  Ridlcy  <x  Lati- 
mcr  ,  pour  .une  ConJcrencc  fur  la  Rciigionj 
Ibnt  tous  trois  excommaniei,  A  32;.  ttk  dé- 
gradé, ûgoe  une  AbjyndM,  iVn  lepent ,  elt 
brûlé,  ' 

CrvvUus,  Roi  Breton,  meae  les  CuttieM  contre 
les  Romains ,  &  cîl  battu ,  «  7. 

CrMwftrd.  (le Lord)  eft  teit  Grand-Tréibrier  d  E- 
coflc,  par  Charles  H.  «  JM- 

CnnmfitU,  Grand-Trclbrier  êc  Comte  de  Mia- 
k(&X»  eft  condamné  i  une  amende  4c  à  perdtc 
&  ritCT?'<llCf  la  Chambre  des  Pm»$         f  SS- 

tyteMd  :  Hen^tft  y  déùit  Vortiner  •  »  atf . 

Ccft  aujourd'hui  Ciayfecd. 
.  Cruf  .  (  Bauilk  de  )  «  ,1?t-J^+- 

Crm-fi^t  fàt  ChirlM  VII.  Roi  4e  Fian- 
ce, *3«?'- 

Otmpt,  (Jean  de  )  Légat  en  Angleterre  .  convo- 
ift  un  Synode  à  Londres  contre  icsPrétres  nu» 
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Cmunt,  furprii  par  les  Ffinçds,  repris  par  les 

Angldi».  *  6.  AiFicge  de  nouveau  par  les  Fmi- 
(jOis,  qui  y  ;ont  rattus,  i>  6.  1 . 

CrUs,  Capîtatnc  .■\nglois  ,  dcftcnJu  de  Wodcu, 
•  )4.  Vient  en  Bretagne  tu  fS^.  oWjgc  les 
Bieioiis  à  le  retirer  dans  iaCambrtc,  iéiéL  Fon- 
de k  Royaume  de  Mercîe»  iMd^  Eftcoofoii- 
ne  en  j8+,  i^ii.   Meurt ««59*i  . 

Cri/pi» .  ChevaSer  Fnofeii  »  iftkmbt  dau  ua 
combac  à  Henri  I.  fwfcnrllmcni ,  &  «n  eft 
pris  priibnnier ,  *  '78. 

CnifrJt,  Urbain  H.  en  cil  l'inventeur,  a  197. 
Autre  en  114s,  «  191.  Autre  contre  les  AJbi- 
gcois,  qui  enfante  rinqiiilition  ,  <»  aj-ç-  Autre 
nUke  mt  Uthain  VI.  contre  Ckment  VIL  « 
406.  Snec£sdeeette'0«i&de,  0406.^07. 

CrtfCTT.  '1',  '  Hrnri  )  fils  cadct  du  Protoâcur,  eft 
toit  Gou^ai^rur  d'Irlande,  f  açS.  Ëft  rappellci 
e  J04.    Son  bon  caratlcrc  ,  i^'^!- 

Crti»w*U,  (k  Lord)  iatCKrllc  dans  h  Rébellion 
du  Comte  d'EOèx.  444 

0$mmfili  (Olivier)  peu  cooâdetaUe  en  1641  « 
f*fî-  J^'*^  '^^  iècours  dans  Gaincbonmgb» 
Se  bot  un  Dctachcmeot  de  ÏAtméaé*  R«l*  « 
tto.   Voi,  ff7iriai;r«».   Aeedè  MandMAgr 

de  n'avoir  pas  tait  l'on  .kvoir  à  Ncwbury,  c 
jjo_  Pcnfa  être  arriîté,  itau.  Son  ù'.'.couts  pour 
iâirc  exclure  les  Membres  du  Parlement  de  fo^js 
IiMimi  f'T    Son  amendant  Inr  le  Geoeoi 


Régimeos  Roraux,  à  Bleldngtoo,  t  aja.  Eft 
di$cni2  de  rOrdonnance  d  Eiclufioo  t 
SoônMt'ks  Ffaces  qui  empéchoient  h  cooibi»« 

nication  de  Fairfax  avec  Londres  -,  prend  Win* 
chefter  £c  Daling,  e  2;}.    Son  nuo^^  en  fii- 
vcur  des  Indépcndans,  c  139.  Inlpirc  a  l'Armée 
un  ciprit  de  tcvoitc  ,  Air  ce  qu'on  longe  à  la 
reformer,  iiiÊi.   Trompe  le  Roi,  par  iès  ca* 
rel&t ,  ç  247.  a4B.   DilCpe  le  Parti  des  Le- 
velien  «  t  tfo.>  Dit  du  mal  du  Roi  ,  (  sf a. 
Ses  vues*  t  s; 3.  Se  rend  maitie  du  Châicaa 
de  Penbroke,  e  tfç.  Marche  vers  le  Nord. 
&  joinc  Lambert,  c  tfç.  Bat  Langdale  8t  le 
Duc  d'Hamilton,  à  Preifton  ,  HiJ.  Marche  con- 
tre Nîoi-.iœ,  c  i6f.  Va  a  I  :     :  ourg,      y  cfl 
reçu,  iiid    Retourne  en  Ang.ctcrrc ,  MJ,  Ar- 
rive i  LondfCSt  &  le  trouve  à  !a  Chambre  des 
ComiDwnca,  t  »6S.  Eft  bit  tord-Liemenant 
d'Irknde.  e       Aniwt  à  Dublin .  îHd.  Y  fait 
de  gpinds  progrès  ,  iiiJ.  En  eft  rappelle  ,  e 
aSt.  Entre  en  Ecoflê,  &  o'olë  attaquer  l'Eu- 
iKrnii  ,  iéiJ,    Marciic  à  I">.:!Ti' .ir  ,  'c;  Fcodoit 
l'y  luivcnc,  U/id.  11  les  y  (ii.'tait,  H>id.  Marche 
au  Roi,  &  n'olê  l'attaquer,  c  i8j.  Entre  dans 
le  Comte  de  Fytfe,  iiÙ.   Bat  Brown,  s'empa- 
re de  JqhiUlown.  au.  .Eft  très  inquiet  de  la 
«aaKhc  du  Roi  en  Aagletcnre ,         Ses  pré- 
cautîoas  contre  cette  marrlie,  e  iS^.  Arrive 
à  Woïc  ;lr-r,  où  cioit  le  Roi,  ilu.  PaiTc  la  ^a- 
veriit  .  itw.  Ait:»t)uc  .c  Roi.£a.  le  dctait  a  V.  or- 
cc:lcr,  (  î8+  iHf.   Eû  fort  en  ctedit,  c  i  f. 
Projets  (untrf  lui.  e  288.   l  réi<>ut  de  détrui- 
te le  Parlement,  iiid.  Ses  mcfures  pour  cela  §  * 
*  aS6. 1 89.  S'entend  avec  les  Oficieis ,  t  aSy* 
CaUê  le-Fvlemeot,  iiU,  Reflexlbn  liir  cette 
affa  rc  ,  r  .S9.  190.   Publie  une  Déctarationi 
pour  jurtilkr  ce:tc  calTitioa  ,  c  iço.    Etablît  . 
ccnt-4uaraote-quatrc  Pcrloniies  pour  Gouver- 
ocurs  Souverains,  iiiJ.   Cette  Anémblée  eft  ap- 
pellée  par  dérilion  ,  le  FMrlttatnt  dt  Barti*ne, 
«Ud.  Ce  Parlcoieat  remet  fon  autorité  aux 
Officiers  »  iM   Le  Coofiul  des  Officiets  éta^ 
blic  Cromwrï  pour  Proteâctur*  «  «90.  «91. 
Fait  la  Paix  avec  la  HoUande,  e  S91.  1t  fb 
fun  iîfaucoup  d'Enneniis,  itiJ.   Vo    l  i  5:  Gé- 
rard lont  eiccutct,  pour  Confpirauon  tontre 
lui.  f  291.   D.  Pantaicon  Sa  cil  detapkc  pour 
meurtre,  iàid.  Convoque  ua  Parlement  ;  en  c- 
taiit  mécontent,  le  ccnfure  aigrement,  r  apj. 
EnchaflèplufiennMemliieSiiM^  LecafTe.  Md, 
Complot  contre  M,  Uii,  Voi.  W*gstMf[ &  As- 
chtlhr.  '  Ir  f  nmr'  -!,"  )  S'allie  avec  la  France, 
dans  k-  .iciVcai  Je  tujc  la  Guerre  à  l'E^^agne, 
c  194.,  Vo:.  Vtnn.  Fait  la  Paix  avec  la 

France  ,  Mà.  A  beaucoup  d'Euoemis  .  ikid. 
Partage  l'Angleterre  en  Departcmens.  8c  7  é- 
«iklit  des  idajersi^îénàaoz,  t  açf .  Se  rdiwt  à 
canToqoer  nn  ndement.des  Dépotea  des  trois 
Royaumes  ,  ihïd.  Voi.  Siadtreomi.  Complots 
coutic  kii  ,  Md.  Le  Parlement  veut  le  lâiie 
Roi,  il  le  rcfulc,  c  iÇf.  içfî.  Il  lui  confirme 
le  Pioteâorat,  <•  196.  11  eft  inaugure  uuc  l"c- 
^tiàtUif  Ûid.  Fait  avec  k  l'OMeiuie  Ligue 
~ yvv  a  oacft» 
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ofirafive  8c  dâcofife  coatte  rEfpagne .  iHd. 
Voi.  HtynoUt.  Mardick  lui  c(i  livre,  e  197-.U 
compofe  ce  qu'il  appelle  l'Autre  Cb»mirt,  iiU, 
Parle  vivement  au  Parlement  fur  cette  nouvelle 
Cliambre,  Md.  Cadè  ie  Parkmcnt ,  c  297. 198. 
II  cadè  Lambert,  c  198.  Modère  l'autorité  dc« 
Mai(K».Gépàaux»  ièid.  Etablit  fa  Famille  , 
iUi.  U»  RoyiUfici  complotent  contre  lui  . 
un.  Dunkerque lut efl remis, <iii-  Nomme  Ri- 
chard CromwcU  foo  fils  pour  Gm  Sucreflèor, 
au.  Meurt,  i/fiJ.  Son  Origine,  ciq^-  Son  corpi 
«ft  déterre,  traioe  lùr  h  clayc,  pcrJ  j  au  Gi» 
bet,  8c  enterré  deflout ,  c 

Cnrnmll,  (Richard)  fil»  d'Olirier,  lui  fuccede: 
£ft  proclamé  Un*  oppontioa,  (119.  Tâche  de 
osner  leCënénl  Monck,  Hid.  VtatHemàtt 
Molli  dant  le  CooftO  Bc  dnn  t'Aimce.  c  ^ee. 
Convoque  un  Pir'ement  compolc  cle  deux  Cham- 
bres, *  ^01.  Veut  ajouter  de  nouveaux  Mem- 
bres à  fon  Conieil ,  iàiJ.  Les  principaux  Qrtî- 
ciers  de  l'Armée  fc  liguent  contre  lui,  did.  11 
les  fiiit  Tenir  i  Londres,  Se  ils  for  ment  un  Grand 
CooJcil,  iM.  Ce  CoiUcU  lui  prcfente  une  Re- 
quête ,  tendutt  i  obtenir  des  Privilèges  pour 
l'Armée,  (i/</.  I  lia  rejette,  i^W.  Eft  reconnu 
Proteâcur,  e  501..  Voi.  CkmJ  Cauftil  dts  Of- 
Jic'itTi.  Eil  force  ii  dilîoudre  le  Pailcm-nt ,  ii/iJ. 

.  Perd  tout  crédit,  iiid,  Eft  oblige  de  ic  lou met- 
tre au  Gouvernement  que  le  Pailcmcnr  ivoit  e- 
tibUen  coniéquence  de  la  Requête  des  OtBcicrs, 
Wi,  Le  Farlement  l|ii  donne  dcux-miile  livres 
ftetUiic,  tu  Joi  oidonoe  deq,uitter  Wbite  hall, 

f  J03.  304, 

CrPmuiU,  (  Thomas  )  défend  Wolfey  devant  Ici 
Communes.  *  ijç.  Protège  la  Rcformatioo, 
h  iff.  Eft  6it  Vifiteur  des  Moniftcres,  i  if8. 

'  Et  Vicegérent  dan»  les  atfaircs  de  l'Eglife  ,  i 
i6i.  l'ubUe  une  Ordonnance  d'apprendre  l'O- 
sù£aa  Domisicale.  k  Confeiïion  de  Foi ,  8c 
kê  Cotnimndemeu  t  en  Anglots  j  Se  contre 
Je»  Reliques ,  les  Chapelets  .  &  lei  Images,  è 
16 j.  168.  A  rang  aptes  les  Princes  du  Sang,  è 
XTO.  Le  Roi  lui  veut  du  mal  de  lui  avoir 
feit  époufcr  Anne  de  Clevcs,  /•  17:.  tii\  Liz 
"  Comte  d'Elîèx,  iM.  Sujet  de  ii  difgracc  ;  1^ 
Duc  de  Norficilck  anime  le  Roi  contre  Jui,  iiiJ. 
Eft  iccttlê .  fc  mis  i  li  Tour ,  i^iiL  Eft  cou- 
dumié  ûm  èut  tMmàa\  fc  exécuté,  é  17s. 

Oeioy,  pris  par  les  Angîois,  *  7.  AfTiegc  parle 
Duc  ùC  bourgogne,  qui  ievc  le  lîcge,  i>  17. 
CmUmi ,  Abbaye  ,  où  Witgliph  Roi  de  Mcrcie 
k  retira  ,  après  avoir  etc  vaincu  par  ics  Eftan- 
riet  Se  les  Weft-Stxons  :  Siward ,  qui  en  étoit 
Abbé,  fait  fi  bien  auprèi  d'Ecbert.  qn'U  tend 
k  Mercic  à  Witglaph.  «  71.  Déctohe  ptr  ks 
Danois,  «97  R  t  '  lie  par  Turketule ,  «iio. 
Crmtifx  :  Danftan  ea  Uit  parler  un,  au  Concile 
de  WincheiJer-,  a  116. 

Cndnd,  mil  fur  le  Trâoe  de  Kent  par  Cenulphe 
M  de  Mode,  ^tai  impofi  Tijbat:  Meurt 
coSof» 


lui  fiiccede.  •  <8.  Cbénrick  Ad  dl  ta  j 
dans  une  SéditloOf  iAUL  Sa  Guerre  contre  E- 
tbeluo.  Sujet  rebdle:  Il  le  vainc  Se  lui  pardon- 
ne, il'id.  E:ili-.'c  .vjx  Bretons  une  partie  de  la 
Dammou.c  ,  i^u  CurcouaiUe  ,  ibid.  Meurt  en 

Cm,  Secrétaire  du  Comte  d'Eflêx,  intereflc  dans 
&  Rébellion,  i  44.x.  443.  Exécuté,      à  444. 

CdUi,  (  Puzice)  sJmmid  rmà,  fc  JtMwr^  tnl- 
Mf,  fiboniBKiwleCoBiedeFlwiitesSc  D. 
Diego  dlbna,  foiir  tm  filifibetik,  ioat  exé- 
cutez, ^43,. 

Ctdftttr  :  Voi.  Dirham. 

CtémitriMtd,  partie  du  Royaume  d'Arcclute.  éri- 
gé en  Royaume  de  ce  nom  par  les  Gallois,  m 
a6.  Le»  Bretou  habitant  da  CnmberJand  b 
Momettent  à  Edooard  I.  «  rof.  Cet  Ednoard 
va  comrc  le  Roi  de  Cumbciîsnd  .  s'empare  de 
fon  Païs,  8c  le  donne  au  Roi  d'Ecoflè,  m  109. 
Qui  lui  en  Fait  hommage  ,  ,i,',J.  Ravage  par  E- 
thclrcdll./i  laj.  Macbeth  Roi  d'Ecoflè  s'en 
empare.  «  139.  Siward  l'en  chtflê  *  fc  le  rend 
à  Macolm,  Mi. 

Cumbri,  ou  ORMn,  nom  des  indcM  btbîtawde 
la  Bietaene,  «  jjj. 

CiRiMM;  Vol.  Kmlmmhet. 

Cumin,  e!>  fiit  ^jctn  d'Eco iH- ,  m  '.^i.  Eshoiie 
les  EcoHTois  i  le  d  ■tendre  contre  tdouatd  l.  s 
341.  Fait  l'o.Kcvcr  toute  l'Ëcoflc  ,  &  chaflê 
les  Anglois,  itU  Bat  les  Arglois  trois  fois  dan» 
un  même  jour,  *  34». 

Ctamle  t  (Jeao)  iêa préteotîoi»  à  la  C^tonne,  » 

Cumin  ,  (  Jean  )  finMouné  le  Roan  :  Vw.' 

Brus. 

Cuntkard,  frère  de  Sigebert  Roi  de  Weflëx ,  af- 
fâftÏDe  Cenulphe;  les  l>otBcftique»  de  Ceoulphe 
veneent  /a  mort,  0 

OnMf|te/,  Roi  au  Nofd  de  k  Cambrie,  vieitlit 
dant  le  (rime,  g  ^< 

CuntMin,  Roi  dc<  Trinobantes,  fc  ror /î-rvc  dJns' 
l'amitié  des  Kom.ims,  «  7.  L  deux:  t^ls, 
Ciogodoranu;  &;  (  ar4C>3cus,  i^,^ 

Cutrt  :  Les  hibitans  ce  cette  Ville  commettent 
des  excès  dins  les  Rglifes  Catholiq|lws)  k  Rd^ 
eenrc  d'ErolTe  veut  les  châtier,  |  «41. 

CurU  ■  Voi.  Smh.  " 

CÊinyt  Qe»n  )  Comte  .dtilfler  :  Le  Champion 
qoe  Philippe  Attgnfle  «voit  envoyé  en  Angle- 
terre ,  ii'ofc  le  battre  contre  lui .  «  i^^^ 

C«r/  »,  trLic  de  Ceolin  Roi  de  Wcflex ,  bat  fou* 
vcm  Ici  Bretons  ;  Meurt,  « 

Cathbtrt,  Moine  de  Liodistârne,  eft  fait  Evéque 
de  cette  Ville.  «  80.  Abdique  de  fon  bon  gi^, 
iUi.  Retoiiniedant  foo  Coaveat:  Mcitrt:  Son 
corpi  eft  porté  k  Dorham  t  VtSSt  pour  un 
grand  Saint. 

Cnthiert,  Evéquc  d'Heretord  ,  eft  iâic  Arciicvé- 
auc  de  Cactorberi,  «76.  PM^d*  M  Concile 
de  Cîitf,  ou  Ciovesho,  «  g<(, 

GmAmsm»  Evéque  de  Leicefter,  «  81* 

OwèfW]»,  fib  de  Cwriio  Roi  d6  Wcfig»  eaé  da^ 
».  iM       ^htlÇBfill»  4»  34. 
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D. 

* 

"PV^w.  Adc'ftan  ,  Roi  d'AogleteTTC  .  oblige 
13  CoolUntiû  Roi  d'Ecoflè,  &  Eugène  Roi  de 
"^imbeiW  •  de  vtak  le  tiOBVCr  dans  cette 

Viik  '  *'*^* 

2>iKr».\  leemri)  le  iriMOe  contre  Eliûtetb, 

Icvcdes  n  mupcs,  cftbfttcn,  feiante  « 

drc,  meurt  ,       .  •  • 

J>aJi,  { 1  crti.nand  )  Nmm  du  Pkpe  auprc»  du 

Roi  liuiucs  II.  .        .  'ffî- 

Dm» ,  «ïfle  Humcl .  XVI.  Roi dei  Gvnbâ,  a  don. 

né  ibn  nom  au  Danemarc.  *  of. 

Xt»M^h  :  { ie  Comte  de)  Voî.  Otimtt. 
D»n6y  ■  Voi.  D*nb^h. 

DAntgHt .  Tixe  impolèe  Jûr  l'Angleterre  par» 
Danois,  très  onercufc  i  la  Natioo,  même  a- 
prci  la  retraite  des  LHinois  ,  «  u?.  Exigée  fc- 
vcTcmcnt  par  Hardi- Canut ,  *  i3f  Abolie  par 
Edouaid.  &c  rétablie  fu  GutUaume  1-  qui  l'exi- 
ge féveremcnt ,  *  'f*»  *Sf' 

Daaemgre  :  Vot  A"». 

D*nitl.  Evéque  de  Winchefter.  «  8».  Fait  «t- 
blir  un  evéché  à  Sclfcy,  *  «». 

I>««w»,  Goths  d'origine  :  Voi.  Dan.  Secourent 
les  Saxons  contre  Charxmagnc,*  89.  90.  Se 
KUdent  tcdoutable»  par  Mer, n  89.  Piratent  p«r- 
«Utt,  Md,  U  France,  l'Angleterre  Éc  les  Pais- 
Baf  ont  beatiamp  i  fouffrir  de  leurs  pirateries, 
pendant  plus  de  tfoan$,i«rf.  LcurpKinîeiC  dcf- 
cente  en  Angleterre  fut  dans  le  Weflèx ,  fou» 
le  Règne  de  Brithrick .  »  6ç.  DefcendeiU  Jins 
le  Northumbcrhnd  ;  tlctruilent  le  Monartcrc  de 
Lindisfàrnc  ,  &  celui  de  Tinmouth  ,  *  48. 
VérifSeat  profaue  tous  fur  cette  côte .  iiiJ. 
Defiendeot  à  Channoutb.  4&oot  Ecbert.  pil- 
lent StlêrembaniMat,  rf^o-pi.  pçfcendenien 
Damraonîe,  &  y  finit  dc6iur,       Autre  def- 
ccnte:  UlUrd  les  bât,  491.  Autre  t  Portland. 
battent  Edelm,  tuent  Hébert,  pilleot  Kent  & 
MiJdlefle»,  ï   le  rembarquent,  i^ii.  Autre  à 
Charmoutiii  Ethclwolph,  y  eft  battu;  pillent, 
reoibifquent,    91.  9i.  Autre  en  S^f. 
Smit  tettof t'9>*  Tueuc  Redowaid ,iiid.  Daos 
le  Wefléir  avec  nue  extrême  cruauté,  en  8/1  * 
UiJ  Sont  défaits  à  Weiubtw»  Ufid.  HtvecKM: 
dans  VlQc  de  Shepey .  iUd.  Remonteot  la  Th* 
mife,  8c  pillent.         Eodereniciit  dcfiits  J 
Ockfer»  «  9}'  RcTiennent,  brûlent  Winchcf- 
ter,  loBt  repouffcr  dans  leurs  vaitleaux,  a  9f. 
Himnent  dans  lifle  de  Thaneti  reçoivent  de 
hrâent  pour  Ce  retirer ,  8c  n'en  font  rien ,  iiiJ. 
Se  retirent,  UU.  RemauKat  bot  Ethdicd  I.| 


den  :  D*aati«« ,  cfloduin  par  Roll ,  qui  tom- 
be  fur  la  Fiance.  »  yli.  Sont  claSkt  du  Wefléz 
par  Alfred;  Se  retircRt  en  Mercîe,  .&  h  pana» 
^nt  entre  eux  ,  auiti  bien  que  le  Northumber- 
iand,  M  99.  Rentrent  dans  le  Wcflèx.  &  («en- 
nent  Cipcnhiiiii  Dctaits  par  le  Comte  ét 

Dcvon ,  qui  prend  icur  etand  Étendard  nommé 
Reafan,  ou  le  Corbeau /riM,  Déftitt  par  Alfred , 
lu.  cfaailèsL  d'Anoleierre*  •  99,  leo.  Ucblùe  les 
Dinow  étdltf  £iu  le  Nonhumberbod .  &uh 
Mercie  2c  dans  l'Edanglic,  .à  le  rcconnoitre  6c  à 
fe  faire  Chrétiens,  a  100.  Ayant  mis  Hartings 
à  leur  tête,  ils  vont  ravager  le  lirabaiit,  le  Hay- 
naut, ia Klandrc.la  ricarJic  îv  l'Artois,  iiîil.  He- 
viennenr lur les  côtes  ic  Kciu.tk .'en retournent 
CoFnnceàl'apprached' Alfred,  iAfif.  SoatdéSttts 
par  Eudesic Aiiioul,«iot.RevîtnmnteaKent( 
StenWcflcx,  prennent  Applcdorc  Se  MiJd'.non, 
alTregcnt  F.xrcncri  chaiicz,  par  Alfred  U  par  la 
PcRc,  pallcatcn  France,  «  101.  Les  Danois  éta- 
blis en  Angleterre  rcconncillênr  Alfred  pour  leur 
Souverain,  iiiJ.  Se  rcvulrcu:  {bus  Edouard  l.« 
font  Ethclwrard  leur  Roi,  a  103.  104.  L^aban*' 
donnent  8c  le'chaflcnt,  »  104.  Perdeot  de  boo* 
nés  Placea  de  Mercie ,  iM.  Se  liguent  avec  lea 
N<»nnan*  ,  (ont  battus  .  Erhelvrard  leur  Roi 
tue,  obn^'e?.  âc  rcconnoitre  Edouard, 5c  d'alian- 
donr.cr  les  Xormans ,  iSid.  Se  révoltent  encore , 
8c  perde- t  la  McrL  le  ,  itiJ.  Veulent  remuer  lôus 
Adedan,  &  font  d'abord  fournis,  a  106.  Se  li- 
guent avec  le;  Fc  oduis  Sc  la  GlIMa}  Vaincus , 
oefimtq^'appcIàDtir  leur  joug,  0  107.  Châtiez 
plulîeurs  fois  par  EdmoadT!.  m  toB.  109.  Et  par 

kdrc:' ,  1  110.  Q_Qi  !c5  rend  îrih-jnii  es ,  fi  les 
foumet  a  i.'n  Coiinc,  a  110.  ni.  Veulent  re- 
muer fous  Edwy  ,  A  111.  Recommencent  leurs 
ravages  fous  Ethclrcd  It.  «  lai.  laa.  iz^.  114. 
lif.  Vont  fieourir  Richard  II.  Duc  de  .Nor- 
mandie, m  laj.  Soumettent  l'Andèrore  au  D»- 
negelt,  iiid.  Semifent,  iM.  Plufieuta  t'éta. 
blincot'en  Aa^eterrc,  81  deviennent  iî  infoleni 
8c  fi  craints  des  natutels  du  Pais,  qu'on  ne  les 
traitoitqucdc  Lprii-I><in*;,  iètJ.  Sont  tcnis.maf^ 
ûicrez  en  même  jour,  par  ordre d'Ethelred  II. 
Uid.  Reviennent  fous  la  conduite  d'Oçbome 
fitere  du  Roi  de  Danemarc  ;  iê  joignent  aux  Mé- 
eonteiu,  flc  a^païait  dTorck,  •  tfà.  s'en 
muaraent  cbes  eux  «vccOibarae»  ^Guillau- 
me 1.  avoit  gi^,  HU. 
Dinvtrfy,  f  Cbr.rIcO  in'crrlîê  dans  la  Rébellion 
du  Comte  d  Eflcx,  h  44.5.  Eil  exécuté,  b  444. 
J>griy,  (le  Comte  de)  fous  Mcini  VU.  VoL 

StMUj.  (  Thomas ,  Lord  ) 
Diviy,  (le  Comte  de)  fousflifibetb.  Vol.  Hijfl 
fM^.  Mcmdepoifi»,    _  *.4ÎÎ* 


s'emparent  du  Northunbcrlaiid,  de  PEflaïudie,   Avifjr,  (k  Comte  de)  fias  Cîarles  II..  eftbattn 


rançonnent  la  Mcrcir,  entrent  dans  le  Weflcx, 
0  çf.  Conduits  par  Ivar ,  fe  retirent  pour  de 
l'argcnti  dctruifcnt  des  Monaftercs,  4  9<S.  97. 
Se  «tireot  à  Loodrci,  *  98.  Entrcnten  Mercie, 
ft ictireilt  pour  de  l'argent»  y  reviennent,  s'en 
emnient ,  «n  fine  Ctololphe  Roi ,  •  98. 
D'autres  Oi«b  ûnam,  coodoitt  fvHdf- 


par  Liibume,  e  184.  Eft  pria  .èk  Bataille  de 
Worceller,  Uid.  Etéxeeuté,  e  iSf. 

Ditrcy,  (le  Lord)  efl  exécuté,  b  166. 

Daruj:  (Henri  Stuart,  Lord)  Voi.  Mir't*  Ktïoe 
d'Ecofle.  Vient  en  EcoITe.  &  fe  lie  avec  Rizzo, 
k  an.  Epottft  k  Rdne,  k  Qui  vient  à 
k  JMVi  ft  k  flMRifie  eo  toute  occ«&iMi«  I  \$\ 

VfTI 
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Il  nppelle  en  iêcret  les  Seigneurs  fugitifs ,  «ttri. 
Fait  ai&iTiner  Rizto,  La  Reine  ne  peut 

fiât  ie  iôuârir,  6  j6o.  Le  maltraite,  il  fereti» 
te,  i  x6t.  Eft  empoilbnné.  rcliftc  au  poifon, 
Wd.  Veot  &  Ktiicr  en  Efftgœt  h  Reine  l  en 
dénnraei  ftteedecveflb  ,  |c  le  fiik  venir  à 
Edtojbourt;  ^  -6^.  Sa  must  tngiqiKt  *  J*<. 
Eft  enterre  uuprcs  de  RilZ,0»  «W. 

d'hoî  JUèf ,  Vilk  o&  Edwia 
fâii'oit  ia  reiidcncci  «  4?- 

DMvmmt,  fameux  Poète,  meurt.  <"  îfo- 

Dénà4,  fils  d'un  Plince  Breton ,  fuccedc  à  Du- 
bridas  dans  l'Arche»<ché  de  Caerlcon;  Trans- 
fire  ce  Siège  à  Mencvia ,  nommée  Saint  David 
de  (on  nom:  Ancmble  un  Concile  i  Vlttoria, 
où  il  ftiit  ccnfinr.cr  ccl.ii  l'c  Urovi:  A,  dit-on, 
donné  aux  Eaux  de  Bath  leur  venu:  A  vécu 
146  ans,  "  •  J*» 

Dâvii,  Voi.  Bernard. 

JDwvtf»  Roi  d  Ecoflè  ,  prend  Carlisle  8c  New- 
oftle,  «  184.  I^ait  k  Paix  avec  Etienne.  Voi. 
Mtitnnt.  Entre  dans  le  NorAumberiand»  IM, 

Se  retire ,  iiiJ.  Y  revient  ,  0  tif.  Eft  battu. 
Voi.  Thur.lan,  ibid.  Meurt,  «  I9». 

t>ii'.U,  tllî  àc  Robert  Brus  Roi  d'EcolTe,  époufê 
Jeanne  lœur  d'Edouard  III.  «  367.  Voi.  D«- 
•vid  Roi  d'EcolTe ,  fils  de  Robert. 

JEUvii,  Roi  d'Ecoflè»  fils  de  Robert,  fucccde  à 
fon  pere  ,  •  169.  Les  gnads  progrès  qu'E- 
doiurJ  B.-iil'o:  hifoit  en  E«o0ê  »  r«bugent  ilê 
recirer  en  Fïance.  "575-  Revient  en  Ecodê, 
s'empare  <lc  Durham  ,  fe  retire  à  l'approche  d'E- 
douard m.  «  381.  Eft  rrpowfle  4  Wcrck,  ikid. 
Conclud  avec  Edouard  une  Ticvc  de  deux  an^, 
Md.  Fais  une  irruption  en  Angleterre»  a  385^. 
Eft  bâtra  Ce  pris,  iMif.  Eft  mil  en  Ubaté,  » 
589.  Meurt.  'î?** 

ÏJavid,  Prinre  de  Galles:  Vd.  Htmiln.  Fait 
u.nc  irrup'ion  Rir  1er,  frontières  d"  ^n:;V'f-c  .« 
iS+.  OtiiC  au  Pipe  de  le  rendre  lou  Viib,',  .» 
i8j-.  Meurt,  »îS7. 

David,  frcTc  de  Leolyn  dernier  Prince  de  Gaiks. 
eft  exécuté ,  M  fatf. 

(  Si.)  Voi.  S.  Dam*, 

Davh,  {]eM)  intereflfe  dans  !a fcbdUondaGom- 
te  d'F.ncx,  6  4 15,  FAcxécmi,  A  444. 

Davift»,  cnvoyc  Lconè  pnr  Elifabeth  ,  pour 
gagner  fe  Comte  d'Aran  ,  rcun'it ,     i  41 1 .  4 1 1. 

Davifm,  Secrétaire  d'Etat,  donne  dans  le  pîege 
que  lui  tend  Elifabeth  pour  le  rendre  refponu- 
MS  de  k  mort  de  Marie  d'Ecoflë,  i  41).  On 
pronooce  ^tence  contre  lui  :  Après  avoir  été 

riirliiîvi  criminelleinent  A  iaC3iûnbnBlD3ée> 
défend .  8t  eft  condamné  i  «netmende  de 
dix-milk  livrv:^  llerling,  &  i||^ider(nibn  tant 
qu'il  plairoit  à  la  Reine,  ^  +14- 

Dtarmach,  MMttfteie  quc  Othuihi  Iboda  en  Ir. 

laade«  *  il- 

JUtri$i^t$  des  Papes  :  On  travaille  à  leur  donner 
k  mène  aataràé  ^"wol  Ornons  des  Coodka*, 

«  )te. 

Dttrin^  (Le  Gie-i-alier  Edouard)  Son  Difcours 
iur  une  Déçhi;ition  des  Commona  »  r  1/7* 


QnJtte  le  Parlement  potur  te  Roi ,  8c  le*  Rot 

pour  le  î'-'lcrrcnt ,  f  218.  Meurt,  ibid. 

Dfirt  :  Octi  nomme  ainfi  la  partie  méridionale 
de  &s  Conquêtes  :  Baldulphe  5c  Colgrta  en  ont 
la  garde,  «  ip.  Alla  en  eft  Roi,  4  ji, 

I>tUmer0 ,  (le  Lord)  mis  en  priJba  »  accnfi  de 
Trahifim  ,  cfl  jugé  &  abiôus,  r  446;.  Se  dé- 
dale pour  fe.  Pnnc^  d'Orange ,  f  460. 

DélinqHmf.  Signification  de  ce  mot,         c  140. 

Dtmttif,  un  des  trois'  Royaumes  du  Palf»  de  Gal- 
les,  «  i)î.   Voi,  ce  mot. 

Dtnham,  temcux  Poète,  meurt,  '  |fB> 

Denhr  dt  St.  Pitrre ,  ou  Rtmt/cot ,  Ta»  établie 
fU  Ina  R«  de  Wenêx ,  pour  l'entretien  d'un 
CoOeie  fc  dMne  Eglifc  qu'il  avoit  fonder  i  Ro- 
me: Etendue  par  uHà.  a  fi.  Ethclwolph  l'é- 
tend  fur  toute  l'.Anglcterre ,  a  9J.  Les  Papes 
fe  l'approprient  con-.n'.c  un  tribut  dû  à  S.  Pier- 
re, *  jx.  Aboii  f»r  Henri  VIU,  iUJ. 

DmblYoi.SAintDmh.  Pris  parles  A  ngkris,  t  19. 

DetvoM.  Général  ou  Prince  GaUois.  veomt  é< 
courir  Arecittte,  efldé&îr,  «47. 

D»r<)f,  (le  Comte  de)  fous  Richard  TT.  Voi. 
Thomas  de  Wo^d^pck.  Bat  ie  Duc  d'Iriindc,  « 
411.  Va  fervir  en  Pruilc  ,,1415.  E!^  tait  Duc 
d'Hcretord,  Se  non  pas  Comte,  *4i6.  Aune 
quere;:cavcc  le  Duc  de  Norfblck:  Richard  ki 
c  m  pcchedefc  battre,  8c  les  bannit  tous  deux, 
»  4i  7.  Derfcnt  Duc  de  Lancaftre  par  la  mort 
de  ion  ptDe}  natt  il  eft  banni  à  perpétuité,  & 
fts  biens  eoofî^uez  ,  HU.  Les  Conjurer  !e 
font  revenir,  a  418.  li  arrive.  H  amaOc  une 
puiflântc  Armce  ,  ihU.  Londres  ie  déclare 
pour  lui  :  Publie  un  iVUnifcftc  :  Va  i  Lon- 
dies,  Uid.  Va  à  BriAol,  «  419.  Fait  couper  fa 
titc  à  quelque*  Membres  du  Conlcil,  iuj, 
boudw  avec  k  Roi:  lU  vont  enlcmble  à  f  on- 
dtea,  ^âJL  Le  Pariement  s*afrcmble.  8c  prend 
l'es  mefures  pour  lui  faire  avoir  h  Couronne,  » 
4 19.  410.  Il  dcinatide  la  Couronne,  a  410.  El- 
le  lui  adjugée:  11  ert  proclame  Roi  ',  fiosk 
nom  d'Henri  TV.  iifid.  Voi.  .«/rrri  ,'r. 

JtarjMMlAi  Voi.  Sii^er. 

Dtm,  en  Cdtiqoe  ou  Breton,  fli  Dnu  en  Gne> 
t'es  à  dire  un  (Ata«,  « 

.Dnitrewih ,  bcau-firere  de  CromwcH  ,  fe  ligue 
contre  Richard  Cromwdl,  c  301.  Eû  fait  <i£- 
nml  de  h  Cavalerie,  par  le  GruHi  Confeil  des 
Officiers ,  t  ;o/.  307.  Eft  du  Committé  de 
Sûreté,  mi. 
Diferter:  Débats  fur  la  force  de  ce  mot.  «480. 
Dentaux,  (Guillaume)  ftdt  tmebdenËHoo four 


fâuver  Richard  L 


a  a^r. 


DuTKhu,  (Gttfflaume)  Evêquc  de  Winchcfter, 
fait  Rcgcnt  pendant  la  Minorité  d'Henri  III.  a. 
164.  Eft  renvoyé  à  fon  Lvcclic,  «  ad;.  Se 
remet  en  ct  1,  r  1171.  Veut  gouverner  de»> 
potiouement ,  a  zjx.  A ttirc en  A ngleterre  nom- 
ors  de  Mterins  8c  de  Gafcons  ,  a  ayj.  Mé- 
contente par>là  kl  Barons ,  iM.  Sa  réponfè 
impradente  tax  Seigneun ,  iUJ.  Les  Evé- 
ques  le  menacent  de  l'Ejccorm'  n'  .-:ion  ,  a 
274.  U  en  appeiie  an.  Pape,  tt^id.  Son  com- 
plot 
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fht  cootre  le  Comte  de  Femtireock,  m  tjf, 

Uiigracié  ,  léiJ.    Le  Pape  1  ipfvellc  a  Ro- 
me, a  176.    Mcait,  »  ^79-  V'oi.  Arthttr  Duc 
de  Bretagne. 
iM^  d'EfAttviUitrs ,  mtoe  rix-mille  bommei  de 
Secours  aux  Ecoflbis  :  Atlicgc  Hadington  •  é 

2of.  Inatilement»  iio«.  Euuc  ta  Aagkont» 
U  E(l  rappelle.  UU. 
D.'(. -..û- ,  Peuple  Pi'^e,  OJ  FrofTnf';,  •  ij-. 
i>f«t.ri>i,ijrtjjr/)j ,  Peuple  du  i-ioiii  «ic  u  Bretagne, 

Dtvtn,  Province  du  WclTex  ,  *  91.  93.  Miic  à 
feu  !c  i  iâng  par  Ubba,  Officier  Danois.  «  99. 
Le  Comte  de  Devon  Se  renferme  dm*  Kin- 
vnth,  Ce  jr  eft  artiegé,  499.  EufoctTépec  à 
h  miin,  bit  les  AiTici^cius,  Se  tue  kur  Gene- 
ral ,  ikJ.  Sou  cvcmcnc  clans  cette  Prorince, 
6  304.  IX  riiaïKics  tics  Révoltez  ,  rcjcttees  , 
iàid.  Ils  ailicgeui  Excctcr , ionc  b;itcus  ita  Icvenc 
leitege.  i""^- 

Dmi'ÀÊ&t  Archevêque  de  CantorfacfT.  «  7f  -79> 

Dfwjp-FMrt,  (lelTiicde)  mené  une  Année  au  te- 
coJts  des  Huguenots,  b  Mn»ti  U>ii. 

Dt  H'it  :  V'oi.  M'ir.  (  Jean  de  ) 

Diane,  adorée  cher.  'e.  Bieions,  «  i  ?. 

Didier,  (  St  )  pris  par  Charlet-Quinc,       i  iSf. 

DiJitu.  CAulus)  fan  GoaTOïKiirdiok  Bretagne, 
arrête  ks  Silures,  «  9- 

i>M.  (Jean  de)  Noocé  du  Pape  ,  arrive  chargé 
de  wUea  pour  fiùn  avoir  de  l'arg^ot  à  Henri 
III.  *  ?«»». 

Z>/>f^e,  repriiè  fur  les  Asg^it  1  é  %%.  Bloquée, 
à  xi.  Secourue,  »  Jî- 

Z>/f^fv ,  le  Chevalier)  iMMcflc  U  Cooipira- 
tion  des  Poudre*,  f  9- 

JOigif,  ic  Biron  de)  «ft  envoyé  à  Vienne  au  iu- 
jet  da  Falacinat .  «  36.  N'es  empêche  point 
h  perte,  quoiqu'il  eftc  eu  mdloMe,  *  39.  Ce 
qu'il  dit  au  Parlement  à  lôn  retear,  e  40.  Eft 
envoyé  en  Efpajrne,  c  Et  fait  Comte  de 
%ti(io\,!iU.  Voi.  J.tf^ii{i  h  Roi  d'Angkcer- 
It,  8t  Chéries  riis  de  laques  l.  Eft  dîfgracié 
{C  tenu  en  prifon  cher  lui.f  ff.  Mis  à  la  Irour, 
f  '71.  Eft  accufé,  &  fe  delênd  bien,  r  73.  O- 
pine  pour  la  Guerre,  c  ao7.  Meurt ,    c  »97. 

Jhsby,  (le  Lord)  fous  Charles  II.  Voi.  mta- 
•  werth,  (  k  Chevalier  Thomas.)  Eft  appelle  par 
k  Koi  i  l.i  Chambre  Haute,  c  15-5.  AlU- ■  I  r 
dcux-ccos Officiers  t  K.if3gûon,  f  17}.  Sort  ila 
Royaume,  ihid.  On  intercepte  de  fcs  Lettres, 
fur  quoi  le  Parlement  raccuic  de  trabifbn,  c 
186.  Se  (ait  Catholique,  c  197.  Eft  oblige  de  for- 
tir  de  France,  ibid.  IVvirnt  Olmtede Briftol ,  par 
\k  mon  de  Sua  pcrc ,  lotd,  Vd.  Hydi.  (  E» 
éoavd}  Mcortj  Son  nom  «ft  George  Digby , 

c  J79« 

J)igg$^  (le  Chevalier  Dudley)  mis  i  la  Tour  pour 
«voiMggrave  i  accuiktioa  contre  k  Duc  de  Bnc- 
kingham.  <■  »}• 

t»mtk.  Abbé  de  Bugor  >  •'oppaft  tu  deflèins 
d'Auguftin ,  '*  Jf' 

DietUtiiti ,  ''npcr' ur ,  perfccutc  tel  Qtactiens ,  « 
to.  Se  «koKt  de  l'&mpire,  «  »4> 


2>jri4»s,  Mnmêti,  8c  Culte frr,  accufci  de  cotn- 

mc  -  :  t"ii  L  ,.c;  Catherine  Howard,  Epou- 
fc  a  Hcfin  Viil,,  condamnez  à  mort,  i  aytf, 

Dù,  Divinité  des  Gaulois  Se  det  Bretons,  « 
Difenten:  Voi.  Kon-C<mfermiftet. 
Dmsm.  Prêtre  i^cofloia»  Miffioniie  «alIcKie; 
en  eft  ftit  Evoque ,  «  8 j« 

I>ii  ijr^f  d  I  ! •  T  i  \'  III.  avec  Catherine  d'Arragon  , 
éiji-ifi.   Avec  Anne  de  Ckves,      *  a7 j. 
Dix  Aine-  Voi.  Tithin(^s. 

Dixme,  établie  par  Ina  (bus  le  nom  de  Romes- 
•    COtt  o«  Denier  de  S.  Pierre;  Etendue  parOfià. 
0  r*.  Elbdwoipii  adjuge  «1  ntpe  par  un  Edit 
ItOiimedetoailesievenuadu  Royaume.  «9$. 

Sa  Cbartrc  fur  cefujct ,  pcuauthr-nri  ,  «  1 17. 
Dixmrs  ïnfttdiet ,  accordées  à  Eliubtui,  b  538. 
Do/,  pri',  par  les  François  ,  i  1 18. 

Domnicains  ,  faccbins  ,  ou  Trtrts  VrîchtHrs  ,  • 

Domtmt,  (Marc  Antoine  de)  ArchevêquedeSp»» 
lato  en  Dalmat  le ,  vient  en  Anekrcne,  embiaA 
Ht  11  AeiigioB  AngUcue,  eft  fzk  Doyen  de 
Wiodlbr  8c  Mtltre  de  !•  Savoyc  :  Gondcmar 

lui  fierfuiJc  lie  retourner  fi  Rome  &  nu  P.ip:)'- 
mc  Lit  mis  à  l'iiujuiiition  <k  y  meurt:  Son 
corps  cillin'i  le  pubiiqucii'.Oiit ,  e  iS, 

DeiHiitea,  jaioux  tic  Ja  ■^Umc  d  Africola ,  fc  rap- 

Elle.  &  lefeit  cmpoilbnner,  a  l'a.  Envoyé Sa- 
Kim  Lueuiltti  ca  Brei^ne,  li  k  ûcrifie  à  & 
')alou6e. 

DmnenA,  fille  d'Ereombcrt,  S:  coii(îne  d'F.cbcrt 
Roi  de  Kent ,  o{>tient  de  lui  des  Terres  où 
elle  ronde  le  Motuftcrc  de  1  hanet .  460. 

Dm»ld,  fi\i  de  Macolm  Roi  d'Ecullt:,  lui  lucce^ 
de,  «  i58.  CluITc  tous  les  Anglois  de  fon  Paît» 
ib'ti.  Entre  en  Angkterre,  &eA  botta  parDut> 
caa>  un  Rentre  en  Ecoffc,  débit  Duncan , 
fè remet  furie  Tr)oe,«  170.  EoeAclufiepar  <  d- 
gar  Athcling ,  qui  remet  Edgar  Ibn  neveu  fur  le 
Trtjnc  ibid. 

Docn.  i-Jty  B:o!<  :  Ce  que  c'ctoit ,  «  161. 

DtrijUu! ,  l-tpute  d  i.rolTc,  non  nommés  eft  aC- 
Jatiioe  a  ia  Haye  par  des  Ecotiôis  de  la  fuite  dc 
Montroic.  e  X77. 

Duftteru,  Capitale  de  Kent»  aojourdlMV  C^MOr* 
fcery,  4  19.  Auguftin  8c  fi»  Compagnon!  ont 
la  permiilion  d'y  demeurer,  flc  d'y  priiher  le 
CiiriiJijnirmc,  »  7}.  Ethdbert  leur  uiiU:  cet- 
te Viile:  lis  y  bâtiflènt  des  Kgjues  ;v  J:  ■:  :'.\o- 
aafleres,  entre  autres.  i'Eglile  de  S.  Pierre  & 
de  S.  M  t  8c  fe  Mooifleti  de  8^  Ai^fltn» 

nu. 

Dtrfitt  Profinee,  nfmée  pv  kt  Dineb»  m  iia. 

D*r/et:  (le  Comte  de)  Combitl  Mtre  lui  6c  le 
Connêtabk  d'Armagnac,  *  4f9' 

Dvrjet,  (le  Comte  de)  peiC  do  Jcnnc  Gnf% 
Voy.  Dttdity.  i  }cxa) 

Dtrfet .  (le  Comte  de )  fous  Charles  I.  park  pOQT 
la  Paix  entre  k  Roi  fc  k  Parlement»   «  r  «07. 

Darfrr  .  (k  Comte  de)  ftos  Jtqoet  I.  Va& 

JUerfet,  (k  Marquiade)  mi«  à  k  Tour  par  Hca- 
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ri  vu.  1 114.  Ela^i,  t  iif. 
(  Thomu  ) 

Dâmmùrt,  oârent  iro  mille  livret  fterling  pour 
o'étre  nu  rcchcrcnci  par  le  Pirlcmcnt ,  leur 
offiv  en  acceptée»  &  oo  kur  doone  un  Aâe 
d'oubli, 

ZhiigUs ,  (  George  )  Comte  d'Ann.  Chef  de  Pu^ 
ti  en  Ecoflé,  •  soo.  Vot.  DmigUs.  (AfcUh 

2>MgUi:  (k  Bùard  de)  Voi.  Uortmt.  (le  Com- 
te de) 

DoHgUt:  (le  Comte  de)  Voi.  Arthibtld  ,  Guil- 
Uumt,  8c  Jnqiits ,  Comtes  de  Douglas.  • 

Deuglat  (  Alesandre)  Comte  d'Anguî,  perfecuté 
par  le$  Hamihxmkns,  avec  80  iiommes  en  bat 
pltu  de  mille  •  8c  kt  civile  d'£dimboutg«  i 
too.  Voi.  DùMgUi.  (  AfdiibaM) 

I>$a£hj ,  (ArcLibild)  Comte  d'/ngu'-,  c-^mf;- 
Marie  Soeur  d'Jîcnri  VllI.,  rcuvc  de  liqucs 
IV.  Roi  ù'K.:_ L.iîc:,  i  iSf.  Se  fàure  eu  ALig:e- 
tcrre  avec  la  femme,  Se  revient  en  Ecoik,  i 
i$>o.  Se  réfugie  en  France,  i  »0<.  117.  Voi. 
7«fii<f  V.  Km  d'Ecoilê.  Garde  le  R^gpKepour 
lui  lëtti,  4  i»}.  Le  Roi  lui  éelipe  t  <c  dé- 
fend de  ïeconnoitre  le  Comte  d'Aneus,  Geor- 
ge Dou^Us  ion  firere  ,  8c  Arcliibdid  Douglas 
leur  oncle,  pour  Régens,  ^  ijâ.  Le  Parlc- 
tiient  conâfquc  leurs  biens  i  ils  dcmcureac  ar- 
mez, ^  a}7.  Archibald  &c  Guillaume  Douglas» 
freieii  retournent  en  Ecollct  ^281.  Fermeté 
du  Comte  d'Angus,  i  184. 

l>n^Mt»  { le  Comte  de  )  commande  TAiniée  de 
France.  8c  «rend  Vemeuil'.  ^8.  Il  femetde 
la  Jivifion  dms  fon  Confeil  de  Guerre  ,  iè'sj, 
EU  oblige  d'attaquer  les  Anglois  commandez 
par  le  Duc  de  Bctfordt  Eu  botltt  proche  de 
Vcrncuil,  &  tû  tué,  Md, 

Deurlms ,  pris  par  le  ComtC  de  FlKOtes»   h  4]f. 

Dnsré:  Voi.  Druke, 

DnMt  Voi.  Sturmîmt. 

Ihagut,  Corlâirc  ,  fe  fait  Roi  de  Tripoli  :  Philip- 
pe IL  réufllt  trcs  m.\\  dans  la  Guerre  qu'il  lui 
fiiit,  *Î48. 

Druke,  ou  Dr/ik,  (  François  )  célèbre  Vo)raeeur: 
L'Ambaflàdeur  d'Erpagne  le  plaint  de  lui  i  Eli- 
fibetli*^4e5.  Cette  Reine  tend  oaemitiedei 
Tféfiirt<)ueDrackafi(rit»ppartek,tftf£  Son  Ex- 
pédition en  A  m  crique,  (bus  le  Comte  deCarlifle, 
i  4.17.  Envoyé  fur  les  côtes  d'Erpagne,  où  il 
fait  bien  ciu  mal,  ^  414.  41^.  Fait  merreille 
contre  b  Flotte  nommée  l'Invincible  ,  6  416. 
417.  SiKcès  de  lôn  expédition  contre  l'El^ 
TCgoe«  de  concert  avec  Norris,  ^4x8.  Meurt 
dans  une  Evpéditioo  en  Ameiiiiue,  ^4^^* 

Drgfs,  (  la  Vente  dee)  miiè  ea  Moaepole,  Ipiu 
Jaques  I.  f  ri. 

Dreux:  (  Bataille  de)  i  jf?. 

Drmx  ,  (  |eaa  de  )  Duc  de  Bretagne  »  cpoufc 
Beatrix  fille  d'Henri  III.  «  3°^ • 

J>rnt-Oum  »  «juand  introduit  en  Angleterre ,  i 

19a. 19J. 

XMfM*  Dmn  »  dnwé  de  gaidcc  Idarie  Reine 
^^joaSt,  »  .  ^^^^ 


TABLE 

Vot.  Gritf,   IMUkr,  MiBfllmideklUltafoa.'dMtkilK» 

tons  8e  les  Gaulois:  Oii||fil  dé  ce  IMB1«  •  ». 

Femmes  Druides  •  »  ). 

Duèriciiii ,  d'Evéque  de  LandafiF,  ell  fiit  Arclie- 
vAqoe  de  Caerieoa  :  Eniêignoit  (fans  les  deux 
Ecoles  de  Henshnd  8c  MocKroft,  «  36.  Tient 
miCoodlekBioviifiontre  le  Petagiaiiiiigae,  Uii. 
Mv.  MWftic  d'Henri  VII.  h  14t.  Sert  Ibrt 
utilenMnt  iôo  Bdaitre  daaa  Ibn  avarice,  ikid, 
Ell  chofl!  pour  Orareur  des  Communes,  1 14a. 
Eft  appelle  dcTint  le  Coniêii,  b  15-3.  Eft  en- 
voyé a  la  Tour,  ibid.  Eft  condamne  à  mort, 
for  une  accuiation  frivole,  ibid.  Adte  à'Jtttain' 
itr  contre  lui,  è  163.  164.  Exécuté,  b  164. 
J>udUy  ,  (  Ambroife  8c  Robert)  fils  du  Duc  de 
Nottiwmberkod»  SiML  làiUit  dans  leurs  hon- 
nenn,  i  331. 

Dudltyt  (André)  coodMHlé  poor  Haute  Trahi- 
fon ,  i  lit.  319.  jao. 

Dudlr,    'Gj;;ro';i)  Voi.  Cr*y.  (Jeanne) 
DiêMey,  (Jean)  Vicomte  de  l'iûe  ,  un  des  Ré- 

£ns  pendant  la  Miuocilé  d'Edouard  vi.  ^29}. 
Ht  caïaâete  »  é  194.         £ft  fiùc  Comte 
de  Warwick,  è  X96.  Voi.  S».  Eît  fût  Oiasid- 


Amiral  8c  Grand- MatTc .  l-  ^oç.  ConJuit  l'in- 
trigue de  la  reddition  lic  Boulogne,  HU.  £t 
fuit  le  malade  pour  ne  pas  ligner  ie  Traité  de 
cette  reddition  .  $iU.  Fait  taire  la  recherche 
des  malverlâtions  .  ^310.  S'unit  étroitement 
avec  le  Comte  de  Dofieti  ^aii.  Se  &it  créer 
Doc  de  NordmmberiMd ,  itid.  Fait  rechercher 
ceux  qui  avoient  profite  des  Biens  d'Egiilê ,  i 
313.  Eil  fait  Pallatin  de  Durham,  par  la  Dépo- 
fition  de  loi. fia!  ,  iiiJ.  Soupçons  contre  lui, 
fur  la  mort  du  Roi ,  ii>iJ.  Triche  en  vain  de 
s'emparer  de  Marie  Se  d'Elilàbeth  ,  i  314.  Sa 
fiuite,  de  ne  s'être  pas  afl'uré  de  ces  deux  Prin- 
ceflbi  ^  Jif-  Voi.  Grxf.  (Jeanne)  Ses  rations 
pour  tenir  le  Confeil  cafitnnè  i  la  Toor,  i  314. 
Va  fi  mettre  i  k  téte  ée  l'Armée  comm  Map 
rie ,  ^  3 1 7 .  ;  rS .  Défcrtion  dans  |£»  Armée» 
A  518.  Prévient  l'ordre  de  lireocier  l'Aimée» 
ii>iJ.  Ert  arrcte  &  conduit  â  laTour.  avec  An- 
dré Dudlej  iôn  firere.  iSid.  Et  lès  ea£int,  iéid. 
Eft  condàawé  8c  CKéenié'.  Déelaïc  qoHl  meurt 
Citlioliqae»  i  310. 

rwdl9:(fcdiert)  Voi,  DmJUv.  (Ambroife)  Eft 
en  grand  crédit  auprès  d'Fliubcth ,  i  34'.  ^4- . 
Eft  nit  Comte  de  Leiçelicr  ,  b  jf6.  Epou;c  co 
iccret  la  veuve  du  Comte  d'Eiîcx,  qu'on  le  foup- 
çonne  d'avoir  empoilônoé,  b  399.  Commande 
le  iècours  qu'EIiMicth  envoyé  aux  .Etan  •  i 
417.  Les  Etats  le  déclarent  Gouvemeor  8tGa- 
mndne  Génénl  des  Provinces  Unie» ,  i  418. 
Forme  des  projets  fur  la  Liberté  des  Etats,  t^. 
Repoflê  en  Angleterre,  iiiJ.  Les  Etats  le  plai- 
gnent de  lui,  f  4if.  Revient  en  Holisnde,  au 
kcours  de  l'Eclulc,  mais  en  vain,  iiiJ,  Levé 
le  malque  contre  la  Liberté  des  Etats,  iiiJ.  La 
Reine  le  rappelle,  iiiJ.  Il  meurt*  i  417. 
DmgMt:  Voi.  ConffirMtica  PAfiJU. 
Ditmbmr  :  ( Bataille  de )  r  sSr . 

Stummek ,  Ville  jifas  k  Province  de  Suâblck: 
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Son  Diocefe  a  été  oai  i  cdui,  d'£lmium,  puis 
k  Sio«  fiit.  oanificré  à  Thetford ,  cofiiite  i 
Nbnncb,  é  9f,  DunuDOck»  «ajeûd'^Itaii» 

wirh.  • 

DnncAn  ,  fils  luturel  de  Macoiffl  »  bat  8t  dwfls 

DooalJ  Roi  d  Ecoflê  .   &  eft  caUMOIlé  CB  ft 

place.  *  i6S.   Voi.  DmmW» 
2>im$lm,  aujounl'M  DnciMm»  G^iltls  de  Nor- 

thumberland,  «  41. 

DmHtM,  {  Bataille  des  )  ou  de  Nieuport ,  i  ^i. 
Bunn ,  (  Bataille  des  j  gagnée  par  k  Maiécfaal  de 

Turenne  fur  les  EipagnoU ,  e  aç'* 

Dmum  (le  Comte  de)  Voi.  BAtarJ  iOrîtani. 
DtoAtrkt,  priiè  par  les  François  ,  ôc  remiic  i 

Cromwell,  e  ayt.  Vcn^  ik  Fanes  par  Char- 

Sn^.iMit  à  Glafton,  foui  Adelftan,  »  io8. 
113.  Etoit  filt  d!Herfiaa.  &  neveu  d'Atlidiik 
Arcbevêçiae  de  Camorbery,    ifj.  Son  «ode 

Je  fiiit  bien  cicvcr,  &  If  rt-cn-iimande  à  Adel- 
ftan, iiy.  Qui  le  chilTc,  pircc  qu'il  eft  accufé 
de  débauche,  ib\J.  Defabulc.  ic  rappelle.  &  lui 
^Ipmif  Tcnes  aux  cnvironi  de  Gla(h>n,«où 
a  ne  eo  ittrùte .  «^W-  G*g«  l'ciUme  d'Ed- 
mond I.  •  Qui  k  6it  Abbé  du  Monallere  de 
Ghfton  ,  wd.  Eft  tout-puiflânt  ious  Edred , 
ibiJ.  Met  les  Moines  dans  les  Bénéfices  ficdé- 
liafliquc! ,  &  en  chaflê  les  Prétfw  flScuIten  , 
ikid.  Perd  Ion  crédit  fous  Edwy ,  qui  ]c  chîf- 
fe  :  SoulcTC  Rdgar  contre  Edwy  ion  frcre , 
ihid.  Edgar  le  6it  revenir,  lui  donne  i  Erêché 
de  Worcefter,  l'Adminiftration  de  l  Evcché  de 
Londres,  8c  k  &it  élire  Archevêque  deCantor- 
bery  :  Le  Pape  confirme  Ibn  Eleâtoa.  8c  k  Ait 
fon  Légat  en  Angleterre ,  ibid.  Faît  élire  Ol- 
wild  E/âque  de  Glocefter  .  .'•c  î'-.hc'v.'-o.i  .i" 
WincKctïcr,  ibid.  Décrie  tuu  qu  i.  ^tut  x 
Ctcrge  leculkr,  ibU.  Aflcmble  un  Concile  en 
fiivcor  des  Moines  contre  les  Prêtres,  tbid.  Se- 
conde tant  qu'il  peut  les  Papes  dans  l'éttWilTe- 
nient  du  Célibat  des  Prêtrcj ,  «  Scdeck» 
re  pour  Edouard  H.  au  prquJice  d*Etliaied, 
ftc  le  i-icrc  de  la  propre  autorité  ,  «  1 1  f .  Il 
aflfcmblc  divers  Conciles  en  faveur  des  Moi- 
nes, 8c  fuppole  divers  Miracles,  «  1  Cou- 
rooneà  icgret  Etheircd  il.  »  m.  Eil  abaiflë 
ISmu  ce  Prmoe  ,  aulfi  bien  t^uc  les  Moines ,  « 
laa.  Menace  en  vain  le  Rot,  8c  iôa  Cooièil» 
ibid.  Meurt  en  99»,  de  chagrin  de  fe  wîr  mé- 
priie,  ,  _.'''>''^- 

J^Himlf,  Berger:  Alfred  ic  nit  étudier,  le  U\i  L- 
Tfiqiie  de  Wiochefter*  8c  k  coolûloc  fiwvent. 

mmak\  Voi.  liummoA, 
Ji»rh»m.  autrefois  Dunelm  .  «  4.1 .  Lfcveche 
de  Liodisfarnc  y  eft  transféré,  *  14». 

j»gwt  (l'EfCqnede)  Voi.  Èidmi,  8c  £<v 


E. 

EAdbtrt,  eft  fait  Evéque  de  ScUêf. 
EsdtMh:  Voi.  GMdvm, 


TaJjIti:  ,  de  ('^liAp'e'a;!!  d'F^arald  I.  ',  devient  Ar- 
chevêque de  Caotorbcri ,  8c  meurt  en  105*0  • 

m  148. 

SMéniÈ/kt  âa Evéque de  KJrton ,  Mtit, 
■KmAOd ,  Arrfcrvêqae  dnTorck  ,  viveit  Im  de  h 

[^inb'utioii  .11'  rfî:-ptarchic  ,  a  8».  AflcmbJe 

u;i     Kti.'.c  .1  t'iiwl^ic,  en  798,  «  86. 

'Eaton,  (Co  icgcd')  fonde  par  Edouard  IV.  b  74. 
îjuta,  c(l  tait  AbiK  de  Liaiitfarnc,  «  79.  Kn- 

fuite  Evéque  de  ce  même  Diocefe ,  ibid. 

D'où  m  k  âtt  aikr  à  l'&v«ché  d'HagnlOadt. 

•      «  ta. 

Ei.i!.! ,  f\U  A'T.-hc]hm  Ro:  Kent  ,  fucccde  i 
Ion  pL-'  c,  *  Ou.  Aujurc  ic  Chriftianisme ,  ibid. 
Le:  1  rinces  Angloii  l'abandonnent,  ibid.  Re- 
vient auChhftianisme,&  vit  dans  ta  pieté,  ibiJ. 
Accorde  Ethelburge  fa  Ibeur  à  Edwin  Roi  de 
Northumberland ,  à  coodideo  90'elk  aut  k  k- 
berté  de  k  Religion.  «  4a.  Set  «nfiuu*  »  Sm, 

Tbfittt,  dans  l'Ifle  de  Thanet,  Lieu  où  lesSaxoot 
fireot  leur  première  deiceote  en  449,       «  a}. 

Hmfkt  Tkacen  Bi«ll^>  tVWOâi&a  père. 

ËCBCRT,  Prince  de  Saoe  Rojal  de  Weflèx,  «i^. 
Drithrick,  jaloux  de  w  voir  fi  eftfiné,  lechalÉ; 
deiès  Etats,  ibid.  Se  ictire  chez  Oifil . &  pok 
auprès  de  Charlenugite ,  ibU.  Y  refte  douie 
ans.  Se  s'y  perfeâionoe,  fur- tout  dans  la  Poli- 
tique: Va  .1  Rome  avec  ce  Roi  de  'France:  Là 
les  Wcft-S.ixons  lui  envoycnt  offrir  leur  Cou- 
ronne, ibiJ.  Qu'il  accepte ,  ibid.  Employé  fept 
ans  à  le  bien  établir  dans  le  coeur  dek&  Suiett» 
UU.  Subjugue  les  Bretons  de  Con»ouaille,  «g 

Îo.  Bat  juttSa»  toh  kaCak^ .  &  leur  en- 
;ve  h  Vcnedotk  »  UU.  Eftfkit  Monarque .  il^ 
Pcnfe  à  ne  f.iire  qu'une  fcuîc  Monarchie  des  Ro- 
yaumes Anglo-Saxons,  ibid.  Fait  les  préparatifs 
pour  cela  :  Eft  attaque  par  Bemulphe  Roi  de 
A'Jcrcic,  qu'il  délait  à  Kliendun  ,  ibIJ,  $'em- 
parc  des  Royaumes  àe  Kent  &  d'Ellêx,  Mi» 
Met  k  divifioa  entre  kt  ESa^jjet  8c  kt  Uw 
deo>:  Lesraïnel'ànparniiitre»  47?.  9iem- 

parc  de  la  Mercic,  ibid-  Soumet  aufTi  !e  Norr- 
humbcrland,  £c  par-là  éteint  l'Heptarchic,  ibid. 
Eil  attaque  par  It'  Ibnui:  ,  ibiJ  ¥.1}  battu,  a 
91.  l^s  derait  à  foo  tour  proche  d'Hcngift  dun . 
ibid.  Donne  k  nom  d'Angleterre  à  cette  partie 
de  k  Bretagne  oui  avoit  compote  l'Heptarchie. 
Ui4.  Meurt  en  838.  après  un  Règne  de  37  ans, 

ibid. 

Eebtri,  Angiois  de  Nation, eil  fiut  Roi  de  Nort- 
kuaberleod  par  kt  Oaaok»  •  f7.  Eft  dépolë . 

Zehtrt,  fait  Roi  de  Northumbedand  pnriUfiléiH 
dcpouillé  apnèi  par  k  miniet  «  99. 

EccUjtMflitfMU  OkMbw,  très  corrompus  du  tems 

des  Bretons,  411.  Le»  (culi Ecrivains  dans  cet 
premiers  ttms  ,  a  ^6.  Favorilent  la  Révolu- 
tion contre  Osrcd  .  »  +6.  Accordent  des  In- 
dulgences ,  à  condition  de  faire  du  bien  à  l'E- 
élite,  «  fi.  Décrets  des  Conciles  en  faveur  de 
kurs  privi!egec*  LA  kkteté d'alors  ne coo* 
fiOoic  qu'à  eaïkliir  kt  IMbbi»  487«  Afiîijettk 
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Ml  ÏM*  cùiame  ki  tutres  iùjetf ,  par  Add- 
0m ,  a  1*8.  Txèc  dangereiuc ,  quaad  oo  les 
ÊlStaié ,  »  m.  EtoicDt  très  corrompue  du 
.   tems  d'Edgar,  m  113.  Se  pkiineM  iù 

tfaeired  II.  au  fiiiet  des  biens  d'Eg&fe ,  #  %%%. 

Leurs  Miracles  cfcvicnocnt  furpeQs.  tbïd.  L'i- 
gnorance règne,  «  14,7.  Loh  Ecclclialli4ue$  de 
Ctnut  le  Grand  8c  d  EdoMvdk  Coafcfièur .  leur 
font  très  favorables,  «  147. 

lccUfi»fti^t  mmritx.,  chafTez.         i  914.  jaf. 
'     Ce  que  clelL:  Fermé  par  CharJet  II. 


ipJoycnt 


XffifMT.  (te  de  10  érigéi  fw  Gflilkuc 

XMjfr  :  Très  incenain  fi  elle  a  &it  hMomagc  à 
Alfred,  •  101.  A  Edouard  i'Ancica  ,  »  lof. 
Ni  i  AdeUbd»  Sto6.  Ni  à  aucun  autre,  avant 
kdMiAicnefiede,  m  Ediaoïid  I.  deoae  k 
Ounberluid  «a  Itoi  d'Eroflë,  (bot  oenéitwa 

A:  riior>mjagc  -  C'cl\  y<.ai  'rnî  ce  qui  a  fait  croî- 
■C  qu'il  gVOll  tail  llum  n:  ,1(^1;  pour  î'Ecotfe.  » 
109.  Edouard  I.  le  prcttLui  ^30u^x■r^;n  a'l-'':Li;lc , 
.  ic  cft  reconnu  pour  tel >  <*  lii.  i}3.  L'adiu^cà 
JcanleiUoi,^  U  prête  kr  meot  de  âdehté , 
it  hPOUBêA»  s  I  st.  ReflexioM  Bu  cenea&i» 
M,  mj.  ^[emmfm  fur  la  ReUgk»  établk  en 

Ecoflc,  e  ic;,  Voi.  Fp:f:opat  ^  Cl.mr!e,  I.  Roi 
4'Angictcrrc.  Tumuitcs  ajrjvc'.-:,  3  Ed;niLiua:g, 
à  l'occaiion  des  Canons  8c  de  la  nouvelle  Litur- 

Éie,  c  116.  117.  Protefiation  des  Comtes  de 
ktue  k.  de  Lindfey .  à  la  etttdtt  MftBuMne, 
ttti.  lia  ënbUflènt  do  BaMHix  ^<ib  nom. 
joeat  BiMti:  Stgoent  un  Onwmm,  6c nu  Secw 
ment.  iiii.  119.  leur  Répon/è  aux  demandes 
du  Marquis  d'H&mucon .  c  i  to.  Voi.  HumiJtm. 
(le  Marquis  d' )  Lxs  Tables  rejettent  les  deux 
piopoâtions  du  Marquis ,  c  1 2 1 .  Voi.  Covtmmt. 
Accuiâtion  contre  les  Evéques  ,  potûk  M  ntca> 
bytere  d'Ediioboui^,  dans  oueik  tue  «  «  m* 
Aécit  de  ce  qui  le  pal&  daM  fAffimbUe  de 
Cb^w,  c  tu.  laj.  Se  continue  deûpropre 
tutorité,  quoique  caflëe  par  le  Commiflaire  du 
Roi,  iéiJ.  Fait  tous  les  Aâes  qui  lui  conricn- 
aenr,  c  11^.  Déclare  l'Epi(copat  aboli  dans  la 
Contcliîun  de  Foi  de  1  f8o  ,  iii^  Les  Ecoflbis 
k  SMtKot  en  arioe*,  fou»  k  ooodtiite  de  Lcs- 
kf  »  1 114.  iif.  Us  demandett  k  Plats  -.  Con- 
kfrâce  fiur  odti  et  qu'ils  demandent  leur  eft 
accordé,  e  isf.  R.epMile  du  Roi  aux  denjan* 
des  des  EcoîTois ,  lùiti.  ConTentions  pour  la 
fais,  e  iif.  116.  Le£  Evéques  préiènteac  kur 
Dcclinatoire  à  Traquair ,  nouveau  Commiflàk^ 
a  ttj.  Aâes  de  rAflcmblee  géaerak,  iM.  Ac* 
ttadu  Parlement.  iiiJ.  Le  Rm  k  kit 
gff  par  ibo  Qunaiffiare,  ;  118.  Le  Parle- 
ment fé  plaint  de  cette  prorogation ,  iàU.  Il  & 
féparc  pourtant,  par  obci'nàncri  mais  ii  laifîc 
ua  tou-.roittc  quienvore  des  Députez  au  Roi , 
avec  une  Rcqufte,  UiJ.  Autres  Députes  Sffcc 
deux  Requêtes,  c  129.  Le  Rot  fait  uognad 
«rime  aux  iLcoITois,  d'une  Lettre  qu'ils  etokac 
«Gxh»  «I  Roi  de  France,  iiiiJ.  Voi.  Uflty.  Leurs 
«lifiMa  fOw.aoiaer  ks  Anglois  contre  k  Roi , 


1 13a.  sj}.  Tkiliwninàiitk  Paôr: 

poar  ncttae  Mancr  daM  kvn  uitcftts ,  c  1  ja. 

On  convient  i  R=ppon,  uc- pTl-mlnai.'-c»  de  k 
^wx,  *  ijf.  Le  Tiauc  tic  Rtppon  cû  transfé- 
ré à  Londres,  par  l'adroite  manoeuvre  des  E- 
coflbis,  i^W.  Les  Communes deaacot  300 mille 
lims  fkring  à  l'Armée  d  Eoefiè .  *  14?.  Le 
Traité  k  conclud  à  Londrca .  e  144.  daufe 
partkaliCTe  fiir  k  «Mne  réciproque  entre  les 
Anglois  &  ks  Ecoflbis.  iiU.  Prétendue  Con- 
lînntion  en  FcoOc  ctKitre  k  Dur  d'Haniilton, 
kf  Comtes  de  1  anariclc  Ce  d'Argylc ,  r  1  f  6.  Les 
Ecoflbis  offrait  kur  médiatioa  au  Roi  8c  au  Pacw 
Ictncntik  Roi  s'en  ofiènre,  r  174.  Ilsconvko* 
neot  arec  ka  Andtuad'eavoKnkukmiaecka* 
cens  hoaaaec  «nrknde,  mi.  Loi  Etets  d-E- 
coflè  font  convoquez ,  malgré  k  Duc  d'Hamil- 
loo ,  c  a  10. 1 1 1 .   Le  Roi  permet  cette  convo- 
cation,  a  ccrt.iiDCi.  conr' liions ,  qui  font  rejet- 
tées,  cm.  V ui.  FdrUment  d  AufUurrt.  U'AP 
femblcc  eciicfrale  prouve  aux  Ftink  llÂlf iirf da 
fecourir  k  Parknaent  d'Angktene,  e  aia.  Oo- 
▼enant  entre  ki  deux  Nat&jf,  liU.  On  force 
kl  Ecoflbis  i  le  figncr ,  if-r.-l    On  traite  du  fè- 
ewirs,  i^J.  On  prépare  l'Armée  pour  l'Angle- 
terre ,  ÎSid.    Les  Ettts  d'EcolTe  p u li  icr.t  un  Ma- 
niteftc,  liiJ.  L'Armée  d'Ecoflc  entre  en  Angle- 
terre, e  lia.  Voi.  F0hf»x(\c  Lord)  fit  tewi». 
(k  Comte  de)  Charles  L  k  rend  àl* Armée  d'E- 
cnfk,  fi|6.  Elk  nk  dliMjr  fih  tucun  Tnhé 
avec  lui,  léW.  Lid  demande  de  figner  !e  Cove- 
■ant,  HU,  Ia  prefllë  d'accepter  les  propiitions 
1  T  "lemeni,  UiJ.  L'Armée  d'Ecoffe  offre  do 
le  rciircr  ,  iiiJ.  Convient  qu'on  lui  donnera, 
quatrc-ccr.'i-mille  livres  rterling  ,  e  ij6.  137, 
Sur  cet  accord  ett  fimdé  ce  qute  a  dit»  qw 
k>  Beeflbis  avoieat  vendu  k  Roiau  hrkmentZ 
»  aj7.  On  délibère  en  Ecofflè  ce  que  l'on  fera 
du  Roi,  c  xj8.  Déclaration  du  Parlement  d'E- 
cofTc  à  celui  d  Angleterre,  fur  le  ie;our  du  Roi 
àHéImby,  c  ijS.  ajp    Charles  négocie  avec 
les  F.coilbis,  r  147.  248.  af  t.  Difcutc  fur  cette 
négociation,  entre  kt  CemmsAiKtd-EGoâê. 
le  k  Parlement  d'Angktene,  €*ft.  LetCom- 
fluAirct  déckteut  au  Roi ,  qu'ils  désapprou- 
vent kt  quatre  Bills  te  ks  propofîricn-v  qui  lui 
on-  rtp  préfcnte?..  tiU.  Signent  un  Traite  avec 
lui.  r  ifi.  15-1.   Dcflèin  des  Ecolfois,  e  aex. 
Le  Parlement  d'EcofIc  propofc  de  lever  uiW 
Armée  contre  l'Angkterre,  e         EuibUt  on 
Committé  du  Danger,  qui  opine  pour  k  Wée 
d'une  Armée,  lArW.  L'Alîcmblcc  Ji  Cierge' s'y 
<^>pok  ,  Md.  Cette  levée  trouve  cjjcore  d'au- 
tres obftacics  .  r  55-6.  25-7.   L'Armée  d'Ecofle 
marche  tard,  îc  fe  trouve  très  fbibk,  f  iry 
Voi: Hamilten.  (k  Marquis  de)  Les  Etats  d'E- 
cofle protcflent  en  vain  contre  k  procède  du 
Parkmeni  d'Angleterre  ,  e  tjf.  Leurs  Dépu- 
tes font  arrêtez,  mit  sdlchcz ,  t  tyô.  Fmba- 
ras  des  Ecofibfs,  UiJ.  Ils  proclament  Charles 
II  ,  :fU.    Lui  ciivovcnt  ckt  Dépurez.  ,  pour 
tnutcr  avec  iui  a  Brada,  e  a/ 8.  Leurs  propoû- 
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ttaM,  mi.  mtâtâB  tettt  aégoeiMlM,  t  tyS. 

îSo  l!  icccptt  ce»  propofitioai,  b»  pou- 
TiQc  aiicui  rairc,  e  ito.  Le»  Eroflèn  lèvent 
une  Armée  fo--.i5  la  (:o[iL-L;itc  de  I-cilcy  ,  c  a8i. 
£â  é»t»k  i  Dumbar ,  tèui.  Le  Parlemcat  cen- 
iènt  de  rMtvair  éms  l'Armée  des  geni  de  tous 
k»  rMbi  poarm  ^'li*  repeoitn ,  # 
«8».  Cfene  rélàlarioff ,  qui  dephie ,  dam  b 

natrlincc  îut  Parti?  drs  RéfbluttOMiilOt  8t  été 
ProtatatedLi,  j,oi.  Toute  l'Ecofle  tft  COn- 
quilè,  c  ii»f.  Unie  à  ;  Ar  ^1' ri  rrc  .  tiU.  Vol. 
CimHtpU,  8c  Monmouth.  {\t  IJuc  tJe;  Adcs  du 
Partaneat  d'Ecoflc  entièrement  au  goût  de 
ClurlM  il.,  1 4»|.  Voi.  11.,  GiwMm- 

«M  111.,  Frince  drOnaee,  0t  OMt»  tkfjttgk» 
tnrt  ^  dt  tEcojft. 
Buffth  ,  hahitans  de  PIfle  d'Iren  reçoivent  One 
Troupe  il' Elpai^nols,  qui  ic  mêlent  li  bien  avec 
k»  naturcU  du  Fais  ,  qu'iis  ne  font  plus  qu'un 
Peuple,  nonmeScots,  ou  KtoiVois,  a  j  Plu- 
Awrs.  voue  s'établir  dans  la  Ifles  Hcbnd»  ,tW. 
Et  m  Mmi  déride  dAiUM,  «  4.  S'unifTent 
«r«c  les  Piaes,  iiU.  S'en  (èpnreat  traot  lo- 
Wicr  (a  partie  occidentale  ,  liid.  Lei  Bcvflbit 
Aot  nom  m  fi  Albins,  ï<.  ceux  qui  Tcftercntdans 
les  Ifles  Hébrides  ou  Irlande,  turent  nomme?.  I- 
renois,  ou  Irlandois,  a  +.  Les  Albins  devien- 
nent tréi  puiflàns,  8t  fc  brouillent  avec  les  Pie- 
tés, iéid  Les  Piâes  demandent  du  fecoan  4 
kmrs  treret  d'iritnfe  8c  font  Fapukitr  prenkr 
Roi,  ibid.  La  nAn le  le*  teoflbfo  s^iidfllnt 
contre  les  Bretons,  8e  tes  défont,  ibiJ.  I  E 
cortbis  prérendcnt  avoir  eu  quinie  Rois  dcpi.is 
Fcrgus  jufques  à  Edenis  ,  cjui  régner  ni 
cofle  lorfque  Cc&r  attat^ua  la  Bretagne,  tbid. 
Scvcrc  xs  dompte ,  8t  liut  feirc  le  Mur-Scvcr  : 
Ili  St  MveiietR  Ssm  CanctUa:  Sevcre  les  châ- 
tie rtidemenr'.  CtracKh  firft  h  paix  avec  eu»* 

6  \  \.  FtMit  des  cour  les  Julien  ri-.vnjre  Lupici- 
nus  les  réprimer,  a  1  f .  Les  Tictcs  ,  les  B» 
ooflbi),  fc<;  Attaco  cs  lr=  Francs  *  les  Saxons 
attaquent  la  Province  Romaine,  font  battus  par 
Thcuioïc  /  Ancien,  ilnd.  Le»  Ecoflbis  ,  clil- 
fti  de  kuf  Faïs  par  les  RmnahM  te  k»  Piékes, 
ft  ictbêm  en  If&ade,  •  16.  Les  HAet  ks  rap- 
pellent en  EcotTe,  rentrent  conduits  parFergus, 
qui  eft  reconnu  Roi  lies  EcolTbis,  Uid.  Ravt- 

Sjent  la  Province  Romaine,  ioid.  Sont  rcchnl- 
ez,  chez  eux  par  Conftantin.  lihd.  Rcpoulici 

Cr  les  RoniMiiSt  »  17.  Attaauentde  nouveau 
I  Breton .  HO.  Font  des  Vreches  ao  Kfur- 
Sever.tfiA  VciileatehtAêrlo  BictoasdePIfle* 
Greham  'y  oppofe,  St  leur  accoixfe  bpRfarides 
conditions  railunnables  ,  îhid.  Il»  la  rompmt, 
Je  forcent  les  Brefons  à  leur  céder  tout  le  païl 
au  N«rd  del'Humber,  ibid.  Pallent  cette  Riviè- 
re &  ri.igentto.it,  «  '8  Les  perpétuelles 
*  invattoQs  de-  Piâes  Ot  des  Econbis  firent  tort  au 
Chriitianilme*  «  ai.  .Auvent  battus,  ibnt  obli- 
gez de  (t  retirer  dam  kar  pans,  m  14.  Challa 
au  dc!î  de  l'Humber  8c  de  la  Thynç,  par  Ofta 
&  E  .,12  id  1  -lu  de'- Saxons,  »  if.  Accou- 
rent ks  Hwxfjat  çxMOxe  Icf  Saxons,  «  jf,  Sooc 


— '  ^wt  pa^  Ih  ftMOM ,  fitf.  ftiii* 

ans,  à  ce  <}«'oa  prétend , Tributaires  d'Of^r-^lj, 
•  44..  Détruifent  etttierement  les  Ptôcs   »  yi. 
Itrcuclits:  Edouard  le  Confitffcur  a,  dit  on  ,  ic 
pouvow  cte  les  g^icTÏT  ,  8c  fe  trtnlincc  aux  Roi* 
A  r  gleterrc  fcs  SjcccfTcuri,  «  14,1. 

Mdbtn  ,  Roi  de  Nortiiumbcrkad ,  eft  attaqué  par 
ks  Piâcs  ac  kl  MeicieM,  04t.  Se  ligue  avee 
k  lUà  de»  Piâes  ,  ibrd.  Reprend  A:c.  .utc  lur 
kl  Gallois,  ibU   Les  défait  :  Se  tiic  Moine, 

hJtiisr:,  rils  de  Widrcd  Roi  de  Kent,  règne  après 
pcTc  ,  conjointement  avec  ha  §nxt  EthÂ 
bert.  «  6i.  Meurt  en  748,  UU, 

Mi^rrmttàhkMécKMiit,  »6%.  Bftd|. 
vët,  tL  «mmené  en  Mevde  par  Geaidphe  ,  oli 
W  ftit  crever  ks  yeux ,  inJ* 

EJ6u-^f ,  rtllc  d'Otîa  Roi  de  Mcrcio  .  mariée  à 
lJntnrii.k  .  Roi  de  Weilex  ,  «  fi.  kiie  ea^ 
poi(bnne(<Mi  mari  ,  j  ô;.  Se  retire  auprès  de 
t^harkmapie ,  qui  lut  donne  une  rkhe  Abbavo, 
i^id.  La  chaflè  pour  iès  galanteries .  Md.  El- 
kenecftfc  Ji:  MeuniDikndikàFnrie. 

XSMTgt,  flle  nèamré  I.,  eft  Rdigleaft ,  «  i of . 

EJehn,  le  '  'omTr  Général  d'Ethclwolph,  bat- 
tu Se  mib  en  f-dit,-  psr  kl  Danois,  »  91. 

Ebgar,  d  f  in  n;id  1.  Roi  <f  Angleterre,  ne 
iiiccede  pas  à  Ion  pcrc ,  «  109.  Enlevé  i  Edwy 
faa  frère  k  moiiL  de  Iba  Royaume,  «ni. 
lia.  Rappdk  DiHiaan.  ft  fc  kk  Eréque  de 
'Wwccller,  ièU.  IVMk  ^  fttMios,  quand, 
par  k  mort  de  fen  frcrc  ,  il  vit  Roi  de  toote 
l' Angkterre,  Tient  toujours  une  Armée 
dans  le  Nord  ,  8c  dc^  F.(?;tc'  dmi;-  le-;  !  orti, 
iéid.  Maiotieat  Ibn  Royaume  en  pait .  'p'  '<^« 
précautions ,  8t  acquiert  k  furnom  de  l'aciti- 
tiÊCt  iiiék  Sonnet  ksRoia  de  CaUei.d'ltlaBde 
éidenaede  Man,  «  119.  DéHvre r Angktuw 
re  des  Lout"- .  dcj;  miuvaîs  Magiftrarj  HiJ. 
Etoit  grand  p,uu;.iii  dti  Moines,  grand  tonda- 
tcur  !t  réparateur  de  Couvens  ibid.  Remet  le* 
Moines  en  polkilion  des  Bénéfices  Eccklîaftt'- 
qoes ,  ibid.  Haimngae  en  pkin  Cooeik  pour  k» 
Moines,  contre  k  Clergé  lircuUer.  «  iia,  Ea* 
kye  une  Religieoft,  àSit  ilaune  flle.  mi.  9a 
pénitence ,  de  ne  point  porter  ià  Couronne  pont- 
dant  fept  ans,iir/  Sesdiriérentes  amours,  ibid. 
Trompe  par  Ethclwolph  Jon  Favori,  le  fiir  ai'- 
kiliocr,  &  époule  (à  veuve,  m  >  <f  iVicurt  en 
97f,  ibid.  Ses  femmes  &  fa  enftns,  ibid. 

JBdgifr,  fils  d'Edownl ,  Ùc.  petit-fils  d -.dinoad  II. 
Roi  d'^B^etcrtc  ,  •  i)o.  ft  140.  Arrive  en 
iingktene  avec  Coa  pere  Se  tes  deux  f<rurs  « 
r40.  fûmom  eft  A'heling.  ibid  Ses  droici 
à  "a  Couronne,  ii>:J  5t  141.  (  es  Angloi*  lut 
font  une  injullicc  .  en  coun>nnant  >  a>a^d,  0 
I  .j.  Herald  le  caiclTe  ib>t,  prend  loin  de  (on 
éducation  ,  &  k  iart  Cumie  d'Oklîird ,  ii^d, 
Voi.  Bàmn  &  GmiUtmm  t.  Sereriie  en  ."coA* 
#iff.  Frédéric  I  Abbé  de  S.  Alban.  le  hir  re- 
venir en  Anglererre.  *  fc  fcir  pioclamer  Roij 
mai-  il  r  •  (  !  L'c  de  s'enfuir  encote  en  Tcoflè, 
4  tyj.  Se  iooipet  a  Guillaume  i.  0  t/jj.  PaÉb 
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«0  Orient;  •  itfi.  Reriect en Afli^MRe,  UU, 
Cliiflc  de  Nomuudk  tt  d'Ai^jkmMficwnfne 
«I  Ecoflê.  «  ttj.  Rentre  eamce  flcretourne 

en  Normandie,  Hft  chané  f  Kcr/V-  v  ou 
DmM.  Revient  en  Angleterre,  ,t  i6ù.  Lit  pris 
à  il  Bataille  de  Tinchebray:  Relâche  ,  pallc  ea 

r  ADgktetie,  où  il  meurt  fort  vieux,        »  176. 

I4«r,  eft  rois  fiir  le  Tiunc  d'Kcolle,  par  Edgar 
Athelioe  fim  «ode,  aide<ie*  Timipe*  Aoftoi» 

m^i^HiB,  (Batiilk  d*)  «a  de  llrinMi*  ^  »oi. 

aoa. 

Idgine,  fi  le  d'^thclred  II.»  éponlê  Uthred  Duc 
de  Nonhumberland,  «  ia8. 

t^ith»,  Mlle  d'Ecbert  Roi  d'AqgMme*  ibnde  k 

jE«{;iV/;f,  fille  d^the'red  il.»  tftmb  k  tnitre  E- 

dri  k  Duc  de  Mn-  c.  «  117.  118. 

EJpthe ,  tilic  d't  iiou^irà  I.,  époufii  l'Empereur 
bthon  le  Grand  «  lof. 

lilthe,  Urw  de  la  préccdeatt*  mariée  a  Louis 
r  veuglc  Roi  4e  nwrenoe»  fax  mne  de  c:on- 
flantto.  •  >o/< 

troifieme  ftmme  d'EdoMid  I «  Set  enp 
tâns.  «tof. 

£<d!|n;*,fi:ie  de  k  précédente,  époufc  Loui»  Prin- 
ce d'Aquitaine  *  •  of. 

Edghe,  hlic  d'EthelredlI..  époufi:  un  Comte  An- 
glois,  «11;. 

MMid*.  filte  d'Edouard  l. ,  eft  Religicufi:.  »  lor. 

JMUt,  four  de  k  «réccdente.  époulè  Hu^ei  k 
Cnndt  Comiede  ^Kkr  jm  de  HugiM*  Cà- 
pe».  *  '«f- 

MJumheurg,   a  appartenu    aux    Pidcs  ,    «  4.0. 

Pitié  &  brûle  par  ics  Angiou ,   i  184..  Voi. 

iw/».  Traité  d  Edimbourg,  entre  François II., 
•  fiiitàbeth.  &  k«  Ëcoâbis  Coafederei.  è  3^. 
X^tii  fmMkr,  ieoardéeasHii|EHeaott,.i3f». 
£</ir    M«ir/V:  Ce  que  c*ètmt  *  «119. 

XÀit  dt  f«{f*H, 

Sdit  frrpHHil,  pour  faire  (ibrtir  les  Troupes  El- 
Mgnolcs  de»  Fais-Bis,     •  è  ^00.  ^ot, 

Xdmk.ou  Btmtrix,  tille  naturelle  d'F.douard  1-,  « 
lOf.  Mariée  a  Sithrick,  Roi  du  Northumbcr- 
land  Septentrional ,  « 
ifi^A»,  filie  naturelle  d'Edgar  Roi  d'Ansteterre,  Se 
d'une  Religieulè.eft  tUligtcaièeHe-in^iDe,«  1 14. 

iif. 

XJitht,  fi]\c  de  Good.v.ii,  maricc  a  Edouard  III. 
Roi  d'Angleterre,  a  nf.  Se  confole  da«i  U 
pieté,  des  mépris  de  ibn  mari,  «  1  j6.  Enfisr» 
méc  par  fon  mari,  duns  le  Couvent  de  Wake- 
well,  M  ii8.  R»rifcper  fimmari,  «ijS. 

Edmond  I.  .  fit»  d'Edouard  l.  Roi  d'Angleterre, 
fucceJe  à  Ade:nan  fon  frère  ,  «  108.  MarcJ» 
contre  Aniaf,  &  ics  Danois  révoltez  ,  en  vient 
aux  mains  avec  cuj  ,  proche  de  herter ,  iliiJ. 
£ft  obligé  de  leur  céder  tout  le  fai*  au  Notd 
da  Wailue-Strcet.  «  109  Profite  de  la  divi- 
fion  Qat  ittrnoit  ntie  Aoiaf  «c  R^oaid,  ki 
fitumet ,  «cïn oblige è  6ira <Atcticiii,  IW. 
Ils  fe  reval'cnt,  il  -nnirhc  contTC  eux,  &  kt 
««bli^  i  at>)U)4uaacr  i  lUc      kws  Sujet»,  qui 


&  ibuxnettent,  îiîJ.^  Soumet  ka  Dtaoittck* 
JdefCkiH.  ièid.  Châtie  k  Rpi  de  Cumberlaad, 
4e  donne  Jbo  Roi  d'Ecoflè,  qui  lui  en 

fait  hommage,  «  109  Rend  ies  Sujets  heureux , 
par  ia  valeur,  par  ion  habileté,  par  ics  iages 
Loix  qu'a  leur  donne:  C'eft  lui  qui  Je  premier 
a  fait  punir  le  Larcin,  UiJ.  11  bannit  Leolf, 
^nd  icelérati  il  périt  pourtant  par  ia  mafai» 
tiiJ.  Sa  femme  &  ks  entai».  iài4,  Jl  fiwU^ 
le  MonaOne  de  Ghflon,  dont  Â  fie  Dunftaii 
Abbc,  tiU. 
Edmond  II.,  fils  d'Ethelred  II.  Roi  d'Aii|;letene, 
epouie  Algithe  veuve  de  SiScith,  milgrc  Ibn 
père,  >»  117.  Marche  cou  ire  les  Danois  avec 
Ëdrick  Streoa  ibabeau-fiere.quile  trahit,  iMd, 
Fait  Ton  poflîbk  pour  engager  lôn  perc  i  venir 
commander  fitt  Anùéet  £c  ne  peut  j  reulTir  , 
Md.  Cote  Ataàe  k  àietpe,  iiid.  Va  joindre 
Uthred  Comte  de  Northumbcrland  ;  tous  deux 
loot  obligez  par  Canut  à  le  retirer dansJe Com- 
te de  Lancafee,  iéij.  \'a  à  Londres  ,  tâcher 
de  faire  agir  ibn  j>e:e,i6id.  Lui  fucccde,  m  i  18. 
ii  regagne  beaucoup  de  Tes  Sujets.  Md.  Ohlife 
deux  fois  Canut  à  lever  k  iiege  de  Londm, 
iàid.  lia  en  Tiennent  iÎNivent  aux  main.'; ,  fins 
nea  de  décifif*  îM.'  Penû  être  battu  pa<  une 
rukd'Edrick,  iiiJ.  Sauve  Londrci  pour  ia  troi- 
lîeme  fois,  ïM.  Cinq  Bitiiues  cnctc  Canut  5c 
lui  dans  un  sn  ,  ji../  Perd  la  Bataille  d'  Mlcl- 
duB,  6c  manque  la  dctaitc  entière  des  PaBoia. 
fNrllttahiibn  d'Edrick,  avec  qui  U  s'iétthlie^ 
eofUBodé»  ièid.  tu.  119.  Refiut  une  Armée. 
Graut  &  hd  clwrcben^,  «  119.  il  f4it  un 
dcfi  de  feu!  a  fcul  à  Canut,  qui  le  refulc,  ièid. 
Ils  i'a  xoinmodent  à  Aincy  &  partagent  entre 
eux  le  Royaume  .  ii/iJ.  Eû  ailaiLnc  par  fon 
.  beau-ircre,  tbul.  Sa  femme  it  les  aifans,  Ûèd, 
EimÊmi,  file  liné  d'Alfied  k  Gnnd,  meurt  avant 


fils  d'Edmond  TT.  Roi  d'Ang 


eicrrc  .  » 


119.  Canut  le  veut  faire  pcrir.  ?^  pour  cea  il 
l'envoyé  en  Danemarc  ,  ert  prcientc  au  Roi  de 
Suéde, qui  l'envoje  a  Salomon  Roi  de  Howùe, 
qui  le  tatt  dever ,  &  lui  donne  une  de  les'liiies 
eo  markpt  t  iJA»  Meurt  peu  «pièi  ibn  ma- 
"■iSB* 

XAnm/.  fila  de  Hanld  It..  §t  miie  ea  Irlande 
npréa  k  mort  de  fim  pem*  nvne  Goodwin  & 
Magmu  SI»  frères,  «  ,^5^ 

Ednmd,  filsd'Alcrriund  Prince  du  Sang  Royal  des 
Eftan^es.  revenu  d' Allemagne ,  en  couronné 
Roi  «TElianglie,  fort  jeune,  m  ^4.  L'Evéque 
Humbert  ne  lui  infpira  «jue  de  boni  ientioacoi» 
iiid.  EA  betiu  ku  les  Danob  8c  oÛ^de  t'ea> 
fiiir,  «97.  M  ma.  Se  mené  à  Ivar,  qui  lui 
offie  de  Int  rendre  les  Etats  ,  i  condition  de 
l'Hommage  î<  du  Tribut }  ii  le  refulc,  eft  tue 
à  coups  de  flcchcs  fie  décapité  ,  iiid.  El\  en- 
terre à  S.  Edmond-Bury,  Vtlle  i  kqueile  il  don- 
na Ibn  nom ,  iiid.  Canut  le  Grand  bâtit  unebcjp 
le  Eglifè  fur  ion  Tombeau,  k  agrandit  cette 
ViUe»  0  laa.  Ùa  picteod  que  k  Corps  de  ce 

.  siiat  iwindei  Sat  ékmam  i  Toulouie,  en 
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Edmmd,  Moine,       EvéqM  de  Diulam  d'une 
manicic  biiarre,  •  *4^« 

Zdmcnd,  Archevêqw  d*  GuiMriWli  .  jttticuiari. 

teidelà»ie,  * -o'" 

MAmnit  Comte  de  K.ent,  fils  d  Henn  111.  «  x8f . 
Voi.  Untri  W.  Eft  mtefti  des  deux  Sicile*  par 
fc  lÂ»t,  M  to8.  Eftenroyé  à  Phiiip^  le  Bel, 
^îr   Jouit  d  loa  frcrc.  «  }    .  Ëft  «et  mécon- 
tcnt  de  Mortimer,  m  1,69.  Mordmer  &  •  Rei- 
ne luLelIe  -ui  tonc  iccrouc  qu'Edouard  II.  ion 
frère  eft  encore  vivant  »  léid.  11  donne  dins  ce 
*  fUtgt,  Âit  des  dÔiUTcheJ  pour  tirer  ce  trcrc  de 
priloa,  cfl:  pris«  condamne,  &  exécute ,  li^id. 
ZJW,  filt  d'Edouard  III  ,  eft  Mt  Comte  de 
Cimbridge.  «^98.  Et  Duc  d'Yoïck*  Ri- 
clurd  U.  fon  neveu,  ilfid.  Epoufe  une  fille  de 
Pierre  le  Cruel.  Roi  de  Cafti]:e.  4  ^96.  V'oi. 
¥#4»  Owf  dt  Laac^jire  Eli  fiit  Rcgcnt  avec  ics 
daur  ftercî ,  pendant  la  Minorité  de  Richard  11. 
«  400.  Mène  uoe  Armée  en  Portugal ,  «  40a. 
•  403.  En  revient  très  mécontent,  m  406.  Il  ic 
'    retire  fur  les  Terres,  *4if.  Eft  Regcnt.  enlab- 
fcnce  du  Roi,  «  418.  Ne  peut  empêcher  une 
révolte  gcn.-ralc,  *4i3.  Ne  peut  lever  de»  Trott- 
pes,  iétJ.  Se  retire  chci  lui,  iiW.  Va  fc  join- 
dre au  Duc  d  Hereford,  a  419-  Me^rt,  j  4^6. 
Edmond.  Comte  de  la  Marche,  pctit-tiis  de  Roger 
Morcimer  exécuté  Ibus  Edouard  111.,  meurt  en 
Irlande ,  dooc  U  émit  Gouverneur ,      0  40f  • 
Idmmd,  Doc  deSommerfct,  eft  fut  Régent  de 
France  ,  A  37    Dcflroue  Surienne  qui  a«Mt 
furpris  Fougère*,  l>  jS.  Se  retire  dans»  Pilaîs 
de  Rouen,  puis  capitule.  ^  59.    '  acn  s  étant 
ICoduala  France,  le  Duc  va  en  Aiii;le;erre ,  * 
41.  Eft  mis  à  U  Tour  ,  a  la  reqaultion  des 
Commîmes:  Son  Palais  eft  pille,  tèJ  Sort 
de  prifoo,  devient  Premier  Miniftrc./i;*/  Voi. 
Rickird  Duc  J-Yor.'L-.  Eft  tuvojé  àiaTour.» 
45-.  Encore  acculb  par  les  Communes .  îàid.  Eft 
rcliche,  ib;d.    Le  Parlement  condamne  fon 
idmimftration.*  4«.  Le  Roi  lui  donne  le  Gou- 
fwnemeut  de  Calais.  *  4H.   Il  part  pour  s'y 
Mwire:  Caiau  tire  itir  lui .  ^  49.  Se  tourner  à 
Edouard  IV.  ê  f6.  Va  joindre  h  Heioe  Mar- 
guerite, 6  fj.  Eft  décapité,  ÎAW, 
2inmd,  trcrc  du  précèdent,  fe  retire  dam  les 
F!aïs-Bas.  »  SI'  S'enfuit  dans  le  Pais  de  Giîxs 
après  U  Bataille  de  Barnet,  b  ix    Va  trouver 
la  Reine  Mar^rucrite  ,  iiid.  Faute  qu'il  fait  i  laBa- 
taiUe  de  TetSabury ,  *  73.  Eft  i^ris  prilbnnier, 
8c  dépité,  ^  J^'*j- 

ti^ond.  Chanoine  de  Salisburi.  «ft  »»t  Archew» 
que  de  Cantorberi,  0  a?*-  Se  retire  «a  France, 
t(  y  meurt ,  0  afio.  a8l.  Eft  caoonifi»  U^* 
tJmtnd  :  Voi.  Ctodmin. 
Eènmtdtury  :  Voi.  Stur.t  UmatU-èury. 
SSOUARD  1.  (avant  la    onquéte)  riis  d'Alfred  le 
Gnnd  Roi  d'Angleterre  luii'uccede.  0  103. 
Ethelwaid  Ibn  coulio  ■  appuyé  des  Danoja,  hiî 
difpute  la  Couronne  iUd   ^tt^rhe  coorre  lui, 
au.  l'eûfi  le  lururend^r  'ir   V  rn'^-jT.r  ,  ,1 
104.  Entre  «a  NorU^uiuttcrUud,  «  104.  ^M- 


fare  de  piuûeurs  Places,  8c  oblige  les  partîûns 
d'Ethelwardakchaflèr,  Md»  les  Danois  le 
levoltent  de  nouveau ,  tfr/  Sont  battus ,  8c  E- 

thelward  tué  i  iU  deii-t-  fcn-  .a  ;  I[$ 

le  rcvoircnt  encore,  lom  LiâttUî  ucui  iuis ,  8c 
perdent  la  Mcrcic.  ièid.  11  laiife  la  ivlcrcie  i 
Liflcde  là  lôeur,  létd.  U  s'empare  d'LUwine 
fille  d  Elflede,  fie  de  la  Mercie,  0  104.  lOf.  11 
ibumet  les  Danois.  8c  les  oblige  i  hii parer  Tri- 
but, M  tof.  Soumeteocore  iei Bretons deCam' 
berland,  fie  peut  4tre  les  ErofToi?,  ibid.  Meurt 
en  ptf;  femrîies,  ôc  les  enfjiir. ,  iiid. 
Hoot/ARD  H.  avant  ia  Conquête)  fils  d  Edgar  Roi 
d'Angleterre,  »  «  if.  Ncl'emporte  fur  ton  Com- 
pétiteur que  jpar  k  aedit  de  Dunflan,  qui  le 
couronne  de  la  propre  autorité*  qui  auflî  a'cmi» 

Sre  de  tout  le  pouvoir,  «  itf.  116.  Eft  aA 
riDc  par  Ëlfride  là  belle- mere ,  0  116.  Ne  ré- 
gna que  quatre  ans  :  Surnommé  le  Martyr,  on 
ne  lait  paarijuoi,  iiid» 
Edouaho  111.  (avant  la  Conquête)  fils  d'Etliclred 
II.  Roi  d'Angleterre  &  d'tmme  de  Norman- 
die .4  j  jf .  i'arvieni  au  Trône  par  le  crédit  de 
Goodwin,  i  condition  d'époufer  Edithe  là  tille» 
iiid.  Se  Kpims  en  Narmandiet  avec  û  mere  • 

0  i)o.«  Eft  tf<s  mécontent  de  Ibn  mariage  avec 
Canut,  a  ijo.  iji.  Eft  protégé  par  RicIurA 
II.  Duc  de  Normandie,  iuaotuk.x  130.  Ob- 
tient la  pcrmidion  de  venir  en  Angleterre ,  * 

1  jj.  ^es  intrigues  font  découvertes,  •  i}4.  Se 
retire  en  Normandie,  pour  (è  garantir  du  fivt 
de  6m  &ere,  iUd,  Revient  en  An^terrct  j 
eft  bien  reçu  d*Hardt-Ginut .  à  qui  »  demande 
inutilement  juftice  de  la  mort  de  Ion  t  ;-re  ,  .1 
ijf.  (jCKjJwin,  tout-pui.Tânt  (bus  lut,  a  caulc 
de  ton  peu  de  mérite,  ï<  de  ton  incapacité,  0 
i}6.  Ëpoufc  entînEdithc,  &,  ne  conibmnu  ja- 
mais ibo  mariage,  «  1 36.  Dépouille  là  mere  de 
tous  fis  biens ,  8clui  iatt  fubir  l'épreuve  dcTOi- 
deal .  ièid.  Hait  tonjours  de  p'u.1  en  plus  Good- 
win; mais, par  crainte, il  luiaccorJe  de  nouvc!- 
Ics  j^raLCf.d  i;7.  Fait  vciur  beaucoup  de  Nur- 
manj ,  ôc  piend  leurs  manières,  iôid.  Eft  vililé 
par  Euftachc  Comte  de  Boulogne,  ibid.  Eft  ir- 
rité contre  Goodwin ,  qui  lui  avuit  désobéi  Se 
parlé  inibkminent.  n'oie  le  punir, eft  obligé  de 
recevoir  les  exculb,  •  1^8.  Goodwîn,  les  en- 
fans  8c  fcs  amis,  (ont  dépouillex  de  leurs  Char- 
ges, &  bamiis,  itij.   Sa  femme  eft  enfermée 
dans  un  Monaftere.  ibid.  Equipe  une  Flotte, 
en  donne  le  commandement  a  Raoul  de  Plantes, 
8c  a  Odda,  qu'il  mécontente ,  ibid   t  <oodwin 
profite  de  ce  mécontentement,  furprcnd  Edou- 
ard, qui  eft  obligé  de  hitc  la  Piix  avec  :ui, 
iiid.  Reprend  ta  femme,  rend  les  Charges  à 
Goodwin  ia  à  Tes  enfans,  iiid.   Eft  «ittte  par 
GuiliaotTte  le  Bîtard  Duc  lîc:  N'ormindie.  à  qui 
il  promet  là  fiiccciiîon  ,41^9  Dciivic  de  Guud- 
wm,  garde  les  mêmes  mciures  avec  Hjrald  Ion 
fils,  iiid,  Qtc  fc  Cunibcrland  a  Macbeth  Roi' 
d'Ecoflê,  pour  le  donnci  a  Macoîm .  iiia  A 
!,i  toibleflc  de  donner  a  Tofton  ,  frère  d'Ua^ 
jaid ,  le  Coureraeincnt  du  NoithumbcrUod .  Se 
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i«r>U  rend  lat  âeax  fteret  trop  paiCam  «  UiJ. 

Irrire  de  h  Ijonnc  volonté  dtt  Peuple  pour  Ha- 
nld ,  il  tait  revenir  Edouard  6m  neveu  8c  iês 
cnfâas,  «  140.  Il  réduifit  ea  on  feul  Corpt 
Jes  diâèrentes  Loix  d'An^CWRC»  •  14t.  Il  né- 
glige de  régler  ià  fiioceffioa»  èc  ne  fonge  qu'i 
M  dédicace  de  Coa  Abbave  de  Weftmmfter .  0 
141.  LtKIb  aux  Grands  le  foin  de  régler  h  fac» 
cciTion,  UtiJ.  Meurt  en  ictff,  HUl. 
£oouA8i>  I.  UytKS  ia  Conquête)  fiimommé  Mtx 
Jertguts  j0mies  ,  Roi  d'Angleterre,  fils  d'Hen- 
ri III. ,  eft  reconnu  Roi  par  les  Barons,  quoi- 
qu'abiènt  :  Arrire  en  Siale  ,  va  Jl  Rome,  iC" 
Wfic  par  b  France,  où  il  fett  fiommagc  à  Phi* 
lippe  pour  la  Guienne  :  Va  à  Bourdcaux,  arri» 
vc  en  Angleterre,  eftcouronné,  «  jij.  fnvoyo 
refortiier  k-s  ahus  dans  les  Provinces  ,  «  314. 
Somme  inutilement  Leolin* Prince  de  Galles  de 
Jui  rendre  iiommage,  ibid.  Lui  déclare  la  guer- 
re,  lui  refuiiè  ia  tiancée,  &  la  paix,  ibU.  Entre 
«kot  Sm  Païs ,  jrfiiii  &ire  un  lame  chemin ,  8c  bâ- 
tir de»  Forts;  8c  s'empare  dellfle  d'Anglefey, 
ibiJ-  Accorde  la  Paix  a  Leolin  à  Jes  conditions 
^urc5,  ibiit.  ATais  il  lui  fût  gr.ice  de  tout, Se  lui 
rend  \\  1  -i-  tbiJ.  Acquiert  le  Comté  de 
fontiùcu,  4  ixf.  Fait  mourir  iSo  Juifs  bsix- 
moimoyeurs ,  ihid.  FaitpaiTerie  Statut  de  Maîap 
morte»  Md.  Abutê  du  Statut  de  ^o-Vtfcaa- 
<o,  iM.  Eft  obligé  de  révoquer  la  Practama* 
tion  ûir  ce  fujet.  ïL'td  Min  hc  contie  I.colin 
rcvoire , /»  ;i6.  Qui  eft  ci^-faîr  Se  tue;  David 
Ion  frère  eft  pris  8t  décapite,  ^  /  Vn'xt  'e  Pais 
de  Galles  à  la  Couronne  d'Angletcnc,  ibid.  Il 
61e la  Chartre  à  k  Vilkde  Londres,  la  lui  rend 
peu  après ,  iM,  Il  tire  de  grolks  Samtuu  des 
juifs,  »  ^17.  Piflè en Pnnce, n'obtient  rien  de 
Fi.'!'!;'pi-  l'c'  F^.ic  un  Traite  tveciui,  ibid. 
Lui  icr.J  licimniJt'C,  ibi.l.  Eft  pris  pour  tVlédia- 
teur  cn-rr  le  l'.tjis  de  Sicile  Se  d'Arragon  ,  « 
319.  Retourne  eu  Angleterre .  punit  les  Juges 
mcrtenaires,  «  jip.  330.  Propoiê  le  mariage 
de  iba  fil*  arec  Marguerite  de  Norwege  fiUe 
ia  lUri  d'Ecoflfct  qtu  eft  aocepté,  i  ccrainei 
con<iitions,  n  3  ;o.  Marguerite  m  urt.  35  r. 
Eft  choili  pour  luge  entre  les  Prctendans  a  ia 
Couroiioc  d'F.coflc,  *  351.  (.'onvo<jue  les  Etats 
d'EcolFe,  À  Norhïm  ,  leur  propofe  de  le  rccon- 
flOitrc  pour  Souverain:  Ils  demandent  du  temi 

Kt  tcpondrci  te  £ut  reconnottrc  par  tous'Iea 
rendafls.  MUL  Demande  d'être  miienpoflèA 
fion  Ju  Royaume  ;  on  le  lui  accorde ,  ibid  11 
hy.  (a  proieftation,  ibid.  Lin  nomme  desCom- 
niiiFiitcs,  Je  Barwick  eft  nomme  pour  le  Lieu 
dci  Contcrcnccs  .  ou  le  }ugcment  dévoie  être 
prononce,  ibid.  Chacun  pioduit  lès  rations i  la 
éouvcraioeté  d'Ecoflib  eft  reconnue  appartenir 
aux  Rois  d'Afwletenne ,  e  333  Jean  BaiUoI 
'  ef^  mis  en  poifcifion  du  Royaume  d'FcoflTe, 
ibid  E,n  tàit  hommage  «  Edouard  ibid  Plain- 
tes de  Kcofloiî  contre  Ejouard,  o  5; 5.  34. 
FcA  manicic-  dures  envers  Baîllol,  qu  il  oblijie 
i.'chcr  i  lecoucr  (on  joug,  «  3 34-  liailloi  le 

V»  avec  i»  Fiance,  contre  fidomnl»  •iik'%ÎS* 


EAMttrd attaque  1  Ecoflè, met  RoL^ert  Broîdani 
fcs  intcTêts,  &  s'empare  de  Barwick,  »  33;-. 
Bailiol  cil  battu  à  platie  couture,  &  perd  tou- 
te Cl  bonnes  Places  d*Ecoflc:  Se  remet  à  h 
merci  d'Edouard,  ibid.  LuiTe%iele  K«vmr 
me  par  un  Adie  authentique,  8c  tente  h  no- 
bieflc  lui  prête  ferment  de  fidélité,  ibU.  F.nlevc 
kCnironiie,  le  Sceptre,  la  Pierre  de  Sconc,  «c 
feit  briller  les  Archive-  d'Ecoifc-  ,  .1  ;  ,  )  il 
perd  la  Guienne.  par  la  tromperie  de  Phnippc 
le  Bel ,  ibiJ.  Ne  veut  plus  lui  rendre  hommage 
*  337-  lie  avec  Gui ,  Comte  de  Flandre  t 
im.  Forme  unepuiflaoteLiguecooire ta  France^ 
m  3)8.  Metie  Qerm  à  la  raifon,  ibiJ,  \x-  Ba- 
WWf  refuïnit  de  le  fervir.àmoinsqu  ii  ;ie  com- 
maricfc  en  perfonnc  ;  Il  dilVimoie,  &  prend  Ion 
tcnr,  pour  punir  lc5 plus  termes,  maisavccmo» 
deration  ,  de  pcurd'irriter  les  Grands  8c  le  Peu» 
pie  i  il  tait  aie  me  des  promeflès,  qu'il  exéôlte, 
»  338.  339.  Il  arrive  en  Flandrej  laAOtezibnt 
tt  mal  lent  devoir,  t^u'il  eft  obligé  de  6ire  une 
Ttere  i»ee  la  France ,  4339.  ;4o.  Il  repaflê  en 
Angleterre,  à  catiic  de  li  Révolte  de  l'EcofTe, 
«  340.  Bat  les  Rcoflbis,  8c  reprend  toutes  les 
Places  ,  ibiJ.  Retourna  en  Angleterre  •  UU, 
Bxmet  au  jugement  du  Pape ,  fesdiflèfCDi  «vec 
nUippe  ,«  34 1 .  Autre  Revoltedei  Bcoflôis,  qui 
fiwt  encare  defiûis:  Edeuard  ne  veut  point  c- 
cotfter  Inrf  ^tnHlIon^i  ils  fc  dootîcnt  1 1  Pi- 
pe, a  ;4i.  341.  Le  Pape  lui  cciir  avechiuK  ur. 
il  scn  mocue,  a  341,  Il  accorde  une  Trcvc 
aux  Ecoirois  ,c;ui  cW  prolongée ,  ii;^.  Les  Barons 
8c  lui  écrivent  au  Pape ,  ibid.  La  Trêve  avec  les 
Ecoflbis  eft  prolongée,  ibid.  II  envoyé  Scgrave 
«ontre  l'Ecoilè,  qui  eft  battu  trou  fois .  Les  E- 
coflôtt  Aor  compris  dw»  la  Trêve  arec  Philip- 
pe, ibid.  Edouard  81  Philippe  font  la  Pair,  & 
s'abandonnent  l'on  à  i  autre  leurs  Ailici,  tbU, 
11  retourne  en  Ecofte,  s'en  cmprc  làns  oppofl- 
tion ,  il  uft  mieux  de  ion  avantage ,  il  prend 
Sterlyn,  «  34^  343.  WalJeys,  Chef  dei  Re> 
belles  d*Ecoiret  eft  exécuté  .«94}.  Retourne  en 
Anglecerre,  lait  hht  le  procM  a  Segrave  8(  lui 
pardonne,  ibid.  Etablit  la  Commiftion  nommée 
Trail-Oiton.  «  343.  Fait  mettre  en  pnioo  le 
Prince  de  Galles  ton  fils,  ibid.  Se  iait  dilpenler 
de  Ibn  ftrmeni  par  rapport  aux  Chartres  :  Fait 
des  'éVes  de  pouvoir  arbitraire,  i^i/  Qui  lui 
font  tort.  8c  qui  le  rendent  litlpeâ  au  nirle< 
ment.  Uni.  Envoyé  une  Armée  en  Ecoflècon* 
tre  Robcit  Brus,  qui  s'étoit  fait  couronner,  « 
344.  Brus  eft  battu  deux  fo  8c  obligé  à  iè 
cacher,  ibid.  Ses  parc^  &  les  partiijus  ni-  (ont 

ris  ciargncï.  ,  tbià.  Il  atlénidic  un  arlement 
Carlille  pour  unir  rKcolie  à  1"  ^^iglctene.  ibid. 
Statuu  de  ce  Parlement  contre  la  Cour  de  Ro> 
me .  «  144^  34f  ■  Roberi  f,  us  fait  encore  revol. 
ter  l'EcoIle.  Edouard  picnd  la  rclolurion  de  la 
ruiner:  La  mort  arrêta  là  léiolurton  II  to  nbc 
malade  i  diiiflc,  «  34f,  Il  reroinman.u  la 
guerre  d'Ectirie  .non  fil».  &dc  faire  po  tt  -  e  os 
a  la  t^ie'dc  PAi  mée:  ' 'eurt  a  Bufgh  ,  Vuini  E- 
t^Ott'Md,  Set  ftmmea  8c  Su  eaïaoa,  Hid, 
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La  Coflflimtioo  du  Pademeat  eil  mbUe  fiai 
Ao  RcMC,  k  Titie  de  Buoa  xtàtàat,»  }4f. 

^  Î4«. 

tïJouABD  II.  (après  11  Conquête^  Jit  de  Cstriutr- 
ten  où  il  ecoic  né,  Roi dAoglc terre,  filtd'Eo 
douard  T.,  «  Succède  a  fun  pcrc,  iùid. 

Soa  eotètement  prodigieux  pour  Gavciloa  iba 
Ftrari,  lui  &it  grand  tort  dans  l'clprit  de  Se» 
Mets .  i*  34.7.  H  époule  liiibelle  de  Fiance* 
fiw  de  Philippe  le  Bel,  ibid.  Ne  ioagc  point  i 
la  guerre  J'Lcoilê ,  Udd.  Les  Grands  Se  liguent 
pour  î'oppoicr  a  Hoa  Couronnement  ,  »  ^S. 
Il  promet  de  les  Ikiiûirc,  Hid.  Eli  couronne, 
ibÙ.  Oublie  iês  promcflés,  donne  û  niccc  en 
mariage  à  Gavcmui ,  Hid.,  Lxs  Grands  !>c  le 
Parlemcm  lui  denuodeot  l'exii  de  GwcAooi  il 
le  promet,  &  &  tourne  de  mu  cAtes  pour 
di^uiêr  d'exécuter  la  pronacHi!  :  On  le  preflê 
n  fort  for  l'exil  de  ( iavefloa, qu'il  eû  enfin  for- 
cé d'y  conïcmir;  li  le  tait  revenir,  fous  prétex- 
te d'un  Tournoi ,  ikid.  On  lii  pceiêate  une  A- 
diefle  pour  la  reformatioo  du  GouTeroenMOtde 
l'Ettt  8b  de  A  Uaifim  ,  Md.  Il  conlêiic  ^1» 
Poa  nom  IDC  ifee  CoiaaiiflâuTet  pour  goamner 

k  Roviumc,  ib'id.  On  l'olilt^e  n  [aiT^:  quarante 


&  un  Articles,  dora 
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nniflè- 


ment  de  Gavcfton,  :{49  II  b  ,nn,t  Gavcfton 
kknppelk  •  iàns  en  non  dire  aux  Ordinatcuis» 
mUL  Lo  Sdgneurs  fe  liguent  contre  lui  *  Se 
nenett  h  Qubm  de  Unaftre  à  leur  téae*  m 
}4i9.  Le  Roi  ne  <lea  remue  peit  Uii.  M  veut 
faire  reformer  le  Règlement  ,  i^i</.  Les  Seigneurs 
marchent  i  Yorck.,  pour  lurprcndrc  le  Roit}ui 
s'étoit  UL.L  à  Newcaftle,  Ce  de  là  i  ScarlK>- 
rowgb,  ou  li  avoit  laiâê  Gavefton  pour  le  rett- 
tcr  <HBi  la  Province  de  Warwick ,  «  o.  Les 
Se^gpean  le  fiiivent ,  afîiegent  GaTeâfHi^M  étott 
dans  Sctrborawgb,  le  prennetit  te  hû  KattntL- 
chc;  Il  r  t?  iiui.  Muchcnt  î  Londres,  oi  c« 
toit  le  Roi;  ils  s'ucconunodcnt  avec  lui,  Uid, 
Il  promet  une  Arnniitie,  Se  ne  le  prellè  pas  de 
.  la  publier  ,  lôid,  Eiie  t\\  cutïn  pabiicc  ,  .ivcc 
quantité  d'autres  particulières,  «  jfi.  La  ILci« 
ne  aOMudiA  d'uo  Prince,  nomme  Edouatd» 
iÙd.  Lea  Barons  demandeiU  publiqueoKut  far^ 
don  au  Roi,  ihid.  I!  marche  contre  iT^oilê, 
tf.  revient  bsa  avoir  rien  fait ,  tHd.  U  amaUè 
une  Armée  lic  ccnt-miilc  hommes  pour  aller  ic- 
courir  Stoling.A  jfi.  £ll  deiait  pir  1  rus  i 
fiaonock's-Erown  ,  ihid.  Se  retire  a  Yorck, 
jAi^.  Le  peuple  murmure  iMiKcnacoi.  «  isî- 
U  ffcoït  une  Lettre  pieiae  des  reproches  k*(Nus 
fângbm,  ibU.  li  convoque  un  ParlcsaeBti  k 
le  révoque,  tbtd.  Les  Baroas  courent  au*  ar- 
mes, on  le^'  acconaniodc  i  on  le  rcconcilic*  aaiïl 
avec  ie  Comte  de  Lancailre,  tmd.  11  cii.  u)c  l'.cs 
Troupes  en  Irlande  contre  Edouard  Brus ,  ^l>U. 
Prie  le  Pape  de  luiprocurer  Paix  OU  Txevcavcc 
fEcoffi:,  a  }f4.  iôumet  à  la  Ticve  ordon- 
née par  le  Pape.  Uid.  Brus  a'eft  wnum  8c  $£> 
liège  Birwick,  le  prend,  ibii  11  afficfe  Bnr- 
Wick ,  les  Milices  (i'Yorck.  i  >ii:  '  ,.  jc  .  il  ïc- 
ve  k  iàqp  t  obtient  une  i  me  de  d«ui  soi, 


iUd.  Les  Barons  repnmeakln  UMM»  è  Poeea^ 
fion  de  ia  iuMV  «kt  Spencers  ,  «  3^ f.  Les 
Spencers  ibat  bannis,  ikd.  Le  Rot  \ete  des 
Troupes.  raiTure  le  Peuple  par  une  l'roclati^a- 
tion,)i^.  AnWgc  Lceds  ,  6t  raii  pendre  le 
Commandant;  Rappelle  les  Spencers,  >hij.  Piu- 
lîeurs  Barons  k  iwunettcnt,  «  jf6.  Le»  plus 
opiniâtres  iont  punis.  Uid.  Ilpoorftitle  Camw 
de  L8naiftre»le  pceod  lit  loi  £iit  couper  la  céte , 
8c  à  plufieurs  Sei^pwars  de  Ibn  parti ,  ièid.  Il 
■marche  <^  EcoHè  i  efl  oblige  de  revenir  au  plus 
vite  tiute  de  vivres  :  Brus  ie  pouriuu  8t  le  bat: 
Concmd  avec  i'tcoiTc  une  Trêve  de  treize  ans, 
ibid.  Ses  remordslur  la  mort  de  Laocaflre.îijîf. 
Ses  dcmClez  avec  Cbarles  le  Bel ,  à  l'occafioia 
del'a&nede  S.SMdos.  nj/S.  libelle,  épou- 
le d'Edanard,  va  eo  Fmo«,  8c  fitit  U  Pair,  0 

3f9  II  ccdc  la  Guicnnc  Se  le  Comttf  de  Pomhica 
a  Edouard  liai  liU,  t*  ^S9.  El  le  tjit  aller  z  V^,- 
tiStiiid.  L'Ewéque  d'Excrter  l'avertit  de  ti 
mauvaile  conduite  de  la  Reine  ibn  épouic  avec 
Montùner,  8c  qoeiMiadeux  iramoient  quelque 
cko6  cmHK  lui.  4  Unaaade  «n  vaioi'k 
Reine  de  M  iWBcnerincefineat  An  û]a,m*^, 
lûbfllc  forme  par.£rs  anv^  jn  puiniiit  Parti 
contre  lui  en  Angleterre,  it/'d.  il  accufc  t-;  Am- 
batlâdeurs  de  prévarication  ,  liià.  Déclare  li 
Guerre  a  ia  France,  liàbellc  d<^r<^ue  en 

ACJ^iecerre .  tout  le  monde  abuidonne  Edouard» 
Uid.  U  Se  mim  dans  lea  Provinces  Occiden- 
talei»  avec  fia  FMwie,  UU  La  Reine  le 

pourfùit.  «361.  Edouard  cherche  ,î  fuir  en  Irlan- 
de :  Eft  rejetté  fur  les  côtes  tiu  P,;is  de  Galles, 
ou  il  le  cache,  itid-  Le  Roi  Spencer  le  lils 
^t  pris  &  conduits  au  Cbiteau  àc  Mon^ 
mouin ,  iHd.  On  lui  demande  le  Grand  Sceau , 

Iu'il  rend  :  On  k  «oaduit^tanc  k  CliiKau  de 
Leadw<mb  .  Mi.  Le  Fbrlaaacdr  cMSrmbfe, 
8c  depoie  ie  Roi ,  «  ^éx.  L'oblige  à  rcfîgner 
Couronne àion  &s,avec  toutes  ^smarquc^dcL» 
Royauté  ,  iéid-  Ses  iundjtioiis  Ses  eniàns». 
iHd.  La  Reiue  I0.1  epouié  k  hiit  pe'rir  mife» 
rablensent.  »  \é6.  367, 

EoouaRo  IIL  (appès  k  Conquête)  Rot  d'Animé* 
terre,  fils  d'Edward  IL.  placé  fbrkTMae  «m 
k  place  du  Roi  ibn  pere  qui  avoit  été  dépo^&dé^ 
par  k  ParleoKti^  «  $df .  Efi  proclamé  éc  co«- 
rooné,  Uid.  Le  Parietnent  iui  donne  de;  Gou- 
verneurs  ,  8e  nomme  des  Rcgeoi  du  RoyaU' 
nie  ,  iatd.  CaHè  toutes  les  lênrences  donnée* 
ibus  .Edouard  IL,  iàid.  Ou  l'engage  à  deman- 
der au  Pape  k  Qnooiiatioo  do  'CAte  do  LaiK 
cadre,  »  }dd.  Marche  anx  Ecoflois  avec  une 
paiflsnte  Armée  ,  ùas  pouvoir  en  venir  auic 
mains  avec  eux ,  «  ^66,  Se  retire  à  Yorclc ,  Je 
con^étiie  Ton  Arnoée,  ib'd.  Epoufê  k  6ile  dui 
Comte  de  Haynaut .  liid.  ConTulte  k  Park' 
ment  liir  ia  Régence  de  France ,  &  fur  k  ftus 
avec  l'Ecoflè.  qu'on  lui  jM-opolè,  4  367.  H  fiis 
Insaix  Ce  «HH^"—  toua  iês  droits  de  Souvc' 
tainetf ,  8c  autres,  fin-  l'EcoDc.  Uid.  Cetto: 
paii  fait  beaucoup  inuDiiyrer,  iiij.   Le  Com^ 

te  diei«uca4rei<tfia<:     Parti  contre  k  Cour  ^ 
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«  j68.  Us  puliHeBt  m  MniftAe.  UU.  Le  Roi 

veut  kî  cluticr,  itU.  L'Archevêque  de  Can 
tOrbcii  mciiagc  un  accommodement,  iinl.  La 
Seigneurs  acceptent  le  pardon,  Oiiti.  Edouard 
hk  un  nouveau  Tnu(e  avec  Charles  le  Bel ,  « 
179.  Prërend  à  la  Régence  de  France  après  là 
jiMrt  de  Ciiarks;  Philippe  de  Veloia  l'emporte 
lùr  lu),  BU.  Il  denuiMe  en  viin  hCoanmnede 
France,  ièiJ.  II  protcrtc  en  fccrct  contre  l'hom- 
nuge  qu'il  va  rendre  à  Philippe.  iiiJ.  Et  pré- 
tend que  cet  hommage  eft  lige,  MJ.  Les d^x 
4lois  font  un  nouveau  Traite,  «  371.  li  arrite 
lui-même  M«rtimcr ,  &:  l'envo/e  à  la  Tour ,  tf*^ 
Coa«o^  on  aonveau  Parlemoit*  HiJ.  Sa  coo- 
Amtt  enven  û  mère  8c  Montmer ,  «  37 1-  37>* 
5on  projet  contre  l'Ecoflc,  a  F.xcitc  E- 

douird  Bailiol  a  faire  valoir  Tes  Droit;.,  8c  lui 
promet  ion  Icrours,  iôij.  11  feint  de  vouloir 
Vivre  en  paix  avec  l'Ecolfc  ,  iiiJ.  Sa  Flotte 
betcdled'EcofTe.  «17}.  Voi.BM//#/.(  Edouard) 
Lefc  une  Année ,  imu  prététte  de*  Troubles 
d'Irlande,  8c  la  fiit  imreber  ven  I*Ecofflè,  IM. 
Se  ptjint  Je;  Fcofîbîs,  iiU.  Se  rend  maitre  de 
Barwick  ,  bit  à  phtte  couture  les  EcolTôts,  ) 
J'hlvdown,  4  57+.  Retourne  en  Angleterre, 
ièij.  Revient  en  EcoHc  ,  &  l'en  rctouriœ, 
Uid.  Autre  Expédition  par  mer  îc  par  terne, 
contre  l'EcoUë,  iiid.  Le  Pape  &  la  fnc'xAi' 
chent  de  détomuer  fia  arme*  de  deilns  rabnflé» 
HiJ.  L.3  plupart  des  Ecoflbit  Ce  loumetrTnc 
à  lui  ,  iiiJ.  Il  retourne  en  Angleterre,  «  :i7S. 
Ses  Troupes  font  battues  par  les  Ecoflois,  iiU. 
11  ravage  1  Ecoflê ,  UU.  Set  dcflcins  contre  la 
France,  iiiJ.  Il  fait  des  Alliances,  a  ;7f.  176. 
Viâoîre  des  Anglots  en  Flandre ,  «  J76.  Ilecric 
an  Pkpe  pour  juAifier  à  guerre  contre  la  Ffao- 
cc,  iàiJ.  Charge  le  Duc  de  Brabant  de  deman- 
der la  Couronne  de  France  de  û  part ,  8c  l'en 
établit  Lieutenant-Gcncraî,  iitM.  Sufpcnd  l'exé- 
cution de  ics  dcflcins  jul'qu'au  mots  de  Mats,  à 
la  lollicitation  du  Pape,  ibij.  Fait  de  nouvelles 
Alliances,  t^/</.  Arrive  à  Anvers ,  «  ?77.  S'a- 
bouche avec  l'Empereur,  qui  le  fait  Vicaire  de 
l'Empire .  «  377.  Fait  det  promelTes  à  iêa  Al- 
liez :  Accorde  des  Privilèges  i  diverft*  Piro- 
Vinces  8c  Viîlcs  ,  itiJ.  Emprunte  de  l'argent 
par-tout,  6c  met  fa  Couronne  en  gage  ,  ibiJ. 
Êntre  dans  l'Artois,  accepte  le  Combat  que  Phi- 
lippe lui  of^e,  iHd.  Philippe  ^retire:  Èdouard 
&  retire  auiTi  dans  le  Haynaut,  ièU.  Prend  le 
Titre  de  Roi  de  France  >  8c  agit  eû  cett»  qualK 
té  eereas  les  François,  «  378T  Pnblîe  une  Dé» 
datation  ic  un  Manifeftc,  iiiii.  Repalfc  en  An- 
gleterre, iiid.  Le  Pape  le  iollicitc  à  quitter  le 
Titre  de  Roi  de  France,  itiJ.  I  h-i  ii  F.ottc 
Françoiiic.  UiJ.  P.ffiege  Twumi,  iiiéi.  Les  Fk< 
«uns  ics  Alliez  (bot  battUi*  Md.  Il  fih  w  dé- 
fi à  Philippe .  iiU.  Trcfc  entre  eux,  0  yj9* 
Retourne  en  Angleterre  avec  la  Reine  Ibnépon- 
Ic  &  fi::.  dLvix  fils ,  iéiJ.  L'Empereur  8c  le  Duc 
de  H'.Mb.ini  le  détachent  de  là  Ligue,  itiJ.  l)  fe 
p  jiiirdr  ^'Ar.  hcvi-uuc  de  LuKorL'cn ,  qui  lui 

dcuuoUc  f aidoa ,  tiid,  Oa  otgocie  h  Paix* 
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WJ.  Voi,  Jum  Comte  de  Montfijrt.  W  paix 
en  Bretagne ,  8t  aflicge  quatre  Places  en  même 
itras,  le  Duc  de  Normandie  lui  Ut  lever  ces 
fieges,  ;/  ,/  T  cvc  de  deux  ans,  «  |8e.  tSt* 
Il  marche  en  Ecoiici  fa  Flotte  eftnunéepar  11 
tempête:  Fait  Trêve  avec  ks  Ecoffbii,  m  aSi. 
L«  pottrliiit  ea  vaio|6it  «me  Trêve  pour  deux 
ans  avec  David,  UU.  11  convoque  un  Parlement, 
qui  fait  un  fèvere  Statut  contre  les  Provileurs, 
«381.  381.  11  publie  des  Tournois,  8c  dans 
quelle  vue,  Wii.  Déclare  i  Philippe  que  la  Trew 
ve  eft  rompue,  le  defîe ,  &  lui  déclare  la  Guo^ 
re,  ibU.  Reçoit  1  hommage  du  Comtede Mont- 
fort  pour  b  Biciaflie,  8c  du  Comte  d'Harcour 
FOUT fes  IVrres  deNormandie,  «  381. 383.  Pu- 
blic un  roj  f-  1  "1  ffPe:  Ecrit  au  Pape  &  en 
eft  ma!  ïci,li,  ^  305.  FaiTc  en  Flandre,  ih'td. 
S'embarque  pour  la  Guienne,  repouilé  deux  fois 

Kles  vents,  débarque  en  Normandie,  ib'ii. 
ttfe  le  Pai  s ,  5e  vient  jufiju'à  PoilTy ,  Se 
retire  vers  le  Pootbieu,  UU.  Force  le  Gué  de 
Blanquetarque,  Sera  camper  à  Crccy  ,iiid.  Les 
François  font  battus  à  Crecy,  a  3534.  AiT,egc 
Calais,  a  38^'.  N'écoute  ni  les  défis,  nilcspro- 
polltions  de  Paix  de  Philippe  i  reçoit  un  ren- 
fort j  Calais  fe  rend ,  iiiJ.  Il  veut  taire  mourir 
lix  des  principaux  Bourgeois;  mais,  à  la  pncrc 
de  la  Reine ixmépouiê,ii  leur  fait£race»«  jSy. 
38«.  Chaflc  les  François  de  Cafaùs  ,9c  j  met  une 
Colonie  AngloKe.  a  -^^6.  Fsit  avec  !a  France 
une  Trêve  d'un  an,  &  patTc  en  Angleterre,  iiiJ. 
11  refulè  la  Couronne  Impériale,  iiU,  icur 
ûuver  Calais ,  dont  on  avoit  corrompu  le  Gou- 
verneur: Bat  8t  prend  prilônniers  ceiix  ^i  dé- 
voient s'en  emparer,  «Md.  Retourne  en  Anrie- 
terre,  8c  inftitue  l'Oidre  delà  Jarretieie,  OU. 
Ruine  8c  diflîpe  lui-même  des  Corfaires  Efpa- 
gnols,  «387.  Les  Flamans  le  quittent,  liiii.  On 
ytrle  de  Paix  entre  les  deux  Rois  :  Tout  fe  ter- 
mine »  prolonger  la  Trêve  ,  iiid.  On  traite 
arec  les  Ecoflois  de  la  liberté  de  David  leur 
Roi ,  iàid.  Il  repafTc  en  France,  ravage  le  Bou- 
loonois,  8c  l'Artois:  Défi  entre  les  deux  Rois, 
m  388.  Il  reprend  Barwick ,  furpris  par  les  E- 
coffbls,  IM.  Les  François  perdent  la  Bataille 
de  Poitiers  .obtiennent  une  Trêve  de  deux  ans, 
a  jy^.  11  tau  un  Traite  avec  la  Roi  de  Fran- 
ce pris  prilonnier  i  la  Bataille  de  Poitiers;  mais 
les  Etats  de  France  le  rejettent ,  «  389.  Il  pailè 
iCalaisavec  cent-millehommes,*!  39*.  Ilravagç 
la  France»  juii|ttes  aux  portes  de  Paris,  ibiJ.  Les 
proportions  du  Dauphin  font  rejettées ,  iéU.  Rai- 
lons  qui  le  déterminent  à  la  Paix  ,  iiid.  FJIe 
le  conclud  à  Brctigni ,  if>:,l.  Edouard  Se  Jean  la  ju- 
rent à  Cahi.t.a  591 .11  rcllituc  les  Terres  aux  Prieurs 
Ahiens,  iàU.  Il  érige  laGuiennc  en  Princîputé, 
«39a.  Introduit  la  Langue  Angtoiiè dans  les  Cours 
deJofticeledanslesAôesDublicB.jML  Aecarde 
une  Amniftie  générale ,  ièû  Urbain  VI.  demande 
avec  hauteur  les  arrérages  du  Tribut  promis  par 
.Jean  fins  Terre:  Le  Parlement  dccia  e  nu!  l'en- 
gagement de  ce  Rm  .  a  01.  tdou.ird  nicronten- 
(cksâeigocusdc  Cuiitaae,«  |94.Qurks  V,  Roi 
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ifeJRniiee  hd-dédue  k  guerre.  «  391-.  Lui  Bùt 
miSe  ii^uftices»  iUd.  Les  affiuces  d'Edouard. 
qui  mon  reprit  le  Titre  de  Roi  de  France,  vont 

j:ul  par  h  ini!aJic  de  fon  fils ,  a  J9f .  356,  Il  fait 
unc  Trcvcavcc  Charlc";  V.  a  597.  Elie  crtprolon- 
,  iiij  L. 'amour  qu'il  a  pour  Alix  Picrcc ,  & 
les  dcpcniès  qu'il  tait  pour  cile,  m»:omeiUeat 
tout  k  Royaume,  iiiJ.  Le  Parlement  lui  de- 
WBÊoàc  d'éioiEner  le  Duc  de  LMcaftre  fiw  lîb, 
Alix,  te  Lattmer.  8c  ît  rft  tl^fSB  A'j  confin- 

.  tk,ÛU,  Il  puMic  une  Ar>ni!^rc  jrénm.r  ,  ii/,/.  II 
rappelle  Ion  Aîs  £<.  ii  Mutrcik .  lix^i.  li  tombe  ma- 
lade ,  tout  le  monde  l'Ébendowiej*  398>  Il  meurt, 
UiJ.  Ses  en  tans.  Uid, 
Bdouard  IV.  (après  la  Conquête)  Roi  d'Angle- 
terre, fils  •iaéditDucd'YoKk,  iici.  Quievoh 
été  tué  i  k  Bataille  de  Wakefield  (am  Henri 
VI. ,  t  fi.  Efl  proclame  à  Londres,  6  f  1. 
Par  le  Peuple  de  cette  Ville  îc  par  les  Giauds 
du  Parti  de  la  iMailbn  d'Yorck  feulement,  />S"i- 
Voi.  Marcht.  {Edmuid  Cuiutc  de  Uj  Va  dans 
le  Nord  chercher  la  Reine  Marguerite  Epoulb 
d'Henri  VL.  pour  lui  livrer  Bauille,  iiiJ.  Dé- 
fidt  fin  Armée  i  Tawnton,  k  f^.  Marguerite 
&  Henri  s'enfiiïeot  à  Ëdimbouigt  «AU.  Edouaid 
retourne  à  Londres  &  s'y  &it  emiAiimer.  iUd. 
Il  fait  propofcr  aux  Regens  d'Ecoflc  une  Trê- 
ve, qui  cil  acceptée  ,  0  jf.  Mais  Marguerite 
en  cmp'chc  la  conclulion,  ii/i.  Son  c.cclion 
ell  approuvée  par  le  Parlement,  qui  caOc  tout 
ce  qui  avait  été  feit  contre  la  Mai  ion  d'Yorck. 
au.  Il  s'accommode  avec  Louic  XI.  &k»  Otm 
de  Bretagne  &de  Bourg(^ne.  Uid.  Traite  arec 
le  Comte  l  R  is,  Ecolîois,  i  f6.  Pic  U  h 
fëlictte,  it  U.  Uifpenfc  le  Clergé  de  la  Loi  rn- 
viunirf,  ib'id.  Trêve  entre  Louis  XL,  les  tcol- 
(bis,  ic  Duc  de  Bourgogne  £c  Ëdouard,  è  fj. 
Henri  VI.  eft  pru  &  mis  à  la  Tour,  Margueri- 
te lôn  Epouk  St  âîure  ea  Fiaoce  afec  Saa  fils. 
«  ^U.  Edovard  dôme  les  Meos  de>  LaaealMan* 
fugitifs,  à  ceux  qui  l'aroient  bien  fervi,  ièid. 
.Se  rend  très  populaire  ,  itU.  Fait  demander 
Bonne  de  Saroyc  en  mariapc,  b  5-8.  Ses  Négo- 
ciations avec  Louis  XI-,  (Mi.  Trêve  de  quin- 
ze ans  avec  l'Ecoife,  Uid.  Fait  publier  un  par- 
doa  ablble  pour  mus  ceux  qui  avoicnt  porte  les 
trmcs  contre  lui,  iUd.  Trêve  d'un  an  avec  le 
Duc  de  Bretagne,  iUJ.  ftbnqiie  à  lès  tOff/F" 
mens  avec  Bonne  de  Saf  07e  pour  époulèr  Hi- 
^âbcth  Wood  vv  i'le,  par  où  ii  cnécoiitentc  Louis 
XI.  &  les  Grands  d'An^icrcrre ,  i>  f8.  rç.  Le 
Duc  de  IJrctagne  ,  le  Comte  de  Charolois,  8c 
Louis  XI.  le  recherchent  :  l'reve  de  quaraute- 
dnqtiuavec  l'Ecoflè.  ^^o.  Conclud  une  cour- 
te Trêve  arec  k  Taaes  &  k  Duc  de  Bietane. 
Ûy.  Son  AINanee  avec  le  Comte  de  Charoleis, 
avec  Hiri-marc  8c  îi  CafîiUe,  è  60.  (Si.  II 
négocie  A:  ce  Loui^  Xî.  îc  arec  le  Duc  de  Bour- 
gogne .  6  60.  1 1  1;  nciud  le  mariage  de  Mar- 
guerite û  llcar  u  CL  c  Duc  de  Bourgogne.  £c 
oraloDge  avec  lui  ia  Treve  marchande,  ^6a. 
Sune  un  Tnitç  de  Commerce  »vec  k  Btetan^ 
mL  Levé  de*  Troupes  pour  ficouik  ceDU'» 


T  I  E  R  £  S.  fi 

ché,  au.  RemmnSk  ke  MickPiM  AQkaeei 

avec  le  Roi  d'Arragon ,  i  6j.  Sédition  dans  la 
Province  d'Yorck ,  appailèe,  iiiJ.  Elle  tecom- 
rnencc,  léid,  Lesftditii-ux  marchent  à  Londres, 
ioiit  Battent  les  Troupes  du  Roi,  i  6+.  11  en- 
voyé la  Jarretière  au  Duc  de  Bourgogne,  iéU. 
h  marche  contre  le  Duc  de  ClarenceSc  le  Com- 
te de  Warwick,  Chefs  des  Mccootens  ,  i  6f. 
Goofioc  à  une  négociatioa,  £t  o^ige,  eil  at- 
taqué , battu  .  Se  prisprifinukr { il  fê £u ve 8c  vient 
i  l  .on  ln  , .  iLiJ,  Conférences  à  \Vellminf!cr. 
uili  Uvtucuicî ,  lîtid.  Il  fait  mourir  le  Lord  V.  cUs, 
dchk  le  fiiî  ix  le  tait  décapiter,  iéitt.  Il  marche 
contre  le  Duc  de  Clarcncc  le  Comte  de  War- 
wkk,  qui  s'enfuient  i  Calais,  dont  leGouver- 

.  oau  kor  tçïiilê  l'entrée,  i  6f.  66.  Us  vont  à 
Dkppe,  &  delà  trouver  txwis  XI.  i  Am1x>i<ê. 
i66.  U  gagne  le  Duc  JcCcnrc,  it-J.  ][  s'cn- 
hiit  en  Hollande,  i  6j.  EU  ucciatc  Traître  Se 
ururpateur.  iiiJ.  Son  entretien  avec  le  Duc  de 
Bourgogne,  i  69.  Et  les  fruits  de  cet  entretien* 
6  6ç.  70.  II  débarque  à  Ravenspur,  ne  ié  qga« 
iiik  que  de  Ducd  Yorcki  pourquoi,  i  70.  Il 
arrive  à  Yofck,  tHJ.  Y  eft  reçu  nulgré  le  Mt- 
mftr«t».l  7^7}*  il  marche  à  Londres,  i  jt. 
Edouard  8c  k  Due  de  Clarence  le  joignent  avec 
leurs  Armées,  &.  fe  font  beaucoup  d'amitie, i^i^. 
Il  nurchc  a  Londres,  ïc  y  cil  rcqa  :  Remet 
Henri  VI.  à  h  Tour ,  ii>iJ.  Marche  contre  le 
Comte  de  Warwick,  oui  etl  battu  &  tué  à  Bar- 

■  Mt,  ^  7a.  Rctoome  a  Londres.  UU.  Publie 
mie  PnckoMtioa  contre  la  Reine  Marguerite» 
fôn  ftls.  8c  kun  mrtîlâns,  t  71.  73-  Eltbêttue 
à  Teuksbury  .priic  prilbnniere  avec  fon  fi!s,  & 

fîlulieurs  Seigneurs  ,  i  7J.  Le  Prince  de  Gal- 
es eft  aflifilnc  de  lang-troid,  iiiJ.  In  guérite 
ù.  mere  eil  onfc  i  la  Tour,  i^U.  11  tait  mou- 
rir Henri  VJ.,  t  Voi  TiéJer.  {Czfpu,  Il  eb« 
tient  des  Scttoeurs,  de  prêter  ferment  à  EdoiiF 
ard  fia  fik.  Pardeone  à  fejn  Evéques,  UU. 
Négocie  avec  le  Roi  d'EcofIc:  Confirme  laTrc- 
ve  avec  la  Bretagne:  En  hit  une  de  huit  mois 
avec  Louis  XI:  Travaille  à  une  Paix  avec  le  Duc 
de  Bourgogne  ,  ^74.  Jf.  Négocie  avec  les 
Villes  Hattleatiques ,  6  jf.  S'allie  avec  le  Por- 
tugal, iàid.  Eft  acharné  contre  les  porttâns  de 
kMaifènde  Lancaflre,  iOd.  Udemandeenvain 
au  Duc  de  Bretagne  de  lui  remettre  k  Comte  de 
Pembrook,  Se  k  Comte  de  Richemont  fbn  ne- 
veu ,  rcftcs  de  la  Mailbn  de  Lancaflre  ,  iiiJ.  Trê- 
ve avec  l'EcofTc  pro!ong;:c,  Ui/i.  S'accommcxle 
avec  les  Vi'les  HanlLati^ucs,  i  77-  S'allie  avec 
le  Roi  de  Dancmarc,  iiiJ.  Et  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  contre  la  Fraocei  UU.  Ses  divers  Trai« 
tn  avec  ce  Prince  dan»  eettevw»  Uid.  Le  Par- 
lement lui  accorde  de  l'ar^t:  11  Mt  des  AU 

liance-n  iiid.  Arrête  k  mariage  de  Cécile  fx  fé- 
conde tille  avec  k  fils  ainé  du  Roi  d'Kcoiîë, 
iùiii.  Levé  de  l'argent  ibus  le  nom  de  Ben-.-vo- 
Icuce,  ^  7S.  Débarque  à  Calais  avec  i«n  Arii-ice: 
Déclare  la  guerre  i  Louis  XL,  iiiJ.  Emrc  en 
Picardk*  kos  y  rien  trouver  de  la  part  <hi  Duc 
d»  Bowfpgne»  Uid.  S'en  plaint,  ce  Due  vient 
Yjry  tOK 
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_  jfidfetMOfiar.  pnh  le  oaitte,  ihJ.  Lxwii 
XI.  lui  ikitpropoicrkPaix:  lliaèffibktoaCoil* 

ibil.  Ce  règle  lés  conditioiu  dePsix  au'il  devoît 
propoicr  i  Louis,  è  79.  Louis  accorde  ccscon- 
dicions ,  &  le  Traite  cft  conclu  ,  iHJ.  U  ic 
brouille  «rcc  le  Duc  de  Bourgogne,  ibui.  A  une 
entrevue  i  l'et|uigni  avec  Louis ,  iéid.  Il  déclare 
'  à  iMi'n  (èn  intentions  lur  le  Duc  d«  BuCUgM* 
$  ïo.  Il  demande  le  Duc  de  Richeœont  au  Duc 
de  Dretagne,  qui  le  livre;  mais^ai  le  reprend, 
it:d  11  ictuic  d'allifter  Marie  hlle  du  Duc  de 
ii<>u:<.'ogne  ,  i  81.  11  fait  mou.-ir  le  Duc  de 
Cbrenc;  ,  Ion  frère,  i  81.  Se  plonge  dans  le 
pkilir,  Ce  amaflc  de  i'argeut  par  les  voycs  les 
pîiu  odieufet ,  i  83.  S'airie  avec  le  Roi  de  Da< 
aenure,  iiiJ.  Et  «vK  Loaîf  XI.»  iM.  Dmoe 
dans  le  projet  de  murtcr  Anne»  A  treifietne  fil» 
Je,  avec  Philippe  d'Aur  ii  ,  ("iihcrine  là 
quatrième  fille  avec  Jean  laiiu:  J  Eipaguc,  iiid. 
li  j'upperçoit  que  Lo'ji;  XI  .  ne  chercl-.c  tju'a  i'i- 

•  muièr  ic  à  le  tromper,  i  i^.  Envoie  uuc  Am- 
l^ààe  ta  Cailille .  Ratifie  te  Traite  ave;:  le  Da- 
nenufc:  S'cag^à  fecvwir  Mulmiiicn  &  Mai* 
Tie»  iUd.  Ses  mgodatÎMM  etec  eux,  tfU:  Ca> 

■Toye  line  AnibalTaJe  en  France,  iiit/.  Envoyé 
une  Flotte  11  fècours  de  Maximilien ,  iiU.  Se 
frcp.irc  contre  i  Ecoili: ,  fc  lie  a»ec  le  Portugal  : 
Traite  avec  ieDuc  d'Albanie,  i  8f.  Eftuompe 
de  oeuveau  par  Louis  Xt.,  i  86.  Se  prépare  i 
kGaenv  contre  lui,  malgré  les  fôcheuics  cir- 
conftanre*  où  11  fe  troave»  iHd  Tombe  ma> 
hdc  fie  meurt ,  ^87.  Ses  cnlaïUti^.  £d<NHvd» 
ion  fils  ainé,  lui  fuccedc,  UU, 

KooOAKn  V.  (après  .1  Conquête )  Roi  d'Anglc- 
rerre.  fils  d'Edouard  IV.  Sa  naillinre,  6  6j. 
Eft  établi  Gardien  du  Royaume  u  l  àgc  de  cmcj 

.  ans ,  *  78.  Eft  crée  l'rinccdeGaiici,  Suc- 
cède au  Roi  fon  pcie,  *  87.   Eft  proclamé,  à 

'  8â.  £9.  Eft  iiieoe  à  Londres ,  i  ço.   La  Duc« 

•  de  Glocefter  8c  de  Buçkingham  s'emparent  de  la 
perfonne,  /^/<A   E il  mi-,  a  la  Tour,  i  91.  Le 

'  Duc  de  Gioceilcr  ic  fait  prochmcr  Roi ,  8t  cil 
couronné,  HiJ.  Sous  :c  no.ii  de  iiuhard  III., 
Uid.  Edouard  V.  cil  mis  à  nnorc  par  les  ordres 
de  Richard  III.,  i  9Ç. 

iDovâRD  VI.,  (après  la  Conquête)  fils  d'Henri 
Vlll.  8c  de  Jeanne  Primnor  :  Sa  naiflânce ,  i 

•  t66.  Son  mariage  r  •'ari';  Reine  d'Ecoflê 
eftancte,  i  iSi.  N  a  puiiu  ijcu,  ibiii.  Succède 
i  HL-nri  Vlll.  fou  }Cie,  ^  193.  til  ptochmé, 
iiiJ.  Seize  Rcgcns  nommez  pour  gciuvcrner 
pendant  la  Minorité  .  alieneot  quclquci  biens 
d'Eglife»  i  a^d.  tA  cmireniié»  iiid.  On  publie 
une  Amniftie.  jW.  On  condod  deux  Traitez 
a.  cc  la '•'rance,  i  397.  Fecou's  d'ar^nt  donné 
aux  Proieftans  d'Allemagne,  $6id  Guerre  con- 

y  tre  l'Etoflc,  les  EcofTois  ibnt  battus  ,  i  a98. 
Le  Parlement  Ëiit  p'.ulicurs  Actes  tavorabies  à 
kHU^matjon,  i  199.  Public  une  Amniftie, 
avec  quelqiiei  exceptions ,  i  300.  Accorde  un 
fiibfide  au  Roi,  i  ^o;.  Sa  répugnance  à  Con- 
f  nrir  à  l'exécution  d'un  Anabaptiftc,  i6îJ,  Le 
>>cu£le  ic  fiaiutde  la  Noblellc,  i  303  304.  Di- 


vetafiMleremens,  i  304.  tj6  Uni  tppiaante 
ic  Cookil  avoic  iait  contre  le  Régent.  ^ 
507.  Oo  lai  nomme  fix  Gouverneurs ,  i^iV. 
Aiiiïi  if^àde  a  l'Empereur ,  qui  refuft'ion  ;ccourî 
à  l'Angictcrre  pour  c oniervation  de  Boulogne, 
6  508.  I  d  Roi  donne  au  Duc  de  Sommeriet 
Troiccieur  des  Lettres  d'Abolition,  ic  uneplàce 
dans  fon  Confeil,  i  308.  joy.  On  négocie  la 
Faix  avec  k  Fiance,  i  309.  On  conclud  un 
Thdtéavee  Henri  II.,  itid.  Négociation  du  Ma- 
riage d'Edouard  avec  une  tiUe  d'flenri ,  conclu 
8c  ligne  a  .Anf,'crî,  (!>  5 1 1 .  Parlement  accor- 
de un  grand  lublidc  au  Roi ,  ^  ;  1  j.  Ce  Prince 
iîgoe  un  Ordre  pour  viiiter  les  Eglifès,  Se  en 
étcr  toute  l'Atgcnterie&lc$  Ornement ,  comme 
imitikt.  îAii.  U  tombe  makde»  Mi.  On  tra- 
vaiUe  à  mettre  Jeanne  Gnlj  ibr  le  TrAne.  au  pré- 
judice de  Marie  î.:  d'Ei'ifalcih,  é  31^.  On  ea 
drcile  lAc'te,  on  le  fait  ligner  par  tous  les 
Membres  du  Confeil,  excepté  Cranmer,  iiij. 
Le  Roi  meurt,  i^ii.  Voi.  $ri/»ff«r  (Edouard) 
8c  DudUy.  (Jean) 

BJmutrd  t  Ais  d'Henri  VL  Sa  miffidce  •  ^  44 . 
Epottfe  k  lîlk  cadenc  do  Comte  de  Warwkk. 
à66.  Eft  pris  priibnnier  à  la  Bataille  de  Tcuks- 
bury ,  81  poignardé  de  &ng  froid ,  ^  7  j . 

EjoHArd  ,  fils  de  Richard  lil.,  eft:  hit  Prince  de 
Galles  â  l'âge  de  dm  ans,  S  ^f.  Meurt .  é  100. 

EJcumtJ,  fils  d'Edmond  II.  Rot  d'Angleterre  ,  » 
129.  Canut  renvoyé  en  Dannemarc.  â  defieii) 
de  le  faire  périr,  «  130.  Soo  Condadeur,  tou- 
eki  da  pitié,  k  mené  au  Roi  de  Sue  '?  ,  n  i 
renvoyé  i  Salomon  Roi  d'Hongrie  ,  qu  .c  uic 
élever.  Se  qui  daru  la  fuite  lui  fài:  cpouk-r  A- 
gathe,  fille  Je  I  !■  nipercur  Henri  11.  iiid.  Ses 
droits  a  la  Couronne,  a  13J.  Edouard  III.  fim 
oncic  ic  tat  revenir  d'Hongrie  ,  il  anive  ea 
ioj'7  ,  avec  Edgar  fon  fik,  &s  deux  filies 
Marguerite  &  UiriAine ,  «  140.  Meurt  mu 
apréa, 

ZdtM/trd,  Prince  Je  Caî'es.  fils  d'Edouard  III.-  Sa 
nainàocc,  a  371.  i  il  fkit  Dur  de  Coniouail- 
les,  «  376.  Pui,  Prince  de  Galle?,  j  j8».  Son 
pere  le  fiiit  Chevalier  ,  m  38}.  Fait  merveille  i 
la  Batai.Ic  de  Crecy ,  a  ^84.  Le  Roi  lui  donne 
k  Dttcbé  de  Cuienne,  «  3^8.  U  ravage  le  Lan- 
guedoc ,  iUd.  Autre  irruption  ,  avec  douze- 
mille  hommes ,  iiid.  Bat  le  Roi  Jean  ,  &  je 
prend  prifonnier  è  la  Bataille  de  Poitiers,  m  388. 
389.  Son  ucrc  erif^e  la  Guienr.c  en  Principauté, 
&l'cnm¥cait,*j9i.  U  va  réûdcr  à  Bourdcaux, 
Uid.  Secourt  Pierre  le  Cruel  Roi  de  Caftiile.  «c 
k  rétaUtt  dans  fes  Etats  ,  au  rroven  de  h 
Batailk  deNajara,  qu'il  gagne,  a  :<;j.  S'en  le- 
tooroe  en  Guiemie  ,  «  i  T  e  la  Cuienne, 
0  394.  Devient  hvdropiour ,  a  y^f-  Sa  réponfc 
à  li  citatign  de  Charles  V.,  ].  cliitic  rude- 
lîicat  Lmiog's  ,  qui  s'ctoit  donnée  a  ia  France, 
*  39f  •  19^'  Il  remet  à  foo  p<ie  k  Principauté 
d  Aquitaine  ,  a  jç6.  Retoune  en  Angleterre, 
ii>id.  Et  y  meurt,  «  ,07. 

Edouard  ,  Comte  de  la  Marche  :  Voî.  tUrtit, 
(Edouard,  Comte  de  la} 
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Eimmri,  Omte 4*  W«midc.  «ft  mit  i  h  Taor, 

è  lOf.  Le  bruit  court  <jue  le  Roi  veut  ic  faire 
mourir,  i  lit,  itt.  Qu'il  t'eH  ùuve  cic  prifon, 
*  111.  Il  cil  produit,  en  public,  pour  dc;i:  ui.: 
le  Peuple  ,  ilid.  Son  Complot  vtp:  Perkio 
Wacrbcck  cil  dccourert  1)8.  Wkèkufktà, 
iUd.  Voi.  iVUl^d, 

Euouâib  ,  fils  d'Henri  III:  SsmlAnce,  »  tto. 
Son  perc  lui  donne  la  Guicnne,  /»  193.  Epoufe 
Eicooor  de  Caftille,  i»  196.  Son  perc  lui  dor.iic 
encore  i'Ir^ande  fc  ie  l'ais  de  Gai  es,  en  Souvc- 
luinctc,  tbiA.  Revient  a  Pari*,  «  30/.  Pallê  co 
Angleterre  ,  i-'/ui.  Blime  la  eoodttlie  de  fon  pe- 
tt  t  »  |c<.  Soo  pcK  k  ffig»  »  »  )o7.  Les 
Vourgeob  de  BriAel  le  bloquent  dam  w  Cfaâ* 
tcau  :  S'en  tire  par  one  rufe,  &  k  jette  dans 
Windfor,  «  joo.  Va  conférer  avec  les  B  joiis. 
qui  vouloicnt  l'y  all-cger  :  Eft  arrêté,  &  obli- 
gé de  fiïurcrire  à  tout ,  i^id.  Eft  pris  à  la  Ba- 
niUe  de  Lewe*  ,  8c  oblige  accepter  les  condi- 
tion* qac  kl  Barons  voulurent  lui  imoolar,  » 
309.  Se  fiuve  de  prifon ,  éc  va  joitidre  le  Com- 
te ce  Gloeefter ,  qui  lui  iàit  promettre  d*  it- 
mettre  tout  en  ordre,  «  31 1.  Prend  le  Com- 
man.ietr.cnt  des  Troupes  du  Comte, Prend 
pluiicurs  Places  :  Bat  Si«noo  de  Montfort ,  fils 

,  duCofflte  de  Lcicef^er,  a  x\x.  Gagne  '.i  Bitailc 
d'Evcsham  fur  le  Comte  de  Leiccitcr,  qui  y  eli: 
né  avec  Ibn  fils,  ibid.  Il  délivre  Ton  pere ,  ikii. 
SoBinetles  Cinq-Port»  »  *|i3>  Vajotadick 
pere ,  8c  tnarclie  avec  lui  4  Loodrei* 
dont  le  Duc  de  Gloeefter  s'croit  empare,  «  314. 
5  I  f .  Soumet  les  Rebelles  d'E'y,  »  11  f  .  Secroi- 
Jc,  Se  joint  avec  Louis  IX.  Roi  de  Fran- 
ce pour  la  Croiiàdc  ,  ibid.  Se  réconcilie  avec  k 
Comte  de  Gloœllcr  ,  ibid.  Va  joindre  Louis 
IX.  à  Tuai*»  »  x\6.  Ticko  flo-vaio  lui  per- 
Inader  délier  dan*  k  nJeftbw.  UU.  Va  paflèr 
l'Hiver  en  Sicile  ,  iiid.  Se  rend  à  la  Terre  Sain- 
te, ihul.  Y  cil  blcfle  par  un  Allairin,  cu'il  tue, 
JS;  gucrit  de  iz  bledure  ,  itij.  Kait  une  Trêve 
de  ûix  ans  avec  le  Soudan  ,  ibid.  Retourne  en 
Angleterre ,  ibid.  Succède  au  Roi  (on  perc ,  ibU, 
Voi.  Ménunri  I.  Surnommé  aux  loiuBies  iambec. 

Eotio»  filsd'Edotnrd  l'Ancien  Roi  d^Angietenv» 

ér  lOf.  Su-i-i-L^r  '•  Fi1aioi>d  f.  fon  frcrc.  si  ic(>. 
Marche  diiu  .c  Noitiiumbcrbiid  ,rcmctn  v-  dans 
le  devoir  les  Danois  Se  le  Roi  d'Ecollè  ,  ;i  1 10. 
S'étant  revolteit  une  lêco«dc  fois,  il  les  Ibumct 
Ae  ka  tcadTribuiairea,  Md.  Echapc  à  leur  par* 
fidie«  letourne  cootiè  a»  :  JIs  l  appaitent  par 
leur  fiitodilian.  iM.  II  fiipprimeu  Royautd 
dbutt  k  Northumbcrland  .  ibid.  Le  réduit  en 
Cbmté,  «  1 1 1.  Se  jette  dans  la  dévotion  ,  î< 
fe  laillc  cinirrcmcnt  {^nu'  crner  par  Dunflan  Ab- 
bé de  Glafton,  ibid.  Rétablit  81  embellit  l'Egîi- 
le  6c  le  A4oitaftcre  de  Glaflon  ,  ibid.  Meurt  en 
Çfft  apréiun  R^ne  d'eanron  dîi  aoa ,  iéid, 
deajt  fib  •  qui  ne  ki  liieoedent  pai,  HU, 
Prcnoit  le  Titre  oc  Monarque  d' Albion ,  8c  de 
Roi  de  la  Grande  Bretagne,  iiid,  Edwy  fon  nc- 
m.»  fila  d'EdoMMd  1.  SuL  freiCt  lai  fiicceJc , 

iiîd. 


XA^ùk,  flf  dtgM  Rnt  àe  ICent  :  Lodhaire  fon 

oi-.  'r  Tcu-  le  priver  de  !a  Couronr;e  ;  Bataille 
entre  eux  :  Ltitkatrc  cil  battu  ,  meurt  de  (àt 
blefliiret ,  061.  Edrick  le  bit  couraancr ,  te 
meurt  après  deux  ans  de  Règne ,  iiid. 

Sirkk,  iurnomme  Strecn,  eft  fiùt  Duc  de  Mer- 
ci» oar  Ktfaebed  il,  «li  lui  kit  épou&r  une  de 
fia  filkt;  Trahit  toa|oar«  fim  beau-pere,  en  h- 
veurrfe^  T>r.r  is,  a  1:4.  117.  &  uS.  L  cir.ptî- 
chc  d'atutjuci  les  Daiuxs  dans  leur  retraite  ,  4 
iif.  Eldnioiid  Ibn  trcre  dccouvie  11  tiahilon  , 
Se  le iepare  de  lui,  »  117.  il  va  joindre  les  Da- 
nok  avec  ks  Troapea  de  ibn  bcau-perc  ,  qu  il 
commandok  ,  qnanate  Vailkaiix.  Md,  Eft 
crèi  otik  i  Canm  «  Uid.  TkntB  en  tain  de  dé- 
courager les  Troupes  d'EdiTsond,  en  leur  ;non- 
traiit  a  iJie  d'un  Soldat  qui  lui  reflembloit ,  « 
118.  Se  raccommoile  avec  Ibn  frcrc  ,  le  trahit 
de  nouveau ,  ibid.  Levé  le  maâ]ue  à  ia  Bataiik 
d'Ailêldun  ,  oîl  il  abandonne  ibn  frère,  &  eau* 
iè  la  ruine  de  fôn  Armée,  a  lap.  FaitâHàflH 
ner  fia  fterc ,  iiid.  l'annoncer  à  Clanat,  qui 
«n  a  kinvur  »  Uid,  EU  conièrté  dans  ibn  Gou- 
vememant  de  McrdOi«  ija  Sur  des  reproches 
qu'il  fiiit  i  Canot  «  ce  Frinoo  liii  fiîit  trancher 
la  réte,  «  jji, 

Edul^ht ,  fc  rcvolte  contre  Oired  Roi  de  Nflft* 
humberland  :  Veut  lui  enlever  la  Cooroooe  t 
L'afliege  dans  Hambourg  :  Brithrick  ,  Tnteur 
d'0£riM ,  pouriuit  EduÇihe,  k  prend  ,  8c  lui 
tait  «ouper  k  tête.  «*  46. 

Edvi»,  fils  J'Aîla  Roi  Je  DciVc  ,  dcïîeat  orphe- 
lin à  l'Âge  de  tiois  ans  :  Addfrid  ibn  beau-frè- 
re s'empare  de  li  Couronne ,  d  41.  RcJûvva.d 
Roi  d'LAaoglk  k  reçoit  chez  lui ,  0  4t.  Adel- 
frkl  lui  dcnnode  en  jeona  Frince  i  il  le  refuiè, 
ièid.  Guenc  entre  CHX  pour  ce  &iet*  Adelfind 
eft  déliit  8t  tué,  iHd.  Redewald  aememn  oui- 
tre  du  Nor-h  mlcil  .  v!  ,  5c  rend  à  Ëdwin  la 
Deïre  8t  1»  iicii.icic  ,  lùiJ.  De  (î  belles  adiont 
valurent  à  Rcdowald  la  Digniic  de  Monarqiie» 
ibid.  Ldwin  y  prétend,  après  iâ  mort,  itid.  Ci- 

■  nigifîi  8c  (^îcdm  k  loi  difputent ,  iiid  Quj- 
eelm  eft  defiiit«  9t  nblM  de  loi  demander  k 

'  paix  à  genobir ,  iHd.  Err  reconnu  Monarque, 
crcnd  beaucoup  les  droits  dr  cette  Dignité. ;i(V, 
F.poule  Ethclburi^c,  Ixur  d'î'.ba'd  Roi  de  Kent, 
Je  lui  laiiic  la  liberté  de  la  Religion  .•  Se  fait 
Chrétien  lui-même,  ibid.  Et  ics  Sujets  ,  aulli 

-  bkn  qu'Erptiald  Roi  d'Eftanglie,  &  ibn  Peuple, 
m  4a.  43.  Fait  de  bonnes  Loix.  te  ks  kit  o|»- 

'  fimr,  4  4».  Efl  battu  8c  tué  dans  une  BaiaiÛe 
contre  Pcnda  fit  Cadawallo  .  l'un  Rot  de  Mcr- 
cic  ,  le  dernier  Roi  de  Galles,  où  ibn  lils  ainé» 
Offrid,  périt  auffit/i  4).  Ses  ftmmoa  8c  les  cn- 
hns ,  Md. 

Edwin,  fils  d'Edooaid  I.,  eft  privées  fis  droits  à 
k  Couronnc.8c  a  une  fin  tr^îque,*  lOf.  Qoei> 

'  nues  Seigneurs  confpirent  en  û  faveur ,  mak 
ûxu  lùcces,  «  106  Eft  actufc  d'avjir  trempe 
dans  h  Confp-ration  contre  Adclftan  ;  Protelte 
en  vain  de  Ion  innocence  ,  a  Eft  cxpofé 

dans  UQ  Vaiftêau  kns  voiles  ,  kos  gouvernail  •  ' 
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&  ÛM  matelots  s  ft  précipite  dans  k  nwr .  oè 

ilpcrit.  ,         .     ^  i^'^- 

Sàm  &  Mmkmd,  frères i  le  premier.  Comte  de 
jCheilerf  ftuJtTc  •  Comte  de  NonhumbcrUuJ, 
auickeiir coatîe  Tollon,  Se  le  battent,  »\^%. 
Soir  battus  par  Harfager  Roi  de  Norwcgc,  joint 
à  Todon  .  d  •144..  Combattent'  ffiiUammeiit  i 
HalUngi  pour  Harald  II. ,  8c  ftnMflnitks  dé- 
bris  de  l'on  Armée  ,  »  lAS-  ^  ^  ' 

Parti  qui  vouloit  mettre  Edgar  Atheling  lur  le 
Trône,  «  ij-8.  Travaillent  dans  Londres  contre 
Guillaume  I  ,  ibU.  Les  Ecctelialliques  rom- 
pait bun  mclures  .  *  ifi.  Se  retirent  dans  le 
Nord .  au.  Ils  fe  fimmctteot  â  Guillatune  l.  « 
•  Qui  promet  une  de  fit.  6H«  i  Bdwm,  « 
1^4.  Se  loulevent  ,  «  1  .  Se  foumcttcnt ,  & 
oblicnHCût  leur  paidon  ,  li'*/.  Kdwio  eft  adâf- 
finé  en  allant  en  K  j  1:  <•  i^8.  Morkard  & 
joint  au  Révolter  de  1  lue  d  Ely ,  ibid.  Il  y  eft 


pris  8c  puni . 


 ^  ji;</. 

Euwr.'firs  d  Êdmond  I.  Rot  d'Angleterre,  ne  lui 
fuccede  pas ,  «  109.  Il  ne  parvient  à  la  Couron- 
ne ,  cju'après  la  mort  d'Edred  ion  oncle, «Il  t. 
Il  ciutic  les  Moines  des  Bénéfices ,  8e  bannit 
Dunftan  ,  ibid  Us  Moines  ic  décrient  ,  font 
révolter  ks  SujcU  contre  lui ,  &  Im  tont  perdre 
■  h  moitié  de'fef  E«*«  »  àoa^  ^^^E^^ 

«'empue,  «  in.fc  11  ea  meurt  de  cha- 
grin, «  111.  LeaMoiaM  ont  Ucn  dndu 

2-i4'"^Î5  a'Kthcircd  II.,  «  117.  Canut  fc'îwi- 

nit  ,  Se  l'avant  rappe.le  ,  le  faii  mourir,  a  ijo. 
Méhn.  tii»  naturel  d'Etlicircd  11.  ou  plutôt  d'Ed- 
mond II  ,  •  laj.  Eft  banni  pir  CJanut .  re- 
vient liècrcttaient  en  Aogietene,  oil  il  vécut  du 
ficwin  de  Ib  «Dis.  «  130.  QuMtt  k  ftit  mou- 
rir. 

X0ngham  ,  {  le  Baron  d' )  fou»  Elifibeth  r  V«. 
How.\rd  (Clurlcs) 

tffrid,  dis  d  Edwin  Roi  de  Northumbcrknd  ,  * 
41.  Se  rend  à  Penda  Woi  de  Mode,  ^li  k 
ttit  égorger  detaot  lui,  Hid. 

^itrt,  flsd'&combert  Roi  de  Kent,  foccede  a 
ibn  pcre  :  Fait  mourir  deox  fik  d'firmenhed 
Ibn  oncle,  de  peur  dVn  <tic  tronUé  dsns  k  pot 
ùa'xon  du  TrAoe  :  Meurt  en  «73,  m  60.  Ses 
enfàns.  m  61. 

tâént,  frère  d'Edhcrt  Roi  de  Northumberland , 
eft^Evfque  d'Yorck  ,  uit  rendre  à  Yorck 
Ibtt  titre  d^^rchcvcché  :  Il  eut.k  HJ^nm,  « 
81.  Et  fut  Arcbc*i4ue  d'Yorck^^        »  81. 

£gtlneth ,  furoommé  h  Bt»  .  ArdievSqae  de  Can- 
torberi.  «  148. 

tgfnJ,  (Ai  d'Ofu'Y  l^oi  de  Bcrnicie  .  fuccede  à 
Ibn  pcre,  *  4f.  Les  Deirois  te  donnent  à  lui, 
devient  Roi  de  tout  le  Northumbcriai.d  ,  ii>iJ. 
Il  bot  Piâcs  ,  8c  les  oblige  à  lui  cc.it  r  une 
penk  de  leur  Pats»  iHd.  Wolpher,  Roi  deMer- 
cte,  l'attaque  en  Tain,  iiid.  A  le  Titie  de  Mo- 
nnvj  c  ,  ivi.i  Tente  ians  fucccs  la  Conquête  de 
l  k:jiei.li;.  liU.  Mcconwnt  de  l'Evcquc  Wi.frid, 
le  fait  depofcr ,  «  79.  Le  fait  mettre  en  pri- 
Iba  1  81  V;  i»n»it»  «  80.  £ft  battu  6(  tue  d«ns 


me  BtttIHe eentie  kt  Plâes.  «  ^f.  Ses  fem- 
mes 8c  fcs  enfans ,  Uid. 

Sgfrid,  Fis  d'Otia  Roi  de  Mcrcie,  alTbcic  au  Trô- 
ne par  ibn  pcre ,  ne  klî  Inrvécut  que  de  quatre 
ou  cinq  mois,  «  fi. 

^llesford  :  Lieu  où  &  doBot  ttnc  BstaiOe  cntic  les 
Bretons  £c  les  Sasont»  »  t<6. 

Eilif*  Angliam  :  Réfleifoot  fyt  les  principes  a« 
fuja  de  robeîllâaee  foflive ,  pur  nqiport  i  la- 
ques II.,  c  4b o. 

Igiifi  Aagluife  :  Le  Moine  Auguftin,  Se  Tes  Co  - 
lègues ,  furent  les  premiers  qui  l'établirent  dans 
le  Royaume  de  Kent ,  Ibut  Etbelbert  >  « 
71.  Idée  que  l'on  doit  lé  former  de  cet  Etl^ 
builcment ,«  86.  87.  Veut  obliger  ]'t>U(ê  Bre- 
tonne à  le  conformer  aux  Uiàgesde  l'Eglife  Ro- 
maine ,  «  74.  Conférences  8c  Conciles  lur  ce 
lujct,  a  74.  7J-.  Auguflin  veut  forcer  les  Prê- 
tres Kiiollois  du  Northumberland  à  cclcbrcr  la 
Pique  en  même  jour  que  Rome  :  Concile  â 
Whitby  pour  cela,  «  78.  79.  Ces  Précrtt  ibot 
coodamncz  :  Auguftin  s'empare  du  Gouverne» 
ment  de  l'Erik  oiMortlmmberland .«  79.  Son 
trille  état  dans  k  tX.  8c  X.  Siècle ,  »  117.  On 
prccenJ  qu'Etlfelwo'ph  lui  accorda  la  l>i»mc 
des  Terres ,  par  une  Chartrc  ;  làupçon  lur  cet- 
te Cluitre  ,  117.  I  iS.  Sept  Evéques  facrez 
^  tous  à  la  fois  par  Plegmont,  «  118  Necroyoit 
point  akrskTmilliibftanttation,«  1 19. 1  ao.147, 

SlUfr  tNMM»  :  Son  origine  le  fismgpès  s  fil- 
wu  8c  Med«f^n,  fis  prémkrs  Bvlques,  m  10.' 
Fort  perfcLutéc  ,  puis  autorilcc  .  Avoit 
apparemment  des  Evèques  au  premier  Concile 
de  Niccc;  cri  avoit  certainement  à  ceux  d'Arles 
&.d  Arimini.  »  ao.  ai.  Julhikc  d'Arianiline; 
Coupable  de  Pclagianiime ,  qui  j  ,t&  porté  par 

.  Agricok,  «  SI.  &Dcaurue'cootte  cette  opinion, 
par  des  Evéques  des  Gaules ,  UU.  Son  Clergé 
très  corrompu,  ibiJ.  Reformée,  8c  réglée,  par 
AmbroHus,  aidé  de  Sanilon  ,  «  a8.  Et  par  Ar- 
thur, •  Jt.  Germain  y  calilit  des  f.co'c:;,  îk  y 
introduit  le  Rite  Gaulois,  a  jâ.  Delblee  parles 
Saxons,  iiid.  Son  Hiftoirede  ce  tems-U,  peu 
connue ,  Avoit  cookiveiês  aocwos  uÂflei» 
&  ne  vouloit  point  fccevoircettx  de  RomcT&iit 
ell<-  le  regardoit  comme  indépendante,  «74.7^. 

Egli/e  d'tcofft  ,  ûiffén  de  TEglifc  Romaine,  auflî 
bicnq  icia  Bretonne. «  78.  Cfleoroit  la  Pâque le 
14. jour  de.  Mars,  iiid.  Condamnée  au  Con- 
cite  de  Whiilqr.  0  ji.  79.  8e  Amnct  au  Pape  » 

m  87. 

^Uft  dt  Rtme,  fait  des  changemens,  auxquels  oie' 
veut  afTujettir  les  autres  Egiifes ,  «  74.  l' xcom- 
munic  les  Eglifes  d'Alie,  ItiJ.  *^oumcr  lesEgli- 
fc  d'Occident  ,  excepte  ccl  es  de.s  Gaule;  te  de 
Mtiau.  iiid.  Fait  cclebicr  la  Pique  le  premier 
Dimanche apiés  jc  1  : .  jour  Je  a  Lune  de  Mars» 
«  7  .  Bulle  touchant  l'autonte  du  Pape  en  An- 
gleterre ,  examinée .  ii  i  1 8. 

J^^s  Srtmfufu  &itfugiée$  d'4»gttttmt  V9u 

iMud. 

T-glifcs  'J'aîloi.ncs  à' A>iyîitare  .  \'oi-  Lnud. 
l^gmnt  :  (  k  Comte  d'j  \  ou  (jMULmmê  ,  trine* 
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DBS  MATIERES. 


/Onwf #  Bft  «técnté  à  Bruidles.       ^  }7  <• 

^uunt,  {  Jean  )  Chef  dct  RefotWB- d'Yorck, 
le  âuye  cd  FLniJrc,  b  1 19. 

^rtrl^,  à  qui  Sigcbcrr  Roi  d'F.ft.inglic  a  voit  rcfi- 
gnc  (à  Couronne,  cil  attaque  pir  t'cntia  Roi  de 
Mercic,  8c  tué  dans  une  Baiail.c,  »  ff. 

Xgmmtt  fiUe  d'uo  Beigcr  j  Ëikaard  1.  Roi  d'An- 
gtetme  co  devient  amonretur»  8c  es  a  trdt  en- 
tans,  •  *Of, 

IltB'm  :  Celles  des  Kvéqucs  8c  des  Abbei  étoient 
rclcrvées  au  Souverain,  "  1+8. 

UtoHor  ,  tilic  de  Jean  ùas  Tcrxe  ,  epouiè  Guiliau- 
me  Marshal  Comte  de  Pembrook  ,  8c  cnlùite 
Simoo  de  Montfort  Comte  de  Leiceficr*  «afy. 

thnm  àt  O^iOt,  éponlè  Edomrd  6b  d'Henri 
m.,  »  196.  Meurt,  «!*•«• 

Xltonor  it  Pnnienet-,  epoufe  Henri  III.,  «17*.  Èft 
infulrée  par  la  canaille  tic  Loiukes  ,  a  307. 
308.  Les  vents  s'oppoicnt  aux  dcllèins  de  la 
Reine  en  faveur  du  Roi»  «  310.  La  Reine  ar- 

V  .rive  en  Angleterre*   •  ji>. 

jUttthfrt ,  Pepe.  convertit  let  Ambafladeurs  de 
Lucius  Hoi  Breton»  rét^^le  Chriflianilnw 
dans  la  BretagtK,      '         '  «  »o. 

Eltiuhtre  ,  neveu  d'Agilbert  Evoque  de  Paris,  fâ- 
cré  Evêquc  des  Wcrt-Saxons  par  Thcodorc,  » 
8t.  Meurt, 

Eyier,  Duc  de  Mercic,  chaffc  les  Moines,  81  ré- 
tablit les  Prêtres  Teculicrs,  »Hfm 

JBÙuk,  fille  d'Alfred  ie  Gcaod  Roi  d'Anf^enc» 
époufe  ^helred  Roi  de  Merrie,  «  109.  S'adon- 
ne au-  armes  ■•  Secourt  Ton  frère  &  Con  mari, 
dans  ics  Guerres  contre  le<  [.Janots,  a  104.  Sur- 
nommée le  Roi  EljUde  ,  ihid.  Devenue  veuve, 
ibid.  Fortifie  les  meilleures  Places  de  Mcrcie, 
ibid.  Attaque  ks  Galloia,  8c  le*  rend  tribuuires, 
ibid.  Meurt.  im. 

E^tdt,  fiUe  d*Edoaard  T..  fiit  Abbeflè  deRamfty, 

4  1  OjT. 

Xifltd*,  lurnommee  Is  Blanche,  Maitreflê  d'Ed- 
gw,  lîic  Meie  d'Bdouaid  11.  Roi  d'Angleterre , 

*  1 14. 

iS^t  Archevêque  de  Cantmlierl.  éln  en  99;, 
meurt  en  1006*  »  147. 148. 

Z^itk  ?Htt» ,  lurnom'mé  It  Onummrh»  ,  Arche- 

vctjue  d'Yorck,  meurt  en  loj-o,  .1  14S. 

Elfrick,  :)uc  de  >krcie.  mcur:  en  983  :  Co  ikiic 
il  n'airnoir  vas  les  Moinea»  iU  ont  dit  qu'il  a  voit 
été  mang«;  des  Poux ,  «  1  la. 

Z^</.  lils  d'Bdred  Roi  d'Angleterre»  ne  lui  itic« 
cède  point.  «  ci  1. 

X^de.  fille  d'Ordang  Comte  de  DevonsUre:  Son 
avititurt-  avc  l' î^-»  ^"i  J'Anglctcrre,  qui  fait 
mourir  iu!i  aiiri  pc>ui  j'cpou(er,      4  11+.  n  f. 

g^iite  tille  d'I  rljelted  &  d'I-ifle  'c.  Com-cs  de 
Mcrcie  ,  iuccede  i  ià  merc  :  Cette  iucccUion 
étant  tris  imporran'c,  Edouard  I  ,  oncle  d'Elf* 
wine,  <'en  <mpare,  &.  de  rHeritierc.  de  peur 
d'an  Mariage  qui  ne  loi auroit  pas  convenu»  0 

104.  lOf. 

jSif .  Convc  d  1  Miirc    Voi.  Henri  I. 
Et.:SABfTil,  ti.lc  d  Hciiri  VIII        d'Aniic  >'x  T\ol- 

ka,  i  a;o.  xji.  t6o,  Ectuifc  aux  mauvais  def^ 


lèlni  du  Duc  de  Koitlnimlierland,  ^314.  EBo 

ert  tnifc  en  prifbn  par  Marie,  i  524.  Philippe 
d'Elpaguc  obtient  fa  grâce,  i  jiô".  File  fort  de 
prifon, 8c eA contrainte  de  s'oblervcr  de  çrès,  b 
7,18.  FI!e  court  grand  rifque  tî'étrc  iâcritiec  à  U 
l  ^o'ci  ;c  le  Marie,  i  jji.  Le  Roi  de  Suéde  la 
iaïc  demander  en  amugt ,  eUe  remercie»  Md* 
Le  Parlement  dêdare  pour  elle  «pris  la  mort 
de  Marie  ,  è  ^jô.  Elle  cfl  proclamée,  ibidr 
Elle  vient  ^  Lundics  ,  ièH.  F.nvoye  des  Am- 
bafûdcur;  en  pluiicurs  Cour:;  ,  iiiJ.  Met  huit  " 
Protcftaas  dans  ion  Conicîl  ,  ibid.  Coniuirc  fc- 
cretemcnt  avec  ces  huit  Conlêillers  ,  iur  les 
mojens  de  rétablir  la  Rctbnnation  >  Hid.  ?hi- 
lippe  II.  propofc  de  re(<oufer,  elle  élude  cette 
proportiion  ,  8c  ménage  ce  Prince  ,  itiJ.  Kîîe 
permet  le  Service  Divin  en  Langue  vulgaire  ,  iSc 
la  Lcclure  des  Ecritures  Saintes,  b  337.  F.llc  eft 
couronnée  ,  ^  ^58  Le  Paileracnl  lui  rend  les 
Décimer,  les  An;utcs  Mes  Dixmes  infcodccs, 
iitd.  Lui  demande  de  fe  marier,  elle  élude  lade-- 
mande ,  ibid.  Son  Droit  à  la  Couronne  'eft  éta- 
bli fSr  un  Aâe,  iUd,  Le  Parlement  fait  plu- 
Heon  Aâea  fâTor^les  i  la  Reformation ,  b  3,->S^ 
3  39.  Elle  crée  une  Cour  de  la  Grande  Comniil- 
ium,  *3î9  Défend  de  prêcher  fâns  permulion, 
iéiJ.  Fait  la  Paix  avec  !a  France,  i  Cateau-Cam» 
brefu  ,  ibid.  Son  Traité  avec  l'Econê  ,  b  340. 
Etat  defo  aflUres  au  commencement  de  fbn 
R^oe,  à  341.  «44.  Set  ma»mcs,  b  344.  Kl'c 
COOClod  on  Traité  avec  les  Con  fédérer  d'b  colTe, 
b  344.  34J-.  Lci^r  envoyé  du  fccours  .  b  347. 
Publie  un  Manifcftc  pour  juflificr  û  conduite 
ctivcrs  rKcoiTe .  iéiJ,  La  Krance  offre  de  lui  ren- 
dre Calais,  iï  elle  veut  retirer  les  Troupes  d'E-  ' 
coîTè,  ibid.  Envoyé  une  Ambaflâde  i  Philip- 

rll.,  mdL  Condod  une  Trêve  avec  l'EcoOè, 
H6.  Et  enfoltè  la  Paix  avec  lesEroffbis  8c  les 
François,  iiiJ.  Rcfufcunc  grâce  à  Phî!;ppe  II.» 
b  547.  Le  l'.ipe  tache  en  vain  de  la  gagner, 
l'ait  retondre  toute  la  Monnoye,  iiiJ.  Elle 
rctuic  un  lauf-conduir  à  Marie  Reioe  d'Eco (lê» 
b  3+9.  La  foit  prcHcr  de  rat^ k  Traité  d'E- 
dimbourg ,  iàid.  Ses  fotmont  eonoe  Marie* 
ibid.  Râlions  de  politique  le  d'intérêt  des  deux 
Reines  .  par  rapptut  iu  Traité  d'Edimbourjç, 
ô  349  3fo.  Flic  ntuic  de  déclarer  Marie  Ion 
Héritière,  6  ;,-o  ^fi.  Et  de  recevoir  un  Non- 
ce du  Pape,  6  3fi.  Fait  payer  les  peniions  aux 
Moines ,  (iiV.  Elle  Elit  mettre  à  la  Tour  1»  Com- 
te &  la  Comteflê  de  Lenoi»  iM.  Pardonne  à 
Artbur  de  la  ?6tf,  a  lôn  fiere ,  8c  i  Fortelcne». 
b  ;ri  ?îi.  Fait  mettre  Catherini;  Crr.y  i  la 
Tour,  fc  ob.ige  fbn  mari  à  à  répudier,  t>  ;fi. 
Coiiclud  n  "Traité  avec  les  Huguenots  ,  ibid. 
Ses  Troupes  entrent  dans  Dieppe  ,  &  dans  Je 
Havre  de  Grâce,  b  jj-j.  La  Huguenots  font  1» 
Paix»  fins  parler  d'eik»  b  35-4.  Fait  une  Trêve 
avec  k  France ,  Uid.  Tflche  de  peifuader  A  Mt- 
rie  d'époufcr  pluiôt  un  Anglois,  qu« l'Archiduc» 
b  35-4.  Fait  la  Paix  avec  la  France,  *  jff  Ma- 
rie i>.  elle  fe  brouillent ,  ïc  fe  raccommodent» 
ibid.  Eliâbetbiui&tpropoièrd'épouiia' kCooi» 
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te  de  Leîceft«fl  cette  propofit  ion  eft  mal  re- 
çue, L  îf+-îff-îy6.  tlle  découvre  les  iatoi- 
tk)ii$     x>  defTcins  de  Mine  ,  par  Ruxby  fim 
Eipton,  ^365.  361.  LIlMarainc  de  Jaques,  fil» 
<lc  Marte  ,  b  jûi.  Cbailcs  IX.  lui  envoyé  deux 
Co'.ixrs  de  l'Ordre  de  St.  Michel,  b  561  ;6i. 
On  U  pieflê         marier ,  ou  de  nommer  loa 
fiiccefleUT}  die  élude  le  tout,  *  361.  Llle  de- 
mande à  la  France  U  reftitutton  de  Calais,  con- 
formément au  Traité  de  Liteau  j  qui  la  rcfufc, 
N\-goci-iion  pour  fon  mariage  avec  l  Ar- 
chiJuc  Cturtcs.  rompue,  Oiid.  Sa  repoalc  am-  _^ 
Ligue'  aux  propolitions  de  Jean  BalUowit/. , 
d»nd*L>uc  de  Molcovie.  k  370.  371.  On  ac- 
corde U  P»iic  VOlX  Huguenots  ,  à  la  foilicitatioo» 
i  3  - 1 .  Brouil.crie  entre  elle  &  Philippe»  b  J7». 
Sa  -  ponlc  a  Marie  ,  quî  lui  demande  fi  pro* 
tccllon,  ^Î7i.î73.  Elle  rcfufcdcla  voir,  qu'el- 
le liï  le  loit  lavée  du  Meusuc  Je  lôn  Epoux,  b 
373.  Le  f.onfeil  eft  très  embaraflc  de  la  n  amc- 
îe  dont  on  doit  tiaiter  tMaric.  îbti.  Elle  prend 
■  le  parti  de  la  retenir  CD  prifon  .  ibii.   Se  rend 
y\i  titre  des  di^crenseitre  le»  d«ui  Parti»  ,  lAii. 
tJe  mande  au  Régcut  d'Kcofli,  de  lai  eovo)r<r 
des  Députez,  pour  i  inftruirc  des  diflcrens  entre 
Marie  Sclui  .  b  ^74.  Voi.  A/«rif  Reine  d'E- 
coflê.  Elle  nomme  Yorck  pour  IcKcndcj.  vous 
des  Comœifliircs .  ibU.  Elle  ne  veut  i  icu  pro- 
noncer* *  376.  Elle  envoyé  du  lècours  aux  Hu- 
suenots .  b  377.  Plwiieur»  familles  Flamande» 
5:  retirent  en  Angletene  ,  MM.  Elle  lé  broull. 
le  avec  l'F.ipagne,  à  l'occafion  d'une  grofle  iom- 
mc  appartenant  à  des  Marchand*  Itânens,  qu'el- 
le avoir  làiîii:,  £v  que  le  Duc  d'Albc  rcclàinoit, 
ibU.  Elle  impoic  tjieace  aux  ennemis  de  Cccii, 
mâ.  Hoftilitea  entre  clic  8c  Philippe  ,  *  377- 
yt%.  Elkfjit  Al'.iinccavec  le  Ciar,  ^  37S.  On 
finforme  tia  projet  de  marier  Marie  au  Doc 
de  Norfo'Lk,  ibiâ.  Ei:c  défend  au  Duc  d'irpen- 
fer  .  p         H  elt  mis  à  la  Tour  ,  iiU,  Sei 
complices  font  disgracier ,  WU.  Punit  quelque» 
Kbeilcs,  8t  £ut  grâce  aux  autres  .  *  379.  380. 
Voi.  D«cr<,  8c  SmhumberURii  { le  Comte  de) 
Elle  écrit  aux  Etau  d'EcoOè  .  en  iàvcur  de  Ma- 
rie, A  381.  Elle  pr«K  de  l'argent  à  l'Amiral  de 
C!,:t:!'ûn,  illJ,  Evite  UD  piège  qu'on  lui  ccnd, 
^581  l  e  I  a:ci  de  Marie  tïcheen  vaind'uii- 
n.ei  F.lJabc'.U  contre  toute  la  Nation  Econbifcj 
c:ic  m  donne  pas  dans  le  piège,*  381,  383.  Elle 
prépare  une  Armée  pour  i'Lcoik  ,  b  ^Si.  Hue 
couicot  d'être  Arbitre  entre  les  deux  Partis  d'E- 
coflê ,  mai»  veut  châtier  le»  infrafleurs  de  la 
Paix  ,  *  383  :  Voi.  Sujjex.  (Ic  Comte  de)  EUc 
dccouvrc  plulîcur»  Complots  en  fkfeiir  de  Ma> 
rie,  p-;':t.  i^.iv'.jucjuiiî  l'cs  coupables  ,  b  384.. 
Ses  raiions  pour  garder  Marie  en  priioii,  b  584. 
Ses  propplittons  à  Marie  ,  b  3^4  j8y.  Elle  l;iit 
traiocr  les  Confereflces  cotre  les  deux  Parti» 
d'EcoHc  .  8c  ne  décide  rien,  *  }S<5.   Se»  Mi- 
niftcet  l'engagent  à  négocier  fon  mariatt  4vee 
le  Duc  d'Anjou  ,  b  jSÔ.  387.  Vue»  d'EtiÛbeth 
Je  de  Clutîc.»  !>:.  dans  cette  i  7 -  c—      ;  E"c 
ic  lunipc,  b  357.  j88.  Elle  iaioxmc  uCour  de 


L  E 

France  de  (et  rairooi  pOttr  6itt  arrêter  le  Duc  de 
Norfoick  •  b  )S9.  }90>  Le  Farkment  &ic  un 
Sûtut  ttèt  févere  contre  ceux  qui  attcnrcroieut 

coritic  E;iii':ic;h ,  i  390.  F,;ie  refiilè  du  lècours 
au  l'i  ir.cc  d'i  JjMge  ,  b  59.J  39».  On  inrorme 
Miiic  dci  cluigi-s  i.|ue  ie  Duc  de  Norfokksvoit 
mis  lùr  elle,  Ciic  scn  juttitie  mal  ,  b  391.  391. 
Ligue  dctcalive avec  la  France,  conclue  à  blui;, 
à  Citarles  iX.  lui  fait  plufieura  piopoiî- 
tbn»;  elle  n'accepte  que  celle  d'être  Maîejoe  de 
fa  fille,  b  593.  39+.  Ou  lui  propo^  encore  le 
mariage  du  I^lc  d'Aïençoa,  b  396,  Elle  élude 
les  plaintes  ue  !  i  Kriiicc  touclunt  ie  (ccours  en- 
voyé à  La  Rochelie  ,  lùid.  Conclud  ua  Traité 
avec  le  Regcnt  d  Econè,^  397.  Lui  envoyé 
des  Troupes  &  de  l' Artillerie,  iiU.  La  France 
revient  i  k  charge  ,  lûr  le  mariage  ,  b  398. 
Elle  prie  le  Duc  d'Axn^on  de  ditîcicr  la  ,  ;(ire 
<ju'il  vouloit  iui  rendre  ,  ibid.  Troubles  ur  la 
tronticre  d'EcolTc,  appail'c/.  ,  ^399.  Elle  prête 
ccnt-miiic  livres  llcraug  aux  Etats,  ê  401.  Elle 
écrit  à  Philippe  ,  pour  le  juftificr  du  FecourS' 
qu'elle  leur  donne .  ibU.  EÛe  reçoit  bien  l'Ea^ 
Toyé  du  Duc  d'Anjou,  b  403  :  Voi.  Jupus  Vh 
Roid'EcofFc.  Elle  careHè  tort  Calimir.  b  404. 
Le  Duc  d'Anjou  la  vient  voir,  ibiJ,  Voi.  Anjoti. 
(le  Duc  de  )  K.Ie  défend  d'accroître  Londres, 
b  40^.  Fait  exécuter  uuaiic  Prêtres  lediticux; 
Ordonne  aux  Anglois  de  rappcller  leur»  Enfao» 
des  Pais  Etrangers,  iiid.  Voi,  Dr/ttk  ,  StiMrt, 
JEfmt,  &  RAHiiolf.  Elle  cootioue  ion  manège  par 
rapport  à  ion  mariage  ,  b  407.  Elle  le  rompt 
euHn,  b  407.  408.  Le  Parlement  hit  des  L.01X 
fcvcrcs  contre  les  Catholiijucs,  pendant  que  le 
Duc  d  Ahjou  étoit  encore  en  Angleterre ,  9408. 
Elle  envoyé  la  Jarretière  a  Frédéric  II.  Roi  de 
Dancmaïc  ,  b  4,09.  Henri  lit  l'avertit  des  def- 
feios  du  Duc  de  Guifc,  ibU.  Elle  feint  de  vou- 
loir relâcher  'v'aric  ,  &  l'amulè  pardesCoodi» 
tions,  ibiJ.  410.  Envoyé  Waifmgham  au  Roi 
d'Ecoile,  t^ui  neii  obtient  rien,  ^+io.  Envoyé 
Daviion  eti  Ecofle,  pour  gagner  le  Comte  d'A- 
ran  ;  il  y  rruilit ,  ^  4  1  1 .  4 1  a,  Elle  découvre  le» 
lecrcts  de  Marie,  par  Gray  ,  Amhairadcur  d'E- 
*  code ,  qu'elle  gagne ,  ^  4 1  a .  Complot  en  laveur 
de  Marte  I  dé^vert»^.  Fait  tnnTponer  hon 
du  Royatime  ibixame  te  dix  Prêtre; ,  dont  il 

{•  en  a  oit  lîc  coni"!".  inic  ■,  a  mort,  ib:J.  r'r^ruic 
'AmbafTadcur  d  Etpaguc  ,  pour  le  trouver  au 
Cunle  1  ;  il  iè  ju&iAe  mal  de  les  complot»  en 
faveur  de  Marie  ;  elle  le  tait  Ibnir  du  Royau- 
me ,  b  A^ii.  41*.  Envoyé  Waad  en  Elpagoe, 
juftifier  ikcoodiuce»  il  n'a  point  Aiidiciice.  é 
41  Elle  tenei»  fans  etSet  la  Négociation  avec 
Marie,  HU.  Complot  du  Pape,  du  Roi  d'Efpi- 
gnc.&du  Duc  de  Giiiîc,  découvert, Alio- 
ciatiou  gciicialc  en  Aiii^lctcrre,  cti  faveur  d'E- 
lUàbcth,  ièid.  Luc  oc  icpotid  aux  propoiîtiona 
de  MariC)  qu'en  la  mettant  ibus  la  garde  de  Dra- 
geon Drury,  tbiJ.  Voi:  P«rr.  (GtdHaume  )  Le 
nrlement  confirme  Y  4flôct»ctoo ,  ft  fitt  tin  Slâp 
tut  très  t  j7'  L-i- tavcur  d'Elilàbcth ,  ^  414.  F.n- 
Giivoye  uuc  Ambaludc  ca  Aitcmagiic  fie  en 
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Danemirr,*  pour  engager  let  Fridées  Prateftan» 

à  le  'ij-i-  T  '. -ce  e:  c  ,  o  416.  tnvoyc  Edouird 
Wottu.i  i.u  licollc  ,  pour  empêcher  le  mariage 
du  Roi  avec  une  filie  du  Roi  de  n.r.cnurc, 
ihià.  Rctulè  !a  Souveraineté  des  l'iii-Bis,  qu'on 
lui  otFre  :  Fait  un  Traite  a»ec  eux  ,  public  un 
MinifëSe,  ^417.  Envoyé  une  Fottc  en  Ame- 
rique,  contre  les  F.fpagnoU,  atcc  Iticccs,  Mi. 
Voi.  CorJt.  {'e  Prince  de)  Piopolc  au  Roid'E- 
coflc  une  Ligue  pour  ladefcnièdc  leur  Religion, 
i  41S.  I  foncluc  ,  îi>i,l.  Uccouvertc  d'une 
Conlpiration  contre  là  vie  ,  ^4.18.419.  410. 
Elte  envoje  «  Henri  III.  copie  des  Lettres  de 
Marie  ux  Conhirei,  è  410.  Se  détermine  à  la 
ftire  juger,  HuL  Sa  diinmulation  dant  tout  ce 
procès ,  6c  dans  l'exccutioo  de  k  Sentence»  A 
410.  411.  411.  413.  414.  On  découvre  que 
l'Ambiilàiicur  de  France  avoit  corrompu  deux 
hommes  pour  atiaiiiner  Eiilibcth  ,  A  41t.  Elle 
envoyé  une  KIotte  contre  l'Eip.ngnc,  t>  4x4. ^.n-. 
EUe  accepte  k  Médiation  entre  Philippe  Ôi  les 
EtUS*  i^tf.  Lecprodigicux  armemens  del'Et 
mne  contre  «ht  iàot  rendus  vains,  par  &  pra- 
denoe  8c  &  fermeté,  è  41  f.  416.  417.  Elleen- 

fige  Drack  &  N(  -  is  a  iurc  les  frais  d'une 
xpcdition  coiurc  1  hipagnc  ,  è  448.  Elle  (è- 
couit  Henri  IV.,  i  419.  tllc  envoyé  fcpt-miilc 
hommes  à  Henri  IV. ,  à  certaines  conditions  ; 
il  en  demande  encore  cinq  mille  ,  eft  rcfiilë, 
i  caulè  de  ùm  maïkjne  de  parole ,  i  430.  411. 
Elle  fait  un  noureno  Traité  swe  loi  >  ^  41 1 .  Lo 
Pirîemfnt  lui  accorde  un  fort  rubfide  ,  iiiJ. 
Voi.  BQthwel.  Henri  IV.  la  mécontente  :  Sa 
Lettre  i  ce  Prince,  fur  lôn  changement  de  Re- 
ligion, ^4p.  Fait  avec  lui  une  Ligue  otieait- 
ve  &  dércnfivc  .  k  4î».  4}J.  Voi.  Ltpix.,  8c 
OM»,  Se  pbint  inutilement  à  l'Archiduc»  des 
CbiDnIots  oes  Efpagnols  contie  £1  vie.  .^4)3< 
Preflecn  vi'n  )ji]ues  Roi  d'Ecoflc,  d'agir  con- 
tre les  Catiigljciucs ,  iiiJ.  Se  pLint  d'ilenri  IV. 
&  lui  refufe  du  (ccours ,  /  -  4.  Vie  en  bonne 
intelligence  avec  !e  Roi  d  Ecotîc  ,  ii>tJ.  Voi. 
Lomtnit.  Sa  froideur  pour  Henri  IV,  ,  i  434. 
'  4|f.  Expédition  de  &  Flotte  contre  rEfpague, 
k^%6.^n.  Nouveau  Traite  arec  k  F'rance,  k 
437.  Fa  Flotte  contre  l'E(Mgne  ne  réuflil  pas 
cette  fois,  b  437.  4;3.  BrouiOaies  avec  Henri, 
au  iujcc  de  quitrc-miilc  hommes  qu  elle  lui  a- 
voit  promis*,  h  458.  Elle  lui  prête  de  l'argent, 
ibiJ.  Elle  piiin;  ù  Henri .  do  ce  (.ju'il  avoit 
fait  ia  Paix  particulière  avec  l'Eipagne  ,  i  439. 
Le  Parlement  Jui  accorde  un  gros  jubfide ,  ibii. 
Ses  nifima  pour  continuer  k  guerre,  ib'ul.  Son 
Trattc  avec  les  ftat»  ,  iM.  Voi.  Squire,  (Bd- 
r.'on  ■  rT^  v.  ''c  Comted')  Conférences  i  Bou- 
logikc ,  ij."  u  .11  \  i.  cc  i'Eipagnr,  lan?  l'ucces , 
b  441.  Procè  lIu  Cu:n;c  d  l-.Hêx  ,  (on  cvccu- 
tiun  .  Se  celle  dcquciqucs-unsde  fcs  Complices, 
elle  fait  grâce  aux  autre;,  b  441.441.444.  EU 
le  abolit  tous  «es  Monopoles ,  b  444.  44^.  EUe 
équipe  une  Flotte  contre  l'Efpîgne ,  *  ^ç.  El- 
le binnir  !ci  !i;.'uitfs  ,  it-.!  I  ':■  ;  ui--' ira'adtf, 
abandonnée  de  les  CouiiiUas  ca  Uveur  de 
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Jaques  R<4  ^ÏAiflft,  <)B*e]le  nomme  pour  fon 
fucccflcur,  i  44^.  Meurt,  ibi.1. 

Ellftbeth,  Reine  d'Anpletcrre  ,  femme  d'Henri 
\'\\.  il  Je  d'Kdouard  IV  ;  5i  naiyTânce  ,  b  69, 
Reluic  d  cpouicr  !c  Roi  Richard  111.  fon  on- 
cle, k  loi.  Vient  à  l.ondrcii  b  lod.  P.poute 
Henri  VIL,  è  uo.  £ft  couronnée,  ^  117. 
Meurt,  b  141 . 

T.Hf»beth,  fille  de  Jaques  1.  Roi  d'Angleterre,  c 
4.  Frédéric  V.  Eleveur  Palatin  ,  élu  dans  la 
liiife  Roi  de  Bohême,  vient  pour  r^Mufcr  ,  e 
18.  L'cpouiè,  tùiil.  .Mcuu,  c  518. 

ElijAbeih  (i'MJwille  ,  vei:vc  du  Chevalier  Gray, 
cpoufc  Edouard  IV.,  b  j8.  fp.  Se  retire  dans 
l'Azyk  de  Weftmînfter  ,  b  67.  Son  afêendarc 
fur  l'cfprit  de  fon  Fpouv,  é  SS.  Avance  toute 
û  famii'e.  ibitl.  Lcl'ifi  de  i'mcicnnc  NoWci^c 
le  reconriiic  cxter'curemcn'  .a'.  ec  ci':e ,  parrom- 

Elaiûnce  pour  Edouard  moutant ,  b  89.  Fait 
rver  des  Troupes  par  le  Comte  de  Rivers  ion 
-fircre,  pour  conduire  lùrement  Edouard  V.  fon 
fiUi  Lond  es,  iHJ  Donne  dans  un  pxge  que 
bDocdeGlocener  lui  tend,  ibU.  Feretircavcc 
ÀftmiHodansl'AiyledeWcftminrtcr,  bço.  Sa 
Coi^ferencc  avec  le  Cardinal  Arcl  ev  ^jic  deCan- 
tor'Dcri,  S  91.  Elle  livre  le  IH-c  d'Yorck,  ibiJ. 
Elle  ctl  informée  du  projet  de  marier  d  fille 

E.  iif.ib«ch  au  Comte  de  Richemoot,  &  de  met- 
tre ce  Comte  fur  leTrônej  elle  coulent  i  tout, 
b  96,  Qj,  Sekiflêiidutreaa  point  de  livrer  les 
cint]  raies  ta  Roi  Richinl  III  ,  b  loi.  Elle  e<b 
renfermée  d  ans  un  Couvent  ,  8c  tous  les  biens 
font  conlilcjuex,  b  txx.  Meurt,  ibij, 

E//.J,  Capitaine  Saxon,  .ippellc  en  Bretagne  par 
Hcngift,  /s  17.  Y  vient  avec  B.-'.ldulphe  ,  Co!- 
grin  &  Ciffa,  fcs  fils.  ièij.  Dcljarqi.c  en  476. 
à  Whithering,  malné  ka  Bretons,  s'établit  fur 
cette  côte  8c  vera  U  Ttmifb  ,  ibid.  S  elirgit , 
A  ig.  Battu  par  .Ambrofu,,  tbUt.  Reçoit  du  fc- 
cours  ,  8c  prend  d'iuliut  AntlrcJ-Cefter  ,  ibU, 
Kn  491 .  prend  x  titre  de  Koi  de  Suflcx  ,  t^J^ 

F.  ll  t:ut  Monurquc  des  Saxons  ,  ibid.  Meurt  en 
$■14,  aprcs  un  Règne  de  13,  ans ,   •       «  30; 

lU* .  cki  Roi  de  Bcmicie ,  «  96.  A  iôoKot  af- 
ftif  avec  Odbcrt  Roi  de  Deîre ,  'AU.  fie  l!f>uc 
3-ec  Oslxrrt  contre  les  Danois  ,  /';,/.  y{\  Jcfiic 
f<  tué  par  îvar  Roi  de  Danemarc:  On  dit  que 
cet  Iiar  fit  ccorchcr  vif  Ëlk»  poof  venger  la 
mort  de  Rcuicr  l'on  pcre,  iMJi 

Etltndtm,  l  ieu  où  Eiemulphe  Roi  de  Vercic  cil 
eotisrancm  dc£iit ,  par  Ecbert  Roi  de  WcUûr  ^ 

*  70.' 

iMtt-Crtft,  Lieu  ou  Ella  eft  dcfeit  par  IvarT  (j^. 

lUiitr,  (le  Chevalier)  eft  mis  à  la  Tour,  poi;r  v,oir 
charge  l'accu (àtion  contre  ic  Duc  t  e  r  uf  'kint;;- 
ham.  t  7^'  relâché,  e  74.  Mis  en  pniou \ 
pour  avoir  refufe  de  prêter  au  Roi,  lui  préfente 
Requête  pour  être  ém^*  e  80.  N'cribtiem  rien. 
ibid.  Tous  les  prifimniers  pour  avoir  refiiié  de 
prêter  au  Roi  font  leUcliez  »  éllîi  Députez 
au  Parlement,  téij. 

XUie^i ,  (le  Chevalier  Gervîilê)  Lieuteratir  de  l.t 
Tour  le  Clrraltcr  Ovetbur/  cil  mis  (bus  & 
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guict  *  ao.  EU  tnèté  au  fujet  âa  meurtre 

d'Ovcrbur^,  f  14.  Eft  exécuté,  iM. 

Hmtum,  Ville  autrefois  Epi&opde ,  aujourd'hui 
chctif  Village  de  ia  Province  de  Suâblck,  » 
8f.  Si^  de  l'Evécbe  d'Eilaaglie.  »ifi. 

£f^«i,lilaîoe,  élu  Doyen  de  Wiachcacr,  pir 
une  fMirberk  de  Duuftan,  «  1 16. 

ElfhegM,  Archevêque  de  Cantorbeii  •  afibnsmc 
par  les  Danois,  avec  les  Moinsi,  »  tif. 

'ElivAfd^  fils  d'Edouard  1.,  meurt  à  Oxford,  peu 
après  ÛM  pere,  «  lOf. 

£lwaa,  député  à  Eleuthere  Pape,  par  Lucius,  lé 
fiit  Chmien  :  Ce  Fipe  k  ftocEfèquedcs  Bre- 
tonc.  «ào> 

Bfy,  Lieu  où  Adelfride,  femme  d'Egfrtd  RM  de 
Northumberland  ,  tbade  un  Monaftere  .  a  4^. 
Ely  étoit  du  Royaume  d'EOanglic  ,  «  f4.  Ce 
Monafterc  cfl  ilétruit  par  les  Danois  ,  n  gj, 
Alfred  y  clt  enfermé,  après  qu'on  lui  eut  crevé 
les  veux  ,  Se  y  meurt ,  ^  1  34.  Eft  érigé  en  E- 
véche,  «  199.  y oi.  hverard. 

Smme,  iii'ur  de  Richard  II.  Duc  de  Normaodk, 
mariée  d'abord  i  Ethelred  li.  Roi  d'Ao^Cttrt^ 
4  11%.  Fait  donner  i  HugoR  k  Goav«roein«it 
de  Cornouaille,  iiiJ.  Se  retire  en  Normandie, 
avec  les  enfàns,  «  ijo.  Lpoulc  ij^nut  ,  a  des 
conditions  lieûvaatagcurc!:  auaenfànsdcibnprC' 
micr  lit.  «  130.  iji.  Edouard  fon  fils  ne  le 
lui  pardonna  pas ,  iiid.  Songe  à  mettre  fur  k 
Trône  irn de  k«  eubni  du  prémier  Ut,  «  13^. 
Fiilt  h  dévote.  iM.  Obtkntd'Hanld  kpernU- 
Ûonéc  faire  venir  auprès  d'elle  Alfred &Edouard, 
les  fi.  ,  iclii.  N'envoyé  qu'Harald  au  Roi.  qui 
Je-  fjit  mourir,  a  1 J4,  Bannie,  fe  retire  i  Bru- 
ces,  iiiJ.  Travaille  à  mettre  Hardi-Canut  iur  le 
TrAne»  tUd.  ËA  accufée  par  Edouard  fon  fUr, 
dîna  commerce  icaodaknx  avec  Alwin  Evéque 
<Ie  Wiocbefterj  fkimtft  à  rEpreute  de  l'Ordeal; 
dcpouil!ce  de  tout  Sbh  biens»  meuit  mi/êrable 

cil    ICfl.,  *  'Î'S' 

£)il';re  Romain,  partage  par  Conflantin  en  quatre 
f rciétturcs.  &  Ion  Sugc  tranfporté  a  Conttailti- 
noplc,  «  if.  Divilc  en  Oiicntal  £c  Occidenta], 
ÙU.  Déchiré  par  kt  Poiplcs  du  Septcouion , 
renonce  1  k  Soavcnioetélbrk  Btetigae,  «  iff. 

Empfân,  Miniftre  d'Henri  Vll:  Son  caraâere,  * 
141.  Employé  les  moyens  les  plus  odieux  pour 
.  icrvir  l'avance  du  Roi,  iéiJ.  K  II  appelle  devant 
kCoofeil  ,  ^  «j-S.  Ses  dctcnics,  lèid.  Eft  en- 
voyéikTour,  UiJ'  EU  condamné  à  mort,  liir 
une  accuâiîon  frivole  .  iM.  Aâe  d'Attuoder 
rontrc  !ui  :  Eft  esécnté*  è  itf  j, 

£«X',C'™'«^  de  l'Armfe  du  Plarkmcnt  :  Ce  que 
c'ccoic,  r  i+i.  Autre  figné  dans  I-ondrcs,  con- 
tre l'Armée,  c  14^.  Auuc  ca  iàveur  du  Gou- 
vernement Républicain,  f  Î74-- 

Emk  limd,  ou  E»gie-Sê)U-U»d  :  Voi.  jt^nre. 

E^htm  ;  Quelques  CuMOt  du  OMcik  aflëmblé 
en  ce  lieu  ,  »  147. 

Mtnwithc,  fille  d'Ebald  Roi  de  Kent,  fonde  k 
Monaftcre  de  Folkfton ,  «  60. 

tvd^t  Cornu  Anobli,  bac  ks  DaixHs,  « 


Eferoni  :  (Journée  des)  i  180.  Malheurcufc  à  la 

France, 

Epif(op4ti^R,cchacbc  de  l'état  où  il  s'cfttrouiféen 
Ecollc ,  depok  k  Refbnnation  jufqu'à  l'année 
•  c  113.  114. Set  1/. 

Lrcc'iwin,  ou  Erltmvin,  defcemia  de  Wodca,  & 
tait  couronner  Roi  d'Elkicnray,,  «iLMeart 
en  fSj.,  'après  foixante  «ni  de  Règne  :  Stedda 
fon  fils  lui  hîcfciîc,  "  ^T- 

Erccmiftrt,  fils  cade;  d'Ebald  Roi  de  Kent,  liip- 
plante  Ermenficd  ibn  aine  ,  a  60.  F.iit  razcr 
tous  les  Temples  des  Payent ,  &  brjicr  Icura 
Idoles  ,  au.  Promet  de  refiituer  la  Couronne 
aux  cn&os  de  fon  fteie,  Ce  n'en  £ut  rien,  Uid. 
Meurt  en  66^.\  iUJ.  8e«  enfims,  itU. 

Irkt  eft  rois  fur  le  Trône  de  Nnrt'rjrr'.crlind  , 
m  1 10.  Confirmé  par  Edrcd  ,  i^li  ,c  rcaJ  tri- 
butaire, ib'ui.  IX-trone  par  le';  Sujets.  iHJ. 

Eric ,  Roi  de  D.irieujarc  ,  épouk  Philippe  tille 
d  Henri  IV  ..  -  4J<». 

Eritk ,  iixicme  Roi  des  GotS  f  WtOft  peapier  ks 
Iflcs  voiiincs  de  km  P«îj,  m  89. 

lùrkk.  Seigneur  Danois,  fiutGcttmneiirdu  Norc- 
Bomberlatid  par  Canut,  4  1x7. 

Eri^tr.e  :  Voj.  Jetn  Scot. 

trktnv,il.i.  Evolue  d'Eiîcx,  eft  mis  OU  nombre 
des  J-ainrs  Les  Chanoine»  de  St,  PmiI  de  Lon- 
dres obtiennent  (on  Corps,  «  84. 

Xemnf^td.  fils  d'Ebald  RoidèReot,  eftOpplinté 
par  Ercomiiert  fon  Cadet . 

BmnSdt,  6lk  dTrcombert  Roi  de  K 

Wolpher  Roi  de  Mercie  ,  a6o. 

ErfwuLd,  fils  de  Redowald  Roi  d'EAongUe,  fuc- 
cede  à  l'on  pere  :  Eft  «Affiné  CQ  4133,  apvi» 
neuf ans  de  Règne,  a  f^, 

EftMi»,  fils  de  Cctifus  Rot  de  Weflêlt,  aflbcicpar 
fon  pere,  fo  bat  vaillamment  contre  Woloncr 
Roi  de  Merck  t  \kurt  peu  après  fon  pere,  « 

67. 

EfcMi,  fiîsd'Hengift,  conduit  en  Bretagne  un  fc« 
cond  Corps  de  Saxons,  m  14.  Eft  envoyé  dans 
k  Nord ,  au  leroort  d'Oâa  &  d'Ebuià,  •  a8. 
Apprend  la  mort  de  Ibn  pere,  te  vient  au  phw 
Jttle  fo  mettre  for  le  Trône  de  Kcnt,r^ti  Perd 
k  Titre  ck  Mttiarque ,  qu'avoit  fon  pere ,  ibid. 
Joint  fc5  Troupes  aux  autres  Saxons,  •  \o. 
Meurt  en  5-1  a.  O^a  (on  fiit  lui  fucccde,  ièid. 

EfntMini  :  Quels  Peuples  c'ctoient ,  4  x\f. 

ifpagnt.  conquiiè  par  Géronce,  oui  7 périt,  »  itf» 
Subjuguée  par  lesSums*  ksVaaddet.ksCkt- 
tes,  &  ks  Akioa,  «16,17. 

^^««iM,  (k  NotmHk)  découTene,         i  199. 

Efftx  :  Hengift  acquiert  ce  Païs,  par  une  perfidie, 
«  17.  I-e$  Saxons  partagent  en  trois  Provinces 
cetju  i'-  poilirdoicnt .  8c  les  nomment  Sulfex, 
Effex.  &  Miditsftx,  ibid.  Avec  k  Midkjfox, 
cit  érigé  en  Royaume  par  Erccnwin;dMtLeit* 
dres  étott  k  Captiaje.  «  3 1.  Ses  bornes,  a  ff. 
Eft  éteint  avec  k  Saflnt  :  Devknt  partk  du 
nouveau  Royaume  de  Kent,  /i  9:  A'  --c  de 
fon  Hiftoirc ,  «  fi;.6o.  61.  61.  Conquii par  Ec- 
bcrt  Roi  de  U  cHbx,  a  61.- -79,  Le  Coriftia- 
aiime  y  eft  introduit  5c  établi*  «  84. 
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^MSur  ;  (U  Comtdlê  de)  Vol  lii»Mri.(Fnnçoi&) 
0e  Comte  de)  kuê  Hevi  yill:  VuLlmn 
(le  Lord  Gttîlhame) 

J^f.r,  (Guilhume  d'Pvrcur,  Comte  d')  meurt  cn 
Jr.;indc  Le  Comtc  dc  Leioeitcr,  Ibn  caoemî, 
•ça  u  jp'^onoéde  taraircafoifiinaépoarépou' 
1er  ù.  veuve,  ■   ♦  199- 

m/tx  :  (HMii  Bwcbkr  Osnee  VéL  MMir. 
(Henri) 

J|^rx,  (le  Oamte  d*)  Ibot  EHfibetli,  mené  ^oo. 

hommes  i  Henri  IV.  pour  alTicgcr  Rouen ,  i 
■   430.  Retourne  en  Angleterre,  5claiircfcs  Trou- 
es en  France  ,  Md.  11  retourne  en  France  au 
de  Rouen,  romme  il  i'avoU  promis, mai- 
lla OldlCt  4k  h  Rcioe,  iàitL  Revient  en  An- 

 t,  timpàie  &li/àbetiit  ^43i.  ^ 

îéoérti  det  Iroupes  oui  étoient  &r  h  Flotte 
qu'elle  cn7Qj'oir  cuntrc  i'Efpagne ,  A  fjfi.  Prend 
-Cadix,  ic  pil.c  ik  ic  brijie,  avec  quelques  Vil- 
lages des  environs,  6  4.^6,  +J7.  Sa  Iccondc  ex- 
pédition contre  l'Ei'pagne  n'ctl  pas  iicurculc  ,  i 
4p,4j8.  Eft  fidt  Grand- Maréchal,  U 
Rdoe  foi  donne  an  iôafflet,  ^440.  Eft  fût  Vi- 
ce*R<d  dlibflde ,  HU:  Fut  tant  k  contraire 
de  fcî  inftru£Hooi,  i  440.441.  Traite  avec  Ty- 
rone,  Celui  accorde uoe  freve,  La  Rei- 

nclui  écrit  en  colère,  &  Icibupçonnc,  UU.  Il 
veut  venir  en  Angleterre  avec  des  Troupes, 
pour  k  renger  dc  ies  Ennemis  ,  le  Comte  dc 
Seathampton  l'en  detoucnc.  &  le  fùi  revenir  à 
lai-méme,  îiid.  11  vient  i  Londres  &ns  congé. 
Ce  iêjullifieinal,  MtL  Ëtt  iDii«nxâiTatt,iM<^, 
•  Ses  Amis  lui  font  lort.  par  leon  eabde*  eo  fi 
ftveur  auprès  du  Peuple ,  iiU.  conduite  eft 
examinée  dans  le  Coniêii  ,  &  blùmec,  liiJ.  Se 
jette  dans  la  dévotion ,  UU.  Eft  accule  dcvarit 
le  Conieil ,  &  s'a.  oue  coupable  .  ^441.  Eft 
condamné  i  perdre  tes  Charges ,  &  a  garder 
priibn  tant  «p'ii  piaita  i  k  Retne ,  ^  k  ktflè 
co  liberté,  malt  lui  délèod  d'approcher  de  h 

Cour,  itU.  Ildccouvr-  !nn  cinflrr-,  i  focia- 
/ion  d'une  petite  grâce  ijuc  kcmc  lui  rcti  fc 
pour  l'éprouver  ,  iôiJ.  Se  liiflc  emporter  à  des 
dciTeins  pernicieux ,  par  ù  mauvaiie  humeur ,  Se 
parles  confèils  de  lès  Domeftiques,  iHJ.  Se 
perd  dans  l'elprit  de  la  Reine,  i  443.  Mande  au 
Rot  d'Ecoflii,  qu'il  y  a  an  Complot  fermé  mot 
le  pr  ver  dc  la  Couronne  d'Angleterre ,  âiJ. 
~  Tient  la  porte  ouverte  à  tous  les  mal- intention- 
nez  ,  Papides  8c  autre';  ;  le  lie  avec  eux  .  s'en 
forme  un  Confeil,  iéiJ.  Projette  de  fe  iâUir 
du  Pakis,  8c  de  la  perlonnc  de  h  Reine,  iiU. 
Eft  flModé  au  Confeil .  U  «'eicoiis  d'jr  aller  • 
Uid.  Se  déiermiae  è  fidne  ibakfcr  Lendrea» 
i^.  Retient  priibnniert  trois  Seigneurs ,  que  k 
Reine  lui  envoyé ,  Md.  Ne  réuflit  point  a  fai- 
re iôulever  la  Cité,  t  444.  Eft  proclame  Traî- 
tre .  ibid.  Ga^ne  ù  maifon  avec  beaucoup  de 

Cioe,  y  ett  inveftî,  HiJ.  Se  rend.  Se  eft  misi 
Tour ,  avec  fes  Complices  •  iiid.   Eft  con- 
dapané  i  mort .  iiid.  Décùtne  tou  fis  Com- 
.   pliccs,  ièid  Eft  décapité,  iiid. 
t^tx,  (k  Comte  (is)  ious  Jaqoetl.»  Clitfkf  I« 


4t 

&  Charles  II..  fda  de  cdd  «ti  ftt  décapité 
loua  Eiikbeth,  époufe  Françoife  Howard,  t 
19.  Vd.  mmmd.  (Françoiic)  Eft  tm  Vice-A- 
miral de  la  Flotte  contic  i'Elpagoe,  t  66.  Le 
Parlement  lui  demande  une  Garde .  t  1  j-6.  So 
met  à  la  tcre  de  l'Armée  du  Farkment,  c  aos. 
Raiibos  de  la  Iratcurdu  Parlemem  à  lui  envomc 
iès  iaftntâions,  «  aoi.  S'alTure  d'Herefiwd.  de 
GkceAer.  &  de  PrUlol,  ibU.  Livre  Bataille 
ea  Roi,  i  Edge-Hill,  ûns  avantage  de  part  ni 
d'autre,  ibii.  Marche  a  Londres,  c  10 f.  AA 
fiege  Reading,  &  le  prend,  c  ao8.  Maladiet 
dans  Ion  Armée,  Mirchc  vers  Oxford, 

i^id.  Reçoit  un  cchcc  à  Chaigtave ,  met  ièa 
Troupes  en  quartiers  de  raftaichiflêmeet,  IMI. 
Oblige  k  Roi  ikver  k  ûggs  de  Glocefter ,  8c 
«tourne  i  Londm,  «10^  Bataille  de  Newbu- 
ry,  iiid.  Se  retire  à  Wind/or  ,  iiiJ.  Se  brouii- 
kavec  Walkr,  Md.  Le  Roi  tente  en  vain  de 
le  gagner,  <r  116,  II  devient  luipc<fè  au  Parfc- 
incnt  i  caulê  dc  ù  modération,  iiid.  Le  Par- 
lement infirmé  de  là  fidelfeé.  lui  rend  ià 


fiance,  iéid.  Sa  réponfe  i  k  Lettre  du  Iteie* 
ment  d'Oxford,  cxt^.  ato.  Hmarthe  ï  0»-ï 
ford,  «'eenpaïe  d'Abingdon  ,  cin.  Renonce  i 
aftieger  Oxford. marche  vers  i'Oucft  .contre ka 
d  I  fpotitions  du  Parkment ,  r  a  1  j .  Ses  progrès 
dans  i'Oueft,  iiid  Entre  en  Cornouaille,  où  il 
fe  trouve  en  trèsmauvaife  (îtuatioo,  r  ia4.  Sau- 
ve là  Cavakrk.  ktflè  au  MajoiwGénénl  Skip- 
pon  k  foin  de  fin  lofiateile,  9t  Se  ntht  ûafk 
FliouMith.  e  xif.  Son  InfentL-ri»  roiiv^'nfe  avec 
le  Rot,  iiid.  Eft  bien  requ  à  Loudrcs.  /W.  Son 
Armée  tft  rcrabiic ,  i!  eft  joint  par  k  Contte  de 
Manckcftcr  &  par  tc  General  Waller,  iiid.  »a6. 
Seconde  Aâion  à  Newbury,  c  i%6.  Hrouilierie 
entre  les  trois  Généimax.  iéid.  U  va  à  k  tète  de 
&ize  Seigneurs  demander  iChariestt.  de  tnns* 
-  iërer  k  Parkneot  à  Weftminfter,  8t  c  o!  li  ■  t 
rien,  e  418.  Eft  trouvé  mort  à  la  Tour .  avant 
h  ,^  r,^c  roupée  ,  c  41.,.  Le  Roi  &c  le  Duc 
d 'lui^iv  iont  foup^oanei  d'avoir  tait  k  coup» 

c  4^0. 

SfimiUe,  un  des  Royaumes  de  l'Heptarchk,  aio* 
fi  nomme  par  les  Eftangles*  OU  Ai^lok  OrieB- 
tSttX  l'en  étoient  emparer,  «  74.  Ses  bor- 
nr«,  iiid.  Ses  principales  Villes  ,  ieid.  Abi«- 
Ç"  fon  fliftoirc  ,  a  f^.  f$.  Unk  à  k 
f  ;  i^ie,  <j  f6.  Ecbert  Roi  de  Weffîrx  fomen- 
ti  ir  haine  contre  le  joug  des  Merciens.  8c 
k  i  jbjuguc  les  uns  ix  autres,  •  Jt.  Lel.hri^ 
tuniiiue  y  eft  introduit,  reçu,  8(  établi  ,  « 
84. 8}-.  Ivar  Priooe  Ikooit  «'en  empare.  «  97.;. 

.  Eft  abandommée  par  AHwd  i  ceux  qui  vou- 
droîenr  errvbraflcr  leChriftianifmc,  a  100.  Rô^» 
duite  en  Gouvernement  par  Cmuc,       »  t%ol 

SfiMfUs:  (Traite  d')  é  ixj, 

Ifirubt,  ftrur  dc  Canut  Roi  d'Angleterre  ,  épou- 
fe Richard  II.  Duc  de  Normandie  ,  »  i|o.  Et 
4a  iècoodea  nôcei  U^hoo«  dont  «Ik  eut  en  lik 
nommé  Beom,  0  'Î7» 

rfrt.'f  JT.ircf^e.  ciiffèrensdu  ffHlOBiaat^       r  11 1. 

^ffffMTit  :  (Gucxiçde  1')  '         «  lâf. 
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■  ■  fiItEf««ie  de  Lincoln,  •  80. 

B»«.iALo  .  t.U  d'Etl*riw«lphR«id'Aogleierre. 
cft  d'uo  mauviii  nature!  j  a  du  chagnn 
ibn  p«v  .  «  9;.  94   Se  i  u'P.  ieduire  à  AUhn. 
iè  révolte  contre  lui  .  il>ni.  L  .bligc  a  lui  céder 
leWeCTex,  iàU.  Se  jette  .Uns  1,^  ,u-iiu,ii<^,$M. 
iMwlèt  dit-on,  k  reuvc  de  Ion  pcxc ,  i^W.  £t 
«Tte  péaiNOtt  ,  iWrf.  Meurt  ea  860,  i|rft 
un    cnc  de  quatre  ans  k  démit      *  94-  9T*- 
M,htiù^I\  petit-fils  d'Eoppa  frère  de  Peirfa  Roi. 
de  Mcrcic,  iuccedc  a  Lt  u.rccl ,  a  j-i.    Eft  tftit 
Monarque  des  Angl<  S  x ^ns  l'oaffi:  trop 

•  .Ibb  In  Droits     ccvx  i)n:in\c  ,  iIjJ.  Satttre 

C-a  la  HoU  de  Wcllcx  &  de  Northunab»- 
liiirkilint>i'«^'  Eft  en^Mlbltn  JctW•■ 
<W.  Affilie  au  ConcUedcClovBAo,        •  »•• 
8Ti#ti.»BRT  ,  fil»  d'Ethelwolph  M  d'AorisMoc» 
fiicccdc  i  fon  pcTL  ja  is  le  Royaume  de  Kent, 
«  ar.  Et  à  Etheibalvi  Ion  frerc  dans  le  RoyâU- 
..jge.de  Wci&X,  iétU-    Donne  en  v»in  de  l'ir- 
•Mttttix  Dwiou  pour  les  Étire  retirer,  Hn4.  Ar- 

xjijiLforr,  fiU  d'HerMcraîA  Ri*  de  Ke«t ,  fiic- 

cedc  à  fon  perc  ,  4  5  j.  Déclare  la  Guerre  A 
Ceoiw,  pour  lui  ùcer  le  Titre  de  Monarque, 
UU.  Eft  bittu  deux  fois.  ihui.  frofi  e  !cs 
.firaies,  at  ie  rtod  illuôre,  iéW.  S  empare  ac  la 
Ifcrde,  iaieod  i  WiliU»«49-  PuU  aCcarlus. 
UU.  Se  lie  arec  kt  «itici  Rois/Swca»  contre 
Ccolio,  .8c  le  bat  i  «  T9^^>  £ft  âl«Mqwî 
Tmtc  les  autres  Rois  defpotiquemedt,  # 
Epoufe  Bccthe .  f  lîle  de  Cberebert  Roi  de  rm$, 
îîfcHfl'e  la  libcrt  ■  '^c  Religion,  »7»-  Ecoute 
.étroraUetnent  le  ChriAunifuic ,  ii>iJ-  Donne 
bonne  Audience  au  Moine  Auguftin ,  «  7  j.  Fa- 
Torilè  la  Coomâaii  de  le*  Peuples  ,  ac  ie  coo* 
sertit  lui  même.  OU.  Donne  Dwobcrn  aux 
Chrétiens, &  va  réfideri  Reculver,  iUd.  Mnat 
en        après  fx  ans  de  Règne,  «do.Sesfan-- 

mesôt  fcs  rnliiii,  ^rf.  „  , 

a^làirt ,  Roi  d'Ellanglie  :  Offa  Roi  de  Mcr- 
cie,  k  fait  mourir  en  791,  &  unit  fon  Royau- 
me â  la  Mercic,  «  f6.  il  «toit  fils  d'Etidrcd 

Roi  d  Bftanglie  *  O^^^^^^^il 
où  il  croit  Tcnttiui  demeiwnf  Aoeurwe  m  nue 

en  mariage ,  .  .  <•  * 

tTls  de  Widred  Roi  de  Kent,  fucccde 
à  loa  pere  ,  conjointement  avec  Edbert  foo 
•ïwe,  jufqu'en  748:  Rcgoc  feui  encore  10  OU 
II  aot  i  S^éioit  ifflxié  Aiduipbc  ion  tiis.  «m 

r,-  fib  d'BdierC  fnaàct  Riei  d'Angletene» 

SthtUMTit,  Trur  d'EUd  Roi  de  Kent ,  époufc 
.  £dvrin  Roi  de  Noithainberland ,  à  condition 
.TMcUc  aurait  la  liberté  de  ii  Religion,  a  4,1. 
Smtwtic  fott  Epou»,        Se  rçfugiçcaKcnt, 
«vy  fonde  un  MoMfbn,  pM^lenfle 

de  fa  vie,  ^  j 

Ethtlintr'f  ,  ferimc  d'Ina  Hoi  de  wielleT,  enge»' 

pr  fou  rii^iM  i  quitter  la  Couronne  po':r  fc  hi- 

.»«Mu«»<  *  «8,  Me  jgtcaà  iit  y*»M  ^um  k 


meurt 


Mooftftere  de  Berkiagr 

Stkt^t0r  ,  ArchcT^ue  de  Ctototbcd;  fle  fi^or 
qae  tf  mois,  m  148. 

Métlpilm,  fiUe  d'Alfred  k  Grand  Roi  d'Angle, 
terre,  «ft  ReUgicufe  Abbeflè  du  Couvent  de 
finaft  sbury  ,  «  j  03, 

Ethelred,  fils  d'ËtbelwoIph  Roi  d'Aogletene, 
fubftitué  pour  k  RoTaun»  de  JLeat  i  nhclHit 
ftn  frcre*  fer  k  Teftanient  de  fon  pere,  « 
Dëeiew  Jtiei  d'Angleterre  i^s  fa^on  de  m 
fine,  «  9f .   Va  eu  iècoars  de  Buthred  Roi  de 
Merck ,  um  beau-frere ,  »  96.  S'opnolè  à  Ivtf' 
Rot  de  Denctnirc  qui  vcot  dcfccndre  dans  k 
Weflot  :  Neui  Ëataùies  ccrrr  eux  dans  un  «n» 
«97.  Eft  tué  à  k  Bataiiic  dtr  W  ittingham  ctt' 
87a,  après  cinq  ans  de  R^ne»  iUd.  Ses 
fans,  UU, 

Etbelrbd  II.  fils  d'Edgar  Roi  d'Angleterre  ,  n» 
peut  parvenir  au  TrAne,  quoi  au'ueût  un  gros  - 

•  Parti  pour  lui  ,  «  iij".  Succède  à  Eldouard  II. 
iea  frerc,  »  rxi.  Elk  couronné  par  Duoftan,  à 
Tige  de  douze  ans  ,  iUd,  Eft  timide,  funéant* 
narcflêiuc.  fit  très  avare,  UU.  Tourmenté jper 
les  Dnoji  pendant  tout  ion  Rcgae  ,  ibid.  Peu 
htgut  ne  ménage' ni  k>  -Moines .  ni  k  Clergé, 
•  las.  Ravi^qudqoes  Biens  d'Eglife,  iàns 
'     mettre  en  pcttic  des  menace»  de  Du  alla  n  ,  it'J. 
Fait  retirer  les  Danois  avec  de  l'argent  ,  ii>i4. 
Equipe  une  Flotte, qtû  ne  lui  fert  À  nen,  ■«  la). 
Ravage  ians  ration  le  Cunaberknd,  iiid.  Impo- 
ft  fur  kt  Sujets  la  Taxe  du  Danegeit,  pour  al>^ 
leékigner  ka  iSnieis,  sM^  iWEl^veià  iêm*- 
me,  Ac  épouiè  Imme  four  de  RJcbnl  II.  Doc> 

de  Normandie,  ibU.  F^it  nrifTai-rfr  toj: !r';  Di- 
lîois  de  les  Erat^  en  un  Icul  jour,      liic  Jeca- 
ywcT  CiuiillIc  i'.rur  i!c  Svçiion  Roi  de  Dane* 
marc,  ibU.  Bannit  Alfrick  Duc  de  Mercif ,  k 
Ëtic  crever  les  yeux  à  Son  fils,  »  114.  Confi»^ 
iôo  Armée  iœt  AlfUck*  quikkiflë  tailler  en  > 
pièces  ,  UU,-  Totit  le  monde-  k  triliît ,  tfÛr 
Levé  urc  Armée  qui  fe  diifipc  (licntût  .  ibul, 
Marie  (à  MwC  au  uaure  tdrick-Sttcûu  ,  ibui   L>e  • 
fait  Duc  de  Mcrrcie,  iiid.  Met  en  mer  lijc  no^-- 
velk  Flotte  ^  devknt  inutik,  «  114.  115'. 
Veut  condjetoeka  Danois  :  Streoo  (cm  gendre 
fee  démane»  •  lee.  Déted  Loodres,       Sc  - 
retire  eo  MonwukBe.  UM,*  Sei  Sujets  k  rep> 
pellent,  8c  lui  prêtent  un  nouveau  Icmient,  «  ' 
ii6.   Se  voit  une  bcMe  Armée,  êc  s'en  ierc  à 
chiticr  les  habitans  de  Liodlcy,  ibid.    Marche  - 
contre  les  Danois,  i^.   Eft  toujours  avare  8c 
croei,  «  I  x6.'  I  ay .    La  crainte  d'être  livre  aux 
Dmoi*  f empêche  d'aller  b  mettre  a  k  tétc  de 
fin  Année  .  qui  &  diffipe.-  •  117.  Menrt  ■ 
ioi4,  ^prês  un  Règne  de  37  ans,  en  ayant  vê> 
eu  f o ,  ibid.  Ses  femmes  8c  fb  en  fans  ,  «  1  ay. 
ii8   SurnonirriC  Af j,'rrc'i''-i'^c ,  a  iiS. 

Mthrirtdy  âis  de  Molbn- Adeiwalt  Roi  de  Nort» 
luimberknd,  eft  mis  ftir  le  Trône.  «  47.  Fait  - 
moorir  Quelques  Seigneurs .  ibid.  Eft  bottodeux 
fbît,  Wi.  Obligé  de  Se  retirer  chez  quelque  Roi 
voifin,  iéij.  Rappelle  au  bout  de  ix  ans,  fait 
poodr  Oéod»  «tcc  Aijl»  A  ^tuiin,  •  47. 
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48;  Secouxu  par  OfÎTi  Roi  de  Mercie  foQ  beau- 
pcTC,  rq>ounc  les  Danois,  «  48.  Son  humeur 
vindicative  5c  cruelk  l'ayant  portéi  voutoir  exi- 
lé^  Ardulphe ,  &t  St  levottaOK  contre  lut 

k,  l'affnflÎMnt» 
SAtM,  fib  (TAndied  Roi  de  Northumbcrhnd , 
fuccfiie  à  (on  pf^e,  a  ç\.  Chaflë,  léttbiit  1^ 
iiiTme  pii  w  Faction  contraire,  mu 
StMrtJ  ,    fijs  de  Pcndi  Roi  de  Mcric  ,    a  ,"0. 
Supplante  Cudfcd  foa  neveu  ,  6c  le  taU  Roi , 
itid.  Démembre  de  Su  EtUtib  Province  d'He- 
icfigfd.  ea  filk  un  ROTinme  iju'il  donne  à  Me-> 
«imild  6a  fieie,  ttr/.  Ravage  le  Kent ,  I^V. 
^lîee  Egfrid  à  lui  rendre  rtr'aines  Places,  iH4, 
Eftioap^onnc  tic  l  ifiAilioiC  de  là  femme,  iHd- 
Ccde  la  Couronne  à  Ccnrcd ,  &  le  fait  Moine  à 
Bardney  dont  il  devient  Abbé,  ikii.  Faitchal&r 
Wilftid  de  Glafton.  «  80.  Le  fitit  Bvêque  de 
LàoeOer*jiM>  iBCCKcde  pour  lui,       «  8(. 
MMvit  lûrf^flnglk.  meurt  en  jf»    *  S^' 
époufe  Elflede  ,  bile  d'Alfred 
Roi  d  Angleterre  ,  eft  feit  Gouverneur  de  14»" 
drci  par  (on  bcau-pere  ,  «  1 00.    A  le  Titre  de 
.    Roi  de  MCTcic,  »  to%.  Et  de  Comte  de  Mercie 
«  1*4.  Lui  Se  ibn  Epouiè  iervcui  ^  merveilie* 
Edouard  L  £nm  d'Uflede.ooiitie  ks Danois .  » 
104.  Devtaait  véritiUeneat  Comte  de  Mercie . 
iiid.   Meurt  peu  apré»»  Md» 
EtMrie ,  ftere  d'Annas  Roi  d'EflaneHe  ,  loî  fee- 
ccde,  a  ff.  Donne  une  (bmme  i  Penda  pour 
le  d^ourner  de  lui  faire  la  guerre,  i^iJ.  Se  joint 
à  lui  pour  marcher  contre  le  Nonhuml  cr  r^ni  , 
où  ils  furent  toui  deoi  délôiirs  Se  tuc:L  par  Of- 
wy,  '  Uié» 

StheltM,  Seigpeur  Weft>Suwif  St  Kfdte  eoatie 
Cudred ,  »  (9.  Se'1)«t  avec  tant  de  valeur  fc  de 
conduite,  que  Cudred  lui  rend  les  bonne;  grâ- 
ces, itid.  Dtfâit  ^  tlielbald  Roi  de  Mcrcie,  liU. 
StbtlvArd,  Sis  d'Ethelbcrt  Roi  d'Angleterre ,  ne 
fiiccede  point  à  Ton  père ,  «  9^.  Dilpute  la 
Couronne  i  Edouard  I.  iî>n  couun,  «  10;.  Li« 
gué  avec  les  Damùs  •'empare  de  Winbane» 
ibid.  Peok  être  lùrprta  dan*  cette  Ville  par  E-* 
douifd,  «  104.  Se  jette  prrrii  !c5  Danois,  qui 
le  reconnoifTcnt  pour  Roi  d'Angleterre  ,  ièid. 
L'abandonnent  aufli-tôt,  iùiJ.  Se  fauve  en  Nor- 
mandie où  00  lut  avoir  promis  du  iccouri ,  iliJ, 
Revient  avec  ce  iècours  &  iTempiie  de  l'Eflèx , 
ièid.  Eftcnfio  battu  8c  tiœ>  ièid. 
SÂ^tmrd,  Ceeste  Angloit,  tué  A  la  Bataille  d*Ali> 
icldun,  1  I  '  9. 

E$h«l*ftrd,  fiîs  d'Alfred  ^oi  d'Anglcterie  ,  meurt 
cQ  911  •  âgé  de  40  ans,  m  ic}. 

2thtl»*rJ,  Hifloïkn  Angkis ,  étoit  un  des  Del^ 
cendans  d'Alfred ,  «  ^7. 

tâdmtid»  Sût  EvéqjM  de  Wiaaklw  fK  DnoA 
tant  <*  II}. 

X/htlwold,  Favo-i  J'Eil^ir  Rd:  d'An[:VtfrTf  ,  en- 
voyé examiner  h  bciu::  d'E:ti;dc,  eu  dcwteat 
amoureux ,  l'epoufe  en  fccrct  ,  &  en  dégoûte 
Edgar ,  «  1 1  +.  Ce  Prince  découvre  la  trompe- 
rie de  fon  Vav<»>>  l'envoyé  enNtMfaunbphai» 


Ethelwolph,  fîlî  d'EcbCTt  Roi  de  WcCex,  awt 
été  élevé  poi  r  i':;  c  d'i  gliic  S'empare  du 

Rojaumc  de  Kent*,  «  70.   Succède  à  ion  pere 
dans  tous  les  Etats,  «  90.  91.   Son  carai^terc* 
•  91.  Eft  batta  i  ClMrmoatli  par  ks  OaDQtf  • 
«  9>.  9».  Cfede  è  Adeiftaii  fi»  iik  natnreli  lo 
,Kcnt,  l'Eflèx,  8c  k  SufTcx  ,  fous  k  Titre  de 
Royaume  de  Kent,  4  <ii.   Secourt  Bcrtulphr^ 
&  oblige  Rodcric  à  demander  la  Paix  ,  /W« 
DeÉiitks  Danois  à  Ockley  ,  m  px.   Refuk  k 
Kent  è  EtlMfbald  Ton     ainé.  ièil   Eft  dévot 
par  tempennaeet»  ièid.  Sa  ÉaW  fertagée  entre 
Aiftan  4c  Sattkun,  eft  damée  teoce  A.Suithua» 
ièid.  Donne  i  l  Eglik  la  Dixme  de  tous  les  Re- 
renas  du  Ropume,  ièiJ.  Envoyé  fon  fil»  ^1* 
fred  i  Rome,  &  \  vi  lui  rrîme,  il>id.  Y  réta- 
blit k  Colkgo  Anelois,  Se  ctcod  k  Denier  de 
St.  Pierre,  ièid.  S^gage  i  envoyer  à  Rome 
tous  les  aoi  traii*ctn>  Marcs»  ièid»  A  feo  re- 
tour de  Rome  paflfe  par  h  Ranoe,  8c  y  époulë 
Judith  fille  de  Charles  k  Chauve ,  Uid.  Ap* 
prend  la  révolte  d'Ethelbald  ion  fils  ainé,  »  9U 
94.   Revient  en  Angleterre,  a  94.   Oblige  de 
céder  à  fon  fils  k  Royaume  de  Wcikx,&cdcne 
^der  pour  lui  mie  le  Kent,  Uid.  Fait  fonTci^ 
tament,  iiid.  ueott  ea        aprii  un  Rcgnc 
de  vinet  ans,  ïm/. 
I/hehnhh,  Comte  Weft-Saxoo  «  lepoufleks  Da- 
nois dans  leurs  Vaiflcaux,  «  pf. 
Htherius,  Archevêque  d'Arles,  lâcre  le  Moine  Au- 
guftin  Archevêque  des  Anglo-Saxous .      «  7Jî 
Etienne  ,  Rot  d'Angleterre  ,  neveu  d'Henri  I.» 
troifieme  fils  du  Comte  de  Blois  fc  d'Adèle  fil- 
le de  Guillaume  L,  fc  Camce  de  Boulogne,  m 
181.  TravaiUe  du  virant  de  ibn  oncle  à  le  fai» 
Roi ,  iiid.  Le  Clergé  prend  ibn  parti  ,  ilud. 
Paflèen  Angleterre  des  qu'il  lut  quekRoiétoic 
mort,  iMd.  On  cludc  Ion  ferment  prêté  à  Ma- 
thilde,  5c  par  plolreurs  raifons  pleines  de  mau- 
vailê  ibi»  il  eit  placé  fur  Je  Tiânei  iVxdufioa 
de  Mertllde  *  r  eft  ooaiôaaé  ,  4  18a.  183. 
Promet  tout  aux  BaroB$,«  183.  S^nnpawdea 
Tréfon  d'Henri,  iUd.  Levé  une  Armée  tonte 
d'Etrangers,  iiid.   Accorde  une  Chaitrc  très  a- 
vantageulè  ,  iiid.  S'empare  des  Revenus  de 
l'Arçnevfché  de  (.  antorbcri,  vacant,  /W.  Fait 
beaucoup  de  graccsau  Pcupk  81  aux  Barons,  nour 
gagner  leur  attéditon,  iiid,  Baudouin  de  Redvcrs 
Comte  de  Devonshire  iè  révolte,  Se  &  fortifie 
dans  Excetcr,  «  18t.  Le  Roi  prend  Exceter, 
pourfuit  Baudouin  dms  riHc  de  XV'ight.Ie  ban- 
nit, &  pardonne  à  ics  Complice?,  it  184.  Les 
Gallois  le  défont  à  Cardigan,  ibid.  Marche  con- 
tre David  Roi  d'Ecoflë,  fie  s'accommode  av^ 
lui.  ibiJ.  Il  tombe  malade,  iiid.    Guérit,  ibii^ 
■  Chiflê  Thiband  ibo  frère  de  Mormandk  <  ialt 
AHiaoceaviecIa  France,  Uid.  Donne  la  Nor- 
mandie ù  Euftache  ion  hhainé,  donne  Une  peo» 
ikm  i  Thjbaud,  &  au  Comte  d'Anjou,  qui  a- 
voit  époufé  Mathildc  ,  ibid.  Le  Roi  d'EcolTê 
centre  en  Angkterre  .  8c  les  Barons  prenneaK 
Betford ,  U  k  reprend  8c  marche  ccMitie  le  ftAl 
gMk,  Md,  Le*  Baroni  k  kukftÊt,  UU. 
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Robert  Comte  de  Glocefter.  fcuf  Clief,  piAB« 

un  Maoifcfli:,  îv  écrit  injuriculcmcnt  au  Roi, 
«  i8f.  Prend  Briiloj.  iliJ,  Le  Roi  prend  plu- 
fieuri  Château X ,  c  fiit  nier,  îàU.  Plain- 
tes contre  lui,  léiJ.  Les  Mecontcns  appellent 
Mathilde ,  iiiJ.    Etienne  réduit  les  Barons ,  le 

.Roi  d'KcolTe  efl  défait,  {c  demande  la  Paix* 
iiiJ.  Sa  tendreflè  pour  Henri  fils  du  Roi  d*E« 

.  coflé  fait  des  jaloux ,  »  i86.  Se  bnHulfe 

•  ibn  Clergé,  ièid.  Une  querelle  émue  4  Oxferd* 
lui  donne  lieu  d  hamdier  les  Fv'--  !f- ,  iiiJ.  En 
làit  citer  quatre ,  iiU.  Se  iàmt  de  leurs  Châ- 
teaux, au.  Marie  EuOache  ion  fils  avec  Con- 
ftance  focar  de  Louis  le  Jeune,  *  187.  L'Evé- 

Sue  de  Wincheller  frère  du  Roi,  le  cite  à  un 
ynode.  HU.  L" Archevêque  de  Rouen  défend 
lacauiêdu  Roi,  iM.  L'Eviquede Wuichcl^cr, 
L^tdu  Pape.BTMolè  d'excommunier  k  Roi» 
OttU  les  Agens  au  Roi  ayant  pris  le  lunt  ma» 
le  Conci.e  fut  'M  -  ic  le  rudoucir,  ifuL  Lc 
Synode  députe  au  Kot  pour  lui  demander  ûtl*» 
.  làiâion ,  iiid.  Le  Peuple  Te  déclare  pour  le  Cler- 
gé, iiid.  Mathilde  vient  en  Angleterre .  Eticn- 

•  ne  l'afTiege  dans  le  X^hâteau  d'Arundcl ,  iiid' 
Prend  le  Chiteau  8c  fait  conduire  Mathilde  à 
Briflol.  im.  Elle  met  la  Noblcflè  &  le  Clcr^ 
4ans  ftt  tnterétt ,  iUd.  Guerre  Civile ,  iM, 
I/RvAqae  dé  Wînelidler  prend  le  parti  du  Roi* 

m  188  Fermercd'F:t;-:^nc,  ièij.  A (fiege Mathil- 
de diTis  Wailingford,  i..c  ic  lauve  à  Lincoln,  il 
l'y  alTiegc,  iiiJ  Lc  Comte  dcGioceftei  vaài(>rï 
iecours,  iiid.  Etienne  cit  battu  &  pris  lia  Ba'^ 
ttille  de  Lincoln .  Uid.  Eft  envoyé  à  Mathilde, 

£i  le  fait  enfermer  dans  le  Chiteau  de  Briftol» 
Crrs  aux  pieds  8c  aux  mains,  i6ij.  Les  Dé» 
nitez,  de  Loodics  &  k  aeioc  époufè  d'Etienne 
denandou  en  vain  fit  liberté,  Tes  partilins  fimt 
excommuniez,  iill.  Tout  îe  \ev.â  i  Mithilr'e 
juiqu'àla  Ville  de  Londres,  où  elle  ci;  ic^ae  en 
triomphe,  iiid.  tll  éclungè  avec  le  Comte  de 
Clocctier  ,  »  190.  Le  Synode  de  Londres  lui 
accorde  un  fubude,  iiid.  La  Guerre  Civile  con- 
tinue, iUd.  Etienne  demeure  maitre  duRojrau-- 
me,  m  191.  Va  i  Lincoln  8c  affcâe  à'y  porter 
h.  CDunnne»  KiML  Veut  fiurc  couraonet  Eu- 
#acbe  lôn  fils,  8c  n'y  peut  réuflîr,  Uid.  Envoyé 

Euftache  (on  fi!s  co  Nor  niii  jic,  qui  fc  Jdint  au 
Roi  de  France  pour  iiuqucr  ce  Darhc  ,  iiiJ. 
/iTicge  WaJiingtord ,  A  191  Eft  fur  le  point 
d'en  venir  aux  nuins  avec  Henri  Duc  de  Nor- 
flundie,  iiid  Le  Comte  d'Arundcl  ks  porte  à 
Raccommoder,  iiid.  Us  conviennent  d'une  Trê- 
ve, iiid.  La  Paix  fêconclud:  Etienne  adopte- 
Henri,  iM.  Meurt,  lAU,  Seaca&w»  iM, 

B»  :  f  le  Cbmte  d')  Voi.  ŒtOkmmt  J. 

Sw^î;  '    Prêtres  des  Gaulois  8c  des  Bretons,  s'at- 
t^  loiciit  à  la  Philotopbie  JSià  k  contemplation 
1  Nature,  «  i. 

Xn^urijUt:  Jean  Scot  écrit  contre  Palchaic.  à  Caa 
occafion,  «  1 19.  On  n'y  crofoit  poin»  «lore  de 
Tnuuiôb&antiKioii».  '  «im. 

piiStgm  :  Blwu     Medwia  les  F'*!")|p*  ^  ^ 


Nation ,  au  premier  Concile  de  Nieée  !  Il  f  td 

avoit  jrcrr  cnt  au  Concile  d'Arles  en  147,  Je 
à  celui  d'Anmini  en  3f9  ,  «  lo,  %t .  Sont  fë* 
courus  contre  les  Pelagicns  par  les  Evtfcu^des 
Gaules,  4  ai.  Ont  droit  d'allilicr  au  Pariemeot» 
«  loi.  Trois  nouveaux  Evéques  inflituss  diUlV 
le  Weflèx,  «  1 18.  Leur  Election  retheinte  MX 
Souverain  .  m  (48.  Les  Evoques  dépolès  Ibnt 
Edoinfd  VI.  iimt  rétablis,  <^  3  lo.  )i  i .  Rétabli* 
•Ans  leiin  Dfocefet  en  Angleterre,  fous  Char* 
'c-  îr,,  r5i[  Et  rn  Ecofîc,  C  316.  S'arTâchcnt 
au  iiiu  du  Roi,  c  141.  Examen  de  la  qucttioa, 
lou»  quei  Titre  ils  ont  fëajice  au  Parlement  » 
iéid.  Les  Presbytériens  8c  les  Politmucs  coucou- 
tcnt  à  leur  Exclulion,  iUd.  Vote  des  Commu* 
aes  coanc  eux»  iM.  RaifiMu  pour  leur  Exclut 
fioo.  rifi.tfa.  5nh«des  pro^daresdesCoai> 
muncs  contre  «ttX»  «  ifj.  Cote  af&ire  cA  fuf. 
pendue  pour  un  tems.  iiid.  Douze  Rvéques, 
o'ofânt  aller  au  Parlement  à  caule  des  Attjroupo- 
tttcns  du  Peupic ,  envoyent  au  Roi  leur  Protelta- 
tion  contre  tout  ce  (jui  feroit  fait  à  leur  préju- 
dice pendant  ieurabicuce.  c  1Ô7.  Reâexionfitt 
cette  Prorefhtion,  iiid.  Les  Communes  Je*  no» 
cnicnt  de  Trahiitm,  e         Ils  fontcnvovcs 

-  Mos  douze  à  la  Tour,  iiidt  Le  Rxn  paflè  ¥AÙ» 
pnurr&iclttfiMdesEvéïioes.  «  iStf.  Rcubiis. 
»  3*1.  Voi.  yMjmtt  17.  Rot  d'Angletotc,.  je 
CmlUumt  IIi.  Prmcc  d'Orange;. 

Evêques  d'Ecoffe  :  Voi.  Ecofft. 

£verarJ :  Qui  il  etoit ,  «  ifS.  Les  Révoltez  d'EIr 
k  mettent  à  ktir  réie  ,  ièid.  Précautions  qu'i 
prend  pour  &  défendre,  Uid.  S  ouvre  un  paf^ 
ûge.i'epée  à  k  main,     &  âuve.  iM,.  Voi». 

,  dsjlbmse  u 

BvtrtXM,  Lieuienint-Amiral  de  Zélande,  f  357: 
Tué  dans  un  Combat  contrelcs  Anglois,  c  340, 

£ir;/«;if»  :  (BataiUe  d')  4311. 

Eurent  II..  Roi  d'EcoiTë ,  fils  de  Fcrgus  11.,  elî 
liillc-  fous  la  Tutele  de  Greham  ibn.ayeul  ma» 
tcrnd,  «  17.  Cherche  qucreUe  aux  Eretoos,. 
J«s  bat  fou  vent.  &  k  obbgei  M  céder  le  fiSt 
au  Nord  de  l'Humber»  HiJ, 

S«tf««t»  Roi  de  Gnmberhnd ,  eft  obligé  de  venir 
trouver  Adclfian  à  ,I>aror,  ^  ,^  5. 

Lurent  IV.  Papej  fim  dcmèie  ivcc  k  Concile  de 
Balle .  il  f  o. 

Eu/iache ,  fils  d'Ftieone  R(ù  d'Angleterre,  meurt 
do  chagrir)  de  l'accommodenaeot  de  fin  petc  a^ 
vcc  Henri  Duc  de  Normandie,  m  tfX,  VéL 
Etimut,  £(  Heari  fils  de  MathiÛe. 

a$âaét*  Comte'de  aoi^ogne  epoufe  Cofn ,  f,'- 
ied*Et]iidiedn.  Roi  d'Angietcire.  m  ni  Vitn 
voir  Edouard  111.  Con  beau- frère, 
Eft  infuhe  a  Douvres ,  à  l  occalion  d'une  que- 
relle de  Icî  Domeftiques  avec  un  Bourgeois  de 
cette  Ville ,  6c  ne  peut  avoir  raiion  de  l'infulte», 
iiid  iï8.  Tâche  de  furprendrc  E>ouvres,  «if»» 

Snri,  Ça  Cdoad^  eft  &it  Commandaot^k  l'ille 
de  Wiglit»  fc  Gharie»^  eft  mis  fims  là  garde, 

c  iSj» 

Sxtttttt  Ville  du  Rovaume  de  Weikx  ,  habitée 


r.t 
'?7- 
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'A<nc«?ep»r  les  Danois,  •  98.  Et  pnfc,  «  99. 
Alfred  les  cIniEi  de  tout  le  Wellex ,  &  par  con- 
fèqucijt  d^Ekcettr.  iHd,  Us  b««ffieaent.  Al- 
fiïîl  leur  en  fiiit  leva  le  fiegc.  *  «••• 
Adclftan ,  *iui  la  fortifie ,  «  1 07 . 1 08.  PWe  ft  Wil- 
Icepar  Svciioti,  «  11+.  L'tvéche  de  Kim»  f 
cft  tr  nsferc*  14.8.  l'tilc  pu  Guillaume  L  Voi» 
CtiiiijHmt  l.  Prife  par  le  Prince  Maofke,  CHO» 
Voi.  £tiiiMH,  Rfl»  d'Angkierre. 
SMciMT  r(  Jeu  H«lhiid  Due  d' )  Vd.  lM(«A 
f  lod) 

txctttr.  {le  Duc  d')  fiwii  Ricbvd  U.  Voï.  HV' 

r;/\/îrr  (I  Abbé  d";  Eft  pris  8c  décapité, 
L  Abbe  de  Weftminflcr  meurt  de  peur,  tM. 
Txctter  .  (le  Mir4U)S  d' )  V(m  fy.  (  Hcmi  ) 

JEx«fw,  (la  Marquife  d' )  cft  condarancc,  8c  ob- 
tient ion  pardon.  .  *  \P' 
Sxelujim.  iBiil  d")  contre  le  Duc  d'Yorck:  Voi. 
ymauts  Dut  dXortk.                       o  ,r  •  ^ 

txtmfumt,  lottrce  dedifputci ,  •  voi. 

ji^Ûmon  dt  h  VoBrint,  dreflee  par  «die  d'Hei*' 
ri'vul.  que  cb^icun  devoit  ciolie  foui  pem» 
d'être  p  im,  *»7*«t»7r. 

Mxnim-Q^&m*  écOiUe»  «  H?* 

• 

F4J^U,  élu  Èvéquc  de  WwceO»»  mwrt  «- 
vant  d'être  (acre. 
J«m/,  Grand-Pciifionnairc  d'Hollarsde,  a  commer- 
ce de  Lettre»  avec  Smart ,  iur  k$  Icntimens  du 
Prince  8c  dekPiÎDCCflè  «fOnngt  m  liijet  du 
Teft,  '  4JT« 

]Ufa«  •  letiré  en  Angleterre,  cite  après  fa  mort 
pOtW  Nadia  laâlba  de  ià  i^i:  On  brûle  fes  os. 

y*trfttx,  (  le  CEevalîer)  fili  du  Lord  Fairtoi ,  eft 
nomme  Général  par  le  Memeiit,  e  131  Eft 

gouverne  par  Cromwell,  ibid.  Met  l'Arméefur 
un  nouveau  pied,  A  ij».  A  ordre  d'aller  lê- 
courir  Taunton,  le  Parlement  le  fait  revenir,  8c 
lui  commande  de  s  approcher  du  Roi  e  aja. 
U  c<»nmcncc  k  llcgc  d  Oxfbrd ,  8t  te  levé  pour 
•'^pprociier  de  Clarlcs  I.,  ibid  Le  bat  a  Na- 
sébr.  iiiJL  Lcieeflcr  Ct  rend  à  lui,  ibid.  Fait 
fcvCT  le  liège  de  Tauntoo  &  b«t  Gorin|r,  t 
Perd  pluficurs  Places,  8c  ra  tS^fget  Bnfld.  o4 
le  Prince  Robcn  commandoit.  qui  rend  la  P!a- 
cca  la  première  fomroation,  ibid  Fait  dc^  pro- 

£rès  dansl'Oueft,  ibid  Y  fuit  IcPtince  dcGal- 
i,  ibid.  Prend  Darmouth,  perfertionne  te 
Blocus  d  Exceter.  ibid.  Bat  Hbpton  i  Torring- 
too.  'did.  Suit  k  Prince  de  Galles  en  Cornouafl- 
•  le ,  8t  YMlgt  à  fc  fauver,  iW.  Force  1  Armée 
d'Hopton  à  capituler,  lAML  Que'  ;  c  Officiers 
projettent  de  lui  prcfenter  «ne  Rci,uc;c  pour  la 
communiquer  aux  Communes,  f  ajp.  Sa  ré- 
ponfc  à  l'ordre  <]u  ii  reçut  des  Communes  d'en 
rechercher  les  Auteurs,  ihid.  Ses  'J/ficiers  refu- 
hm,  d'aller  *rvir  en  Irlande ,  à  moins  qu'on  ne 
ttar  iccorde  leurs  demandes ,  5t  des  Comman- 

toicni     kw  çwfkadtoieot,.  ^  dé^ 


cliration  fur  cela  8c  fur  leur  Rcouêtc;  t  a40r 
Mancge  des  Généraux  pour  empêcher  que  l'Ar» 
nte  W  Ibit  congédiée,  ck40*<4i.  Toute  l'Ar- 
nêe  figne  un  EAog^ineM.  r  141.  Faitfiuc  é* 
crir  aux  deux  CEaiDbres  Iur  Itenlemnciit  dn 
Roi ,  ibid.  L'Armée  s'approche  de  Londres .  ibiJ. 
Se  ptaint  de  quelques  Membres  des  Cummunet, 
ibid,  Remomranccs  de  l'Armcc  au  Paricmciv^ 
&  fes  demandes ,  ibid.  141.  14,3.  Elle  fait  ac- 
culer oiiie  Membres  des  Conununes ,  &  &it 
encore  quclquc<  demandes,  e  143.  Quelques 
Frovincer  &  joigileitt  i  elle  ,  ibid.  Le  Parle- 
ment De  Mut  caaMMM  l'Armée  i  eOe  &it  d« 
nouvelles  acimiKifes,  mi.  Les  PNstyeerfeiu  8( 

le  Mag.'iVrat  de  l.ondrcî  forment  un  Crn  pVjt 
comre  l'Armée,  c  i+j.  144.  Les  Commuuixcâ 
du  Parlement  8c  ceux  de  l'Armée  ne  s'accor- 
dent pas,  c  144.  Les  Troupes  du  Nord  adbo* 
Tcnt  a  l'Armée  de  Pair  fax ,  ibtd  Kairfax  écrit  ait 
Commun  Ccolèil  une  Lettre  pleine  de  plaintes 
contre  la  Requête  des  Apprentifii,  c  14/.  Autre 
•  Lettre  a«  ComimiA. QwiêU.  r  a4«.  Fnirtuc 
'  ^•p|>f«die  de  LoodrCi  8c  detine  aux  CbRimt^ 
Êires  du  Parlement  propofitiont  de  Paix, 
ibid.  Manifèfte  de  l'Armée,  if ii/.  147.  Fairfax 
arrive  à  Londres,  s'en  rend  maitre,  &c  de  tous 
les  Forts  des  cr^virons;  &  rétablit  dans  Je  Parle- 
ment tous  les  Membres  qui  s'en  étoient  abfira- 
tez,  (  XAj.  Eft  6k  Gouverneur  de  la  Tour, 
iiid.  Prt^wfitkos  de  l'Armée  pour  établi  b 
'  Gouveraemcst,  t  ^8.  Retfnias»  iiir  cei  jnft 

Clitions,  ibii.  RèetemCi»  i!ir  l'Armé,  1 149; 
Parlement  5;  l'Armée  ftnt  très  unis,  c  ifç. 
l.'  'rmce  juge  devoir  garder  le  Parlement,  ilid. 
Fairfax  diiLpc  les.  Rcvo'îc?,  de  Kent  ,  e  1^7. 
Ceux  d'i'dcx  &  ceux  de  Londres,  ibid.  L'Ar- 
mée de  Fair&x  ibnge  à  empêcher  la  Paix  entrd 
Je  Roi  8c  le  Parlement,  (  id6.a67^.  Elle  oréfèiK 
te  use  Remontrance  au  Parlement  poi<r  dema^ 
dbr  que  le  Roi  £)it  mis  eo  jaftxe,  «M.  Fairfix 
leftiie  de  rappeller  Ewers  qu'A  avdt  eavoyé 
djn<  rifle  Je  Wight  .  garder  le  Roi  ,  t  i6j. 
Fait  transférer  le  Roi  i  Hurfl ,  ièid.  Déclaiatioa 
de  l'Armée  contre  le  Traite  avec  le  Roi.  ibid. 
Avertit  I  ondrcs  de  la  vcaue,  £c  lui  demande 
40000.  livres  ftcrling,  iéid.  Arrive  à  Londres  8c 
lèitilit  de  tous  les  PoAcs,  ibid.  S'empare  da 
Ptahif  de  Weftminfier,  êc  arrête  41  Alembm 
des  c:ommantt,  «adS.  Piopoûiion  8c  demain 
des  de  f  Armée,  Md.  Turks  loge  lôn  Année 
chez  les  BonrBeois,  8c  pend  l'argent  duTréfor 
oubic,  ibid.  il  &  démet  du  Genéraîar,  riHi. 
Meurt ,  f  îf  7- 

9»irfax  (le  Lord}  pcre  du  précèdent  .  General 
du  Parlement  dans  le  Nord  c  2 1  o  Voi.  Mnv> 
tëfik  fk  Comte  de)  Bat  trois-mille  hommet- 
que  le  Roi  avoft  dans  Wakefield,  tèid.  Eftbstti» 
à  fon  tour .  à  Atherfioit  Mbor .  i^/i.  Eft  fait  Gou- 
verneur de  Hull,  iUd  Br  ^lige  le  Comte  de 
Ncwcaflle  à  en  'i->er  le  iiege  cji</.  Batirf  T'OU<> 
pcs  Analoiie-i  que  !e  Roi-avoit  tirées  A'Irlsrtde, 
€  114.  Défàic  c  Collonc,  Bdlalnà  Srlby  ,  rxii. 

SexjôiBt  aux  £coflbis ,  81  bloque  Yordt^,  iHd. 
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FghohériJgt ,  {le  Bitârd  de)  autrement  ThemaïKi' 
wiil.  Se  iiwxvc  contre  Edouard  IV ,  6  jj.  Tâ- 
che de  Cuprendte  Londres ,  8c  eft  repoufle ,  ibiJ. 
Se  retire  à  Sandwich,  iiid.  Le  Roi  lui  propoiè 
de  &  iôumeitre  à  cemines  conditions  ,  '  qu'il 
•ooepiDi  puis  lui  (ùt  couper  la  tête,  HU. 

9iitmttyg» ,  (le  Lofd)  eft  envoyé  daos  la  Pro» 
Tince  de  Kent ,  fonder  le  sné»  i  49.  Eft  &it 
Comte  de  Kent .  i  jf.  Et  Gnad> Amiral,  b 
fl$.  Voi.  Stroof.  (Rienid) 

Tallrirk  :  (Banille  de)  «  J40, 

TJilkUnJ,  (le  Lord)  cil  mis  i  k  tête  du  Commit- 
té  contre  le  Ship-Money  ,c  141.  Secrétaire  d'E» 
m  fous  Charles  1.,  cfl  tué  a  la  Bataille  de  NeWT* 
huiyt  t  xof.  Didncat  de  celai  qui  étoitoppO- 
ti  m  SMp-Miney. 

T»m-i::qiiC!  :  Qiiî écoiieDtCeitlflieltGQiirdciignoit 
par  ce  nom,  c  417. 

terre. 

flki^wi,  fils  de  Vortigcme  Monarque  dciBfvésil^ 
&  de  iâ  propre  fille,  fo  âitMoine,         «  18. 
Wéfrttt,  (L>)w  laiiiê  prendre,  plutôt  que  de  fuir, 

i  180, 

Telvtry,  fGrcham)  exécute  fcur  :»voir  vauju  trou- 
bler l'EcofIc ,  ^  +  3+* 
Fftix ,  Prêtie  Bourguignon  ,  mené  en  Angleterre^ 
pto  Slgcbeit*  qui  le  lait  fâcrer  Evéque  de  Can- 
torbery.  convertit  leiEfluigict)  finivai»  leur 
Evéque  ■.  Réfîdoic  i  Dumtnock  :  Banfi  Ceno- 
walcn  Roi  de  Weflêx ,  «  8f . 
Ttbm ,  ailàflïne  le  Due  de  Bucicingham ,     c  9  f. 
Sttnmtj,  communes  chez  les  Bretons,  «a.  L«irs 
dcfceodans  prêterez,  à  ceux  des  hommes,  dans 
la  SttccelTion  Royale  des  Pides,  »  4.  Vêtues 
en  Furie»,  étonnent  les  Romains  àaat  l'iûe  de 
Mona.  M  9, 
ItrdbtnUt  Roi  d'ArragoA*  ^lJ/mMU 

I  TrAoe  de  GhSnbf  ^  109. 


poflêffion  da 

guerre  contre  Alfonfc  RoidePortu^ 


Leur 

UU.  Et 

contre  ia  France  ,  ièU.  Voi.  Htnrt  ni.  S'unit 
avec  Louis Xn.  pour  la  Conquête  du  Royaume 
âe  Naples,  8c  conviennent  de  la  part  de  chacun, 
h  14.0.  Vo'x.Lou'u  XIl.  Roi  de  France.  Son  dif- 
ftiodavec  Philippe  fon  gendre,  ^14^  Fcr> 
dimnd»  k  Altivée  de  Philippe  8c  de  Jeanne ,  fe 
letbeen  AniBoa,  i  144.  RetoonieeaCaftiUe^ 
itpris  la  mort  «  Philippe ,  Uid.  Interefle  dana 
h  Ligue  de  Cambrai,  i  \Sx.  Voi.  Hnri  VITT. 
Se  détache  de  cette  Ligue,  *  164.  Travaille  en 
fccret  à  mettre  Henri  VIII.  dans  les interêtsdu 
Pape,  b  t6f.  Voi.  Juif  U.  l'apc.  Ses  deflëins, 
h  166.  Demande  ï  Henri  du  iècours  pour  la 
guerre  d'AfriqjOe,  îUJL  Envoyé  une  Armée  i 
Naoles,  é  1^.  Btfidt  prier  Louis  XILdeUA 
lèrlB  PtoecttM^  ,  iM.  Coadnd  àBjoaw, 
«ne  knpelclâ  Veudenat  m»  Lwaecoetic 
la  France,  Vm.JtmiAlirtt,  RoideNa- 
Wte.  lotiâioa  de  fou  Armée  à  celle  du  Pape 


IpdttVc 


fc  defRin  de  eeoqaéifr  ta  Kiiuic,  è  171,  seé 

artifices  pour  ca-hc-  ce  deflfein,  ibid.  L4  Na- 
varre conauife,  il  vcu*:  attaqticr  le  B«am{  mais 
le  Général  Anglois  rcfu;:;  lc  !ui  obeïr,  itU.  U' 
gardé  la  Navarre  ,  i  17  j.  Ses  vues  &  (è$  inte% 
réts,  *  irf.  Sa  Trete  d'un  an  avec  Louis  XII: 
Dans  quelle  me  il  j  fiiit  comprendre  Henri  VIII. 
iân«  lui  en  rien  communiquer,  é  177.  Se  plaint 
bien  haut  de  fea  Alliez.  HU.  Se  ligue  avec  Hen- 
ri,  *  17».  Sofi  Général ,  au-lieu  de  fccourif 
Milan  ,  s'en  éloigne,  ibU.  li  defavouc  auprès 
d'Henri  VIIL  ,  Ton  Ambaflâdcur,  qui  avoit 
coaclu  !a  Trêve  où  Henri  étoit  compru  Ans  le 
fivoir,  ^179.  Eft  très  déaié.  b  18a.  ProloM 
fi  TtentMCiAtS»  xn.,  ibid.  FaitinotikmaA 
tout  OBObII  peue  wor  empêcher  la  Paix  entra 
Loub>Cn.8cH«vî  Vin.,  l  184.  SonAmbaf- 
âdeuref^  rr~^  froiiienici'.t  pir  Henri,  h  «85. 
Forme  une  Lig\ic  cor.trc  li  Fr^ince ,  b  1 87,  Trom- 
pe les  SuilTcs,  :b:d.  Meurt,  i  190, 
W*rdiwmdÀ\Aiurià>* ,  prétend  à  la  Couronne  d'Hoiv 

Sie,  8c  eft  élu  par  un  des  Partis,  à  116.  Eft 
i  Roi  des  Romains .  é  l^f»  Vol.  AwÉbw» 
8c  rml  m.  Ses  démêlez  avec  le  fib  0c  k  venra 
de  Sepas,  b  ijf.  AOiege  Budc,  &  y  eft  battu 
wr  le  Turc  ,  b  176.  Charles  Qsint  lui  refigne 
!T"ip;rc,  f  ntç.  Meurt.  i  j;-5,* 

IrrMnnud  .y  j;i!'i(hi  :  La  Diète  de  l'Empire  kra. 
connoit  po  r  is  1  :c  Bohême»  te  EkâRir}dB 
plus,  cile  ic:it  Empereur,  g  tj, 

Jtrch»rd,  Roi  d'Irlande,  tmWft  Fergus  icMt'fttl 
au  Jêcours  des  Ecofloii,  »  4. 

Sir»,  (La)  adtcgce  par  Henrt  TV.,  b  455. 

fngus  I.  Roi  d  Ecortc,  fils  de  Ferchard  Roi  d'Ir- 
lande.  empt»che  la  guerre  entre  les  Pi£les  &  les 
LcDilûis,  qui  I  avoient  fait  leur  premier  Roi: 
S'unit  avec  ies  Pietés  contre  les  Bretons  :  LeS 
défeit  :  Fait  naufrage  à  Karrik-Fei^s  ,  »  4. 
Itrgus  II.  Roi  d'EcolTe,  Prince  du  Sang  Roval 
d'Ecoflè.  «  16.  Invite  par  ies  PiÂes,  rerteot 
'  de  Danemarc  où  il  s'étoit  retiré:  Rappelle  les 
Sujets  qui  s^  étoient  enfiiJs ,  Se  rentre  dans  iês 
Etats,  où  tous  fès  PenpVîlercconnoifTcntpour 
leur  Roi ,  ibid.  Attat^uc  les  Romains  ,  prend 
tous  les  Forts  de  Theodolë ,  force  le  Mur-5cver, 
&  ravage  la  Province  Romaine ,  iiid.  Meurt 
en  Irlande.  ^  |. 

Rrrart  :  (le  Duc  de)  Le  Pape  lui  cherche  quRtUe* 
t  tSf.  Mauvais  deflèins  du  Pape  coatie  lui ,  é 
174.  Va  à  Rome,  &  s'échape,  ibid.  S'empare 
de  Modene,  t  aaS.  Se  rano«  dans  le  parti  de  k 
Ftanoe ,  i  t^o.  Ghadei  Q^ut  juge  en  fa  faveur, 

rerrart  :  (le  Duché  de)  SoK  im»  U  CWonie^ 

ment  du  XVI,  ficclc,  ^ 
Fexenham  :  (le  Comte  de)  Voi.  MonmtMb.  Qe 
Duc  de)  Jat^ues  11.  le  &itGénénldeiiMiArme& 
c  a6i.  Congédie  l'Armée ,  par  onbe  da  Roi.c 
(UX.  En  eft  blâmé ,  ibid.  Le  Prince  d'Orange  le 
fiitarrerer,  e  474.  Lui  tendâJjlierté.  «477. 
tix.  (le  Roi  de)  &  de  Mm»,  eoM^e  oœ  AmbaA 
fade  k  Charles  IL,  g 
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Si 


4ft  coaduMié  à  mort  ptr  un  ÇmM  «leGiKmt 
Li  Roi  loi  fiut  ancc  de  k  vk  ,  c  xo%. 

Wkmtêt,  (Na(baaaBl}coiidu0iiéà  mort  pour  avoir 
■ni défeadu  BriOol» «M«.  Ls Conse  d'£&s 
hipttdoane,  m 
|B».«n ,  Moine  du  Couvent  d'Iona ,  gouTeme  l'E- 
^iuc  du  Norchumbcrland,  après  Aidan  ,  «  78. 

tn^iporte  le  lieged'Yorcka  Lindiitarnc,  ibid. 
Le  Parti  de  Rome  tâche  eo  vaio  de  Icaunerau 
&jttdeliP|q|W.  IML  McwtftwVR^ 

par  Charles  IL.  c  370.  Puii  Grand- ChanceUcr, 
C378.  Eofuite  Comte  de  Kottingham,  (411. 
Meurt,  f4i4« 
Jbitbt  (le  Lord)  Garde  du  Grand-Sceau  ibus  Char- 
les I:  Son  dilcoors  au  Pariement.  <- 137.  Elire- 
sirdé  comme  un  des  prindpaujt  Auteuri  dc< 
.Urieft.  «119.  LesCommuoes  kdédMMtlM- 

tns:  Uifefime  ettUoUiodB.  #t4o* 
JiMMt,  Vifcaft  BMbdd.AfàcvCqwdTMck. 

adèmble  un  Sjmode .  i>  86. 

Jï/Àrr .  Evéouc  de  Rochcûcr  .  refufc  de  figner 
l'Adie  de  flcnoncement  à  l'Autorité  du  Pape,  b 
if}.  Elt  mis  à  la  Tour.  tiii.  Tous  û",  biens  lont 
.  confilûuci,  8c  il  eft  coodamoé  a  uncpnlon  per- 
pétuelle, b  af4..  Paul  111.  le  fait  Cardinal,  b 
XfT  Eft  décapité. 
mutrjUm,  (ikiiri|)  C8aMed-Arattdol:V«i..4lniiK 

dd.  (le  Omnie  de) 
Jsttt.-Harrii ,  compofi;  un  Libelle  contre  le  Roi ,  e 
418.  E(t  arrêté,  e  419.  Conduite  de  la  our  Se 
àa<:ommam,  itmtma^mst  Md.  E(l 
CJtdcuté»  un. 
MtxrOtbtmi,  (GsUbume)  anm  i  Set  ié/fou  40 
VaiflcMU .  MOT  Guillaume  le  Coaqiiicfinti  « 
144.  Eft  àibli  R^eot  du  Royaume, 


_  it  du  Kovaun 
k'Vovagedu  Roi'én  Nomandie, 
Tlbx^ÏÏMlfh,  (Richard) jardcidaritc*  de  fi 


Tie»  « 


TUx.  Bjiy:  (Henri)  Voi.  Hnr'i  Fitx.-RjA. 

fltx.-Stefhm  :  (  Robert)  Voi ,  Linfltr. 

Xtx.  H'klttr,  (le  Lord)  fiait  Général  des  Barons  coo- 
nre  le  Roi  Jean,  ibus  le  titre  dt  iilttédhal  éS 
l'Armée  de  Diea  Ct  de  l'Eglift»  «  tff. 

9utrW0iiUir ,  (k  Loid  )  conTpire  contre  Heori 
VlI.,eftdécoavertcooviiiicn8c  exécuté,^  s  31. 

JbMww,  viennent  «Rétablir  dans  le  PaïsdeGallet. 

M  177. 

TUmMnj ,  Se  révoltent  contre  Maximilien  d'Autri- 
che, é  119.  Contre  le  Dw  de  Slie,  b  113. 
Contre  l'Archiduc  Philippe  •  ^  1  ad. 

JlM>*«rr.  (Ranulplie)  homme  de  Ûn»  cftGnod» 
TidbcierdeiàuilianinelL*  «17t. 
gÊmkmw,  ViUidek  Itafim  dT«ck:  7 
Tient  «W*iq|uer,  «  ji.- 

JUmiiMfft:  Voi.  CtnmuuBt.  ' 
Jtisrulrt,  (le  Comte  de)  refufc  de  fcrvir  Philippe, 
dans  loR  dcfTein  de  dcirôner  Jean  Cùxi  Terre, 
«  ij-i.  I liait  hommage  à  Henri  11 I  ,    m  tBt,  • 
(le  Comte  de  b)  Voi.  CuilUMme  II.' 

Ire  de  Cromwell ,  cft  fait  Gotow^  ' 


6tre  Lieuteoaat-Général  en  la  phcede  Lambert» 
1 19%.  Renonce  au  Proteâorat,  auquel  Crom- 
well  l'avoit  appelle  par  Ton  Teliament  >  c  199. 
fieiûnie  conm  Richard  Cromwell ,  c  301 .  Eft 
ân  Général  de  l'Armée ,  r  jot  Eft  nommé  pcr 
le  Parlement , Général  de*  trois  Royaumes ,  pour 
un  an,  c  304..  Le  Parlement  révoque  la  Com« 
miiLûu  ,  c  306.  J07.  11  s'en  moijue  ,  ibid.  U 
met  une  Garde  a  la  porte  de  la  ialk  du  Parle- 
ment.»^. Eft  choifipMirCéaiMfvk  Grand 
ConkU  dea  01lickr«,  Mi» 
Whmmns  :  (k  Oomte  de)  Vd.  »Unk,  (Robert 
de  la) 

Fimr  il  tyt,  (la  Riche)  Bijou  unli  nommé,  i 

Flintt  Château  bi(i  par  Edouard  I.,  'SH* 
flt^Àden  :  (Bataille  de)  ^181.  i8j-.  . 

fZwMf,  (Adrien)  Evéque  de  Tortofe,  Se  Cardinal.' 
MiifdUtrecht,  avoir  été  Précepteur  de  l'Em^/ 
neonir  :  Eft  ^ti  Pane,  |i»ieka0ind'AdrinVL 
*  ao8.       «4U^M>  P7. 

Ctli. 

Foltk^m,  Ville  de  Kent ,  4  fç.  Fofwithe,  filk 
d'EhaidRoide  Kent,  y  fonde  un  Mooaâc^» 

iènMi  ;  VM.  Hifuurd.  (FrancMiê) 
ÊÊTHmfi,  Aftt  Sa  wctei>due guUe dHifomninnl* " 
•  cmaa  oanuf  tdmudlt  auf^ai$,  •  iiS.- 
MeBften99tf.  Uli, 

Tomnu  :  (Bataille  de)  i 
forther,  Kvc^e  de  Sherebumî  «  Sa.  ■ 

F*uitru,  impris  par  Surienne,  ^  38»  ' 

AMfiMi,  Coa«te  d'Anjou  :  Voi.  Btnri  I. 
MêMlfut  il  9rm*  ic  lev^lte  «oattc  Henri  III.,  # 
iMk'fioiUeM  ûjpt  confiilaMn  • 'k  kl  btnoi,  ' 

IkWMi^î  (BUpUlede)  >  ^i. 

Ibx.  (Edouard)  Evi*que  de  Herefbrd,  envoie  à 
Rome  avec  Gardincr ,  b%if.  Leurs inftruâions, 
ibid.  Etl  envoyé  aux  Protefluids  k  Ligue  de 
Smalcaldc.  b  xfj.  Meurt,  b  x6S,  ' 

Itar,  (Richard)  eft  £ut  Menbe  .da  Confèil .  à 
107.  Garde  du  Sceau  Privé,  Uid.  A  nlufîâin  '• 
Evéchez,  enfin  eft  Evéque  de Winehefler.sMC* 
Eft  un  dea  pénicra  Cooinller»  d'Henri  VIII*, 
è  if  j.  Sa  aawkirUigencctveckComie  deSnr»  ' 
rcy  lui  (àitpandwttB  aédk,  i  iif*  Qaitlt'^ 
U  Cour,  i  itg. 

Fr*iM,  General  Anglois,  de  Race  Dano^j^tit,  ■ 
&  lai  (Te  périr  l'Armée  d'Etbebcd  IL,  ^l^lâ.  ■ 

trmcts  :  (Robei^  Vol.  0H|$*Mte4i  Tm$m  k  ' 
•tiiritim  * 

JNrifhiiw.  m  tmtè  Ùktm  •  Orjrine  de  cK* 
Oïdit.  M  %xo.  Ses  progrès ,  ji|dL- MB  démtlé  ' 
avec  les  Dominicains .  «  lai. 

FrSBfois  l.  Roi  de  Frxincc  ,  Succcflcur  de  Louie  ' 
XII.,  *  186.  Rcivouixilc  !  Alliance  avec  l'An- ■ 
gleterre  ,  èbid.  Irc  prépare  à  rec  ouvrer  1-  Mil».  • 
nois ,  ibid  Entre  dans  k  Miianois ,  malgré  lea  ' 
SuilTcs:  Les  bat  à  Mar^^n,  &  reprend  ^'  Mi." 
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TâcKedc  raroir  Tournail,  *  Fre««lW«l' 
,  fcyfonfecours  pour  être  Cardinal,  i!>:d.  Médite 
^•attaquer  le  Royaume  de  Napl«  :  Ce  qui  /cft 
détourne*  19  ••  Tâche  en  vim  de  mettre  le  Fa- 
ne daiM  <«»  iowêti.  *  i»»-  Conchid  i  Noyon 
oa  TnM  fte  k  Roi  d'Efpagne ,  iiid.  Scliguc 
tvcc  Maximilicn  eteharlcsd'Autriche.contrele 
Turc  ,  é  1 9î.   Envoyé  du  fccours  ««  P^P»;  •  * 

Voi  liW/W.  Son Ambal&deà HoiiiVtUy 
^  196.  Fait  plufieurs  Traitei*  t»«e  c«  TOneet 

Frétcnd  a  i' Empire,  aprc^  U  ^«rt 
«imiUcn.  *  «97.  Eft  ttcs  morntie  de  1  Eledhoa 
de  Charles  Quiot  à  fon  oicjudicci  leuts  pretea- 

pour  gag4r  iicnti .  *  -  98  ,  r  r 

îuF  11-  Pûuvoir  de  régler  le  Cérémonial  de  fon  En- 
Uevue  a«.c  Henri  ,  .bU  S'engage  en 
France  le  Duc  d'Albanie  .  Rçgmi  "«f*^* 
,00.  Gagne  Woifey  .  pour  fe  ^wrwxw*-^ 

•  Idi  *  i«o  Se  rend  maître  tic-  la  Navarre,  dIM 
ïïtowiou".*  aaa.  Son  Arm«  eil  battue  dl» 
ffSmïme  de  Guipufco.  ,  ce  qu.  lu,  tau  per- 
îreTOvarre,  i^i/Sufcite  Robert  de  la  Marck 

=  c!S«rÈmper«.r,  liU.  Le  &it  retuer,  a  a 
Eationï-Henri.  *  " K  ^« '-^"^  ?S 
Pape,  pour  1»  conquête  de  NMJesjiiii.  Diftre 

«le  Meiierei.  i»of.  P''"»^^??""*-'  HTT 

.  &  Bouchain .  .*<i.  Manque  l'ocralio.. débat- 
S  l'Empereur.         Chagrme  le  Connétabk 

Henri"  «le  rtofcf  «mtie  1  Empereur  ,  *  108. 
Henri  lui  repond  par  une  DécUratum  de  guene. 
2ï  Fait  uSTfaute .  de  hif&f  Uutrec  Un,  «w 

•  Ïî;t,  *ac9.  Songe  i  F-trer  ^Vf'*  Mii!^ 
Rcictte  la  Trêve  propolec  par  ie  Pape , 
L'Em^ur  négli^  l'Italie,  pour  l'y  attirer. 

■  UuToc  paflfpSint  en  Italie,  parce  qui  ap. 
SSd  wloSplo^da  Connétable  de  Bourbon. 

•  lia   llpcrdttmteritalie.*»if.  Fait 

•  Li  te  fiJ^  diïSUll^  .  *  *i<î.  Marche  en 
'  Italie ,  ihiJ  Entre  dans  Milan.aff«r»k  Chitcau. 

5c  Pavip  eu  même  tems  .  au-beu  à'ituq^ct  ks 
Impeuaux  qui  lé  retiroieni  en  delord« . 
••  Faif  ut>  dc-tachcment  pour  Naples  .  têU.  Et  «a 

•  ^ur  S.vonnc.  i«.V.  Eft  battu       pr.y  Pam. 

•  hid  V6x.ChttrUs-&nint.  Kilmenc  ca  Llpagnc. 

•  Tt'xo.  Enfermé  dans  icClutcau  de  Madrid. 

TiMUDC  malade,  m,  .l^«=t»«'Vt"u*^^"î!^;  ^ 
dJIauvaifcs  propolitions  de  Chartes-Quint.  il 

.  dXc  ordre  de  CO»roilOB  k  Dauphin,  Le 
K  k  mc.t  refilfcd«wf»  .  iW.  Conclud  avee 
CÏÏ  ic.-Qumt  le  Traite     M^'^î  t»«^  Aj. 

•  rivé   e.vidc  la  ratification  du  Trtilé  de  Mdrid, 

•  *  1.4  II  r.gtic  8c  ratifie  e  Traite  de  Moorc. 
ijkU  Rcfulc  d'exécuter  celui  de  Madnd  ,  tii4. 
Qmclud  à  Cognac  une  ligue  avec  le  Pape  .  le* 
Veakicus.  fc  leDac  de  Mi  an .  *iaf.  Rç- 
fofe^net  de  dcmoer  la  Bourgogne,  8c  oflrc 
deuï  millions  d'Ecm  d'or,  ifci<<.  11  neeliM  le 
Château  de  Milan,  8c  trompe  le  »pejK  le»  ye- 


point  fcs  proitwflit»S  iitf.  Saréponlè  an  Mj«' 
flMnc  de  r£aipcKiir  *  h  ait.  axo.  Coochid  di* 
Tentez  tTCC  Henri  VIII..  »  119.  Ctoav«* 

que  -j-ir  AfTemblce  des  ^3o^abie^,  pour  avoir  Ion 
avisiur  lanianicrc  dont  il  dc</oit  agir  avec  Char» 
les  Quint,  ibid.  Déclare  la  guerre  a  l'Empereur, 
*  t;4.  ils  le  (ont  des  dehs  réciproques  ,  ikid. 
Conclud  avec  Charles  Quint  la  Paix  de  Cambrai, 
t  t}p.  »40.  II  lâcrifie  tes  Alliez,  ihid  11  reçoit - 
fit  MX  fila,  étoient  en  ôtage  en  Eipa^, 
h  140.  Il  dcbe  dejpKoer  le  Pape,  p>r  k  nuH 
riagc  de  Qdkrinedê  Sfedîciii  effcleDucd^* 
Icans,  i  144.  Il  anime  Henri  a  poudêr  fnn  j;. 
voice,  8c écrit  au  Pkpe  en  &vciird'Henri,^  a^o. 
Pour  intimider  le  Pape  &  l'Empereur,  il  tait  un 
Traité  avec  Henri,  rit^tf  Leur  entrevue ,  &  leurs 
conventions,  ii$d.  Entretient  une  correlpondan« 
.  ce  fcacte  avec  k  Pape ,  iiid  Conicilk  s  Henri 
d'épauler  Anne  de  Bollen.  iiid.  Du  BcUai,  poi^ 
«rar  des  ConAdcnces  <)«  FnaSM*  flc  Henri  fe 
funx^bxfo.  Sa négocôtioa  irec  Henri.  infruc> 
tueulc,  i;  \  .  î.  r-f  >ori  pi-c-'cxte  pour  porter  la 
guerre  dans  k  .MiUGou,  inf^,.  Detnaiidc  paf^ 
ûgeau  Duc  de  .^avoye,  îv  cft  rcfulë  ;  Lui  dé- 
clare la  guerre ,  Md.  Ilparoit  (»ncher  vert  iaRe- 
ibrmatioo,  en  cft  détourné  par  lesCardinauide 
Tounon,  &  de  Lonaine,  t  xff.  J]  retire  fte 
Traiipesd'ltalk,  forme  un'  ampiCtfeîÛaa.flt 
«M  autre  à  Vakoœ.  iadf.  Fait  une  Trêve  a  ve« 
Charles  Quint,  pour  h  Picardie  &  l'Italie ,  ( 

166.  Puiï  unr  i^mf  i,-i!rpriijr  dn:  ans  ,  l'î68.Voi, 
faul  1,1.  &  Bmnrr.  Kran^or^  &  Henri  ccimmen- 
cent  à  fe  brouiller,  i  17+.  Envoyé  des  Ambif- 
fitdeurs  ï  Veniie  flcà  Conftantinopk ,  h  ayr. 
Qui  Ibnt  aflâninci ,  iiid.  Son  AmbalTadc  la 
Dwte  de  Spire,  peu  fruétueuk,  h  x^%.  IIatta« 
que  Cfaarks  Quint  ,  avec  cinq  Armées,  qui  ne 
font  [MU  gnwid'  cholè,  Md.  Pieod  Landreci , 
Emeri,  Bapattme,  mndiaige,  8c  (jixembourg, 
h  185.  Rappelle  fe>  Ttou[5cs  d'Italie  ,  apiisia 
Batiillc  de  Ceriloics  ,  b  ii><.it4.  Concluil  è 
Crcpi  la  Paix  avct  Charles-Quint,  h  xif  Ses 
prcparatifscontre  l'Angleterre,  iaSiS.  Voi.jù^ 
ntiuutt  B'ux.,  &  Oye.  Ses  intrigues  pour  pir- 
veair  à  la  Paix  avec  Henri,  h  «8;.  L«  nix  iê 
conclud,  i  a89.  PdtdcnxTnhescfscfAM^ 
terre,  b  »97<  Meuitt  iW. 

FrMfm  TT.  Roi  de  Fhnoe  •  notent  encore  quo 
Dauphin  .  e'poufc  Marie  Reine  d'EcofTe,  i  3  ^a. 
Voi  M^rif  Rfint  d  Ecaffe.  Succède  à  Hcmi  U, 
jbn  perc,  if  541.  Ret'uic  de  ratifier  le  Traite  t'ait 
à  Edimbouvg  pour  i'Ecoik,  avec  F.lilâbcrh,  A 
346.  Meurt,  h  348. 

frmfmt  U-  Duc  de  Bietttne,  fuccede  ï  Jean  V. 


ton  pêne*  (  it.  te  dUpô&tions  par  rapport  ^ 
l'AngleterK*  #  ff,  Tnvailk  è  lorawr  une  li. 
gue  contre  touti  XI.,  h  f8.  Siiecèsdekg5erw 


re  du  Bien-pubtic ,  i  f  9  60.  Ses  Négociations 
avec  Edouard  IV.,  i>  6d.  Obtient  une  Trêve 
avec  Louis  XI.,  i  61.  l'ait  la  Faix  avec  lui.  i 
61.  Se  détermine  à  fe  joindre  au  Duc  de  Bour» 
gogne,  ^76.  Fait  une  oouveUe  Trêve  avec  Looip 
XL,  Mé»  Aiwk.CanMe  delUchciBontwg 


DES  MATIERES. 


Je  re- 
Scigncur»  Bre- 


Ambaflàdeurs  d'Edouard ,  s'en  rcpcnt ,  & 
tirC}  è  80.  Ses.dcmêicz  avec  ic- 
tons  ,  i  )  13.  Sa  Guerre  comrc  Charles  Vlll,, 
4  titf.  Refu/ekmédiationd'Hcnri  VII.,  ^117. 
Se  recoodlk  vns  1»  Seigneurs  Bretons,  *  11 8. 
Promet  û  61Ie  en  mariage  au  Roi  des  Romains 
ibid.  Fait  quelques  progrès ,  ibii.  Oenunde  k 
Paix  à  Charles,  i  119.  Se  liL-rcrminc  à  livrer 
Barailîci  8t  t!l  battu  à  S.  Aubin  ciu  Cormier, 
iiiléi.  Son  trille  ctit  ,  /*/V.  PcmanJe  humble- 
ment li  Paix  a  Clmlcs  Vlll.,  h  110.  L'oblienr, 
ihiJ.  Meurt,  ibid. 

WfMf^t  Ouciieili:  «k  âoflbkk  :  Riiiôns  pour  8c 
contre  ft*  Droits î  hCDBKMnK*  fcjjf.jjtf. 

Troncs,  étoicnt  des  Cîmbres ,  ibrtîs  de  la  Cherlo* 
neze  Cimbriquc,  «  1 9.  Ils  îè  parugerent  en  trois 
Bindcs ,  dont  l'une,  qui  prie  le  nom  de  Francs, 
s'établit  vers  les  côtes  de  la  Gaule  Belgique  , 
»  19.  Ravagent  les  c6;c5  <li:  l,.u.!c  Belgique, 
de  l'Armorique  8c  de  la  Brctaguc,  a  Con- 
jointement avec  les  Sa»mi,  le»  Piâcs,  les  E- 
coiloist  fcles  Attacotes,  ils  ravagent  laProvia- 
ce  Roaniae,  dont  Theodolê  l'Ancien  le*  AtSt, 
»  I  f.  S'emparent  de  toutes  les  Guiks»  «  19^ 
Us  donnent  le  nom  de  SaxoasanxPieaplêtqirïb 
fubjugcicnt.  if>''d. 

Tr*nkUtt,  a  part  à  la  «nort  d'Overbury ,  r  10.  1 1. 
Eft  arrêté,  c  14,.  Ert  exécute  ,  ihid. 

Tr$g6ft  :  (Oaavien)  Voi.  trtMft.  (la  Faâioa  des> 
Se  remet  en  pofTêfTioa  de  Geoes ,  (  17S.  179. 
Et  la  remet  à  îa  Franee,  (  187. 

Tridegift,  Anglois,  de  Race  Dmoifi,  Jlchekpiôl 
dans  une  Aâioa ,  tt  ttt  oufe  de  h  peite  de 
l'Armée  d'EtheIred  1t..  m  lia. 

Wriderk  II.  F.mpcrcur,  le  Pape  l'ercommunie  ,  « 
x6S.  Oblige  iC  Soudan  d'Egypte ''e  lui  iivrer  Jc- 
rulilem ,  a  169.  lait  avec  le  Soudan  une  Trt- 
ve  de  dix  aru ,  £<  iciourne  en  Europe,  Md.  E- 
poule  Ifabel  c  ,  lîcur  d'Henri  III..  *  «76.  D|» 
iDamie  laDoc  de  û femme,  iAU.  Meatt*  «i^a. 

jHidtrfe  If.  Hoi  de  Dmemare  :  Elifibeth  lui  en- 
voyé la  Jarretière ,  ^  409. 

Jridtr'u,  Roi  de  Naplcs,  fe  fait  comprendre  dans 
la  Paix  d  Ertaplcs  ,  h  159.  Dépouille  de  les  E- 
tats  ,  le  îirrc  à  Louis  XII.  r]ui  lui  donne  une 
penhon  pour  vivre  en  l'rancc,  h  140. 

JrldtrUV.  Eleâeur  Falatîn ,  Roi  de  Bolieme, 
visât  en  Angleterre  cpoufcr  Elilâbeth.  iille  de 
Jaques  !..  c  18.  Eft  ait  Chevalier  delà  Jarrc- 
tiete,  U>id.  Epouib  k  Prtaeeflë,  UU,  E»  ëht 
Roi  de  Boiieme,  8c  accepte  la  Couronne,  con- 
tre Pavis  de  Ibn  beau-pere  ,  t  Eft  battu 
proche  de  Praî^ue  ,  c  1,^.1^.  Se  ûuvc  en  Uol'.an- 
<ic»  Ici  Alliez.  î'ahandonncnt ,  ibid.  Perd  tout  le 
Palatinat,  excepte  Manhcim,  Hcidelberg  ,  Se 
Frankendal,  r  38.  Le  Prince  ChriAian  de  Bruns- 
wick, 8c  celui  de  Bade-Dourlach,  luifoumiUênt 
Troupes  ,  t  44.  Ut  tfOt  battus ,  8c  k^txi- 
yent  à  Manbeim  ,  UU.  Le  Rfli  &  retire  ea 
Hollande,  ibid.  Obtient uneTim,  UU.  L'Em- 
pereur tranfporte  le  Pahrinat  \  PÔeâeur  de  Ba- 
vière, c  415.  Il  revient  en  Angleterre,  5c  Te  rr,.;-: 

iout  ia  proccUioa  da  i'aiiemcnti  qui  lui  <i«a- 
mrnîïL 


ne  une  PenHon ,  c  i  »f . 

Fridrric,  Abbé  de  S.  Alban  :  Voi.  GtùUsmm  I. 
Meurt  dans  ride  d'Elf ,  0  lf8> 

FridflAw,  élu  Evéque  de  Winchcfter,       m  118. 

Fr^e,  ibus  le  pouvoir  des  Satoot,  »  19. 

ttAm,  confondus iotts  ie  nom  de  Saxons,  «  19. 
Se  joignent  fimvmt  i  d'autres  Peuples,  pour  pi!< 
1er  la  France  8c  l'Angleterre.  n  90. 

Trmtinus,  (|ulius)  envoyé  gouverner  la  Bretagne, 
loumct  les  Silures,  «  11. 

Furfeui,  Moine  Iriaadois,  pcchc  en  E(binglie,Cc 
y  tonde  un  Monaftere,  n  8f.  Screcirc  en  Fran- 
ce, 8c  y  fonde  le  Couverit  de  Laeuy ,  iUd. 

Sufimhrg,  (le  Comte  de)  mené  8000  Lanique- 
neta  au  Connéuble  de  Bourbon,  btti.  Le  Duc 
de  Guife  k  bat,  lotiqu'il  &  tctiioit  en  JLomii< 
w.  ?  IMiÇ 

G. 

Gji^e,  envoyé  à  Rome  par  Jaques  I.  pour  fûl-' 
liciier  la  Dllpcnfe  du  Mariage  du  Prince  de 
Galles  avec  l'Infante  d'Efpagnc,  c  43.  Succès 
de  iâ  négociation ,  c  4f.  ' 

Oys,  (Jcanjeft  iiit  Membre  du  Cao&il  de  Ré- 
gence, pendant  k  Minorité  d*BdDiiÉrd  VI. ,  b 
a94.  Se  joint  aux  autres  MeabMS  de  la  Ré- 
gence, coiitrclc  Protecieur,  h  joj. 
Giùntbtrotigh,  pris  par  Wulowgllbft     repris  par 
le  Comte  de  Newcaftie ,  r  a  to. 
kiflê  ta  Bretagne  tranquille,       «  10.11. 
GtltAt  (Jean)  Duc  de  Milan  :  Voi.  EnouAno  UI. 
Gttlm  (Van)  bat  les  Anglois  dans  k  Méditernuséci 
8t  eà  tne  dans  le  Combat.  t  aSr* 
Gatt»  (Beinaid  van)  Evéque  de  Mimller,  fîtt  fa 
Guerre  tniHoUandoia,  fw  ordre  de  l'Angle» 

terre,  •      c  359.' 

G^lgAçus,  Commandant  les  Tnfuîaire;  :  i  1^  m  ch 
Bataille  fur  la  Mootaene  de  Grasbaio ,  aimnc  les 
Soldatt»  «  u.  Il penl  looooJMames,  8clcrc- 
die»  ibid, 

<2elb«i  nom  cbangc  de  celui  deWalks,  par  les 
Fnnfoiis  1  C'ell  aujoiiid'liui  k  r!rovince  de  Gai» 
le», 

Callch  ''ci.  Jtretm,  Gomlèateait  do  payer  Tri- 
but 4  Ldivin  ,  /»  42. 

Gallon,  Lcgat  du  Pape  en  France,  a  ifj.  Public 
en  Angleterre  la  Bulle  d'Excommunicatiu»  con- 
tre kt  Barons ,  MXfS. 

<S«fo«i,  neveu  d'Arthur  Les  Saïoos  du  Nord 
a^cmparent  de  Ibo  Royaume  de  Galwaj ,  »  a9« 
Voi.  Stxtmr.  Ed  tué  :  Vm.  tétdnd,       m  |a. 

G»lv»}t,  (r  Evéque  de)  député  par  Marie  iuwCSav 
fercncc  ;  \'o\.  Eliltièeth  ,  t  jjUm 

Calur.iy,  Pais  d  Ecodé  :  \'oi.  Gahitn. 

Garni  :  (David)  Voi.  Htnri  ( 

Gtmd  :  Dcméle  des  habitant  de  cette  Ville  avec  les 
Provinces  d'Arrois,  Sa  de  Hainaut .  ^40A,40|. 
^mi*t.  Roi  de  Navarre  :  Voi.  Htnri  lU 

Gardaur,  Evéque  de  WindKfler.  VoL  figr,  (E^ 
douard)  8c  Bamur,  E&  du  parti  contre  la  Re- 
fbrmatiott,  i  %6i.  Entretient  le  Roi  dans  ià 
mauvailè  humeur  contre  les  Sacramentairc? ,  i" 
268.  Se  maintient  en  faveur,  par  une  comptai- 
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iàoce  aveugle  poar  le  Roi .  B  17;.  Son  intrigue 
arec  l'Empereur,  qui  iui  donne  caicc  blanche , 
bxxi.  Règle  le»  ConditioDS  du  Mariage  de  Phi- 
lippe fils  de  Charles-Quint  ,  avec  Marie  ,  Md. 
EV diargé  de  la  Vifiie  des  Eglifcs.  jf  )i4-  Bé- 
nit le  mariage  de  la  Reine  avec  Philippe, »j»f. 
Eftchargé  d'extirper  l'Héréfie,  ip?-  Sa  crtiaii- 
tc  ,  lèiJ.  Meurt ,  »  î»9- 

Citnut    (Henri)  Voi.  r««*ir«..  (Conjuration  des) 
Garitr,  Roi  d  Armes  :  Voi.  Htnri  VI. 
Gmu,  (Jean  &  Henri)  font  arrêtez,  fit  mis  à  k 
Tour  :  Voi.  M»rit,  »  318. 

GêthtlHs ,  fils  de  Cecn^  Roid'Athene*.  oud'Ar- 
mosi  prU  par  ks  Bottflbii'poiirFoadatEwdeleiif 

Pais, 

CAvtJlen ,  (Pierre)  Favori  du  Prince  Edouard ,  *  J+J. 
Eft  banni  du  Royaume  par  Edouar^^  P^^fc  d\x 
Prince,  a  j+f.  Voi.  UeuarÀ  11.  Son  Portrait, 
&  fon  Caradcrc,  «  }47-  ^ft  fait  Gardien,  ou 
R^nt,  en  l'ablctice  du  Roi.  «  34*-  Honneur 
qui  lui  eft  fait,  Mi.  Epoufc  la  niccc  du  Roi, 
gi^,  Le  Puiement  demande  fon  Ëxtl ,  ibU.  Il 
flft  fait  Goorerneur  d'Irlande.  &  rappelle  par  Ile 
Roi ,  ibid.  Il  infulte  quelques  Seigneurs,  tt,  eft 
banni,  ibid.  &  J4.9.  11  eft  rappelle  par  le  Rfl{, 
«  149.  Il  parle  impertincmment  à  la  Reine, 
Uid.  Perd  Ion  Equipage,  a  îfo.  Il  eft  pris  dans 
Scarboroweh  ,  iùU.  11  eft  enlève  par  le  Conuc 
de  WarwicL ,     a  la  téte  tranchée,  ii>id. 

OtllMi,  deiccndu;  de  Goner  fila  de  Japhct.  ont 
peuplé  kGnndc  Htctapxt  «  1  •  Le  nom  de  Cmm- 
ri ,  que  le*  habitaos  Su  Fllïtde  Galles  prennent 
en  leur  langue,  en  eft  k  Md,  Dès  k 

fondiuon  de  Rome,  ils  étoîent  dlrfftien  pla- 
ceurs Peuples.  0  J.  Tite-Lii'C  donne  ù  leur  Chef 
le  nom  de  Roi,  t<-  d'autres  celui  de  ['aramonc , 

itU. 

C»mt,  (Eliûbeth)  brûiéc  pour  avoir  aide  a  ûuvcr 
un  partifâ»  du  Duc  de  Monmouth,        c  441. 

GMiffir,  Comte  de  Mante*,  épouk  Goda ,  fiUe 
d'Etbelred  It.  R<n  d'Angjetntfe ,  mut» 

Cawtn  :   Jean  Voi.  Cmffinitii»f0f^«. 

Cénery  ;  (x  Comtc  de)  Voi£U>*rt*.  *4»9' 

Otnti  :  Son  état  1  «i  coauncoecneac  du  xvi. 
fiecle.  *  ><5i. 

Ctnreiert,  femme  d'Af  i'u:  P.n  de  Dammomc. 
meurt  fins  eaf»m,  «c  cil  enicrrcc  dans  k  Pro- 
vioce  d'Angos, 

Cmlii,  envoyé  avec  foo  cheviuf,  8c  fooo  hom- 
me* de  pied ,  par  CheriesIX.  enComtede  NiT- 
fàu  :  Voi.  Elifébuk,  *  m>  S9<' 

6»#jfr»i.  Archevêque  d'Yorck,  (ils  naturel  d'Hen- 

•  ri  II.  :  Voi.7f.''>  f^ns  Ttrrt ,  i:  3  S'oj -ofc 
à  la  levée  de  1a  Taxe  inipolëc  pur  jcan ,  *  243. 
Excommunie  le  Shcrit  de  la  Piovmce  d'Yorck, 

■  ibid.  Sa  mort,  &  Jbn  Caradere,  «  349. 

Cnfm,  Comte  de  Louvain  1  Voi.  Htnri  I. 

Ojfroi  Uiunur,  8c  Jtânthmtrt  (fim  Henri  IV 

-      ptcmiers  reformatton  de  k  Uog^  Angfol- 

i'^  .  •♦4+- 

Kiejjfrei,  fil»  d'Henri  II.  Roi  d'Angleterre ,  naiten 
jifp.,  a  iof.  Devient  Duc  i:  nrc  agne,  après 
k  mort  de  Cocun  le  Petit,  doot  U  avok  époofé 


la  fille,  «  io5.  Trouvmt  la  Tutelc  trop  longue, 
entre  dans  la  Conl'piration  contre  Henri  Ibopc' 
re,  M  iij.  Fait  loulcvcr  les  Bretons,  8c  Jêmet 
à  leur  téte,  «  ai 8.  Les  Bretons  font  dé&ît«, 
iiid.  Achetedwr  A  liberté  :  Voi.  RUbmrJJ.  te 
^tmi&au  TOm»  «  »I9.  S'oppoiànt  à  Richard 
ma  lîcre,  eft  faettn  en  Bretagne,  «  an .  Meurt 

à  Parts  ;  Sa  fesnine,  î<.  fcs  cntans,  iiid. 

Cnfroi  ,  fils  de  Mathildc  fille  d'Henri  I.:  Voi. 
GuiUaume  L  Roi  d'Angleterre.  Se  met  en  pof^ 
feiUon  de  l'Anjou,  après  la  cciTion  de  k  Nor- 
mandie faite  à  fun  ticre  Henri  par  fi  nOB,  A 
204.  Eft  chailc  par  Henri  :  S'en  empue  um 
féconde  ibis  ,  Uid.  Eft  cacoie  clufle  ,  îMA 
Défient  Comte  de  Namn,  par  ^vdle  avaant. 
re,  M  tof. 

Cteffrù  TUntagtfUt ,  fils  de  Foulques  Comted' An- 
jou :  Voi,  Math'iUt,  fiUe  d'Henri  I.  Renonce 
à  Tes  droits  l'ur  le  Royaume  d'Angleterre,  mo- 

Îennant  une  Pcnùon  de  fooo  marcs,  m  1S4. 
leurt,  «  191.  SonTeftament,  «ao^ 
Guritt  Evêquede  Herefbrd  :  Voi.  7m»  .^^c^. 
GMr/c,  frère  d'Edouard  IV.eftÂ^  I>nc  de  C3a> 
rence ,  i  ff.  Adéonatentancat  contre  (pa  frè- 
re ,  b  fç.   Entre  dan*  an  Complot  pour  le  dé- 
trôner, ^tfj.   Voi  NVb»;/ (Richard)  Comte  de 
Warwick.  A  commaFion  de  lever  une  Armée, 
pour  s'oppofèr  aux  dcfleins  d'Edouard  ,   A  70. 
Le  fait  proclamer,  b  jt,   Se  jette  daas  te  par- 
ti du  Comte  de  Warwick,  ^83.   11  menace  le 
Roi ,  iiid.  11  eft  arrêté ,  8c  accoie  de  Uantt 
TMliiiba ,  ibid.  U  eft  àoofffi  dam  «a  loo- 
neau  de  Malvoifie ,  ffan  de  mort  quill  a  la  li- 
berté de  choifîr,  ibid. 
OtrarJ,  arrive  en  Angleterre,  fous  Henri  II. .  a- 
vcc      Aliemans  ,  qui  font  deciarei  Hércnijucs 
par  un  Coodk  allemUé  i  Oxiotd  :  Périllcni  de 
faim,  «a<4* 
Gtf'rJ*  (Bahfauar)  aflâfliae  k  Prince  d'Oiange, 

(413. 

GtrmrJ:  (Jean).  Voi.  P««^«j.  (Conjuittian des) 

Ctrmrd  :  (le  Colonel)  Voi.  Vtmé. 

Onsrd  :  (Thomas)  Voi.  Henri  VT. 

Gtrmain ,  Evêqi;»--  d'Auxerre  ,  eft  appelle  «vec 
l.x>up  Evéquc  de  Troye,  pour  combitue  ',e  Pc- 
lagiiniilne  en  Bretagne  ,  *  zi.  Ls  l  ut  i  jincnt 
dans  les  Gaules .-  Gcnnain,  pr>e  de  revenu-,  a« 
mené  Severc  Evèque  de  Troye  ,  ibid.  Inftitue 
de*  Ecoles  en  Bretagne,  m  }6.  latioduiiit  k 
Rite  Gaulois,  UU, 

G$tm,  fils  de  SeteiCf  vfentcn  Bretwne  «vec  lui , 
&  (bn  frère  :  Il  denware  i  Loa£ei  ;  Fait  k 
Paix,  6t.  retourne  à  Rome,  *  '3- 

Ghinucci,  Evcquc  de  Worcefter,  cûdcpofièdé  par 
Henri  VIII.,  éxf9, 

Ciae  :  (De)  Voi.  Htari  il. 

Gibtlins,  "i^J- 

QUàu,  de  Bidon,  ou  de  Batb,  Diftipk  d'Urne 
Moine  de  Baii|or  en  ûnibrk»  fiut  on  Hfie  îo- 
tituté  d»  txcidio  Vritantùâ ,  ^  3  7  • 

C'«^d,  (Gilbert)  Giftrd,  (Robert)  Se  Hedgtfm, 
confpircnt  CMtR  Blifibcth  pir  k  lllOJ'ea  de 
Savage,  ^4>9* 

or- 


DES  MATIERES. 


Ci^trÂ:  (Robert)  Voi.  L'Article  précèdent. 
imtrtt  Comte  \  Voi.  GmUêMM  i.  Jloi  d'Angle* 

terre,  •  if*. 

Cilbm,  Ëvéquc  de  LondiCI*  SmOS  km  Henri 

I.:  Sc5  Ouvrages,  4  lOU 

CilUfy,  Minidic  :  \'o\.  .\:»itUn,l.  (le  Lord) 
OtTMrd,  Comte  de  Vienne  :  Vol.  Heur;  II. 
Skmd,  CaDÏtaioe  :  Voi.  Htnri  VI. 
Oirtnm:  (l>etdiiMi)d  de)  ^  fjv  Voi.  fMqttuI. 
GjftUi,  fille  da  Roi  Qmikt  kSimpIc,  epoulê  MS, 

Chef  dei  Norauitt»  fidt  Doc  de  NormuMiie, 

m  tof. 

Cijlif  ',  Vi'Ic  de  la  Province  d'Olibld ,  lieu  de  la 

naiflàncc  d'Edouard  Ifl.,  4  14*. 

C'ifors ,  Ville,  fiit  pjrcie  de  la  Dot  c-  M.i^i^i.-ntc 
de  Fnoce,  oiariec  avec  le  tils  aiué  «l'Heort  IL, 

ddn,  nwK  d'HitaU  ILRoi  d'Aiigletcn«.«  14^. 
GMf,  laere  de  G«odwio  Duc  de  Meneic^  nit  en* 

tener  les  corps  de  Tes  cnfàns  ,  que  Guilkumwt. 
lui  envoyé,  »  i4<.  Fait  loulever  k  Ville  d'Ex- 
cctcr,  «  15-4.  Se  ânfCOFJllldiet  wec  des  fom- 
mci  immeniiès .  'H'^- 

CUmtrrm .  (le  Comte  de)  oêgaà»  k  Traite  a- 
vcc  les  Rebelle!  é  Irlande,  '  ^|f> 

Ohmil,  Avocat .  fous  Rkbud  I.»  donne  qulo* 
tc.miUe  livie»  AerllDg  ftm  bttit  de  Prt&a» 

CUirvil,  con:!amné  pour  Crime  de  HhMeTnlii- 
fon ,  pour  avoir  jugé  Turpin,  <  itj. 

CUff»,  Roi  de  Bernicie ,  eu  JS9 >  "  4 ■  ■ 

CU/lm,  MoBaAere  dans  k  Mcrcie:  Voi.  H'Ufnd. 
AUeye  AGualvIe.  ftodée  per  K  r 
gcrn,*  »  37. 

CUffmhtrj,  Abbaye,  gratifiée  d'ImmnniieB  conli- 
déiablci  par  Edmond,  «118. 

&MtiÀmf,  Mooaftere.  icUti  parim  Roi  deWef- 

fejt  ;  Voi.  7«4.  Roi  Je  Wcfîêjf. 

OUmurn  ,  (le  Comte  de)  à  la  tétc  des  Royaliftcs, 
dans  les  Montagnes,  e  iç;.  Ea  6(t  Gnad-Clian- 
celier  d'Rcollc,  par  Cluries  IL,  c  Jij. 

Glmtxrn  :  (  le  Comte  de  )  Voi.  Elifdéeth,  ^341* 

Cîinwiil ,  eft  éta  Orateur  dct  Communes,  1 1  jo. 

cipt ,  Membce  des  Commuoet  :  Voi.  JVvItaMW 

&»etfitr,  (Gilbert.  Cbraw  de)  Accède  A  Rielurd 

fbnpere,  »  }o6.  Se  bit  Chef  de  parti  contre  le 
Comte  de  Lciccfter,  <»  3:1.  Se  déclare  ouver- 
tement contre  lui  ,  itiJ.  EA  déclare  Traître, 
ièU.  Forme  k  projet  de  faire  cvadcr  le  Prince 
Edouard  ,  ibU.  Prend  des  melùres  contre  le 
Roi,  «  3 1 4.  Refiilê  de  ie  trouver  au  Parlement, 
iMd.  Se  rend  maitre  de  Londres  ,  &  de  la 
Tour»  Uid.  Pofailie  un  ftknileâe  contic  le 
Roi.  iM.  Demande  k  Fait ,  ponr  lui  6e  k» 
h;<!Àtans  Je  Ix>iiJre;  ,  4  3 1  f .  L'obtieatt 
Voj.  EJntmrii  dis  d'Henri  111. 
Cluijitr  ;  (k  DodMTfli»  de)  Voi.  COkm.  (Bko- 
oore. 

CUetfttr,  (le  Comte  de)  <bus  Richard  IL:  Voi. 
mfim'a^n  (l'Abbé  de }.  Eft  pris  8c  décipité, 

«434- 

Gbf«lir,(k]}ae  de } fim d^M T^j trait 


été  déclsré  Régent  du  Royaume  par  le  feuRAL 
4  I.  Son  Canâeie,  ^4.  Ut  âut  Prauâw. 
en  l'abfhice  da  Duc  de  Bctftid ,  i  1.  Vol. 

Hrr.ri  Jt  BtMufort.  Scs  dcmôîcz  ave:  lu  Duc  Je 
Brabant ,  è  9.  lo.  Se  rend  iRiitrc  J.u  liji!:aut, 
i  10.  Conclud  une  Trêve  avec  le  l^iaiant, 
ièid.  Abandonne  Jaqueliuedc  Bavière,  &.  épou> 
&  Eleoaore  Cobium  ,  ^  15-  Eil  fait  Gardien 
du  RojMiine»  «a  l^bfeDce  du  Roi.t  b  19, 
«u-lèeoon  de  Gtkîa  ,  dé6e  k  Doc  de  Boorgo» 
gne,  &  ravage  l'Artois,  bi6.  S'cppolc  en  vain 
a  l'élargi flèment  du  Duc  d'Orléans,  t  aS.  On 
travaille  i  Ce  àéhnc  de  lui  ,  t  jf.  La  Ligue 
formée  contre  lui  le  fait  6ter  du  Confèil ,  /*/</. 
Accule  de  divers  Ci  unes,  ci\  rnii  en  prilon,  b 
36.  Eft  trouve  mort  dans  ion  lit,  &  lôm  corpa 
expole  i  la  vue  du  Parkmcot  »  UU»  Le  RiOi  ' 
pandoBoa  ika  Domeftique»  condamnes  com- 
me  eoupaldaa  de  Haute  TiahiAo,  UU. 

Olmfiir,  (k  Due  de  )  iroilîeme  fils  de  ChiT.c* 
I.cftenT07élMr*du  Royaume  par  lePailcmcat. 
dt  le  rend  en  France, «a88.  Meurt  de  la  petite- 
Veroîc,  après  ion  retour  en  Angleterre,  e  jio. 

Cloct/ier  :  t  Richard  ,  Comte  de  )  Sa  jalouiie  con- 
tre k  Comte  de  Leiceller  ,  «  aof .  Sctnc  un 
fiiux  bruit  contre  le  Prince  Edouard  ,  qui  (è 
joftifie .  iUd.  Accule  k  Comte  de  Leueikr» 
ackUktomlwrl'iaccttâtioo.r^tf.  Sefceonedk 
avec  lui  :  Voi.  Monfort.  (Simon  de)  Meun ,  «  joy. 

Glttfitr  :  (Richard,  Duc  de)  Voi.  tisthuri ,  frè- 
re d'Edouard  I  V. 

G/<j«f??r,  ViUe  de  Mercie,  «  49< 

(     ,  (  van)  EavoTé  dea  Xtat»-Gdnéraaz  à  Cfaar- 

lei  II,,  *Jîf» 
Cù,U,  Bile  de  !a  deuxième  femme  d'Ethdnd  II. 

Roi  d'Aodetenei  Voi.  Gmhmt. 
ihifttf  :  (  Idmondktry  }  Voi.  Ctuf^tuim  P«- 

Coéfrid,  fils  de  la  première  femme  de  Sithrick 
Roi  des  Danois,  s'enfuit  du  Nctthumbcrland  , 
*  1 06.  Va  en  Ec oflê ,  s'echape  ,  ôc  tait  une 
tentative  vaiue  iur  Yorck  ,  ibiJ.  jio.  Se  t^'t 
Pirate,  s'echape  encore,  fans  lavoir  ce  qu'il  de- 
vient .  ItU. 

Ot^rid,  Prieuidu  Monaikic  de  Wtnclieâcrr  See 
ouvrages,  m  soi. 

GùJefrcy  Jt  Bcuilk^.,  nu  de  j-rlncipaux  Croiit/. ,  4 
170.  EU  clu  Roi  Ci.  Iti liuicm ,  «  171. 

GeJffroy,  Evêquc  de  Glocefter  ;  Voi.ftm^ttkm 

Codtiioifgh  :  Voi.  Cm^tmitim  PrtttJlMntt, 

Ctg.  8c  MMffg,  iMontaBoe  prod»  de  Qgnliriikiei 
Voi.  mim. 

qtgfÙHmm,  fikde  Caflebdin  Roi  dei  BietoiM  ; 

Oa^f,  femme  de  LeoInlL  Duc  de  M»cfe.  dl- 
lineles  habitans  de  Covcntrj  d\ioe  Amende 

Su'il  avoit  impofêe.  «  140. 

rim ,  ou  Gurtherm,  fidt  Cem«Mdaat  de  tBA». 
angiie  pr  Ivar,  *97» 
Gm»rift*s,  qui  ils  éroient,  t  if . 

Grmitf  ■■  (k  Lord  )  Voi.  EtifUtth,  i |d9, 

OrMeaUt,  (  k  Ordinal  de)  &  retire  du  Cbnlèil 
élÊfviÊ^9u,ftlk  conCcil  de  f^JiffC,  h  3^3. 

a  Grêi'% 
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QrMUin,  Mont,  firailt  de  BcfOC  tu  Fiâctfc 
nir  £colIôu,  méfi, 
Ontim,  eompife  le  Dmit  Ghmm,  taiifi,  koM 

EugLiic  M!  r-v'C,  m  19J. 

Cratitn,  .lu  Empereur  en  Bretagne".  Voi.  M»rc, 

Otîicicr. 

Cratitu  ,  bài  de  Va]enttoien  I.  Voi.  VâUnt'uùm 
II. 

GrmnUe  :  Voi.  Henri  VI. 

Grmu  :  (  Jean  )  Voi.  Peudru.  (Gmjuration  des) 
Gtm,  (Ardiur)  Vke»Rm  d'Iriaode  :  V«i.  slif»- 

Cr^> .  Catherine,  focur  de  yeinne  ,  cpoa(c  Hcr- 
bicUt  lilsdu  Comrc (te Perobroock (  vji}.  Eli- 
iâbcth  la  fait  qBCtSC  CD  pfifi»*  h  ^fx.  Ymaut 
de  chagrin ,  îi^Àf. 
'  Gr*y,  (Jeanne  ")  fille  du  D«c  de  SuiTolck,  époufè 
Guiitotd  Dudlev,  ^3*3.  Le  Comte  de  Northum* 
berland  perfuade  i  Edouard  VI.  de  lui  laiffer  la 
CoanMoe»  ^  314.  Sjnuneo de Ib dioiu  à k 
GoarMooe ,  ^  3  >  f .  On  lai  annonoe  <{a'b1k  eft 

Reine,  i  %\6.  Son  clogc,  ibhl.  Elle  l  :!  p'o- 
.  clamée,  ibid.  Dcpjtc  u  1  Empereur,  ijui  jciuiè 
de  voir  fes  AmbaflâJours,  &  ii  lettre  ,6517.  On 
lui  ordonne  de  (]uittci  k  tare  de  Rcioe  ,  h  318. 
£lle  y  renonce  avec  plailir,  ibid.  EA  mife  i  k 
Tour,  b  xt^.  Ëû  condamnée  comme  Trairre, 
t  31a.  Eft  enéctttéc.  y  ii^. 

r>(  le  Lord)  commande  la  CtnJcrie  du  Dac 
Monmoutn,  &c(l  pris,  r  4.41.  Obtient  (on 
pardon,  '  jViY. 

Cray  >  (le  Lord}  ftcic  utérin  d'Edoinul  V.  cW  ar- 
rête par  le  Duc  de  Ciloccitcr,  h  yo. 
Grtn ,  (  le  Lord  )  tous  Eltiibcth  :  Voi.  Congre^n- 

CrM,{k  Lord)  finu  Henri  IV:  Voi.  Own  Gltn- 

GMjr.  { k  Lord )  Ibus  Edoutfd  VI.  :  Eft  6it  Duc 
de  Saffbtck.fér  Edouard  Vf.  \  ^it.  Comman- 
de l'Armcc  contre  Marîc  ,  rif.  Eft  mi,  à  la 
Tour  ,1}  ; .  9.  On  lui  rend  û  iibcrtc ,  ibid.  For- 
me le  driluin  de  tdire  loulever  k  Rojattine»  i 
ja^.  tlt  arrêté,  &  exécuté,  ÛidU 

Gr»y.  { Marie)  furur  de  Jcaime»  su  Gea- 

tilhomme  nommé  Keyt,  ^314* 

Gr»y  :  (  Raoul)  Voi.  &bfwi  V. 

6ivf|r,(Thoma«,  LoA))  Comte  de  Northamber- 
and,  entre  dam  une  Confpirai ton  contre  Hen- 
ri V..  a  44f.  Kll  arrâii.  &  puni,  ihU. 

Crny,  (Thom.is  )  Mjri|Uii  de  Doik-t ,  comnuude 
l'Armcc  envo'.ce  p.r  Henri  en  i  ipignc,  ^171. 
Eft  trompe  par  Ferdinand  d'Arragou.  é  171.  Dé- 
couvre (cj  rufcî  ,  &  rcfuJc  de  lè  joindre  aux 
Ei'pagnols,  ibid.  Retourne  en  Ang'etcrre,  ibid, 

OrAj,  (  Walter  )  Archevôt^ue  d  Yorck  :  Voi.y«MI 
fiHU  Ttrrt,  Fifticularitrz  de  iâ  vie«       4  %\t. 

ÇmtUMdt,  Ecole  dteffce  par  Théodore  Aithevé- 

■  ^jue  de  Caniorberi  ;  Voi  ihecJfrt. 

Grwt.  achètent  l  ttain  des  Bic.ons ,  auiH  bien  tjuc 
its  riit;riicicns  ,  ai. 

Crfgeiréf  Aurnidiacrc  de  l  Egliie  de  Rome,  voyant 
des  Enfiint  Ai  ^loi  .  Idolâtres,  prend  la  réfoiutioo 

.  4e  pifci  ^  Bictagpc  pouc  ktçoavat».  4  jt. 


Dentoik  h  (ermiffioo  au  Pape,  &  eft  tefuC* 
DnenaFaie ,  j  mnj9  40.  Moines  de  St.  Be-* 

Grégoire,  Evoque  d'Oftic ,  cnvovc  Légat  en  Breta- 
gne par  le  Pije  Mrita  L  pour  aflèmbier  un 

Concile, 

CcmarM  :  (  François  )  VoL  Amhmtt, 
Gomtr  :  (le  Comte  de)  Vol.'£ibNMrïl  T. 
GmWmmt:  (k  Comte  de)  Voi.  PhUptelir. 
GMdrnn,  Duc  de  Weflêji .  fait  proclamer  Hardî- 
Canut  Roi  de  Weflcx,  &  goufcrne  a  Ci  tant  ii- 
fie  pendant  Jon  abfcnre,*  i  Fait  rcconnoitro 
Harald:  Epie.  Se  découvre  .c  deilcin  d'iimme, 
en  avertit  le  Ro»,  fit  le  ratlurc.  n  Va  m, 
devant  d'Alfred,  &  le  fait  enfermer  t\\  foup» 
çonncdefa  mort,  ibid.  Brûle  WoiccOor,  rar 
Ofdre  du  Roî  :  Fait  ferment  ou'l!  eft  Innocent 
de  k  mort  d'Alfred,  «  ijy.  Epoufc  Editée  filfc 
d'Alfred  :  Fait  proclamer  Edouard  Roi  ,  md^ 
&  1^^.  RcpjL-icntc  l'opprcfllon  des  Anglois  par 
les  Danois  ;  protitaiu  de  la  fbib!e*Te  d'E- 
douard, acquiert  un  crédit  immcnlè  ,  loij.  La 
haine  du  Roi  lui  eft  avantageufê,  par  ce  qu'il 
en  eit  craint,  iihl.  Veut  en.T0}-er  jo  vaifTcaux 


a  Sv'cnon  Roi  de  Danemarc;  m  137,  Fait  retirer 
les  Ehnoiti  obtient  la  grace  ^  Joa  fils,  &  celle 
de  Swau ,  itid.  Le*  Normans  le  haïnêrt  ,  i! 
ne  peut  fiiuffrir  qu'ils  foient  au-dclTusdes  An- 
glois,  ibid.  Avanture  qui  le  penfc  perdre,  ihi.i: 
»38.  Se  met  en  dL-tcnie  contre  let  dcflcins  dii 
Roi  :  Comparoir  .1  l'A ilcinlilec  .  ou  1;  kW  cité: 
I  a:t  la  paix  avec  ie  Roi  ,  j'.m'.  U  elt  de  nou^ 
veau  Li!-  avec  fcs  fils,  &  dcpuuillé  de  les  Char- 
ges: Se  retire  en  Flandre  :  Vient  courir  liirks 
côtes  orientales  d'Anglctcri*  ,  UU.  Reviene 
dans  l'inteotioD  de  k  veoeer.  ou  d'a«-oir  juff  icc  . 
.Re^urae  en  Flandre  :  VÎent  defceodre  â  1  Jilc 
de  Wight  r  Entre  dans  la  Tamife;  Fait  fes  /bu- 
mift'ions  au  Roi  ,  de  donne  des  otages  ,  ibid. 
Meurt  lubitenicnr,  «  ijp^ 

CtUmn,  fils  d'Harald  IL,  fc  retire,  avec  Magnus 
Jbn  fieie,  en  Irlande,  apidi  k  non  de  ibn  pe> 

"^1  »  1^. 

GmMm!,  qd  dea  Capitaines  Danois  qui  amenont  une 

Flotte ea  Angleterre,  '  «  iia. 

Gmém-.  f Otherine?  Voi.  Henri  vu.  hi^-^. 

Gordm,  en»fo)L-  pai  le  Roi  d'E;oile  avec  dix-mil- 
le hommes  ,  pour  soppoîer  au  paiTaj^c  des  An- 


glois, 


»79. 


Gwd»n,{  George)  Comte  de  Huotley.-  Voi.  EUf»^ 
beth,  h  ;5-o.  Forme  le  projet  dlenlever  Marte; 
Eft  arrêté ,  8c  meure  en  priloQ.  ~*  j j-j, 

Cordm,  (George)  fila  do  précèdent:  Vd.  l'Arti- 

cle  précèdent.  . 
Gorge,  (  Ferdinand  )  entre  dans  la  Confpir.inon  du 
Comte  d'Eflcx ,  *^4+?. 
Cering,  (le  Colonel)  Gouverneur  de  Portsmouth: 
•Ordre  que  le  Parlement  lui  donne,  f  17}.  Se 
déclare  pour  le  Roi,  c  197.  Amené  quantité 
d'OtHciers  à  C:harles  I.  c  io6.  Eft  pris  prifon- 
fonnier  à  Wakeficld,  t  aïo.  Lere  k  Iwge  de 
Tawi  ton,  '  ^  ÎJ* 
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Cerengtu,  OouTeroeur  de  Kent*  cftd^oAde  fV 

le  Traité  làit  avec  les  Saxons,  *  if, 

0»i,  leur  pals  eft  ii  peuple  ,  qu'il  ne  peut  coote» 
air  tous  i'ei  habitaiu,  *  89» 

CraetUy ,  lieu  où  Qe  tient  une  AflêmUée  pour  lei 
afbiresdcJ»  Rd%^«  iÔUS  le  I^gned  A  c  T- 
tan,  *  *>9- 

Crafnm,  (le  Duc  de)  reçoit  le  Nonce  du  tf^fi* 

CrMlfy.  (M«hieu  de)  Voi.  Htnri  n. 

Qmunl,  (  le  Comte  de  }  Gouverneur  d'Irlaoïfe» 
dcnuuide  Ion  congé,  que  k  Roi  lui  retuiè.  c  444. 

GrW,fiimom  donnéâ  CtnntRot  d'Angleienrewi  i  ) } . 

Cr.tii.!e  r,rtt.ignf  :  Voi.  Bretagne  &  Angleterre:  Ll 
plui  coni.dcrabir  dci  Iflcs  de  l'Europe,  o  >.  Son 
ancien  nom,  Alb'un  :  Elle  a  environ  foo  lieue» 
de  France  de  circuit ,  ii'id.  Kdred  ,  8c  Edgar 
fon  neveu,  s'en  qualiticr.i  Roi:  Jaqufs  I.  tait 
levivre  ce  Titre  ,  iur  ia  tîu  du  Icr^icmc  liccle» 

4111'. 

Gnjpl^  f.  Pape.  6ta»  le  Règne  d  C  hc  lcrt,  eo^. 
voye  d«  MiflSodkires  ta  Bretagne ,  pour  j  prtS 
ter  la  Foi .  nii.  Envme  le  Pai  ium  a  AuguOto. 
•    Archevé4ue  Je  Cintorberi.  «  7î    Ses  ordres  à 
ce  Prcht,  iéiJ.  I.ui  ccrit.  Je  i  Kthcn.crt,  iiiJ. 

Grégoire  II.  Pape,  reçoit  loa  RoidcWeflcx,  n6B. 

Grégoire  lit.  Pape,  donne  le  PoUiiuu  i  Nothclin 
Archevêque  de  Quitorberig  4  76. 

Crtioire  VII.  Pape,  onlfré  &  iiertéi  plie  fous 
Gnittaume  le  Coiu|uetiiic  »  «  194.  Défend  le 
tavntftt  aux  Ecclébaftk)iiet,  •  19^. 

Cregtîrt  nu.  Pûpe ,  fuccMC i  Uitolo  Ul..  8c  ne 
uegc  ijuc  crois  moiri ,  *  *>»• 

Grégoire  IX.  Pape,  fucccde  à  Honorius  ITI.  Voi. 
m  Nomme  Richard  leGrand  a  1  Archc- 
vcchi  de  Cantorberi,  «168.  On  lui  rcfjfe  ia 
DiifVne  des  biens  mobiliers  d'Ani'lctcrre  &  d'Ir- 
lande, qu'on  lui  i. ou  pro  ni;,  il  en  vient  à  bout, 
iUd.  X67.  Publie  -une  Ciotûde ,  8c  diQKnfe 
lei  Oroiln  pour  de  Vtx^sùC ,  «  17  6.  Nom  me 
jco  tti^icns  pour  rempiir  les  BéniéGccc  vacani 
en  Angleterre,*  181.  Sa  mort,  iiiJ. 

Grégoire  XI.  FafC»  coodanne  kt  pnipoûrions  de 
Wiclef.'  4198. 

Grégoire  Xlt.  Pape,  cft  cité  ttt  GoQcile  de  Fife.  Se 
dépofc ,  *  4f4f . 

Gngnre  Xni.  Pape  :  Voi.  Eli/âietb. 

Griûri  XV.  Pape:  Voi.  y*jn*i  t. 

CrAam.  lyenl  muemfi'  de  nrgufc  effi  fiitt  R^Bcnt 
des  Fîits  J'F'jgene  II:  Il  s'oppoiè  aux  dcffcins 
des  Pidc.;,  £^  des-Rcoflois,  a  17.  Il  feit  des  of- 
fres aux  Bretons,  2k  fait  ob ferrer  k  Tïlilé  con* 
clu  entre  eus  8c  les  EcofVih,  .  ikij. 

Creeitvil,  (  Richird  )  iiljcgc  Tjjiiton,        f  ni. 

Grj^',  fils  de  I  culyn  Pnncc  de  Gallci,  cll  dêteou 
en  pri;on  par  Oa.  id  fon  frère,  «  18a.  SiB  tM 
en  vottbnt  k  iauver  de  prilbo,  »  184. 

eriffbt.  Roi  de  Gallfea,  fe  joint  à  itl%ar  :  Tait  in 
ruption  dans  la  Province  d'Hercford  :  F.ft  mis 
en  déroute ,  Se  obligé  de  le  retirer  dans  ion 
pais,  M  U9.  Ce  Prmce  reprend  les  -irmc;,  eft 
TcpoufF-,  cft  charte  de  fon  pais  ,  a  la  làe  tran- 
chée par  fcA  (ujcts,  j  f  +  i.  \'oi.  He/.ri  1. 

Qr^ ,  Roi  des  Gallois ,  ëuc  ii;ru£Ùoa  datu  1» 
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Prorince  de  Chedcr  ;  S'accommode  arec  Hcn* 
ri  i.  Roi  d'Aaglctcne,  &  lui  doooe  dn  otagia* 

m  i7jr. 

GrimMd,  (St.)  Omvent  de  filles  dans  la  Ville  de 
Wmchefter,  brûlé  arec  cette  Ville  par  l'Evéque, 

ions  Eiicnnc  ,  «  189. 

Crimb.d.l,  dirige  l'Ecole  de  Théologie  établie  à  Ojt- 
ford  par  .A.tred  ]c  vrand,  4  lOI,  Goovcrnc  le 
Moiu  lerc  de  Wincheltcr,  m  l'io» 

Grimaidi:  (Charles)  Voi.  EJounrJ  HT» 

Gritti  :  (  André)  Voi.  Henri  VIll. 

Grttée,  Goavcroeurda  Lyonnots:  Voî.  HiuriVT.. 

Gr^efie,  Evéque  de  Lincoln  :  Son  Caraâere.  m 
311.  Particobrheï  de  iâ  vie,  «  jaa.  Set  ou«- 
vrafie;,  Md.. 

Grottiêt-  :  V'oi.  J^fure  Libirum. 

Grore:  Voi.  Ha^j'jf. 

GnutMfft  ,  {  Louis  de  Bruges,  Seigneur  de  )  c& 
«réé  Comte  de  Winchelter  par  Edouard  IV. 
qui  lut  permet  de  mettre  les  Armes  d'Angleter- 
re dans  Ibn  Fcullôn ,  f  t^.^.  147. 

&êûfi,  (le  Marquis  de)  Gonrenwor  de  Milan  : 
Voi.  Htnri vrn.  i  37^. 

Giuift,  (Louis  du)  exécute  par  h  main  du  Bour- 
reau, avec  Dcim  de  Viu.ui  ,  Je  le  Bâtard  de 
VaurUS,  a 

CutMn  ,  Prftre  Gallois  ,  &cré  Eviquc  de  Laodaif 

Eir  rArcherAfue  de  Gmtorberi  :  Imité  par  Jet 
cceflêurs.  «  14g; 

GiU  i»  CtnStkt  m  Cm&efftrd. 
CMcjlStf»  .  »  «  317. 

Citfriuii^  :  f  Traité  de  )  «  JÇ»*. 

Guerre  Jt  l.i  Vr.i^!icrie,  A  33. 

Qutrrc  Je  l  fiienti.irt ,  (h)  (ous  F.ticnnc  Roi  d  An- 
gleterre, l'ourquoi  iioinmce  ainti,  a  i8j*. 
Gutscim  ■■  (Bertrand  duj  V'oi.  Edouard  Ul.  Eitpris 
prilbnnier  à  la  Bataille  d'Avray ,  a  jçz.  Efl  en» 
core  fait  prilbnoier  à  la  Bataille  de  Najara,  « 
393.  Ses  eitploitsenCiftîHe,  m  194.  Bat)tsi(n> 
gSois  dans  la  Guienne ,   8c  dans  les  Provinres 
voifines,  »  596.  Alfiegela  Rochelle,  Uid.  kl- 
iîcgc  ï<  prend  Thoaars,  Ec  ie  rend  tiiaitrc  de 
tout  le  l'Lutou  ,   iiid.    Empcciic  le  Duc  de 
Lancsdre  de  rétablir  le  Duc  de  Bretagne,  4401, 
Gn^mx,  nom  donné  aux  ProtcAans,  ^3^1* 
Gui  Je  0thtit  regarde  chez  ks  BietoDi  |t  fes  Gau- 
lais commé  une  cholê  iàerée,  »  z. 
èuiittti  :  Voi.  t^Mfd  VL                  i  309. 
CuilUrd,  (Louis)  EvCqudeTcorDBi:  VoLi/cm* 
ri  nu. 

Guillaume  Barirf  :  Voi.  Hruri  VIL,  i  ijo. 

Guillaume,  Comte  d'Arquet,  attaque  le  Duc  de 
Normaiidie,eft  battu*  perd  A  capJtile,  0c  e8 
exilé,  m  1/0, 

Guillaume,  Comte  d'Eu  ,  foulevé  contre  le  Duc 
de MofAaodie,  eft  prévenu,  81  banni,  a  \<;o. 

GuBUmmw,  Gomre  de  Ilelbide,  cll  Ha  Roi  Jci 
Rotr.iifi!  au  CoocQede  Ljon*  4  a68.  Ki\  tué 
en  Fnil-,  «  501. 

Guillaume,  Comte  de  Polticr;,  emprun'e  de  l'ar- 
gent à  Guillaume  11.  Roi  d'Angleterre,  8c  hy- 
pothèque la  Guienne  Se  le  Poitou,  4171. 

G$ùU0m$  VitL  Comte  de  Pottieri,  a/eol  d'Aiie^ 
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nor  ;  Voi.  Thiliffi,  fille  de  CdOuinie. 
Cuillaiimt  IX.  Comic  de  Poitiers ,  pcr c  d'Alicnor 

femme  d'Heari  II.  Roi  d'Anijkicrrc,  *  xo6. 
GuilLunne  jf.  Comrc  dcTouloulc,  contcmporam 

de  Guillaume  le  Conquaant,  * 
ilMilUmmi  it  i&*lmub»rj  ,  parle  de  U  première 
[  Excontmuuicâtioo  lancée  en  Ang|etm«>« 

siS.  SonoptAioo  firla  mondeBereng^  t  ^ 

ao«. 

CuilUumt  de  hiortugr.t,  fiU  de  Robert  l'aîoé,fi«- 
re  utérin  de  Guillaume  le  Conqi;crant,  fc  joint 
à  Robert  de  Meilelmc  comre  le  [)uc  de  Nor- 
mandie, «I7f.  Se  jette  dans  Tinchebray  ,  ivec 
uo  gros  renfort.  «  1 7  Pf '*  prifonnier ,  & 
enrermé  dans  la  Tour  de  LA>Ddres ,  «wV- 

fiMittiMfM  A  Avimm»  faete  de  la  femme  d'Henri 
III.  Voi.  atmî  m. 

GtùlUumt  it  TunbriJge ,  nn  des  Conj  urez  du  Nord 
contre  Guillaume  H.  découvre  la  conjuration, 

4  169. 

CMilUmim  d'ïprt,  Fa»ori  d'Etienne  Roi  a  Angle- 
terre :  Plamte»  des  Anglois  a  cette  orcaiion, 
•  tSf.  Chaflë  par  Henri  H.  :  Voi.  Hmri  II. 

4Mtb«<m.  8cG>«j/^M.  BlsdeMathilde.fiUed'HcD- 
ri  1.  :  Voi.  Mathilde  mitUtnri  U 

OntOume,  Evêque  de  Bath  8c  Wdlt:  Vd.  fum 
Archtv. 

Cu'dlMtuu,  Evéquc  de  Durham  ,  prend  le  jpartide 
Robert  Duc  de  Narmandic  ,  a  i6f.  Eu  banni 
par  Guillaume  II.  Rot  <i' Angleterre ,  ikU. 

Wttmm,  61s  de  David  Roi  d'Ecoflê  :  Voi.  a;>i- 
«b»  :  Stacoede  à  Ton  frère ,  «  214,  Entre  dans 
Ja Coaljriiatîoa  contre  Henri  #  a  17.  Fait 
îmiptioo  daoa  le  Nord  d'Angletetie.  «  ai8.£<t 
mit  ea  déroute  8c  pris  prilboaier,  iiU. 

CufttMMW,  ib  d'idonanl  Ili.,  meurt  en  bas  2ge . 

CuilUumt ,  fils  d'Etienne  Roi  d'Angleterre,  fait 
Comte  de  ik>ulogne  par  ic  droit  de  it  niere,  « 
■9).  Dépouillé  par  Henri  II.  de  tout  ce  quiap- 
pntient  «  la  Couroooe,  «  >o4-  Se  trouve  érex« 
pédition  de  Tooloulè,  tt  taam  i  An  iCMur,  « 

ao/. 

C$ùll»umt,  fils  de  Guillaume  I.  Roi  d'Angleterre, 

né  en  Normandie,  "  '  ^4.. 

CuilUttme  ,  tils  d'Henri  n. ,  nxcurt  pcuaprcs  avoir 

reçu  le  fciment  des  Harons,  aic^. 
CuiU^itmt,  tih  du  Conuc  de  la  Marche,  arrivccn 

Ani^etcrre ,  avec  fcs  frères ,  «  1 8S. 

a$iSBimmê-Si$XrOibtr>n ,  eft  fait  Régent  d'Angle- 

teno,  *  «n* 

CuilUitme  GutrUnd,  Comte  de  Mortagoe,  atU- 

quc  le  Duc  de  Normandie.  e(l  battu.  Se  banni, 

a  ifo. 

CmlltHm*  k  EÀsjrJ ,  Duc  de  Norroiûdie,  vient 
rendre  viiite  ,1  tdouaid  lll,,  a  139.  Encourage 
Tofton  dans  le  dcllciii  de  dctrûncr  Ion  trcrc,  » 
141.  Envoyé  fyin. lier  Harald,  de  lui  remettre 
la  Couronne:  Guillaume  Fitz-Osbcruc  lui  équi- 
pe 40.  vaiiléaus  :  D'autres  particuliers  l'aident. 
41  144.  Demande  du  iccoura  i  la  France:  Se 
£iit  auior;(cr  par  le  Pape ,  iéU,  PaK  de  St.  Va- 
tsTf  »  dâMrqw  iFcKUB/i  fidt  hixii  «n  Fan  à 


Hiftings.  publie  un  Minllèfte,  m  i^j.  Fait  des 

propoinions  à  Hnnl  !  feinte  dans  leclioc  lui 
réutiit ,  ii>iJ.  Dctait  les  Anglois  :  Envoyé  Ici 
corps  de  Gurth  8c  de  Lewin,  ficia  j  Harald, 
à  leur  mère ,  a  i  +6,  Succède  à  Ion  pcrc  Roll , 
Duc  de  Normandie,  4  loe. 

GiMumu  LMffu  ^ii ,  Comte  de  SaUtborr,  fila 
aatiiid  dUnti  II.  Roi  d'Angietenc ,    «  as  3. 

&Mmmt  UngHt  Efét,  Duc  de  Normandie. aflâi- 
finé  par  Amoal  Conte  de  Flandre .      «  1 09. 

Cu'lUumt ,  petit-filt  de  Datid  Roi d'Eooflë,  iuc- 
ccdc  à  foa  frerc ,  '  '  3 }  <  • 

CmlUwn»,  (Richard)  fils  naturel  d'Henri  I.  Roi 
d'Angleterre,  noyé  dans  une  tluloupc  en  re-. 
tournant  en  Angleterre.  m  179. 

CmlloHmi,  £irnommé  iilTiMijlir*  filid'£douard 
,  m.,  nwrteo  bat  âge, 

CmlUum,  fumomme  Critm,  fils  At  Robert  Duc 
de  Normandie,  tlche  d'avoir  le  Duché ,  «  1 76. 
Efl  arrête  par  Henri  I.  Ton  ondes   le  ûuvc  de 

frifon  (  ioliic  itc  inutilement  du  lêcours,  ihid, 
ait  le  ficge  d'Alofl,  &  y  eft  tué,  m  180. 

Cuii.L«VM«  i.t  liirnorame  le  Bàturd,  ou  U  C(n> 
Munmt,  Roi  d'Angleterre  :  Confidcration  &i 
Jon  cottepriTe  contre  l'Angleterre  :  Sa  naifiO' 
ce,  *  149.  ifo.  Saccedeafiin  père  Duc  de  Nor- 
mandie, *  tfo,  Efl  reconnu  par  !r  Ftj-  ,  qui 
lui  prêtent  ferment  du  vivant  de  mu  ptic,  .SiJ. 
A  plulîeiirs  Concurrcns  qui  l'attaquent  ,  ïc  a 
toujours  le  dcfliis  .  iéut.  tft.  Etouttc  ks  divi- 
fions  :  Bannit  les  païens  paternels  .  qui  lui  é- 
toicnt  fuipects,  ièid.  Devenu  Roi  de  l'Anglc- 
tcrre  pour  lors  enconfufion,  marche  à  Londres, 
«uns  le  Fauxbottic  de  Southwark  *  en  bit 
nvager  In  coviroot.  mi.  Paflê  pour  un  JPrInce 
pieux  T  Reçoit  le  ferment  du  Clergé  ,  &  d'Ed- 

Sar,  à  Berkhamftcde.  a  ifi.  Entre  dans  L«n- 
res,  flc  y  eft  bien  reçu  5  eft  couronne  par  T  Ar- 
chevêque d'Yorck ,  iM.  Prête  le  lerment  à  la 
manière  des  Rois  Saxons  .  Partage  les  Trâort 
d'Hafald  à  fes  Udicicrs  ,  âc  au  Oêtgi ,  iàid. 
Sort  de  Londres,  dont  la  fidélité l«i  eSftJpeâei 
les  précautimu  lui  féul&Uênt ,  «  1f^.  Va  en 
Norntandie.'ciniiieDe  ks  Seigneurs  Anglois  qui 
lui  font  fufpedsiy paffel'Hyveri  rCficntcnAn- 
gletcrre,  a  cau(c  des  ioulevcmens,  a  ifj.  Ré- 
tablit la  Taxe  du  Dur-t-^tlti  murmures  à  ce  fu- 
jet  ,  méconfcntcmcns  de  part  Se  d'autre  ,  m 
1^4.  Marthe  conrrc  F>.cc:ir  révolté  :  La  Vil- 
le le  retid,  il  y  tait  bâtir  une  Citadelle,  dont  le 
fils  du  Comte  Gilbert  eft  fait  Gouverneur  » 
Und.  Recherche  les  partiiàiu  d'Haraîd*  &  leur 
confi£)ue  leurs  biens ,  sM^  Perd  felHme  des 
Anglois  :  Marche  contre  les  Révolter  :  Fortifie 
le  Château  de  Warwick  :  Uàiit  une  Citadelle  à 
Nortingham.  4  iff.  Pardonne  aux- Chefs  de^  Re- 
voltet  ;  Sa  clémence  ne  produit  aucun  bon  ef- 
fet :  Se  tranquilUc  ,  ibid  Fait  un  Edit  en 
£iveur  des  >Normaat  :  Envoyé  Robert  Cumin 
Gouverneur  en  Nortbimberlaad,  •  tf6.  Crû- 
mua  les  Danois,  tKWVC  fi  ftnme  èc  Ces  èn- 
Sosed  NoftDBodie:  Rmiiw  k  Marttumberlan j, 
nu,  tff,  MmqtoA  dVtMllêr  |m  Gwds  : 

9» 
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Ote  toutet  les  CharMi  tux  Anglois  :  Deviene 
le  sécration  du  Peupee,  »  ifj.  l-aïc  venir  deux 
Légats  :  Change  les  Evéques  :  6'eiTraye  de  la 
RcToixe,  l'appatlêt  te  &  d^frit  des  LhKbtièid. 
Mudie  contre 

rend  maître  par  un  Oratagèmc  :  Fait  un  Traité 
avec  iMacoSm  Koi  ci  Fcoilc  ,  «  ifS.  Pafle  en 
Fiar'.ce,  iLp;cLid  le  .Mjiiicj  tait  la  paix  avec  Phi- 
lippe, «  If 9.  Retule  l'hommage  au  Papcj  dé- 
fend à  Cet  Sujets  de  le  leconnoitre,  ièid.  Décou- 
vre une  Coolptraiion  contre  lui  >  retourne  en  An- 
fAaeat  t  &  cruauté  contre  ceux  qui  étoicnt 
/Wap(OlUlR  dans  les  Provinces  Occidentales , 
Fkne  en  France,  pour  Ce  venger  de  Raoul  ,de 
Cuaer  :  Fait  le  liège  de  Dol  en  Bretagne:  Re- 
tourne en  An^lctirre,  m  160.  A  guerre  contre 
fon  fils  Robcii:,  qui  s'çjiiparc  de  '.i  Normandie: 
Marche  l  utitre  lui>  en  cti  bieiVe  iïm  être  connui 
&it  Ambiant  de  lui  pardonner,  «  160.  Retour- 
ne en  A  nglctem»  fût  bâtir  la  Tour  de  Londres  : 
Fait  dej  règlement  dans  le  Royaume.  iiU.  La 
Cballè  eft  la  paflioo  domioanwi  ièn  injuftice  h 
ce  fujet,  »i6t.  Fait  divers  cliangeineu dans  let 
Loix  d'F.douird  :  Erige  !aCour  de  ["Echiquier  : 
Veut  liiblbtucr  le  Nijrmand  a  ia  I  jnguc  Angloi- 
lè:  Publie  lès  Loix  en  cette  Langue,  4  161.  Son 
înjuftice  à  l'égard  de  ï'Ahhc  de  Croyland:  Ré- 
duit les  Anglois  à  la  mendicité  ;  Fait  arrêter 
Odoo  Erêquc  de  Bayeux  ,  ■te  lui  confiiijue  les 
tricms,  Uid,  itfa.  Met  une  Taie  de  6,  Shelliqp 
fn  Hjde  de  Tcne»  IMd.  Et  ,ane  tntie  à Ite- 
cafion  de  l'Ordre  de  Che«ilerîec{tt*il  «eut  donne» 
i  Ibnflls,  au  Porte  îa  gurn  c  cr.rii-!;,  iéid. 
Fait  une  Trêve,  qm  cft  rompue  pit  une  raille- 
rie de  Philippe  I.lur  l'embonpoint  deGuitbume, 
MJ.  Ravage  le  Venin,  Se  alliege  Mantes,  HiJ. 
Tombe  malade»  Md.  Reconnoit  l'in^uftice  de 
Son  ttimptUioB,  UU.  Prend  des  précautions  pour 
BfDCiutt  la  Coamnoe  à  GtUIkuime  ,  fôn  i'ecood 
-fili.  s  t6$,  Meun  iHermeamide»  oik  il  a'édpic 
hit  porter:  Oppotîtîon  fiiite  1 6  fimihttfe,  iM. 


Ses  e.'.fans. 


GuUUumt  te  Bâtard. 


CuiLL'A  uME  11.  iurnommc  le  Roux,  Roi  d'Angle- 
terre :  Intiigucs  pour  lui  procurer  la  Couronne, 
M  164  11  cU  couronne  ,  làid.  Son  caraâere, 
iéij.  Projet  pour  mettre  Robert  fon  frère  fur  le 
Trône»  iUd.  i6f.  Le*  conjurez  prennent-Jesar- 
nett  OMÛ  LNiinilC  nOBVe  moyen  de  les  rame» 
ner ,  iiUL  Guflllime  attaque  ton  oncle  Odoa  » 
te  le  prend  dan»  Pevenfty ,  HU.  Se  rend  maî- 
tre de  Ro;hc 'le  r ,  "-"j-chc  contre  TEvi-- 
'  que  de  nurham,  ic  biiimt  du  Royaume  , /i/i/. 
Opprime  iês  Sujets  Anglois ,  d  1 60,  S'cmprcdcs 
Bénéfices  vacans,  HfU.  Formckdctlèia  de  s'em- 
parer ^  la  Normandie,  iiid.  S'empare  de  quel- 
ques Places  ,  i6iJ.   Corrompt  quelques  Bour- 

K!ois,  pour  lui  livrer  la  Ville  de  Rouen  ,  iiid. 
enri,  accoofuauiêoounde  fon  ficic,  finve 
Rouen,  iiid.  Titiré  de  ttn  entre  le  Roi, 
8c  le  Duc  de  Normandie,  ièiJ.  Guillau- 
me court  rifquc  de  la  vie  au  licgc  du  Mont 
St.  Michel,  a  167.  Fait  la  P..ix  avec  Micoim 
Macmoir»  Roi  d'Ecoâê,  qui  l'ctoit  cm^é  du 


Northumbcrland  ,  Md.  Fait  rétablir  Carlifle 
fur  la  Thyne  ,  pour  arrêter  les  Courfis  «les  Ë- 
coflois,  «  167.  Tombe  malade  à  GioceAer:Set 
moiedët,  f'ij  lecmanc  k  âncé  :  Rétabli  en 
fioié,  An  letraâe,  UU,  i«S.  Sa  hameur  pour 
Macolm  Roi  d'Econê,  a  i63.  Envoyé  une  Ar- 
mée vers  le  Nord,  qui  ba:  ie":  Ecollois;  Sepro< 
pôle  de  tàire  la  guenc  a  ion  rcic  Rol  urt,  iiiJ. 
Fallc  en  Normandie ,  Hc  s  empare  de  quelques 
Places,  par  la  perfidie  des  Gouverneurs,  ^  1 6y. 
Tâche  de  détacher  la  François  du  parti  de  Ro- 
bert :  Son  ûralaf|ème  pour  avoir  de  l'argent , 
iàèd.  Quitte  la  lIoroMUidie  i  Se  feconcilie 
«f«c  Henri  :  Vient  darta  le  Faï*  de  Galks ,  Se  y 
fait  dcui:  tcn'ativcs  vainT-, ,  iôiil.  I')ccouvre  une 
Confpirit  ion  conrrc  Jui ,  dans  ic  Northumbcr- 
land ;  AlVicix  Bambourg,  le  prend,  ic  hit  pu- 
nir les  Complices ,  ilU.  Ses  brouiiienes  avec 
Antclme  ,  Archevênue  de  Cantorbcry»  «  »7o. 
Prend  pollëllion  de  la  Normandie,  après  le  dé- 
-  part  de  Robert  :  A  guerre  avec  la  Fiance,  h  ter- 
mine pur  on-Tiailé»*  170.  fiatteprendiansfiic- 
cit  la  Oonqnéte  du  Plat  de  Galbt:  Rovoyc une 
Armée  en  Ecofle ,  Tmpolc  des  Taxes  nou- 
velles ;  Fait  bitir  ;  l'ailc  en  Normandie,  oùi! 
prend  Elie  ,  Comte  de  la  Flèche,  pnlonnicri 
revient  en  Angleterre,  «  171.  Prête  tic  i'argenc 
au  Comte  de  Poitiers;  vicntpfcndrepoflcllionde 
la  Guienae  &  du  Poitou  ,  Uid,  Lft  tue  par 
Aulhear,  ila  ChalTe,  par  un  Chevalier  Fran- 
^ibt  MMOlé  Tjsid  t  iMd,  Son  corp;  cfl  poe* 

té  à  Wmcbefter.  ie.  «mné-làiis  pompe,  i/rU, 
Son  Ige  Se  fin  ncn  :  tantimcna  fur  &  vie» 

WJ. 

CuilUum*  I.  Prince  d'Orange  ;  Son  mccontctJic- 
ment.  fie  celui  des  Corn  tes  d  Egmont  &  ce 
Home  ,  les  hit  retirer  du  Conicil ,  i  jôj. 
Louis  de  Naflâu,  Ton  trcre,  prcicnte  une  Ré- 

Ïuête  à  la  Gouvernante  des  Pais- Bas  ,  iiU. 
luiUaitmc  ft  rctiie  àm  fit  Eiatt»  i )7t.  Entre 
dans  les  Païs-Bas  avec  une  Armée  lèvre  en  AI» 
lerragne  ,  è  ^yf   ?^cs  offres  au  Confeil  d'Etit , 
è  599.  Kft  tajt  Lieutctunc  de  i'Arcbiduc  Mi- 
thias.  b  401.  Fonne  iDoioadVirecht,  é^of. 
EdallklTiné,  ^4>i» 
GoiLLAUMi  IIL  Prmce  d  Orange.  cft&irGipitM- 
ne  Général,  &  Amiral  des  l^ts  Généraux ,  « 
360.  En  tait  Stadthouder  de  Hoilande,  r  361. 
Sa  Satûtxà  aux  of&es  de  Louis  XIV.,  ibij. 
Plend  Naerden ,  8c  Bonn,  f  369,  Serendmaitrc 
Je  Cravf  ,     ^174..  Eft  battu  a  Mont-Lallcl  parle 
Duc  d'Orxjûs ,  c  ;So.  Va  cii  Angleterre  ,  c 
Epou(è  Marie,  fille  du  Duc  dVorck  ,  raj. 
Part  pour  la  Hollande ,  avec  Ion  Epouic  ,  ibid. 
Attaque  le  Duc  de  Luxembourg ,  e  388.  Ellmif 
i  la  tête  du  Parti  quidevoii  le  former  comte 
jaques  IL,  «460.  S'aSiiK  desElefieursdfcSaxe 
4i  de  BiandebourK,  |(  de  quelques  autres  Princes, 
^4^1.  Pidtifeun  MÎinftfle,  t  ^6^.  Addition  au 
Manitefle ,  iiid. ^66  S'ctiibarquf  ,c  ^^>6.  Sa  Flot- 
tée!! dilperlcc  par  la  tempfte,  ii-iJ.  Kcnieràla 
voiie,  5c  débarque  a  Torbaj  ,  c  467.  5on  (êjour 

à  Exccter  ,  iiid,  AOociatioa  en     ttvcur  »  e 

4^3» 
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4<8.  Il  eft  joint  pw  piafieiirs  Seigneurs,  iéU. 
Vient  i  Saluburv»  *  4^9>  Deiavoue  une  De- 
ehntioàiwMiéefiMsIboiiom,  £4-70  UCom- 
niun  Coiiicil  lui  cienundc  û  proteftiiiû ,  «.pre* 
k  tuuc  du  Roi ,  c  +7».  Donne  fe«  ordre»,  par 
une  Proclamation,  aux  (Officiers  de  l  Armizc  du 
Roi,  f +7J.  H  cil  lurpris  de  U  découverte  du 
Roi,  iiiJ.  11  feit  arrêter  ic  Comte  de  Fcven- 
ham,  député  par  le  Roi,  c  474.  Arruc^  Lon- 
dïW»  Se  lo»  au  Palais  de  S. Jaroes  ,  n^iJ. 
Donne  de*  pwqporttWsAmbaaadeurt  Catho- 
liques» La  Pilw  lui  préfetwent  une  MteC- 
&,  c  477.  Il  fût  aircmbkr  à  Saint  JamettOOS 
k$  Députez  qui  aroient  firrvi  dips  le«lmeiilieiiu 
lou.  t:harles  II.  ,  ibid.  Publie  une  Proclama- 
tion ,  ib'tJi.  Reçoit  les  foumiiTions  de  l  Arcnc- 
vfquè  de  Cantoil^ry  ,  &  de4ucîqucsautrci  Ptc- 
fat$  Va  Conventioa  j'ancmble  en  deux 

Chamlua ,  «  479.  ^  Communei  votent , 
Que  le  Trône  «Il  weiiW  par  la  defertion  du 
RÏ)i ,  ibid.  Cette  Chtmbw  examine  $  il  y  a  un 
Contrat  palTé  entre  le  Roi  8t  le  Peuple»  *  480. 
Les  deux  Chambres  font  furprilc»  de  fim  filen- 
ce,  8c  de  fon  dcrnitcrcU-mcnt ,  f  ,Si  11  expli- 
que fcs  raifont  à  truis  Sci;^ticuri,  ibJ.  La  pro- 
pofition  d'examiner  la  lui'lincc  du  l'niice  de 
Gllk*  eft  reiettee ,  c  \%x.  l  es  Seigneurs  con- 
cooient  W  voce  des  Communes,  que  ic  Trône 
cfl  demeuré  »ac»iit,  iM.  Reponli  de  la  Prin- 
<elTc  i  ia  propofition  dd  Comte  de  Danby ,  ibid. 
Les  deux  Chambres  votent.  Que  le  Prince  frk 
Princedê  fcroicoi  Roi  &  Reine,  &quele  Prince 
firul  auioit '.'admini'.lration  du  GoLvcincment, 
ibid.  Dirtiiitition  cutic  Roi  de  Fut,  ïc  Roi  de 
Droit.  ibiJ.  La  Princeflc  arrive  a  Londres ,  e 
éAx.  Le  Prince  81 1»  Princeflc  fc  rendent  à  Whi- 
tS^,  8c  les  deux  Chambres  en  Corps  leur  of- 
frent la  CoMon»,  iAW.  Décret  des  deux 
Chambres  .  î*«.  Le  PfÎK*  &  la  Pnncefliî 
loin  proc.amc/.  Roi  Se  RcinC.  ÙU«  k  oom  de 
Guiiliumc  £<.  Mai;e.  .  <■  4-84. 

Cuifty  (le  Duc  de  Ibu?  lîcnri II. ,  Franço'.s  II..  & 
CbarîcsIX..  Rapide  Friure ,  loutietir  le  fiege 
de  Mets.  &  oblige  Charles  Quuit  a  ic  lertrcr, 
i  »  1 5.  Paflc  en  Italie  avec  une  Armée:  Le  Pane 
l'appelle  au  fccours  de  Rome  ,  *  53<>-  Rappelle 


Ualic, 


Guifnes  8c  Hammcs.  b  jji.  Confpiration  con 
tre  lui  6t  le  Cardinal  San  trcrc ,  *  347.  Alliegc 
Orkant,  è       Eft  tué  d'un  coup  de  piftolet . 

tbij, 

Cu'tft,  (le  Duc  de)  fous  Henri  111.,  t^rhcàbrouil- 
kr  '  Eliûbeih  avec  le  Roi  d'Ecoilc  ,  b  4of . 
Accepte  les  oftei  de  Philippe  II . ,  i  4 »  « ■  Se 
met  en  tcte  de  s'emparer  de  k  Couronne  de 
Renoorellek  Ligue»  Md.  Entre 
Sa  mort,  ^418. 


ç9i  fait  Lieuteoani-Géneral  du  Ro]r«l« 
ji.  Artiegc  Calais,  &  le  preiid ,  »Tec 


France  ,  *  ^  1  + 
diu5  l'ai  15 ,  b  ^  . 

OiVicicr  Fiiound  •.  Vol.  Henri f/f. 
Arche»é4uc  de  LtuvJrcs,  confcillc  de 


Cuithdi" . 


4jciî>andcr  du  fècouis  au  Roi  de  i'Annorique  i 

U  comploie  b  perte  de  Vonigeoe  Ce  de  Vorti- 

«  *6t 


CuniUe,  ar.c  de  Canot  le  Gnnd»  éponlê  Heori 

IV.  Empereur,  «  ij». 

Cmnildt ,  fille  d'Harald  II. ,  ayant  perdu  la  vue ,  fè 
retire  dans  uu  Couvent,  où  c>le  pad'e  Icsjonia* 

«  146» 

CnnlUt,  niecede  Canut  le  Grand*  eftchnfliied'Âiip* 
gleterrc,  de  peur  qu'elle  ne  cabale  poar  let Da- 
nois, ^if- 

Gurthtx,Lewi/i,  frères  d'Harald,  tuci  daas  k  Ba- 
taille contre  ic  Duc  de  Normandie ,  «  146. 

Giuthorm  :  Voi.  Gtodvin.  Fait  un  Traiteavec  Al- 
fied  le  Grand  ;  Donne  des  cxaget  pour  iurccc. 
»  100.  E(l  fait  Roi  d'Efiai^gtie,  par  Alfred «i^ii/. 
He  veut  pas  entendre  tes  propoutiont  des  Di* 
nois  révoltez,  ibid.  Meurt»  #lni* 

Cureh  :  (1- Evoque  de)  Voi.  OtHriVltt 

(juihmund,  Capinîae  {nnoia:  Voi.  1M^,  Cii* 

piume. 

Gwy,  Archevêque  de  Vienne  ,  réfide  i  Londres 
en  qualité  de  Légat  de  toute  la  Grande  Breta- 
gne .  fuus  Henri  I.,  »  197. 

Guy,  Comte  de  Flandre:  Ses immiOeriesntec Plii* 
lippe  le  Bd  ,  .  au  fiijet  des  Gantois  »  m  337. 
Prend  les  intérêts  d'Edouard ,  ibid.  £fl  retenu 
prifbnnieri  Paris,  par  Philippe ,  4  j^tS.  Laiflèâ 
t-.lîc  en  otage  ,  pour  avoir  la  liberté  ,  ibJ.  Se  li- 
gue avec  hdouard  &  les  Princes  d'Allemagne, 
contre  Philippe,  ïl>U.  encore  retenu  prilon- 
nier  p^x  Piiiappe,  «  341.  EA  abandonne  par  R- 
douard,  34** 

Cnft  Comte  de  Pootievre  :  Voi.  sdaurd  II l. 

Gmf  JhBtmrfppu,  fils  d'une  iille  de  Richard  IL» 
attaque  le  Duc  de  Normandie,  eft  dé&it,  pris 
prilonnicr ,  obtient  grâce ,  *  1  fo, 

Guy  dt  I«  :  ;  Icrnier  Roi  de  Jenilâlem,  ^lit 
priibnuitî  .j  .à  piiic  de  cette  l'iuce  :  Voi.  Ri- 
chard  I, 

GMjf,  f'is  du  Comre  de  ia  Marche,  2c  frcre  utérin 
d'Henri  III.  arrive  en  Angleterre,  «188. 
Cwf.  (le  Cardinal^  LegateaAojgleieneiVoi.HMri 

CvAllifb,  OU  IVâillfl},  nom  que  les  Saxons  don- 
noient  aux  Bretons  i  lujet  de  ce  nom,     «  3^ 

■ 

H. 

HAAtUm  I  (la  Ville  de)  le  joint  aux  Provinces 
Contiîderees  :  ^o\.Amfi*rdam<,  ^4ea. 
JijAMtC«r/M<,PrinlegedesAagloist  r8o. 
lIsrAmnf»(Thomu)  la  fortune,  8c  Jb  exploits, 

Hacun ,  petit-fils  de  Goodwin  ;  Voi.  Ulnotb. 
Hagaljiadt ,  Evêchc,  crige  dans  Je  Northumber- 
land  par  Théodore  Archevêque  de  Cantorbcry: 
.  Voi.  XhiMiwr,  «  So.  2ifc  Mnuoé  Hexham, 

«  81. 

Hdkm,  (le  Chevalier]  femet  î  h  tête  des  Mécon- 
teni,  8c  «ft  exécuté*  >  %66. 

Jtatit  :  (Alexandre)  Ses  OoTraees,  «  |a  1 . 

lùt^dtn.  Capitaine  Danois,  furprend  le  Chiteau 
de  Warham  ,  »  98.  Fait  un  Traite  particulier 
avec  >\!F(ed,  jurant  fur  les  Reliques  oc;  Saintîi 
éuat  Paycn,  ne  s'inquiète  pas  de  ^on  Suioeùt, 
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ttU  Viole  te  TftSti,  k  affiege  Excetcr ,  tiU. 

HalUfAx  (ic  Urd)  Voi.  CUrUt  II.  Efl  &it  Pf^- 
dciu  Ju  ConCà'.  fous  Jaques  II., (436.  £ft  BÛt 
Orateur  1  ,      -ncurs,  daat  k  ComeatioD  aT- 

fcmSléo  en  l'aricmcnt,  C  479. 


(Bataille  de) 


374- 


HjuniÀMt  Menibre  des  Conimunes  :  VoLUmMurd 

HâmOmt  ( jaques)  Comte  d'Aaa,  «droit  depre. 
tendre  à  la  Rteoce  d'Ecoflè.  «sflo.Udeauif 

de,  l>iSi.  Ea  dccriifé  Régent,  Voi.Hm- 
ri  nu.  &  E.ieuitrdVl.  Abjure  &  Religion ,  pour 
fc  joindre  à  la  Rcine-Mcrc ,  &  va  f  irdinal,  4 
a8i.  A  i'approchc  des  Angioi»,  lèliuf  c  à  Dumbar, 
1 184.  AOiege  Browghri.t  |oi.Gede  JaRégeace 
ib  Reine  OouairicTe,  .  •3'?.* 

SênOtÊ»  (le  Doc  de)  firaf  Chwfet  I.  ViLBMêA* 
Um  (k  Marqub  de). 

fliHHjbwi,  (le  Marquis  de)  eftcnT«>yé  Grand-Coin - 
miflàirc  par  Charles  I.  en  Ecol»»  c  il».  Fah 
publier  une  Procbmation,  c  il».  Réduit  lea 
Conditions  i  deux,  c  m.  Fait  un  fécond  Vo- 
yage à  Londres  public  une  autre  Proclama- 
tion, ihid.  Se  propofc  de  faire  naitrc  des  diiS- 
cuitex  pour  turc  diUoudrc  l'AflcmUée,  c  iiî. 
Soupçons  contre  lui ,  e  1 14..  Eft  fait  Pr<;fi- 
deot  da  Conmitté  du  Danger,  t  %f6.  Au-liea 
de  oiarclier  i  Loodiet.  i^te  qnaiante  jours 
dans  le  Nord,  c  ifç.  Eft  bâm  fU  CramweL 
&  Lambert.  8c  pris  prifonilîeT  «»ec  «OU  kl 
Offu  icrs  qu'il  avoit  avec  lai  ,  iiU,  Sa  dettite 
donne  (  cipcraucc  aux  Indcpendans  de  voir  rom- 
pre le  Traité  ,  e  26^  On  le  tàit  comparoitrc  de- 
vant h  Haute  Cour  de  Juftice,  après  la  mort  de 
Charles  I.,  e  xn-  Rai&ot  allqjuces  pour  la  de- 
feniè  «  md.  £&  ex^cnté .  t  a74<  ^  nouveaa 
Fkrknieat  déekte  inbabilei  eeuc  qui  fttNMeat  eu 
part  à  Ion  Engagement.  f  *7f' 

H»mmtnd,  Gouverneur  de  l'Ifle  de  Wight,  leçoit 
Oiarles  1.  qui  s  y  retire .  c  »49. 

SUmmwAi  (Thomas)  iigac  k  Déclaratioa  de  l'Ar- 
mée envoyée  au  Pariemeni,  f  M<^- 

Sjm»  (le  Bâttrd  de)  GouTcrneurde  Meaux.  Voi. 

am»  PtOfince,  cédée  à  CerdickRot  de  WeUev, 

«  <Sr. 

Habald  I.  lëcond  fils  de  Camit  k  Gntnd,  a  TAii' 
gletene  pour  partage  ,  &  Ibrdi-Gniat  k  Dfr. 

ocmarc  ,  <i  ni.  11  oft  ,  Toiis  le  nom  d'Ha- 
raid  I.,  XVlÛ.  Roi  d'Angleterre,  &  II.  Roi 
Danois,  «  iJJ.  Les  Anglois  veu'.en'  ion  hc-rc. 
flc  les  Danois  le  demandent ,  ibid.  Termine  k 
diffemul,  en  s  emparant  des  Treibrs  de  Ibnpe. 
'  ic,  ito^.  Eft  proclamé  Roi  d'Angtcterre ,  8c  Ibn 
frât  de  Welfer,  qui  refte  en  Dancmarc  , 
Uid.  Eft  reconnu  Roi  du  WeOcx  :  S  eftraye  du 
deffcin  d'Emme,  «  134-  Fait  paroitic  une  gran- 
de kcurité,  8c  invite  "  .f  c6  ?i  Edouard  de  venir 
i  11  Cour,  »  134.  Meuticn  1 039  :  Eftfurnom- 
méPicd  de  Lièvre,  il>>d. 
HaraLD  II.  fils  de  Goodwin,  difgracic  par  E- 
dnajd  ni..  Se  retire  en  Irlande,  vient  ra- 
roueft  de  l'Aog\aicat ,  »  138.  Eft 

m. 


lenis  dans  fês  Charges,  hérite  de  celles  de  Ion 
petei  &  eft  plus  làigp  qnelut ,  iM»  119.  PoT» 
lêde  k  Vesez    Met  en  déraate  Alq^  k 

Roi  de  Galles  :'  Fait  la  paix  d'Alfgar  ;  Eft  re- 
gardî ,  par  fcs  vertus ,  digne  do  luccedcr  à  E- 
douard,  «  ijp.  îi  140.  Fait  fucceder  Alfgar  i 
fbiiperc  :  Deniandclbn  freic  &  fbn  ncvai ,  qui 
ctoicnt  en  oia^e,  a  140.  Rctuie,  dca-..ii:dc  de 
les  aller  chercher  en  Normandie,  s  embarque  pour 
Rouen rclicbe  à  un  Port  du  Comté  de  Pon- 
thieuj  eftarrité:  U  eft  lelldié  à  k  demande  du 
Duc  de  Nonnandk:  Artire  i  Rouen ,  iM,  IKfl*- 
mule  fur  le  deflcin  du  Duc  fur  l'Angleterre:  Ltti 
demande  une  de  fcs  fir.cs  en  mariage  i  iljurelôr 
les  Evangiles,  a  14.1.  Tichc  de  gagner  le  coeur 
des  Angloij  :  Rcpouiîc  ki  Gallois,  £v.  les  rend 
trif  ut  iiu  î-  .  Gagne  le CŒUr  des  Peuplcsdu  Nord, 
par  ùm  impartialité  ,  iM,  Il  engage  les  ScU 
gpmrs  an'cmblez. ,  d'infimer  au  Roi  &  le  noaur 
mer  pour  Succcffeur,  m  14a.  Mieux  fondé  4)00 
k  Duc  de  Nornuodie  à  poflcder  la  CoonMoa 
dTAaglfltenre,  *  143.  Eft  oauraimé.  8c  meoiK 
on  de  tome  fAngletcrre .  UU.  Mtrdie  contre 
Ibo  frère,  qui  vient  pour  ]e  détrôner  :  Prend 
foin  d'Edgar,  Se  le  tait  Comte  d'Oxford  ,  Uid, 
Cignc  entièrement  l'afteftion  du  Peuple:  Arme 
fortement  par  mer  fit  par  terre  ;  Delarme  trop 
t6t  :  Grak  trop  légèrement  -.  Joint  les  Norwe- 
giens,  «  144.  De&it  kur  Flotte;  méconten» 
te  ÙM  Année  ,  léU.  ttf-  Quitte  le  Nord  1 
6kk  de  too  Année  è  Loodrei  :  S'av«n> 
œ  I  lëpt  milles  de  l'Ennemi  :  Refiifekt  prope> 
fît  ions  du  Duc.  4  145-.  Ses  Troupes  font  défai- 
tes j  il  les  rallie;  eft  tue  d'un  coup  de  flèche: 
Gunh  ,  fie  Lcwin,  ic.  trcrcî  ,  y  Ji -eut  tuez, 
Uid- 146.  Ses  femmes  fie  Se*  enlins ,  iHd. 
atnUt  anmamé  Umfiit«r,  Roi  de  Norwege. 
tonne  k>  armei,  quH  préparait  pour  i'Ecoffiik 
contfo  PAi^gleterre,  i  h  perfînTioa  de  TollMt 
m  143.  144.  Entre  dans  la  Thjoeavee  Ini.  m-, 
vage  le  Nortbumberland,  prend  Yorck»cfttti4 

mrcour  :  Ticoffroi  de)  Voi.  Edouard  111. 

Hnrcour ,  (le  Comte  de)  cil  envoyé  de  la  Cour  de 
France  pour  offrir  la  médiation  du  Roi,  ciiS. 

H»TC9urt  :  (Jean  de)  Voi.  Hnri  VI, 

Bâmm  :  Voi.  d^frtuim  FMfiJlt. 

HâROi'CawTnr,  ou  Cmirr  11.  Etymologie  d^ 
nom  de  Hardi:  Les  MercîentSc  lc(Wcft>Sai«m 
lui  offrent  U  Couronne,  «  114.  Fah  dAerrerk 
corps  de  Ion  trcrc ,  &  !e  fait  jetter  dans  la  Ta- 
raîle,  ibU.  Impofc  une  Taxe conildeTable  , pour 
paver  les  Danois  :  Ordonne  la  dedrudtion  de 
worceûer,  à  quelle  occalion,  «  i}f.  Abfbut 
Goodwin  de  la  mort  d'Alfred  :  Meurt  fubite- 
noeiitt  dani  koroitone  année  de  6m  Règne» 
UU.  SèadmeiM  S»  &  mon,  lêiéU 

Harengs ,  (la  Journée  des)  i 

Harlty ,  Evémie  d'Hercfind  :  Vol.  "Dylir. 

Harin,  Menovedei  Cwnmmief  :  VoLPMtImmm 

i'Angl. 

HMrfager  :  Voi.  hUraîd  Roi  de  Norwege. 

Htrltut,  mcte  de  GuiUaumekiiâtardt  Rotd'AS' 


Digitized  by  Google 


TA  BLE 


gleterre; 

JitirTÙ,  (le  Lord)  eft  nommé  CommiSurcpji  AU- 
rie  :  Voi.  Elif^èeth,  ^  I7h 

il/trtftr4  (le  Comic  de)  fous  Charles  I  .,  cA  tait 
UÎeuienant-Gcucri]  des  Provinces  OcciJentafc», 
«igtf.  Hat  kf  Parle mentaires  i  Lansdown.  « 
leo.  Eft  gomné  Cammi&irc  par  le  Roi, pour 
k  Qpnfiaeace  d'Uxbridge,  t  tuf.  Sa  mon,  « 

«1. 

Jkrifirdt  Prarince»&it  ftftie  AiRia]rwme4'Er^ 

JbrmMH,  fils  de  l'Empereur  Rudolphc  I  ,  n  curt 
«vant  Ibn  mariage  accordé  avec  Jeanne  d  Acre, 
fiUe  d'Edooard  L.  «34/* 
Surwkb^  Port  lUpeadiat  de  l'fiâaQ||te,  '  «  100. 
MKpagi ,  à  la  tête  des  Duids  tenSSestt  ntrigc  k 
Flandre,  ia  Picardie.  Te  Brahant,  &rArtoB,  « 
100.  Vient  en  Angleterre,  ôc  eft  obligé  de  fc  re- 
tirer ,   iéiJ.    Reiurc  avec  une  Flotte  de  loo 
Vaitliaux  dans  ia  Taraiie,  61  prend  Middlcton, 
.   «  toi.  PalTc  en  France,  entre  dans  la  Méditer- 
ranée ,  &  prend  Luna  par  ilrata^ènve ,  téid. 
Meurt  à  Chartres,  oà  il  s'ctoit  retiré,  iiU. 
MMi^i  ;  (Guillaiimei  Lord}  Voi.  £/«/f«ri( Henri). 
^Due  de  Badctnghan<Reiwmic  à  Londres,  après 
la  Conférence  avec  les  DuTs  de  Glocdkf  &  dft 
Buckingham,  è  89.   Son  intention  ta  «TiaiA 
iànt  aux  Ducs  ,  é  f)o.  Conlênt  i  la  mort  âc- 
priroan)er$  de  Pentfrait't,     91.  Y.A  mis  dans  iC 
Confcil  par  le  Duc  de  Gloceftcr ,  i  91.  Citcfby 
ae  peut  le  hite  coniêntir  aux  deiîcim  du  Duc, 
Uil.  Il  eft  arrête ,  8c  décapité,  UU. 
Hm^  (k  CheialieT}t<ê  déclare  pour  Marie, Je 
ikkprockmerèBiidcingbo)»  «318-  Efink 
Pair  du  Rçyaumc ,  * 
Baflings,  (le  Lord)  fous  Henri  iV.î  ▼«!.  Smif^ 
(Richard) 

Ut^^v^i  t  LiCd  oîl  Harald  IT,  perd  la  Bataille  con- 
tre le  Duc  de  Normandie ,  «  1+9.  Cedcrnicr  fon- 
'  de  ua  Monaftcrcau  iicu  où  Haiald  tut  tue,«  1  f 3. 

Mtfimgs,  Seigneur  Anglois ,  cpoulè  Ada,  petite- 
JJkdtt  David  iloi  d'Eooflê.  «  Fondemens 
de  fei  prftentnat  i  k  Cooronne  d'Eco(&,  iiiJ, 

MuttjMJ.  Lka  où  Théodore,  ArcheftquedeCui^ 
torhery ,  ftî  aa'cmbler  un  (Amcile  au  iiijei  dei 
Monothelitcs,  *  86. 

MMvaift,  Héritière  de  la  MaifindeCloceAer:  Voi. 
BjcUrd  l.  fi  J$mt  pim  sarrt.. 

Simard   (le  Lord)  Vot.  EitMrdîVt 

Smt  ;  (Jean  de  la)  Voi  Umri  VL 

Mt.tfkn-filU,  aujourd'hui  H4/i^,l.iett0ùfedeiim 

la  (îaiaillc  entre  Oswald  Ce  Cadawallo,  »  44.. 
MtMh-j  tU,  Litu  ou  fc  donna  la  Bataille  entre  Ed- 

win  les  Rois  de  Mcrcic  Ik  de  Galles,  «4}, 
Stdth,  Aiciic/érjuc  de  Cantorbcr/ ,  ne  fc  trouve 

point  au  Parlcsncut ,  ?  9- 

^^lèn ,  Lieu. où  fc  tint  un  Concile ,  foas  Eihcired 

11.  «'4.7. 
JRf^cr^,  OéiMMl  d'EihcKvulph  iêcaadRot  d'An-- 

gSetcrrc,  défait  8t  t par  les  Danois,.  m  9t. 
I-f.f^:j.:.  m-  ,  voifmcs  Jr  '^cofTe,  168. 
iifdA,  Qu  iitéil,  fucccde  k  l^cuiiure  l^vôtjue  de 


HeJi,  ûicccii  à  Saxulplic  Evéqne  de  Weflêx,  « 

HegitfJtn,  Ville  de  l'Eftanglie  ,  oà  Edmond  fut 
perce  de  Rccha ,  «  y 

£wifM,  alMrde afce  une  Fions  Dtaoik  à  l'Ifle 
de  Tluacté  m  tif. 

Henppta  Hor/a ,  filsde  Hcaéral  des  Savons, 

ont  le  commandement  iccours  donne  aux 
Bretons .  «  ij.  Eloge d'Hcngift  .  Qualitcz d'Hor- 
&  ignorées,  itU.  Ils  mettent  piod  à  terre  dans 
ritlc  dcThanet  :  Vuead'Hengift  :  II  demande 
Dcrmii&oo  de  Utir  un  Fort  :  Ses  inûnuations  à 
Vart%f«wi  Akh  part  de  An  fuccés  i  Ton  pe« 
se,  «  &4.  Il  conâflk  lecaïaAeK  de  Vorti- 
senie  :  Lvidonneva  feflîii  dans  Thoogcafter  : 
Lui  drefté  un  piège,  par  l'cntrcmife  de  laniccc, 

Îu'il  avoit  inftruitc  :  Fait  oaitre  des  dilBcuItc^ 
Lir  le  Maiiage  qui  loi  eft  propolë  :  Il  la  livre» 
i6U.  if.  Il  fait  concevoir  \  Vortigerne  de  nou- 
veaux fujpcons  contre  tes  Sujets:  Ses  vues,  iiid» 
Il  le  mené  a  Ibn  but ,  lui  promet  de  demei^ 
rcr  auprès  de  lui  :  Fait  venir  une  Flotte  de  40W 
Vaiflèaïuc:  Lui  demande  k  firide  èe$  ^mapei» 
iM,  Btt ks  thetoni:  Horiâ  Ibn  fivre  eft  tué  : 
,  Prend  k  titre  de  Roi  de  K.cnt  en  45--  ,  a  i5. 
f?.   II  déloic  k  plat-pais  :  Il  perd  un  de  ie» 

Îrincipauz  Officiers  ,  »  16.  Suggère  à  Roene 
'empoiibnner  Ton  beau-fils,  «  a».  Voi.  imi- 
witr.  \\  endort  les  Bretons  les  careflês  :  Il 
£ut  égorger  joo  Sujets  de  VortigwtK  ,  qu'iJ, 
prend  prtk>onicr  :  Conditions  de  û  liixrté  :  Ka- 
vap  Jet  PraviiKca  voifines  t  Prend  Loodiea» 
lincdla,  Oc  Vlodieacr.  •  vf-  Fait  venr  Ella. 
d'Allemagne  ,  iiU.  Permet  i  fês  Soldits  de 
retourner  en  Allemagne;  Profite  du  calme  ,pour 
s'avancer.  «  t8.  Meurt  CB  4188*  4gédetf9.ans,. 
tbïi.  &  r7-  Ses  cnfàns,  ihU^ 
fir  ;  '  i'- Dm;j,  aujourd  hui  Hengiflewn,  Lieuoi^  Ec^ 
bert ,  premier  Roi  d'Angleterre  ,  vainquit  let. 
Danois  îk  les  Bretons, 
Muipifit  RoidesPiâcs,  mont:  DéfeniêdiiGoiiii^ 
venieur  Romain  de  lai  âkt  un  Sacxef&or,  m 

16. 

Hnrî  B*M^rt,  Evéque  de  Winchcdcr,  eft  fait 
Gouverneur  d'Henri  VI,  Jaloufie  entre  lui  &  le- 
Duc  de  Cloceûcr  ,  i>  j.    Récit  de  ce  oui  ie 

efTa  dans  leur  querelle  ,  ^11.12..  Eft  fait 
irdiital,  i  14-  Le  Duc  de  Gloccfier  luifiiitrc» 
cevoirune  mortification,  h  iS.  Obtient  la per> 
jaiffinn  de  publier  k  CioUàde  ,  iUi,  Meurt,. 

Bt»r\ ,  Comte  de  Ricnemont  :  Prércndue  Pro- 
phétie d'Henri  VI.  fur  fon  fujct  ;  Voi.Edeuard 
IV..  h  6S.  Eft  prifonnier  en  Bretagne  ,  i  j»4^ 
Confident  ions  fur  fon  fujet,  h  96.  SaracrclkL 
donne  avis  ilu  dclTcin  de  le  mettre  furie  Trône, 
i  97.  Il  le  ctnnmuuicjue  au  Duc  de  BrctJjme^ 
qui  l'autorili:,  b  98.  S'cmbart^uc  à  Saint  Mab* 
vient  en  Cornouaille  ,  &  fe  retiic  en  Norman» 
die ,  i  99.  Les  Anglois  quiétofentai^irè*  de  lût 
le  r'-(  01: 110: TT'r.r  po'jr  Roi  l3 'Angleterre  ,  iWA 
Se  kuvc  ca  Aujpiu  ^  vo.txuuvei'  Ourles  VIIJ.» 
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RttideFnace,  ^  loi.  La  Fram loi âgeiade 
dit  iatoMt,  è  lo».  R«ook  de  bonnes  nouvdlet 
J'Angk'icrre  è  Rouen,  l  loj.  Anive  co  Galks, 
^  VI  A  shiewsburj  ,  UU.  Gagne  k  Batùlkde 
boswofth,  *   IO+.    Voi.  Htarlni. 

Henri  Je  Btiumoit ,  cil  tut  Go^vcrDCUrdc  W«r- 
wick ,  &  en  cil  premier  Comvf  ,  «  I  f  f . 

i^rsri  ^  lMu*ftrt,  fils  aiii:.'  J  liLiui  IV. ,  cfb  tiic 
Duc  de  CorDOuailic .  Prince  de  Gaiict ,  Ce  Com- 
te de  Chcller,  «  430.  Marcbe  contre  ks  Gai- 
loia.  les  bat.  Se  prend  k  liU  de  Cléador  pti< 
£Miiikr>  A  440.  Terah  â  repitation»  par  k» 
débauches ,  a  447*  Doaacun  louffict  t  un  Juge^ 
tt.  en  reçoit  la  putùtion  avec  douceur  5c  mo- 
dcratioa,  Jtii.  Scjuftitic  avec  t'i^iichiiô  auprès 
de  ion  pcre,  iiid.  Succède  à  fou  pcrc  :  Voi. 
Henr  i  y. 

Utnri  d'Efftx,  Guidon  héréditaire  d'AoAletene  *. 
Son  imprudence  à  £ûi«  CMrÎT  M  AoK  «niic  de 
k  non  d'Henri  IL»  « xof. 

nmriit  liMfiit,  cft  tué  pris  de  Nimcgne,  daiia 

un  Combat»  *  J9^. 

Henri,  Duc  de  Bar«  époufeEIeonorfilk d'Edouard 

I-  «  î+f- 

Utari  IL  Rmperear  :  Sa  6lk  Agathe  époulc 
àKudttk  à*lbdmeaA  L  VMé'Aa^ûtm,  « 

130. 

Utari  V.  Empereur  ,  demande  en  maiitgie  Ma- 
thUde.  ilk4'Unari  L  SUà  d'Aiwktene.ii  17^. 
Smrt  VT.  EtNpeic«r  :  Vi>i.  Midmrd  l. 

.,  fi';ainé  J  HcnrilI.,  a l'Angktene.kNor- 
nuj;  1  V  ,  le  Maine  5t  l'Anjou,  m  ai}.  Las  d'être 
Ro!  urorite  ,  conipire  contre  l'on  pcre: 
Voi,  litrm  II.  Pendant  Ibn  Icjour  en  France, 
prend  des  mefures  pour  rculVir,  «  117.  Ert 
Ibupqonnô  par  ibn  porci  t'échajie  en  France, 
iàU.  Z18.  Voukiit  paifir  m  «^tcrre  .  ell 
mité  par  ïm  «entt  cmtnirea»  #  iiS.  Bc> 
pallê  «Fimnce,  o&  Û  itllo  trou  aoa  pour  fUre 
iet  excrci  "3 ,  ,i  a  19.  Diilimuk  avec  fon  pcre , 
au  lùjct  dz  le»  ircres,  M  ito.  Meurt  ige  de  i8 
ans,  't'.s/. 
Uiari,  fils  aîné  du  Roi  de  Caftilk»  cpouk  Cathe- 
riae  fille  duDw  de  Unctfic:  V«i.  Mkimrd 
II. 

Htnri,  fiU  ainé  de  JaqMi  I. »  cft  aài  Mttee  de 
Gnlks,  e  if.  MeiifC,  f  18. 

Hmri,  fils  de  David  Roi  d'Geaft. 

!loii  Ja  N'orhum'jcrl.inJ  ,  par  k  Traité  entre 
1(111  ycic  àc  Etienne  Koi  d'Angleterre,  *  i8f. 
Cj|'i  t-  ie  cœur  d'Etienne. qui  lui  làuvc  la  vie  au 
ruquc  de  k  iknne ,  au  lîege  de  Ludlo^v ,  «  i  S<î. 

Smri,  fût  de  Henri  VIL  ia  naillance.  6  ji6.  gft 
fiik  Gouverneur  d'Irkaïkt  ^  >!••  £ft  iàit  One 
d'Yorck.  é  Et  cléé  Prinee  de  Gelke^i 
141.  Voi.  mneiVJn, 

Htnri,  fiU  de  je»  làoi  l^riv.  eût  en  lae^r  Vet. 

Henri.  Iii:,  ce  jM  ji  lisltie  nilc  d'Henri  I  ;  Voi-  M»- 
tl.'d.if  t^c  d  H;nri.  Conçoit  l'efperance de  &ire 
revivre  le  Parti  de  Ùl  mcre  :  S'aixMicbe  avec  k 
Roi  d  £cofiè ,  qui  le  hu  Chevalier  :  Retourne 
"  f  «  i$u  BfvSt  AlïHMr  de 


Gutenne,  <}ue  Louis  le  Jeaee  arett  npudtéci 
i^Chailè  loa  freicGeomoi  de  VAnjoa  :  Vkot 
en  Angktem  :  Les  Baraof  Id  lirrcRt  leoi» 
Châteaux,  m  19a.  Cooctud  une  Trêve  a^rc  E- 
tknne,  iiiJ.  La  Paix  cfï  hue  aux  coaditions«,u'il 
propolc  ,  iliJ.  Eïl  idi'ptc  par  Etienne, -Je 
Guillaume  ,  tîls  d  Etienne  ,  lui  pr^tc  icrmcnt, 

Hturi,  fiit  de  Rkhard  Roi  des  Romains,  t'opi 
le  aux  R^glesMtt  d'Oxfoid»  |o|  Eft  aio 
fioé*  e  Sidia 

amrintit'BM ,  Bâtard  dUenri  VIÏL,  eft  fak 

Duc  de  Richemunt  8c  de  Sonmedèt*  Il  Grand* 
Amiral  d'Angleterre ,  è  aa}. 

Heari,  fie  Can'.inji  )  Ijcceflèur  de  Don  Setoftka 
Roi  de  Portugal,  b  40».  Voi  Eli{»ieth. 

Henri,  troiiîemc  hls  de  tiuilUume  i.  Roid'Angle- 
terre ,  par  k  Tcftamcnt  de  Ibn  père  ,  a  cin^ 
snilk  raveadVgcnt  de  revenu,  Se  U  luccciTioe 
de  â  mère.  »  i6t.  Prête  dellaifat  i  ibn  frère* 
Su  l'hypothèque  du  Cotentia,*  idf.  Le  Acouft 
contie  Gttilkune  IL  «  au  Hege  de  Rouen ,  in66. 
Eft  mécontent  dn  Traité  de  Robert  avec  Guil- 
laume i  s'empare  inopinément  du  Mont  St.Mi- 
chcl ,  ibid.  S'empare  de  Domtront  ,  Ville  du 
Maine,  8(  s'y  retire  en  attendant  mieux,  4  167. 
Fait  l^ire  les  htoeraiiks  de  ibn  frerc  Guillaume» 

HiMBi  L  Roi  d'AngVterre ,  tunamméBtUH-UtKi 
Setemtages  par  rapport  ak  Couronne  d'Ao» 

fleterre  ,  «  17a.  Sa  diligence  pour  en  pren- 
rc  poUèflion,  ibiJ  Sa  vigueur  U  la  icrmeté. 
contre  Roger  de  Breteuil  qui  ^'y  oppolc  ,  ibid, 
EfV  couronne  :\  Londres  ,  après  ibn  Klec- 
t;T!i  ,  ihid.  Beju  cummencement  de  Ion  Rè- 
gne: 11  rctorme  les  abus,  &  abolit  le  Cou  vie- ki^ 
ibid.  i7|.  Accorde  une  Chartie  avantageule  ilft 
Malien»  m  17 1.  Rappdk  Ankhne  Archetèqne 
de  QHnoifaerf,  te  le  tetMît  dans  lôa  Dioem» 
Uid.  Epoufe  Mathilde  ,  fille  de  Macoim  Roi 
d'Ecoflè,  Md.  Anfclmc  fait  applanir  le»  difficul- 
tés de  ce  mariage,  dans  un  Concile  qu'il  aircm- 
bîe  à  Lambcth,  ibid.  Lui  rciul  tk  grand*  lirvi- 
ccs  contre  les  entreprîtes  de  Ibn  freie  Robert, 

r"  voutoit  5  emparer  de  laCouronne.  i^/V.  lien- 
«'accommode  avec  Robert ,  par  un  Traité . 
»  174.  Adènot  fur  k  Trdne  par  k  Traité»  St 
yee^  de  ft*  eoeeinii  »  tf^.  Anaque  Ro> 
bert  de  Mcllcfme  ,  oui  fc  retire  à  Sh  cwsbury  , 
ibiJ.  Prend  .siirewsbury  ;  Robert  de  Meilefmc 
le  retire  en  Normiiidic  :  Il  lui  confifque  kt 
bkns,  &.  ceux  de  ks  tVercs,  ibid.  Se  brouille 
avec  Anfelme,  au  fujet  des  Inveftitures  des  Bé- 
néfices, ibid.  Envoie  des  Ambatlâdeurs  au  Pa- 
pe ,  pour  foutenir  lès  droits ,  Uid.  Ses  carcdcs 
i  Rmmic  fim  iireie»  sAi^  U  loi  pneod  envie  do 
dépouiller  Robert  dn  Duché  de  Normaodk  » 
;y!j  ]  .e-.  Norman*  lui  demandent  du  fccours 
toiiJic  liobert  de  Mcnefmc,  î<  ïîuillaume  de 
Mortagnc  ,  a  17  j*.  Vcvc  les  /^nglois  ,  par  ui  e 
nouvelle  Tane  ;  PaHc  en  Normandie  arec  ibn 
Armée,  j  &>t  des  progrès,  8c  revient  en  An- 
Cktene,  jétf.  Croit  fiute  faeuKoup,  d'accorder 
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h  liberté  i  Robert  :  Renoutelle  &s  promedb 
aux  Aoglois ,  Uni,  Demande  de  V*rgeiat  pcMir 
suernentcr  Tes  Troupes ,  qui  lui  eft  accordé  : 
Paflê  en  Normandie  avec  aw  nombreufc  Flot- 
te, Mij6,  Aflîege  8c  prend  TiiMbebn>'  ;  Gagne 
la  Binillc,  devient  pir-li  nidicrc  de  la  Nor- 
maiiiiK!  ,  iéiJ.  Retourne  ctj  Angleterre  ,  Bc 
fin  lie  nouveaux  F.dits  ,  ibùl.  La  profperi- 
té  lui  ïùt  oublier  les  promeflès  :  Il  traite  les 
Sujets  a»ec  dureté  ,  ioU,  Marche  contre  Cri- 
ton,  iiJi  de  Robert,  qui  veut  s'emparer  des  E- 
tttcdefinpere$le  fait  arrêter:  Retourne  en  An- 
gleterre. iAÛL  Mtrie  6  fille  MuliUde  à  l'Em- 
pereur fTearf  V:  Itmpgfe  une  Ttzede  trait  Sliel- 
lings  par  îîyJc  de  terre,  iild.  177.  Rcti'ilii  Ils 
Etudes  à  Cambridge:  Marche  conuc  le  Comte 
d'Anjou  :  Repaflc  en  Normandie  :  Fait  la  paix 
avec  fi!i .  8c  marie  ion  tiis  Guillaume  à  la  611e 
de  ce  Comte,  s  177.  Fait  allëmbler  un  Con- 
cile :  Remplit  les  Bénéfices  vacans  :  Prend  k 
idblution  d'exterminer  les  Galloia  ,  te  ne  poop 
vant  reulFir,  cft  contraijic  de  kar  acooider  h 
paix  ,  firiJ.  FtiTe  ea  Normudie  t  Ptit  prê- 
ter fer [j  CI  -  l  it  Ic^  Etatsà  fon  fils  Guillaume;&, 
dans  .  uc  oc  lui  laidcr  la  Couronne,  il  en  fait 
de  mcme  en  Angleterre,  iiiJ  Excite  Thibaud, 
Comte  de  Blois .  contre  Louis  le  Gros  qui  le 
chagrinoit ,  UU.  Paflê  en  Normandie  ,  pour 
s'oppoicrà  Louii,  8c  i  Guillaume  Criton:  Fût 
Itysix  avec  lut.  «17B.  Retourne  en  Ao^etCSK 
wet  S»  femme  meurt  ,  IM,  Raauam  m 
Nonnandie,  8c  gagne  une  BatiOIt  centre  Loaîf 
le  Gros,  où  il  o  rt  risque  de  perdre  la  vie  dans 
un  Combat  iingulicr  ,  ihid.  Donne  une  fecoN- 
de  Bataille  dont  le  luccés  demeure  douteux, 
S'abouche  à  Gilbrs  avec  le  Pape  Cuixtc  IL. qui 
cil  très  content  de  lui ,  ièU.  Fait  la  paix,  tu  re- 
tourne en  Ang'creTTe  ,  iM.  Se  reouric  avcc 
Adélaïde.  i\]k  de  Geofioi  Comte  de  Loinnia* 
«1791.  FaitkGuen»iniGaUoît,8ckitr«ECWi' 
de  ta  Paix  ,  Ibus  det  otagei  >  OU.  Vtéfmtt 
à  propos  la  révolte  en  Normandie,  iiiJ.  Lr.'Xr 
la  Prêtres  avec  leurs  femmes ,  moyeniuiu  une 
ibmme  d'argent,  iiiJ-  Convoque  une  AiTena- 
bicc,  dmt  bquclîe  il  t  iit  déclarer  là  fille  Mathtl- 
de  pour  ion  Hcnuerc  ,  iiiJ.  Son  intérêt 
(egardc  dans  le  mariage  de  Mathiide  avec  le  fîit 
du  Comte  d'Anjou .  iiiJ.  Ce  mariage  mécoa- 
tnte  ka  luoait  «M-  Porte  k  Guenre  aiFno- 
ce,  te  Ibnkve  k*  Fkaaiia  contre  knr  noaveni 
Souverain,  en  faveur  de  Thierry  d'AH\,;r  ,  ,» 
ilo.  Fait  la  Paix  avec  Louis  le  Gros ,  ic  tccuu- 
Bolt  Innocent  11  p  jur  'cgitime  Pape  .  Retour- 
ne en  Angleterre  ,  iiiJ.  Fait  renouvelier  le 
fci  meiit  de;a  prêté  i  MatlnKle  ;  PalTc  en  Nor- 
raaiitlie  pour  la  dernière  fois  .-  Prodiges  ic  jour 
de  Ùn  départ  .  Uàd.  Meurt  après  36  ans 
de  R^ne  ,  4fé  ^  6^  am*  MJ.  Saa  TeOa- 
ment  :  Poumpoc-^ppeRé  B»at*<^m  :  Se*  en- 
fens,  4  rSi. 

MrKRi  II.  furoommé  PUriagtnct,  Roi  d'Angleter- 
re :  Pcrfbnne  ne  lai  dil'pute  la  Couronne,  a  loj. 
U.  cil  C0UIODM  le  icndcBUin  de  ion  arrivée. 


Par  fbn  avènement  i  k  Gaaraone  Mil* 
gtoerre,  il  7  ajoute  l'Anjou,  le  Maine,  k  Nor- 
mandie,  le  PoKob ,  la  Saintooge,  &  h  Tourai- 

ne,  iiU.  Fiir  u'émoJir  tous  les  Châteaux  forti- 
fiez fous  Eucnnc,  iiid.  Con<;édie  l'Armce  de 
Braban(;on5',  liiJ.  Guillaume  d'Ypre  ,  leur  Ge- 
neral,  eft  aulTi  chafire,«»o4.  Retire  les  Dons,  8c 
les  Terres,  des  mains  de  ceux  i  qui  ion  Prc- 
déceflëur  en  avoit  &it  prélênt,  êàid,  Ote  ks  Ti- 
tres aux  Barons  de  nouvdk  ciéltioné  (fM.Poi<> 
me  fôa  Cooièii,  des  Principaux  du  Clergé  8c  de 
la  N'oUeflè  ,  Md.  Aflêmble  le  Parlement,  où 
les  Barons  prf'cr.^  ierment  à  Guillaume  8c  à 
Henri,  fes  filt,  làni.  Confirme  la  Chartre d'Hen- 
ri I.  fbn  ayeul ,  iiiJ.  Piiïe  la  mer  ,  pour  aller 
faire  hommage  au  Roi  de  France  des  Provin- 
ces qu'il  a  dans  fes  Etats,  HiJ.  Sujet  de  la  Guer- 
re qu'il  âit  i  lôn  frère  GeofFroi ,  iiiJ.  Chafle 
une  féconde  fois  Cm  frère  de  l'Anjou  •  RepaA 

k  mer,  8c  &tt  un  Tïmé  avec  Maeolm  Roi 
£eceJlk  ,  »  lof .  Met  k  Païi  de  Galles  k 
feu  8c  â  ûne ,  ^  1  r,  Fiît  la  Paix  avec  eux  ;  fes 
rewrves,  i^M.  Se  tait  couronner  à  Worcefter, 
avec  la  Reine  fon  époulè,  Se  lâit  voeu  de  ne 
plus  porter  k  Couronne  ,  ii>iJ.  Pa&  en  Nor- 
mandie, à  deflëtn  d'avoir  k  Comté  de  Nmtea 
appartenant  i  Geofiroi  fon  frère,  qui  étoit  mort» 
voit  le  Roi  de  France,  Uid.  CotHrlod  kmari^ 
ge  de  lâfilk  Mai£ivrite.  avec  fbn  fils  ainé.  • 
»o«.  Cliallèk DtKde  Bretagne  de  k  Vifle  de 
Nantea  ,  UiJ.  Règle  k  Mariagc*de  la  fille  du 
Duc  »  avec  fon  fils  GeofFroi  encore  au  berceau  , 
au.  Forme  le  deficin  de  faire  revivre  les  Droit» 
de  &  femme  fur  le  Comté  de  Touloufe  ,  iiU. 
Examen  de  ces  Droits ,  MJ,  Fait  Alliance 
avec  Raymond,  Comte  d'Arragon  8c  de  Barce- 
lonne  :  Retfott  un  grand  fecoMrs  du  Roid'Eeof 

:  Matd»  en  taoenedoc ,  nrend  Cahors,  af^ 
fiege  Tookafè  »  USt.  Levete  fiege,  £t  retire 
en  Normandie,  8t  ravage  le  Beauvoifis ,  en  paf- 
6nt,  iiiJ.  Conclut!  une  Trêve  avec  Louis  le 
Jeune,  qui  tut  fui  vie  de  la  Paix,  Uid.  Nouvel- 
le Guerre  entre  ce&  deux  Rois,  terminée  par  uo 
Traité  de  Paix  ,  par  la  médiatico  du  Pape  Ale- 
xandre IIJ,  poor-Iors  en  France»  «107.  Hea- 
neurs  rend  i  ce  Pontife  ,  HiJ.  Voyez  fi» 
difaeni  avec  Becket,  dans  l'Artick  de  Bitktf, 
Vent  reformer  fes  Ahus  préjadiciabkt  i  l'Etat. 
au  Envo)x  i'l-:  AmbaiTideurs  en  France  ,• 
pour  le  plaindre  Je  U  [Ctraitc  donnée  à  Becket, 
«  lep.  Fait  défendre  les  Appel";  en  Cour  de  Ho- 
me, «  aïo.  Aprcj  quatre  ans  de  iéjour  en  Fran- 
ce, retourne  en  Angleterre,  «  an.  Fait  cou- 
ronner fon  fils  Henri  par  l'Archevêque  d'Yorck* 
iiid.  Guerre  entre  Louis  le  Jeune  Bt  loi.  termi- 
née parnn  Traité.  iMtf.at|.  Henri  tombe  dan. 
gereaftnient  makde,  8c  fait  lôn  Teflament ,  ♦ 
11;.  Paro'e- iadril-retes  qu'il  lâche  au  fujet  de 
Becket .  Marie  là  fiiie  AHcror  ,  avec  Al- 

phonlc  Roi  de  Cadille,  «  114.  11  cil  accule 
trc  11  cauic  de  la  mort  de  Becket»  *  H4.  Le 
Pape  1e  menace  de  l'excommoaieri  U.ft  tire 
4l'a£ufepiriim*dtellè,  8(  k  ftmici^»  m 
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Reprend  le  projet  de  coonucrir  l'Ir'jndc  , 
mxiA.  Envoie  Dercnoth,  un  des  Roisd'IrUn- 
de>  demander  du  fecoors  aux  Seigneurs  Anglois, 
'  »  xtf.  Rappelfe  ceux  qui  avoicnt  fût  des 
Gm^êtes  CD Irhnde,  *  it6.  Paflè  en  Irlande 
avec  une  Armée  formidable  i  tous  les  Kak  de 
riik  fc  foumetteni  à  lui ,  te  lui  prêtent  fer* 
nient,  iiiJ.  Va  i  Dublin  ,  5c  retourne  en  An- 

{ieterrc  ,  iiiJ.  Va  en  Norraindic  ,  trou.er  les 
egatséu  Pape  ,  iéiJ.    Fait  ferment  qu'il  n't 

£inc  eu  part  à  k  mort  de  Scckety  iiiJ.  Eft 
bus,  Ibus  condition  de  ne  plus  s'oppolër  aux 
vobntc»  da  Papes  tt  Saat  quelques  autreat  iM. 
117.  Stfemme.foeafàai.flc Quelques Priocesé- 
tni^ga»  eoaîpirrat  cofMie  ha.,  m  «17.  A  «ne 
entrevue  avec  que]<)ue«  Prfaicc»  i  ^Montfiatiod, 
où  il  etoit  aîîc ,  Util.  Fait  mettre  en  prifon  f» 
femme  Alicnor,  />  118.  Eft  attaqué  de  tous  cô- 
i'^:  ,  par  les  Prioi<;i  Cdi'. fédérez,  iiiJ.  Sa  ter- 
I  [  rr  t  tire  d'afEiirc,  iiiJ.  Il  reprend  les  Pro- 
v  ii  révoltées  .  Se  repailè  en  Angleterre  , 
HiJ.  Va  à  Cantorberi ,  accoropitr  h  |^>'^ 
<c  qui  lui  avoit  été  impolèc  pow  lIlflulRlUt  d> 
Becket .  UU.  Achevé  de  toamettn  tous  n 
Révoltes  d'Angleterre .  iiil  Repaflê  eo  Vtmce, 
Se  &it  lever  le  ficgc  de  ,  i6iJ.  Fait  la 

Eixavcc  Louis,  &.  accorde  une  AmniAie  itous 
Révoltez  ,  «  219.  Rétablit  les  Loix  d'E- 
douard le  Coofiîireur  ,   que  tout  le  monde 
delîroit  .   Md.   Fait  divers  rcglemens  ^u> 
bloftice,  Ce  énbiitk  Circuit  des  Juges.  iiU. 
'  Flic  démolir  tout  les  Gbiteaux  fortiiiiéz  appar- 
'  team  au  Kuttculien  ,  iiùL  Mark  &  fiUe 
^erane,  atec  Guilhume  le  Bon ,  Roi  de  Sîdie» 
tiiJ.  Veut  faire  crii;rr  ]'Tr!jLiJc  cli  Ra--n-.ji-ie, 
«n  faveur  de  Ibn  liJi  Jean  ,    jéJ.     Vient  à 
Douvres  ,  recevoir  Louis,  4  iio.  Les  Rois  de 
'  CaiUiie  te  d'Arragoo  ,  ayant  des  d<mèlez  ,  k 
pcamient  pour  luge ,  £c  s'en  rapportent  i  &  dé' 
dfioa ,  i«y.  EaticfKnd  de  icmcr  la  dirifioa 
sanal  fet  enfint ,  m  ato.  Voi.  Hmul'iHt ,  {t 
Jtmt  Filt  d-Hmri  II.     Fait  Ton  fils  low . 
Chevalkr ,  &  l'envoyé  Gouverneur  en  IVttnde, 
iiiJ.     Range  Ton  fils  Riclurd  dniis  !e  devoir, 
»  XXI.  Fait  une  Trêve  avec  Philippe  Roi  de 
France,  qui  ^voit  commencé  la  Guerre  ,  ii>U. 
Fait  revenir  Richard  auprès  de  lui ,  4  211.  La 
Guerre  le  renouvelle  entre  les  deux  Rois,  iiiJ. 
Il  tiche  CD  vain  de  fitire  k  Faix»  «  txy  11  eft 
abandonné  de  fes  Sujets  de  France ,  qui  ûiirent 
fio  fils  ,  citf.  Eft  battu  partout.  AiJ.   A  re- 
cours au  Pape ,   Se  le  prie  de  s'employer  pour 
faiic  la  pix  ,   iiiJ.    _  Accepte  la  ;iaiJt  ,  aux 
conditions  que  Philippe  veut  lui  i/npokr,  iiiJ, 
Dcrouvie  (jue  jcan  ,    iu:i  lih  bicn  ain.--  ,  étoit 
d'iiitclliecncc  avec  Riclurd  &  Philippe  ,  ibid. 
Maudit  w  jour  de  là  naiflàncc.  &  fait  detim* 
fiëcatioQS  contre  Tes  deux  fils  .  UùL  Tombe 
naïade,  8e  meurt  à  <:hinon .  iiid.    Son  corps 
jette  du  fing,  à  l'an ivce  de  Richard.  iiiJ. 
âge,  Ibn  Règne 


lès  cnfims  légitimes  8c  aatu- 
HiJ. 


âge,  1 
rcis, 

H4NRt  III.,  furaommé  é*  H^mhrjltr,  Roi  d'An- 


glctcrre  :      ri j  iïàncc  :  Voi.  JiMn  fiuu  Tern  ,  » 
147.  Le  Roi  fon  pcrc  ic  nomme  ibn  héritier, 
*  ifç.  Eft  couronné,  a  x6o.  Rend  hommage 
au  St.  Siège,  après  aT<Mir{tét£  k  SenaKMti&U 
Trêve  entre  Ibn  Parti»  fc  ediiideLottis,«a(i. 
LesCil^Poru  Je  déclarent  pour  lui,  HiJ.  Il  fait 
fio  entriedans  Londres ,  8c  jure  fblemnellement 
de  maintenir  les  Privilèges  de  la  Nation,  a  161.  Le 
Roi  d'Ecofic  lui  rend  hommage,8c  lui  rend  Cirlis- 
le,  »  16}.  Fait  la  Paix  avantageuiêment  avec 
Leolyo  ,  Prince  de  Galles ,  Utd.    H  eft  cou- 
ronné une  feconde  fois,pompeufement  ,  »  164. 
Poiè  la  première  pierre  de  l'E^^  de  Wincliie£> 
ter  .  ilid.    Le  Parkment  demandç  iMB&m- 
don  de  la  Chartre  dfs  Libertés  ,  8c  Henri  l'ac- 
corde ,  a  x6f.  Henri  reçoit  un  fiibfide ,  iM^ 
IJ  envoyé  des  Ambaflâdeurs  à  Louis,  pour  k 
fbmmcr  de  lui  rendre  ks  Provinces  de  France, 
conformément  au  Traité  de  Londres  .  liU. 
Le  Parlement  lui  accorde  un  Subiîde  pour  l'ex- 
pédition contre  Foulques  ,  «  xif.  On  lui  en 
accorde  un  autre ,  fi>us  condition  que  les  Cbat*  * 
_  très  feront  obfcrvées,  »  166.  Il  envoyé  une  Ar* 
'  ttiée  en  Guienae,  fin»  k  conduite  de  Richard 
ftn  Aère ,  itU.  Eft  dédarf  Majeur  par  le  Par- 
lement ,  au.    Demande  extraordinaire  du 
Pape,  iiid.  Rcponfc  du  Parlement,  «  167.  Il 
iâit  rcnouvcllcr  les  Clurrrc? ,  pour  avoir  de  l'ar- 
gent ,  iSid.    Son  Carattece  ,  làid.  Revoque- 
Jej  deux  Chartres  de  Jean  Ton  yen  ,  Hid. 
Sé  brouiUe  avec  ibn  frère  Richard  ,  m  x6S^ 
Donne  iâtis&aion  à  Ëm  frère ,  8c  la  Ligue 
nuBM  »  md.  Refnlè  d'approuver  t'éledhon  de 
que  de  Ctmorbcri ,  faite  par  les  Moi- 
nes de  St.  Augudin  ,    i&ja.   Marche  inutile- 
ment contre  le,  Gallois,  ièU.  Ne  profite  pofnt 
de  1  ocraiion  qui  s'oflVe  de  u.  uir  a  Norman- 
die, le  Poitou  ,  8c  la  Guiettnc  ,  iétd.  ïhas  k 
deflèin  de  porter  la  Guerre  en  France  ,  il  Icte- 
une  groflc  Armée,  qui  devient  inutile ,  «  zS^- 
Veut  tuer  Hubert,  qu'ilacctiiê  d^n  être  k  cau^ 
fè  ,         Rcintt  MO  entreprifc  au  Printems 
prochain  ,   UiJ.    Reçoit  un   prcfent  con- 
lidcrable  du  Cierge',  îc  force  les  Juifs  4  lui  don- 
ner le  tiers  de  leurs  biens  ,  iM,    Il  s'embar- 
que au  Printems,  8c  dcfcend  à  St.  Malo  ,  iiid. 
Le  Duc  de  Bretagne  lui  remet  ics  meilleures 
Places ,  Uid.  Il  ne  profte  point  dès  vtroubles  de 
k  France ,  »  ajo.  Va  en  niitou,  s^mpaie  dr 
Hird>eau  j  pafle  co  Gnknne  ,  te  remune  lioo» 
teufement  eo  Angleterre  ,  Uid.  Demande  oor 
nouveau  Aiblide  au  Parlement,  qui  ne  k  hii  ac- 
corde qu'avec  peine  ,  ihiJ    II  porte  !a  Guerre 
dans  le  PaT?  de  Galics  ,  &  rcrourrc  ù.as  rica 
faire  ,  .-s-hl.     IMvers  projets  pour  (on  Maria- 
ge ,     171.   11  demande  un  lublidc  au  Parle- 
ment ,  qui  le  refulc  ,  iéiA.  Il  ic  fait  uneCoo» 
iéderatioo  pour  dépouilkr  ks  Eccléfiaftiqiiier. 
Italiens  de  ce  qu'ib  poflhdoîeot  en  Anglétenre, 
iiid.   Le  Flwo  menace  Henri  d'Excommu- 
nication ,  8t*  l'Interdit,  iM/  Hcmi  fiit  ren- 
dre compte  à  tous  t  cuît  qui  avoicnc  inanic  fts- 

Fioaoces  ,  Uid.  Les  Seigneurs  refiilcnt  d'alkr 
Bbbb  2.  '  wm 
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au  Parlement  ;  «  17J-  *g"  '^"'^ 

MT  hfiwKX.  &fi»«t  ficager  leurs  Terre»,  ihd. 
Voi.  MMrIhii.  (RichMrd)  Son  Armée  cft  battue 
mr  le  Comte  de  Peinfanoek,  »  »74-  Chif- 
le  lès  Miniftres  8e  fes  Pawfa  émi^ ,  »  »7f' 
Leur  donne  un  Tauf  conJui:  pour  ^mir  com-* 
paroitrc  en  Juiiicc  ,  Uni.  ^.cgligc  de  fecou- 
rir  le  Duc  de  lîrcTagnc  ,  contre  Louis  IX. , 
au.  Se  manc  avec  Elconor  ,  fille  du  Comte 
de  Provence,  «176.  Convoque  un  Parle inent 
â  Mertod,  iiid.  LcGranJ-Chance'tcr  lai  rctulê 
•  b  êémWiaa  de  &  Charge  ,  ihiJ  11  veut  a», 
n  rous  les  doos  6iti  a  M«jonte  , 
iZ  J.  Tait  une  Paix  honteofe  **ec  "te  Roi  d'à* 
code,  ConvoijLC  un  ..ouvcili  Parlement, 

au.  Piomct  le  rétabliù"ca->ci\i  Je  h  Chartre  de 
fon  pere,  ièid.    Le  Parkmtnc  lai  accorde  un 
Subiidc  .  fou»  des  conduions  qu'il  n  obferve 
pas.  iilk.   Lcolyn  fc  met  fous  la  protcchon, 
5t  lui  Éut  homma»  de  &$  Euti,  *  178.  Son 
«ntrcyue  une  le  Roi  d  Ecoflè.  i  Yorefc,  OU. 
Lcî  Seigneurs  d-  plaiencnt .  8c  &  MeoemmB 
Riclurd  fou  rrerc  ,  iîiJ.   Eft  oblige  OC  CedW. 
&  de  ligner  les  Articles  propofci  ,  «»79-.  Se 
broi'Uie  avec  le  Pa^c  ,  ihiJ.  f  ut  des  emarts  inu- 
tiles pour  fiiirc  clirc  GuiLiume  de  Provence  E- 
Viqittde  Wiochcftcr,  iiid.  Conipirauon  con- 
tre»     •  «Wl  Fait  publier  U  Bu.lc  d'excom- 
'  tnitnicaiMMi  contre  l'Empereur  Fridcric  11.* 
WM.  tef  Evtquet  &  plaignent  du  Légat  •  M 
aSo.  Le  Comte  de  Flandre  MiùtbaaaaU/i 
pour  uoe  pcnfion  de  ciaq<ei«  hbm  ,  «  t»i. 
il  oblige  les  Juifs  »  lui  donner  loooo  Marcs, 
ilU.    Son  avarice  lui  ûii  prendre   le  parti 
de  David  Prince  de  Galieî  ,  contre  Ton  frère 
Grifia,     18a.  Gaule  d'une  nouvelle  Guerre 
avec  k 'France  ,  itiJ-    L<  Parlement  lui  &it 
àu  icpracfatSt  ti  lui  refufe  de  l'argent  .  UU. 
'    En  ayant  trauvf.  il  pan.  &  l^tTc  la  Réçrnce 
à  r Archevêque  J  Yorck.iW.  Déclare  la  Guer- 
re À  Louis  IX.,  îc  rejette  les  propolitions  qu'U 
lui  tait,     1S3.    Eft  oblige  de  s'cntuir  de  Vil- 
le en  ViUc  ,  jutquA  Bourdeaux  ,   iiiJ.  Par 
la  Trêve  »  Louis  demeure  miitre  du  Poitou , 
ièÛ»  UpaflèrÛver  iBoutdeaux.  &.  y  tait  ve- 
ni*  de  l'argent  d'Angleterre  ,  i*i</.  1?+.  Us 
emprunts  toits  en  fimnom  feoi  beaucoup  mur- 
murer ,  «  184.  U  niilîe  la  Trtn  faite  avec 
Louis  .  8c  retourne  en  Angleterre     iHJ.  M 
tire  encore  de  l'argent  des  Juifs,  iiùl.  Il  pro- 
roge le  Parlement  ,  qu'il  n  avoit  pu  delunir  , 
iiii.  U  promet  iovs  ferment  l'oSicr^aiion  des 
Chartres.  iiU.  Vo\.^'.cx»nIrt  lî.  Boi  d  Rcoflè. 
"    r%Att0  les  Fiao^ois  d  Angietcrrc  ,  6c  s'empare 
de  fcon  biens,  *  18;.  Us  Seigneurs  font  ar- 
rétér  un  Courier  du  Pape ,  a  a  BU.  Les  Eu- 
voyez  de*  Barons  cxpofcnt  les  Griefs  deUN*. 
tion  au  Concile  Je  Lyon  ,  ibid.  Us  ffOtcAettt 
contre  là  Chartre  du  Tribut  ,  ikli.  Wtaxi  mjitw 
che  contre  les  Gi'.îois,   8c  fc  retire  ûn?  !cur 
rien  faire  ,   'd'ul.    I.c  Parlement  fait  mettre 
par  écrit  lés  G;  ;ct"i  de  la  Na'wn  contre  h  Cour 
de-Rcae,  «  aS?.  Le  floi  s'oppolc  à  one  aon^ 


vellc  Taxe  imporéc  par  le  Pape  ,   fit  aux  cn- 
trcpriies  de  l'bvéque  de  Lincoln  .   ièid.  Le 
Parlement  lui  reproche  fon  manque  de  parole , 
«  188.  Henri  dît  aine  Barons  ,  qu'il  ptéteod 
itre  k  tnaitie ,  tfiif.  Il  vend  fin  argeaterw, 
&  &%  bijoux  .   ibid.    Il  établit  une  Foire  à 
Vefhninftcr  ,  Hid.   Exige  de  grolles  fbmmes 
de  la  Ville  de  Londres,  ibid.  Emprunte  de  qui 
veut  lui  prêter,  ii'td.  Il  tente  de  taire  '.-  ire  ioQ 
frcrc  Athclmar  Evoque  de  Durhani  ,  ibid.  Il 
prend  k  Crou,4  abp.  S'attire  ia  haine  du  Peu- 
ple >  par  les  pcrquilitions  touchant  lc<  Forêts  • 
iM.    Le  Roi  d'Ëcoflè  iefii&  de  lut  leadre 
liomnuge,  »  apj.  Il  anacbe  des  Ibinines  dea 
mains  des  Juits  ,  ibid.    Envoie  des  Com- 
miflaires  en  Cuicnne  ,   i>our  s'informer  de  la 
conduite  des  Cakons  ,   ihid.    Voy.  Mmtfort. 
(Simon  de)  Donne  la  Cuicnne  a  ton  fils  E- 
douard  ,    ibij.   Demande  de  l'argent  inutile- 
ment au  Clergé,  «ap4.^  Ckrge  icmaqmcde 
lès  menaces,  tbiJ.  lloniriiliek  VHiliewLoa- 
dtes  »  iUd.  U  fikh  inutuemeot  dea  poiiffiiitBi 
contR  le  Comte  de  Leîcefter  ,  sM/  Soaa  lo 
prétexte  de  (on  voyage  <^r  n  'Terre  Sainte ,  il 
extorque  de  l'argent  puuf  porter  la  guerre  en 
Guiaine,  «  ipy.  L'excommunication  cft  pro» 
noncéc  contre  les   intra<î^ur$  des  Chartres , 
ibid.   Wtun  ,  à  la  pertuafion  de  fa  Miniihes, 
tiche  à  le  dcgigier  de  Ion  ferment ,  ibid.  U  part 
peur  la  Cuicnne»  tS^teap  La  Reole .  6t  ouclquet 
tncfci  Plues  ,  «  m£   Oemaadc  EJeoiwr  • 
fiOe  da  Roi  de  CMiDe»  peur  <bii  fils  Edmond, 
fit  l'obtient  >  ibid.    Les  Gaicon;  fe  rc  Jt-rt  à 
leur  devoir,  ibid,  IlÊiit  redemander  ce  1  a: -cet 
au  Parlement,  mais  inutilement,  Iloppnme 
tellement  !c5  |uifî,  qu'ils  lont  contraints  de  de- 
mander la  permifiion  de  ibrtir  du  Royaume, 
ibid.  11  coniirmc  à  Ibn  his  Edmond  le  don  de 
la  Guicnnc  ,  ibid.   Hetonme  en  Angleteme» 
fiiit  ion  emiée  iblemnelk  dana  Utndrea»  flc  m 
exige  uoe  femme.  UU.  Refbfe  les  deoT  Std< 
les.  ooe  le  Pape  lui  oflre,  4  197.  !  i.     p^-  l--; 
lui  oflire  une  iecondc  fois  pour  Edmond  lua  le- 
cond  fils,  îc  il  les  accepte  ,  ibid.  Il  lui  envoyé 
tout  i  argent  qu'il  peut  lamaller  ,  ibid,    H  die- 
mande  un  nouveau  ilibfide ,  qui  lui  eft  lefale,  « 
399.  llvaenEcoHc,  ibid.  Le  Parlement  le- 
fiiiè  de  répondre  i  la  demande  d'un  tionveas 
fiihlîde  .  ibid.   l\  oblige  le  Qo;^  i  iê  icndn» 
>i.  Ilpoid&  ilontlea 


pour  lui  ,  il  ^01 
Gallois ,  par  les  exaâions ,  ih'id.  Tl  fait  ratifier 
par  Edouard  fon  fits  les  Conventions  filles  avec 
le  Pipe  pour  la  Sicile,  ibid.  11  arracbe  41000. 
livres  ftciling  au  Clergé  ,  *  \ox.  Il  eft  battu 
par  les  Gai  ois  ,  jhid.  11  demande  au  Roi 
de  France  la  rethtution  de  la  Normandie ,  ibid. 
Envoyé  Edmond. demander  l'adouciflêmentdea 
condsioaaponrlaSicik.jW.  Urenooceâ  cet- 
te Ommnne,  Wi.  tes  Barons  loi  ibnt  de  fin- 
glm:  reprochr'.  l'c  tt>n  rr.inquc  de  parole,  8c  de 
la  viohtion  de  ici  Icnuciis  ,  ièid  Ils  lui  dé- 
clarent qu'ils  veulent  reformer  le  Gouveme- 

jnou*  «lox.  Le  Aèetemcot  lé  âtt  à  Ozfoid, 
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HU.  UfM^  MOtftfot  de  k  figncr  ,  UU, 

I,c  Royaume  eft  di*!ivrc  des  Ktiai  j'cf  ,  iiiA 
Les  iuii;  uuc  AlIucuLioa  pu'jr  iviiintcnir 

les  Statuts  d'Oxford,  i6U.  La  ville  de  Ix)ndre» 
entre  àtiu  i'Aiiociatioa ,  tàui.  Les  barons  ecri- 
«eat  »u  Pape  ,  pçur  juftifier  leur  conduite  ,  « 
104.  Henn  témoi^  Coq  mécontentement  au 
CMote  de  LdceScr  »  iM.  Les  Barooi  font 
•foe  la  FiMor  m  Tlraiti  pnâodiciabk  tu  Roi, 
m.   Le  1>hpe  le  délie  Be.fi»fl  ftrment  ton. 

chi'ir  ]f.  SMr:its  d'Oxfonl  ,  -»  y.^  Henri 
dcc.^ic  iju'i.  ne  veut  pas  Jcs  oblcuc:"  ,  iéij. 
CKaHc  tous  les  Officiers  ctiblis  j  m-  Banuif, 
4c  le  retire  à  h  Tour,  i^W.  Il  ne  repond  nea 
i  U  Requête  desBarons,  «  ;o6.  Il  giteU  Né- 
gociation, par  la  DiTpeEdèduPape  qu'il  prélcQ* 
te  mal  k  piopoc  ,  êM.  Il  évit*  le  piep  ou* 
îtn  9Ênm  Uu  teaàat ,  Md.  LnBiroatiW- 
fmut  àet  Cioq-Portt .  iiU.  Le  Roi  tlMcein^ 
mode  airec  eux  ,  pjfTc  cti  Guieane .  8c  tombe 
jBuade  à  Bourdcauj:  ,  àiîj.  Il  retourne  en 
Angleterre  ,  8c  menace  !r  Flirm»^  .  *  J07. 
Cagiv^  le  Koi  àa  Ronuins ,  Se  Edouard ,  Hid. 
Le«  BaroQs  mettent  le  Comte  de  LeiceAer  k 
kur  tétc }  k  Ville  àe  Londres  Ce  déclare  pooi 
«uz  .  ÛU,  Ils  préfrntent  une  Requête  «l 
JUi  •  qui  cft  oHM  de  fiuic  m  Tniié  wm 
mx  ,   JMI.    n  léeoavfe  fta  mit  féiiti'* 

mens,  îiiJ.  II  rente  d'jmufêr  le»  Baroiî ,  par 
•oe  Négociaiioa  ,  4U1  ci\  fattie  d'u  ie  Trcvc, 
m  }e8.  Il  efl  k  premier  à  rompre  la  Trc^c, 
Hid.  I!  ci^  battu,  hit  propoicr  un  acconv- 
modement  ,  ii>iJ.  On  s'en  remet  i  la  déci- 
fidn  du  Rm  de  Fiance  >  iintl.  La  iêntence  de 
Loui»  lai  ci  ft«iOi«ble*  UU.  Ln  Baroo»  te- 
«OntdÉtY  fionfittic,  MA  M  WBtalhrè 
tiOiidfBS ,  8c  les  luftvftHH  hif  pfâ&utciit  li  Bsa 

taille  ,  0  jcfj.  Il  rcti'c  à  IX'/.'fs:  Lt!  Ba- 
rons lui  prclènrciu  une  Aciiela:  fcif=cciueuici  il 
la  rejettf  ivec  Kautcur  ,  iéiJ.  FI  perd  h  Ba«» 
lailie  de  Lewes ,  iiid.  Les  Barons  coaroquent 
«n  Parlement ,  «  1 1  o.  On  nomme  de»  Coofèr'^ 
«ateur», 8c  oo  en  nit  %ner  les  Commiffions  au 
Roi ,  nu.  Ib  refufrnt  un  Légat  du  Pape 
IML  UIMcftddivié  par  fon  fibCdwiml» 
i  h  Battille  d'Eveaham,  «jia.  UtftiabletKl 
Parlement,  obtirn''  !  <  ""  i  ft /cation  de»  biens  de»" 
Revokei,  ftc  cLiuc  ngojrealêment  la  Ville  de 
Londres  ,  HiJ.  Il  ne  ménage  pcdcmnc  ,  6c  ne 
«trde  aucune  mei'urc  dao»  ia  vengeance  ,  iàid, 
idouard  &  rend  maître  des  ReroJtcz  de 
nile  d'Axkolm  ,  «  }i  J.  Les  mécomcns  fiM'ti» 
d'Axhotm  s'emparent  de  nfle  i'Elj  ,  iiU, 
€»  «ft  «U»^  »  coptrènir  le  fiege  de  Krad- 
«*«r«k  en  Dwei»  ,  iHi.  Le»  Révoltez  re* 
fù/<nt  Icî  Ai  ti-'c  Je  i'AmiiilHc  wopofa  parle 
Parlrincni  ,  lii^.  .  rcïïcr  par  la  diiêtte,  fc  ren- 
dent ,  »  Henri  allcmb  e  le  Par. 1  ment  , 
pour  chercher  les  moyens  de  réduire  les  Mé» 
oontens  ,  itié.  Va  en  Cambridge  ,  8c  fom- 
■M  k$  Ràtdlet  de  i'Ifk  d'Elr  de  &  rendie. 
0U.  MtRbe  i  Loodici ,  avec  fidoiMfd ,  iUd» 
U.Vtté  acK  kl  «nict  to .  0c  11  lui 


ttci  «  )tf.  Huche eontKtn'Galdit,  Se  aceoi* 

de  la  paix  â  Lcoljrn  ,  iiU.  AHcmb  c  li:  I':ir!c- 
ment  i  Mariborough,  où  I  on  tâit  d  s  Sutucs. 
iMj.  li  obtient  un  nouveau  Sa -  i.di:  ,  iiid.  Il 
^tie  les  Muttot  de  Norwidi,  «  it6.  Tombe 
flMkde»  «(  mmn  à  Ijaaim,  HU.  Se*  enfiins 

Hr.NRi  nr.  fiimommé  i*  fi«//{B;^r»fdi ,  Raid  An* 
Cjctm»:  V«i.  Hwéjr.  (k  Comte  de)  £ft  r>»* 
cBisé  Roi ,  9t  roiiiv«que  un  nouveau  ftrie. 

ment,  4419.    II  le  proroge  Je  (juclt^Lcr:  ujji, 
£c  rempl.t  les  Chargea  vacantes ,« 4^0.  Ki;<.uu- 
rotmé,  6c  oint  d'uiu:  hoiic  muaculculc  ,  iM.- 
Publie  uoe  FrocJamaiion  pour  etabiir  iès  droite 
fur  k  Couronne  ,  UU.   Le  Parlement  k  rai- 
lèmbk ,  le  pallè  des  A:tes  tiii|KinaiM  »  jMUL 
Ob  ai  Mt  un  particulier  contre  h  BuUeda?a> 
pe  «bmae  par  RkhKd  IL.  Hid.  On  recber- 
cIk  kl  intawa  fc  ka  cooiètUers  des  excès  com' 
mis  finis  k  Règne  précodent ,  i&iJ    Le  Par- 
kinent  cadc  l'Anét  rendu  contic  les  Comte» 
de  Warwrkk  &  d'Aruodci,  «4;  t.  Qémeoc» 
d'Henri  envers  quelques  coupaoks  ,   iéiJ,  Un 
accorde  une  /, nu  u  ic  générale,  Md.   Oa  éOK 
blit  par  uo  A  de  la  lucceilioo  de  k  Coaraone: 
4ans  la  Maiibn  de  Lancaflne  ,  siU.   Hom  de- 
■eMk  l^k  du  Parkflaenafir  w^'M  dah  fiii- 
tt  ét  Rlehaid  x  Jti^ent  extraordinaire  d» 
Parle  ment  contre  Richard  ,  i^:J    I  lenrî  fj,ît 
alTurer  le  Clergé  de  là  pro;câis>a ,  èc  qu  il  veut 
concourir  avec  lui  ii  exterminer  l'Herche,  iiid. 
Le  Patlcmenc  ed  diflbus,  j*4i;a.  Il  envoyé  det> 
AinbadiJcurs  en  diverlés  Cours,  mais  princi- 
palement en  France,  dont  11  rouioit  avoir  k 
Roi  pour  ami,  iàid,   LkOmeaaet  lfiitx.i&: 
wnker,  llamikw  hawitaM .  iHd,  LeaEcoT- 
§A»  rewipaatk  Tieve,  8e  Imt  obli^  d'entre» 
en  Négociation  ,  Uiisi    II  fd-r  brjicr  tous  les 
Ragmans  que  Richard  jvaii  o'oi.  j;/,  des  ha-^ 
hi-m^:-.  tic  Loniïres  ,   fie  des  \j  f'rosiaces  ré- 
voltées. *  43  a.  On  découvre  uac  Conlpira- 
tion  contre  lui  •  «  433-    Voi.  Wifimi^. 
(l'Abbé  de)  Henri  marche  en  £coA ,  met  k 
fiege  devant  Edimbourg,  £c  k  kf«  i  caulôque 
]a  fiikii  éieit  mp  avaaok  «  «        On  âk- 
mie  Trêve  de  tôt  fteiilnev,  qui  es  enfîiltepro» 
longée,  «4Jf.   11  reçoit  î'FrnycrcLi  cl  Cqu- 
fUnrinopk  ,  qui  vicut  .u;  dcjiuiii^tr  au  fc- 
cours ,  mais  il  ne  peur  lui  en  dontKr  ,  ièid.  Il 
ailcmble  un  Pu-kmoot,  qui  tait  divers  i»tatut»< 
rar  rapport  à  k  Religion  ,  Md.    Ii  renvo/e  k- 
Priacefli;  Ifibeik  ,  veuve  de  Riclwd  ,  que  k> 
Kmcc  demandak,  mi,  11  marie  Sk  WBn  aiow. 
^l'Emparauf,  «4|tf.  San  &qp0dilion  contre  les- 

-  G^lofs ,'  iM.  n>  dératme  un  Complot  qu'oa- 
avoit  fait  contre  lli  vie,  ii'.J  II  impolc  une- 
T.ixc,  de  là  propre  aufoiuc  ,  puar  le  mariage 
de  ia  fii[e  aiiice  ,  ibiA.  li  s'elcvc  un  bruit  que 
Richard  il.  o'etoit  pas  mort  i  olbciics  contra- 
Henri  qu'on  trai»  d'411urpueur  j  punitkft  fi» 
Vcre  des  Auteurs  ,  Md,  U-  b  iaari«:  avec 
nsaine  de-  Navarre,  vouve-d»  One  d»-  6r»- 

•  0e:,  au.  Uaafcwide  ei^ditka  en  Gai- 

k». 
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iet,  infhiadwfe.  •  4J7-        Trwc  avec  h 
tnnce  eft  confirmée.   iMi.    U  Parlement 
.lui  accorde  «o  fublide  ,  UU.  Il  «  peut  tirer 
niion-du  déd  que  le  Duc  d'OrIcans  lui  hilt  tzt- 
jc,  «  4}8.   Voi.  îitrthumberLinil.  (le  Comte 
de)  U  reŒporteuneviûoirecomplctcàShrcw»- 
,biin  ,  8c  »a  à  Yorck.  »  4Î9-  Paricmcnt 
4iri  accorde fecrctemcDt un  fublide,  iiid.  Hcnu 
t>ublie  une  Amniftie,  oui  devient  prclquc  mu- 
tile ,  par  le  grand  nombre  d'exceptions  ,  itid. 
•il  feit  punir  les  autcuri  du  bnii(  9K  HKhanl 
<toit  encore  eu  vie  ,  OU.   Fait  en*»»  une 
Trêve  avec  l'Eco;lc ,  <i++o.  !î  conroquc  un  Par- 
-lemeotJ le»  Communes  lui  fournilknt  .es  moyens 
■4ft»oirde  l'argeat,  en  ûmirint  les  Revenus  du 
dnn.  ibii.  Voi.  Scrwf.  (  RicW>  Ttoi- 
fienu  «xpéiilîwi  en  Galles ,  auffi  infruaucufe , 
Jljrf.   Le  Paricmcnt  lui  refure  de  l'argent  .  & 
le  tient  tflèmblé  jufiju'i  ce  quii  en  ait  ob- 
tenu .  4  4+a.    Il  fut  owttw  à  1»  Tour  le 
S>ùncc  Jaques  Stuart  ,  ibU*   O»  «IBcbe  qoe 
Richard  eft  encore  en  Tie  .  8c  celui  qui  MOit 
poJc  les  Affiches  ,  eft  pendu  ,»  44a.  Il  court 
iifque  d'être  pris  par  des  Coriairct  François  . 
JMd    Cooclttd  avec  la  flietagnc  une  Trêve 
^  m.  iHd.   Il  chliie  les  hebellcs  qui  fili- 
voient  le  ComlC  4e  Itarthumberlaod  ,  «  444- 
11  Êit  une  noBtdleTïew  avec  U  France,  pour 
la  Picardie  ,  la  Guicnne  8c  le  Poitou  ,  titd. 
La  Trêve  »ree  h  Bretagne  eft  prolonece , 
.ii>i.l    Henri  demande  un  iubudc  ,  iiu.  Uc- 
icaà  aux  Communes  de  le  mêler  de  ce  qui  re- 
parde  l'Êglilê.  *  Les  Communes  .ui  rc- 

luicnt  k  liibfidf ,  iM.   U  prokwigc  encore  la 
Ticve  «m:  1*  France,  la  Bretagne  .  8c  la  Cas- 
tifle  ,  au.   U  envoyé  des  Troupes  au  Duc 
Bourgogne,  *  4*6.  Il  accorde  une  Amms- 
tie  .  M    V  fo  r  un  TfWtt  *wc  Jâ  MMfea 
d'OrVans.  im   Envoyé  ThoniM.  lw  fieood 
1,.: ,  pojr  conduire  le  iecours  promis,  jM.  U 
xScOc  de  paroitrc  doux  fc  populaire,  4  +47. 
11  tombe  malade.  UU.   H  prend  U  Croix, 
ièid.  U  nide  toujours  U  Couronoc  avec  kii , 
iUd.  11  mcort  <lans  une  Chambre  appelléc  Je* 
nûkm ,  8c  wi6e  far-là  une  ptédiawo  quilui 
avoitété  feite,  Uil  9utt&at,  »W. 
Kehri  V.  furnommé  d»  Mtmumtb,  om  dAu- 
Rktcrrc.  Voï.  Henride  LiuUM|lrt,fil^mâAaea^ 
u  IV.    Son  Education,  a  4.^8.    U  eft  procU- 
mé  Roi.  liid.  11  eft  couronne,  iiiJ.   Bannit  de 
'     kCour  fe»  Compagnon.';  Je  dcbiachc.itid.Sciof 
IDC aaCodfiil, remplit      Bcneliccs  vacans  .ap- 
BCOaVe  k*  AAea  éa,  Parlement,  iM.  U  449. 
Samoderatioo  cnrers  Oldcaftle ,  Chef  des  Loi- 
lards  ,  M  449.   Fait  publier  une  Proclamapim 
contre  ks  LoUards,  iM.  Envoyé  <te  Amt»- 
ladeurt  en  France.  «  4f»-  On  neg«Me  b  FWX. 
•  +{■  t .  Se  laiflc  furprcndre  pir  un  &ujc  rapport 
contre  les  LoUards  ,  'éid.    Met  la  tête  d-Qld- 
caftlc  à  priï .  au.    Envoyé  deux  Amballadc» 
«ooIécutiTci  en  France  j  àamsidc  de  ces  Am- 
fcaffidean ,  «4».  La  négociation  fe  rt  • 
md.  Gutmiae  le  Faïkneiit  1  fwr  lui  âuie 


^^éer  fbn  deflêin  de  t'onir  au  Duc  de  Dourm- 
goë  contre  la  Fiance,  a  4; 3.  Les  LoUards  uat 
perfecutes  ,  iMd.   Les  Communes  pré&nteat 

une  Adreflê  pour  faire  iàtiîr  les  reventis  du  Qer- 

fé ,  ièiJ  Le  Paricmcnt  lui  adjuge  ks  biens  des 
lonafîcrcs  Aliicus,  «  4f4.  11  app.ouvc  les  dciTcins 
d'Henri  ,  de  taire  h  gucric  a  k  France.  ii>U. 
Hcnii  ji  fjoutc  pai  les  otrics  de  U  France, 
iiid.  Envo)'c  Philippe  Morgan  au  Duc  de 
Vongogne  :  Les  Amballâdeurs  de  France  ne 

Etivcat  obtenir  qu'une  prolongation  de  la  Trcft^ 
U,  ^Sf.  11  donoe  là  rcponic  par  écrit  k  l'Ar- 
cbevêque  de  Jioiii]|es  >  4  4f /.  kfgaaà  une 
Ctalpitâtjon  contre  tuh,  UÙ,  ftflè  en  France* 
8c  débarque  en  Normandie  ,  ibtd.  Se  rend 
rajitrc  d'Harflcur ,  ou  il  mec  une  Colonie  An- 

fluilê  ,  Fait  un  d.'fi  au  Dauphin.  ibU, 

l  trouve  des  diHîcuitcï,  à  Te  retirer  par  lerre  à 
Calait  »,  a  4^6.  Sa  rcponfc  au  Connêtabk  de 
France  ,  qui  lui  oflrc  la  Bataille,  ibtd.  Court* 
beaucoup  de  danger  dans  la  Bataille  ,  «  4/7. 
Gaene  b  Battilk  nommée  d'Auoooitf  >  iiti» 
TrSte  tes  Princes  prilbnnkr*  «vec  beaueenp 
t^'!^onn^tcté ,  ibiJ.  RcpiiTe  en  Angleterre  avec 
les  principaux  priloni)iei.s ,  &  y  cit  bien  reçu 
du  peuple,  «  4f8.  Sa  politique  à  l'égard  de  la 
Fiance ,  ibid.  Fait  entendre  qu'il  donne  du 
repos  aux  François,  à  la fbllicitation de  l'Empe- 
reur Sigifmond  venu  en  Angleterre,  «4/9.  Fait 
.une  Trêve  de  trois  ans  avec  b  France",  sUdL 
Enfoyc  Je  Duc  de  Bctlbrd  ibo  frère  pour  lè- 
courir  Rarfieur.  aiTiegc  par  le*  François ,  ibid. 
Se  ligue  avec  l'L r.i f itclt ,  rrn-rr  la  KraïKe,  m 
46a.  Son  entrevue  avec  4,  Ciiau ,  8c  avec 
le  Duc  de  Bourgogne,  ibU.  Envoyc  lii  ùjt 
conduit  à  ce  Duc,  8c  le  Duc  de  Glocotkr  en 
otaee.  ibid.  Fait  une  Trêve  avec  la  France, 
ièii.  Eft  obligé  de  mettre  û  Courono  flc  iu 
Joyaux  en  gage  ,  ibid.  Moyens  dont  il  le  Sot 
pour  avoir  des  Tronfes*a'a]ffnt  point  d1ai]gent» 
ibid.  Sa  répoolè  va.  Princes  prifimniers ,  qui 
cherchoicnt à  ;'n.ccorrmfîiirr;ivrcli-i ,4461 .  Fait 
reflcrrcr  les  Pnuccs  dans  leChàtcjudc  Ponttîaéi, 
s  etant  appcrçu  qu'ils  vouloient  le  tromper  ,  4 
44îa.  Paik  en  France:  Ses  progrés  en  Nor- 
mandk  ,  ibid.  Fait  déclarer  fës  déten- 
tions aux  Plénipotentiaires  de  France  aflembles 
\  BeraonvilJe  .  iiid.  Prend  Falaiiê  j  le  Chft^ 
teaufereod:  ContioueUèafSOgt^»  aÂ^Cher» 
bourg  ,  ibid.  463.  Fait  une  Trtn  avec  fee 
Seigneurs  GalcOQS  ,  ibll.  Se  reiir'  nuitredo 
Rouen ,  4  464.  hti  tiégociaùous  le  rKiucnt , 
£c  {c  rompent  ibcccOlvement  avec  la  France , 
ibii.  Accorde  une  Trêve  au  Dauphin 
peur  trois  mois,  «  46/-  Donne  les  raaîns  i  la 
négnciation  propoCée  parie  Duc  de  Bourgoene, 
Mm.  Se  rend  à  Meulaïat,  lieudeftiné  pour  rena 
trevue ,  ibid.  Set  praKorioM*  Md.  fimpee- 
te  Pontoifè  par  dcalade,  La  réunîoa'da 

Dauphin  £c  d'-i  D  ic  de  Bourgogne  cfung"  la  ll- 
tuaiion  de  ics  ailaircs,  ihid.  Accorde  aux  è'a- 
iii  ir;  une  Trcve  de  cirKj  jours  ,  ihid.  Trêve 
genérak  publiée  a^réa  la  %nature  8c  la  rati- 
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Ccatfon  du  Traite ,  «  4^7.  Va  à  Troyc  ,  voir 
Qurkt  VI.  8c  ià  £»miUe:  Fait  un  prélèat  ma- 

rifique  i  la  Prinecflê  Gathennc ,  iiU.  Epou- 
cetce  Priacedê  ,  iHd.  Lct  Enu  (Jéneraïut 
de  France  ratifient  le  THût<  de  Troyc  ,  iiid. 
Le  parti  d'Armagnac  !ui  (icinanJo  la  Paix , 
«468.  Heoritsut  expédier  des  Lettres  de  pardon, 
au,    Repaflê  en  Anglf  ci  l  ,   ibiJ.  Convo- 

Îue  le  Parlement  i  Leiccfter  ,  iOd.  Fait  une 
roclanution  ,  qui  défend  dlMmcttre  aux  Bé> 
oéfioct  ceux  ^  «ufoicoC  été  pourvus  par  le  Pa- 
ffe  ,  IM.  fuffc  en  n«iice  ,  te  emmené  >• 
quet^cuart  Roi  d'Ecofiè  avec  tui*  JU'.44S9.  Ar- 
rive a  Calais  :  Il  divife  Sm  Armée  en  woif 
Corps  ,  &  le  rend  à  Paris  ,  «  4.59.  Mar- 
che inutilement  contre  le  Dauphin  i  aiViCj^c  Se 

Çrend  Meaux  ,  Md.  Pendant  fon  fcjour  en 
rance  ,  ia  Reine  accouche  d'un  Prince  ,  qui 
eft  nommé  Henri,  UU.  Fait  périr  quatre  Of- 
ficiera de  h  CarnilbD  du  Marché  de  Mowx» 
far  la  main  da  Bwtfiaa.  Hfd.  Demande 
une  Taxe  aux  Parifieiu*  pour  fàke  bame  aae 
oouvclle  Moaooje.  lUd.  Il  eft  «toqué  de  la 
diilêntcrie,  8c  i^CtC  A  Sedii*  m  ijo,  Mcjrt 
i  Vincennes ,  '^'<'- 
HcNRi  VI.  Roi  d  :^ni^!eterre,  parvient  à  la  Cou- 
ronne à  l'âge  de  neutmois,  i  1.  11  cft  prock- 
me  Roi  d'Angleterre  ,  ôc  Héritier  de  France , 
UU.  Le  Ehic  de  Bet&wd  le  fait  proclamer  Roi 
de  Thuce,  t  t.  Se  fiit  frtter  lerroent ,  iiU. 
Le  Confeil  de  France  l'envoyé  féliciter  fiir  Sn 
averiemcnt  aux  deux  Couronne* ,  iUd.  Sei 
ftxces  en  France  ,  ioiJ.  Uiipolîtion  des  Prin- 
ce* de  l'Europe  ,  ihU  -  f.  Le  Parlement  lui 
forme  Cm  Confeil  ,  b  Accorde  un  fub- 
fide  fOW  «mtinuer  ia  guerre  contre  la  Frame , 
1 1.  Heori  eft  couronné.  I>  18.  Va  en  Fran- 
ce, b  19.  Eft  &cré  è  Patïa ,  é  »o.  On  bit 
en  Angleterre  me  Trete  avec  k  Sidk  ,  8e 
rEcoiTc  ,  ibid.  Henri  repailê  en  Aaeleterre, 
ibid.  Envoyé  d»  Députez  au  Concile  de  Bafle*» 
i  II.  Nomme  det  Plénipotentiaires  pour  le 
Congrès  d'Arras,  *  asi.  Et  &it  une  nouvel- 
le Trêve  pour  neuf  ans ,  avec  i  Ecoflc.  b  17.  ï8. 
On  en  négocie  une  avec  la  France,  qui  eH 
lompue,  *  ip.  Nouvelle  Ambaflàdc  pour  b 
fm  •  Mi,  Caraâcre  d'Henri ,  iiid.  Sa 
Décfaratka  an  Cijcc  de  l'élargiflcmeot  do  Doc 
d'Orléans ,  <  jo.  Nouvelle  Co*ifaeace  i  St. 
Omer  .  inutile  ,  iUd.  On  accepte  k«  offres 
du  Comte  d'Armagnac  ,  b  ir.  N^oeiatioa 
fccrae  avec  le  Duc  de  Bourgogne,  ^  JJ.  On 
fait  une  Trcvc  v  ec  la  France  ,  b  54. 
Henri  épouiê  mx  Procureur  Marguerite  d'An- 
jou, i  %f.  Cette  Princefic  £e  rend  maitret- 
le  de  An  eCprit  .  iM.  Le  Farkment  aceocde 
on  fiibfide,  h,  k  Tfewetvce  h  Fimce  eft  fn>* 
ib'tid.  Henri  eavoje  deux  Commia- 
laircs  pour  livrer  la  Tille  «ni  Mans  à  Charles, 
A  37.  La  guerre  rern  i.ri  rncc  avec  la  Fran- 
ce ,  b  î8.  Rébellion  II-  i  Ir  ;;nde  ,  i  39.  Sé- 
dition dans  la  Province  dr  K  cr.t,  i<  40.  Hen- 

ti  6t  met  4  la  tSte  d'âne  Armée»  {our  wuurk» 


Rebelles  de  Kent .  k  ^  S'enfuit  i  Keael- 
worth,  au.  Lea  Gonanuiaes  pnéfèoient  000 
Adreffe  contre  k  Duc  de  Sonunerftt ,  f  414 

Sa  réponiê  au  Duc  d'Yorck,  b  4a.  Il  fiiit  te 
Ddc  avec  Ibn  Armée,  b  4}.  Tombe  dange- 
reufcmcnt  niiiadc  ,  b  44..  Il  k  rétablir.  Se 
prend  le  Gouvcrncnicnt ,  i  4f .  Son  Armée 
cil  dt-tiitc  par  le  L>uc  d'Yorck,  i  46.  Il  eft 
bielle,  au.  Convoque  le  Partcmenc  ,  &  re- 
tombe malade,  iiid.  Se  rétablit  #  8c  âte  le  Prt>W 
teâorat  au  Duc  dToick  >  i  47.  Sédition  è 
Londm,  itÀt  On  renonrelk  k  Trete  avee 
l'Eooflê,  ibiJ.  Ecrit  au  Duc  d'Yorck  .  de 
fê  rendre  i  Londies,  où  il  vient  .  ibid.  Fait 
mettre  à  la  Tour  le  Comte  de  Warwick ,  *  48. 
Marche  en  Galles  contre  les  Révoltez,  qui  Se 
débandent  ,  iiid.  49.  Les  Parttlâns  du  Duc 
d'Yorck  publient  un  Mantfeftc  dans  la  Provin» 
ce  de  Kent,  iiid.  L'Armoc  du  Roi  efl  bat- 
tue i  Noiahampron,  b  ^o.  Le  Rois'cnfilità 
Durham ,  Uid.  Revenu  à  Londres  ,  H  ce«m»* 

Ck  Parkmeat,  ibid.  AOtfte  i  une  Procef- 
,  la  Cooronnc  fur  la  téie,  *  f  i.  Le  Duc 
d'Yor:  k  corduiûnt  ,  lui  tait  fiencr  un  or- 
dre ).uar  liirc  venir  la  Reine  ,  ibid.  Mené  à 
l'Armcc  par  !e  (."omte  de  Warwik.cil  i  l:.rc^ 
i  fi.  Eft  déclare  déchu  de  la  Couronne, 
i  f3.  S'enfuit  à  Edimbourg,  i  fjL.  Son 
.Année  eft  dékitei  il  &  retire  en  Eccioe ,  àfô, 
fl»  Vkm  en  Angleterre  déguilê .  eft  recon» 
an»  arrêté,  8c  mis  i  la  Tour ,  b  fj.  En  eft 
rctîré  par  k  Comte  de  Warwick ,  8t  eft  ^r©- 
c'anié  ,  h  61.  Convoque  le  Parlement ,  liid» 
Fit  remis  à  n  Tour,  i  ji,  Eft  poignardé  par 
:r  Duc  de  Gîoceiler,  h  74. 

H  F. N  R  I  Vil. ,  Roi  d'AnsIcterre ,  après  la  Batail- 
k  de  Bosworth.  lait  ciunter  k  Te  Deum,  8c 
eft  prockmé  par  l'Armée  »  b  xôf,  Marcbe  à 
Londies,  (  to6.  RenouTclk  fto  lèrment  d'é* 
podèr  EUlâbeth,  iiid.  Publie  une  Proclama- 
tioti,  iUd.  Eft  couronné,  8c  aflëmble  le  Par- 
lement ,  £  107.   F-mpruntc  deux- mille  livre» 
ficriing  de  la  Ville  de  l^ndres  ,  p<njr  payer  les 
frais  qu'il  avoir  faits  en  France  ,   ièU  Son 
mariage  avec  Ëiilâbeth ,  i  1 1  o.  Il  demande  au 
Pape  une  DiQ>enlè  pour  fon  mariice,  outre 
ceJk  que  k  Légat  loi  avoit  accordée  ,  Uid. 
Vt  dû*  ka  Ptafinces  du  Nord,  i  1 1 1.  Mar« 
cbe  contre'  les  Rebelles ,  iiid    Nail&nce  de 
jônfOs,  i  qui  il  donne  k  nom  d'Arthur,  ibiéf 
Difcoursfiir  (à conduite,!^.  1  n  . Crainte  d'Hen- 
ri au  fujet  du  faux  Duc  d'Yorck  ;  ibn  projet 
contre  la  Rcinc  r>o'j.o:tcrc  ■    t  iii.  (dun- 
clud  un  Traire  de  Cummcrcc  avec  Maximilico, 
i  114.  Fort IV-  dc  jx  Armée;  ,   8t  va  dan»  lea 
ProWoces  de  Su&kk.  8c  de  Norfokk .  iéU, 
Ti  ê  Norwicb,  8t  retourne  I  Londrea,  j^jyt. 
Se  rend  i  Coventrr  au  rendez-vous  de  Ces 
Troupes  ,  ibid.    Gagne  la  Bataille  de  Stoke 
contre  le  Comte  de  Lincoln,  *  iif.  Obtierrt 
«ne  Bulle  du  Pape,  ibid.    Arrive  à  Londres, 
5^  f  i  ■    r  uronncr  ia  II  (■  '■rc  ,  ibid.  Envove  une 

Amfaefiâde  iêkmneiie  au  Pape  >  Uid,  fwt 
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Traité  avec  rEcoffc  ,  l>  ij6.   Sa  réponlc  au3f 
Ambafiadeiirs  de  I  ran;c  ,  touchant  le  Duc  de 
Bretagne,  ^  n;.  Envoyé  des  Ambaflâdeurs  i 
'  Cbtrât  VIII..     au  Duc  de  Bretagne  ,  pour 
Itd  oÉ&ir  fi  médiatioo  »  HU.    Le  Parlement 
lut  accorde  ua  Snbfide  coniiderabk ,  i  1 18. 
Etivoyc  une  nouvelle  Ambaflado  i  Cforlet, 
pour 'lui  noti'Vr  la  rJfo'.utîon  du  Parlement , 
iéiJ   Conclut  une  Ticvc  avec  lui,  h  119.  La 
k»Tc  du  SuMiiir:  caufc  une  rebcilion  dans  lc$ 
Provinces  d  Yoick  ,   &  de  LKirham  ,  ièiJ. 
.  Prend  la  rélblution  de  fecourir  le  Duc  de  Bre- 
tRjpe  t  iêiiL  Veut  ibuteait  les  intérêts  de  k 
jeune  fhicbeflb.  S  110.  Envoyé  des  AmbaCt- 
dcars  dans  divcriès  Cours ,  OU.   Conclud  uo 
Tiauc  ivcc  lâ  Duchcflê  de  Bretagne  ,  b  m. 
Ses  Troupes  arrivent  ca  B  etagnc  ,  ttiJ.  Pet- 
fuafion  tju'il  a  de  Charles,  b  m.  Nom  me  des 
Conimiiiiuei  p  jur  traitcri^'ec  icj  AmbalVadcur» 
<lc  Bretagne,  UiJ.    Demande  Nantes  à  la  Du- 
«hcflTer^  «»î-  Eavoye  lecourir  Dîxmude,  af- 
.Ikgéenr  ht  Gaotois.  iM.    Fait  une  Ligue 
avec  Màxnnilien  ,  8c  Philippe  fim  fils  ,  Mi, 
Condjd  un  Traité  avec  le  Duc  de  Milaa* 
ii'ij.  Sa  conduite  i  l'égard  êé  Charles  ,  iiU. 
IJ4.  Envo}e  des  AmlalTadcurs  en  France,  i 
tiy.    Emprunte  de  l'argent  ,  fous  le  prétexte 
'dVntrcr  cngacrrc  avec  la  France  ,  ibiii.  1  if .  Re- 
nouvelle la  Lijjuc  avec  KcrdinaaJt  h  1x4..  Mena* 
■^e  Charles,  lïiJ.   Komentc  les  Troubles  dE- 
coflfe»  Md. .  Conclud  une  Tiere  avec  k  Roi» 
UU.  Demtode  tio  Sub0de  au  Parlement  «  pour 
-«onqucrir  k  France  ,   t  lad.    Envoyé  du 
iccours  à  l'Archiduc  Philippe  ,  iiiJ.   Ses  pré- 

firarift  pour  pafTcr  ia  mer,  b  1 17.  Arrive  à  Ga- 
is ,  iéiJ.  AlYiegc  Boulogne  ,  iiU.  Signe 
k  Traité  de  l*aix  avec  la  France.  iiiJ.  RepalTc 
k  mer,  6c arrive  à  Londres,  fc  118.  PrcYeauonj 
.des  Anglois  centre  lui.  t  i  ip.  Envoie  l'Ordre 
jde  k  JarretkfC  au  Duc  de  Calabie,  tàU.  Coo- 
dud  an  TraM  avec  ferdlmndRot  de  Caltille. 
UJ.  Ticlic  de  dcfalvjkr  !c  peuple  au  fuiet  du 
faux  Duc  d'Yoï  ck,  b  ijo.  Tâche  de  décou- 
vrir qui  e:l  le  Uux  Duc  d'Yorclc  ,  i*;V.  En- 
voyé des  Ambaflàdeurs  i  Rotne,  5c  en  Ecofîê, 
Fait  exécuter  partie  de  ceux  qui  iouic- 
.VOieat  le  parti  de  Peikin,  131.  Ses  menât 
"^paaeiu  pour  les  Irkndois  ,  iiid.  Donne  dci 
.premca  de ioa  amice,  iïii.  i  }x.  Sa  ru&  pour 
«erdre  te  Grawl-CIiatiriielfani,  I»  •  31.  Fait  pen- 
jS^e  quc'ques  pcrlonncs  convaincues  d'avoir  dii- 
perfe  de.  S, tires  contre  lui  ,  Atlcmblc 
un  Pailen^iu,  (jui  t'ait  divers  Aâes ,  h  153.  Il 
accorde  une  Ainuttlic aux  iriandois»  h  i  ;  f .  Le 
I^rlement  lui  accorde  un  Subùde ,  pour  la  guer- 
re d'£çoflc,  UfiJ.  Révolte  de  la  Province  de 
Cornouaille  ,  à  cette  occafion  ,  iiiJ.  Défait 
les  aebcilea.  h  1  ^6.  Vût  o^ier  k  paix  avec 
l'Ecoflè,  UU.  Fait  grâce  aor.RebeUe»  de  Cop- 
nouaille,  révolte/,  une  féconde  fois,  b  157.  Sa 
g^MiL-ra^lté  co»crs  h  femme  de  Perkin  ,  UU. 


teâeur  des  Chevaliers  de  Rhodes,  i  139.  SaO 
•nue vue  avec  Philippe  d'Autriche >  à  Cakus, 
iM.  Mefinea  ^u^il  piead  four  aroir  de  hvw 
'ant ,  i  140.  Aceonde  fftM  as  GisoMe  de 
Suflblck .  oui  tVtoit  bam  «■  dud.  Mal.  81  fé> 
foa&  au  iujet  du  markge  de  Margocrite  & 
fille,  avec  le  Roi  d  Ecodè.  b  14.1.  Maximiliea 
lui  donne  î'Ordic  de  la  Toiibnd'or,  ;;'/./  Pcr- 
ficuto  fes  Sujets,  pour  avoir  de  l'a/gcnt,  i^ij. 
Découvre  par  artiticc  k  iécret  du  0>nitc  de 
Suffokk  .  iiid.  Obtient  une  Dirpenfi;  pour  le 
mariage  de  k  veuve  d'Arthur  Sâa  ùaê  ,  avec 
Hcnn  ba  fik  cadet,  b  t^.  Seo  R^ne  ddpo- 
tiffoe  ,  UU.  Fait  puUier  une  Proclamation . 
»  143.  Fait  un  Traite  avec  Georg?  '.e  Soc,  h 
i**.  Renouvelle  cdui  de  Commerce  avccl  Ar- 
chiduc,  »  Windior  .  Levé  une  nouvelle 

Taxe,  b  14^.  Public  une  Amniâie  «oérale, 
iHd,  Mcini  Set  oifiM.  UU,  le*  Fomhtioiis. 

aut 

Hbiibi  VIII,*  Roi  d-Angletenu,  fiieoedB  i  Aa 
V^*}  ^  édueataoa,  te  bu  caraât- 
re»  UU.  Coafinne  fAmaillie  tjoe  Ibn  prre 
avoit  accordécavant  fa  mort  ,6  1  fS.  Il  r  un  là 
belle- frur,  b  1^9.  Eli 

ordr..'  à  l'Archcvcqued'Yorck  ,  de  refter  à  Ro- 
me en  qualité  d'AmbaOàdeur  ,  Hid.  Fait  fadcr 
un  Aâc  d'Attuioder  contre  Empfi)o  &  Dudiif , 
b  163.  Prend  des  prérautioaapouraffiirerfcjMB» 
ment  de  la  dette  (jue  Cliarks  VIII.  def«je¥lbn 

K»  b  164.  Fait  un  Ttaké avec  Ferdinand 
ngaa  >  UU,  Accorde  ttn  técours  de 
mille  Archers  à  ce  Prince  ,  h  \66.  Se  iailïèçi- 
gna-  par  le  Pape,  &iun  bcau-pcrc,  pour  entrer 
dans  la  Ligue  contre  I^uis  XII.  ,  lài.i  Ne  ie 
prcllc  pas  densrcr  dans  k  Ligue  contre  ce 
Prince,  b  170.  11  eft  k  dupe  de  Ion  beau-pere, 
iéiJ.  Le  Parkment  lui  accorde  un  Subfide,.* 
171.  Envoyé  des  Amhtftdwaw-au  Concile  da 
LatiMi,  Md,  Se  kiOè  tioosper  par  Ferdiaaad. 
»i7a.S1mapper^it,i^UL  17;.  Se kiflè tromper 
par  les  Ailier. ,  b  174.  Conclud  uaf  Li-ue  contre 
Louis  ,  ihd.  On  iui  accorde  uu  SuDiide  pouf 
-  porter  la  guerre  en  France  ,  t  i7f.  Déclare  la 
guerre  à  la  France,  ièid.  licll  trompé.  &:  kiX- 
le  Icul  dans  l'embarat,  b  tj6.  11  eft  comprit, 
ûns  le  kvoir  ,  dans  une  Trêve  avec  k  Flraoce, 


Sa  ?rocUrni(ion 


fie  la  1 


nort  du  Comte 


 Ferdinand  le  Louis.  ^177.  Nouveau  piè- 
ge que  lui  tendent  kê  Alliez ,  b  1 7S.  ScLpré- 
pare i  padèreo  Praoee,  ^.179.  Se  pkint  de  k 
Trêve  conclue  à  fon  infu ,  iliJ.  Pji  t  d'Angk- 
terre,  &  laiilc  1»  Reine  Regcntt;  .  iùij.  Rend 
vnitc  à  Marguerite  d'Autriche,  tiSo.  Prend 
Tournai  ,  iiiid.  N'écoute  par  les  propoiitioas 
de  Ferdinand  pour  une  nouvelle  Ligue,  OU, 
Sa  rcponfe  au  Pape,  b  181.  Trahi  par  k« Âliks» 
tiilche  de  faire  un  Traité  avantageux  awc  la 
Fnooe,  h  iga.  fioage£rkaièiaeotàlàii«laMs 
avec  Oflite  Oauronoe,  iM.  De  retour  eo  Aa> 
^leterrcafTfmDÎc  Ton  Parlement,  fc  183.  Ses  pré- 
tentions pour  faire  la  Paix  avec  l.ojis,  b  1S4, 
Il  eft  la  dupe  d;;  Louis  ,  daot  le  Tr,>ii;  ,  16, 
î)km*  Aân  4n  Fvicoieat..  biSé.  Fait  laa- 


DES  MATIERES. 


guîc  lu  AmbtflâJeurs  de  Ff^  i^nù,  venu» pour 
•cnourcilct  i'Àlli»nct,  Hm,  En  envoyé  a  Char- 
kt  d'Autriche  .  iiid.  Se  plaint  au  Paoe  de  iâ 
'  fKtiilité»  A  iM.  Fait  na  Tnké  avec  VEium» 
.  icitr ,  iW.  DnuMdt  idutileaient  un  Sub&ie 
tu  Clergé,  h  189.  Prend  le  Titre  de  Proteâeur 
du  Royaume  d'Ecoflè  »  UU.  Refuiè  l'Empi- 
re, que  Maximiiien  lui  ofiie,  b  191.  Ne  relpi- 
re  ^uc  k  guerre  contre  la  France  ,  b  Il 
forme  le  &Sc'ui  de  Se  taire  donner  la  Régence 
d'Ecoflè,  b  193.  Prolonge  ia  Trcve  arec  cette 
Couronne  ,  iàiJ.  Refuù;  de  l'argent  à  Léon 
X.,  i  194.  Tlcfai  de  découvrir  fi  Maii- 
duôCt  vni  >  m  lui  ofiwc  l'Empire ,  b 


JOf.  S'attache  areuglcment  i  Wollêj  >  b  igS. 
Il  dk  Parrain  du  lêcoad  fib  de  François  I.,  îM. 

Son  entrevue  avec  Charies-Qaint ,  i  Cantoi'  r  i, 
b  199,  Rend  viiitc  àl'Empercur,  après  Con  en- 
trevueavec  François  I . ,  ^1  0  Prolonge  la  Trêve 
«vec  l'Ecoflc,  fitd.  Si  ikuaiion  en  ifai  ,  b 
lea.  S'o&e  pour  arbitre  entrt  François 
JL  fc  Cbuka-Quint ,  l  io^  Susk  BUMadwia- 

Mrle.U  Ss  trouve  cqgjgc  daiu  «WT  gpWM  COB- 
tre  la  France ,  b  aoo.  Ecrit  nn  Uvreeoatfe 
Luther  ,  i  107.  A  le  Titre  de  Déftafturde  la 

Foi ,  rî  j.j  Fiu  fortir  le  Duc  d'Albanie  d'Ecoflè, 
.  h  itS.  Déclare  h  guerre  à  Françoia  I. , 
UU.  Lève  une  Tiy.'.  i'j,.L  .A t tique  l'Ecoflc, 
b  214.  Se  plaint  de  Luther  aux  PriucesdeSaie, 
b  xif.  S'engage  de  donner  1 00  mille  Ecus  au 
Duo  de  Bourbon.  àM.  Demande  à  l'Empc- 
reor  k  pavemeot  de  ce  qu'il  lui  avoit  prêté .  b 
a  16.  Prolonge  la  Trêve  avec  l'Ecods ,  b  xij, 
Eû  mécontent  de  l  Eropereur  ,  b  m.  AC- 
ièmble  le  Cwilêil ,  fur  la  nouvelle  de  la  priir  il" 
Françoii  I.,  ièid.  Publie  les  raifoni  il  a  Je 
rompre  avec  l'Empereur  ,  b  ixx.  Révolte  au 
fujet  d'une  Taxe,  appaifêe,  Uid.  Il  eft  lur  ic 
point  de  diigiacicr  Ion  Minilbc,  iiul.  Sage* 
aBMÛté  envcra  k  Fnncc*  b  aaj.  Fait  un  Trai- 
té avec  cette  Cmueiiiie,  Uid.  Sa  tranquillité 
per.Jiit  les  traobks  d'Italie,  de  France  ,  & 
a  i^ipignc,  b  xx6.  Sa  iroideur  inquiète  le  Pape, 
iitJ.  Henri  lui  envoyé  de  l'aTj;cnt  ,  û  1*7. 
Signe  trots  Ti&itez.  avec  trau^ot»  I.  b  ix9. 
Envoie  demander  à  Charles  la  moitié  du  bu- 
cia  de  k  iktailk  de  Pwie  .  ^  un  de»  Ûtaget. 
un.  Nomdiet  deimadecqura  lui  &it ,  &  aaç. 
te  wfiMTnitiii  Mie  ce  Prince  .  t 
PMidkfâoludioadeft  &fxrer  de  fkftmoie, 
•i*jt*  Set  raitons  pour  appuyer  Ion  Divorce, 
t  t«x.  —  Ne  trouve  pas  à  propos  de  & 
fcrvir  de  deux  Mies  que  le  Pape  lui  avoit  fi- 

rez,  b  ijî-  Dcclatc  k  guerre  à  i'Enipcrcur, 
134.  II  s'emporte  eontic  Caa  .Vliniihe,  iM- 
Nouvelles  Miciratiooa  potir  Ton  Divorce  , 
h  xif.  Henri  demande  la  U^itinaatioa 
de  k  Pràncefi  Marie  ,  iiU.  Divci^s  ncge* 
«tttions  pour  k  IMvorcè ,  b  a)tf.  Se  plaint 
au  I^ipc .  du  Lç{pt>  '^"l-  Envoyé  de  nouveaux 
Amlrtllidcutta  Rome.  iàU  On  ligne  «ne  Trê- 
ve àc  f  i;-n]  1115  i.'cc  l'Ecoffc  ,  b  îj7.    Tirr.  ..-"c 


réiolurion  de  Faire  ju.^r  Ton  Divorce  pir  le  Lé- 
gat, b  xx9.  Uell  cite,  ièiJ.  Fait  un  voyage 
pour  dUupcr  fin  chagrin ,  iiid.  CranmerM 
tanmit  un  «spédient»  b  1)9.  Se  géoeioiïtè  cnp 
vcn  Vna^  l. ,  h  140.  Eevove  da 
nouveaux  Ambafladeurs  :u  Pape  ,  pour  la&ire 
de  Coa  Divorce,  b  x^i.  Fait  confulter  les  Uni- 
veriitei  de  l'Europe,  ibij.  Fait  écrire  vi^roureu- 
fcmentau  Pape,  iiiJ.  Rtjcttt  S'expédient  que 
le  Pape  lui  piopoïc  it^tJ.  Paroit  fiche  de  U 
mort  lie  Woilcy .  b  x^i.  Prend  la  reio.ution  de 
taire  Ju^r  Je  DifOKtlMr  le  Parlement  ,  &  par 
k  Ckige  dtt  fteiyraine  i  i  144.  Le  Ckrcie  dé* 
dde  ce  fi  &?ew,  ikd.    Fat  acciafir  k  Clert 

g:  -d'avoir  viole  les  Loix  du  Royaume  ,  iUJ, 
a  lui  donne  le  titre  de  Chef  fuprême  de  l'E- 
g  ifc  Anglicane  ,  iéiJ.  Accorde  le  pardon  ait 
Cierge,  1>  a^f.  Sollicite  la  Reine  a  coniciuiratl 
Divorce,  tétJ.  Sun  entrevue  avec  Foin^^ois  I« 
b  14^.  Epouic  iècrctcmcnt  Anne  de  Boilcn  ; 
iiiJ.  Demande  a  la  Chambre  des  Communes, 
reienoea  du  Serment  àmliwiipe»,  k «48.  Ueft 
cité  à  Rome ,  h  249.  CoUfoqnek  PetlwMàt; 
le  fidt  défendre  par  un  Statut  tout  Appel  à  la 
Cour  de  Rome ,  b  x^o.  Le  Convocation  de 
Cantorberi  donne  là  dcciàon  au  fujet  du  Divor- 
ce ,  ibid.  Fait  éclater  Ion  manage  avec 
Anne  de  Bollcn ,  iii'id.  Son  mariage  avec  Ca- 
therine eft  déclare  nu!,  h  af  1  ■  Le  tait  notifier  i 
l'Empereur  ,  ibid.  Sentence  du  Pipe 
lui.  i  xfx.  Aâe  palle  dm  k  PKknMtt 
tre  fe  Pape .  b  tf 3.  Le  fwleBcaft  loi 
Sme  le  Titre  de  Chef  de  t'Egliir  Anglicane ,  b 
ar4.  Henri  accorde  une  AmniiVie  générale, 
iiiJ.  Ses  ordres  contre  les  Hérétiques  .  b  xff. 
Tient  le  milieu, entre  le  Protefiant  £c  le  Catho- 
lique .  il  if'/.  Son  caraélcrc ,  b  ift.  ii  cil  ex- 
communie, lèU.  11  reiou:  la  lupprelTion  des 
Munafteres ,  b  Xfi.  Plulteurs  Prieurs  reatetteut 

kud  Ceiiven»  a»  iUii»f^  Son  Ordonaewe 
an  fujet  dee  Voeax  Mooafttaue*.  iM.  Oaaae 

Î|uelques  Evéchez  .  iiid.  Il  eft  pi  ,ué  du  te- 
us  de  Jaques  Roi  d'F.coflc,  de  s'aboucher  avec 
lui .  iiid.  Le  Parlement  met  la  dernière  main 
à  l'abolitton  de  l'autorité  du  Pape  ,  h  ifç. 
Henri  devient  amoureux  de  Jeanne  Scvmour, 
b  x6o.  Fait  conduire  Anne  de  tioiien  a  la  Tour  » 
iêid.  EfMb  k  Maitreilê  .  b  i6t.  Fait  cm- 
fimwr  tmt  «e  qui  avoit  été  fût  coatte  k  Psfe» 
UU.  Débat  dam  k  Chambre  Haute,  an  fiijet 
de  ta  Reformation,  b  x6x.  Fait  publier  les  Ar» 
ticîes  de  la  Convocation,  b  x6x.  Protefte  con- 
tre k  Citation  ,  k  le  Concile  de  Mantoue  ,  6 
l6y  Fait  publier  un  inod'.lc  de  vie,  pour  ceux 

2U1  voudroient  entrer  dans  le;  Ordtes  de  i'Fg.i- 
nul.  Rébellion  dans  k  Province  d'Tordc, 
b  164.  Sa  conduite  à  l'^tfd  dca  Révoltée  » 
ékd.  atff .  Ne  tknt  peiat  para  e  aux  Mécootens, 
h  iM.  PNad  k  KMÎotMa  de  opprimer  toa| 
Moni'^CTes ,  ièiJ.  Publie  k  rckiion  de  k 
dcrnicrc  viilte  desMonadercs,  b  %67,  Fairhrû» 
1er  'es  os    de  'rhon-.ï5   I  ctkct,  làiJ.    1'  i^c 

-  fis  fôJlU  HA  Scarmcot  de  nofosçs  »u  Pape. 
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au.    Ktfuk  d'entrer  dans  la  Ligue  contre  le 
Turc ,  b  z^.  Somme  qu'il  tire  de  k  lîippreilioa 
àa  Monallerci.  i  170.  Satuti  qoll  nh  fiuie 
«u  Parlement,  aornoMï  Slttun dc  SsM; .  iM, 
.  Accorde  un  Pardon  iblbla,  (  171.  PubÛe  une 
Itadamatioa  .  qui  permet  au  Peupk  de  lire  b 
Tnduafort  de  la  Bible  ,  iHJ.    Epouiê  Aone 
de  C.cvcb,  h  l'i.  Le  Parlement  lu  ppri  me  l'Or- 
dre de  St.  Jean  tic  Jerulikrii  ,  itiJ.  He<iri  dc- 
Ticnt  amoureux  de  Cjithcrine  Howard  ,  i^4» 
Le  <.  Icrgé  prononce  une  ScntcrKc  de  Divorce 
avec  Anne  de  C!evcs  .  *  17}.  Divcii  Ailes  du 
Parlement  .  HiJ.  CooftdieTatioa  à  ce  {a'jet , 
êiùl.   Le  Parlement  lui  iccorde  un  Subiide. 
iM.  Henri  £iit  mourir  plulîeurs  pcrfonncs  .  h, 
174.  Déclare  Hérétique  quiconque  croira  plus 
ou  moins  que  le  contenu  du  livre  de  l'Expoli- 
tion  de  la  Foi ,  h  xf  f.  Ses  appréhenlîoas  tou- 
chant l'Ecoflê ,  b  176.     Eit  piaué  que  Ja- 
ques ait  manqué  à  l'Entrevue  qu  il  avoit  pro- 
mis ,  UU.   Lirre  &  femme  au  Parlement  ,  h 
*-J7'  Doom  OO  ordre  pour  la  correûion  de  la 
Bfbfet  8c  pour  limpreflion ,  téiJ.  Pcnfc  a  hir 
0C  h  guette  i  l'Boofl*.  iéid.  Sec  nifiMU. 
*riehe  de  furprendte  let  Eooflms.  *  179.  Son 


d'unir  l'Ecoflê  à  l'Anglcicrrc 


prti  li  mort  de  jaques  V.,  itiJ,  l  a  l>oi  des 
iîx  ArricJc  cfl  lonhrmL-c,  h  x8o.  Se  ligue  tvec 
l'Empereur  ,  iéiJ,  Suiet  de  tneconientenienc 
contre  François  I.  >  iiid.  Son  but  dans  cet- 
te Ligue  ,  iiid.  Fait  peopolèr  le  mariage  de 
Muie.  Reine  d'Booflè»  atee  le  Prince  Edouard, 
£oofit,  b  181.  Déctere  h  guerre  i  l'Ecoflê, 
iàiJ.  Epouiê  Catherine  Parr  ,  veuve  du  Lord 
La: I mer  ,  h  i9i  Rjrpclle  la  PrinceflE  Marie  k 
ù  fuccelTion,  h  iSj.  Fait  marcher  des  Troupes 
en  EcofTe,  h  i8+.  Fait  un  Traité  ave:  [  cnov, 
Uid.  Envoyé  le  Comte  de  Norfbick  en  Fran- 
ce» ^  sSf.  Vient  en  France  ,  &  afliege  Boulo- 
am  t  iUd.  fépoa&  à  Ouu-ies  ,  i&i/, 
Remonte  ca  Anj^note  »  iM,  Earojre  Gar- 
dîner  ï  l'Empereur  ,  pour  donner  de  k  jaloufie 
i  François,  »  187.  Le  Parlement  lui  donne  les 
biens  (les  Collèges ,  &  des  Hôpitaux ,  l  iiî8.  Fait 

.  k  Paix  avec  i- ran^ois,  b  189.  Sa  conduiic  à  l'é- 

-  gard  de  Cranmer  ,  b  içi.  ]]  ligne  les 
Articles  d'accu  ut  ion  contre  la  Reine  ,  iéid. 
Il  rétablit  les  Univcrlîte!;  d'Oxfoid  Se  de  Cam- 
bridge ,  b  Meurt;  Samort  reâe cachée 
pen&Ktiobjoon.  iUd. 

Mm'i  IV.  Roi  de  Caftille.  Voi.  Hnri  VII. 

Mtnri  I.  Roi  de  Fran«  prend  foin  de  l'éducation 
dt:  GU'!  lumc  'f-  l^'irard.  Duc  de  Normandie, 
M  ijo.  L'attatjue  aptes  la  inort  de  mu  pcre,  à 
delTcin de  s'emparer  de  fej  Etats,  itJi>i.  Soutient 
k  Due  d'Arqués  -  E\\  battu  ;  Suicitc  k  Gimte 
d'Anjou:  Ed  en  cote  battu  Fdtk  paix*  «  iri. 
Mean;  Son  fib  lui  iocoede»  md, 

JAori  rr.  Rd  de  t^aïKcfiiTcede  i  Cm  pere  Fnui» 
çois'l.  6  î.!'  Rctufederatîfier  le-i  Traire/,  faiti 
par  fort  pcre  ave  ''cnri  Vîîl.  ièhi  Entre  avec 
£):•:'  .c    1 0 ' Lf.ir. rois .  .es  progrès,  i 

197.  Fait  k  Faix  avec  i'Aogktare  ,  flc  |^ 


lognc  lui  eft  rendue,  i  Protefte  coati«- 
le  Concile  de  Trente,  *  j  la.  S'allie  avec  le  P». 

Ît,  &  rompt  k  Trêve  avec  Philippe,  b  tto, 
ait  la  Paix  avec  F.Iikbeth,  par  la  médiation 
del'EfpMnc,  h  339.  Pooe  k  Dauphin,  U  la 
Reine  d'EcolIê,  a  j  cr  l  e  le  titre  de  Roi  te 
Reine  d'Angleterre  ,        b  340.   Sa  mort,  b 

341. 

Hmri  III.  Roi  de  France.  Aiccede  à  Chark*  IX, 
*îp8.  Propolê  à  Eliiàbeth  le  rcnonvelletneoe 
du  Traité  de  Blois,  b  ^99.  Etonne  k  F^ix  aOX 
Huguenots  ,b  401.  Envoyé  une  AmiMflide  â 
Elilafaeth,  (4107.  Sa  conduite.  ^410  Tâche 
d'engager  le  Rof  de  Navarre  à  changer  de  Re- 
ligion ,  h  414.  Efl  obligé  de  s'unir  avec  k  Duc 
de  Guilc  .  ^'418.  Envoyé  ioiliciter  auprès 
d'Elilabcik  la  grâce  de  Miiic  ,  l  411.    Eft  obli- 

S;é  de  iôrtir  de  Paris,  b  447.  Appelk  k  Rù 
e  Navarre,  &  ks  Huamati,  i  An  kcourt, 
b  418.  Eft  aflkfliné .  b 
Henri  IV.  Roi  de  France,  étant  Roi  de  Nafane» 
•  £iccede  â  Henri  III.  b  419.  Demande  du  fe- 
çoan  i  EUfibctb,  UU.  Bat  k  Duc  de  Mayen- 
ne, &  bloque  Pariî ,  if;i.  Fait  un  Traite  a- 
vec  Eiikbeth,  4430.  i: :t  oWic^  de  kvcr  k  fje- 
gc  de  Rouen,  i  430.  Fm  icrvir  les  Troupe* 
dcllinées  pour  h  Bretagne,  en  Normandie,  k 
4.)i.  Fait  une  Ligue  o^enfîve  avec  Eli^eth', 
i4J».  Déckre  k  guerre  à  l'Efjagne,  >  4J4, 
Eft  obligé  de  marcber  en  Bourgogne,  b  43*. 
Demande  encore  du  fecoura  à  ElUkbeth .  è  43d. 
Affiege  Amkns.  b  438.  Fait  tk  Pais  avec  l'EA 
pagne,  fans  pcniêr  à  fcs  Ailier,  b  439.  Se  rend 
à  Calais ,  b  444.  Ses  pnyets  contre  la  Maifi» 
d'Autriche  rendent  toute  l'Europe  atRniivt«  # 
1 2.  EA  al&iTiDC  par  Ravailkc,  e  i«, 

H«^4«rt».EvéquedeMurray  :VotHBi»| WJ.  * ijo. 

HiftarcUt  :  Etyntologie  de  ce  mot,  m  jf .  £»• 
plicatioo  de  ce  Gouvernement  ,  m  4e. 
Finit  au  Règne  d'Andred  Roi  de  Norihum- 
barknd,«4b.  Sa  durée,  «73. 

Htroflim,  Patriarche  de  Jerufilem,  vient  en  An- 
gleterre demander  du  lecouri  i  Henri  pour  les 
Chrétiens  de  la  Terre  Sainte,  m  110.  Lui  m^- 
que  le  defir  qu'ils  «nt  de  l'avoir  pour  Roi,  HiJ. 
Il  obtknt  de  l'argent ,  au, 

HeracUtt,  reçoit  k  Gouvernement  dapartksiné» 
ridiona'es  de  k  Bretagne.  «  n. 

Strètrtt  (kChefaUcr  Cuilkume)  Premier  Gcn- 
tlUiommedeliCliuiibre,  cftfiit  Rcgcnt  pen- 
dant îa  minorité  d'Edouard  VI.  b  194'  Efï  fait 
Comte  de  Pcnibroock  ,  b  :  11,  Se  dcclaio  pour 
Marie,  b  318.  Pané  \%  mer  avec  des  Trou> 
pcs,  &  vu  joindre  k  Duc  de  Savoyc,  t  jjr. 
Entre  dans  un  complot  COOtlÇ  Cecil  ,  b  377. 
A  ùk  mailbo  poorjpnlôtt,  h  ijm, 

B'ifi«rr.<kLo(d}  flidu  CodtiedeFemKroock, 
époakCBtlMrfaeGmf^isij.  EUfibeth  k  con- 
traint i  la  répudier,  ^  3TS. 

herefort .  cngc  en  Evêché,  lôus  F.theired  liicccf- 
kur  df  Wojphcr,  «  8j.  Il  s'y  tient  un  Conci. 
I  !c  iiblé ji|r  T|i0BÎici9 AfidCfAgile  de C3m« 
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SirifvrJ  (Humphror  Bohan.  Comte  de)  époa- 
EMbcch  bile  d'Edouard  I..  rcuve  du  Com- 
te de  Holkild,  «  34r.  Voi.  Bhm*rd  IL 

Btnftrd,  (  le  Duc  de)  fib  aîné  du  OiK  de  Uo- 
calh-e:  Voi  Richwrd  IL 

Btrtfort,  Province  de  MeroBt  dëlMinbrs=(>  .  ^ 
réunie  à  ce  Royaume,  «  yo. 

MtrminfrtJ ,  tvéque  de  Cifteron,  Jtm,  tu  PitT' 
rt.  Prêtre*  Cardinaux,  prélideot  au  Concile  de 
Winchete,  k  pfcaicr  qoi  &  ibh  lena  «o  An- 

.  f^ctotc«  en  le^e,  e  198» 

MummUàt  faecedei  ion  pere.  Roi  de  Kent,  il 
3».   Meurt.  M  fj. 

Bmiit  (  le  LordJ  arertit  Marie  de  l'ioâunie  dont 
eBe  fe  miifWMi  eajbnufcatkmeurekrdij  Roi , 

Hrfqutt ,  envoyé  en  An^Mcm  m  Comte  de  l>ar- 

l>y.  cft  peodu.  ^433' 
Htfi:  (le  Uadgrafc  de)  Voi.  Htnri  VIJI. 
HtaliiM»,  <M  Wt/fJ^iét  •  ViUe  du  NonlmmlMr- 

knd,  «4>* 
■j^imuis,  ou  JHMIr»  «atpeufléki  pMdet  dut 

Nord,  •  a> 

fiif^m,  fait  Archevêque  de  Lichficld,  n'a  point 

le  Pallium ,  i  caule  de  k  prompte  mort ,  483. 
Hitfird.  SécfetaiicdoDncdeNocfWck.  vo,  e- 

Ejkittb,  h  }88. 

HiÛ*.  RMCedVdwin  Roi  de  Northumberland» 

tiedfie,  JI7^  Devient  Abdiè  de  Piiare.  jMJL 
aOMnmd,  Eiréqtie  du  Mtnt.  fint  l'Epici^de 

Berciigrr  ,  »  ioo. 

Silfty,  (  ]ci.a  )  cù  me  Evéquc  de  Rochefter  ,  « 

li»iirt:  Voi.  He///V. 

ifti^»/*»:  Voi.  G»/(>r^  (Gilbert).  " 

Hiëi,  6k  de  Cooan  k  Cro« ,  Duc  de  Brettgnc, 
poflède  le  Gaeaté  de  Nenies,  It  clk  cknfflTpir 
M  Neotoia,  m  ms. 

JVmY  ,  Roi  d*Areclute  ,  iè  jcrint  «ur  Stiflof  db 
NoiJ,  contre  Arthur,  a  îj.    Perd  la  Bataille, 
clt  tue  par  Arthur.  ibiJ.    Voi,  Arthur. 

JiBirl  :\oi  lie  l'Armoriquc  ,  amené  ifooo  hom- 
mes à  ion  oncle  Artnur  ,  «  19.  11  relie  daiu 
la  Bemicie  ,  «  30.  E(i  malade  à  Aredute  , 
iUd.  Il  eft  nafujc  dans  tes  Etata  ,  HU. 
▼via  4rrMn'* 

Rot  de  Galtec .  eft  défait  par  Adeliha  Roi 
d'Angletetre,  ic  augmente  le  Tribut  qu'il  pafoit, 

M  107. 

BoiUndt,  fia  Province  de)  occupée  parles  Saxoos, 
«  1 9.  Scrouc  le  joug  de  irEljMCne ,  t  fff, 
Voi.  frevintn  CenffJrrht. 

aâbmit  (le  Comte  de)  fe  ligue  avee  Edottud» 
cootte  Pliilippe  k  Bel:  Voi.  EÀmmd  I. 

BtlUné,  (Edmond)  Comte  de  Kent,  chiflè  ht 
Cdrfiires  François  ,  »  444.  Se  rend  maitre 
de  '.'Iflc  de  Brchac  .    &.  meurt  de  &  bleflure, 

ibiJ. 

Jlêiljmd,  (Henri)  Comte  de  Huntington  :  Voi. 
Htnri  VI. 

B»Umd,  (Jean)  eft  fiiit  Duc  d  Exccter ,  h  jj-, 
JftffW  (le  ToAttc  de)  lous  Charles  ].  fe  retire 

^11  Mènent* «(le mAm  Ah«  f  «17.  Sm 


projet  en  faveur  du  Rot ,  r  1^8.  Eft  frit- 
«  a /p.  Ea  exécuté,  fir  «rdre  da  Farkneit» 

t  »74. 

,  (le  Lord]  frère  utérin  de  Ricliard  II., 
tue  le  SB  ainé  du  Comte  de  Straffort ,  «  408. 
La  PrinccfTc  de  Galks,  ne  pouvant  obtenir  û 
grâce,  en  meurt  de  chagtin.  i6id.  11  i'obticnt 
apr.  v  u  mort  de  CCttt  raoceft»  ptr  tue  autre 
iotercefllon,  UU, 
lL>lLaul.  (k  Lord)  ibus  Edouard  III.  .  eft  toé 
par  un  DQmeftîi]ae  dn  Cemie  de  l.«ocaaK , 

ri  IV. 

HelUj,  Heitrt,  Chifmm,  Stîdtn  ,  Ctritm,  Lmgl 
StreJê ,  Vmlent'm  ,  2lUat ,  Membre*  det  Com-' . 
munes,  citez  a  comparaître  dcnat  k  Rot,  8c 
le  rcfulàiit ,  mil  à  la  Tour,  1 98. 

MUs .  Membfe  dd  CoaDwmGt:  Voi.  fmUmm 

I^m,  CUton  en  Méraundk,  m  id».' 

IMmm,  Gontre  Amiral  d'AnrincnCp  fin  cnâi-  , 
tion  an  Gap  Verd.  *  îtf. 

f^ot^dr,-.  (le  Duc  de)  Voi  lliftbtth.        t  u^- 

Huuerms,  Empereur  d'Occident;  Son  pcre  Thco- 
dofc  lui  laide  Stilicon  pour  Tuteur  ,  «  itf. 
Il  envoyé  Viâorinus  en  Bretagne,  qui  agit  en 
maitre,  ibiJ.  L'aLànce  de  Viâorinut,  &  le* 
mbwaa  de  Stilicon,  Aot  peidic  FEcoflê* 
mi.  Ce  Prince  allbcie  i  PEmpire  ConAastin, 
élu  Empereur  en  Bretagne,  «  i*^  11  lui  6it 
trancher  la  téte,  a>ant  été  prii  i.tc  ion  fils  8c 
ion  firere,  dans  Arles ,  ibid. 

Jîentrius,  I^ipe,  donne  la  mifTion  de  k  Bretagne 
Birinus,  «8a. 

Hmtrilu  IL  Pape,  envoyé  en  Anakterre  Je  Qt^ 
dk<l  de  Crème  ,  peur  elGMiMer  nn  Condk  . 
contre  ki  Prêtres  mariez,  «  196. 

Bamims  m.  Pape,  fiicecde  llimoceat  tll.  Voi. 
Uevi  m. 

Htnmimt  IV.  Tuccede  à  Martin  IV,  Voi.  Edsn- 
ard  1. 

Mmm-im,  fuccede  à  Jufte,  Evéque  de  Rocheder, 

il  75". 

HMptr ,  Bvéque  de  Glocefter ,  &  CvutrdsU  £v6- 

3ue  d'Exceter ,  mit  en  prifon  pnur  avoir  rcfulê 
e  céder  kurs  Evécfae»,  ^  jai. 

Hipitttly  (k  Ciiancelier  d*P}  fe(illèO]ais.Qa'&• 
IikbRfcdcalaadoiK  ik  FiMc*;  Voi.  SJ^/étik, 

Htptm,  (le  Chevalier)  bat  le  Comte  de  Stamr 
ford  ,  Gvncn;  du  Parlcineat ,  »  Suattoo  ,  t 
109.    F.ft  battu  à  ToTTingtoo,        '    *  a3J« 
Hmfiimf  (Cootrécdea)  dauk  Bretagne,  door 

nedetOoweii  Aoricohi  VoL  Ounu. 
H«niê:  (  k  Comte  de  )  Voi.  adlkanM  h  Prince 
d'Orange  :  Eft  «écuté ,  *  37». 

,  t"       Witigifik»  Gdoénl  d«  atxms 

Voi.  Hengifi. 
H«ih»m ,  Gouverneur  de  Hnll .  r  1 88.  Voi.CWJlrxf. 
Hêth»m  (kCfaevalict)  mi*  en  prtkpnoor  avoir 

icfîifé  te  din  «  fii  iMtoit|ili  tn  McflMne» 

Ccce  I  Jlmwt» 
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r,  (Qttbertfie)  femne  d'Henri  VIII.  On 
m  atii  au  Roi  de  Ibo  inoootineaoe  ,  6 
%y6.  Eft  cooduiiaéeà  nwiti  fcdéc^itée»  i 

HtwMrJ,  (Cecil)  Capitaine  .  trouvé  dtns  Btra- 

/hple ,  &.  reconnu  àtHenou  de  l'Armoe  du  Pa- 
iement, cil  pendu.  «  113. 

hov^rd  (  i  barlci  )  i  >uc  de  Buckingham ,  lôusÉ» 
liùbetii,  cft  envoyé  coattc  riiij)^{ne>  avec  une 
■  «WMbwMfe  Ftewe ,  l4}<.  Soa  fijtfédidoB  à 
Qdit.  M/. 

IfirMri.  (Edonanl)  fins  Henri  VIII..  Cem» 
mande  la  Flc  Tt-  'notre  la  France,  1 171.  Cont- 
bat  entre  la  hôiic.  Si  cct!e  de  l  rance,  ifriW. 
Eit  rui;  dans  un  Combat  lur  mer,  >7  9- 

(  h'nnçoiic)  temmc  du  '^omce  d'Eticx, 
ibus  Jaipiei  i.,  rehiie  de  conlomirrr  ton  mi- 
nage avec  loi.  <  *9'  S'adrefTe  a  un  i^iagicicn, 
pour  readm  ibn  mvviiBpttiflant .  8c  k  vicom- 
te àt  Rockelkr  «aMMiens  d'eUa.  iMd  Ro- 
dieilerdevientaaioaKinâ^Ib.iH/  a«.  CHePé' 
|>oule,  aprci  avoir  fait  canbi  for  premier  ma- 
Tia;^,  te  le  Vjcura:c  clt  tait  Co nue  de  Som- 
«ncrlct,  e  ao.  Fait  cmpoiiônnc:  Ovcrbu  - 
ai.  Eft  arrêtce.  Ce  condamnée  à  nwrti  dlc ob- 
tient lui)  pardon,  c  14.    Sa  mort,  e  tf. 

BHtMr4t  (ikort)  Hàiu  Jaques  I.,  e(t  fait  Comte 
de  NoctlaaqNMi.  r  |.  Son  rralit  lur  rcfptit 
Al  Comte  de  Soinincriet.  Favori  de  Jaqtice: 
S^m  6rr  fom  hmt'iSa  In  CMboliqnei .  e  t  t, 
^^■lrt. 

Uenear.!,  {Jean)  Ibu^  Richard  TH..  n'rtu:  (rnud- 
Marcchal.  i<  Duc  de  Nortolk.  h  9,.  !■  .1  rrc 
la  Charge  de  Graod-Senechal ,  au  <^'ouronue- 
ment  de  Ridardi  iAîA  £ft  tué  à  la  Bataille  de 
Bocwattlit  h  (04, 

Vtmmriy  (TiwaMa)  ila  da  ptéccdeat,  cft.fije 
Comte  dr  Surrey  par  Richard  lit.  i  94«  Ift 
pri'.  prilonnicr  à  la  Karaille  de  BosWtMtk ,  i 
Obtient  fa  K'  '^*^'^'  '  ' '>cr:c .  \hti.  Bat  les 
Rcbc  les  d  Yurfk  ,  £  :  1 1, .  r  ait  lever  le  fie^e  de 
Norham  au  Roi  d'F.  o  11  ,  iclcpourfait  dansfbn 
Royaume,  h  i^à.  Eic  un  principaux  Contcii- 
lersd'Hcnri  VlU ,  i  15-7.  Voi. F#x.(Richard) Son 
Guaâcre»  Mucbe  contre  Jaques  IV.  Aot 

lui  «ff*  k  Bataille,  8c  le  bat.  i  181. 
EftfidtDucdeNorfelck.  h  i8j.  Quitte  la  Cour , 
h  188.  Ëft  envoyé  \  Nbrlêillc,  8c  puis  tappel- 
\i  ,    b  Marche    contre    les  Rcbel'es 

d'York  ,  h  x6^.  VoL  At^^t.  Termine  iat- 
fàire  lins  coîiUt.iéU.  Comman.ic  l'Armée 
contre  i  Bcoflè,  h  ayç.  Commande  en  France* 
8c  aifirgc  Montreuil  ,   b  aëf.    Eft  mi«  A  la 

.  Tour,  b  api.  Deoande  imnikaieat  fan  pai^ 
don,  h  19a.  Eft  coadaaoéi  fim  eaécarian  eft 
«mpcchce  .  \bU.  On  nevoqoe  l'AAe  d'A^ 
ûCinder  paflc  contre  lui,  b 

Bnutrd,  (Thomas)  twit  Henri  Vin.,  comman- 
de Sa  Flotte  d'Angleterre,  ^  17  t.  Driccnd  en 
Brcrapic,  ta  y  fait  quelque  butin,  iiiJ.  Corn- 
bet  fan',  avantage  avec  ia  Flotte  de  France, îAiiL 
CMnm.indc  à  la  place  du  Marquis  de  Docfec,  ^ 
tfu  £ftÊutGnBd.Aini(a|,*i79.  fitCoaucds 


Surrey,  A 18).  Quitee  kCour.  b  18S. 
Quint  le  fait  Amiral  de  (à  Flotte,  8t  il  k 
diih  en  tipaeoe.  b  lof.  Commeiide  l'Aimée 
Aa^mk  m  Picardie ,  8c  en  Champagne,  ibUji 
Ravage  l'eeoflê  ,^114.  Eft  battu  {«r  les  Fnm> 
cois,  A 189.  Ki;r2py<:ic,âW,iftmisalaTour>L 
*  191.  En  dccapuc,  à  igi, 

HtmArJ,  (Thomas)  fécond  fils  du  Comte  dcNor^ 
iiolck.  eil  tait  Vicomte  de  lliodon ,  par  F.liâ.  ^ 
beth,  b  )j8.  Son  expédition  aux  Iilcs  A^orci»  ' 
b^\t.  £11  lait  Céfflte  de  Nottina^mf  *^x9, 
Eft  6it  fv  jaque*  I.  Coolie  «fiSnftiUt»  àt 
Grand-Tréibricr,  c  3.  On  découvre  qu  il  tour* 
ne  à  fi>n  profit  le» déniai  du  Royaume,  t  xji 
F.fb  condamné  à  padvs  &  Q$Kgt»  Ce  &  une 
grofle  amende ,  iiiéU 

StirarJ ,  [  le  Lord  )  eft  nommé  par  le*  Seigaeura» 
pour  accompagner  le  Roi  en  Ecoflê,  en  Com« 
mitté  avec  le  Comte  de  Bttfmd,  8c  Fmmu'p 
j^mmut  tufktm,  k  HtmUm»  de  k  fait 
des  CbmmoMs.  e  if4.  V«i.  Charîtr  T. 

Uuitrt,  Archevêque  de  Cantofbery  Sun  ctédlt 
en  AriKlcterte,  Ibuj  Jnn  ians  Iciie,  »  ijy. 
Voi  Jean  ftns  Trrrt.  CJouronnc  le  Roi ,  8c  tait 
uu  b«u  Diicours  à  cette  occatioo.  m  138.  fit 
fait  Grand  •  Chancelier  ,  ibU.  Aflèmble  uâ 
Synode,  malgré  les  défimCu  du  Roi,  8c  hii6i( 
uoé  e^cce  de  bravade,  m  x^i.  Eft  cott* 
mk  pnir  lever  k  Taxe  du  ièftianiw  du  Mobi- 
lier, «  a«4,ilenK.  mx4.f, 

HuifvT,  L^,  coimdcu  AaftkeenciarGreeoi- 
rcVii™        '  ^  »Tg6, 

Htéiytccio,  Lcgat  du  Papc  en  Angleterre,     m  j  18. 

Huguti ,  Arcbevé^ae  d' Ambrun ,  t  f6.  Voi.  f*» 
ques  I. 

auguts  Bigt,  Domefiiaue  d'Heori  1.,  iwe  las 
les  Evangiles,  qw  k  Roi  atoit  dcdiéritd  Ma- 
tkikk»  m  183. 

40000.  bommes  à  )eaii 

Ilrl:,  Tc'ic  ,  «  2 

H:!i.r!-i  t  'i/.-,'  ,  Roi  de  France:  Voi.  Hugati  le 

Lirjj../ 

Hngues  lit  GrA/rd-mtfnil  ,  Seigneur  Normand  da 
Parti  de  Robert  Duc  de  Kbrmandie,  s'empare 
de  quelques  Places  daos  k  Pfovmee  de  Lcice^ 
ter,  «  i6f.  InquietéparHenriI.ipouravoirpria 
le  parti  de  Robert  Doc  de  Normandie,   »  174* 

Hmtm*t,  Evéque  de  Lincoln,  meurt  en  odeur  de 
uiiucte  .  .1  140.  l'articuiaritez  de  là  vie,  «3x1. 

Httgtus  le  <.jr*nd.  Comte  de  Paris,  pered'Hugoea 
Capct  Roi  de  France,  épouii;  ili  c,  filie  d'E- 
douard I.  Roi  d'AngIcttne,  m  rof.  Son  eflime 
•  pouf  AddAM  Rat  diiftimkuuc * md  beia- frère, 

m  io8« 

mgms  iftrriMMr,  fédukè  Irobrïfioee  par  Henri 

HMgtn,  Comte  Normand,  Gouvemear  de  Cer- 

nouai  lc,  lii  rc  la  Province  à  Svenon,  «laj. 
HnUuTnt  :  fRolierr)  V oi.  EJeuârd  JK 
Hu''il'fr,  Rivicre  de  11  Grande  Bretagne,     «  )*• 
H$Ê»»bm,  Comte  de  Maiirtenoe:  Voi.  Htnnil, 
Uumbtrt,  Evéque  d'Eftangiie.  ptend  ibindu  jeu^ 
jH.RqifdflMml,.  jj^  fit  naOné  far  «>- 

d» 
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Mimtl,  XVI.  Roi  des  Goii,  le  pccmkr  qui  don- 
ta  on  SouvcTiia  aux  Colonies ,  •  ip. 

Jkmfr^  B4IMU  ,  Général  de  i'ArMée  ka^nm» 
faat  Heim  11 .  Voi.  Htnri  11. 

UmnfS^TM  d*  Torm ,  ttfiA  k  CoiMMë  ét  J«d»> 
krn  :  Voi.  Rithttrd  J. 

Mumi:  (Alexandre}  Son  Caraâere:  Fait  donner  la 
Régeàet  d  fiooilè  au  Duc  d'Albtoie,  k  itr.  Se 
fiunc  ta  AogMcrre,  k  tyo.  Eft  fiimmé  de  ré- 
pondre au»  arcufateurs  ,  rondîmné  p^r  dc- 
£iut,  b  193.  Venu  ea  LcoiLc,  levé  iemaTque, 
amaiFc  des  TtvKs»,  fc  rtioe  I>miber,  tbU. 
£ft  deca;>ité,  ^  'Pf* 

MKadr$d,  c'ell-i-dire .  CmtMn» ,  Portion  d  une 
Pïmioce,  compolée  de  cent  ÛâiiaùS,  avec  ià 
jnrifiiiâioa  particulière ,  »  Ifi» 

HmiJreJt ,  ou  SUrti  :  Voi.  Skim. 

hungtrfcrd:  .(Le  Lod)  VoL  UmtHW, 

Bmumgion .  (GeMBé  ée)  Uffi  fac  Stienae  au  Roi 
d'EcolIê.  «  1S4. 

Umitmgtt»,  inAnae  Roi  de  k  Mmewre  de 
Croiawel,  r  349. 

i/i»»r/<;^.  (Le  Coote  d«)  Voi.  7«fMr/  F.  KoH'E- 
colle. 

tbtrry.  Colonel  Ecofibis,  quitte  l'Armée  du  Pa> 

kment,  8t  &  retire  dans  celle  du  Roi,  c  108. 
Rmfdm:  (t^e  Baron  de)  Voi.  Elrfkètth.  *  Jff. 
Bufdon  :  ( Le  Comte  de)  oi  i  l.f.i tci'^ .  i  ^ti. 
Hhi  ,  f  lean)  gc  Jtromt  ii  l'r^gitt,  bruicz  vifs  au 

Concile  de  Confiance,  '<49* 
Hmttf»:  (Thomas)  Voi.  SJeluird  lli. 
Mfd»,  (Ame)  <peafe  le  Due  dTofdc,  e  311. 

Meurt.  f  if^* 

UjÀ»,  (LeClt«dier  Edouard),  eft  nommé  pari* 
-  Pkrkineoe  mor  k  Ceofeténce  à'UikinSjSt,  t 
t.it  OrHid^kanee^r,  Comte  de  Cwed" 

don ,  5c  principil  Minière  de  Charles  \  \.  c  3  iS. 

i>ou  crcdit  diminue,  f  331.  Kitaccufe*lc  Hau- 
•  te  Trahifon,  pir  le  Comte  de  Brifto),  e  jjj. 

Le  Roi  lui  ote  ia  Charge,  c  }4f.  Nouvelle  ac- 
.  coiitioa  contre  iui ,  i^//  Se  retire  en  France, 

€         Son  éloge ,  iHJ.   Sa  mort  ,  Tes  ou- 

▼wget,  e  374. 

(LMnvM)  eft  kic  Vicomte  de  Keodwoitli» 

r4af. 

UfJt,  (Le  Capitaine)  mi;  en  prifhn  pour  avoir  mis 
l'fpée  i  la  main  dans  un  Tumulte ,         e  167. 

HyJt.  mot  SUMHlt  fgA  figpilîe  H»  fflcfure  de 
ferre,  *  16a. 

I. 

JAmbm,  Abbé  du  Monaflere  de  Cantorberi , 
fait  Archevêque  de  cette  ville,  «  76.-  tes  E< 
eliics  de  .Mercie  &  d'E.laneHe  Ibnt  détachées 
,  de  fen  Archcréché  pr  oSa.  ibiJ.  Qui  veut 
lui  (Ster  ti  juiildiAion  des  Fgik:-  c.c  Mcrcic 
8c  d'Eftanfflie  >  «  81.  li  s'oppoic  à  l'éredion 
de  rBfIcU  de  UcUkId  eo  ArdKvéché  . 

'  mi. 

^ifMf ,  Diacre»  lûile  dkiu  Je  NettkunlieriaiidL 
far, Paulin,  «  yS.  Se  tiww  au  Gondk  d*. 


Whitby,  417t. 
J»<liuUiit  dt  JtiHkni  Vd.  BMri  f7. 0e  GlM^Tir. 

(le  Dvc  de) 

y«aMelhi  dt  Ltixemimfg:  VoL  IfierlU  |c.A(»> 

ford,  (le  Duc  de) 
Jaques  I.  Roi  d'Angleterre,  eft  proclamé  fa  heu- 
res après  la  mort  d'Eiiliibech ,  e  1.  Coniidcn- 
tion  lur  Ton  aveocment  a  la  Couronne ,  iiid.  a. 
Anive  à  Loodies ,  e  i.  Fait  pendre  a  Newfrclc 
m  Plba ,  de  &  propre  autorité,  UU.  Fait  pa^ 
roirrc  fa  haine  pour  l'iiiabcth,  f  }.  Son  Ca- 
ractcrc,  iliJ.  1  aie  vcji.r  U  Samillc,  e  4.  Con- 
Ipiration  découverte  coatre  lut ,  en  faveur  d'Ar- 
bct!c  Stuart  ,  UU.  F.ll  couronne,  iUd,  S'at- 
tire  îet  louanj^s  du  Haut  Clergé,  e  f.  Inter- 
roge les  Evéques,  Uid.  Public  une  Proclama- 
tioik]>our  bannir  les  Jéruitcs,  ibid.  Tâche  de 
fe  rendre  k  Parkmeot  fiMroafcki  «  d,  Fiaa  ks 
qualiret  de*  Députez.  iUd.  Perftoneti'eft  coo- 

tenr  de  Ci  Harangue  au  l'arttmcni ,  r  7.  Veut 
avoir  le  Titre  de  Roi  de  a  Grande-iiretagoc  , 
tbiH.  l'jit  1,1  paix  avec  i'F.ipj^nc,  c  8  Son  cx- 
cciVive  lilieriliic  envers  ks  ïxn&ou  aignc  les 
deux  Nations,  ibid.  Voi.  pMidrtt.  (Coojuration 
des)  Corapolê  une  Apologk  fonr  juftificr  iâ 
coïKluite,  e  11.  Moyens  de  Jéi  Minîftrea 
pour  kt  kire  avoir  de  farcent,  e  ta.  Sa  pré- 
ventioa  poor  k  FosToir  anjtnrfre-mécomente 
les  Anglois ,  r  t  ; .  1 4.  Si  rigueur  contre  les  l'uri- 
tains.  r  >f.  B^inic  tous  ks  Jéfuitcs  du  Ro) au- 
me,  c  }f.  f"a;t  une  Lifte  des  Erreu  r  Jl  Vor- 
flius,  t  17.  Ëil  ioup^onné  d'avoir  iait  cmpoi- 
Ibnner  le  Prince  de  Galles,  e  18.  Rend  In 

fnitez  vénales,  e  it.  CaSk  le  Parlement,  r  aa, 
ait  un  pruicnt  à  Iba  nouveau  Favori,  ra3.  Se 
géfléro&lé  cnrni  k  Comte  de  Sommerfet,  e 
14.  Comeflatien  eatrelft  Juges  du  Royaume, 
Ec  lui  ,  e  if.  -6.  Cotjlitleratioii  lur  la  con- 
daitc  ,  c  16.  i':cnl  u  relolution  de  mettre 
en  Ecofli:  la  Relieion  lur  le  rncme  pied  qu  en 
Ang'ercrre  ,  JJc  l'exécute ,  *  ati.  Fart  pour 
l'i  colle ,  ibid.  Refitlê  TAHemblée  dentandée  par 
ks  MiniAies .  c  ip.  Mccontentemeot  du  Peuple 
Aflgkris  ,  r  30.  Approuve  les  Arddet  du  ma- 
riage de  (on  hlsavecn Bfkne,|eopoiafari'E^ 
gne ,  r  3 1 .  La  Rehie  meurt;  Confideration  ftir  te 
reftcdu  Rt  [;ne  de  Jacjucs ,  <•  3  j ,  Adcmble  leCoa- 
/cil.pour  drlihcrcrlui  iV'iection  de  fon gendre  pour 
Roi  dt  Doîicmr,  f  ?3.  Il  devient  luipcct  ,iux 
dtuN  î'aTtii,  f  34^  lUjvoye  Horacodc  Verc,Hcr» 
l>cit ,  8c  les  Comtes  d'Oxtbrd  de  d£âox.  avecdet 
Troupes,aukcoaradelbn0cndic,  rj^.  fiattan* 
quillité  Ar  l'état  de  la  Religion  lait  ibumufrcr 
tout  le  monde ,  t  ff.  t^dekodrepor  une  Pro- 
clamation, depader'd.'Alkiïntl'Ew,  ibid.  Son 
Difcours  m  Pir  e  i,L>nt,  t  315.  Jaques  a  doatic 
lieu  aux  d^u:-.-  l'.irti';  de*  \V  h»g|;s  des  Torys, 
ihut.  Fnv<iye  un  A  in.iairadeur  â  Vicnfie,  pour  l'af- 
faire du  Palatinit,  f  39.  Se  plaine  il  l'Empcrcyr, 
de  l'Eiefieur  de  Btiriere  ,  c  40.  Rcmon- 
'  hanor  des  Communes  Uii,.  -Eavejre  â 
'  lépoaici  kar  Requcre  pu'*éetki  r  f  il  Ci8ë 
'  'k  PkikBMBt  »  -    pobiip  aoe  Piockèiatiaa . 
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md.  Perd  foo  «cdit,  fg». 
*  41.  La  divifion  des  Anglois  tenut  » «P"*: 
tion  ,  au.  Son  indolence  .  c  4V  Bcnti»  RW 
d'Efptgne,  touchnu  le  rj-Ur,  .at,  «  4-+-  '* 
emlMnOe  des  Artickî  que  Gage  apporte  de  Ro- 
me.  C4f.  Conclufion  du  Marugc  du  Prince  de 
Gliles.  <  4*-  Ses  offVrs  pour  Tes  furetei  des 
Altietes.  *  47.  Propolc  au  Coo(eil.  une  To.e- 
nnce  pour  i«  Angloi.  Pfcpift".  c  4».  J"'*  1«» 
ArticleTfolemneUeineot.  Son  cmbarxs, 

Ciries  nouvelles  propofitioos  des  Ambaflaueur» 
d  Efp»gnc .  e  49.  11  écrit  à  Buckinghim .  de 
feiii^eoer  foo  fils,  c  fo-  RompHe  nwnt- 
Ce  f  1-x.  Se  laiflc  coruluirc  par  Ion  Favori. 
nÙ.  Remercie  les  deux  Chambres  d'une  A- 
diefiê  Qui  jofHâelc  Duc  de  Buckinglum 
Requête dfetdctti  Chimbrcs,  c  f+  i  :m 
œfic  k  Duc  de  Buckingl"'» .  lui  donnca:  une 
noiveUe  mortîfiaidon .  c  f  f  •  Fait  «écuter  ks 
Loix  contre  les  Paoiftes  Recu&n».  *  f*.  «• 
Confcrcacc  »vec  l'Archevêque  dAmbn»  . 
iW.  Se  pUint  du  pocedc  de  la  France,  « 
„  Confideratioa  iur  x  Traité  de  Mari*- 
«  »WC  1*  Cour  de  France,  c  f 8.  Fait  prefen- 
£  m  Mfeoire  i  l  ln&nte  Ifabelle  , 

MMR  " 
lAQuas  îî.  Roi  d'Angkl«»t  Sa  ^'^^"«i.f  * 
«éc  Duc  d'Yorek ,  *  108.  Se  retire  en  HoDMp 
de.  c  af7.  Revenu  tn  Angleterre,  les  Co|nmO- 
neshii  font  ua  prelcnt,  c  j » o  EpouJe  la  mw 
du  Chancelier  Hyde.  c  jn.  Son  espcditioa 
contre  les  HolUndois.  f  ?J«.  Les  bat  ««««-^ 
J18.  Abjure  la  Religion  Protcflantc  dans 
U  formes .  8t  fc  déclare  ouvertement  Catholi- 
que,  c  if 6.  Quitte  Tes  Charges.  8c  fc  r«ire.  « 
,68  EtKwfe  MariedeModene  ,.*/^.  Se  reti- 
re à  Bru^lelle..  c  40..  « «"«^kre  mca^e^ 
fucceder  a'ia  Couronne.  «2  rf^ft 

ment  à  Wiudfor.  .  408.  Voi  Ctote  Jf.  EJ 
proclamé  Roi.  c  4U-  Aflembte  IcCoofeil.i^/i/. 
Ordome,  de  fa  propre  autorité,  la  continua- 
tloade  la  Douane.  &  des  AccUcs,  c  436.  t-lt 
cowonoé.  iiid.  U  Parlement  lui  tare  ion  Rc- 
veoD.  r  4)8.  Remode  les  deux  Chambres.  8c 

cente  du  Doc  de  MaamoaA  *  Lymc.  ^44». 
■  Pouriuit  lc<  partiûns  de  cc  Dac,  *44».  Ce  «lui 
.  manque  î  lôn  lionheur.f 441- CBBliaertliCOBW 

fon  proie-  p'  c  Pouvoir  arbitraire  ,  t»td. 
'  aOe  le  Confril  Privé  d'Irlande,  i6U  Oefar- 

meiciProtelhn*,  ^4^4.  Sou  Difcours  au  Parle- 

•  méat ,  iéM.  U  «ft  mécontent  de  l  examen 

•  de«  bîfîww,  «ML  Ss  réponTe  à  l'Adreflê  des 
-  Commune». *44f.  RatOiek Parlement, f44«. 

Met  &s  projets  à  «técettao.  '^  W  j^fP'LT 
Z,\c  PaTment  d'Ecoflfc.  UU.  fttWy»,Li- 
^erté  de  Coofcicnce  ea  Ecortè,  M.  TmtO- 
Ic  i  faire  décider  par  lea  Ju-..  J-^  Rovatime, 
.  qn'U  a  le  droit  de  difpenfer  des  Loix, wiJ.  En- 
treprend de  braver  le  Parlement,  r 448.  Les  Ca- 
(hoUques  exercent  publiquement  Icor  Rc  igion . 
£mi  a.  permifiion ,  iUJ.    Entreprend  de  i jirç 


Camp  formé  i  Hoilkiir»  «44^.  TimiDe  k 
vancer  &  ReUgioo.  t  4fo.  Doaoe  dei  pi«liT« 

du  deflfein  fur  k  Reiigfoa ,  iéid.  Bnvere  une 
Dédmitioa^i  Ecoflë,  iM4.  En  &it  publier  u- 
ncpueitleea  Angleterre.  C4fi.  Entreprend  de 
mettre  des  Maitrcs  &  des  Profcflcurs  Catholi- 
que?, dins  îes  Univerfuez.,  c  4fl.  Prorc^c  dc 
nouveau  le  Pitlcmcnt,  C45"î.  ^  cafîê,  êc  tâ- 
che d'en  avoir  un  »  fa  dévotion,  iàui.  Veut 
avoir  na  Nonce  ordinaire  i  &  Cour ,  iàU.  Sa 
diiriié  poar  les  ProteOaat-FnKoii  tcSmet  ea 
Ai^^ecene,  r  4f4.  Aanooee  fa  graffilw  de  la 
Reine,  parime t'ioclamatlon ,  Uid.  Nouveaux 
moyens  pour  détruire  la  Religion  Proee(>antc . 
ièùt.  Tente  de  nouveau  d'avoir  un  Parlement  à 
là  dévotion,  c^ff.  Fait  publier  une  nouvciic  Dé- 
citration,  (  4^6.  Quelques  Evéques  iui  préicn- 
tent  une  Requête ,  iiid.  Sont  conduits  i  h 
Tour ,  {  4f  7.  Tfiche  de  periitader  les  Membres 
du  Parkmentà  renir,  en  kur  parlant  cHe  i 
têtedana  fin  Cabinet,  c  Les  Eréqnetfiiit 
déclarez  innocens,  iiid.  Eprouve  k  fidélité  de 
fiw  Armée ,  iiid.  4f  9 .  Sa  réiblution ,  c  4f  9.  L'Egli- 
fc  Anglicane  s'unit  avec  les  Frcsbyieriens ,  e 
460.  Le*  Whiggs  &  les  Torys  s'uniflënt  auÂî , 
iiid.  Ne  fi^it  point  d'attention  aux  avis  qu'il  a 
dc  l'armement  des  HoUaadois»  c  461.  Refoie  le 
fêcours  de!  h  France,  ièU,  Se  précautiooaa» 
ièid.  Pd>lie  uneProdamatioatf^a.  AagmtM 
ièt  Troupes,  8c  6it  ttctne  ft  Fierté  eaW»^ 
tat.  iiid.  Nie  l'Alliance  &ite  avec  la  France, 
Uid.  Publie  une Prockmation,  «4tfj.  L'Arche- 
véque  dc  Cantorbery,  à  la  tctc  ic  huit  Evé- 
ques, lui  prélcnte  les  avis  qu'il  av  ou  demandez, 
i6îii.  Execution  de  ces  avis,  C464.  Fait  venir 
des  Troupes  d'Irlande,  Md.  Fait  batiièr  ib« 
kmoellement  fon  eniîat»  doet  le  Pape,  repré- 
ibaié  par  le  Noaoe,  cft  aHiaia»  iiid.  Sur  de 
finis  avb  »  teinâe  leiaraite  dodaes  poDr  re- 
médier aux  abus,  e  ^6Sw  FUl  imprimer  le  Ma- 
nifefte  do  Prince  d'Oraofe,  avec  des  remarques 
à  fon  a^'antigc ,  f  467 .  Aflcmble  Ton  Armée . 
iii,{.  t'ub  ic  une  Dcclaracioo,  où  il  traite  le 
Prince  d'Orange  d  UAirpateur,  itid.  Sa  ré- 
ponte à  ceux  qui  dcmandoient  un  Parlement  li- 
bre.  c  468.  Se  rend  à  Salisbury.  e  469.  Quit* 
.  te  l'Armée  «  fie.  retourne  à  Londres.  iUd.  L« 
dâèrtkm  k  jette  dans  la  conftemation.  e  470. 
Afîemble  les  Seineon  à  Londres ,  £c  leui*de- 
mande  coofcii ,  iM.  Set  Gnn mi Ifiires  don- 
nent leurs  proponiions,  c  471.  Eft  frappe  de 
h  réponie  du  Comte  de  Betford,  iérd.  Paflo 
en  France,  en  habit  fimp  c,  ii  cumpagoé  dc 
trois  pcriounes ,  '  47  a*  Coniideratioas  iiir  & 
fuite  ,  iiid.  Il  cft  découvert  dans  un  vaif- 
iêiu  i  Fevcrsbam.  c  473-  On  l'oblige  à  dé> 
tnrquer ,  iiid.  Les  Seigneurs  députent  ppar 
le  faire  venir  à  WJlitdiaUi  iUd.  Son  dernier  ac- 
te public.  iHd.  Se  retire  i  Rochefter,  e  474. 
Se  retire  en  France,  f  47f.  Laii]c  en  partant  un 
Ecrit  de  fi  main ,  liU.  Rcâciioo  fur  cet  E- 
crit,  «47^ 

UL  Voi.  Iritatdm»  , 
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jMfHisJ,  Rol-dfooAi.  eft  «tété  ptr  Henri  IV. 
en  Angleterre,  «  44».  DeTCoa  Roi  par  k  naît 
de  fen  père,  de  toujour»  prifonoier,  Henri  V. 

Il  i  ;  r  i  nict  d'aller  taire  un  tour  tiaiis  les  Etats, 
«  +68.  Se  ligue  rccrctcmcHt  avec  Henri,  &  paf- 
fc  avec  lui  en  Kraucc,  »  469.  On  négocie  la  li- 
berté,  h  ^.  £11  lOadioe  daui  Ibu  lit,  par  ion 
oncle,  ^  14- 

7«fW4  I/.  Roi  d'ficoflè,  61*  da  pccçedent,  iùc- 
céda  à  ftnpcfvi  lige  de  ftpt  >oi,  i  H<  Aâi^ 
ge  Roxbavouek.  te  y  pB^'l  m  vk*         ^  fo. 

jF«fm/  ;r/.  Roid-Ecollc,  iiiccedeè  fon  pere,  »  fo, 
Alatol.iciiationdc  l^is  XI. fait  des  préparatifs 

fjur  rompre  h  Ticvc  avec  l'Angleterre,  84. 
4U  iiioiirir  ion  trerc  Ican,  pour  avoir  prie  trop 
librement  de  la  conduite ,  i>  Son  cmbaras , 
à  l'approche  du  Duc  de  GloccQcr ,  b  8f.  11  ne 
répond  rien  à  ce  Duc,  h  86.  Il  eft  remis  ïiir 
le  Trtoe  par  fon  hère,  fie  veut  s'tn  défaire, 
iW.  Son  cmâeie.  i  iif.  Vcitt  fê  deimire 
de  tous  «rcax  qttfl  croit  M*  cmeiiiît  »  par  b 
force, t  r  1  6.  r  rfcime  dans  le  Château  d'E- 
dimbouig,  iciu.    Lit  tué  dans  uu  combat,  • 

lat. 

Ja^uts  iV.  Roi  d'FcoiTe.  fuccede  à  fon  pere,  i 
.    la I.  Eft  proclamé,  êc  fait  notifier  Ion  avcne- 
mcot  à  la  Couronne  a  Henri  Vil.  àid.  1  rou- 
ble* an  commencement  de  l'on  rcgoe,  k  laf. 
.  Revoie  pcrki»,  faux  Duc  d'York,  fie  lui  lâit 
.  <poafêrGtthertne  Gordon,  fi  parente,  b  13}. 
Ravage  le  N'orthumberland ,  b  i  }4.  Entre  ea 
Angleterre,  &  cfl  rcpouOë,  b  156.  Fait  «ne 
Trêve  svcc  Henri,  ibui.   l'retcxtc  de  lui  dé- 
clarer la  guerre,  t  »6ô  1Û7.  Sondeirein.CHtiiile 
rupture  d'Henri  8c  de  Louis,  b  i;/.  Con- 
chld  une    iliance  avec  la  France .  ikid.  Adem- 
■  ble  fim  Pariement,  pour  lui  faire  agréer  la  guer> 
le  «?ec  l'Angleterre ,  A 181.  Entiedant  le  Norf 
htifnberbind ,  6c  j  prend  NiiriiaiQ,  UU.  Eft  rué 
à  h  Ranitle  de  Norham,  'M, 
Js^Htt  V.  Koi  d'Pcofre.  fuccede  à  fon  pere,  flc 
eft. reconnu  Roi  prr  les  Etats  du  Royaume,  b 
l8f.  PrtJui  le  Couvcrnemcnr  l'.e  l'Etat,  b 
'S'^liapc  des  maiiu  des  Régens,  8«,  (t  (juvc  w 
Sterlyn,  b  ij6.    Réfuté  de  i'abpt|cber  avec 
Henri,  b  ifH.  Vient  en  France .dempdcr Ma- 
.  ddcine .  fille  de  Fian^oii  I  *:  ca  OMriijEe,  b  166. 
Demande  en  mariage  Marie  de  GaHp  ,  ibiJ. 
Manque  de  parole  à  Henri ,  par  le  confèil  da 
Clergé,  b  >j6.  Levé  des  Troupes,  pour  fë dé- 
fendre contre  Henri ,  b  178.  Set  Troupes  pren- 
nent la  fuite,  b  >79.  Meurt,        •         '^  *^< 
aufi  ri.  Roi  d'Ecuilc;  S.i  i:aiirancc,  *  561  Eft 


lâule  icioo  le  Rite  Romain,  ibid  Ei\  inaugu- 
ré par  i*Evéc|iie  d'Orkney,  b  :69.  Prend  le  Gou- 
vernement en  main»  é  404*  EU  pris  par  lùrpri* 
à  HQntin^ton,:l409.  Eft  conduit  a  SterlVo* 
ibid.  KO  remis  en  ltl>crté,  1 410.  Mnmilie  doo- 
7e  Coniiillcrs  pour  Taflifter  dam  te  Gouverne»- 
njciit  ,  iri^-  Public  une  Proc'amation  .  i&iJ. 
Conjuration  contre  iui,  b  411.  Prcod  la  sçiolu- 
tion  d'épouicr  une  tîlle  du  Roi  de  Danemarc, 
i  4.*6.  iait  un  JwXÂ  «vcc  EiUitiin^»  ,^4'^* 


Fulmine  conm  cette  Princenê,  i  l'occalionde 
la  mort  de  la  meie,  If^*^-  Autre  confpintioii 
oamre  loi,  tnunée  par  le  Comte  de  Hontlejr,  ^ 

418.  Fait  ioulever  le  peuple  d'Kilimbourg  con- 
tre le  Conirii,  b^-iç.  V  j  trouver  Ion  i  poofc  en 
Norwcgc,  ic  y  pille  l'huer,  iriJ.  Pemandc 
inun.ctr.cnt  te  Coaitc  de  Bothuci  à  Eiitabeth, 
^431.  Ë il  oblige  de  congédier  partie  des  d,^ 
niiires,  ^4;i.  Marche  contre  Bothuci .  A  4)4, 
Son  changement  déconcerte  lei  CathaUgoei  « 
iM.  Le*  Ruthwens  oonfisiicot  fi  HMMC  * 
.  mai*  il  échapc  .  b  441.  Elifibetli  le  noidiiM 
-   pour  <bn  fueceiieur ,  ^  44W  Voi.  fêifUt  l,  Roi 

d'Angleterre  ik  d  l.cof.c. 
Jarnac- (tixni.x  de)  t  |Sf •  ' 

J»r»num  ,  lucccfleur  de  Trumbcr  ,  Evêque  <te 
Metpe.  léiablic  le  ChriaiaiiîJtiie  dans  1  Efléx. 

ymtâm'.  <lX>iàedek)  SooIaftiMtiooi  « 

/cnw/,  teeomawdefc  svac  ks  Rnaula* ,  tNrâtf- 
Sm.  avec  dWiet  Peuple*  contre  eut»  »  8.  9. 

Se  foulèrent,  4  10. 

Um,  Angîois,  de  fcendu  de  Wodcn,  débarque  dan* 
la  Province  ti  Yurck  ,  avec  40  vattieaux  char- 
gez de  famtics  Antloiies,  /»  ;t.  Eft  recopnu 
Roi  des  Sanont  Nortbumbrcs,  «  3}.  Prend  le 
Titre  de  Roi  de  Northumbcrland,  ibU.  Il  M- 
tit  Bebfaambouiv,  ainli  nomme  de  BeU»  fi 
ibnine*  ttU.  enfin*  .  tfÛ-  Ses  (il*.  8c 
fi*  frcrcs,  lut  fiiccedcnt  dtns  le  Royaume  de 
Bemicic,  *  %t.    Metirt  en  ffp,  m  41. 

y.- m,  Archcvcoue  d  Yorck ,  figne  une  p'otefta- 
tion,  avec  ThimM  Kiférue  de  Durham,  RoSert 
Evé  juc  Je  Cavcnrn  J.;>lc  Lid^cid  .  Jcfu^  ¥vf- 
que  de  Norwicii,  Jm»  Evcuue  de  J>.  Ataph, 
GmilUuiKi  Evrque  de  Bith  &  Wcîis,  Cierge  E- 
v^que.d'HcrcInrd  ,  Kchrrt  K.ê  -jc  d'Oxfofd* 

'  MaMm  Evéquc  d'Ely ,  UcJifra  Evoque  deGb- 
ceUer  •  7m'*  Evéque  de  Pctaborow|^  i  8c 
M»rdMn  Evéque  de  l.andafF,  e  tCj. 

fcit  ha'Uo-f^-itx.  ,  C'ianJ  DLc  de  Mofcorie,  en- 
voyé une  AinballiJe  en  Ang.etcrre:  Voi.  Eli- 
f.tbfth. 

ftM .  Comte  de  Monrtbrt  :  Son  procès  avec  Char- 
'  kttdeBiois.  touchant  le  Duché  de  hrctagne,  » 
~  |7Ç,  )8o,  11*  Ibnt  citez,  ton*  deui  devant  la 
Qau  de*  Pair*»  «  ;8e.  8e  fiuve  de  Pïris .  ibii, 
11  eft  fiit  Comte  de  Richcmont,  par  Edouard 
III.,- en  .recompenle  du  Comté  de  Montlwt 
adjucc  à  Charles  lie  I-I015,  ih:d    II  cil  pri«  pri- 
roniiier  3  Nantes.  £<.  «ntoye  a  Fan?,  ihiti.  Sa 
■  fciTiinc  entreprend  de  Ibutecir  ïc->  luievi'u  , 
ibii.    Renouvelle  l'Alliance  avec  Eduuard  ,  JtH 
condud  le  mariage  de  fbn  <ils  avec  une  dej  fil- 
.  k*  d'fidooud ,  M'i^.  Jean»  fbrti  de.prifiiiip 
.  lendbmmnge  i  Edeoud  pour  kBnetagne,  m 
.   )8).   Meurt,  \k\i, 
Jutn,  fîls  du  précèdent.  Comte  de  Montfort: 
Charles  de  Hluis  ayai.r  été  tué  à  laBauilled  Ar- 
ra<!,  la  Breta,r^nc  lui  et\  adjugée,'.  .  .^.)91. 
JrM  ii'Albrt:,  Roi  •.'.c  Navarre,  «ft iMMAMMICfé 

,  .RK  Iule  11.  Voi.  Mm  K/ii.  :  ,«•.,••1' 
'         Dddd  Jam 
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Jtm  iÂtg^,  (S.)  frit  pv  b  M  de  France  aux 
Huguenoli»  * 

Jn»,  OtofAin  de  France  pir  b  mart  ds  iMiit» 
«  4^4.  Ordoniic  aux  dfux  Partii  àc  àcùxmtt t 
Uid.  ttétcriu  lJk-,',  Ion îjr,iu-p«TeenHatu»ut, ten- 
te de  vcKir  1  l'ai:!,  if;  le  rend àCnqpi^nc  .  a 
4^1.    Meurt  cmpoiiotiaci  »^'^' 

Jffi  /Autriche  (  Don  )  eft  OmatnMm  dct  Bui- 

Bw:  Voi.  EbfUtth, 

5%MM  il  Bcwrftfgm:  Voî.  Hm»  17. 

JuMdi  Chàlons,  Prince  d*Onnge  :  Voi.HmtriVlL 

yt*m  it  Crème,  (le  Cardinal)  vient  en  Angleter- 

,  te,  Légat  du  Pape,  au  lujet  du  mariage  tics  Prc- 
tres,  «  i?9.  Y  trouTc  peu  de  ûtutââion;  Con- 

.  voquc  un  Synode  a  Loiidrw,  où  l'on  fût  des 
Caoons  rigoureux  contre  les  Eccleiiiniquei  qui 
ToudroieiH  garder  leur»  fcmmci ,  iM- 

fum^  JmUskm  ,  (k  Prieiué  de  Se)  fondé  ptr 
Hewi  I.  Moi  d'Ao^eiene,  «  19», 

Jem  J$  Trmi  Voi.  Henri  V. 

%m$  Je  Vienue-.  Voi.  EJeturd  HT. 

ytA»  Di^iiton  :  Voi.  KicharJ  lU.  &  ntnrt  VÎT. 

yean  ,  Duc  d'Albanie  ,  cl\  c'm  Regent  d'Ecoflê, 
i  iSf.  Découvre  un  Conip  ot ,  ôt  iê  laiïitdc  Ja^ 
qucs  V.  è  i9o.Juliifie  là  conduite  auprès  d'Hen- 
ri VIII.  iiij.  Henri  cauiè  des  dcMcdies  6m 
l'Ecoflê»  ca  k  Mùan  icttnir  en  Fnnce .  à  100. 
Le  Doe»  ne  pootant  fiÎR  vrapriM  en  Angle- 
terre, <àit  une  Trêve  ft«ec  Henri*  i  108.  8m 
ftratagème  pour  paffirr  en  Ecolli  lui  rinflit ,  à 
a  14.  Attaque  le  Chltciu  de  Werck,  e^\  rc- 
pouiR!  ,  8t  de  retire  ,  ièid.  Eft  envoyé  avec 
cinq  ou  lix-milic  hommes,  p.ir  François  I., 
'dans  le  Royaume  de  Naples,  ^  ai6.  Fin  de  ià 
Régence.  *ai7. 

ytmt  Oim;  de  Bouiipme.  fuccode  à  ion  peic ,  » 

•  4)9.  t«ut  aifiegcr  Calai*!  «  44)'  Fait  aflâlïï- 
oer  le  Duc  d'CMmis,  UU.  l  Acbe  de  rétablir 
tan  ftere  dans  l'Evécîié  de  Liège,  m  44f.  Dé« 
S»tf  les  partiËini  du  Duc  d'Orlcans,  i6iJ.  .^'em- 
pare du  Gouvernement  ilc  l'Etat ,  iàid.  S'allie 
afCe  Henri,  qui  lui  envo-c  iic<;  Troupes  ,  « 
441$.  Hors  d'état  de  retiller  au  Parti  contraire. 
Se  «tire  en  Flandre,  a  4^0.  Fait  une  tentative 

-  fom  déiimr  le  i>aupiun .  qui  devient  inutile» 
.  «  4f  I.  Le»  Flamana  fcfaftnt  de  le  iiervir  cgooe 

-  la  France,  m  4f  a.  Fait  «a  défi  i  Henri-,  pour 
venger  la  mort  de  lèt  fireiea,  «4rt<  Veot  icn- 
trer  di:  Gouvernement,  «4f8.  Se  retire  de 
devanr  [  jtny,  lèiJ.  Traite  Jecrctcmenl  a»ec 
Hetin  ,  Conclud  le  Traité  ,  a  460.  Il 

.  publie  un  Maïuîeik  iàngiant  contre  le  Conné* 
table  ,  c  4^1,  Seconde  Henri  .  en  fiiiAnt 
diveriîon,  tiij.    Voi.  l/sielU  de  9/niitre.  Se 

-  range  du  càté  du  DMphin,  »4^f-   Aififte  à 

•  «ne  Conftrence ,  ai  q^adité  de  PnieuKur  de 
Charlea.  féU.  Se  recoacflie  avec  le  Diophin . 
«  466.  F.rr  j'' .  liiJ. 

ff.  Duc  de  Oitugnc  :    Voi.  iJeimrd  lit. 
Meurt,  '4S** 
Jtitn  V.  Duc  de  Bretagne:  Voi-  iit«ri  I  I. 
Jmh,  Duc  de  Deui>Ponts.  r  if.  Voi.  Jawei  I. 
3f«aak&««9iC(l'Hasiiiaadt,cft&it  EvéyiedrYtRjK. 


«  Si.  (^itte  HEpi&opat.  «c  fe  mire  dam  fe 
ÇomMde  Bemi^,  Md.  Eft  cuxmtië  apréa 
fi  flawt:  Cem  Ma  k  nom  de  St.  Jem  Jk 

BevtrUy.  ibid, 
T^an,  Evétjuc  de  Pctcrborowgh  i  Voi.  Jtmt  Ar- 

J***,  Lv6qae  de  S.  Alapii:  Voi.  Jem,  Jrtb^ 

7m»  ,  fib  ainé  d'Edouard ,  maut,  « 
Jvm,  fibalaéde  Jean  k  VnilhiK  Dne  de  Bicm- 
tj^,  lÎMoade  «  Iba  peic,  •  4|&.  Voi.  liw- 

Jt»n,  fils  d'F.iouard  III,  ?j  nriifT-nce,  a  379  Eft 
tait  Duc  de  Lancaftre ,  «  3  n  Rara^  le;  en- 
virons de  CJalais,  M  395-.  [  a  l-  t om  rninde- 
ment  de  l'Armce  en  Guicnnc,  en  l'abli:nce  de 
ibin  finerc  Edouard,  «  396.  Repaflê  en  Angle- 
terre, ibid.  Ëpeaiè  une  iiik  de  Picrn  k  CnieL 
Roi  de  CafHIk,  liU.  Ficod  k  Thic  de  Roi  do 
CMUfie  le  de  Uoo,  iM,  Traverlê  la  France 
avec  fim  Armée ,  8t  fê  rend  à  Bourdeaux,  « 
5  -  \a  nouvelle  d'une  Trcte  Ailjiend  fes  cx- 
pcortions  ,  ihid.  Le  Parlement  cle  mande  Ion 
éloignement  ,  ibid.  Le  Roi  lui  ren^  i^ 
confiance ,  ihid.  Se  déclare  le  Protoâeur  de 
Wicleff,  »  398.  Il  prend  le  Gouveri>ement,  *• 
vec  fon  frère  le  Cotate  de  Cambridge,  pendane 
la  minorité  de  Rkbard  11.  «  399.  Le  peuple 
te  plaint  de  leur  oMt^eace,  «  400.  Ik  iontdé- 
darek  Régens ,  ibid.  Se  iiît  remettre  l'argent 
accorde  au  pir  le  Parlement  ,  ibid.  En- 

treprend en  vain  de  rétablir  le  Duc  de  Bretagne, 
*  401.  Négocie  une  Trêve  avec  l'tcolTc  , 
«  403.  EU  accule  à  tort.  &  ie  juftitie  ,  «  40/. 
Eft  hit  Général  dé  l'Armée  contre  l'EcofTe,  » 
407.  OUige  les  Ecoflois  d'accepter  la  Ttere^ 
for  Ie8s«n§ec  «ja'il  fiât,  ibid.  Accule  dlavnk 
c«o%ké  otade  k  Roi,  Je  jaflifie.  ibid.  Les 
Favoria  dn  Roi  fimpent  k  projet  de  le  perdre. 
iêid.  Se  retire  au  Chîteiu  lu  ?i>:it(Taa,  8c  k 
met  en  état  de  dcfenlc ,  ihi<i.  I  a  Princeflè  de 
Galles  le  reconcilie  avec  le  Roi  ,  ibid.  Il 
marche  en  Ecotlè,  ibid.  Demande  des  Trou- 
pes au  Roi ,  pour  ftire  valoir  fès  droits  fur  k 
Caftille  :  Les  Communes  lui  accordent  de  fuw 
gent  ,  «  408.  Il  part  pour  t'Efpagne,  m 
409.  D^fie  Bfeftt  aflseee  par  le  Duc»  de  Bre-, 
tagne.  Mi.  Afriveen  Elpagne.  &  y  fait  quel- 
ques progrès,  ibid.  Succcs  de  Ibn  E  :p  Jiii  n, 
ibid.  Retourne  eo  Angleterre  ,  ^  4ij.  Les 
Gaicon';  refufent  de  k  reronnoitre  pour  leur 
Souverain,  «414.  Le  Roi  révoque  Icdon  qu'il 
lui  avoit  &it  de  la  Guienne  ,  iMd.  Jean  iê 
n}ana,en  trotficnietn6ces.avecCatiwrine  Roëc: 
SeseafimUtnrdt  Aot  légitimek.iM.  Meurt» 

Jtm  ,  iils  de  Ferffioand  Reî  de  CifHIk  :  VU. 

Henri  VtT. 

Tes»  Oaleas ,  Duc  de  Milan  :  Voi.  Henri  VU. 
■Jem  Qecirtt  df  Britndtbmrg,  JllaR|tna  de  Jsgen^- 
Horf:  V<M.  J»tmet  I.  *  39. 

Infant  de  Caftille  :  Voi.  eJetutrdiy. 
7«air.  MoiM  de-Sk.iSarid,  dirige  l'Ecole  de  Lo- 

fi^ie. 
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gi<jae .  d'AritliBKtû{ue .  &  de  IMkpK,  érifée 
par  AUrcd  le  Gnuul  à  Oxford >  «  ici. 

^fùu  IX.  Pape,  menace  Edouard  II.  de  l'Excem- 
muoicatioa.  tàoa  k>  ftrtiBm  da  Pa^c,  *ii8* 

Jhm  XXU.  Ptipe:  Voi.  MkÊmilU 

lhmJaaa.tmt  ficodKur  ifAloadre  V.  i 
.  148. 

y*iM,  quatrîeaie  fik  d'Henri  II  .  i  ^it  en  ii6<i, 
«ail.  Son  frère  Henri  cil  charge  de  lui  «ion- 
iier  ua  Appanagc,  par  le  Tcftament  de  ion  pc- 
rCt  il  »■}.  Le  Pape  lui  envoyé  une  Couron- 
ae.  pourélfc  Roi  d'Irlande,  »  a  19.  £nvo/é 
Goamacnr  ca  Irlande»  à  caniê  de  &.  aafttgù- 
lèeeodaire,  eft  rapodlét  «  110,  la  1.  Voi.  tîclwi 
/.  Eft  ciufc  Je  îi  ruine  du  GranJ-Chancetier 
LongcKanip  ,  »  iiS.  Lc<;  Evcqucs  a'olcnt 
l'excommunxr,  ma  gré  l'ordre  du  Pape,  Md, 
S*iatnxiuu  dan*  k  (jouvcrncment .  &  forme 
des  projets  pour  s'ailîirer  la  Couronne  ,  ibid. 
Ticbe  (k  profiter  de  la  pi ifon  de  Richard  »  pour 
mooter  Sut  k  TtAoe,  «  ai».  Eflàyc  en  tain 

'  èt  pgaec  le*  Nomaas ,  ilid.  Se  ligue 
Milippe-ADguAe.  qtd  ot  cbercbok 
des  affaires  i  Richard  ,  tiU.  De  n 
en  AcKletcrre,  tâche  en  vain  de  gagner  le  Roi 
d'Ecofle,  iiid.  Fait  courir  le  bruit  que  fon  frc- 
rt  eA  mort ,  demande  à  le  taire  couronner ,  8c 
eft  refuic,  iliJ.  Voi.  Kichtrd  l.  Parvient  à  la 
Couronne  d'AngTctcrre:  VoL  Jt»n  fitiu  TttTi» 

Jean  &an^  TiKiiE ,  Roi  d'Angleterre.-  Confident 
lions  fur  ici  Droits  qu'il  a  iur  k  Ccurano»..  m 
a}7.  Mcfare;  qu'il  prâod  pour  tUSufcr,  iUi, 
Le  peuple,  &  la  petite  Nobleiê*  lui  prltent 
(crroent  de  fidélité  ,  ibU.  Les  Evtqaes  ,  8c 
les  Seigneurs  Laïques,  demandent  un  délai, 
iUd.  Apres  rAfTcroblec  de  Northampton,  tous 
pTomciicntdc  lui  prêter  ferment ,  »  1  }8.  On  é- 
lude  la  dcmaade  que  k  Roi  d  Ecolie  itk  do 
Northumbcrland .  ihid.  Jean  travaille  en  Fron- 
ce i  laroir  la  Tréibrc  de  Rkhaid,  qui  éoiiint 
\  OuiMHi.  fc  è  fi  &ife  Mcanaoidc  par  k»  Pro- 
vinces que  les  AnMtvivàak  duM  M  Royw- 
me,  ibid.  Se  leof  maître  de  la  ville dd  Mins, 
en  t'ait  nier  les  murailles,  8c  fiit  prifoiinicrs les 

ÇincijJiiux  Bourgeois  ,  ibid.  E(V  couronne 
uc  de  Normandie,  pari' A  rchcvctjue  de  Rujtii , 
Uid.  Vient  à  Londres ,  où  li  le  lait  couroaocr 
Roi ,  ibid.  Recompcnfc  ceux  qui  l'avoient  fèr- 
vi,  ua.  Elude  la  demande  du  Roi  d'£coi&, 
toacbnt  k  Nwtfnunberland  i  ibid.  PaUè  en 
Trtnœ*  pogr  s'oppoiêr  à  Philippe  Augufte: 
Fait  arec  lui  une  Trêve  de  fo  jours,  «  tjç». 

Ils  ont  cnlemblc  une  Cor.rcrcncr  ,  f, ,il  Jcvicnt 
inutile,  par  les  trop  friandes  pictcaLiwiis  d-c  Th'- 
lippe,  ibid.  Oblige  Philippe  a  lever  le  liegc  de 
Lavardin  ,  ibid.  Met  l'Empereur  Otboa  de 
Saxe, .8c  le  Comte  de  Flandre,  dans  Tes  intérêts. 
Uid.  La  Guienne  k  déclare  pour  liù  ,  iiid. 
Fait  la  Pai»*  avec  Philippe .  par  l'entremiic  du 
Cardinal  de  Ctpaue  *  Légpc  du  Pape  t  ièid. 
Cède  l'Ativeffne  8e  le  Berri  an  Prince  Looic, 


Êls  de  Philippe,  en  faveur  cîc  fnn  n.îri.igc  avec        rt  en  Poitou,  6c  en  cfl 


Bretagne  ï  Artlwr  ,  iêid.  Devient  ameureux 
d'Ifàboiu  d'Angouleime,  promife  au  Comte  de 
ia  Marciie,  ibid.  Fait  callirr  Ton  mariage  awec 
H«v«iA  de  doccficr,    #o«ie  lâbcau.  iM. 
Le*  Afigtoit  conçoivent  maaviîlêopinîoa  de  lui, 
iUJ.    Il  retourne  en  ,\v.f\t'.tirxi:  ,  î-:  demande 
un  lublidc,  «^ui  ne  lui  cit  attuict  qu'avec  pei- 
ne, iiid.  11  pardonne  à  l'Archcv^cjue  d 'Yoirk, 
qui  s'oppoiê  à  la  tcvce  de  ce  iublide ,  litd.  S« 
tait  couronner  avec  là  nouvelle  Epoulè,  iiid, 
A  une  entievue  avec  le  Roid'£cot!e>  à  Lin> 
coin,  »  xy.  Ce  Prince  lut  rend  hommage dn« 
VMK  l'ArobevIoiie  de  Camitrbery  ,  iiid.  IcMi 
<ledefe<temaiiae,  Uid.  Honneurs  qu'ils  rciwnt 
au  corps  de  l'F.v^quc  de  f.inco'r. ,  îblJ.  ]?,m  re- 
çoit ca  grâce  l'Ordre  de  Cilicauj  ,  i».  toiidc  ic 
Mooaflere  de  Bowlcy  ,  ibid.   Ix;s  Chanoiives  de 
Lincoln  rcfulênt  d'eiue  Ëvêquc  celui  que  Jcao 
avoit  recommandé  ,   ibid.   Se  hit  couronner 
une  troifieme  foie ,  ibid.  MéaMIcntCOMM: 
des  Anglois,  iiid.  Les  Grande  ticlicnt  de  Aip» 
Mftt  a  lui ,  8c  fcfiiiciit  de  llMCoeommcr  'en 
roHiee  contre  kc  PoitcTint  révoltez ,  3f/.  Il 
attaque  le  Chiteau  de  Beauvoir,  le  prend,  8c 
oblige  les  Barons  i  (c  (bumettre ,  «  14  t.  Moyen- 
nant deux  (turcs  d'argent  pour  chaque  biet,  Ict 
diipenfe  de  le  lujvrc,  ibid.    Dans  urc  entievue 
avec  Philippe  ,    il  leicu^clle  le  Traite,  riid. 
Philippe  t'invite  d'aiicr  s  Paris ,  le  comble  de 
carcflès,  8c  lui  cède  fon  Pkkk.  Uid.  Le  Com- 
te de  k  Marthe,  pioué  de  ce^|cM  kiMOit 
pria  k  icmme  qui  hu  tftoit  deftaco,  i  k  AlHeî* 
ration  de  Philippe,  fait  loulcver  tes  Poitevins, 
8t  ed  ioint  par  Arthur ,  ibid.  Une  entrevue  a- 
vee  Pûiliippe  ,  à  Gaiuon ,  le  rcveille  de  Ibn  af- 
foupi flêment.  iiii.     Philippe  fommc  Jean  de 
coinparoitre  lîo'antles  Pairs,  mais  Jeaulcrctu- 
fe,  iUd.  Va  fecourir  la  mere  Aliéner .  atTic^e 
dans  Milcbeaa  ,  Uid.   Gagne  la  Bataille  ,  te 
weed  pcîftiiniera  Artlnr,  Ikanar ,  là  fâw. 
Se  le  Onate  de  k  Mndhe iM       i  P«. 
laiic,  8c  tente  inutilement  de  faire  quitter  à  Ar- 
thur le  parti  de  Philippe.*  14^.  Eft  accule  d'a- 
voir fait  mourir  ce  Prince,  ibid.   Se  fait  cou- 
ronner pour  la  quatrième  fois.  tbid.  11  eft  cité 
à  la  Cour  des  Pairs ,  au  fujct  de  la  mort  d'Ar- 
thur ,  ibtd,  il  envoyé  des  Ambali'adeors,  qui 
ne  peuvent  rien  obtenir,  ibid.  Il  eft  condaitt- 
aipardéftnt.aprèsleadélakaipiMft»  iUd.  Se* 
Teii«a  de  Fiance  ieot  confiiqaeea.  U  téamitk 
k  Courtnine  de  Fraoce ,  iUd.  Les  Sêignetirs  An- 
glois ,  qui  l'avoient  fiiivi  en  Normandie ,  le 
quirtcne  ,  &  /c  retirent  en  Angleterre,  iiid. 
Son  iofenfibilite,  Uid.  I>e  retour  en  Ansçietenç, 
il  iccuic  les  Barons  de  la  perte  i'.:-  \\  Noiniao- 
die,  »  14^  Obtient  do  Parlement  un  fubisde 
pour  frire  k  Guerre,  iiid.    Envoie  de*  Ai|t« 
baflUcHta  i  fliiibpe,  mot  demanéerk Pain, 
qui  k  loi  tOSl^iilfmfpi  ki  csvoyn 
on  Champion ,  iHd.  Jean  perd  toute*  iêt  Pro- 
vinces en  France.  Uid   Veut  porter  k  Gufr- 


Bkache  de  CaftiUr,  «  x^.    ISc  Uuk  <^  k 
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i^id.  Ses  démêlez  ivec  les  Moines  de  St. 
Auguliia.au  iiijct  de  l'éJeâigQ  de  t' Archevêque 
^  Caotorbery  ,  «  .>4r*  Soudiet  prejquo 
lotit  je  Poitou .  &  &tt  avec  PhiKppe  une  Trêve 

-  de  deur  ans ,  iifid.  Impolè  une  nouvelle  Taxe, 
<]ui  cl  L'vcc  avec  beaucoup  de  rigueur,  «  146. 

•  Dcpcnic  l'argent  de  la  Taxe ,  à  recevoir  l'Em- 
pereur OthoQ  qui  vient  ic  voir  ,  ibid.  Le 
Pape  lut  licrit  au  liijet  de  l'elcthon  de  Langton 
Arcbe^^éque  de  Cantorbery  ,  ibid.   Il  lui  cn- 

-  TO/e  un  Bref,  &  l'exhoite  â  k  reconooitiet 
'  UÛ.  11  enjoint  eui  Evlques  Alln^t  de  lei«- 

coiUMMIie,  Hid,  \tan  hit  funir  les  MoiMS  'de 
:   8t.  Attgafttn  de  leur  Monallere  ,  iM.  Il  i- 

■  crit  follement  au  Pape,  au  fujct  de  1  élcfti  i; . 
ibid.  I_r  Pape  lui  repond,  eu  apparciuc ,  avcL 
douceur ,  11  orJuritn.-  \>  tioi',  bvcij'jcs  de 
mettre  rAng'etcrrc  a  l  lutcrdit,  eu  cas  de  rc- 
fa*  da  Roi,  Uid.  a^r.  Jean  menace  les  Ecclé- 

'   iïailiquet,  m  tfj,  L'Interdit  cil  publié,  iiid. 

•  TeaD  dcmeiire  terme,  {fcconfifque  les  biens  des 

•  £crleiitAM)ue>  oai  f  obeifléwt,  iM,  Le»  tâit 
<  chaflêr  horida  ftoyiume,  8c  ftir  empriiôiiiMr 
.'  leurs  Coocubines ,  lé/./.   I>onnc  grncreafcmcnt 

•  de  l'argent  à  Henti.trere  lic  l'Empereur Othon. 

■  oui  vient  en  demaoJfr .  liid.  Sous  prétexte  de 
nirc  la  guerre  &  I  KcGiic ,  levé  une  puiflante 
Armie,  md.  Reçoit  deux  filles  du  Roi  d'E- 
coflê,  pour  otage,  en  faiùnt  la  psis,  iiid.  Le 

•  Prince  de  Ga.ies  vient  lui  tendre  bommage  à 
Woodftock,iAUi48.  Se  tait  leBoaveUeri'lioai» 

■  mage  par  ft*  Vaf&ux,  «  148.  11  eft  et cemma- 
riL-  par  le  Pipe,  H'iJ.  Les  Evcques  chargez  de 
l'Kvcominunicauoa  U  difleiciu  .  tiid.  Il  bit 
mctrri;  l'Archidiacre  de  Nor\vi;h  cii  piif(>n,ûc; 
If  tut  mourir,  iiid.  ii  cii  trompe  par  i'e.vé> 
que  de  Lincoln,  itid.  Patlecn  I  rlandc  avec  une 

'  Armée ,  dont  les  J  uil« ,  à  ^ui  il  conâique  les  biens , 
payèrent  les  Iraîx ,  iM,  Plfend  k  Roi  de  Co> 
mwfht-wiibaaier.  ti  fiMinet  toute  l'Wc  ùnê 

'  fini  obetiHitice.  UU.  Etablit  dans  eette  Iflc  let 
Loix  d'Arif^Ictcrrc ,  ièU.  I mpole  une  Taxecon- 
fîderable  Tur  le  Clci  i^t;  >iij  R«\  aume,  iiid.  Le 
Pape  cnvo)'L'  des  Nonces  pou-  le  fonder  ;  Jean 
leur  lait  de  g'ândes  avair-es,  léiJ.  Les  Nonces, 
mécontens.  publient  l'Excommunicaiion  contre 

•  Inii  iiid.  Le  Pape  délie  les  Aoe^ois  du  krmcnt 

■  de  fidelicé  qu'ils  avoieotiajc  i  Jean»  m  149.  Le* 
'  Baron»  «pmptoicat  de  metue  un  wttne  Roi  fiir 

k  Trftae.  jM/.  Jean  fait  pendre  le»  0»||ea  det  ' 
Gallois ,  parce  que  ces  Peuples  avotcnt  &it  quel- 
ques Courks  en  Angleterre  ,  iiid.    I  e  com- 

•  plot  des  Grandî  le  f^tt  duher  de  (on  Armée;  il 

•  la  congédie  ik  il-  retire  a  Londres,  ièi.i.    11  de- 

•  mande  au<  Barons  dc^  Otages  de  Icjr  fidélité, 
Wd.  Ix  Pape  le  dépoté,  6t  ciiarge  PliiJiMie  de 
Inexécution,  iiid.  Philippe  fait  «MgMH  p»- 

Ktif*.  Md.  Jean  tâche  de  ût  mettte'eii  4ë» 
ttUid,  Le  Légat  du  Pape  tlche  de  ]*ioti- 
inider,8iiaîoliickprote£lioada  Pontife,  4 15-0. 
Jean  fiiU  pardtre  au  I.épat  là  crainte,  8c  recourt 

■  au  r:.pc ,  i'>}J.  1;  ."[-  l'i  Couronne  «fe  delTu» 
&  ùcc,  âc  ia  taçi  mu  ficd»  de  L^tti  «  ajtj 


n  Kfigae  rAngletem  flt  nrftn&  entre  !e« 

'  I-f  ^'"gv  .';:ircndhCou. 

nm»  fcle  Sceptre,  apics  ics  avoir  gardcicinq 
jours ,  itiJ.  Si  Fiortc  détruic  ccJc  cjue  Phi- 
lippe cn.oyc  coatrc  le  Comte  de  tlandrc,  iiid. 
11  prctid  la  rcfolutioo  d'attaquer  la  France,  iiid. 
Le»  Barons  réfutent  de  lui  obcir ,  parccqu'il  n  eft 

■  P"^*")».  ii'd.  11  prête  ferment  à  Canirton, 
qui  l  abfout ,  itid,  Let  Barons  rcftxfent  en- 
cote  de  le  fuiwe,  hme  dVrgcnt .  iiU.  Il  veut 
iMcMneri  Langton  s'y  oppose.  6c  le  mena- 
ce,  Ilic  deliftcapptrhendant  la  dcfertion 
^  fou  Arm.e  ,  iii^i.  Les  Barons  tbi.t  une 
t-onfedcraiion,  &  ic  liguent  contre  lui  .  iiid, 
1  :  L-  le  fecours  du  Pape  ,  qui  lui 
çnvojc  le  (Jardinai  Nicolas,  Evéque  de  Tivn- 
11,  en  qualité  de  Légat  ,  iiid.  Jean  confiât 
de  religner  encore  une  foi»  &  Couronne  au 
Pape.  *  *f  J.     Le  Pape  fait  lever  l'Interdit , 

J«««  en  France  ,  arrive  J  la  Ro- 
cJlelle,  eatie  dans  le  Poitou  ,  paifc  en  An- 
jou ,  lirJ.  Le  Fnnce  Uuis  s'.jppole  à  fe» 
progrès,  tàid.  Les  Poitevins  retulent  de  le  fui- 
vrci  il  eft  obl:g.-  de  fc  retiter,  iiid.  Fait  avec 
Philippe  une  I  rcvc  de  cinq  an».  ii>id.  Le»  Be. 
rons  demandent  le  rétabli  Ile  ment  de  leurs  Pri- 
vilèges ,  au.  Examen  du  droit  des  Baron* 
8t  de  celui  du  Roi  .  «  ay+.  l|,  demandent 
te  fetabiiilemeot  des  Loi*  d'Edouard  ,  iiid 
Jean  obtient  un  délai ,  iiii/,  se  feit  prêter 
un  nouveau  ferment  de  fidcviré  par  tous  fée 
5u;ets  ,  làU.  Relaie  ia  demande  des  Ba'-ons, 
«  ïff.  Les  Barons  élifent  uu  Chef.  coia- 
mcnceat  les  hofti  itez  ,  UU.  Ils  fe  rendent 
maures  de  Londres  ,  &  aiTiegent  le  Roi  daov 
la  -rour  .  où  il  s'ctoit  recbe ,  iUd.  Il  eft  a. 
baadonne  par  ceux  qui  veuloient  oblèrver  k 
S?ïï_îî'  ^■2*'»'»t»">*<Jcs'a  rommoderavec 
î?  ^f*?'*  ^^P*      Grande  Chartre, 

«c  celle  des  Forfrs  .  félj.  Us  Barons  pren- 
ant leurs  précautions  pour  les  faire  obfcrvcr, 
it'J.  Jean  eft  au  drfeipoir  davoir  (igné  le» 
Chartres  .  8c  tâche  de  s'en  délivrer  ,  iiid. 
Moyens  dont  il  fe  fcrt  pour  avoir  des  Trou- 
pes .  «  if 6.   Il  écrit  au  Pape  Mur  &  6i. 

iîn'*  if""  •  «  *  àm* 

•  nfle  de  Wight ,  iàid.    U  Pape  menace  les 

•  Batma  ,  qui  »"en  moquent  .  8t  s'emparent  de 
•Rociieacr,  iiiJ.    U  czOc  les  deux  Chartres, 

relevé  le  Roi  de  fbn  ferment,  i^W.  Jean  re- 
çoit br^ucojp  de  Troupes  ,  reprend  Rochet 
ter  .  &:  ravage  le  Royaume  ,  iiid.  Le  Pape 
excommunie  les  Barons ,  qui  fe  llMqtwnt  de 
cctrc  fc.xcommunication  générak ,  «ao.  I| 
iont  excommunez  nom  par  nom  ,  8t  leurv 
Terre»  miTca  à  l'Interdit.  Uid.  Ils  m  p  i- 

■  mtottte  aenveUe  procédure,  tHd.  u  Koi 
COUUime  a  ravager  le  Royaume,  iiij.  Les  B«- 

■  1"'*,f"**'y"'*  demander  !c  Prince  Ixj^is ,  fil» 
i'-^  ?lii!ippe  ,  pour  ie  mettre  lur  le  Trône, 
tôiJ  Louis  arrive  ,  &  prend  Rocheftcr,  Md, 
Reçoit  le  ferment  des  Barons ,  8c  des  Bout- 
fMit,  k  Londtcai  0  a/8,  fiûtd»  ptods  pro- 
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•iTicgcnt  Windfor  ,  avec  leurs  propres  Trou- 
pes ,  i»W.  Jean  ravage  les  Provinca  de  Nor- 
toick  ôc  de  Sufiblck.  ,  ïoid.  Porte  Ibo  Scep- 
tre, ia  CouroïKie  ,  &  les  Trciors  ,  à  Lyn  ,  * 
ifç.  Il  k  retire  dins  la  Province  de  Liucoln, 
wM.  Perd  tout  Ton  Bagège,  &  en  tombe  ma- 
lade de  ck^in  >  i^ii.  Fait  Ion  Telfaunear, 
.  at  Bieiiic  7(^4.  $«  fimnes  *     iêi  oifaMi 

Jf  i  j  ,  Roi  c3c  Cillil!c;  Voi.  Rhh*rd  II. 

J'fj/j ,  Roi  de  Krancc  ,  (ucccJc  a  ibo  pcre  Philip- 
pe ,  >>;S7.  Dcti  cr.tre  Kdouard  6c  lui,  fans  cf- 
ïcr,  *)88.  EU  battu  par  le  Prince  de  Oalles , 
prés  de  Poitiers,  8c  hit  priioimicr,  lèiJ.  EU 
conduit  à  Londres  ,  où  ii  ci\  reçu  honorablc- 

•  mène ,  «  }8^.  E&  renferme  dans  la  Tour  de 
lAndfctt  Eftcoodutti  CaUia  *  '  i9t> 

Tait  k  ra«  avec  Edouard,  te  cft  mb  ea  liber- 
té, iiiJ.  Ratifie  le  Traité,  iiij.  Retourtie  en 
ADxkicrre:  i<eflexions  lùr  ibn  retour  , 
Y  cft  rcttt  nu^oi&qiKneK  •  îM.  h'^-^n, 

lOld. 

tm  jr.  Roi  de  Portugal,  e  191. 

'«4»,  (le  Lord  S.)  Grand-Maître  delà  Maîfon  du 
Roi ,  eft  lait  Régent  pendant  U  minorité  d'E- 
douard VI.,  à  19}.  Ou  dépoiè  le  Grand-Sccaa 
lès  mains ,  à  t96.  Se  déclare  cootre  k 

Protc^lrur,  à  307* 

^tan  scot  ,  Cil  Rcgent  de  l'Ecole  de  Géométrie 

&  d'Ailiononuc,  établie  a  Oxto  >'  riir  A'frtJ  Je 
Grand,  a  119-  10».  Prctcudu  tue  f-if  ics  Eco- 
liers, à  coups  de  canif ,  iHJ- 
Jam,  kconà  hk  d'Edouard  H. ,  meurt  QiUi  ea- 
ftat, 

JteaAMM,  iicrede  laque»  III.  Roid  EcolIè: 
■  Soo  fierc  le  Ait  meunr  •.  Vol.  f»^  III. 
Jmm  JtAm,  fiUe  d'Edouai^Li  Sanaif&oce, 
•  ■       »  yû. 

^emme  d'Arc:  \'o\.  Pucrllt  J'O'leaith 

Jfnn*d*Ktn$t\o\.Bd»iUÊrdllI. 

Jtmm*  Ji  N»v*rrt ,  épooft  dc  PUlippe  Je  M: 

Voi.  Id»mri  l. 
Jusnut  di  VMf.  Voi.  EJ<m*rd  II L 
ftmm$t  fiilede  Feniiaaiid  Roide  CaOiUe  :  Voi. 

tttnrivn. 

Jti^:-.: .  File  d'Henri  11.,  époufè  le  Roi  de  Sicile, 
.  m  11  y.   Devenue  venue,  cpoufe  k  Comte  de 
Tnu'aufe,  «  ajf.  fcletlCt  iBoaCQ,  cft  enterrée 
à  Fontevraud.  >» 
Jnume  .  fille  de  Jean  ûns  Terre ,  époufc  Alexan- 
-  dre  U.  Roi  d'Ecofiè,  »  164.  Meurt,     «  179, 
«MM.  «k  d'Heari  IV.  Roi  deGaOille:  Voi. 

HnmVtt.  . 
Jtmnt,  fille  èe  LoiniXI.:  Voi.  mmiva. 
jtfinr,f .  1^  c  j'Otlielis  Doc  de  BouTiagne  t  Voi. 

'tSîièt-irii  m.  » 

ytanr- .  <'rur  d'Bdooard  II.»  ^ouiêle  Prince  Da- 
vid d'Ecolk,  M  i6j. 

Jtanru ,  lorur  du  DucdeSoaiiMrfit:  VfliJtarf  VI. 

jinninu:  Voi.  Fry». 

7tfim:  Voî.  Kink. 

Voi.2My.  (lieari)  .  . 


ytnÊfâlmm  ,  (l'Ordre  de  8.  Jean  de)  fiipprimé  ea 

Angleterre.  *  171. 

JtrufMem,  prili  d'alTaut  par  les  Croiict  ,  «  171. 

Reprife  par  Saladin.  «  iix. 

Jifuiits  ,  leur  étabJiffemcnt  par  une  BuUc  de 

Paul  III..  è  174, 

ImmmmuHtim ,  perede  MaadiubetiiuiLoideaTri' 

notantes ,  à  qui  QdBbdlia  etoic  dcék  fie 
.  l'Empire.  #7, 
IMW ,  (i'Ev^que  d')  Légat  An  Pa]»  à  latere  «■ 

Anglet  -rc     Voi.  Henri  VH. 

lia,  Rei de  Wciîe.t ,  cil  faic  Monar<juc  de$  Anglo- 
Saxons,  m  68.  Ses  guerres;  ton  éloge;  fait  re- 
bâtir le  Monailcre  de  CMonbury  ,  iiid.  Pu- 
blic un  Çorps  de  Loix  .  intitule  Weft-Saxea 
Leaga  ,  iiid.  Abdique  la  Couronne  ,  &  (è  &it 
Morne,  ibid..  Va  i  Rome,  l'obde  un  Collège 
Ai^m$  dant  mte  ViUe  •  &  une  Eglîle  ,  iUd. 
Inipofe  nne  Taxe  &r  ks  maUbnt  de  fia  Etati» 
pour  fon  entretien,  i&iJ.  Règne  ^  ans,  iiid. 

JndéfmJans:  Ce  que  c'cioit  .  c  ij8.  Se  reodeot 
maitres  du  Pariemcnt,  c  169.  Lcura  Vàt^Agn/^ 
c  i7 1.  Voi.  Charlti  L  fiiHiMt. 

Ingtlrnm  dt  Ctay  *  Comto  de  SoiAoi  Ycâ.  S-' 
dm»rd  /;/. 

Ugulpin,  Moine  de  Footevraud .  ell  fût  Abbé  d« 
CiO|land,  0  do.  U  avoit  été  Sécrccaire  de  Cuil. 
Inme  le  Coaqiwnm  ,  qu'il  quitta  pour  aller  i 
Jerufilcm,  *  101.  Sa  noi;  en  iif3-,  liiJ. 

lumufiit  Ji. ,  deja  recoiuiu  pour  Pape  par  k  Fran- 
ce, cQ  iiilfi  feoooaa  d'ikori  L*  Roi  d'Angle» 
ten-e,  41  liio, 

7»>iofw///.,  Pape:  Voi.  7/«ii/«i*l>rf». 

Iniiount  IV.,  Pape  ,  0  184..  Ses  vexations  eOTeri 
le  Cicrgé  d'Angleterre  ,  ihid.  Il  donne  «wt 
Anfrioisuoe  làtis&âion  iNnibire.  »  aSd.  Fer- 
^  K*  Evtques  i  figner  la  Cbartre  dn  Tribut, 
iliJ.  Continue  fcs  ve.vation.s ,  «  1S7.  S'appro- 
prif  ki  bieiu  des  Eccléliafiiques  Ang!ois  nio-:î 
ab  intellat  ,  ibid.  Impoic  une  nouvcilc  Ta\r 
fur  le  Ckrgc  ,  à  laquelle  le  Roi  s'oppolê  eiHca- 
cemeni,  iiid.  Nouvelles  vexations,  iUd,  Ac» 
corde  au  Roi  un  privilège  peu  conliderable  » 
iiid.  Dcfènd  aux  Anglois  Croiièz  de  partir  ùm 
k  Roi,  «  aSy.  Eft  i^iudé  comme  k  caulè  de 

,  fa  priCe  de  Lm^i  IX.  inr  lea  Strmtni .  MiJL 
Demande  à  Henri  '1  ii-c  rnilTion  de  fc  retirer  ï 
Bourdcaux  ;  Henri  i.c  .ui  répond  rien  ,  iiid. 

ia  Couronne  dc  Sicile  au  Piincc  Hi- 
chard  ,  <*  apf.  Eii  dupe  pu  Maintroi ,  «  a97. 
Otlrc  les  deux  Siciks  à  Henri,  pour  fon  (ccood 
fil«.  iiid.  lienri  «'engage  i  payer  les  emprunta 
Ottil        jéfi.   Se  lert  de  divers  moyens  pour 

.  wrfttrottTerdeAuj^àHeBri,  fAsi.  Meurt» 

»  açS. 

lîfîL         Pape,  notifie  Aoatfenemcnt  .luPo.n- 

tili^.iL  a  Henii  IV.,  «  4.4e, 

htasKer.t  l  in.  Pape.Soceeifevde  SLnelVt  Voî. 

Richêrd  m. 

Jmuitf»  ,  (le  Maronlf  ^  Ambaf&deur  d'E^ago» 
en  Angleterre:  vd.  Jt^ius  c  ff • 

Jtuui'înm  f  éuMie  dana  ka  fut>Bas  par  k  Duc 

Dddd  I  I»- 
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^Êttrîm,  K«f)fdé«aiPfeteAu»drAllcinagaes  Vm. 
Atari  fltL  Awn  San»  Edouard  VI. ,      *  3e*. 

Itttrrtpm  étàméome,  «  476.  -  484. 

tHttrrtfut  dans  le  Northumberkod ,  tprèt  hWMt 
d'Edwio ,  «  4  V  Autre  après  la  mort  d'OiriclE 
8e  d'Anfrid  ,  HU.  44.  Autre  daHs  la  Mer- 
de, après  il  mort  de  Crida,  *  49.  Autre 
vrèt  le  Rcgne  de  Pcndi  ,  a  fo  Autre  dans 
r£ftanglie ,  après  la  mort  d'Ërpwaid .      *  f  4< 

ÈnhMt,  nom  denoéilt  Flotte 4e nilippe  II-* 
contre  l'Aagleicne .  ^416. 

Jeffriél ,  ftecede  i  Inguiphc  AMé  à»  €>oyland: 
Quelques-uns  pràeadCBtqHfil  iillUnttlnEcolei 
de  Cambridge,  * 

Johr.fon:  (Archibald)  Voî.  C/vwifa*  e  m. 

leriA,  Monafterc  dans  le  Surtex.  *  7S. 

y»[ué ,  f.vttjuc  de  NoTwich  ;  V(,i.  yt/in  jirch. 

ftytt,  Agitateur,  enlevé  le  Roi  Cbarie*  1.,  «  141. 

ira* ,  (l'ille  d")  nommée  par  les  Romains  Uihtr- 
Mhf ,  Se  par  les  Aogloia  Irtu  Umdt,  «a  InUmit, 
occupée  par  le»  EcoflUi  1  »  3* 

Sr^d:  (Guillaume)  Voi.  Onffirâtkm  Wâl^ 

Irttm:  Voi.  CnmvtU.  (Olivier)  Meurt  dckM^ 
te,  '  aç*» 

Jrlmit,  ou  la  grande  Fcofie  ,  avoit  cti  des  Rois 
avant  la  petite,  »  4.  Ses  confin'  ,  îi  e  lm  r- 
WSi  «S14.  iif.  Eft  ieparèe  de  la  Grande  Brc- 
tMgut  pir  le  Canal  de  St.  George  .  Md.  DifTe- 

■  mu  FtapUt  aui  l'ont  habitée ,  «  1  if.  Noms 
^ttÙkaCtt(,iannes  de  nwe  tjm.iiid.  SaLan> 

t|ue .  thid.  Cooferfion  de  les  Peuple»  à  ia  Re- 
igion  Chrétienne ,  ikid.  Gen*  illuftres  qu'elle  a 

EroJaitJ ,  tbul.  l.n-aiîotis  qu'cilca  (buâêrtcs.  ibid. 
es  dtilêntîons  dsmcfti<]uc$  >  iUd,    Henri  II. 
veut  la  faire  ériger  en  Ro||U»ae*  n%\9-  Eft  éri- 
gée en  Royaume,  ^  »77« 
tiandtis ,  ou  Ecoflbis  d'IiiHide:         AffUif.  Se 
ftvahoïc  ibus  Cfaarks  I.  tif^ 
1^.  Roi  d*  Chmet  V«$.  Ikleri  r. 
IlSiAiMf  àjÊKttuU^t  hamc  de  Jcmi  fiatTerre  » 

«  140. 

j^06eAH ,  fiV.e  de  Fnwseit  Dtte  de  Amaffie*  VeL 

Henri  VU. 

^elU,  Comtelft  de  k  Mird«.  ncw  d  Henri 
11I>,  meurt ,  •  187. 

ifUMtrA  Bavière,  çjouCc  de  Charles  VI.  Roi  de 
Pi»nce*  cft  rekg^  à  Teur*  pv  kConnétable, 
«  46».  Se  tigue  trec  le  Duc  de  Bourgogne» 
Uid.  Prend  le  Titre  de  Régente,  iéid.  Entre  en 
triomphe  i  Paris ,  !t  prend  le  goavemraient  a- 
vcc  le  Duc  de  Bourgogne,  *  Se  rend  i 

Meuhnt,  pour  conférer  avec  !e  Roi  d'Angle- 
terre, comme  chargée  du  pouvoir  du  Roi,  a 
46 f.  Sisne  le  Traite  de  Pttx  à  Troje, 
'  Mctttt  »  de  defi&oir  de  h  ffo^etiié  de  fM  fili. 

MêM*  a  CmHK»:  Voî.  glwwnf  W. 

mtOe,  fille  d'AiBuii  lUi  de  JenilUan»  VeL 

lM*rd  I. 

^tUt,  fille  de  ChaHc*  VX.  IM  de  France,  é- 
poufe  Richard  11.  «  4 '4. 

^06'-! le,  !i:-c  L  Edouard  III  ,  épeaft  Ingel  ram  de 


Ceuejt»  Cooue  de  SoiifiNV^ 


JfritU*,  fiUede  KnlM  Cklilk:  ^ 

Unrà  VII. 

|M.  iUle  de  Teaa  ftai  Tm»  épooft  riene. 
leor  Fiedttiell.  «  aftf.  Iteirt,         «  aSt. 

iMfUt,  flle  de  ?Mhppe  le  Bel,  éposiié  Edouard 
ï'-  •  Î47-  E!lf  reçoit  un  affront,  a  jf  j.  Elle 
porte  le  Roi  4  ic  venger,  ibU.  Elx  cil  chagri- 
née parles  Spci  clt.  ,  4  35:4.  Va  a  Paris:  £lk  j 
coociud  un  Truie  entre  Edouard  II.  fit  Chark* 
le  Bel.  «  3f 8.  3^9.  Voj.  ChétrUi  UB*t.  Sektt 
d'un  prétexte  pofir  doflMtiicr  à  Fwia.  «  iff. 
Complote  «Kitre  Edoosid  fim  époux.  iM. 
Sa  ptiOBen  pour  Mortimer,  iiU.  Forme  un  Par- 
ti  en  Angleterre,  contre  ie  Roi,  «  560,  Traite 
aicr  le  C  urntc  dc  Hainaut,  Se  conclud  avec  lui 
le  mariage  ûu  Prince  Edouard  avtc  U  ril]c,iW. 
Se  read  à  Valenciennc? ,  i.:  '  i-mbarquc  à  Dof- 
drecht,  Md.  Eû  joiucc  par  les  Mecontcns,  à 
fon  arrivée  en  Angleterre,  Md.  Fait  publieruo 
ManiMIe,  «  341,  PouriîiK  k  Ret>  4b  pMod 
Briftol ,  Uid.  PiAKe  ooe  Ptodunaiioa  peur 
ioviier  ie  Rei  è  revenir,  Md-  Convo<)ue  k 
f^rkmeor,  au  nom  du  Roi.  Uid.  Son  affec- 
tion fciiitt: ,  après  quek  Roi  eft  dcpcfc ,  *•  ,  6 1 . 
S'einpare  du  Gouvernement,  pendant  la  Nijoo- 
rite  d'Edouard  111.  Ion  fils,  a  36/.  Voi.  eJ- 
mmti ,  Comte  de  Kent:  Informations  contre 
die  donnces  au  Rot,  m  371.  Elle  eft  coafinéeea 
Chltcau  de  RiÛDg,  «  371.  Meurt,  ^S'y* 
IfUtU»,  Induite  d'Erpagnc,  épook  de  PAidudiic 

Albert:  Voi  EUfritth,  8t 
IftUttU,  petite-fille  dc  E>avid  Roi  d'EcofTc  :  Voi. 
EdfuarJ  I. 

Tfkietie,  Reine  dc  (.aiiilkc:  Voi.  FtrÀtunJ,  0-  1- 

Ifc0,  OU  Ourlttm.  Capitak  dekdeauaBePrcÉBO* 
Imo.* 

JJSpt  Aicbevêque  deCantorberv»  fineftîmepoar 
Jcm  Wklcf  .  <pra  fut  Reéhent  dUa  Celie^ 

414. 

Jt/Uit:  Néceflîtédelàvoîr  ce  qui  s'y  pafToit,  pour 
entendre l'Hidoire  d  Henri  VlII.^  itfi.  Etat  de 
ce  FiBÛ,eitcioiDiiiciicenMatdnXVl.Skck.jW. 

i<3. 

Ivar,  Reidei  Dtnois ,  trouve  l'oceafioadeecoger 
ion  pcie  ,  péri  prifimiuer  en  Aogjetme  »  0 
96.  Débnrqoe  ven  In  «Atct  ieptentrioaikt, 
marche  vers  Yecck,  tpvèt  la  Bataille  prr 
due  par  Osbert ,  fui  ouvie  &t  porter ,  tc>iJ. 
Défait  Ôc  tue  Flîa,  veau  m  iècours  dOibertj 
«'empare  du  Northumberland  ,  iiid.  Mar- 
clic  en  l'/ciciej  reçoit  dc  l'argent  de  Buthredi 
Se  le  iciiic  .  Md.  Pafie  en  Eilaiif^k  tu  fèk  per> 
cer  de  flèches  Edmond  v  qui  ranufe  de  lui  pejMT 
TVibut,  apré»  l'amir  vaincu,  «  ff.  Dmm  k 
GemeiBCineBi  de  ce  Royaume  i  oa  de  ét 
Capitaines.  îHd.  Etablit  San  ficve  Ubba  Roi  de 
Northumberland,  Uid.  Marche  contre  Ethclied 
Rot  de  Weflêx  ,  Uid.  Fait  la.  paix  avec  Al- 
fred Roi  d'Angleterre  ,  UU.  Retourne  en 
Danemarc.  «  jf, 

JuM,  filk  dc  Qutka  k  Uwuve  Aeéde  fc 


Digitized  by  Go 


b  E  s  MATIERES. 


fmam,  BféfM  As  Loote*.  cft 


tre  eux ,  '  c  140. 

chaflez,  d" '.ng'ctcrrc:  Voî.  ttMV  JU.,  Bi* 

fuie  II.  Pape,  SucceQcur  de  Pie  IV.  Voi.  Htnri 
m.  Quelle  part  il  a  à  h  Ligue  de  Cambra/,  i 
Ida.  Craint  runiondeLcniiiXII.CcdeMajiimi- 
Jieu,  i  j6].  Sanmcti  mr  hanséc^,  Md. 
Tait  h  paix  «w  les  Veiunnis,  Uii.  Cavojre  k 

Rofr  d'nr  H  =  ;:ri  VMI,  À  n.j..  Rompt  la  Li- 
gue de  Ljmji„i.  i.  ;c  igac  arec  ics  Vénitiens  , 
Sii.«6f  .Cherche  tjucrellc  aLouis,^  i6f .  Ordonne 
au  Duc  de  1  cfrarc  de  ic  joiodre  à  loi ,  ibiA.  Sur 
faa  refut ,  lui  coofil^ue  Iba  Duché ,  Hid.  Tâ- 
che i  brouiller  les  Suillcj  arec  Loaitt  iUd,  £x> 
.   communie  les  Généraux  de  Fnace*  UU.  fût 

•  klKiedeliMiniiddfl.iiM.  NewvtMaé- 
conter  Lou».  ^  veut  Eibre  k  paix,  1 167. 
Quitte  Bologne,  8c  fe  retire  à  Ravennc ,  b  \6%. 
Va  a  Rome  ,  ibid,  F.xcommuaie  les  Pirant&les 
FJoreotins,  Se  met  ces  deux  Villes  i  fUterditt 
i  cautè  dci'ouvenure  du  Concile,  iidp.  Preflê 
k  Vice- Roi  de  Naples  de  Ss  mettre  à  k  tétc  de 
fAna^  de  k  Ligue,  k  171.  Les  Cardinaux  k 
■nfitt  ca  flin  de  sltfcommo^  avec  Loak* 
«173,  IlesmniBnmeLoaif  tfcmetfinRojaiH 
Bw  i  llntenllt,  UU.  Recouvre  k-  Romagnc, 

-  i  1 7  4.  Se'  pirTcniioas  #  ihU.  Fait  une  Ligue  a- 
Teci  Empereur,  contre  Venifi;,  Àii.  Sa  conduis 
te.  *  I7f.    Meurt,  b  177. 

JuU  IIJ.  Pape,  fuccedc  i  Paul  111.  ^  j  10. 

J^KM,  Gouverneur  d'Occident,  envoyé  Lupici- 
nuf  co  Btctagee:  Ce  dernier  cft  rtf^eUt ,  avant 
4'êm  miféi  Londres»  m  if, 

J$àkn,  (k  ODOMede)  cane  4Me  k  Une  nam 
PbfNppe  te  Bd.-  Voi.  Eimmit. 

JuUff-,  '!«■  Mïrouis  de)  eft  ftk  CoOMtde  Cam- 
bii^Ji:,  par  Edouard  111.  *  m- 

Juriir-jf,  Couvent,  «  Ijy. 

^«ry ,  Nom  des  Juges  établi^  par  Alfred  k  Grand 
ea  Angleterre,  «  los. 

j^Mjie,  CompagtKm  d'Auguftin  Archevêque  de 
Cantorberi,  nit  Evique  de  Rocbefter  érieé  en 
EvédMit  •  TJ*  Réfugie  à  Caneiberi«  ctt  nf- 
pdkàLondr».  «  7f-  Sqccedei  Mailinni- 
H^igÊt  de  Rodkfter*     ic^  le  hdltam.  « 

7f. 

fufiiny  Se  GnthmmU,  Capitaioes  Danois,  dëtu;- 
qucnt  avec  beaucoup  de  monde  à  ShippcswKic , 

•  «  lia.  S'avancent  du»  le  pais.  81  font  un  hor- 
rible defbrJre  ,  ibid.  Se  retirent,  moyennant  u- 
nc  ("omme  d'argent,  Uid. 

fmtmdêf  ou  ChmfimifiQmkifUtfeaflie  jtrdn 
Cobnies  dei  Gots»  m  89. 

yutiti  faniilics  venues  avec  lc%  Savons  pour  ha- 
biter ics  pau  nouveiirfnem  acquis  par  Cerdick, 
Ail.  Ont  quMe  IbofiaBeit  «vce  ki  Simw» 
Voi.  SMxau, 

ktdbBfkp»  4»  Cmtaitaif     «ort*  « 


KAhe,  (le  f^  JéEàtK       CMgfM»  Jte. 

.  (Edouard)  eft  envojé  à  Rome,  en  qualité 
d'ËJCculateur,  par  Henri  VIII.  •  148. 

Xttihig:  (Jean)  Voi.  Cên/firatim  Fmt/Umi», 
JCsettyi  (Jofifts)  Voi.  Gmfj^nuùm  PnttâMm», 
Xmp,  hsamtèafm  dTeeck,  flc  puis  die  Guitar> 
bcry  ,  meurt.  h  44, 

Kentt ,  (Jean)  Régent  d'Ecoflë  ;  Voi.  EéattArd  II'. 
KmtthU.,  Roi  d't^oilc.  dciruit  entièrement  les 
Fiâes ,  a  çx.  £il  regarde  par  les  Ecollois  com- 
me uQ  des  fâaafaa.  Foikmifft  de  kor  Mo- 
narchie, ««a. 
Bw.  (k  Comte  de)  Aw  Bdoovd  II:  Vol.  JM^ 

mmit  Cdont  de  Kcar. 
JKesf:  (k  Comte  de)  Voi.  lMknr.(Ediaoild) 
X>*/.-  (le  Lofd  Fakoiibriede,  Geàuie  de)  V«i, 

ItUtMMgt.  (le  Comte  <fc) 
Km,  (Paisde  girdrj  i  01:  nom}  &eftptie/qtic  le  icul 
que  les  Saxons  n  rr,  cnt  pas  changé,  m  48.  EU  le 
premier  Royaume  tonJc  par  ks  Saxons  en  Bre- 
ta^,  «  f9.    N  eit  compté  daiu  l'Hepttfchie 

S£>us  ics  Règnes  d'Heswift ,  8c  d'Ethd- 
•  iUà.  Sesoeofim»  ik  iêt  Vilka  principales, 
UU.  Êlbngt  de  lèsi  lltfteire«  •  59.  .~  61. 
Kntigm,  fili  d'une  fi:lc  du  Roi  des  Pic^e^ , 
Abbé  de  Glasgow,  va  eu  Cainbrie,  «ub,tc 
une  Société  de  Religieux.  « 
Knnlfh*,  iacré  Evéquc  de  Worceûcr.par  Plcg- 
œont,  «  I  iS. 

JCsTMV.  du  root  Ktnu,  ain£  nonuDépar  kt  Bfe« 
tOOl,  qui  changèrent  le  am  dek  wnilieak» 
»       Vol  JMmwMwk. 
Ar:  Voi.  gAseiw/ W.  ^  ^or. 

t.eyt  :  Voi.  Gray.  (Marie) 

KiUtre,  (Thomas;  c(l  exécuté  lous  ilcati  VlIf, 

b  166. 

Xiii£rt»,  Aisba^adeur  d'i^ngletenc  en  Ëcoflé,  i 

197.  Voi.  Elîpthtth. 
Kitmmiy  ,  (Robert)  Archevêque  de  Ontorberi  : 

Particularitez  de  £k  vie,  «  417. 

XtaaMMo:  Qt  Lutd)  Accu&tion  portée  contre  hii. 

de  Haute  Ttakubo .  au  nom  du  Roi,  à  k 

ChamStf  Hautei  «  iM.  Voi.  Mméflbi,  (b 

Comic  lie) 

Ki»g.  (le  General)  amené  delVbtUkriifc  des  Mu. 

citions  au  Roi  Charks»  t  aoé 

King,  (OUvier;  AitUdkciedtliM:  Vol.  Hm^ 

ri  VIL 

Xmsfitn,  (k  Comte  de)  eft  aoniiiié  CommîflUra 
ptt-CliarksL  poar  k  Confcrcncc  d  Uxbridge, 
*  a»9.  Prit  priiôoMer  à  Gainsborowgh  ,  ^ 
tué  d  un  coup  de  Canoo  tké  fur  k  veificau  qui 

le  tranfportoit  i  Hnll,  «  *|p, 

Kinhff,  fie  Comte  de)  Ambaflâdear  dn  Jtmirt  V* 

à  Wiûbeth;  Voi.  IWWwA.  àdàé. 
tfMsd:  (kOamiide)  Voi «nlMiu (bc3«I 

lede) 
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xmwhb,  Fortefcflê^  k  Praraiee  de  Devos.  » 

S:irck:  (!c  Major-GénérJ)  Sa  cnianté,  8c  celle  de 
|cfl:èy5,  c  4+*' 

Ktriel-  (le  Chcv»iier  Thonus)  Voi.  Hrnri  VI. 
tMMld,  (Jaques)  pril  àÊBâ  b  CUttau  d'Edim» 

.boom,  K&  pendu,  é  J97. 

JC^,  EvêdiédHi  k  WcflSbx.  tita^wié  i  Ei- 

ccTer,  «  14^ 

%H»fwtl,  Moine  Dooiidciîn;  ScsHéràiet,  <I4»|* 

KMtvtt,  GcMci'tiornmc  de  hOlMlbl*:  VoL  ttÊt- 

tiret.  (Conjurai ion  des) 
JUnifht ,  SccrcîLmc  ,  cinoyc  à  Rome  par  Ht-nn 
ViH.  en  ifi;  .  pour  foiie  ca lier  Ton  Mariigc, 
i  tii.  Vi  trouver  le  Pape  a  Orvieto,  pour  ic 
pfcubr  de  ligner  les  A&xs  donc  li  ctoit  charge, 

^aj}. 

gtthetm,  MefGkger  de  Clurk<*  ciêcaté  comme 
Efpiofl, 

.t»9btrtbMrgh,  TcfTttoirc  de l'Eflcx  :  Sigebert.  Roi 
de  ce  Pais ,  7  fonde  un  Mooaftcce  t        *  8f . 
tMflttw  eft  envoyé  à  Mme:  you.Slt^h.  h 

*X»oUts,  (Robert)  fe  diftlrgue  dans  !cs  guerres 
dT Angleterre  contrcla France ,  «}93-  Commaa- 

>  y  de  Ica  Bourgeois  de  Londres  contre  kt  .R*ol^ 
.  .  tesde  Kent.  «fo4.  AppiilêkafenueaMiude 

]ii<Uiienne,  4  43*'  Meuit  dam  fei  Terrei  de 
Kent,  tort  l-fé,  ^»+^J.  5acharitc,  Se  ftipiea- 

>  îès  Fontlat ions,  ie  font  dtitineuer.  <*447> 
.KttK,  MiaiOre  Prmdbat  cniUMflêi  Voi.  iMj'*- 

itti.  ^J4'' 


Ljlétriits:  (Qtiintt»  Dam*)  Ce  Tribiio  tué 
dans  un  t'ombar  rentre  les  Bre(oni»    ,  »6, 
Lsi'Unus,  cliaig  j  par  Ceiar  de  faire  conftruîre  de» 

lA  BarJt,  Favori  de  Charles  VII.  Roi  Jir  France.- 

Voi.  Htnri  VI, 
LHqif  (Hugue»)  eft  fait  Gouverneur  Se  Grand- 

JulHcier  d'Irlande ,  par  Hemi  11.  »  xid. 

.laéUktt  Hot  de  Hongrie,  denuiide  du  iièconrt  à 

Henri  contre  les  Tnics,  é  141. 

L»  F.ijt:u:  (le  Mircchal  de)  Vtù.  Htnri  FI. 
LMiny,  Monailere  fonde  par  Furlieus  Moine  Irlan* 

dois .  dans  le  territoire  de  Mcauv , 
lahin:  (le  Comte  de)  Voi.  Htitrt  VI. 
Lttmbtrt'.  Voi.  Crtmmil.  (Olivier)  Sa  difgracc ,  c 

Î98.  Eft  rétabli,  e  }o».  S'empare  des  arenues 
'    qui  comtui  ent  au  Parlement»  tt  empêche  les 

Membres  de  t'aOcmbieri  t  J07.  Ecbapc  de  la 

Tour.  8c  le  met  i  là  t<te  de  quelques 'Troupes. 

r  ^1.}..  Eft  condamné  comme  Taitre»  »  k 

Roi  lui  fait  grâce,  f  )]  1. 

l.ai-r.tiht ,  (Hcnvi  de;  Tous  Edouard  III.,  fournit 

a  [-1  llcm'c  iLabcLt  u«  prétexte  de  l'attaquer,  » 
,       S.     ie  .ij^jc  avec  d'autres  Sci:^r]cuis  ,  ièiti. 

il  cà  envoyé  pu  Edouard  pour  contmenccf  la 


Gixm  ctt  Gukaœ:  Tmâ^mgeac  Mnf .  * 

tmaifin,  PEpée  d'Henri  IV.  « 

UmtMprt  (le  Comte  de)  peti^  fi'-  d'I'rrri  111. 
feus  Edouard  II.  s  eft  élu  General  des  Rirons 
Contedcrez,  j^g, 

Lmc3j^Tt ,  Province  du  Northumberland,  »  ay. 

LMu*firt ,  (Thomas  dcj  le  Roi  lui  ôte  ià  fomoM, 
mur  b  donner  à  ua  aatre,  m  %fi.  H  forme  an 
Fint  cootte  ka  Spencer».  «;ff.  Marche  en  E- 
codê,  tceft-ponrAim  par  le  Roi.  4  3^6.  Fait 
attaquer  un  Pont .  eft  battu,  &  fait  prilonnicr, 
ièU.  Le  Roi  lui  fait  trancher  la  téie,  ;^fi.  H 
c'\  car.onili: ,  «  jj-^. 

L»hcajht ,  vii.c  dr  h  Province  de  Ce  nom*  «41. 

Lumercne ,  fil  e  d  honneur  de  la  Reine,  Ibllt  Ri» 
chard  II.  Voi. ffïr«.  ^Robert  de) 

LMtrfrane,  Italieade  NidOQ,  eft  fide  AfdwvfaM 
de  Caotorberf.  0iS7.  SetrenMOtnncoéGail- 
bumeliMLtfS.  RcnddeeraodiierviecaiGaU- 
laume  II.  «  1^4.  Lui  fait  de  vaines  remontran- 
ces litr  l'oppreflkMi  des  Aoglois  :  £(1  oblige  d'aï, 
kr  éRomeiecevokk  FuSnm,  •  lâf.lieurt. 

LAngImm ,  Arcbereqiie  de  Qntorbaj,  ibccede  à 
lilip.  «414, 

.iMltm,  Cardinal,  Anglois  de  Nation,  élu  par  op- 
-  die  du  têfc  Ardtev^oe  de  Cuitacbcri ,  «■  x^f, 
Vd.  jùigiifim  (Mojoei  de  St.)  (t  J*m  f»m 
Thri.  Fait  prêter  ferment  au  Rot  Jean ,  et  l'ab- 
Ibat,  »  »ft.  Mcmce  le  Roi  d'excommu- 
nier ceux  qui  [  Cl  ùM  ient  les  armes  ivjnt  la  ic- 
vée  de  rinterd.i ,  «  ij-i.  Kait  voir  aux  Barons 
la  Chartre  d'Henri  I. .»  ij-i.  Piotcûc  contre  la 
renonciation  que  Jean  fans  Terre  venoit  de  fat» 
te  de  A  Courmsie  eu  Pape.  *  1^3.  AppcKc  an 
Fytpe  dei  mcedaree  du  Cudinal  MicoIm  . 
liid'.  Refiiiede  pnblkr  kBulk  d'Escommoni- 
cttkm  contre  let  Beroos,  «  tfj.  Il  eft  foipcndu 
de  &s  fbnâions.  ihid,  f.e  Pipe  fc  venge  cfc  lui, 
îiiJ.  ¥?L  relevé  de  fà  rufj-cnnon,  ii-.J.  Eil  tait 
Chancel:cr  par  ic  Prince  Louis  de  i  rantc,  tt 
XfS.  Meurt,  j  168. 

L»ngt9n.  Evcuue  de  Lichtieid,  Ëc  Grand.Trelo> 

rier.lbus  Edouard  II.  eft  mis  en  priJôn.  » 
iMHtm  (Thomas, le  Lord)  Voi  LàmaréOr, 

iMft  Vke>R«i  de  Napkt:  Voi.  gtorim,  (k 
Dnc  de)  8c  j!rtBPi'i7rr. 

HN^m,  (le  Comte  de)  Crand-Cbancelîcr  d'K- 
coflc,  eft  nomme  par  ie  Parlement  d'Angleter- 
re pour  la  Conférence  d'Uxbtîdge,  c  xi«. 
X«^:  Voi.  HinrlVlU.  .  b  jytf. 
.ItHmir  (Hueue*)  eft  6k  Evoque  de  Worcefler, 

LMimtr,  Gmid'Clwmhrihii  d'Bdoifj  UI:  V«,* 

SifiMr^f  m. 
tm  TthHomUt  :  VoL  timri  VttU 
U^aI,  (knàîé  de)  Seignearde  Ubnn  Voi, 

Htnri  \'L 

LAv.-rJm:  Jean  lans  Tc  'o  en  fiit  lever  le  âne  i 
Philippe  Auguile:  VoLJ^tMo/siu  Ztore. 

Là" 
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tanaricL-  :  CdiBM  de)  Voi.  RartOTMifA,'  (la 
Comte  de) 

ZW,  ETéque  de  Itth  «c  Vdli:  VoL  Cfc«rl«j/. 

Zmf:  fOfliTliatne)  Voi.  JIM  r.  c  Sftex* 
CCTJtc  pour  rr:n'.5  de  Haute  Trahilbn ,     e  ttj, 

LsMnnt ,  lucccdc  à  Auguftin  Arcberâque  de  CUi« 
toitari:  Soo  dcir  de  teienir  llniorUA  du  Pa- 
pe, «7r- 

LamriM  :  (Roger  de)  Voi.  Eimârd  I. 

jMttbtrékt,  (Je' Comte  de)cft  fait  Premier  Sécrc- 
taiie  d'End  e  13 1>  Son  caraûere.  t\S*''iS*- 

Lm/ntf  «oroté  par  Faoeni  1.  du»  le  Mibnois: 
Voi.  mur!  mt.  8c  T.  Ah  aoovdle  de 

la  prife  de  Rome ,  rcpadc  en  Italie  îc  prend 
que!qucj  Places,  b  ijo.  Marche  vers  Naplc», 
ii'U.  Rend  Parme  au  Pape,  i  aji.  Entre  dans 
le  Royaume  de  Naples,  Ce  &  mad  maitie  d'u- 
ne partie  de  h  Pttûilfe,  h  *if.  Meurt  de  la 
PeÛc,  **î^' 

téwfia.  Vice-Amiral,  eft  envoyé  à  Tanger»  M 
cipédition,  «  Périt  daat  ua  ComBet  cou* 
tic  bt  HoIhDdou,  c  9j8. 

liidt»  ChâKM*  {rit  fer  Eddioe  Roi  ^Ao^teter- 
re,     •  *  fif. 

Ler;  (le  Capitaine)  Sa  rerjUcte,  c  i8l- 

LriJen ,  (Cilircau  de)  bâti  par  les  Saxoas  de  l'au- 
tre cote  de  la  Mer,  m  tS. 

LuMttr,  érigé  en  Evécbé  iôas  Etheired ,  fuccef- 
fcur  de  Wojpher,  -Sj. 

h^ttfitr,  (le  ComXK  de)  fiof  Ourlet  L  eft  mis 
iiuz  andn  parce  qn'ii  revcaolt  d'auprètdu  Roi , 

(  116. 

Ltictfitr,  (k  Comte  Robert  de;  lous  Henri  II. 
Grand-JitiKckr  da  lUQfluiiie,  ftit  Coolèiller 
d'Ettt,  »  »o4< 

JMnjlir.  ville  de  Merde,  «49* 

Intxt  (h  GoiDtdR  de)  Vol  SflUUfiA.  »  1. 
Ltnox ,  (le  Duc  d^  St  tttke  t»  moeo»  8c  meurt 

de  chigrin,  i  410. 

Ltnox:  (ie  Comte  de)  Voi  Tlri'}  T":;.  in;. 
LnwA:.'  (le  Comte  de)  Vou  iUjaieth.  é>fi- 
LeMx,  Province  du  Royaume  d'Aiedute»  érigrc 

en  Royaume  par  ki  GaUoi««  >  m  4^. 
LntktU,  (GiiillKime)  «Il  éh  Ontav  dei  Gboi^ 

Imgnit',  Général  Daooit,  reada  Tributaire  par 

Edouard  I.  Roi  d'An^etenv»  «  lof. 

Ltafffick,  Duc  de  Mercie ,  eft  attaclxé  aux  intérêts 

d'Edouard  III.  *  ij<î.  S'oppoJc  ^.1  Iccours  de- 
mande pir  Svenon  Roi  de  Noiwcge,  «  107. 
Fait  retirer  les  Danoi";  .  ihid,  Eil  mandé  par 
Je  Roi  de  venir  à  ion  Iccours  contre  Goodwtn , 
«  1)8.  Mavtî  Les  HiAerient  ont  Gdt  i!m  éb- 

ge*  »  >4»> 

iMf,  Icélérat.  daiB  peur  fia  crimes  de  la  Bre- 
tagne, tue  d'un  coup  de  fo^nard  Edoiond  I. 

Roi  d'Angleterre,  #  109. 

teolrn,  fils  de  Grifîin,  fuccedc  l  fôn  oncle  Da- 
vid Prince  de  Ga'Ics.  a  187.  Voi.  Htnri  HT. 
Le  Parlement  le  li'nv.r,::  de  faire  hommage  à 

Edouaidl.»  ilâudcj^dcnandCt  «3^4*  lleudé« 


claré  coupable  de  Félonie  par  les  Pain,  UU.  Il 
eft  contraint  de  demander  la  Paix  i  Edouard» 
au.  Edouard  ,  par  gcncrolîté  ,  lui  rend  iès 
,  Ota^s ,  iéU.  Il  attaque  Edouard ,  8c  a  quelqtKC 
avantages ,  «  jaâ.  Sùù  AnaéeeftdéJiite.  8cilea 
tué,  Uid.  Sa  t<(e  eft  jaUê  tm  Ja  Tonr  de  Lon- 
dret, 

Ltffy»,  Prince  de  Galles ,  fait  la  Paix  a\  ec  Henri 
III.  &e(l  abiôus  de  rEycommunication  qu'il 
avait  encourue  pour  avoir  pris  le  parti  de  Lottie 
de  France,  m  i6|.  Voi.  Hetiri  III. 
Lemt  (Henri  de)  Voi.  EJtMrJin. 
le<m  m.  Pape ,  à  la  prière  des  ArdwvéqneB  de 
Cintorbery  8c  dTordc,  dte  îetftre  d'Archevè- 
clié  i  Lichâeld  en  Mercie,  «  8; . 

Lan  IV.  Pape  ,  reçoit  Alfred  .  fils  d'Etbclwolpb 
Roi  d'Angleterre,  âgé  de  cinq  ans,  «  95, 
lien  IX.  htt  aflémbler  uaCbndle  tmicliantlaiwa* 
veïle  o^jdoR  de  Bafthalè  Redbert»  fir  iTiieItt* 
riftie,  , 
Ittn  X.  fuccede  i  Jule  II.  *  177.  Son  C^nAere. 
ièid.  Suit  le  pian  de  Ibo  prédéceflcur  ,  IMJ. 
SereadrafpeftlLonhXir.  i  178.  Tâche  de  ré- 
concilier (esSuinci  avec  laiF-anrc,  é  181.  Paie 
foa  pofliblc  pour  empâciicr  Louis  d'être fccourtt 
parles  Vénitiens,  ^183.  Pronoticc  u:i-  fentcnce 
par  provifion ,  fur  les  diSèrens  entre  les  Véni- 
tiens &  1  Empereur  ,  iiU.    Envoyé  une  E- 


P_   .    184.  8a  conduite  à  i'é- 
rdde  Fiançoisr^  i8r.  S'accommode  avec  lu{» 
rpi.  Tâche     porter  les  SuifTes  l  rompre  leur 
Alliance  avec  la  France,  6  191.   Trahit  Fratl- 

Îoisl.  *  193.  Publie  des  Indulgences  pouravoir 
e  l'areeut,  à'  194.  Envoyé  des  Lcgats  pour  f 
nimerles  Princes  i  prendre  la  Croix  contre  le 
Turc,  i  i9f.  Continue  i  folliciter  les  Princef» 
é  195.  Eft  déclaré  Chef  de  la  Ligue,  8e  la  rat^ 
fie,  au.  197.  Réunit  le  Duché  d'Urbin  à  l'E- 
glife,  i  197.  Sa  partialité  ,  é  198.  Donne  une 
Pli  I  on  i  Wollèy,  i  aoo.  Sa  mort,        é  ao4. 
Lcc'p^!j.  Archiduc  .Gouverneur  des PaiV Bas,. «t^d. 
Lfiy}cl.i  :i  Aiami-t,  c  \  f.  Voi.  yaqutt  T. 
Ltcpc^Li,  IJur  d'Autriche.  Voi.* RiâMrif  f, 
Lti!^ ,  rjean)  D^Qié  det  CatbpBywi  diKcoft: 

Voi.  Elifabtth.  1 14^. 

Ltsfmrrt:  Voi.  HmriVIlî.  d  Ml« 

Lt^ghtm ,  Abbaye  dans  le  Northumberland  ,  »  79. 
Ltvm  :  (le  Comte  de)  Voi.  Mmuhtfitr.  (le  Com- 
te de) 

Ltvts:  f  BatalHe  de)  *     «  309, 

Z.f  juc  ; ,  .Mt,    'cin:  Voi.  RUharJ  HT. 

Ltvm,  frcrc  d'Haraki  :  Vol.  G«r/J^. 

£t»bf  «  filcoede  i  Elphegus  Afcbevéqoe  4e  Gm- 

torberj,  en  loi}*.  Meurt  en  loio,  m  148. 
Znrfr,  Membre  des  Communes;  Vd.  fmbmm 

i'Angl. 

Liviffm,  (Richard)  commande  les  vaiiléaux  en- 
voyei  par  Eiifabcth  pour  empêdtor  les  Efpa- 
gnob  de  venir  en  Irkade,  i  44^' 

Ltvtjlon,  Régent  d'Ecoflè:  Vo\,  EJeuarJ  IV. 

La^m ,  Qit  {.ord)  noauné  ÇooinU&ire  tu 


?0f 

Marie:  Voi.  Zhf.'l-fth.  ,     ^  37-r. 

Lif^tld,  Ville  de  Mcrcie  ,  «  49-  ^"g"  '^r* 
chevêche  par  Oflâ  Roi  de  Mcrcie,  »  fp.  Sj. 
Dépouillée  du  Titre  d'Archevêché,  fcHis  ;c  PaDc 
Léon  lit .  8c  remiiè  cd  Evêché ,  48}. 

LUdingtm.  (le  Comte  de)  Voi.  Eliftieth^  àjf6, 
Kft  nommé  Commiflàire  par  le  RêgcoEd*Ecor- 
(c,  four  l'aSiure  de  Miric,  ^  î7+. 

Ugut ,  (b;  ou  la  faintc  Union ,  *  400. 

LUturnt  :  Voi.  Pry». 

Favori  d'Edwia  Roi  de  Northumbecland  • 
perd  la  vie  pour  pvcr  k<«W|p  dMittri  q^MfOf- 
toitaulloi,  ^11* 

JJmmtkk ,  ondet  fept  Royanmct  de  nituide» 

Utuoln,  (le  Comte  de)  neveu  Je  F*ichird  111.  ,eft 
nommé  par  foti  oncle  hcntier  prclomptif  do  la 
Couronne,  ^  100.  Embrafle  le  parti  au  Comte 
de  Warwick,  i  1 1 1.  u  3 .  Paflcen  Fiandrc ,  auprès 
de  II DnchelE:  de  Bourgogne,  t  11 1.  Arrive  en 
Irbiade,c*<ec  deux-mille  Ailemani.^  114.  Vient 
dans  la  Province  de  I^aacaAte  *  '  nf.  Mifche 
i  Newarck  ,  ibid.  Perd  k  BataSle  do  Sul», 
y  cf:  tL  iiiV. 

Utuoln  ,  (le  Comte  de)  fous  Edouard  I.  Voi.  E- 
dtti.\rJ  I,  ic  BdtiMArd  II. 

liiieolit,  (l  Evèque  de)  ious  Edouard II  :  Voi.  Or- 
Utm. 

linuli.  Province  de  Mvrck:  Théodore  AjcIict*- 
quc  de  Camorberi  yéctbiitnn  E!ir4Klw»«79kW« 

Lwm/».  Viltc  de  Mcrcie,  . 
Lwdiif^mt ,  Ville  de  NortIlwnberllIM  ,  »  Siège 
Ep,lcû,'^^l  de  1  E.cQue  dej  NmtliiUnVre.- ,  -j  ^5. 
Eft  traniteic  à  Duilain  ,  14b. 
JSttJtfyt  (David;  E'.'équf  d'Edimbourg;  Accufa- 
tion  contre  lui  pouce  au  Prcibytac  de  cette 
Ville,  * 
ttal^tl  :  (le  Comte  de)  Vqï.  SMf»btth ,       i  409. 
itr,  {h  Comte  de)  (bas  Henri  II.  débarouc  à 
Duthamptoa,  pour  faire  révolter  les  A^gloît» 
«  1  iS.  Eft  battu ,  8c  pris  prilbnnier .  iUJ. 
lUûtr .  le  plui  confidcnllle  dci  ièpt  Royaumes  de 

PlTlinde.  -  « 

VoKT.d,  filsd  Edouard  lit.  Sa  naiflàncc  ,  4777. 
Eft  fait  Duc  de  Cisrcnce,  «  591.  l-poufc  vio- 
lante, fil'c  de  Jean  Caleas  Duc  de  Milan, «  394. 
Sa  fille  époufe  Edmond  Comte  dt  te  Marche.  « 
Meurt,  ««*- 
I  :  (le  Seigneur  de)  Voi.  Henri  VIU.   i  10^» 
UUm  :  ['x  Marc»:hi"  de)  Voi,  Htiiri  VI. 
Lltitton  ,  ^icin)  entre  dans  b  Confpiration  du 
Comte  d'Eilcx ,  4+5- 
SÀtUtM.  Vol.  Voudr*!.  (Conjuration  des) 
làtiffitr.  Chef  des  Séditieux  de  Norwich  .  fiut 
.  JMuri?  tout  k»  Juges  Si  les  AvoàM  <jpfÛ  tco- 
c«Qtre««40^  Sajwoitioa,  UU. 
M  SMuu  !  Edmttrd  111.  CXciu  de  J»  R^fMC»  di 
France .  pjr  cctlC-Uli  «  «  }7f*  £lCpUcttiOlt  dc 
cette  Un , 

Zfkard,  cft  fait  Gouverneur  de  Dunkerque,  i  apS. 
UUurdii  Voi.  if.tUffittt.  Se  fcparent  de  l'Eglife 
RomIKi  8c  font  le  ^vice  divin  i  leur  ma- 
y  tm^  t  'm^iSf  h^Kat  .i  Uqwmhre.dctCom. 
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munes  une  Remontrance  pour  la  Reformatîon  > 
iiid  '.KM  Scâe  k  mul(i|Nie,  «  4)1.  444.  Ils 
bat  honftlemcni  pcriieauss  tel  fkni  V.  m 

Lomtnd  t  Lac  dan*  la  partb  fgninninnali  ittî 
Bretagne, 

tmduukny:  (la  Plantation  de)  e  1^4. 

LenJns,  V  lUc ,  reçoit  le  Titre  de  Colonie  par  Piau- 
tiu5,  a  3.  Elle  reAe  feule  attachée  aux  Ro- 
mains ,  j»  10.  Ert  Capitale  de  la  première 
Fré£eâuie  nommée  Britannu  Prima,  4  if.  Et 
da  Rojmmed'Ellêx»  enfuite  de  toute  l'Angle- 

iMpAtuM,  Favori  de  Ridiaid  t.9cbn  Grand* 

Chancelier,  donne  une  groflèfbmme  pour  être 
maintenu,  «  aaf.  Il  étoit  Normand. &.  àchàl- 
lèextraâion,  iîid.  Devient,  par  la  faveur  du 
Roi,  Evêqued'Elf,  Grand-CUancelicr,  8c  Lc- 

fit  du  Pape,  ii>iU.  Sa  conduite  altiere.  m  xij. 
ait  mcrtrc  fon  Collègue  en  prifbn,  Se  méprilë 
les  lix  Confcillcrî  nommez  par  le  Roi,  iiij, 
Occaûoa  de  &  cb&te,  «  aiS.  Eft  dté,  accule , 
8c  eondamoé  .  ièii.  Eft  dépouillé- de  tootc» 
fes  Charges,  ihiJ.  Eft  mis  en  prifbn,a7i  '•  1  nr 
dépofé  (à  Croix  de  Lcgat ,  iliJ.  S'cchjçc ,  eft 
repris  dcguilc  en  fcrnaie,  ifc/i.  Remis  en  liber- 
té ,  porte  ics  p  aintci  au  Pape ,  ihid.  Voi.  Ri- 
cLard  I. 

LMgHtviUt  :  le  Duc  de)  Voi.  Umi  VU!. 
Ltftx. ,  (Roder ic  eft  pendupottr  SMirmlu  eropot- 
iboacr  Eliiàlieth,  ^4}}' 
ZardNw,  oa  iNnInf,  oom  doaoé  anootd'kni  en 

Angleterre  i  un  faifloaut  ricBe*  qulfiiit  l'impor» 
tant ,  4  1  »j. 

Lçrds-ngnts,  nom  donne  aux  Danois,       «  iij. 

LerrékiM,  (le  Duc  de)  tué  à  la  Bataille  dc  Crecy .  0 

Ltthnirt,  Roi  de  Kent,  s'aflbcie  Richard  fon  âic» 
4  sg.   Vaincu,  meurt  de  lès  bkE'ures,  î(|A 

levtUet,  (le  Lord)  (e  redic  aiittèi  du  Roi*  «UT. 

Z^vtll,  (le  Lord)  C<mfideiit  de  RUIhard  lit,  eft 
fait  Vicomte  de  Nottingham  .  £94.  Entre  dans 
le  oomplot  du  Comte  de  Lincoln  contre  Henri 
VII.  ^  no  Voi.  Lincoln,  (le  Comte  de) 

Ltuht  Dauphin  de  France,  fils  dc  Charles  VI.  Son 
CaraÛerc,  «  4x9.  Tâche  de  d.-bufquer  le  Duc 
de  BourflBOgne  du  Gouvernement  de  ].'hx»lt  Aidm 
LetPantiemlta  empêchent,  ihid.  Fait  une  non» 
vellé, tentative,  #4/0.  PreQdlaRiûttiiGe.4  4j).. 
Il  ne' répond  rien  an  défi  d'Henri  V.  «  ^fj.  Il 
perlëcutc  le  Parti  des  Boiir0i%noOB.  «^4r8. 
Meurt  cmpoilônnc ,  ihU. 

Lmis  d'AnjOH,  Roi  de  Sicile:  Voi.  Henri  V. 

LtHti  d*  Briégti,  Seigneur  dc  GruiJuiylê:  Voi.  £- 
d»m»rd  IV. 

Lmis  de  Chslms,  Prince  d'Orange:  Voi.  tUntiVÏ,- 
hmydt  Frttnu,  Filsdo  Philippe  Augufte,  épooft 
BAracbe  de  Cafiille»  •  140.  S'oppofc  aux  pro- 
*  grès  du  Roi  Jean  «1  Anjou,  4  if  n.  Ea  appelle 

par  les  Barons  d'Angleterre,  i|ui  Iji  orfri^t  la 
Couronne,  4  if?.  Le  Pi*x"  le  lui  tait  détendre, 
6c  il  le  moque  de  11  d.rcnie,  i'tiJ.  AnitccnAri- 
izkwtre  ««c<;  une  Floue  «k:  700  Vaiilcaux , 

HU,. 
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UU.  .•'empare  de  RochcHer,  &  de  tout  le  Put 
(te  fient ,  excepté  le  Châtciu  de  Douvres ,  ikiJ- 
L*Ablié  de  St.  Auguftia  le  dccliic  excommu- 
nié,  «  1/8.  Louis  reçoit  le  icrmatt  des  Barons, 
Se  de  la  ViÛe  de  Londres,  iiU.  Se  rend  maître 
de  la  piuMft  àu  ?tmU«u  méridtooaka,  &  do 
Cdles  de^fibtck  «c  de  Norfokk ,  ibid.  AtTiege 

Douvres,  i^iJ.  Fait  di:^  l'.  î;t:  ih::  Proit  à  RomC, 

par  des  AmbaŒulours  ,  Le  Pipe  uc  ré- 

pond rien,  ihid.  Les  Anglois  font  raécontensdes 
François ,  ièU.  Piulieurs  Barons  fc  repentent 
de  l'avoir  appelle,  »  ifp.  Après  te  Couromie- 
ineDt  d'Henri  111,  j^luucurs  ()uitcen(  Ton  parti , 
«  atfi.  n  tlche  eotninde  corrompre  le  Gouver- 
neur de  Douvres.  ihU.  Levé  le  tu^c ,  &  prend 
le  Cbiteau  de  Hartford ,  ibiJ.  Prend  quelque^  au* 
très  Places,  i6iJ.  Se  rend  u  (.onJrcs,  iHJ.  Fait 
une  Trêve  avec  les  partiûns  tl'iknii  ,  ihiJ. 
Fait  un  Voyage  en  Fi  t  ce,  iMJ.  Re  ienc,  îfc 
fait  brûler  Sandwich ,  iind.  En  oyc  le  Comtcdii 
Perche  pour  taire  Icvet  le  ficgc  de  Monîorcl,  « 
Ida.  Le  Comte  y  réujïit,  Si  alFiCge  le  C  hiteau 
de  Ûncoln .  ibiJ.  Son  Armce  /  cii  dcfaitc  par 
le  Régent,  iiU.  Il  leinet  le  ûigc  devant  Dou- 
Tres ,  K  levé ,  8c  fc  reiîie  i  Londrei,  md.  Le  fc- 
cours  que-  Philippe  lui  envoyé  eft  battu Tur  mer, 
iéid.  11  cil  bio^uj  dans  Londres  ,  ibiJ.  )  Fait 
propofer  la  paix  ,  iiiJ.  La  paix  eft  conclue, 
iiiJ.  Il  reçoit  l'abiblution  du  Légat ,  2c  s'en  re- 
tourne en  France  ,  iiiJ.  Les  Eccleliaùiqucs 
AtuàMi  de  (bn  parti  iont  pourfuivis  par  le  Lé' 
pXt»t6}.  UdieoedeiPliilippeAiViftiefiM 
pcre:  Voi.£Mi4«  VIIL 
^  ItMu  II J.  Doc  d'Anjou,  ScRoideSciie-.  VoLMw. 

ri  VI. 

Lattis,  Fils  de  Charles  VIT. Roi  Je  f  ijacc.  S.^  iluL- 
lincc,  il  7.  Epjufc  Marguerite  il' Ecofli.- ,  â- 
gée  de  douze  ans.  i>i6.Jaluui'i£  de  ion  pcre  con- 
fie bû»  ^  }}■  '^S'^  Souverain  en  Daupbiuc, 
t  M.  Succède  à  ion  pere  :  VoL  Leuit  XL 

ZttdtFAvm^,  Roi  de  Provence,  épouiè  Edgite 
6:ic  d'Edouard  I.  Roi  d'Angleterre.       •  lof. 

t*Mis  le  Barbu ,  Eîeâeur  Palatin ,  époa(ê  Blanche 
fuie  d'Hclui  IV.  A  447. 

LmisU  Jeune,  SucccfTeur  de  Louis  le  Gros  loa 
pere,  m  1S7.  Se  diftingae  dans  la  CntiiisJt  con- 
tre les  Sarrrûns,  A  ipi.  Répudie  là  tcinme,  Se 
îe  ligue  avec  Etienne  conuc  le  Duc  de  Nor- 
mtiuiie  •  abU,  Lni.iôidte  fou  kttt  QeoSàoy , 
te  iotelHtEaftKlie  fila  d'Etienne  de  ce  Duché, 
au.  Marie  là  iille  Marguerite  avec  le  fils  ainé 
d'Henri  II.  Voi.  Htnri  II.  Contefte  la  validité 
de  la  vente  du  Comté  de  Toulouic,  a  i  6.  Pro- 
vient Henri  H.  î<  Ce  jette  dans  Touloulc  •.  Fait 
une  Tie.c  d'un  a;i  a  ce  lui,  liiJ.  Ses  diiîcrens 
tvcc  Henri,  par  rappoit  a  fiecket:  Voi.  Beckit. 
Fomente  la  di  itiun  entre  Henri  8c  fon  fils,  s 
st8.  Attaque  la  Normandie,  0  ±tZ,  Heui  tut 
prend  Vemeuit ,  UU.  Fait  revenir  ici  Trou- 
pes de  Gravelines  »  8c  alFiCgc  Rouen  ,  UU. 
Levé  le  fiege,  8t  perd  fon  Bagage  dans  le  def- 
ordre,  iLU  Ci  ai  11..11T  i.e  laiiler  le  Royaumcen 
Cucnc,  iait  laFau,  i^Àtf.fcaiS.  Rendaitenzi 


quelques  Châteaux  qu'il  lui  avott  pris,  «  ai 3. 
Arrête  le  mariage  de  ià  fiik  Alix ,  avec  Richard 
fi^  d'Heari,  lèi,!.  Fait  couronner  fon  fils  Phi- 
lippe, «  a  19.  La  maladie  de  ce  Prince  lui  fait 
catieprendre  d'aller  ea  pèlerinage  au  Tombeau 
de  Becket,  MJ,  Meurt  en  1 180 ,  Hid. 

LtuhbGrot,  iùccadcà  lôaperc  Philippe  1.  Roi 
de  Frantc:  Jaloux  de  la  grandeur  d'Henri  Roi 
d'Angleterre  &  Duc  de  f^rmandic.  lui  furcite 
des  ennemis  ,  a  176.  Revêt  Guillaume  Cri- 
ton  du  Duché  de  Normandie.  8c  lui  promet  du 
iècours  pour  eu  prendre  pofleflîon  ,  «  17S.  Eft 
obligé  de  rendre  Giibrs  qu'il  avoir  pris  ,  iiiJ. 
Rentre  en  Nortnandie ,  8c  la  ravage  :  Perd  la 
Bataille,  iM.  Tâche  à  lui  iufcher  dei  al&irea 
au  Ctoncife  de  Rtiein» ,  îèld.  Le  Pape  Calitte 
lut  &it  faite  la  Paix  ,  il>!J.  La  Cueire  rrcotn- 
mence»  il  fait  encore  la  Paix,  4  i3o. 

Lokii,  Prir.;c  d'Aquitaine  ,  t-pouic  Edgivc  ,  ille 
Uc  ia  }.  tctumc  a  i-  douard  L  iioi  d'Angleterre, 

«  lOf. 

Lmif  nu.  Roi  de  France:  Voi.  Htnri  m.  Elodfi 
les  demandes  faites  par  les  Ambaflâdeurt  d'Hen* 
fi,  •  adf.  il  oopbitqite  toutes  iat  T«n«a  4M 
let  Anglois  avoient  en  France ,  prend  plafkart 

Places  m  Siintonge  ,  8c  afficgc  la  îlochf'.!f  , 
ibui.  Aiiicge  Avignon,  îcle  prend,  AXéj.  Lit 
empoiibiinc  par  le  Comte  de  Champlgna»  MA 
Son  (ils  lui  fucccdc:  Voi.  L^uii  IX. 
Ltuis  IX.  Roi  de  France ,  fuccede  à  Louis  VIII. 
«  ad; .  Attaque  le  Duc  de  Bretagne ,  8c  l'oblige 
i  lui  {aire  hommage,  *  174.17}-.  AÂîege  Fon- 
MMUTtAaftvTlcliedea'aiecoAuioderavec  Hen- 
pordâfeateflë  de  conlclanct:,  UU.  Prend 
ro.ueniy .  .(  iSj  S'empire  de  ce  que  les  An- 
gjois  avoicni  eu  l'oiioa,  iiij.  Se  ren  j  ruaitredc 
Tailleboui^,  £<  pourfuic  les  Anglois, jmV.  Con- 
dud  avec  Henri  une  Trêve  Ae  cinq  ans .  ibU. 
Chafle  les  Anglois  de  ba  Royaume  ,  »  aSf. 
U  eft  prit  ^uoanier  par  las  Sanaltos  >  »  ateu 
Devient  l'Arbitre desBaroos  fc  d'Henri,  qui  fi 
taneortent  à  fon  jugement  iîir  leur  démôles ,  « 
J08.  Prête  de  l'argent  à  Edouard ,  pour  feire  le 
Voyage  de  la  Teue  Sainte,  »  gif.  Dcbarqueen 
Atrique,  adellcinikrairele  ûege  de  Tunis,  ti(i</. 
.  jadi.  Son  Ara»«pMnd-la  Fefle,  te  .il  en  meurt, 

•  1*6. 

Louis  XI.  fuccede  a  ion  pere  Charles  VU  ,  é  j-o. 
Fonpe  k  projet  de  iè  rendre  abiôlu,^  51$.  Fait 
noe  Tlreye  avce  Edouard  IV.  i  ff.  Négocia- 
tion pour  la  Paix  avec  l'Angleterre .  ^  f  8.  Con- 
tinue dans  le  projet  de  perdre  les  Ducs  de  Bour- 
gogne £c  de  Broiagoe,  h  Ligue  contre  lui, 
Uhà.  Se  6©,  Voi.  EiltMrJ  W.  Envoyé  des  Ara- 
ballâdeurt en  Angleterre,  06^.  Promet  du  iè- 
cours au  Comte  «ie  Warv/ick  ,  b  66.  Traite 
avec  ce  dernier  8c  ie  Duc  deClarence,  pour  rc' 
mettre  iknri  iiir  k  Trône  J  Uid.  J^aitaflêm- 
bler  les  Etats  Génémix,  atcUcfaee  k  Gnenvae 
Duc  de  Bourgogne,  b  69.  Fait  propolcr  une 
Ttevc  à  Edouard  .  qui  l'accepte  ,  6  74.  Fnit 
cmpoiibnncr  Ibo  irere ,  b  7  0  ;  empare  du  Du-  ' 
càé  de  Cùeam^prês  &xaoi|  «  iàùl.  i*^^^^ 
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Trêve  itec  les  Ducs  de  Bretagne  tt  de  Bourg»* 

fne  ,  féU.   Fait  b  Vtix  arec  Edouard  ,  6  jç. 
ait  offrir  ur>e  Tkvc  «1  EKic  de  Bourgogne ,  qui 
Itecçmc,  àto.  Son  avidité.  48 1.  Accorde 
une  Trêve,  6c  rend  quelques  Places  i  Mtrie  de 
Bourgogne,  i  Si.    Faic  un  nouveau  Traité  a- 
Tcc  f-du'jirj  ,  i  Sj.   Sa  fourbcric,     84..  Ses 
pcilLaiions  aux  CjantoLs,     86.  Meurt»     i  9f • 
JU>M«  XH.  iùccede  i  Cbarle»  Vill.  Roi  de  Fran- 
ce, i  1)7.  Fait  ratifier  la  Paix  d'Efhples  par  Ici 
Erats  GéaéiattX  1  ^I39>    Se  rend  maitic 
du  Duché  de  Mihii ,  au.   Se  lifue  avec  le 
Roi  d'Arngon ,  pour  conquérir  le  Royaume  de 
Nap'es,  b  140.  Excite  le  Duc  dcGueIdre  à  re- 
commencer la  Guerre,     145-.   A  quelle  occa- 
fion  il  entre  dans  la  Ligue  de  Cambrai,  b  i6i. 
Ses  avantages  fur  les  Vénitiens,  h  163.  Retour* 
ne  en  France,  liij.    Fait  un  Traite  d'AUiaoce 
avec  Henri  VIII  ,  b  164.  Se  plaint  au  Pape,  8c 
rompt  avec  lui,  k  t6f.  Fait  obicrver  le  Pape. 
au.  Fait  une  nouvelle  Ligue  avec  rCtnperetur. 
iUd.   Se  plaint  du  lècouis  que  FcnUaBiM  doa- 
•  ae  au  Pape,  t       Veutt^aceommoder  avec  le 
Pontife ,  bi6j.  Ses  ordres  ài  fon  nouveau  Géné- 
ral, iiiJ.    Il  îui  ordonne  de  fc  retirer  sr  Milan, 
4  168.  Prend  la  famille  de  Bcntivoglio  fous  fà 
proteâion  ,  iM.    Répond  fièrement  à  Fer- 
dinand te  ù  Henri,  i  169.  Découvre  les  inten- 
tions d'Henri,  ^171.  Mortifications  qu'il  reqoit, 
^17^.  II  nefteut  venir  à  bout  de  gagner  les  Suif- 
fis,  %  176.  CoodnduneTrcieil'taianavecFer- 
dituwd  ,  b  177.  fin  condod  «ne  antre  avec  lea 

Vénitiens,  i  178.  Fait  marcher  fbn  Armée  en 
Italie,  iéiJ.  Tjciic  de  s  accommoder  avec  le 
Pape  ,  fc  i8j.  Ses  clpcranccs  de  defu nir  les 
Alliez,  ^iSi.iSi.  Fait  une  nouvelle  Trêve  avec 
Ferdinand ,  i  1 8a .  Fait  la  Paix  avec  Henri ,  ^  1 84. 
Forme  le  deflcio  de  palier  en  ItaUe.  i  18/ .  & 
jontt.  UU. 
iMhXttL  Roi  de  France:  Jaqoea  V.Veavoye  Je- 
lictterfiïr  Cmi  mariage  avec  Anne  d'Autriche, 
pu  le  Lord  Hayes ,  e  i6.  EU  obligé  de  lever  te 
ficge  de  Monrauban,  e  37.  Envoyé  le  P,  Be- 
ruile,  Général  de  l'Oratoire  ,  à  Rome,  c  fy. 
Demande  à  Charles  I  quelques  vaiiîcaux  de 
guerre  ,  que  Jaques  lui  avoit  promis,  c  64. 
Lmif  XIK  Roi  de  France,  acheté  Dunkeraie  de 
Cbtrlecn.  e  330.  Son  embaimi  pendant hCw 


te  det  Angkiit  avec  les  HoJlandois,  e  337.  Dé- 
clare h  guerre  1  l'Angleterre  ,  e  340.  Ses  pro- 
grès dans  les  PaisBis.  &  lis  demande- i  la  Rei- 
ne d'Elpagnc,  c  3  +  7.  348.  Fait  la  Paixavec  cet- 
te Couronne,  e  349.  Fait  faire  une  irruption  en 
Lorraine,  e  Déclare  la  gucne  aux  Hollan- 
hodois,  c  360.  Se  met  en  campagne.  Ses  coi^ 

Ïfites,  au.  Retourne  à  Paria,  e  x6i.  AfaaiK 
nne  ùs  conquêtes  daos  les  ifept  nwîaee$i,  e 
)6S.  Prend  Valcn(teiwat  *  380.  Rentre  ca 
campagne ,  Se  prend  Gand  9n  Ypre,  t  )8f. 
fS/.  RrieciiM  1b  FMiidhaa  de  fin  {U>yaume , 

•    «  433. 

itmîftdtsmm,  Hmde  Vmatei»  L VoL  Wmi 

MU, 


icMf,  Evôqw  de  Tieye, 

Cetmiiit. 

Uftff,  dépendant  det  Montagnes  de  Galles,  ra- 
vagent le  ?2i-  Tribut  clungé  à  cette  occafion, 
par  Edgar  Ilui  d'Angleterre,  «  1 1 J. 

Zonvtt,  Prelidcnt  de  Provence:  Voi.  Henri  VI, 
Lawdsn:  (le  Lord)  les  demandes  à  Charles  I.  e 

lïf. 

iMtt,  Pape,  eavojre  le  Mliiim  à  l'£v£qqe  de 
Winchefler,  fim  da  Roi  Edeone,      »  190, 

Lutê  m.  Fane,  permet  à  Henri  de  fkire  couron- 
ner ion  fib  Jean  Roi  d*fitande ,  «e  lui  envoyé  h 
couronne,  m  xxo.  Meurt,  «  an. 

ÏMciu$,  Roi  des  Bretons ,  envoyé  prier  l'Evé- 
q ue  de  Rome  de  loicnvojcr  dev  gem  ponr  l'm< 

ftruire, 

Ltuullus,  CSalluftius)  envoyé  par  DomilkacaB»- 
tagne,  iàchfiéà£i  jalouiie,  «  la. 

£«9.  (EUfibetb)  Mtttfcflëd'BdoaaidIV.Sesen. 

™W.  b  87. 

tMMtmtt  élu  Roi  des  Merciens,  »  yi.  Eft  tué  à 

l'entrée  de  la  d n- .  s r:c ,  Uid, 
iMdUv,  (Edmond;  un  des  Juges  de  Charles  1., 

eft  mis  à  la  place  d'Ireron  ,  f  a9a. 

iM^ukallia ,  nom  donné  par  ks  Romains  ï  Car* 

lillc:  Voi.  Carlijlt. 

LuidarJ,  Eyèquc  de  Soiffons,  aideBerthe,  EpOO- 
fe  d'Etliclbcrt  Moaarc^ue  des  Anglo-Saroo»,  & 
l'inflruirc  fur  le  Cfariihanifme,  4  71 

Méûm!  (le  Connétable  dej  Voi.  Jéktuu  J.   c  te. 

iMmlgr,  (le  Loid)  eft  mM,  Voi.  iBIkM,  ê 

379. 

L$u>a,  'Ville  fur  la  côte  de  TckarM:.    prifc  mr  A 
Hatlings  Chef  des  Danoiti     piiicc  par  uaib»» 
tagème  impie,  »tou 

Lmsferd:  (le  Colonel)  g  jgg, 

L$rpM),  (Virius)  a  le  Gouvernement  dea  parties 
feptettttionales  de  la  fifeugpe»  m  u.  Uaepeat 
mauiienîr  la  paix,  iïjj, 

LurJjtntx  Voi.  LerJane. 

Luther;  (Martin)  a  quelle  occafion  il  écrit  contre 
les  Icdulgences;  &  contie  l'Autoritcdcs  Papes, 
à  194.  Le  Pape  l'ctcommunic ,  b  aoo.  1| 
efl  appuyé  par  l'Eleéieur  de  Saxe,  iiU.  Ecrit 
contre  le  CeVihit  dea  Piétiet.  *  107,  Répoml 
au  Livre  d  iicnri  V1II.  contre  Ipi,  i  ai/.  Eft 
banni  de  I  fimpiie.  pkr  no  Décret  de  b  Diette 
de  Worms,  *  HJ. 

LuxtmtcMrg,  (Jean  de)  Comte  de  liniT;  Vm. 

Henri  VI.  ^  ' 

Luxembourg,  (h  Piwiflce  de)  fdbiè  d'entrer  dan» 

l'Union,  *  JM. 

Luxembourg,  (le  Comte  de)  iê  lune  «OOtie  Iw 

lippe  le  Bel.  Voi.  £(<»iMr^  X,  ' 

M. 

MAcbtth,  Roi  d'Bcodê,  ^cm(«M  du  Nort- 
hambcrhnd,  *  ij». 

AUcJulphe,  Comte  de  Fvffe.  Voi,  Ethm^  l. 
M»c-cuirt,  &  MMt'U^h»,  Irlandob»  eMcnlcs 
pour  avoir  vtfiihi  JiujieDdie  le  CUttnt  de  Da> 

e  aay. 

ÀiM- 
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JAmmv':  Vd,  3iMtdm-M»cmw.      ,    .   „  ^  . 
M»colm  îc  GutUmmt»  •«»  d'Heiui  fii»  ptvid 
Roi  a  iicoilc  ,  Roi»  l'un  «pcè«  YneXxt  de  ee 

Royiume,  „_ 
MMcdm,  pciit-fils  de  Divid  Roi'  d'EcoO^  read 
plulieurs  Places  i  Hcun  ,  par  un  Tnite  ait  en- 
tre eux,  *  104.  Meurt  cq  i  170,  *  it4« 
Muolm,  Roi  d'Ecoûê,  fc  ligue  avec  le:.  Danois 
Nortinunbne*!  •  Deouadc  la  Pùx  à  bë- 
md  Roi  d^An^eWRC,  Se  l'obtient  moyennant 

un  Tribut,  »   -    .     ^  „ 

Unulm-ldMmotr ,  Rold'Ecolie,  époufe  Mwçtt- 
ritc  focur  d'Edgar:  MathiUc,  ayeule  d'Henri  II. 
Roi  d'Anglctetrc,  naît  de  ce  nunagc ,  «  i  f  f  At- 
taque les  Provinces  du  Nord.  Termmc  les  dit- 
fèreni  par  un  Tiaitc  avec  Guiliiume  L  Roi 
d'Angleterre,  »  ifS.  Profitant  de  l'abfcncc 
de  Guillaame  II.,  fait  irruptioa  dins  te  Nori- 
ImmberlHid,  «1*7.  Inquiet  de  voir  l'Armée  En- 
nemie dins  &»  Etats*  fut  la  Paix.  ibid.  Regar- 
de la  prétention  de  GoiUnime,  comme  un  af- 
front. Se  le  prrparr  i  s'en  Ituyr»/  l<8.  ftit 
une  cinquième  uiuptioo  dilM  le  NaftntUDMr- 
land,  îc  eft  tue  en  tichiBt de lepMW  ledeior- 
diedeibo  Arraee,  .   ,  »^  ./i"' 

JlliMfo  Roi  d'Ecoflc,  inccede  à  David  toQ 
«aadrpere,  8c  meuit  lâns  enlans, 

llSwb»!  Seigneur  de  la  Maiibn  des  Rois  de  Cum- 
berland .  diipute  le  Nortbamberliod  à  Macbeth 
Roi  d'Ecofle,  •  i^p-  Bft  fiotew  fc  rétabU, 
pli-  le  moven  r,'KJou3-d  111.  ibid, 

Maaeltine,  fille  de  f  fau^oi»  I.  Voi.  Henri  VllI. 

MMtJIro:  (le  P.)  f  «ff-  "^oï.yMquei  I. 

idMgdsitn,  Domeftiaue  de  Richard  11.  Voi.  ff'tjl- 
mt^tr.  (L'Abbc  de)  Eft  pris,  îc  pendu .  «454. 

MmM.  célebn  laiiiÎMofiilie,  nommé  Commif- 

^Ert  T»  le  ifMk-  VoL  S^kM,  k 

bit  ami  &  ennemi:  Son  avarice.  «  jj.  Eft  hit 
•  Commandant  de  l'Armée  des  Bretons;  fubju- 
gue  lès  compatriotes ,  ibid. 
iùmms,  fih  d'iiarald  IL.  defccnd  avec  les  frères 
dSnu  la  Province  de  Somncrfit:  8e  (Ctire  avec 
un  grand  butin ,  »  tf6. 

ISégnus ,  dli  d'Olaiit  Roi  de  Norwen.  ééttdoi 
par  Canut  le  Grand  »  c'empve  de  ceRiojmmet 
«  it7.  Marche  contre  k  Deoemarr:  Meuit. 
'  léU. 
MâÊtmt,  Roi  de  Norwege.  delccnd  dans.  \c  Pais 
de  Galles»  vtj  tfouesot  rini  i  pilkr,  k  retire , 

*  170. 

Mùtinfrti ,  frère  bAtard  de  PEmpereur  Conrad  , 
l'cmpailàaDe  .  m  tfj.  Dupe  le  Pape  ,  ibid. 
renie  à  fe  fitire  RoideSkile,  «198.  Cité  pour 
un  meurtre  commis  à  la  Cour  du  P>Pe*  refu(è 
dobcir,  Bat  l'Armce  ïjue  le  Pape  s«roit 
envo)ce  contrelui,  ibid.  Défiiitunc  rccondefoii 
l'Armée  du  Pape,  m  198.  EU  couronné  Roi  des 
deux  Stciles,  ibil.  Eft  tué  dUSHIi  Combat  con- 
tre Chai  les  d'Anjou, 

Wàmmt  :  (Statut  de)  Ce  que  c'eft .       «  jaf . 

Jiii^,  fiite  dB  Idiiciicrite  Bpad«  de  CsIhiniF^ 


lOf 

^oqI^  jam  ouBiA,  K  mort  fin  cnfios,  * 

M*itUnd:  (le  Comte  de)  Voi.  EHftbt$b.    k  941. 

àiMtUad,  (le  I.ord)  e(l  poitevr  du  Coveasflt  ea> 
Toyé  en  Ang^lctcrrc  par  kt  Eoofloisi  ki  Mini4^ 
très  HeaderJoa  fc  CiOd^  IVcoomiegpent ,  « 

lia. 

MMUfhit,  Archevêque  d'Armagb  en  Irlande  i  &$ 
Prophéties  touchant  les  Papes  ;  û  mort  ennfo, 

n  101. 

MmUtt/lM  :  (Sigismond)  Voi.  HarèFlII.     h  ia8. 

iUhatsbitry,  Monaftere  ,  dans  .k  Weflêx  ,  m  t%, 
*   VéLAMm,  Adeiftan  donne  à  ce  MonAcfe 
fet  nkm  qu'il  Bvoh  eonfilquei  i  Alfred  ,0  \o(. 
Les  Moines  en  loi.t  rhallirz.  iow  rû-.vy ,  ,,  t  i  i . 

Mal-frefmrt  ,  furnoni  donne  à  Eihclrcd  il.  1\m 
d'Angleterre,  ^  118. 

idalveijin ,  Château  près  ,dc  Bantbourg  .  bâti  par 
Guillaume  II.  a  \6f, 

lianfhefttr  ,(lc  Comte <îe)  bat  Widdrtngton  à  Hors* 
Caftlc ,  <  a  1 0.  Le  Parlement  veut  le  mettre  1 
k jphoe  du  Comte  d'Ëfièx  .  *  %%6.  Joint  Fsf* 
&ut.  8c  fe  Conitede  Lewcaj  filme  atec  et» 
k  Cn-r  cfYorck  ,  fc  IM  le  Prioct  Robert  ,  t 
ai  1.  ùi  mort,  c  ^fj. 

MMsérttbatms,  Roi  des  Trinobantes,  retiré  dans 
le*  Gauler,  «  7.  Céûr  fait  promettre  i  ("af- 
fibellan  de  ne  plus  l'inquiéter .  i&i/. 

Mmliut  VtUtns  ,  Commandant  une  Légion  Ro* 
naine,  m  9» 

itewjp  (Don)  Roi  de  Portai^;  Voi.  Umi  Vit. 

lljnHM/P«W«f«>e,  Empereur  ds  Cmflaolioopkt 

Voi.  Henri  II' 
Mamwck  :  Voi.  Ht/iri  Vlil.  h  ij6. 

Mo'iftl,  Favori  d'Htui  Itl.  SoB  fevcnu.  Se  fea 
Benetices,  «  494. 

àUnftl  :  le  Cbsnlkr}  Voi.  CiigfinMiM  ieH— mm 

Hm^Ut  (k  CointB  de)  ffcndkGoniiMDdeDieBfc 
des  Troupes  du  Doc  des  Deux  Poact.  VoL  JtB* 

fibtth,  è  i^t.  Voi.  JatjutsI.  ttCkérUtl. 
MarrKtring,  (le  Doftcur)  c  jf. 

Marais,  (Gcofliroi  du)  Grand- f  ufticier  d'Irlaadc: 

Voi.  Ctnateght ,  b-  Hc/.n 
Mare,  OtBcicr,  élu  Empereur  par  les  Bretons  & 

ks  Roouins  unis,  tue  eu  détrdné,  parce  quHl 

n^étoitMS  au  gré  de  toutk  moodci  •  t6.  ora- 

tko»  un  lûcMflêar,  a  k  mime  ftre,  ibi/. 
Ifjirnl  II.  Pape,  iùccede  i  juk  III.  i  jaS. 
Miirceîîut  Ulfius ,  envoyé  par  Commode  .  rétablie 

I  l  f 'îi' iplinc  militaiie  en  Bretagne;  il  perd  Ibn 

Gouvernement,  pour  recoropenic »  2^  court  rif. 

que  de  perdre  h  vie ,  «  1 

Marchadt,  Générai  des  Root iers:  Voi.  Richard  I, 
Martk,  (Roteit  de  b)  Prince  de  Sedan,  ScSouve- 

tain  die  BooiBoo.  Voi.  Htvri  vtu.  b  ao», 
MvA,  (Pierre de  h)  Orateur  de  b  CJumbire  de» 

Comrourcs .  eft  sckfiid  dans  la  CUteau  de 

Noftingham,  »  ^^j. 

MjiTgutrit»  d'Attim:  Voi.  Htnri  VJ.  Le  Peuple  fc 

plaint  d'elle,  1»  19.  Elletente  en  vain  de  trans- 
♦     Krer  k  Parlement  à  Lcicefter,  ihid.    Ses  dé- 

,  jMpndics  es  £»veuf  du  DucdeSuffiakk» 
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•  Emojtàa  iécour»  en  Normindie  ,  f  41.  La 
wifiànce  de  Con  fils  Edouard  donne  iicu  à  des 
.diéoors  qui  ne  lui  font  pas  honneur  ,  b  44. 
Donne  Jins  ie  piège  tqpdupu  les  tm»  àa  Duc 
d'Yorck ,  i  4f .  Mené  le  Roî  i  Coventryi  fc» 
.motif,  i  47.  Elle  hit  ^tyrir  au  Duc  d  Yorck. 
.de  fc  réconcilier  avec  mi,  ;ùiJ.  Euvoyc  des 
Troupes  pour  t'oppoièr  au  Comte  de  Salisbury, 
it  4B.  Envoyé  du  (ccours  ui  Duc  de  Somrocr- 
iêt  contie  Calais,  i>  49.  La  Ville  de  Londres 
Âit  refulèr  l'eacré);  M  Lord  Scales  ,  qu'elle  a- 
•'voit  cnTOjét  ÎM.  Après  la  perte  de  la  Ba- 
taille de  NortbunptoB.  elle  lie  ictûeea  Ecoflè,  * 
.h  fo.  Rentre  en  Angleterre,  8t  ferme  une  Ar-' 
.mce  de  iSooc  hommes,  '  Fi  e  n^?^ace^c 
.défie  le  Duc  d  Yocck,  dins  luu  Cn.ac-adcSan- 
dal,  iSiJ.  Gagne  h  Bataille  ,  2c  marche  vcts 
Londres ,  HU.  Déùxi  le  Comte  de  War- 
wick ,  foni  de  Londres  pour  la  combattte  ,  b 
f*.  Se  Ktîie  dans  le  Nord,  8c  fiaime  une  Ar< 
We  de  6900D  hommet,  i  f 3.  Son  Armée  eft 
defai:c  pir  celle  d'Edouard,  kf^  Se  Jàofe  i 
Eaunboarg,  ièiJ.  Km  pèche  h  coficlaiton  d'u- 
ve  Trêve  entre  l'Ecoilc  &  l'Angleterre  .  h  j-f. 
PalTc  en  France  ,  povir  demander  du  lècours  a 
Louis  XL,  b  Mlilc  i.;  à  l'cmbouciiure  de 
la  Thyne  ,  iéiJ.  Se  iauïc  eo  Ecoflè  ,  b  fj. 
■Se  retire  chez  Ton  pere,  iiut.  Se  recoocilie  a- 
•vec  k  Conte  de  Warwick,  i  66,  Arrivée  en 
Angtetene,8c  «ppreoam  ledétrAoemenc  d'Hen- 
ri ,  f  >:  re  ^gie  dans  le  Mottftere  de  Beaulieu  ,  b 
75  Mlle  eft  déclarée  Tnitre,  iiiJ.  Eft  priiè 
priioni-.icre,  i  73.  Elle  ell  renfermée  dans  la 
Tour,  &  rachetée  par  f.outs  XI.,  b  75. 

JJargurritr  d'Atfiricht,  fillc  de  l'Enipereur  Maxi^ 
miiïeo:  Voi.  Hturi  i'I.  Dcrient  veuve  du  Duc 
de  Savoy e,  ^  i44-  cnvoTée  àuu  les  Pais- 
Bas,  b  i4f.  Conclud  une  Ligne  coocte- Looia 
Xn.bijf.  Signe  k  Piûc  entre  Clniles  V.  ec 
Franqois  1.  t 

M^rgumu  d'Ecsffe.  Voi.  T.,kiiard  IV. 

Mar^timu  it  FUndre:  Voi.  Edouard  lUi 

M^gf^fitt  dt  iÎMvtrri:  Voi.  Htnri  VI U. 

^ttrgutritt  dt  tforvege,  petite-fille  d'AlerandrellI. 
hioi  d'EcolTe,  eft  recowuie  Reine  d'Ecofle,  « 
3  je.  ibp  mariage  tvec  k  FtiDoe  Bdoaard  eft 
coacla,  iiiJ.  Mmit,  «  tji- 

Mârgtétritt,  Ducheflè  de  Parme  :  Voi.  lUf»b*th, 

h  3  +  î. 

Jkiargutriie  d'Tarck,  fiJle  du  Duc  tie  Cîarcncc  Ircre 
d'Edouard  IV.,  eft  feite  Comtelîè  d  c  S-ili'buri , 
&  18}.  Suiet  de  fa  condamnation,  iàid.  Obtient 
un  répit  de  deux  ans ,  itid.  Eft  exécutée  ,  OU. 
JùtrgMtrite,  Héritière  d«  CoatinBe:  Voi.  HmriVIt 
àùirpuriu  ,  liQe  d'Akandce  lu.  Roi  d'Eeoflê» 
■émiSt  Eric  tUA  de  Norwece»  «  330.  Meurt , 

HiJ. 

Jldirgucrue,  fille  d'Edward  I.  ^oafi  Raoul  Mor- 
timer.  «*34f. 

JiAT^uerhe  .  fille  d'Henri  m.»  ipouft  Alexandre 
111.  Koi  d'EcolTe.  npj* 

MiKrgMtrite,  S&e  d  Edouard  III.,  époufiJeuiHaA 
ti^gt  Comte    Pcmbrooçk»  0  |p8k 


UMrgMtrue.  fille  dVdouttd  B3ê  dPBdoHMid  I.  M 

d'Augicterre,  4  ij^, 

Mar^ueritt,  fills  d'Henri  Vil.,  cpoolè  Jttpiea  fv. 
Roi  d'Ecofle  s  Voi.  Henri  vu.  Là  reconnue  P.  - 
genre  aprèi  k  njort  du  Roi,  i  iSf.  Se  reiLirie 
avec  Archi'jild  Dougln  Comte  d'Angus  6c  perd 
la  Rcgcncc,  iiiJ.  Se  ùuvc  en  Angieieac , ac- 
couilvj  en  chemin,  i  i^q, 

Margumit,  tîjle  de  laques  IV.  Roi  d'EcolTe.  Sa 
naiflânce ,  *  1 90.  Ert  remariée  i  Bela  Roi  d'H<Ki- 
grie,  après  k  mort  d'Henri  Son  jnaùet  mari. 

»  aao* 

Uar§(urkt,  fille  és  Louis  le  Jeune  Roi  de  ftw 

ees  Voi.  Ktnri  II.  Roi  d'Aj^ktene. 
Marguerite  ,  filk  du  Ooc  de  rlMCilOC  1  VoL  J> 

douard  IV. 

hlargunitc  ,  I  rur  aince  du  Duc  dc  BeOMOgne, 

efH>u  !c  le  Comte  de  Richemoat  •  1 6, 

KîMrgutrist,  £teat  tMàgtt t  éjfoâi  Ifacolm  Roi 
d'EcoHê,  Miff.  Mcatttroujognairiiiônina- 

-     .  m  168. 

iiorMOttSmiu.  né  en  EcofTêen  loaS  ,  liomme 
très-tlluftre ,  ccrit  une  Chronique  qui  finit  -'.'an 
icSi.  de  J.  C.  .Meurt  en  1086.  loi. 
MAritd'^njau.E^k  de  Charles  VIL  Voi.  Ham  VL 
idMitde  £r/i^i«fyTearedeFfdtippekHudî.  Viai. 

Eduurd  I. 

iUrit  .te  (j'<j^f,  époufe  Jaquec  V.Bol  d'Bcofit.t 
Le  Comte  d'Ana lui  remet  la  Régence,  à 
31).  Elle preflêkFrucede déterminer  le  maria- 
ge du  Dauphin  avec  û  fille  ,  *  3  3 1 .  Publie  un 
Arrêt  contre  les  ProteOans  ,  i  341.  Viole  l'Ac- 
cord fait  avec  les  Confc-dcrci,  i6iJ.  Se  retire 
â  Dumbar,  iiid.  Fait  une  Ttcvc  avec  le*  Coo» 
fltderei,  i  341.  Les  chaflê  d'Edimbourg,  iia4 
Détourne  le  projet  des  François  d'eotm  «n  An» 
gletetrc.  i  j4f.  Meurt.  6  5^5. 

ACer»,  fiik  de  Civuks  L,  auriée  m  Friace  d'O- 
range, c  177. 

Marie  ,  fillr  d'Pdouard  III.,  EpouÂ  de  Jean  de 
Monttort  Duc  de  Brctagne.morte  en  r  393.  «3^8, 
,  fitic  d'Etienne  .-  Voi.  FhXp^e  d^A!fAet. 

ld*rit  ,  Hik  d  Henri  VII  :  Son  maiiage  eft  ar» 
nité  avec  Louis  XII.  A  184.  Sa  protcfhtioil 
contre  ibn  premier  mariaM  «tcc  Cliaries  d'An* 
triche  ,  à  qui  cUo  Sait  itnoée  .  UU, 
ConfiNnae  fim  mariage  tvec  Louis  ,  ibU.  Se 
remarie ,  après  &  mort ,  an  Duc  de  Sutiolck , 

Marie  ,  flilc  d  Henri  VIII  :  Sa  naifl^ce  ,  i  190, 
Son  mariage  eft  arrêté  avec  Fr.inqoii  I.  i  lap, 
Sicne  l;i  Suprcmscic  du  Roi,  Ôc  le renoocemeitt 
3  r£Tcc]UC  de  Rome,  é  atSi.  Se  |kînt  ail  Bw» 
seâeur,  i  299.  Ne  veut  point  wceweir  k  aou- 
-^leLitnrgie.isio.  ConlKicEitioiifitrlêsDroln 
à  la  Couroase,  i  31)-.  Se  retire  dans  h  Pro- 
vince de  Norfoîcli.  .tek  plaint  au  f  onkii  ilu 
procède  du  Comic  dc  Northumbcrland  ,  itiJ, 
Prend  le  Titre  dc  Reine,  Ce  k  Jait  prorhmer  à 
Norwich.  4  3 1&.  l^s  Provinces  dc  SulTakk 
de  Norfolck  ic  dccUrcnt  pour  clie  ,  6c  lui  touT'* 

•  niiTent  des  Trou  pe5 ,  ^  j  1 7 .  Eft  procLiaicc  à  Bac* 
^(iogliBm*  énii.JBjiU»ilJoaàm,  park  Mai- 
re 
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IV 8c  les  AMermu»,  Um.  Vient  1  Loiidm,  h 

319.  Voi.  Murit,  Reine  d'Arglctcrrc. 

Uant.  fiiic  de  lique;  V.  Roi  d  ficoiTc  ;  Sa  niii^ 
ûncc,  l>  1"  s  .cL-ii^  ion  pcrc, iiiJ.  Son  ma- 
riage cft  concU»  avec  le  l'rincc  Edouard fil* 
d'Henri  VIII.  îiSi.  Eft  envoyée  en  France,  b 
iox.  G>nt)dcratioa.iiir  jêt  Droits  à  la  Couronne 
d'Angleterre  ,  ^  Jif.  Epoulc  le  Dauphin  da 
Rcwure .  ^  j  3  a .  Voi.  Mur» JU»(  ttsÊ&u 

WbK/U,  fille  de  l'Archiduc  d*Attnklie:  Vol.  Bmi 
vu. 

hîitrie ,  fille  de  Philippe  Augufle  Roi  de  France: 
''■'ui.  han  [Ans  Terrt. 

Idarie,  tille  du  Duc  de  Bourgogne:  Voi.  lUhuard 
IV.  Epoufe  Maximilim  fib  de  rEmpcteur  Fti- 
detic»  b  8k,  Meurt»  ^  8<i' 

Mâltit,  Reliwd'Ang1e(cn«:SailCu»âcre.  (319. 
Sa  déclaratioi.  touchant  lâ  Relînon,  Mit.^  Pà> 
b)ie  une  Pryciaination,  iiiJ.  Eit  couronnée,  i 
3 ai.  Elle  choilîtune  Chimbrc  BaOI' toute  TapiT- 
tCi  UU.  Le  Parlement  raP.c  h  iciiteiitc  de  Di- 
vorce d'Henri  VIII.  Se  île  Catlieriae  d'Arragoo, 
fAM.  Caflfeles  Loix  d'Edouard  lur  la  Relieion, 
S]Mt  La  Chambre  des  Communes  tâche  &  dé- 
tountcr  Marié  d'é^&t  uo  Prioœ  Etranger ,  b 
313.  Auteon  8c  Complice*  d'une  conipiration , 
exîcutci  en  partie,  b  314.  La  Mcflc  8cla 
Liturgie  d'Henri  font  rétablies .  1 5 1  f.  Afte  du 
Parlement  donne  les  Proro_[;ativc5  Royales 
aux  Renies  ponant  la  Coutonnc,  iéiJ.  Le  Par- 
lement approuve  le  mariii^e  de  Marie  Se  de  Phi- 
lippe, iéiJ.  Marie  vient  au-devant  dePhUippeà 
Wmchcfler  ,  iiU.  Son  contentement  de  rar- 
rifée  de  Poiust  b  316.  Le  Paiement  renouireU 
le  les  Loit  contre  les  Hérétiques.  &  317.  Scru- 
pu!e.  de  Marie,  6318.  Elle  tûchc  de  faire  élire 
Polui  Pape ,  ibid.  Sa  gronclPc ,  &  Ton  accdu- 
clwmeni  d'une  nulTc  ,  ilU.  Cadê  le  Pai- 
Icmcnt.  b  319  Trouve  A-:  îoppoiltion  à  réta- 
blir les  MonalUies,  O  i!  «nue  d'tjNceuter 
la  fcntencc  contre Bucer  &.  Fagius,i&  330.  Com- 
miflàires  nomm;/.  pour  juger  les  Crimes  des 
.  Bérétiques ,  iiid.  Déclare  la  Guerre  à  k 
Fîtnce  ,  *  331.  Veut  em prunier  de  iVûrgi^nt, 
jliais  c!Ic  ne  réaiPit  pis,  t  33».  Murmures  du 
Peuple  au  fujctde  la  perte  de  Calais  ,  iiid.  Pen- 
i^àie  défaire  d'iil  ifabeth,  iiU.  Tichedercprcn- 
dre  Calais,  i  33}  Meurt,  iéU. 

H»rU,  Reine  d'Ecofîc,  prend  le  Titre  de  Reine 
d'Angleterre,  d'EcolTe,  Je  d'Irlande,  b^o  Ne 
veut  poirtt  ratifier  le  Tiaiic  i  liJimbouig.i»  j^i, 
Dendande  un  Sanf-cooduic  A  £l)iâbctht  b 
'    Elle  étrlr  i  eifibetYi ,  Ses'niibni  pour 

TIC  pas  ratiF.cr  le  Traite  d'Fdir.iîioury ,  55-0. 
Arrive  en  EcofTc  ,  h  xj-)  Demande  '<  Ej;,ue;h 
fon  amiîié,  h^^x.  Far.  ronr.dcncc  du  proxtde 
Élire  périr  le  Comte  de  (vlurray ,  au  Comte  de 
Huntley,  b  5^3.  Mortification  qu'elle  reçoit  de 
k part  de  h  France,  b  jjp^.  Demande  con/cil  à 
Eilfibeth ,  fur  (on  mariage  avec  l'Archiduc  . 
im.  Attire  le  Conaie  de  Lenox»  nr  Sacfkttn 
Bcoflè.  ^377.  Démode  lêcoDÉii  de  k  Cour, 
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.  ge  eft  célébré,  t  jfS.  Rcfbft  aodîcncc  à  i  En- 
voyé d'El'i-'^eth,  b  35-9.  Prend  du  dégoût  pour 
fim  mari ,  iiid.  Elle  cil  gardée ,  itij.    Sc  fau- 
ve à  Dumlar,  6360.  .Accoachc  d'un  P.incç, 
b  i6t.  Ucfirc  c.icore  de  tatiiier  le  Traité  d'E- 
dimboLig  ,  £c  offre  d'en  faire  un  autre,  itSJ.- 
Chtefcs  atiaires  par  fa  mauvaiie  conduite,  b  36a. 
Conlideration  lur  PalTalTinat  de  Ibn  mari .  ^  363. 
«df.  El:c  tait  ttaniportor  kjeure  Prince  3  Stcr- 
ijn,  b  3df.  Se  raccommode  en  ::ppareiicc  avec- 
Ion  mari,  ^3^6.  Son  indifTercncc  puur fon ma- 
ri alFaiTi  ne.  iiid.   Ses  artiùcs  pour  éluder  les 
pourliiitcs  contre  Bothuel.    567.  Se  (ait  enle- 
ver par  Bothuel.  ibid.    Ecrit  pour  jufliti;r  lia» 
mariage.  iiiJ.  Propofe  une  Ligue  auxCJrandfr 
aid.  Quelques  Sekncurs  font  une  C"ontcdcr»« 
tlon  pour  faire  cailer  fim  mariage  .  b  ^Ôi.  Ss' 
avec  Bothuel  ,  iiid.  Ell  me- 
lU»  1  Edimbourg ,  &  gardoe  che*  le  Prt^vôt , 
ibêd.  On  lar^-nfcrir.cdans  leChJ:eiu  d-  Lochlc- 
wen  »  ibid.  RcUgnc  la  Couronne  à  ion  fi'.$,  b 
369.  Nomme  des  Regens,  pendant  la  Minori- 
té .  ibid.    Eft  accablée  de  reproches  par  le 
Comte  de  Miirray,  iiid.  Se  fauve  au  Château 
d'Hamiiton,  i'371.  Perd  la  PataiUe contre  k  Ré- 
gent. &  fc  retire  en  Angleterre,        Ecrit  â 
l!.liiâbeth*  AU>  Eiiâbethia  fait  venir  à  Carlillc, 
&  l'y  (ait  traiter  en  Reine  ,  b  370.  5c  remet  i 
E'irabctli  da  choix- des  CommilTaires  .  b  374. 
Révoque  le  pouvoir  donne  à  ceux  qu'elle  avoicr 
no.-nniei,  b  376.  Eil  tiaii.reri.e  i.u  Château  d»-~ 
Tutbucy.  biTJ.  Approuve ie  projet  de  fon ma- 
riage avec  le  DucdeNorfo'ck,  ^378.  Efttrans» 
ferce  à  Covcntry ,  b  379.  .Son malheur  vient  do* 
ùi  amis  trop  paiijonnez,  bjSf.  Ecrit  au  Pape, 

^  au  Roi  d'i- ipagne ,  &  au  Duc  de  Xorfoick,  b 
«88.  Eliûbcth  l'informe  qu'elle  ù.t  lc>  menées , 
^'391.391.  Ecrit  à  Ehfibcth,  pour  la  (o:!  citerà 
délivrer  fbn  fils,  £409.  Sa  rcpunle  a  tiilabeth, 
au  ru;etdc  la  Conjuration  de  Ru-.h'.'.'[.n ,  ^'4,13. 
Fait  de  nouveaux  câorts  pour  le  procurer  k  li^ 
berté ,  iiid.  EA  miiê  ibus  une  nouvelle  Gtidcj- 
iiid.  Oà  loi  apprend  k  détèntioii  des  Conjuteaf 
b  410.  Coofent  ï  répondre,  iiiJ.  Fa  potefla- 
tion  e(l  cnregiftréc,  6411.  Rericxîon  fur  {'oa 
fujct,  UiJ.    Le  Parlement  contirmc  la  Icntca- 
ce  rendue  contre  elle ,  iiid.  41  a.  Rc'j'oit  avec  fer- 
meté la  nouvelle  de  là  condamnaiicfti ,  ^412.- 
Ecrit  à  Eliiâbech,  après  la  publication  défi Së^- 
tencc,  iiid.  EU  exécutée.  ^  ^^4» 

Marie,  Icconde  fille  #Hènri  Vn*>  épôiiftCfaarkf= 
J^chiduc  d'Autiichc,  '  t  I4|«> 

iâtrig'.y.  (Engucrrajid  de)  Vci.UnuntTT. 

M.irle   (le  Conre  J.  -j  Voi  Sevtrs.  (le  Duc  de) 

M.irUirretn,  iscigncur  Anglois  retiré  en  EcoiJc.iè" 
;oint  à  Otboroe  venu  avec  kt  Danois  en  Angle- 
terre,  4  1^5^ 

hUrr:  (le  Comte  de)  Vol.  Artskin.  (Jean) 

MATtUl»  (Anièlme)  Doyen  de  Salicbury ,  fiiccede^ 
à  foa  ftere  Gautier  Comte  de  Pembroock.  0 
aS?.  Meurt,  8c  par  la  mort,  la  fimiiikdcFem- 
broodi  !(  de  Striuguii  eft  éteinte,  iétd.- 

ICarsMI  &lj)it|AiUûUti«i  eoiO]re&  «vccks  Cota- 
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idfiiia  d'BcoflsfOor  llMtoa  d»  «Inuc  Egit- 

fes. 

UanLl,  (Gautier)  Comte  de  Fenbroock.focce' 
de  à  fon  frère  dans  la  Charge  de  Glind-Mare- 
eha!,  *  î8i  Meurt,  «  ^^7' 

MarshaU  rGilbcrt)  Comte  de  PcmliroocV:  ,  avoit 
fucccdé  à  Richard  fon  frcfc.«  177.  Epoufc  une 
iàear  du  Roi  d'Ecoflc,  ibU.  Eft  disgracie  bni 
filiet.  «170.  Eft  rappelle, «tSi.  Meurt.*»8t. 

WirtM,  (Gulttiume) Comte  de  Pembroock:  Son 
crédit,  »  1J7.  Vo\.Jta»JimTim.  EpoufeE- 
Iconor ,  fille  du  Roi  jean  fimTferre,*  If»-  En- 
treprendde  foutcnirHcn; i  lîl  ,  s léo.  Ettnom- 
.  me  Régent  Se  Tuteur  ùu  Ivui  ,  iiid.  Noti- 
■fîc  aux  Barons  le  Couronnement  d'Henri  , 
hxêi,  Marche  au  fccours  de  Lincoln  ,  afliegc 
va  k  Comte  du  Perche,  8c  défait  l'Armée  du 
Comtt»  «  itfi.  Fait  la  Paix  a\rec  Louis  de 
Trâiice,  8c  UoMteei  «uitter  l'Angleterre ,  «  1 6 1 
Tiche  à  rétablir  te  caJme  ,  «  a«î.  F«i  oblet- 
vcT  les  Chartres  du  Roi  Jean,  md»  Meurt.  » 

161.  Voi.  JtM  ftr.s  Ttrri  ,  8c  Htmi  UL 

idurstml ,  ('  ■uiiaume,)  fils  aiiuî  du  Comte  Re» 
cent,  quitte  le  parti  de  Louis  ,  &C  sViorarao- 
de avec  Henri  Ul.,* lût.  Meurt,  &  fait  ion  frè- 
re R ichard  berit ier ,  V"' 

MirnMi  (Guitaume)  Voi.  Ctn^M'm  V.imt. 

iUrAid,  (Bicbard)  Comte  de  Fembcoock  ,  cH 
héritier  de  fon  frere  GuilLutne.  m  »TO.  H<wi 
Teut  avoir  fon  bien  ,  itiJ.  Rlclufd  fi  mÎM  CD 
Irlindc,  &  le  dcdommjrc  i'j-  Içs  Domaine*  dU 
Roi,  i&iJx  II  cl^  rappelle.  >>l  un  Comte- Nfaré- 
chil.  iiiJ.  Ses  remontrances  au  Hoi ,  «  iTJ-  H 
ft  retire  dans  le  Pais  de  Gû'>cs ,  iiiJ.  Se  met 
Ibus  la  proteftion  de  Lcolyn,  ibU.  Henri  veut 
Se  ftiiir  de  &»  CItâteaux  ;  on  les  lui  livre  fous 
«onditiooi  mot  n  refuic  de  les  refihuer,  îNA 
J7+.  Richard  rcpitodfeo  Château,  ft;*.  Le» 
Evoques  rcfulêBtde  l'etcwniBOoicr.rfW.  11  air-  . 
prend  l'  Armée  du  Roi ,  la  met  en  déroute,  te 
oblige  Henri  i  fe  retirer  à  Glocefler,  »  I* 
eft  fiit  prîTonnicr  dans  une  embufcade,  8c  déli- 
vré fur  le  champ  ,  iôiJ.  Ses  progrès  contre  le 
Roi.  17 f.  Attiré  en  Irlande  wr  les  artifices 
de  r£»*que  de  Winchefkr ,  y  eft  tué.  Md. 

Murtiptt*,  (le  Seigneur  de)  de  laMtUôa  de  Lu- 
xembourg: Vol  El^Mhtb»  *iif' 

■èiMftin  V.  élu  Pape  par  le-Coociw  de  CoBiniicet« 

46;.  Envoyé  des  Légat!  C&  PltOOe',  fOUr_IC> 
concilier  les  Partis .  ,  «W» 

lUrtin,  Gouvonau  de  BicgffK:  7oi.  tâmitOtr 

^W""'  ....  r 

Ulirt'mtntù:  (VAbbé)  Voi.  Iltfubtth,  hffu 
MMrri»  :  (le  Chevalier  de  Saint)  Voi.  EduêMrd  //. 
Umt»,  Noocedn  PkpeeaAqgleiene:  VoL  ilM- 

ri  l/ï.  .  ,  ,  . 

M4Jf4«-«  Je  U  Sit\nt  9MrthtUmt,  ê  JÇJ. 

Itl^^ty:  (Membre  ^c^  Coiamuncij  Voi.  farltmmt 
JtAniUttrre. 

id*if>n  ,  l'un  des  Plénipotentiaires  au  Traité  de 
^aix  de  l'Aneletcrre  avec  la  France ,       6  ^09. 

itMUMSi  (l'AtcWoe)  cft  âtt  Qwfcrocttc  Céaoâ^ 


des  Pais-Bas,  *  401.  Voi.  Elifaieth. 
lUfhi»,  .  (l'Empereur)  VoL  Jaqua  I.  Viole  Ict 
Privilèges  des  Protcl^ans.  «  3  a. 

ilMttieUt  Evé^  d'Ely  :  Vol  ^tm  Archtv. 
iUt^Jt,  ayeule  d'Henri  Il.-^oi  d'Angletenet 

V'oi.  h'.t^ilm  Murtmir. 
M.uli.'LL-,  tillc  de  Baudouin  Comte  do  Flandre,  é- 
poufc  Guillaume  Duc  de  Normandie,  »  ift. 
MMhiidt ,  a  le  Gouvernement  de  Normandie,  « 
if).  Vient  en  Angletene,  !<.  y  eft  couroaoée 
Reine,  ».\s^  Accouche  dun  nlsoomnié  HeOi* 
ri,  iiid.  Meurt  en  1084.  »  itft* 

MâtUldt,  Glie  d-Henri  L  R^i  d'Aodettne .  m- 
riée  i  Henri  V.  Empereur  :  Voi.  HMrj  t.  Bft 
couronnc'c  Impératrice  à  Maycnce , après  lacop- 
fomrn:itiou  de  Ion  mariage,  a  177.   Meurt  en 
1 1 18.  .»  I  -3. 

hUtmldt,  fille  d'Henri  II. ,  accordcc  en  miriagc 
au  Duc  de  Saxe,  «114. 
Miuhildt,  fille  de  Macoln  Roi  d'EcoOè,  iaaak 
Henri  I.  Roi  d'Angleterre,  »  173.  Êftdijclwée 
héritière  de  fiuipere.«  179.  Etant  renvede  l'Em- 
pereur ,  efl  mariée  i  Geoflroi  Plantagenet  fil* 
du  Comte  d'Anjou  ,  iiid.  Quitte  fon  mari  par 
<)uel(]ue  mécontentement ,  Se  vient  en  Angle- 
terre avec  ibn  pcre,  »  »8o.  Accouche  d'un  fùs 
nommé  Henri:  A  eckcore  deux  autres  fils,  Gcof- 
boy,  H  Guillaume,  iiid.  Les  MéoOAtenc  lui 
font  lavoir  qu'il»  iônt  prêts  à  la  reconneitreftet* 
ne  d'Angleterre,  s  18/ •  Son  firere  la  foOicite  de 
faf&rdansce  Royaume,  iiid.  Rend  le  Châ- 
teati  de  Devifc* ,  oà  eRe  s'étoit  renfermée .  «  1 86. 
PafTe  en  Angleterre  avec  140.  liommcs  ,  pour 
le  mctue  a  h  tète  des  Mécontens.  *  187.  Va  à 
Glocefter.  attire  le  Clergé  8c  la  Noblcilc  dans 
Sa  intérêts,  iiid,  Sc^carermedans  Wallingford, 
en  iort»  va  i  Lincoln  ,  s'en  échape  ;  8c  par  lé 
prifiè  du  Roi,  fè  voit  raaitreflè  de  l'Angleterre» 
Un.  i83.  Gagne  l'Evé^ue  de  Winchdter ,  qui 
tlche  de  la  fau-e  coaiooner  :  Intrigues  de  cet 
Cvêque ,  iiid.  Sa  hauteur  8e  û  fierté  lui  faut 

S erdre l'amitié  de  î'Evfque,  qui  reprend  le  parti 
'Etienne,  a  1S9.  Marche  à  Wincheftcr  avec 
fcs  Troupes:  Se  retire  dans  le  Château  ;  Kc  Ce 
iàuve  qu'en  ic  ^iiânt  porter  àGioceftcr  dans  un 
cercueil ,  iiid.  1  po.  Son  Parti  s'at!bibUt  :  El- 
le reçoit  un  petit  lècours  de  fon  mari-.  Se  rett' 
te  à  Oxford ,  8c  7  efl  affiegée  par  Etienne  :  Dkr« 
mandeà  capituiet:  Se  fiafeàWalUngfacd,  Uid, 
Se  retire  en  Nenittndie«  itU,  Eil  â  la 
tête  du  CooTeil  d'Henri ILfiiifib,  «io4.Meurt 
Igcc  do  66.  ans ,  en  11^7,  «ail. 
MifihiUe  ,  tilIc  naturelle  d'Henri  I.  Rot  dfAfl|^ 

terre.  Voi.  GnHiaum*  ,  ùls  d'Henri. 
MMiirM,  neveu  del'Evéquede  Coutancc,  du  put* 
ri  de  Robert  Duc  de  Normandie  •  «'empare 
de  Batb,  <C  du  Chitcau  de  Barclay,      #  idf. 
MMM'Chf* ,  Suaom  damé  au  Duc  de  Etaiume: 

Voi.  Htnri  m. 
Mjntger,  Archevêque  de  Rouen, oncle  de  Guillau- 
me Duc  de  Normandie,  eft  dcpofc  par  foa  ne- 
veu: Maurille  eft  mis  en  &  place,         «  iri. 
àUnlm,  (Savaiy  de)  Gourcroeorde  U  Jlocheik, 

tiompe 
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trompé  par  kl  Aaf^*  fine  cette  Fkce  aa  Roi 
deFnuice,  .  '^^jT* 

Idsmn,  (LouU  de  Sainte)  Mâiqott  de  Nèfle:  VoL 

Uturiei,  ElcfkuT  de  Saffl  :  Voi.  Ch»rlt$  ^uint. 
S'oppulc  aux  Décrets  du  Concile  de  Trente ,  h 
310.  Prend  Magikbourg  par  Capiculatioo ,  ^  j  ■  2  ■ 

iâmirie»,  Evéque  de  Londres,  couronne  Henri  I. 
lui  fut  pieter  le  fament  ordinaire  des  Rois 
9mn»,  »  >7>- 

MmkIw»  Prince  Mkdn ,  enbicfledantBaGem- 
iMt,  e  «09.  Lere  k  (kgc  de  Lyme,  le  &  tcdie 
à  Excctcr,  c  iij. 

MMnlit,  cft  fut  Archevêque  de  Rouen, par  Guil- 
laume Duc  de  Normanoie;  Vok.  OKHgtr. 

UmmU:  Vm.£lifrbttk,  i^'P» 

UMxim»  C^imêK^ .  troifienr  Vt&eSbm  de  la 
Bienfne*  •  1/.  Set  bornes  »  UU. 

IteMMM,  wanfé  fur  VaJentinko  II.  &  G  mien , 
EapCfcur  en  Brett^g|M:  Voi.  Kifattiwn  U, 

UKilmhB,  Empereur dt>ceideiie.  nent  chltier 
Caraoâus  qui  s'étoit  6it  déclarer  Empereur  en 
Brmgne,  «  14.  Ufaflbcie  à  i'Ëmpire .  Se  lui 
hillè  u  Bnepci  il  lennoeliiWinCaie  à  l'Em- 
pire, i^tJ. 

iUximUitn  lulutrid^t  ifmSlt  Marie,  fille  de  Cku> 
.  ks Duc  de  Bourgogne,  h  Sa.  Ses  difputes  avec 
h  Fkadre  &  k  Hainaut .  au  iùjet  de  U  Tutele 
deftBfikPldim,  i  loo.  MAiRoideaRo- 
inaioi.  (  rt4s  ContîniekGnerreiTeeChitkt 

VlILRoi  LÎc  Fonce,  t  n!5.  f'ft  arrêté  prifon- 
nicr  à  Bruges ,  e  i  ly.  l'iCt;  lu  Al.cmagtie,  ibid. 
Ileft  &it  Arbitre  des  difîerens  de  Charles  avec 
b  Ducheâè  de  Bourgogne,  ^  lai.  laa.  Epoolê 
cette  Princeflê,  ^  las.  Son  mariage  fe  rompt, 
h  1  a  j-.  Fait  lavoir  à  Henri ,  qu'il  o'ell  poiaten 
âat  d'entrer  en  France  avec  une  Armie,  h  it6. 
.  Snccede  à  fin  jew*  h  i|o«  Remet  le  Couver* 
sèment  des  Pu»- Bas  I  fin  fib  Philippe ,  ^  1  h- 
Envoyé  une  AmbaHadc  l  Hcari,  qui  lui  donne 
l'Ordre  de  la,  Jaircticrc ,  i  141.  Entre  dinsli  Li- 
gue de  Caffitiraj,  8c  poonjuci,  h  \6i.  Afliege 
fadoue»  levé  le  fïege ,  8c  St  retire  en  Allema- 
gne, h  itf}.  Fait  ion  Traité  avec  le  Pape,  ( 
l<7.  Se  rend  fafpcâ  aux  deux  Partis, (  168.  Sa 
coôdntte  à  l'égard  du  Gmcile,  8c  de  Louis  XII. 
h  vfi.  Fait  une  Trerea?ecletVcaitieot,  ^171. 
FntmitredeidiAitidtexpoiirkPkix,  %  174..  §t 
conduite,  h  ijf.  Faitpropofcrà  I-nui^  une  nou- 
velle Ligue,  h  176.  Sert  dans  l'Armcc  d  licii-i 
cncjuanute  de  Volontaire ,  i  180.  Quiti:  llc:jr; , 
mécontent,  M4.  Son  intérêt  dans  a  Guerre 
contre  les  Venitkos ,  h  tSx.  Ratifie  la  Trêve  fai- 
te entre  Louis  8c  Ferdinand .  1 1  .if .  Se  ligue  a-  ^ 
TCC  les Suillès  8c  Ferdinand  •  h  187.  Envoyé  de- 
mander du  ficoun  i  Henri  ,  pour  k  Mikaois* 
i  189.  Levé  une  hnoét,  fleerniedmst'Etatde 
Venife,  ipi.  Vient  à  MÙan.Scfe  retire  fubi- 
tement  ,  iiU.  Offre  l'Empire  à  Henri  ,  ibiJ. 
Rat)  tic  le  Traite  de  Noyoa,  ^  ipv  Rend  Vcro- 
ocauK  Vénitiens,  palic  en  Flandre,  ^orme  une 
Ligue  contre  le  Turc ,  iiU.  Tâche  i  bire  éli<' 
le  uo  de  lès  petiti-fik  Roi  des,  R9aMÎu«i'  Jjtf . 


Meurt,  h  197, 

M4ximilU»  If.fuccede  àFeidiaaadfinMiie.^jfC. 
tfMMiMf  TytMUmt,  iàeeede  à  TtarpUinnu  :  Seo 

indokncc  :  lî  Ce  retire  en  Allemagne  ,  a  1  o. 
M»xml ,  (le  Lord)  commande  l'Armée  du  Roi 

d'Eooflc.  h  179.  Eft  pris  prilonnier,  iàiJ, 
Maxwtl:  (le  Lord^  Voi.  îMt^th,  *Î7*. 
Muy:  (le  ChcvaiierJ  V<ù.  Jé^qm*  I.  «  H« 

Mâyennt,  (le  Duc  de)  fooge  i  TCaeer  fis  ficnSy 

h  418.  VoL  EU/*é>*tk. 
UÊj9»d,  JMeinhie  des  CamumiM  i  Vol.  7«rfr» 

mm  éjti^Uttm. 
iimxjwin ,  (k  Cardinal)  e  ijf. 

Mtf$h,  undeslept  Royaumes  de  l'iilaadc,* a Jf. 
MédailUt,  trouvées  en  Anglrtcrrc  ,  de  LoUtanus, 

Vjâorinus,  Pâfthumtus,£c  autres,  »  i^^ 
Utdtshtmifitdt ,  Monaftere  dans  la  Merck,  «8|. 

Voi.  SaxiMm.  Ruiné  par  ktDuioii,«07. 117. 
Uidiàt ,  (hagt,  CuékAU  cft  â8  ^  VéL 

MM .  (AkxaaAtf  del  eff  «UbU  SMtvmls  de 

Florence,  pour  lui  8c  fi  poOm-r,  f'  140. 

titÀ'uu:  (Catherine  de)  ion  luarugc  uvcc  ic  Duc 
d'Orléans  cft  conclu,  h  if\.  S  empare  de  la  Ré- 
gence, pendant  la  Minorité  de  Charles  IX,  b 
25-8.  Propoic  k  mariage  du  Duc  d'Anjou  avec 
Hliiàbeth.  ini.  Fait  arrêter  ce  Duc,  8ckRoi 
de  Navarre,  itiJU. 

JMHUr  »  jlufe.  Gaidiaal  de)  Ftamkr  llinftied'A. 
driea  VI.  eft  éta  Pape:  VoL  €Aimnit  VIK 

MtJirii,  r'i  '.Ti'flmde)  rétablie  i  Florence ,  h  ij^l 
Kncit  cu;.;1lc,  b  îi8.  Y  eft  rétablie.      fc  240.. 


Mtiicis.  (Laurent  di  l  r\ipc  l'invellit  du  l  'u^hr^ 
d'Urbin  ,  b  loi.  Epou(c  Catherine  ,  Héritière 
de  la  Mai  ton  de  Bologne,  h  194.  Meurt,  ^197. 
Mtdieii,  {?ierrc)  Gouverneur  de  la  Republiaued» 
Florence  ,  cft  obli^  de  livrer  quatre  de  fit 
aieiUcaïc*  Pkces  éCkuks  VIII.  .  ^  >  jt. 
MUBm-Offi,  (k  Doc  de)  eftlattu  par  ki  Confe- 
derez  des  Pn^  Bas,  h  jpj-. 

Hmdat»,  (Jean  de}  envoyé  par  Philippe  II.  pour 
CMtwr  da  tiODbies  ea  îfbnde:  Voi.  Mli^Mlah,.. 

*  j8o.. 

IttnJozxjt,  Ambanâdear  d'E^Bgpe  «o  Aog^eier- 
re:  Voi.  £/iyiii«ifr.  '.40^- 

Mtàm'm .  député  au  Pape  par  Laciya •  Jelnit  ai^ 
Cbiiftiaaifias ,  cft  ficré  ftvêçM  des  Bretow  ». 

^lff*n:  (Paul)  Voi.  lUfrhtth,  l 
AUiJ'mm,  (le  Chevalier  Jean)  eftbactuàNcwarck. 

par  le  Prince  Robert,.  eaai.. 
MtlUry  :  Voi.  ¥M6fs. 

IdilUtttt,  eQvoyévar  fc  Pape,  MilTionaireen  Bl»»- 
»Koe>«74-  choifinooraUer  pcêdMrMO. 
Eft-Sajtoni,  is  7f.  Eft  dalB par  fef  lib de Sè- 
bert  Roi  d'Efkx,  Eft  rappelle  i  Lon- 

dres, iàid.  Retourne  dans  k  Pars  de  Kent:  Suc- 
cède i  Ueseot  Afcbev4qae  de  Ontorbe^. 

Mtlvil:  (Jaaues)  Voi.  Etij'kèttb^  i  j4a; 

lâtlvU:  {Robert)  nomme  CoonoifiMC  far  Marie:- 
Voi.  Elifaittb,  $  174.. 


i 
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Batx)ns  AngloU,  ce  que  Lmis  de  Ffinosarçrit 

projetté  contre  eux,  a  xf9.  »f9.  Coniïderition 
lÛT  ce  prétendu  iccrct, 
UtfhAin,  AichcvÊqge<leCÉatarbcrf:  Plrticvlari- 

iUmlm  .  tils  de  Pendi  Roi  de  Mcrcic  ,  4  fo. 
Soccede  à  ion  frète  su  Royaume  d'Herelord, 
le  meurt  Ani  enfin»,  ibid.' 

titrck,  [Thomas  Evéquc  de  Carliflc.  Voi.  ihm 
jy.  Hntrc  dans  h  Coiil'pirftion.  V«î.  Wjiffwf»- 
fier.  (i'Abbé  de)  Hiteutt  de  h  fniftmic  io:  ii  p - 
piice,  '  *434- 

Ntrek,  i'oh  vient  le  nom  de  Mcrcie:  Voi.  Mncit. 

Èitntm-LtÂi*  t  ou  i^ix  du  kiireitm  ,  Corps  de 
UAx  Ait  |ttr  Oft  Roi  de  Mercie ,  «  f  ». 

iitme,  RoTaBine.  pol&dé  par  Jet  Ao^ia,  «^o. 
Set  bornes .  nom*  de  fia  HaUtana  «  fia  Villes, 
«  49.  J  l  'bnglie  y  cft  réunie,  *  f6.  Abre> 
gL-  ck  MU  lii:toire,  «  49.  — •  f  j.  Etat  de  fon 
Fi;  Ile.  481.-8+. 

Mtrcïtm,  hibitau<  de  Mcrcic.  appelle?, M»i//rr- 
r*nti  Ati^li  ,  ÎC  ^nJ-  Hmnôrts  ,  49.  Cou- 
tonnent  Ceoluphe  ,  après  la  mort  de  Ccaelin.- 
Voi.  Cttttlm  Roi  4e  Mercie.  Leur  Guerre  coa- 
tie  le  Roi  de  Kent»  •  70.  Sont  battiu  p«  Ec- 
bert  Ro!  de  Weflèx,  iUJ.  Leur  hauteur  pour 
\c-  !  'V  -leç.  a  y  t.  Ils  cUfènt  Ludiein  poue 
Iciii  Roi  !  &  après  là  moit  Witgtaph  ,  UU. 
Sont  encore  battus  par  Ecbcrt,  iiiJ. 

Mtrcitr,  Pirate  :  Son  expédition  à  Scarborougii , 

«  400. 

Ifcmeer,  (le  Duc  de)  aide  des  F.ïpagnols .  s'em- 
|iarede  h  Bretagne-.  Voi.  Llifubtth,      6  4*9. 
ittrVn,  htoea.  Oenoi  Voi.  EJa/md  L  »frii  U 

Centjàht. 

UtrawmU ,  fils  de  Penda  Roi  de  Mercie  ,  m  fs. 

Son  oncle  lui  tiotiue  la  Province  d'Hcref'ord  ért- 

gée  en Royau  ne ,  «  fo.  MeurcAoa  eofan; ,  iéid. 
Mtrvtilie:  Voi.  Henri  i'IU.  ^ 
Aferten,  (le  Collège  de]  a  Oxford.  «41  +  . 

Jlif/»/:  (le  Chevalier  François.)  Voi  Jmijutfl.  e -^6. 
êOthel ,  Maréchal deBodtain  :  Voi.  Henri  VIL  b  1  jjr. 
UMd^Mgiu,  ELoTwtme  »;pcUé  colûite  Mercie, 

Sta  coatenii,  •  34> 

UidAUm:  (Jean)  Voi.  E./l.««r./  IV. 
iiiddUiai,  Monaf^ere  Jinj  [\  Province  de  Dorfet, 

fondé  par  A<iciOan  Roi  d  An^letenef     m  lOJ» 
MJd'-.'tu:  (Tlioroas)  Voi.  Larnbert. 
MidJlttm,  (le  Gcnén.1^  eCt  fait  fU  Ciurles  ir. 

Grand-Comminàïn:  d'EcoiTc.  e  jk). 

Mignm  de  tuùigktim,  iwn  douié  i  tàgftMkt' 

!ing, 

MiJUjfex.V^itWXttElStK  èt  leSaflèx.  habité 
pu  les  Sanons,  m  xj,  Eft  Pfwrince  idn  RojraK- 
med'Eficx,  «f?» 

*f(.'^?;,i(-,  c  II  rappelle;  Vol.  Elifrbeth.  i^09- 

Atfi««,  Comte  d'Hercford:  Sa  mort,         *  190. 

MoJtnes  Soa  â«t  an  fioauiwneeaiaik  du  xvi. 
Siècle.  ^  f^»* 

MtMf  ne?eu  d'Arthur,  eft  fiit  Rcgcnt  du 
Rojaume  de  Dammonie ,  «  3 >•  II  débauche  h 
femmedeiba  oncle,  &  l'cpoufc  publiquement: 
IlveittlaiAierkCoaNBiKi  Seli^MecÇer* 


dtck ,  ï  qui  îl  dMadonM  partîiï  êe  k  Dammo» 

tjii'  r.i-  f  ::  rouroaner  à  Loi.Jrcs,  iii.i.  Grand 
no'Tibrc  ûL.  .icns  i  abandonnent ,  .i  i'am.  ccde 
•  fon  oncle  ,  «  31.  Kjic  i  liincc  ave;  [c:  PiéJes: 
Perd  la  Bataille,  ^  deux  Princes  do  ion  làng, 
Galvan  8c  Anguièi  :  Ell  toujours  battu  pendant 
kl  kpt  IM  <)ue  la  ^;ticne  dura;  Eft  tué  par  Ar^ 
thur,  dans  b  dernière  Bataille,  ûld.- 

Marner:  C^antitc  fur  k  p»vé,  ibus  Edouard  VI, 
pur  U  lupprefTion  des  Monafteres,  i  joj.  VoL 
EJm.trd  yi.  &  Hiivans. 

Moilm-  AJtlvedt ,  fuccede  à  Ofulphc  Roi  de  Nort- 
humbcrlaiid:  Soncleâion:  Achève  de  ruiner  le 
Rojraume,  «  47.  Oiwj,  un  de*  Cancarrem, 
M  donne  de  l'intjnklude.  OU.  Il  pcnl  k  fie 
par  une  coofpintion  Jiû^ 

JI»m:  dite  de)  Vol.  ^  9  SoetonnsPtailtnaB 
k  prend ,  4  p , 

ItenexJt,  (GaOen  de)  Vicomte  de  Bcirn .  Voi. 
Htnri  m. 

Monck,  (Chriftophîe)  devient  IXic  d'Altemirîc, 
par  la  mort  de  fon  perc,  c  3  f  î.  'Oaiche  contre 
le  Duc  deMonmouth,  C441.  Sa  retaite,  Hii. 
Il  eft  déclaré  Traître,  daôa  k  FlMckinaidon  du 
Duc  de  Monmouth.  ihij, 

Umk,  (le  Colonel}  prû  1  Mantwich .  fe 
C^lédu  Parlement,  e  114.  Eft  LvOl-  en  ifcoflê 
arec  cinq-mille  hommes,  par  ^oir.wc'.l ,  c  184. 
Soumet  toute  l'EcolTc,  ipn-;  icîre  rt-nJj  iii.ii- 
trc  Srcrlyn  ,  r  iBf .  S't-miiartjuc  lùr  k  Flotte 
Aiîgl)iic,  i  fc  trouve  au  combat  entre  Blake 
8i  Tromp .  f  1 Richard  Cromwell  tâche  de  le 
mettre  dans  les  intérêt*,  ra^^.  II  fi  foumet  & 
lai,  m.  yto.  SeibiisMt  wmNumunwkmeet. 
t  jof.  Son  mdcoatentenieot  de  ce  ParlemeAt. 
c  304.  Demande  fon  congé,  c  jof.  Son  cm- 
baras,  e  J07.  jo8.  Forme  le  dcflein  àc  icta- 
blir  le  Roi:  Plan  pour  ce  fujet,  e  }o8.  Arri- 
ve en  Angleterre  ,  devient  fufpeâ  au  Paiïc- 
n-.i-nt  ,  f  jio.  Se  rend  au  Parlement  :  Son 
Oiicours,  tout  le  oionde  n'eu  eft  jpas  content  : 
GononiB  CmSSi  vent  ëpranver  fa  6dc- 
lité  ,  e  411.  Se  laccniasiode  atee  k  Com- 
mua Conièll.  e  iik.  Il  eft  énlA  Général 
dea  Fofcn  des  trcus  Royaumes,  e  Afïïjre 
Creenvil  de  fès  bonnes  intentions  pour  le  Hoi, 
f  5 14.  Cadc  les  Otiicicrs  qui  lui  tant  fulpcdls, 
it  ks  remplace  à  fon  gré,  iiid.  Ref'ufc  d'ou- 
vrir la  l.c;trc  du  Roi,  làns  la  rcmuiTicm  du 
Parlement.f  11  elt  fut  Chevalier  de  la  Jirte- 
tieio,  pv  Charles  II.  ibii.  Ecrit  de  la  pan  du 
Roi  aux  Jugef  Anglois ,  qui  goaTernotent  l'£- 
coflê,  On  lui  donne  le  Cammandcinef& 
0  de  k  Flotte,  Ce  il  eft  6it  Duc  d'Albermale.  e 
^45.  Détache  quelques  vaifTèaux  pour  brûleries 
cAtes  de  Holiiin ',e.  c        Meurr,  «"îri. 

M»i(k  (Nicoks.:  frcrc  du  {«•ccedent,  envoyé  par 
les  Royaliftes  pour  gagnctfi>D  fieiVt  ' 

MencontKtr:  (tJataills  de)  ^jSl. 

Moniommery ,  Château  dans  k  VtSsic  GaUct,  féta> 
bli  par  Guillaume  II.  »  t6y, 

iSwgemmerj,  (k  Comte  de)  envoyé  eo  Ecoflè  rar 
f  nagoMl.  avec  «{nq-miik  honiinea,      is? . 

&f«a« 
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JKwfiif,  (le  Lord)  nomme  Vkcroi  4'Irluide  tlba- 
mec  Jes  KcbcUcs ,  ^44>< 

MmAw,  Ev^uedc  Valence  Vci  '^V^altth. k  jff, 

iAmctsfib:  (icande)  Voi.  JUcitn  il/. 

JifiMMM/ib,  (le  Duc  de,  fils  nanvel  d«  Cbilct  II. 
cil  fak  rspi  .inc  des  Gardes  a  cheval,  r  jfo.Se 
rend  a  P411,  avcx  Louis  Xiv.  r  Eft  ftît 
Chancelier  Je  uimbridgc  ,  f  }74.  Pioclam  ttiini 
pour  l'urfter.  e  416.  Va  ï  B'Ui;.  les,  delà 
é  Amfïcrdam  ,  c  4}9.  Fait  delicarc  en  Augle- 
tCTTC,  C440.  Public  un  Manitcilc  cci.trc  le  Roi, 
ibid.  Arrive  à  Tau'itoii .  «441.  V  iJit  procta- 
tKer  fitus  le  nom  de  Jaques  II.  iiià,  £tl  biea 
resta  à  From .  iM.  Eft  piU>  [nr  k  Mliinin  du 
Lord  Cray ,  ibid,  A  h  tètc  tnUKbéc,  «44»-  Sa 
Déclaration ,  U'iJ. 

Àlinroe  ,  ComminJant  pour  le  Parle  rr  cnt  Le 
Marquis  d'UrmoiiU  lui  caiO)C  copie  de  ia  Let- 
tre du  Roi,  c  i}'».. 

Mt$afMt  (CuUtattine)  commande  quelques  vaiilcjux 
daftioei  cona«  lés  EJpaepoU,  à  ^^r. 

MmMifw,  Amint  d'Ai^Ktene,  Jès  ocpeditioas 
C»  b.  Ploae  d'Eingpe,  e  193. 

MontaigH,  (le  Baroodê)  Âoi  Edoitaid  IV.:  Voi. 
Stvil.  (Jean 

MtntMÏg»,  ((c  Chevalier  Edouard)  Pretv.icr  Juge 
des  Plaids-Communs,  cft  nomn^  Rcgcni  pen- 
dlOC  la  Minorité d' Edouard  VL  i  194  Se  joint 
Sttk  Membres  de  la  Régence,  contre  le 

Proteâcur,  6  307.  EU  rois  a  la  Tour.  ^319. 

Umtâigmt  {le  Dodeiirl  iôn  Line  intitule  jif^l 
m  Ofitr:  Eft  feit  Ëvéque  de  Cliicliefter,  c  9f. 

ytonttcMCMlU ,  empoilbnne  !e  Dauphin,       b  166. 

iifontifni,  cil  exécute  eu  Elpagac,  bjTi, 

M»ntfirr»t:  (Guil)aume,  Moj'quis  de)  Con  dit^C- 
tend  avec  Gui  de  Lulignan.pour  le  titte  de  Roi 
de  Jciulàtem:  Voi  RirharJ  I.  EU  &it  Gcoéial 
des  Ciirctiens  1  Ëll  aflàiTmé .  «131. 

Mm^irtt  (Guy  de)  SLi  de  Simon  Comte  de  Lei- 
ceOcr.  tue  Heim  fils  de  Ricfaacd  Raî  des  Ro* 
mains,  »  Ji^f» 

^î»  tfort:  !c  Comte  de}  Voi.  Robert  Je  kUllfn' 

iJe'iifert,  (îjimon  de)  coulpiie  contre  Henri  VIL, 
c;t  ikcouvcit,  t<  exécute:  Voi.  Htnri  l'iJ. 

àleit/ert,  (Simon  dcj  Favori  d'Henri  III  4  178. 

Epoulc  la  Comtilli  Douai  icre  de  Pcmbrook. 
^fceoir  du  Roi ,  itiJ.  Obtient  du  Pape  ia  cou» 
firantion  de  4*  mariage  ,  ièid.  F.il  créé 
Comte  de  Leicefier .  •  179.  Le  Roi  le  veut 
pour^ivre  fow  (bii  mariage,  itU.  Il  le  retire 
en  miu-c,  /^jj  Efl  rrippi.-!!:;.  j  :8i.  Eft envoyé 
e.T  Guicuiie,  pou."  uaïuftci'  la  Gikous,  t^iH. 
En  vient  à  bout.  *  191.  Les  Galcoas  ic  yhi- 
gr-ciit  de  lut,  «  tçï.  Il  ic  juflifie,  ibiJ.  l.  Ar- 
chevioue  de  ^ourdcaux  e(V  députe  vers  le  Roi , 
pour  ic  plaindre  de  nouveau  du  Comte,  iùiJ. 
Le  Roi  le  rdbiK  à  ficrificr  le  Comte  aux  GaG- 
coosi  liU.  Le  Comte»  appujc  dir  iecours  de 
les  vmis  ,  comparoit  devant  tes  Pairs  ,  iUd. 
Le  Roi  l'apn-Lt  Tri  il-  I  c  Comte  'ui  donne 
un  démenti,  i^i-i.  Le  l\o  n  oiê  ic  faire  aTT^tCT , 
Se  ic  :  L'  ou'i  IC  i' t:  iJi,  :iiJ.  I.c  Cn  -  'x  elt 

mvo)Ccn  Gucooe*  iiiJ,  Va  oifcii  ies  Icivices 


ttt 

au  Roi.«  196  Voi.  Hmri  TU.  Z<.  Glccc/}fr.(K\c\ui^A 
Comte  dcj  6'uDic  avec  le  Gomtede  Gioccfler» 
£c  menace  k  Roi,  «  3o<i.  Serctîieea  France, 
iàid.  Ketourae  «n  An^^eterre,  m  307.  Elt  élu 
Chef  des  Barons  coalédieTe&  >  ma.  Veut  & 
rendie  maitre  de  Londres»  »  )o8.  Combat  en* 
tre  fes  Troupes,  &  celles  du  Roi ,  dans  le  Faux- 
bourg  de  Southwarck  ,  iéh!-  Lntrc  dans  la 
vilie.  ibùL  Bat  l  Armce  du  Roi  a  Lt  wcs.  ôt  le 
fait  priloniiicr  avec  le  lioi  dc'  Uoma-.u.>,  ,•309.' 
Se  icrr  du  nom  du  Roi  contre  le  Roi  ra£me» 


ibU.  Réduit  quelques  Seigneurs  Allg|oU«  qot 
s'etoicnt  révolte?,  contre  ksBitonSt  M  310.  Eft 
lôupçoiinc  d  afpircr  i  h  CourOirae,  aU.  Lc 
Comte  de  Cioceiler  cabale  contre  lui,  « 
Il  feint  de  vouloir  délivrer  le  Prince  Edouard  , 
Ce  tàit  coavoqutr  fur  cefu  jct  un  Pat  ieincnî ,  qui 
fait  remettre  K.doua.-d  au  Roi  ibn  pcrc  ,  lequel 
demeure  toujours  captit  ,  iéij.  Leiccftcr 
maiclic  contre  le  (  ointe  de  Gloceiler  ,  ibid. 
L'évaUondu  Prince  Edouard  aâbibitt  foa  Partir 
»  }ia.  Il  renonce  pour  le  Roi,  &  pour  Ed^ 
jnond.  à  h  Couroooe  de  Sicik,  Uià.  Fuit  de- 
vant Edouard,  Md.  Eft  boTtu par  ce  Prince  à 
Evesliatn ,  8c  tué  dans  le  comint ,  Md.  Cm- 
lidcrations  fur  Ion  (ujct,  ibid.  Ixs  Moines  l'ont  * 
regarde  cominc  un  Saint  à  miracles,  UîJ, 
Ma  tfort ,  (Simim  de)  liis  de  Simon  de  Mont  tort 
Comte  de  Lciccikr-  Voi.  EdouMrd,pli  d'Hcr.ri 
m.  Met  le  Roi  des  Romains  en  libertc.  j  3 1  i. 
Se  fortifie  dans  J'iûe  d'Anlwim  •  iM.  Eit 
contraint  de  &  retube,  «313.  LeRoidciRo* 
mains  obtient  ià  grace»  UÛ»  SimM  fut  le  mé- 
tier de  Coriàire ,  ibid^ 
Mtntfort,  (Simon  de)  Comte  de  Ldcdler:  Voi* 

Eltomr,  »illc  de  Jean  fans  Terre. 
Meutmor.mr/  :  lie  l'oniictab'f  doj  Se?  effort  s  pour 
.ibcouiir  :>t.  Quentin,  ^  tji.  £11  pniÏMi- 
nier«  h       Eft  to^aupret  de  Ftvic,  Su»  u» 
Combat,  h  j^i,. 

iit»i.il>ejl»n  :  (le  Clie?aiwr  Gilles)  Voi  yac[HaJ.  e 

Miiiitrtud,  envoyé  de  la  Cour  de  France,  pour 
accommotlti  le  Roi     le  Parlement,      c  ijj*. 

Jdentre/e  >  (le  Comte  d/c)  Commandant  pour  le  . 
Roi  en  Ecoflê:  Ses  pn^pèt:  V«i.  ciUrUj  1.  . 
liRtfiMlliue.  f  ^ii- 

iêMtriffî  (le  Comte  de)  Voi.  Clmrltt  I.     c  i/â. 

JAMMsmr,  nom  donné  à  une  Colemoe»  mife  oà 
commenta  le  Ikmenx  Incendie  de  Londre»,  le- 
3  Septctii  .rc  1666.  e 

MerJmr.!,  ;lc  lonV:  ic  doc  ire  pour  Marie,  1»  317. 

Mcr^nn:  i'x  !  (>rd,  Voi  >  e;. (Conjuration  dcs^ 

Mi/r^m,  Anglou  higitif  en  France:  Voi.  Elif.t- 
beth,  b^ii,- 

Mor^M,  Evcquc  de  l>andaff:  Voi.  y  tan  Arch. 

Mffi^n,  fi-s  naïutel  d'Henri  IL  Roi  a'Anpîcterrc, 
du  Evéque  de  Ourham  :  Le  fape  retule  de  le- 
coofirmo-,  ■«îij. 

MorgMP.:  (rlii:ippe)  Voi.  Hturs  V. 

Uorkar,l,        U'*!f^ar  Duc  de  Mcirie,  lil  fiit 
Gouverneur  du  Northumbc:  .1  J  rir  H;  ..d,  a 
141.  Surprcwl  Tuiion,  fie  met  iba  Aimcccai 
Ifff»  dâ. 
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àénmte»  •  u;.  Se  retire  à  Londrft.  avec  Ed- 
«Iq«  «  t/i.  Eftd'affkdenettM  Edf^-Acbdiiig 
Su  le  TVône  ,  iU^.  Verlinde  nu  habtaïuda 

feire  une  fortic,  iiid.  Le  Clergé  s'oppoTe  è  iim 
intention  de  mettre  Edgar  furie  Trône,  «  i. 
Se  retire  dans  ]c5  Provinces  fcptentrionaks. 
Prête  fcrincnt  à  Guillaume,  •  ifj.  Le  fuit  en 
Nornianiiic,  \iîd.  Se  joint  à  fon  frcrc ,  \>Qwr 
•ticher  de  Tétablir  ia  itberté;  (è  rend  à  b  clJ- 
meace  da  Roi  ,  «  ifjr-  S'enfuit  en  EcoITc, 
md.  Se  joiac  aux  Révélée»  du»  l'Ilk  d'Eiv. 
•  tfB.  Meuit  de  filin  dutt  cène  Uk,  MU 

MerUrJ,  Seigneur  de  nce  Dsiioîlb»  l'aTaricc 
d'EthcIred  II.  fait  aflâlTincr,  m  ix$, 

MorUy:  {le  Lord)  Voi.  Hmri  IV. 

Merttt»:  (Je  Comte  de}  Voi.  Etifriitk* 

iétren,  (HieHkme)  SéoMeor  de  Milui;  Voi.  Hea- 
ri  nn,  t  aoj. 

AierhJ .  (  Thomas)  ctt  fait  Grand-  Chancdkr  »  I  »  J  9 . 
Remet  le  Sceau  au  Roi,  t  «48.  Bft  emoje  à 
k  Tour,  i  a/ 3.  Eft  coodnniié  i  «ne  priAm 
perpétuelk ,  é  »f  4»  Eft  décapité ,  *  "  r7  ■ 

Mtrt^piu:  (le  Comte  de)  Voi.  Hrori  /.  K  Rot^^r: 
Dmc  dt  Wermandit. 

àdjK-iumr,  (Raoul  de)  époufè  Jeanne  d'.Acre>  m 

Î4f- 

iitrtimtr,  (Roger)  Comte  de  la  Marche,  rorcc- 
de  4  Edmond  £»  pere.  m  ^f.  Eit  déclaré  par 
le  ^lemeot  héritkr  piiéibiiutif  de  h  CauR»- 
ne,  «  408.  Omdîtîoii  de  &  SiicGeffioo»  iHd. 

f  t.ic  dir/,  un  c-mbat  cootie  kl  RcfacHes 
■  d'truaiic,  «  41  7.  .Ses  eniâiu,  ibU. 
iimutm ,  (Roger)  ravage  les  Terres  des  Spen- 
cer», »XSS-  ^  n>i*  *  la  Tour,  4  Eilcon- 
duBoé  «  mort ,  Ce  le  Roi  lui  &it  gnce  ,  » 
3f  7.  Fait  de  nouveaux  Comploti ,  tMJ.  £ft 
«omlamné  une  féconde  fois,  MJ.  Obtient  ft 
«ce,  JMf.  Se  fintedek  Toux»  UStntànta 
limée  ,  OU,  fkffioB  de  k  Reine  Ifibetle 
pour  lui,  •  3î'9.  11  eft  fait  Comte  de  la  ^îar- 
cbe,  «  }68.  Voi.  EdtnenJ,  C«mtt  i*  Ktnt.  On 
dOQOe  au  Roi  de;  inibrmations  contre  lui ,  m 
371.  Il  eft  coadamoù  à  écrc  pendu,  &  eft  cic- 

CUté,  M  J7Ï. 

MÊftimer.  (Roger)  Seigneur  des  Marches  de  Gai- 
kc:  Voi.  Mnri  IIJ. 

Mmm ,  Gvdiml  *  AlUcite  flc  obtknt  k  Canonifi- 
ttoQ  d'Anfilme  Archevêque  de  Caotorbery;  foua 
Heart  VIT.  «  loi. 

Martm,  Evcque  d'Ely^,  entre  dans  le  Confeil  du 
Roi  ,  b  91.  Eft  arrête,  ibid.  Eft  tire  de  la 
Tour,  8c  donoc  en  garde  au  Duc  de  Bucking- 
ham,  *  94..  Compîote  avec  ce  Duc  pour  dé- 
trôner Richard  IIL  b  96.  Voi.  Stra][«rd,  (Hen- 
ri) Duc  de  Boclcingham.  Se  iàuve  en  Fnnee» 
i  fj.  Donne  avis  au  Comte  de  Ricliemont, 
de  ce  qui  (c  paffe  contre  lui ,  (  lot.  Bft  appel» 
lé  dins  le  r  nfeil  par  Henri  VII.  i  107.  Eft 
fait  Archevêque  de  Cântorberj ,  (  1 1 1 . 

Mot  ton:  (le  Comte  de)  Voi.  ZlÛktetb. 

Mortm,  (le  Marquis  de)  iouaCharlea  I.,  eftnom- 
mé  par  ka  féa  fâu  couàaitc  k  Tuité  de 
RipfOB* 


MôimtsgU,  fîlt  du  Ban»  de  Màrk7!  Voî.  rm-' 

értt.  (Coejniatioo  des) 
JAwwMnreo  Bietagne,  foru  Nctva  5c  Tra;an, 

MntbrAy.  (jcin)  Comte- Maréchal:  Le  Duc  de 
tctford  lui  tend  le  Titre  de  Dvc  deNerMck, 
*  la.  Voi.  Hiari  VI. 
M*vtray,  fous  Edouard  II:  Voi.  lÂMurd  li, 
hUvirtj ,  (Thomas)  Comte" Minc&at  :  Voi 

Ser90f.  (Richard) 
Multy-Hâ^tm:  Voi,  BurhtrtHjft  (ITaradîn) 
MâulgrMvt.  (le  Comte  de)  eft  fixit  Grand-Cham- 
bcllan  de  b  Maubn  de  Jiques  II.  <•  446. 

MHTT»yi{\e  Comte  de)  tous  Edouard  IL,  em- 
porte daiBut  le  Cbfttm  éVdîoiboais .  «  \fu 

iaurrfjf,  (le  Comte  de)  fous  Edouard  m..  Gé- 
néral des  Ecoflwi,  U  RiégpiX  é'EcoOè,  pris 
pnlonnier,  0 

Hmnajf ,  (le  Comte  de)  fou?  Flif-beA:  Vei, 
Stmm  (jaques)  Prieur  de  St. 

Umraf,  (le  Comte  de)  fous  Jaques  II.,  Grand 
Commiflkire  au  Parlement  d'Ecofliè,  fitic  l'clo- 
gc  du  Roi ,  g 

MuftTuvtt  Voi.  RichtrÀ  III. 

Uti/grâvi:  Voi.  Tilfy.  Obtient  eract;      1 166, 

K. 

^I^.<<min;  prk  ptr  Ficderie  de  Tokde,  i 

A«  (  !r  Comte  de)  fou»  tiewuA  III.  prfsp£ 
ioonier  par  les  Ecoflèit,  «  «74,, 

«MtuàlUts  (k  Se%Mtt  de)  Voi.  A^M  .  > 

340. 

SMmm:  (k  ^^oomte  de)  Vd.  HmrJ  V.  &  Hm- 
ri VI. 

Karàjft,  Affranchi  de  l'Empereur,  envoyé  pour 
remettre  les  Bretons  dans  leur  devoir,       .»  3. 

Horth,  (le  Chevalier  iùiouanl)  Chaiicelier  de  k 
Cour  des  Augmentations,  eft  nommé  Régent 
pertdatit  lallinoritéd'Edouard  VI.  A 194,.  Prend 
part  i  contre  le  Proteâeur ,  b  J07, 

Ni^Sw,  (Adolphe  de)  noafcikmm  âu  Empe- 
reur, fê  ligue  tvee  Edound  I.  coittm  Plulîppe 
le  Bel, 

KBifati:  (Frédéric  Henri  de)  ^i.  Jai^uts  l.  c  j 

N.i'ui  :  'le  Comte  de)  Voi.  Hinri  VllI.     ^  10+. 

A%,s«  i  Louis ,  Comte  de)  Voi.  QuiUmtm*  l. 
Prince  d  Orange. 

ii»iï->u,  (Maurice,  Prince  de)  (êcood  fils  de  Guil- 
laume Prince  d'Orange,  eft  fait  Gouverneur  de 
k  HoUande&dekSSitMk.  «413.  Voi.JS|^«. 

Km,  Séeretaire  de  Marie  ;  Voi.  Tlif^hrh.   h  4.1  j. 
NMmttn,  Secrétaire  d'Etat,  ptrd  u  Ciurgc  pour 
j.  ir  déplu  au  Favori,  e  if. 

A  m/,  Evéque  de  Winchefter,  c  64.    Voi.  C&nv 

If  J 

Helthorp:  (Richard)  Voi.  CtiMrMit»  tm^^muê, 
Humour,   (GefloB  de  Fois  One  de)  Vd.  IM». 
(Gailoade) 
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ÎJft',',  Profcfnzur  (laai  lUaivcrfité  d'Oxfbrd,  cru 
£Is  lunucl  a  fithdwolfli  Roi  d'Aoglccene*  4 
93.  Y  cdogM  k  Thmlogpef  •  loa,  81  arifr 
^cc  le  &  nwftt  .  .       m  lae* 

IbWi-ffM.  m  M. MiMir,  ViDe de  kPraiiaee de 
GoroouiiQe,  «  lao. 

Nrrm,  envoje  Sm  AffiMchi  pour  connotcre  dei 
dUTcTcns  de  Cbflicianu;  Se  de  r^ulin}  cet  Af- 
tranchi  juflifie  Paulin ,  *  10.  Il  meurt,  iUJ. 

Ktfltt  (le  Maréchal  de)  Voi.  Edmard  III. 

Htjle,  (Raoul  de}  Coanécablc  de  Frauice;  Voi. 

Ntvtn,  (le  Duc  de)  cil  tué  i  k  Betaitle  d'Azin* 
eonr,  c««c  k  Due  de  Bert  h  ki  Oomtet  de 
Vauderaoot,  de  Mwki  4e  ilMilS»  9t  de  Fau- 
quembcrg,  *  ^tj, 

Htuflru,  Province  de  France,  cedic  l  Roll  Chef 
des  Norouu ,  ibus  le  nom  de  Uud>«  de  Nor- 
nundie,  «  ief« 

ibmrri:  Vci.ytm/muT«rr*. 

Htmr^U,  (le  Comte  de)  fins  Charles  L;  Sa  né- 
fQCMtkw  dans  k  Nord  rénflit  par&itemeot , 
s  tof.  Reprend  Gaioiboroinrgfa  ,  e  aïo.  A- 
bandoone  Newcaftk ,  ft  retire  i  Dorkun, 
e  tto.  Après  b  priîè  d'Yorck  ,  quitte  k  fir* 
vice  du  Roi,  &  k  rcrîrc  à  Hambourg,  <  lai, 

Ktvca/lU,  Ville  fur  îa  Tnync,  fondée  par  Robert 
Duc  de  Normandie,  «  160. 

NtwU,  (Alexandre)  Archevêque  d'Yorck,  FaTori 
de  Richard  II.  «  éo6. 

iîtwU,  (k  CbetaUer  Edowurd)  eft  exécuté  fous 

'  Henri  vni.  h  169. 

fUwUt  (George)  cft  fiût  Ankeréfie  d'Yorck,  é 
f  8.  Entrevu  un  Complot  pmir  Edootrd  IV. 

liewii  ,  (Henri)  accufe  Parr  d'une  Confpiration 
contre  Eliûbcth,  i  414.  Eft  convaincu  d'avoir 
eu  parc  i  La  Comipiratloa  du  Comte  d'Eflëx. 

K«W .  (Henri)  ik  dtt  Le«d  LatiiiMri  Vei.  I- 

MiwJI  (Bumphfoi)  Vei  «wr}  fT.    lAMifi  H^. 
lîtrfit ,  Jeao)  eft  fait  Baroo  de  Meaiaigiit  è  fi. 
Bat  uo  I>étadiement  de  l'Année  d'Henri 

VI.,  ibU.  Attaque  foo  Camp  à  Hexham  ,  8c 
le  met  en  déroute,  b  ^j.  Eli  créé  Comte  de 
Northarobcrland  ,  ibid.  i  ft  fài;  Gouverneur 
des  Marches  du  Nord ,  ibid.  Se  laiilè  eoeager 
daiw  un  Conipkt  pour  détrôner  le  Roi,  b  63. 
Dékk  la  Mutins  dTorck  :  Abeodoone  le  parti 
dldegard  IV:  Ea  fait  Gouremenr  do  Nord, 
•er  Henri  VI.  rétabli ,  i  67.  Laiflê  paibr  E- 
douard.  8c  le  retranche  i  Corenrri,  h  71.  Cft 
tué  à  la  Bataille  de  Barnct .  B  7 1 , 

Htwil,  (Raoul)  Comte  de  Wcflmorland,  eft  iait 
Conr.;  Mj  Jchal  ,  »  430.  Se  lâiiit  par  fu- 
pcTchcnc  de  l' Archevêque  dTorck»  Ce  dcThjo- 
mas  Mowbray,  *  4.f  * 

SUmlm  (Richard)  Comte  de  Salitborj,  parriàa 
da  Duc  d'Yorck,  marche  vers  Loodre*  i  k 
tête  à'mt  Armée*  k  4S.  Ve  midie  k  Doc 
dTorck ,  MJ.  Se  fiinre  I  ChUt.  flc  eft  cou» 
damné  psr  k  F^'lemcut.  i  ^9-  Voi.  Ri/h^srJ, 
Duc  d'Yoïclt,  ês.  ^nrii  iRjfiharii ^Çomte  de 


Warwick.  Eft  décapité,  ^ft. 

Htmil  (Richard)  Comte  de  Warwrick,  Ce  retire  à 
Calau,  dont  il  ecoit  Gouveroeux,  t  4S.  De- 
buiche  les  matckts  de  k  Flotte  que  k  Reiae 
varojoit  sai  Duc  de  Sanjnerftt»  t  49.  Voi. 
tMhâri  Duc  dTork.  Sort  de  Londres,  pour 
comhettte  la  Reine  ,  i  f  1.  Eft  battu  par  [Ar- 
mée ennemie  >  iHd,  Eft  rappelle  pr  Edouard 
IV.,  b  fj.  Eft  envoyé  i  Louis  XL  pow  de- 
mander Bonne  lie  C,".ilhlic  pour  EJouirJ  ,  i  fi. 
Retourne  en  Anelctcrrc,  très  mécontent,  ht  iè 
retire  dans  fes  Terres ,  b  f^.  Complote  pour 
détrdoer  Edouard,  h6i.  Eft  fiut  GÎand-JttftU 
cier.  &  Craad-Seaécbal  do  taîrtkr  nâdk»* 
nal  de  GaQes ,  UiJ.  Levé  des  Troupes ,  i  6f, 
Prend  k  Roi  prilbnnier,  ibU.  Levé  de  nouvel- 
les Troupes,  ibid.  Se  retire  à  Calais ,  (  64.  Ne 
pouvant  y  entrer ,  paflb  en  France  ,  ibid.  Trai» 
te  avec  Louis,  ibid.  Arrive  heurcufement  en 
Anelctcne,  i>  67.  Fait  proclamer  Henri  VI. 
tHd,  Entre  en  triomphe ,  avec  k  Duc  de  Cla- 
rence  ,  dans  Londres ,  ihid.  Pardonne  à  Sm 
frère  l'Arcbevéque  dTorck,  h  68.  Il  eft  laie 
Gfaad^AminliVds.  Reflëmbk  des  Troupes 
Mor  Coppofirl  Edewrd ,  h  jt.  Eft  liupris 
a-  la  rccoticilintion  tiu  Duc  de  C'ircnce  avtc 
Ld-uiuid  ,  u>iiL  £.1)  cuv  à  'u  Bataille  de  Bar- 
nct, l  Jt. 

iîi»U,  (Thomas)  Bâtard  de  Falconbridge  :  Voi. 
T*Umiriix9.  (k  Bâtard  de) 

N<r»^,(k  Comte  de)  GouTonou  de  k  Tow»  e 
I6d.  Voi.  (Aitrltt  r. 

JWpr:  (k  P.)  «  t%.  VoL  ^* 

SttdMt,  Membre  det  Communes:  Voi.  farUmmt 

tAngl. 

HicoUs,  (le  CariinaD  Evcque  de  Tivoli,  I.égat 
du  Pape  en  Angleterre,  «  ifi.  Le  Roi  Jean  re- 
iî^oe  euCfc  lès  iuaios  la  Couronne  au  Pape, 
\hti.  Il  abulè  du  pouvoir  que  le  Plfe  hi  «Mit 
donné,  de  coafcrer  ks Bénéfices, 

2fir«ki  m.  Pape:  Voi.  Unutri  i. 

ICMkr  nr.  PkpB,  ficee^  A  Henorini  IV.  VM. 
Eêmutét. 

Njf«i*.f  r,  fjcceJc  i  T.i:^cr]r  TV.  Pipe,  S  if», 
tiiJd,  Riviae  du  Noruiuxnbcriaad:  Il  j  eut  un 

Concik  iir  k  boei  de  eeœ  Sieiew,  6us  Of- 

rcd,  is8i. 
l^il  dé  SsektvilU,  8c  tuitrt  »rmk  ,  Seigneurs 

Angjoist  exconununieT;  par  Becket  Ardierâ* 

que  de  Cantorbery:  Voi  Bttktt. 
HMSmfimItkt,  aomdoaDé  i  eoutei  k«  Scâes ,' 

1 3a}. 

NMiMeif,  mot  infiii  dm  kl  BaOei  èm  Fmai 

■Vol.  Henri  III. 

Ibus  Charks  H.  1 4»}. 

jUtrftkk,  (le  Duc  de)  fims  Eliûbetb:  k  Reine 
lui  donne  l'Ordre  de  St.  Michel,  que  OtMlee 
IX.  lui  avoit  eavojé ,  (361.  Perd  M  feaune,  $ 
171.  Eft  eoniné  Commil&ire  par  Elilâbetb, 
poar  hdEdre  de  Vbnt,  i  374.  Son  projet  d'é- 
pouffT  Mivic  ,  ibid.  Découvre  le  pfin  i^'E  tia- 
«Ctb  au  i^^eot  d'EcoOè,  h  svr.  Pcmasdc  que 
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fEoodlfe        hommage  i  l'Angleterre ,  A  }7f. 

Semcfiomnadttayec  le  R^geot.  ^377- 

m  complot  conne  Cccil  »  îM.  S'oppolè  i 

l'Enlèvement  de  Maiie,  i  J79.  Quitte  u  Cour, 
&  vient  d  Londres,  iM-  Eft  mis  i  h  Tcnr> 
Sauve  en  Ecollc  ,  le  Rcgeot  le  fait  re- 
mettre en  prifon  à  Locblcwen  ,  i  j8x. 
Fiilabcth  lui  rend  ù.  liberté,  »  }S4.  Rehile  de 
prêter  lorciUe  aux  foUicitattonj  de  l'Evôquc  de 
Hoir,  i  }83.  Eft  arrête.  *  jSp  Coroparoit  de- 
vant les  fdn  :  CIm&  d'accoiàtkKi  antie  lait 
*  19*.  M  eotMhmné  comme  coupUe  de 
Hiure  Tnlilfon  ,  itiJ.  F.fl  occutc,  UU, 

KcrfuicL-   .'Il  Dut  vie]  Vol.  RiclmdU. 

amjaUk  ,  Province  d"KI;ang]ic,  *  f4' 

fiermanJl*,  {Uaché  iie)  aufourd  biî  Provit^ce  de 
France,  ccdce  en  Souveraineté  i  Roil,  (  hcf 
des  Norouas  >  à  condition  de  lui  en  taire  hom- 
inage,  ^  'Of- 

MfTMB»,  nom  donné  ks  Fnacoii  mx  habt* 
tans da  Nord,  *9^* 

Vormans,  lubians  le  Nord  delà  France,  premet- 
tent  du  lct;ou:s  à  FtlKlward,  «  104,  Sont  bat- 
tus fout  lui  dans  l'Eflcx  ,  pv  Edowd  L.  ibU. 
Se  rc;  ircnt  en  Frar.cc ,  ibU. 

JSmbAmflon ,  (le  Comte  de)  e[\  détaché  par  Clur- 
ks  pour  aller  làire  le  liège  de  fiambury ,  e  xx6» 

KbrtbMfften  :  (le  Comte  de)  V«L  SkamiJU» 

HimAotm*»,  Ville  de  Ateide,  «49. 

»mi$,  Ambd&leur  d'EHftbetb  auprès  de  Clar- 
XciW.yoï   ZÎifiteth.  *î7«f 

JgerthuinéfrUnd ,  Henri  PtTcy  ,  Comte  de)  accu- 
ië  d'avoir  eu  pirt  î  une  Conlpiration  contre  K- 
liûbeih,  iè  tue  d  un  coup  de  pil^oJct.     ^  4'i°< 

VerthHmbtrUnÂ,  (le  Comte  de)  {bus  Henri  VU. 
eft maââcré  par  les  Rebelles  d'Yorck,     ^  Jiy» 

IbhlmtiAtrUmd,  Comte  de)  foui  Elilabethr, 
<pmsiote  avec  le  Comte  de  Weftmorïaivd,  cou* 
treCeeîl,  *  577.  Eftdifgracic,  b  579.  Aflcm- 
bîe  des  Troupes ,  &  prend  les  armes  avec  Weft» 
morlatid  ,  ihid.  Va  le  cacher  en  Ecoflè,  fie 
'Wcftmorland  dans  les  P.ii  s-Bat»  ijlo.  £A  im- 
mole à  U  fureté  d'Eiiiàixtîi,  ^394- 

HarthumbtrUnd ,  (le  Comte  de)  fou?  Charles  I., 
aie  Commandcincnt  de  i'Armec  contre  i'Ecoflc, 
t  130.  Une  maladie  Icmpcche  décommander 
la  Flotte.  «  183-  Se  retire  dans  S»  Terres,  e 
*i7.  Eft  nommé  par  le  Parlement  poor  fat  Con- 
férence d'Usbridge,  f 

iSers/fumberliutd ,  Province  du  Royaume  de  ce 
nom ,  «41- 

JHerthumlHrlmd  ,  Pais  fitué  au  Nord  de  l'Hum- 
ber ,  érige  en  Royaume  par  Ida  ,  »  jj. 
Les  Anglois  y  font  me  lez  avec  les  Saxons,  » 
40.  Abrégé  de  I  Hiftoire  de  ce  Royaume,  « 
4e.  — 48*  Ses  cooâas.  Se*  Provinces»  &  Set 
Villes,  *  41.  9t  Aornet  «1  Rot  de  Weflèv*  « 
49.  Erat  de  (on  Ejeîilê,  »  77  --81. 

KtrthumbtrUiul .  (le  Comte  de)  (bus  Richard  II.  fie 
Henri  IV.,  va  joindre  le  IJuc  de  Lancafire.àlbn 
débarquement  en  Angleterre ,  <i  4 1 8.  B.it  les  Eck  f- 
ibis>  Ôc  leur  enlevé  R-UT  lut  m  ^i})  i-c  lit 
i  tieib][t,  {(  «ft  coBtH>u>t  de  ic  tctua  à  i'wiif 
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vcc  de  Douglas,  â  457.  Selivounkavec  Hexjri 
<auiè  de  ibo  m^oateotcment,-«4}8.  Se  lieue 
avec  Ibo  fils  ac  fim  Irere,  pour  Je  détrdaert 
fc  communique  fbn  projet  à  Glendor  ,  &  au 
Comte  delà  Marche,  ibiJ.  Soliickc  en  v«in  la 
rançon  de  ce  dernier  ,  ibiJ,  Se  retire  dans  loti 
Gouvernement,  &  s'aflure  de  quelque*  Tiou* 
pc5,  iéiJ.  Les  Méroniens  le  joignent;  il  tom- 
be maiade,  ibtd  Oa  publie  un  Maai^jefte.  6c  on. 
fait  courir  le  bruit  que  RiciMrd  eft  encore  Cft 
vie«  UU.  Henri  Ëùt  des  prôpofitioQa,  qui  font 
-rejettéea,  iêid.  Les  Revdm  fent^etrvs,  iiij. 
Le  Comte  con^die  les  Troupes,  &  ic  lonmet 
au  Roi  ,  qui  lui  pardonne  ,  ibid.  iiauc 
d.;ns  une  nouvcilc  Conl'piration,  «441.  Se  re- 
tire en  EcoUê  ,  lèiJ.  Entre  en  Angleterre  par 
le  Nord,  avec  Liaidoif,  «443.  Fait  quelque» 
progics,  iéid,  Eli  tue  par  Robckj»-  Sherî£ 
d' Yorck .  MuL 
KûthtliÊt,  FtétK  dn  Dioceiê  de  Londres,  lùccede 
i  Itewin  Aichevêque  de'Gumotberi ,  a  7^ 
▼niRone^rsendieJBMIivm:  Meniteu;^! . 

tbid, 

Nottiniham,  (le  Comte  de)  iôui  R]cfe«d  II:  VàL 

W^dftttck.  (Thomas  de) 
Souir.^h^vfj,  Ville  de  Mercte,  « 
lier9e£$,  eouvernce  par  des  Juges,  rafîn  Ibumi- 
*     è  on  Rci.  «  89.    Devient  fi  peuplée,  qu'elle 
ne  peot  nourrir  tons  6s  habitans.  «  90. 

KsraNxini* ,  iëparcz  des  Gots  tic  des  Suédois ,  unis 
aux  Danois  ,  fe  rendent  redoutables  ,  m  US. 
Ravagent  les  côtes  de  l'Eut  ope.  dans  le  IX. 
Siècle:  Pillent  la  France,  i'Anglctcire,  les  Pau- 
Bas  ,  fie  l'Allemagne  .  m  90.  Noms  dtiîiérens 
qu'on  lenr  dwDOft  en  France    co  Aackterre. 

au,. 

Ktrmtgims ,  nom  donné  par  les  Ai^^  aux  Peu- 
ples du  Nofd,  M  90. 
2&r**rA,Cli<tcau,                          «  >f9« 

tiorwieh ,  Ville  d'F.fhnglie  ,  «  ^4.  Brîtlee  par 
Svenoo,  •  «14.  Le  Sie^c  Epikopal  d'Eftanglie 
y  cil  rranst'erc  de  Thcttord,  4  tf. 

Neut,  (La)  un  des  Ciiets  des  Huguenots,  prend 
Orléans.  b  371.. 


^«7«r/.-  ^La  Moibe  des)  Voi.  Uim  VIU.  è  aia.! 
X^Jft,  Rivicfo  dans  k  Septenatmide  k  Bfeâ^, 


«40» 


O- 


o. 


'Ates:  (Titus)  Voi.  Cmff  'muitn  Pafijle. 
ObdaM  lie  li  affmAêr,  '{}A.  à')  commande  la  Flot* 
te  Hollandoiiê,  c  337.  Saute  en  l'air  avec  fb« 
vaificau,  c  358. 

OtnHiuut  fiiffivf,  fféchée  par  k  Clergié  Angli- 
can, ibwÇhaties  II.  '4i3> 

O  Bryan:  Vol.  Cmffirjiîcn  T»pif.e. 

OtcMir.,  (Guillaume;  Uilciplc  de  Scot,  fut  Chef 

dei  Noniiitiux  ,  4418. 
Of//ry,  dans  la  Province  de  Surrcy,  Lieu  où  les 

Angiois  délirent  les  Danois,  *  PJ- 

Oc/gr.  (EliâbedbJ  em;riiôflM9  pour  weir  mis  le 
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feû  â  hawifindafiMiaiiim*  i  b  fiUkitttlaa 
de  Saltibê»  *  403* 

401,  fils  dlElh»  Roi  de  fCent ,  fiicfede  à  fin 

pcre»  il  j"-  T7  r-ri?'*cî^.L-r  le  iî>;inem- 

oremcnc  Jr ,  l'iovuii-i;;,  a  t.;ki  i..  tic  ^\'.jdicfG:x*. 
Meur-  ,  4  j-j. 

frcrc  d'Hcngiil.  amené  une  Flotte  de  43. 
vaiflcwz  en  Brc:agne,  «  tf.  Sourent  battu, 
ptrrap  les  conjuétes  qu'il  «f«ic  fiiitt  «  »9>  Se 
leiërre  h  Beraicie ,  ièid, 
9êmttin,  Cùrdiaait  éht  ftpe  fu  une  F«^m, 
dias  k  Scbifme  de  iif9,  fbus  le  nom  de  Hie- 
tor  V.  «ao;, 

OHAvitn  Furnrfe:  Voi.  Wf^ri  m/. 

Oilavien  VhxL'mi:  Voi.  Hrun 

Odd*,  commande ,  avec  Raoul  de  Mantes  ,  la 
Flotte  dcnioéc  coDtic  Coudwin ,  «  1 38. 

Oém,  AKhevé4)|ue  de  Cuttorbay,  hit  dix  Coa- 
{Utudoos,  m  119.  ito.  Emit  lib  d'un  Oaooit» 
né  dans  l'Edanglie,  «  lao.  Chafië  de  ù  imiibn 
pateraelle,'à  cauiè  du  CiuiSianilinei  tàit  Pré> 
ne,  fbus  Edouard  l'Aucien;  Arohe.^iiue  par 
Edmond;  devient  le  prote^ur  des  Motites» 

au. 

QJf»,  frère  utcrin  de  Robert  Comte  de  Morta* 
-  |^>eft  iûtt  Evé«)uede  Bajrtox,  «  if  1.  Eftfiiit 
'  Régent  d'ADgietefiie,«  if  |.  Il  afpire  à  être  Pa* 
pc:  GuiUuunel.le  ftit  méter,  6c  lui  conM- 

SIC  lès  bieni,  «  idi.  16a.  Aptèi  k  moR  de 
aiUaume  I.,  cafaele  poar  iDeme  fia  fit»  Ro» 
bett  fitt  k  TMat»  i  m  phfis  de  Guilkumc  II. 

m  i€^. 

Ofa,  neveu  à'Ethciba'.d ,  élu  Roi  de  ^5crcie,  dc- 
&it  l'Uturpatear  ,  m  f  1.  Son  eioge  «  iitJ. 
Dé&it  les  Gallois,  Se  peuple  d'Anglois  les  Ter. 
fet  i]aYs  fiueac  obligcï  de  ccdcr  ,  iHd. 
Fafe  ekrer  un  RcApart:  Remporte  en  774.. 
une  ftmeufe  Viftoirc  fur  le  Roi  de  Kent,  a 
fi.  Si  perfidie  ternit  fa  réputation  Se  rend 
iniiti'c  de  i'K/t-iii^!ie  ;  Va  i  Rome;  lujct  de  ion 
VOjigttiéiJ.  Fjic  d;'s  libc  uli'.cz  aux  Eg!i<ês 
de  Rome:  Fait  une  Ta^e  dans  fcs  Etat», 
daos  l'Eftanglie  ,  iiiJ.  Obtient  la  Cauoniu- 
tionde  St.  Albin,  ptemierMartjr  de  la  Urc- 
«igne:  Fait  bâtir  en  Ton  hooneaT  use  EgHfê 
tm  Monaflcre  à  Verulam.  Mtf.  Sei  higt{^  î 
l'Eglilê  dUereford:  Son  VLtgpg  «mMUnqoable  : 
9a  mort  en  709.  iiiJ, 

OJp»,  Roi  d'ElTex,  environ  Tan  70}-,  -i  la  perllia* 
fiim  de  U  fil  e  de  Penda  Roi  de  Mercic ,  va  à 
Ror  c,  u  ccvoir  la  Tonlurr  li-  1  :naia  du  Pi« 
T>e,  a  f8.  Ceoircd,  tlis  de  Sigebcrt  le  BoBj 
lui  fuccede:  Voi.  Ceoind. 

O^t  fie  BôMctt  Ce  que  c'dlt  1 1  ft. 

m  éM  d'Bdwin»  toé  dkM  h  BiûîUe 
contre  les  Rots  de  Mercie  Se  de  Galles ,   «  4] . 

Ogg»,  fil»dlda:  Voi.  O/rif*.  Roi  de  Northum- 
berîand. 

Oghiltry,  è  ^oç.  Voi.  Eliftinb. 
O/fM,  tl'îc  ci'Kdomrd  I.  Roi  d'Anglctene,  épou- 
fè  Charles  le  Simpic  Roi  de  France |  eft  mcrc 
de  Louis  d'Outre- nicr,  g  ler, 

,  pikt  Qc  BAttid  d'j  Voi.  SéImrilF, 


T  I  E  R  ES,  •  fff 

OgUthtrft  EtiCi|M  de  CtAOei  comAbe  Elifa- 
.beth*  b  jal* 

OMiKr»  Roi  de  NorK'cgc,  promet  dHifder  AoEuF 

pour  fe  rcii;!-i-  rr;-ii:rr  da  Northun-'-rrlii!-!  ,  â 
loti.  icjû.ML  a  bveuoa  Roi  de  Daricwiaïc  ,  » 
111.  Pille  l'Angleterre  ircc  lui;  \'oi.  Svfne>%. 
Vilite  Ecbcircd;  S'engage  par  lerment  de  uc 
plustfTOubler  l'Angleterre,  &c  s'acquitte  de  & 
womegè»  au.  Sa  feibledë  lut  tifiit  hair  h 
OuerA  Suprts  de  b  fenue  de  Canut  le  Grand» 


.^«nfilit,  «  Ûi.  Veut  tenter  de  &  rétabUf»  tC 

eft  tué  par  les  Sujets:  Après  ùl  mort,  eft  mie 
au  nombre  des  Saints  .Martyrs,  ibU. 

Ol»'Às  Siot  KttAun?,  Roi  de  Suctk,  fait  Tenir  dans 
fcî  EiiTs  ,  prêcher  l'Evangile,  Sigefrid 

ArchulucTc  d  Yerck,  E&lùt  t  Gunichild,  Ra- 
dolff.  Bernard,  8c  David»  qui  fiuCM  naityii* 
Sn.:  Où  ils  prédietcot.  m  148. 

tMeitlIU,  (Jean)  Baroodê  CoUiim»  ondes  pnn- 
dpeu  dicft  dei  LoUuds:  VoL  timrl  V.  Eft 
brâlé  »if.  ét  4dj; 

Ohkorr.i ,  ]i(\i'\tQ  :  Vol.  Pfu/rri.  (CoDjmtiOll'dfet) 

Olivitr  ét  Ciïffta:  Voi.  Hemi  llT. 

<MMir  S,yum»  eft  Ait  Bma  |v  Elifibeth.  » 

3}8. 

o  Kr4/,  (Daniel)  im dei  Gonjnitt  poor  Antcr  la 
Comte  de  Scrafïord ,  c  i^* 

O  HiMfr  Voi.  Cor/firMhn  r»filii. 

Oarfnedd,  daas  k  Northumberland.  Lieu  «à  les 
Rois  de  Mercte  8c  de  NortbumbcrIa.-id  firent 
aflêinbler  un  Concile  pour  dépofo  Wilfrid ,  E- 
vcquc  des  Northumbrcs,  «  80. 

0:c»its,  nies,  misées  pir^ei  SuoM  venant  en 
Bretagne ,  4  af. 

OrjMttg,  Comte  de  DoWltllAe:  Edgar  prameC 
d'épouiër  it  âlto.  iôos  one  condition,  «  tiA, 
Supercherie  de  Favori  d'Edgw  i  ce  Hijet:  Voi. 

OrJeil ,  F.p  rcure ,  dans  laqudleoo  fiùlbit  pa/Ter ,  les 
yeux  bandez  ,  {  ic  is  nuds,  pifodefliil  neuf  tocS 

de  charrue  rougis  au  firu ,  «  « 

Orh-.e,  .  1'"  véque  d')  b'.'nit  !c  mariage  de  Marx 
avec  Doth.uei,  luivant  le  Kice  Protciiant.  b 

$67. 

Orkatjf,  (le  Comte  de)  ficre  utérin  du  Comte  de 
Murrar.  afenic  le  Roi  qnToo  deToitltkflikdîiMr 

(3M, 

Orlttm:  (le  Birard  d')  Voi.  Séurd  JOrltémi. 
Orléans,  Faftion  d  )  nommée  :a  FaStioa  A'Amà'^ 

Sac:  Voi  Htun  II'.  5;  Hmri  K 
ni,  (la  DucliL-.Tc  d';  lirur  de  Charle.?  II., 
pailè  en  A;iglctcTre,  e  3^.^.  Elle  c(l  erapoiiàa- 
née  i  ion  rc-o-jr ,  «ML 
OrUmu:  (la  Maiion  d')  Voi.  HoÊri  n, 
Khiuat  i  (le  Ducd')  Voi.  «mi  TV.  Eft  «flSrfliné 

par  le  Duc  de  Bourgogne,  ,t 
Orléans,  (le  Duc  d")  piis  prifonoi.-r  à  la  Bataille 
d'Aiiuiuur ,  _  '*-iS7- 

O.  lism,  Evcquc  d'Hcrcford ,  nommé  par  le  Pape 
JeanXXII.,  eftartique  par  kiSpciicers,  «jfj. 
Se  li^e  avec  l'Evcque  ae  Lincola  ,  iéiJ.  Or* 
dre  équivoque  qu'il  douac  pour  k  mort  d'E- 

dcÔKdlll.    ^  ^ 

Ora 
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^tmmd:  (George  Comte  d')  Voi.  XMuri  IV. 

Or»»»W:  (IcComied')  Voi,aljfM«*.  ijf/» 

Ontkmd,  (le- Marquit  d')  hfc  wréler  Gkmiimn, 
à  caufc  du  Traité  fait  avec  les  Rebelleî  d'irlaa- 
ie,  <  »jf.  Voi  QÎMf/*/  ;  Paflc  en  îr!ande,  c 
»7f.  Eftcréé  Doc  par  Charles  II  Vui  Chtrlfi 
II.  Eft  rappeUé  par  Jaques  11.  de  ion  Gouverne- 
ment d'Irlande,  •  '^443- 

Or»,  (Dd)  Fortainfiuoomé,        _  _  *4°r» 

O-iAk,  Roi  de  MttihcB  iMe:  nhnaiblHi 
enlevé  là  femme, ,  • 

Orc/«,  Hiftorien:  Vol. 

Orvêl:  [le  Comte  d  )  Voi.  lUrri  n. 

Qtbêld  ou  o/>r</,  Tucccdc  à  Ltbebcd  Roi  du 
Nort humberknd ,  «  48.  Bft  chfcffi  j«Vt 
aprè»  loo  éieâiod, 

Oufirr,  mis  (iir  le  Trtee  i  U  plKe  d'Ethelr^d» 
nr  kn  Feâieot  du  Northumberlaad ,  «  9». 
Btf.  Ce  Mmb  fincc  la  femme  du  Gemie 
Bruen-Bocaid  .  «  9^  Le  Gdwie.  poor  ««a 
veoger.  fiut  élite  un  «alie  Roi.  8c  allume  Ia< 
guerre,  »  96.    Osbert    veut   décider  k 

'  ouerelle  par  les  armes,  MJ.  Prépare  fon  A*- 
mée  contre  Ici  Daoois  venuJ  avec  le  Com- 
te .  iMJ.    H  eft  tué  ,  &  fon  Armcc  dchitc, 

tfimu,  fnrt  de  Sveooo  Roi  de  Daneinarc.  de- 
barque  en  Angleterre  a»ec  des  troupes,  «  if6. 
Ea  joint  pr  k<  Aorieia  leftses  ^/^^ 
Prend  Yorck  :  Se  retmdamWl  M»  M»,  iiiA 


Selaiflè  g-ag-ii-T  pir  Cui'liusne, 


Oficne,  ([c  L;ie.a.icc  Taornas)  eft  fait  Grand- 
TréfoiitT,      Comte  de  Daobigh,  *  368.  Un 
Parti  le  forme  pour  le  perdre,  e  597.  Lia  Com- 
munes dreileat  contre  lui  une  accuûtion  de 
Mautt  Trahijào,  <  398-  ^  dqmitUé  de  ià 
Cbiae ,  un.  U  Roi  lui  fait  ovddkr  dei 
Lettres  de  paHon  km  k  Gnud-Seew,  «4M. 
Se  rend  i  muiflier  de  k  Veift  Mim*  4k  eft 
,  mis  à  la  Tour,  c  40».  LCt  OpaUNlMS  deman- 
dent Ibn  jugement ,  *  4o*- 
9fm»nd,  Evéque  de  Sali<bury.  Co  nte  de  Dorfcc, 
Ceo^ilkr  Fiivé  de  Guillaume  le  Cooaucraat, 
conife  k  Vm^  de  An  DioceA:  Meun  ca 
io9ç«.  # 
«hwi.  mît  fiir  Trdne  de  SnSkx, 
&tï,(iLt  d'Aknd.  ftccede  è  Alphoild  Roi  de 
Nortfaumbertaod,  «  4f .  Il  «ft  coBÊaà  dut  uo 
Monaiterc,  dès  !a  première  année  de  fon  Rè- 
gne, iind  Ethelrcd  le  fut  mourir,  Hid, 
tdrtd,  fils  d  Alfrcd  Roi  de  Northumberland,  fuc- 
Cede  à  fon  pcre  âgé  de  8.  aat,  «  4<.  EA  obli* 

rde  ft  retirer  à  Bambourg:  Devenu  majeur, 
dewie  è  k  dâwKke:  Troufaks  à  l'oocalioa 
dcfbâtwdst  Bfttuédu*  wieBenilk.IfédR 
loi  ans.  USd, 
^ritk,  deiccndu  d'Ogga  iill  nmid  d'Ut,  ftnw 
un  Parti  contre  CMrcd:  SoCCede  i  CcÔied»  • 
Règne  onze  ans, 
9pick  (le  Comte)  çagncla  Bataille  fur  les  Danois. 

aux  bords  de  la  rivicce  de  l'arrct  ,  «  91. 

afijck,  parent  d'Ëdwin  ,     a      ii  i.t  Deïre  .  o 

41^  Atyutc  k  ChoftiMuOac,  4  cft  M»  l|u 


fiege  dTorck;  Bii* 
O^,  00  dea  SggttMpaam  de  l'Iikado,  «  »t  r. 
oybUt,  Comte.  AagMf  de  Hitko.  eft  (ik 

Gouverneur  du  Northumberland ,  réduit  en 
Proviocepar  Edred  Roid'Angktene,*  1 10. 1 1 1. 

nfu!phf ,  ;];>  J  FJ'iert  Roi  de  NorthumbCTland, 
liicccde  -i  Ion  pere ,  *  47 .  Eft  alIàlTiné  la  pre- 
mière année  de  fon  Règne ,  IbU, 

Ofiwmi  Sci^mia ,  envoyé  en  la  place  de  Plautiuj 
CBBMKne.  M  8.  Il  défkit  uUement  les  Bre- 
toof.  «filo'eaapka  rienècnittiK,  iM.  H 
^Bonektlm  de  Gofaakè  Loadict,  8c 
me  Brhmmm  Trimm  k  partie  qui  e/^  entre  la 
Mer  8c  la  Tamiiè.  Mi.  Il  bat  les  Iceocs .  ra- 
Ti-f  le  paiï  des  Caoges,  chitk  les  Brigantej, 
met  en  déroute  les  Silures ,  prend  la  fkniik  de 
leur  Roi ,  &  envoyé  le  Roi  vaincu  &  Ici  cap- 
tifs s  Claude,  Uid.  ^  Il  acquiert  aae  gnade 
gkire:  Il  perd  fài^Btttkll»  <t  eft  bnufor 
les  Sikim:  Mcoit.  «  a. 

Ofirulm,  taMdlUfadred  Rei  de  Mode,  if»& 
fiaâi,  »  fo.  Son  mari  en  efl  foupçonné ,  iMJ. 

Ùfmêifln,  Ueu  du  Combat  donné  entre  Pcnda  Êt 
Ofwaid ,  4 

OfvaU,  neveu  de  Dunftan  Archevêque  deCantor» 
berf,  foit  Evêquc  de  Worceflcr,  m  nj.  E|| 
Archevêque  de  Cantorbcry,  «  lao.  Sa  nMWt» 

*  lit. 

C^wmU.  8c  Ofwj,  fils  d'Addfrid;  &  réfugient  en 
Ecoflê,  m  4a.  Y  reçoifcot  k  Batêiiie,     a  4^^ 

Ofwddt  lêcourt  le  Nortkimberîand  .  *  4  ^  Dc- 
&itCada«rino,  t^i^.  Prend  pofiefllon  de  touc 
le  NnrthLjnibcr:ind,  «  44.  Sa  pieté  le  fit  révé- 
rer afic:.  ij  mort,  comme  un  Saint:  11  réta- 
blit k  CliiKtuoifme  dans  lès  Etats,  Mi.  Eft 
dckit  par  Pcnda:  Son  coipa,  tnioTC  parmi  le« 
fMct%cftcoapécDeîcoBi  ïcâeiéfiirdespMoz,. 

un. 

OfwMld,  Moeeda  Sue  Roral  de  Weflès.  difpn- 
te  la  Couronne  à  Adelard  ,  «  48*  Fcid  la  Bi- 
taiUe,  8t  meurt  peu  après,  Uid. 

Ofvin  ,  Élis  d'Ofrick.  fait  Roi  de  Dcïre,  «  44. 
Osw7  lui  cherche  Quereik}  il  tiche  de  l'aroaiier  , 
iiM^  Ift  JkiiiCwvy.qiiikkk  meficrer, 

Ofmf,  eft  6k  Roi  de  Bemick,  »  44.  Fait  maf- 
mÔŒ  Qfirâ,  «a  ki  fiit  liné:  U  iiaode  na 
Monflew  «a  tSm  oè  OfwïD  fiit  edUGné, 
UU,  Tidbe  k  fonme  k  Ligue  de  ibn  nfcveu  a> 
vec  les  Rois  de  Mercie  8c  d'EAtnglie ,  Hii. 
F.o:i  vo  u,  s'il  remporte  k  viâoire,  «  Af.  Dé- 
lait  les  Merciens:  Le  Litu  du  Combat  fe  nom- 
me WinnifieM  :  S  empare  Je  la  Mercie,  iiii., 
Acquiert  ia  Dcire:  SA  Roi  de  tout  îe  Non*- 
kunberland:  Donne  k  Deire  à  ka  fli  MtureL- 
Meurt:  Sa  finnme,  8c  iët  cokill.  iéU, 

Ofwy  :  Voi.  OfwM.  Epoiilê  Anflede.  fiBe  'd'Ed- 
win,  * 

th^itt ,  douiez  par  les  Bretons  à  ,  *  ù. 
Donne?,  pjr  Ic^  îîo7'-r>iens  i  Agricoia  .«11. 
Donucï.  pir  GuriiiOim,  Gouverneur  d'ËAm- 
tr'r.c ,  i  4ltTcd  ic  Grand,  «  100.. 

Q$&t»,  Ihw  de  l^uigi^  ;  Voi.  Mimard  m. 
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Xtttêhm,  lÀpX  tmha^imtf.  Voi.  Hmri  m. 

OtkmM  Sêxe,  Emp«etfr ,  nereu  de  Jean  lànt 
Tene:  Voi.  Jt*n  fmu  l>#rr. 

Otbm,  Duc  de  Bourgogne  :  V«i.  XâmmàL 

Othtn,  Empereur.  Uîflè les  Bictow  en  paix.  «  tt. 

Othm,  Lctjat  <lu  Pape  en  Angleterre,  .<  178.  l! 
veut  piïcr  en  Ecofiê,  mais  le  Ixui  j  ;  uppt'i^, 
Fait  des  exailions  outrées,  4  iSo.  11  a  i^i 
p«r million  d'cUcT  en  EcoOc  ,  ihid.  11  oblige, 
lous  peia0  d'Excommunication ,  les  Croi&z  à 
iè  ncMWr  pour  de  l'aigeac  *  iÛd.  £ftrappeU 
lé.  6c  retourna  k  Roms.  •  s8t.'  11  eS  dé* 
pouillé  en  entrant  en  Italie,  iM, 

Qthm  U  Grmi,  cpoulê  Edg^the,  fille  d'Edouard 
I.  Roi  J'Ang  cterre,  »  lof.  Sn  dlime  pour 
Adclftan  [loi  d'Angleterre,  «  loS. 

O-.erLury :  (Thomi?;  c  tS.  Voi.  f3<^Kti  I. 

Ow»  GuMJtr,  ou  GtfnJtnr^,  iàit  rerokcr  les  £- 
e^Eliti  ifâ  h  reconnoiflimt  j^ur  leur  Souve- 
nia  .  «  4Jf.  Prend  prUoanier  le  Lord 
Gr^,  iM.  Continue  lès  wngUi  »  4;^.  Voi. 
StrtbumMiMU  (le  Comic  &)  Eft  excepté  de 
l'Amniftie,  «  44^. 

Ojp(»,  Seigneur  Ca''-'"';o ,  irtroJui-  'c';  Tomtcs  de 
Chcftcr  &  de  Shl■^;^^  lluiv  Jaiii  k  Pais  de 
Cr    c  i,  pour  le  piller ,  «170. 

0»rw  rWffr,  époufe  Catherine,  veuve  d'Henri  V. 
«470.  Leurs  cntans,  iêùl.  VoiUtnriVl. 

Oxfirdt  Ville  de  Mercie,  «  49.  Alfred  le  Gfftnd 
.  féôàiit  quatre  Ecoles.  «  101. 

OaâW.  (Jean  de  Vcre.Comte d*)  6m  Edouard 
IV. ,  a  la  tête  tranchée,  h  fS. 

OxfeyJ.  (U  Conucirc  d'}  Voi.  Henri  IV. 

Oxfvrd,  (ic  Comte  à')  ibus  £duujrd  IV'. «  j'em- 
pare par  Turpriic  du  Mont  St.  Michel  ,  i 
jf.  AlTiegé,  Ce  rend,  2c  cil  conduit  au  Châ> 
leau  de  Hammes,  Uid.  Se  làuve.  2t  va  trouver 
en  Fnoce  te  Comte  dcRichemont.  b  101.  Voi. 
SSdûtd  lU.  Eft  bit  Gouverneur  de  la  Teor  de 
Londres ,  par  Henri  VH.  i>  1 06.  .Voi.  HmàniL 

Oxford.  ^  Comte  d')  fousjaqucil.  VtL^^équtsl. 

Oyn  Se  Ti  r!'.}}:fr  ,  f  106. 

qiftl  :  Voi.  îd»rat  *  33«. 

P. 

T%4àSMêt  naoi  donné  i  Edgar,  douzième  Roi 
1.    d^Aoglecem,  pourquoi,  «  iia. 

TaMe  :  (  Marie  d»)  Voi.  Jfitm  It  Cmd  •  Ral  de 

CalHlie. 

T»ltt,  (Guillaume)  Secrétaire  d'Etat,  eft  fait  Ré- 

Ïpnt  pcnd.-.nc  la  Minorité  d'Edouard  VI.  ^194.. 
on  Laracietc,  iiçf.  Ef:  tr.vov.  joli  négocier 
une  Alliance  avec  i' Empereur,  6  iq6.  El^aom- 
mé  PléniMCeotiaite  pour  h  Paix  avec  la  France. 
^309.  Eftinla  àlaTour,  fift  ooodamiiéi 
une  greflè  anende.  tc<d^g{nidé  de  fOfdre  de  h 
Jarretière,  *  Mî« 

Pa^et ,  (le  Lord)  fè  iàuve  en  France  ,  (41  a.  Eft 
envojé  dans  la  Province  de  Su/lëx»  Samle  oani 
de  Moû,  iM.  Voi.  Eiifkif$h. 
24lf ,  0U  Aaijàê  d»)  fi  joigpNBt  nu  Irlandois , 


P<*lijfe  :  (La)  Louis  XIL  lui  lai/Iè  k  Commande- 
mcot  d'un  Decacbfment  en  Italie,^  163.  Aflîe- 
ge  Padoue  tvee  Maximilien,  (c  k.  retire  à  Mi- 

.  ma,  Md.  Commande  après  k  nort  da  Oocde 
Nenoon.  8c  s'emmiede  Rafeane.  i  17}.  Mer* 
che  à  Milan  .  iiid.  Rqpiflb  'CQ  FrttMSe»  h  174 
Voi.  Hertn  VIII. 

TAmn:  Voi.  Edouard  VI.,  f  3  1  1 .  3  1 1 . 

Pandolfh*,  Légat  du  Pape  en  Angleterre  ;  Le  Roi 
lean  met  la  Couronne  à  iês  oieds.  8c  lui  fait 
Jiommage,  »  xfu  VoLjumpm  T«nt,  Succè- 
de i  GaDoo,  daei  h  Cune  de  lifft  ea  Ath 

.  ^etene.  »  itf).  Eft  &i»  ^Ique  de  Neiwich, 

Fsrmmut  nom  donne  aux  MegjUbiCt  decGaulob* 

«  |. 

P»ris  ,  (Mathieu)  Hillorien  ,  md  jui  tilan  des 
Papes ,  du  du  niai  de  Jean  ians  Terre  ,  «  i§f. 
Voi.  Wr.ri  III. 

Farktr,  Confident  du  Duc  de  Norfiolck  *.  Voi.  £• 
I^Mitth,  é  388. 

Parker ,  (le  Dodeur)  a  ordre  d'Elifibeth  de 
ger  k  Liturgie  d'Edouard .  l  3)7. 

ïitrlttntnt  d'Angleterre  :  Scs  demandes  à  Charles  l, 
«  6f.  Requête  de  D.'oit ,  prolcntcc  au  Roi, 
f  SS.-'Sp.  Scs  ùiif  O.i-fons  en  1640.  c  157.  Sa 
réfblution  de  mettre  le  Roi  Imws  d'état  de  man- 
quer à  là  parole,  r  144.  Sonbut,<i/i.  Lesdeux 
Cbambres  pablicat  une  Déckratioo .  «  1  f 4.  Coih 
ference  de*  deox  Chambrea,  «  irf.  On  dôme 
des  ordres  pour  la  fureté  de  Loones,  cif6.  Sa 
delrance  du  Roi  ,r  if7.  Les  deux  Chambres  re- 
dcm.ini.^cnt  la  Garde  ,  f  161.  S'oppolcnt  à  l'abo- 
lition dci  Loix  pt^iuics,  S<  à  la  Liberté  dcCon- 
fcier.ce,  c  164.  Sujet  de  inécontentement  que 
le  Roi  leur  donne,  iàid.  Les  Communes  font 
retirer  la  Garde  que  le  Roi  avoit  doniufe  au  Par- 

-  kêneat.  «  i6f.  Les  deux  Cbambres  établilKnt 
unCommittépour  rwaminrrie  Dilcoursdu  Roi» 
Uid.  Repréfèntent  au  Roi  ,  que  ki  Privikges 
du  Parlement  (ont  violez  ,  «169.  Dentandent  . 
par  une  Requête,  les  preuves  des  Articles  d'ac- 
cuiation  contre  les  llx  Membres,  c  171.  Conli- 
deration  fur  Icv  Priviicgcs  des  deux  Chambres, 

e  ni-  Crainte  des  deux  Charnières  pour  Ports- 
mouth  ,  iM.  Prennent  des  précaution  pour 
Huii.  Le  Parkment  dooae  de»  mai^iiea 
de  fi  dé&ncc.  UU.  174.  Oainte  mntncUe  da 
Roi ,  &  du  Parlement ,  c  176.  Le  Pukaieiit 
prépare  un  projet  d'Ordonnance  pour  la  Milice , 
«177.  Prcicntc  une  troilicme  Rcqufte  au  Roi, 
c  178.  Public  l'Ordonnance  pour  établir  la  Mi« 
lire,  c  179.  Déclaration  des  deux  Chambres, 
iiid.  180,  Leur  Vote  en  commun,  c  ibi.  Re- 
quête du  Fir]emrnt,  en  réponfc  à  ce  que  le  Roi 
ftvoit  dit  fur  la  Déclaratioa,  c  18a.  i8Î.  Fontle 
Ceinte  de  WarwtckComamndant  de  la  Flotte» 
«O  dépit  du  Roi .  «  18;.  Réplique  du  Parlement 
àtaréponiêduRoi,;  184.  Fait  exécuter  (on  Or» 
donnante  pour  la  Milice,  c  iSf.  Défend  d'obeïr 
à  U  Procamadon  du  Roi ,  r  iSâ.  Se  juftilîe  au- 
près de  la  Reine .  iiid.  Les  deux  Chambres  dc- 

-  affl"^*^  que  k  Pxince  de  GaUef  demeure  à 
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Hftnptoairourt ,  tiU.  Préfcatoit  une  Adrcifêau 
Roi,  c  {87.  Le  Parkmn»  prie  le  Roi  Ëiire  tnnC- 

Srter  à  la  Tour .  le  Magalin  qui  étoit  i  Lon- 
s,  c  1^.  PKad-te  parti  de  Hothaiu,  c  169, 

-  La»  deux  CfaaaiWn  prélèoteat  an  Uef&ge  au 

-  Rot ,  iM,  -On  s'oppoTe  â  la.  tranflatioa  de  la. 
Courdcjuflice  de  Wcdmiafier  â  Yorclc,  «  190^ 
Etat  du  Àr  cmcnt.  Lors  de  l'AlTcmblcc,  eiffx. 
Sujet  de  la  qucreUe  entre  le  K.01  Se  k  Pafletnenti 
1 19).  Propolkionsdcs  licun  Chambres,  envoyées 
•u  R.oi,  t  tçf.  Nouvelle  DécJantioD  pour 
toftruire  Iç  peuple  des  raîfilO»  de  ft  mettre  ea 

.  aScak,  1 196.  Adrtfiè  pour  paner  k  Itoi  à 
Âire  ceflèr  les  prcpararift  de  tivene  1  Uni,  Le 
Par'.rrr.cr.r  cr>v  >  , .  1;  Comte d'Eflêx ,  fito  Géné- 
rai, pour  i.-nj.c:  de  Corentry,  c  197.  S'atni» 
bue  u  viâoirc ,  à  la  Bataille  de  Keintoo ,  t  loa. 
Déclaration  «k^  deux  Chambres  ,  V>ti.  On  tâ- 
che à  recruter  l"  A  r  mec  du  Comte  d'Eirex:  Dc- 
claration  envoyée  en  Ecoflê  ,  c  104..  Inauic- 
tndc  du  Pailcaient,  à  l'apprychc  du  Roi  ae  la 
Ville  de  Londies».  i^.a«/.  Se  pbint  des  Etau 
Géiérauv .  c  led.  FtMirtoit  à  le  fiireté  de  GId* 
icacr .  r^iVscgc  parle  Roi .  1 109.  Corrclpaa» 
li^u^û  ilci  Commifliircî  d'Ecoflc  avec  le  wrle- 
ment ,  c  wo.  Il  demande  du  Iccours  à  la  Con- 
vention d'£colTê  V  c  XI  \.  Approuve  le  Cove- 
oant,  r  ata.  Ses  tnouvcmens ,  à  la  nouvelle  du 
Traité  de  Charles  avec  les  Rebelles  d'Irlande,  e 
214.  Les  deux  Chambres  découvrent  upe  Coup 
foiratioa,  dont  ie<  Auteun  fine  nuit».  »  xxf* 
Font  fiifir'kt  Revemlt  du  Roi,  de  k  Rcioe»fc 
cli:  Trince  de  Galles,  c  ai8.  Font  faire  un  Grand 
Sceau  ,  ïhid.  Ses  préparatifs  ,  &  (es  forces, 
pour  la  Campaenc  de  1644. ,  e  aaa.  Ordon- 
ne au  Comte  d'Eficï  ,  &.  à  Waller  ,  d  ailicger 
Oxford,  Wii,  Songe  à  rétablir  Ion  Artnec  ,  c 
a»f.  Précaution  pour  rendre  les  rcioiuttons  Ic- 
CTctes  ,  c  ia6.  Ordonnance  pour  défendre  de. 
Aire  quart»  tfii  Irbadoi»  qui  iiamHeac  Char» 
les.  c  sa;.  TVkvûlk  i  fiite  expirauer  k  Roi  lùr 
ce  qu'il  cntendoit  par  k  mot  de  Paix  ,  t  ai8. 
L'Armée  ell  mile  fur  un  nouveau  pied  ,  e  xja. 
Fait  Imprimer  tous  les  Papiers  trouvez  dans  la 
Callètte  du  Roi,  ibiéL  Sujet  de dchancc,  «aj4. 
U  cft  informé  du  Traite  fait  par  le  Roi  a- 
v«c  les  RcbeUes  d'Irlande,  t  i}/.  Envoyé  ics 

•  propcfitions  de  Paix  au  Rd,  »  »)(.  Vo»  tOU- 
efaaat  kjerliM»e  da  Roi,  e^Alf.  Nomme  des 
Cemmiflaiiei  pour  reeeroir  k  Roi  f.  t  if8.. 
Songe  à  envoyer  des  Troupes  en  Irlande,  f  ajç. 
Ses  mefures,  dwis  le  deflêin  de  congédier  l'Ar- 
mée, c  143.  Fait  revenir  les  Commiflâires  qui 
dévoient  licencier  l'Armée,  thU.  Reflciioniur 
l'Enlèvement  du  Roi ,  fa4i.t4i  (.oiilltiiii::(>:i 
dttParlement,  à  l'approche  dcrArmcc.  t  241. 
Dennndes  de  fAxiiiee,  c  14a.  14.3.  Acculâtioa 
«oaiie.  HdUit,  SualcMii ,  Lewis ,  Clothworthy , 

-  Willer,  libyflaid,  Mallèy,  Glya,  Long,  Har- 
IfyttcNkhols.  Membres  des  Communes, ra4;. 
IBinbara*  du  Paiement ,  fur  les  demandes  de 
l'Armée  ,  \b'ti.    Vuic  pou;  cclic  Fairfisix, 


t  -t  Ê 

iànce  pour  l'Armée, e  %^  kctatàt  ce  que  lé 
Pmpk  veut ,  t  a4f .  Manifefle  de  l'Armée,  # 
140.  a47.  Le  Parlement  apprend  la  fuiteduRoît 
1 14^  Difficoké  fur  k»  pnifofitioM  Ai  Roi ,  r 
afi.  PropofidowddPlûkmeiit.  UU.  Goofi* 
dcration  fur  le;  intcn";;.  diffcrens  Partis,  t 
afa-iff.  CoinniiUu  tla  Parlement  d'Ecofle  r 
nomme  pour  pourvoir  à  la  lureté  du  Royaume, 
1 1  r6.  La  Garde  du  Parlement  eft  commiiè  i.  k 
Milice,  t  adi.  Devient  Presbytérien  ,  par  l'é* 
loignement  de  l'Armée,  itii.  Défend, fur pdiw 
de  la  vie, toute  prilê d'sruM»,  «  atfl.  RcBcldaa 
iîir  i'état  du  Fûkment .  t  aâi.  atfj.  Requête 
des  Tfldépendan»,  c  164  i6f.  Sa  rélblution  ,  r 
a66.  Remontrance  Je  l'A: :nee ,  iiid.iôj.  Les 
Membres  font  arrêter,  t  ^^JS.  Vote  delà  Cham- 
bre BaHè,  pour  i'autorilci  l  ]  jgr  Roi, 
f  a69.  Cette  Chambre  le  rend  maiuclI<:,ec.con- 
ftitue  le  Parlement,  t  xji.  Paflê  en  Aébe  l'abcN 
lition  deJa  Royauté, r  t;;.  Erin  une  Haute  C»ttr 
de  luAice,  UU,  Sa  réiolution  furlesaf&iresd'E- 
caifei.PublkualikHftAeifaSo.aSi.  Succésde^ 
h  Fktte  da  Parfaaeet ,  e  tSf.  Délibération  fuf 
la  Requête  des  Officiers  de  l'Armée,  e  i^.  Le 
Parlement  eft  convoqué  par  Cromweli,  e  19;. 
Paiîe  un  Aéte  de  Renonciation  à  Charles  11.,  e 
aof.  Débat,  fi  on  doit  faire  Cromweli  Roi,. 
iiiJ.  ]je  Parlement  eft  cafle,  ci^.Uh  tt^Bm- 
hk  ,  e  îoi.  Demaside  des  Officier»  ,  *  }of. 
Remercie  Monck,  qui  venoit  à  LoQdRt,r  310* 
VotejMurkt  dooiMriitis&dlion,  r  }ia.  Nou- 
veau nrkmentfCiin  nefirge  que  if.joura,  iHJ,. 

Le  Parlement  s'jifTcrn'j.Vj  t-n  deux  Cham- 
bres  ,  e  514.  Le  koi  iu;  J.or.ne  le  Titre  de- 
Parlement:  Ses  princi{»xs  atb;rei,  l  318.319. 
Aâe  de  Pardon,  c  319.  Fait  déterrer  le  Corp». 
d'Olhrier  Cromweli ,  ecde  quelques  autres ,  ks  ^it 
traîner  fur  la  claye,.  &  attacher  au  Gibet  de  Tjr- 
burne,  c  in.  Il  ci\  dilibus:  Reflcxioa  Ibr  &. 
.  qualké,  OU».  Nouveau  Paricment  alTemblé, 
■  appellé  k  Loag  Paiement  ,  8c  Penibnnaire,. 
c  3af.  Aûe  des  Corporations  ,  paiTc  ,  c  jaS. 
Autre  d'Uniformité,  c  319.  I deux  Chambre»- 

{)rclèntcnt  une  Adreflc  pour  &irc  fortir  les  Jé- 
iiites  Se  les  Prêtres,  e  333.  Le  Parlemenr 
pailè  l'Aâe  des  cinq  Milles  ,  (c  ell  prorogé,  r 
X39.  Demande  par  une  Adrefk  l'exécutioa  de» 
•  LoixcoatrelesCatboliques,r}4t.}4x.CDDtefia*- 
-  tien  CBtfeka  deux  Clunibfet.  e34a^  Preifaue* 
une  Adieflfede  remefeknent,  e  34}*.  Démêlé- 
entre  lesdeux Chambres,* 449. 3 fo  LeRui  ^p- 

faifc,  e  3fi.  Nouvelle  Adreflc  des  acux  Chiu- 
res, c  365-.  Les  Communes  pallcnt  le  Tcft,  r 
36  7 .  Adrcflè  des  deux  Chambres  contre  le  Duc 
de  Lauthcrdalc,  c  37f.  Querelle  entre  les  deux 
Chambres,  c  376.  Le  Parlement  efl  embcnflS 
du  DifbourftdO'Roi,  r  384.  FaiTele  Bill  coatK- 
les  PaptÛes,  «  30jf.  Le  Parlement  elk  cailë  , 
près  avoir  duré  dix>liaît  ans ,  e  401 .  Lenouveait 
c'aficmble  ,  ibid.    Ses  rechcrrh  ^  fur  Jcs  Mem- 
bres du  dernier  >  «4oj-.  Efbcaâc.  ^408.  Nou- 
veau aiîêmblé ,  «411.  Celui-là  eft  cafte,  8t  un 
autre  eft  conroquéi  Oxford,  s  417.  &ftaflêm« 
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tdé.  $  4i«i  Eft  cafle ,  fous  prétexte  de  l'animo- 
fité  des  deux  Chambres ,  c  41*,  NouveW) 
ièmblé  ious  Jaques  IL  c  438.  Eft  la  dupe  d« 
Roi  »  iW.  te  Vote  dlkfiiller  le  Riii»  f  419- 
PaiK  an  Aâie  d*AnaiiKler  centre  k  IXic  de 
Monmouth  ,  c  440.  Eftnflèinblé.  après  pla> 
firurs  prorogations  ,  f  444.  Voi.  ÇMmbrt  dts 
Cmnmuntf  ,  Ci>*r»f-rt  li^iitè. 
t»ritmtnt  dt  Buribone  ,  pourquoi  ainfi  nomme. 

c  190. 

JfâHimmt  du  SmhJu  iUmchti ,  pourquoi  aiolî Dom- 
mé. 

tmiimm  /OeAnf ,  ceavonié  ni  Chuie»  Ittxtç» 
PMpaé  h  nlix  ,  ttôf.  Ecrit  ra^  Comte  d'EC- 

Crx  ,  i^/./.    l'ubiie  une  Déclaration  fur  le  refus 
de  celui  de  Wcftminftcr ,  c  110.  Vote  contre 
les  ËcoJbis,  iiiJ.  E(t  profogc,  ibid. 
Tmrkmettt  ,  nommé  l'lmft$(y»bU  i  pourquoi ,  • 

411. 

fiirmt ,  (le  Prince  de)  prend  le  Commandement 

'  de  l'Armée,  après  b  mort  de  Den  JCMl  d'Au- 
triche»   40|.  Voi.  St^khtk.  ■ 

Parmt,  èm  état,  au  commeaceiecnt  de  XVI.  Siè- 
cle, ^  i6t. 

tarfugUa,  (Vincent)  Abbé  de  S.  Sauveur,  envoyé 
à  Elilàbeth  par  Pie  IV.  i>  HT- 

P«iT,  (Guillaume)  Gentilhomme  du  Pais  de  Oal- 
les,  eft  auteur  d'une  Confpiratlea  centre  BU^ 
ûdieth,  t  414.  Voi.  EUfiU>ttb. 

Farr,  (Catherine)  veuve  du  Lord  Larimer,  ^peiH 
k  Henri  VIII  è  181.  Voi.  UmnVUI. 

TM*r,  (le  Chevalier)  onde  de  h  Reine,  eft  fut 
Riroii,  6  iSj.  Voi.  Htnri  VIU. 

T»rr,  vieil ard  ige  de  ifx  ans,  eft  prélënté  i 
Charles  I .  r  1 1 2 . 

farr,  fie  Lord)  frerc  de  la  Reine,  eft  fait  Coanic 
d'Enèx,  h  Elt  fait  Mcmb.'-c  du  ConM  de 

Régence,  pendant  la  minorité  d'Edouard  VI.  ^ 
»04.  SooQMÔerc.  ^  1})).  Eft  £iit  Marquis  de 
NonhanMon  i  «96.  Se  joint  aux  Membiea 
du  CofiftH  de  Rémre ,  cenfte  le  PiiKefleuit 
b  jo^.  Eft  ir.i.  ï  b  Tour,  i  319.  La  Reine  loi 
aecuidc  des  Lettres  d'abolition,  ^314.  Eft  rét*> 
bli  dam  (à  dignité,  par  Elifibeth,  i  318.  Voi. 

Tsrrtt,  aineie  d^Aflgletcne»  oftlef  Dtaeis  furent 

défaits ,  '  «  91. 

FafrM  II.  Pape, écrit  à  Henri LcnAfCordeTluir^ 

âaa  Arcfaerteiie  d'Ycitk,  «  I9f. 

ti^tM m.  âu ila  flace  de  Viaor  V.,  continue 

îe  Schilmc  ,  4  a  i  y. 

Faf(tram$,  ùlsde  Vortigene,  «  aS.  Mécontent  de 

n'avoir  point  de  part  dans  h  fuccciTion  de  Ion 

5:re,  le  joint  à  Baldulphc:  I!  cfl  battu  ,  o- 
rgc  de  demander  grâce,  a  ig.  On  lui  donne 
un  Pais  dans  la  Cambrie  ,  érigé  en  Royaume, 
dont  û  poftcriré  à  longtems  joui ,  iiid. 
tjf&Uè  BMUm,  Moine  de  Céibie ,  ibutieai  que 
le.niiii  de  rBucharWie  eft  le  mi  Corpi  de  Jé. 
fus  Chril,  5c  !c  Vin  lôn  véritable  Sang  :  Jean 
^ot.  Archevêque  de  Mayence,  8c  Rauamne. 
Moine,  com^ctettt<etie  eg^itjiM«  «m  d  au- 
nes Savait,  4  leo. 


FffelMft,  fou  tient  que  le  Corp*  d»  JAîli  Chrift 
n'elt  pas  dans  i'Euchariftie,  à  1 18. 

Tâ/ftlnf  :  (Robert  de)  Voi  Hnri  m. 

Imttm ,  Armoricain,  fii  denMue  à  *  oè 

il  r  a  aoe  EglUê  aroellée  Lhi^llH«lft>Vaiiir, 
l'&jgliiè  de  Patero  le  Grand ,  «  », 

TMtriet  fjIneifH ,  mort  en  449.  m/. 

P-itt;re  !f  Cra!:J,  mort  en  49  j.  iiid, 

p.iir;,-e  itJtHru,  mort  après  lôn  code  Patrice  k 
('land,  iVU. 

têtrick,  ou  PMtrk*,  convertit  les  Irlandois  :  Pal- 
Jatiiu»  &  Anatolius  avoient  prêche  avant  lui.  m 

16.  M  révéré  comme  Fondaicur  de  fEgiiiè 
lilnde,  un.  TroisgnadaUoiUDCtdB^  nom, 

FairiJgt:  Voi  Sunhfpt.  ^ 
Favit,  (le  Cardinal  de)  Premier  Kitniftre  de  Jule 
II.  laifTe  à  Boulogne,  s'enfuit,  i  168.  Eft  ailàf* 
fine  pr  le  Djc  d'Urbin,  jitf. 
FsmI,  Officier  de  Jufttcc  en  Bretagne  ,  commet 
.  de*  Otorfioat  énormes.-  11  idpOM  inibIcmmeiK 
«va  lemoninnoca  du  Gonvcriiear  .Martin ,  qnl 
conrt  fir  lai  pour  le  tuer ,  le  9  ft  tue  lu^mf> 
me ,  A  i 

F»ml  II.  Pape  :  Particularitei  de  là  vie .  iifl- 
Paul  m.  Pape,  fuccede  à  Clément  VII.  é 
Voi.  Utttn  lîll.  Convoque  le  Cooçilc  de  Tren» 
te,  i  fjS.  Le  transtcfc  »  Bologne, Se  iè  brouil» 
k  par-Li  avec  l'Empereur  ,   6  joi.    Meurt,  i 

310, 

jfmd  /K-iucccde  à  Marcel  II.  Pape,  i  }a8.  Sa  fierté , 
à  )  30.  S'alGe  âTcc  k  Fienee  «mit  '  1'  £  ipagne , 
ML  Fûtk  Faix  avec  l'Elpagne,  i  J3 1  •  Meurt, 

V»uUn  ,  envoyé  MiiTiona'rc  en  Bretagne.  «74. 
t'ait  Evc>juc  pr  l'Archevétiuc  dcCii.torleri.ac- 
compatjnc  Ethcl[)Uigc,  &.  contribLe  u  la  COn- 
verlioo  d'Edwin  &c  des  Northumbres ,  «4a .  je  7  J, 
Ses  occupations  à  batiilr  &  a  inftruûe  kt  N^it- 
^umbrea ,  •  '77.  Qiûne  k  R^Tavaie'  %  m 

yS. 

P*»/«,  (Guillaume)  Comte  de  Wi!tshire,8t  Grand- 
Tréloraer ,  eft  fait  Marquis  de  Wiltshire,  à 

Ffciham  (Edmond)  eft  fait  Membre  du  Couicilde 
Régence  .  pendant  la  minorité  d'Edouard  VI* 

.   ^  194.  Sodeclarc  contre  le  Protcâeur.  ^"307. 

fttkam ,  (  ichard  de)  le  plaint  au  Concile  de  Lvoaw 
dei  «exatiootde  k  Cour  de  Rome ,  mais  il  ki 
en  conie.k  Dawenné  de  Liocom  que  k  Pape  ki 
ftte,  «  4*4.  AttnilbkinGancik,  fo»>£dîiiirt 

I.  mi. 

FeJa  ,  fils  de  Pcnda  Roi  de  Mercie ,  couronné  Rflï 
.  de  Lciccfter:  Voi.  Pnida.  Se  ûil  Chrétien,  tt 
feit  prcclier  i'Ev3ii;^ilc  .  *fO.  Garde  lôn  petit 
Royaume  ,  6c  eft  cnipoilonoc  par  ià  femme» 

ttkf,  Breton ,  iofiene  Sm  HMâe  i4èt  Comp»> 
trtotea,  0  ai.  Son  HâcGe  fint  de  g^àaâs  pro- 
grès: PiêaqK  éteinte,  ptenddeBoumukder- 

lus,       '  un, 

Ftmbrtxxk.  (le  Comte  de)  Ri^pat  d'All|^errc,  en 
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ttmùrootk:  (Audcrtur  de  Valence,  Comte  de)  Voi. 
EJnurJ  I. 

femirwek:  Qem  Haftings  ,  Coime  de)  Voi.  £- 

JêMérJ  ni.  ■ 
tminock:  (le  Comte  de)  fous  Charles  l,,  Député 

•  de  flirlemcnt:  Sa  demande  au  Roi,  r  l8e.  £ft 
.  flaminé  par  k  Parlement  ComiBifiÎK  four  h 

Coflléreaee  élTxbridge ,  r  t»9> 

ttnJ.t ,  C]  .IcWida  Roi  de  Mcrcic ,  auroit  dû  Tuc- 
CcùLi  ^  Ion  pcrc,  a  4.9.  Parvient  au  TrôrX  igC 
dcfoans;  A  Guerre  avec  fes  voilms./i;./ )0.  Ynt 
couronner  ion  tii*  PcdaRoi  dcLeiccfter,  £v.cie- 
meurePayen,  «/o.  EfttuédaïuaoeBataiile  Içc 
de  8»  nu  :  Ses  enfans .  ^<^< 

fMib»  Roi  de  Mercie,  jaloux  de  l'éleration  d  Edp 
win.  M  43.  Lui  fidt  B  Gtiemt  £c  le  dcfiiit,  M 
44..  Sa  cruauté:  Fait  brakrBdnbourg,  en  levé 
le  ficge,  8c  le  porte  dans  l'Eflanglie  ,Ui4.  Attaque 
le  Roi  de  Bernicic  -,  S  etant  ligué  a»cc  celui  de 
Deïre,  eft  dchiit  &  tué,  «  4^'- 

timingtm,  (Jean)  Ujcvalier:  Le  Roi  le  nomme 
JxHir  commander  la  Flotte  ï  la  place  du  Comte 
de  NorthambcTland ,  t  183.  Voi.  Charlts  I. 

TtrJriâe;  (le  Comte  de)  Voi.  Henri  Vl. 
.  tmit,  (le  Comte  de)  Ait  lever  le  fiegede  Monlô* 
rel,  «  161.  AtTicgc  te  CMteau^  Lincoln,  j 
efl  tué,  Se  (on  Année  cft  défaite,  iii'l. 

Ftrey,  (Hcuri)  Comte-Ma:eclial  ,  efl  fait  Comte 
de  Northumberland  ,  »  399.  Emporte  d'ailâut 

■  le  Ciiâteaude  Barwick,  «401.  Voi.  Harthum' 

*  iiiiMf,tbÛuatede)iôiMRidniâIl.aiieat> 
ri  IV. 

Irrn,  (Hcorl)  fili  dtt  Conite  de  Northumberiand» 
iurnommé  Chaud -Efetoa  »  nurche  comtie  k» 
Ecoflbis,  les  dé&it,  8c  toe  I>oaghi.'«  4ii.  Il 

cftbanu  ,  &  pris  priibnaier,  UiA,  Eft  fait  Grand- 
Connétable,     îe  Roi  lui  donne  l'Iflc  de  Man, 

■  8c  le  privilège  de  porter  l'cpcc  nommée  LancaP- 
be  ,  «  4 jo.  Sat  les  Ecoflbis  à  Humbledon  »  Bc 

'  prand  k  neveu'  du  Roi  d'Ecoflc  prifonoier  ,  « 
437.  Sé  ligue  ooatie le  Roi*  avec  ibapete  8c 
'  ionooek,  «4}8.  fifttué  ItaBicailkde&rewsv 

buri ,  au, 
ler^,  (Henri)  un  des  Coofpirateurs  pourkCbnw 
t«de  Sctftfiord,  k  lùive  tvec  Henri  Jerm/nt 

Terty,  (le  Chevalier]  c(l  lîcputc  du  (Tonicil,  avec 
le  Chevalier  de  Sommcrlet  »  pour  .iimoncer  i 
Jaques  I.  fcn  avènement,  c  t.  Vol  Jaqttes  î. 

Tlirgr,  (RaouO  ftttt  du  Cpmte  de  Morthumbcr- 
luid-:  VeL  Tittêgri  IF. 

Itrtj,  (Thonus)  Comte  de  Woroefier,  Crtnd- 
Maitre  de  la  Malfon  du  Roi  :  V<M.  tJtBmrd  IF. 
de  Ncrr/w'/i^f'/W,  (kGMUt&de)  iiMisRîcbafd 

II.  ÎC  Henri  IV. 

ftrey,  (Thomas)  parent  du  Comte  de  Northui»» 
berlandi  Voi.  Pnu^r»,  (Conjuration  des) 

itrmaijt  Favori  de  ConMQiOde,  preitd  la  place  de 
JMaicelhiadhiukGauirenManencde  &Btetï«ne« 
L'Année  Rom^  &  muthic.  H  eft  Imé 
aux  foldats.  qui  le  mallâcrent,         .  't'iif 

Ttrnt  .  (le  Chevalier  Jaques^  Voi.  Wdiàri. 

Jumft,'^  Omte  de]|  Gmi 


«  37- 


&it  l'éloge  de  Jaque:  U.  au  Parlemeor,'  e^j^ 
Tertinax,  remet  Tordre  parmi  les  Troupes  :  U  eft 
bxHc:  II  remet  les  ibldats  dans  l'obeii&iKe:  U 
demande  Ton  rappd  :  U  fiiccede  i  l'Eaiperav 

Commode ,  •  IJ.  '' 

TtUArn,  (Robert)  Député  par  b  KoUeflê  d'Ecol^ 

Se  à  Eli&beth:  Voi.  EH/MAtth^  ^  381. 

Tntrhrough,  Monaftcre,  dirait  par  les  Danois, 

*  97- 

Ttttrs,  (le  ?.)  Coiiteileur  de  Jaques  II.      f  44^. 

l'etit ,  (Jean)  Avocat  du  Duc  de  Bourgogne,*  149. 

tttri,  (Guillaume)  Secrctaite  d  Etat,  eft  tait  Mem- 
bre du  Conlêil  de  Régence  pendant  la  Minorité 
d'Edouard Ai'^L  ^t$4.  SonCaïaâere.  kx9$.  Eft 
nommé  Pknipoteotiaiic  pour  h  Tiix  wce  k 
Fnncc,  h  ptg^ 

fttrt:  ;ie  Lord)  Vot.  CtnffirMtion  Fafifie. 

Tttroïk.c:,  Pimnonie;  BttnAt-tmm ,  ou  ?-</- 
fiow  ,  poric  laa  ;iuni , 

Ttvfifrp  Ville  de  la  Province  de  SufTex, 

Flitnieuns,  commcffoi(»t  en  Etais  avec  les  Bie- 
«ons ,  «  X, 

Thilibtrt ,  Duc  de  SaT<^ .  épouiè  Maiguer ite  d'Au- 
triche, fœur  de  l'Archione»  ^140. 

tbUUptt  Archiduc  d'Autriche:  Les  Gantois  fe  re> 
voltentlui,  h  latf.  Surprend  A rras,  8c  continue 
la  Guerre  en  Flandre,  u  1 18.  Fait  la  Paix  avec 
Charles  VIII.  i  ly.  Epuulc  Jeanne,  6lle  do 
Ferdinand  Roi  de  Caftille,  b  ijy.  Honneur  qu'il 
veut  rendre  i  Henri ,  à  Calais ,  ^139.  Va  ea 
EJpagne.  8c  s'abouche  avec  Louis  XJ.  k  140. 
Henri  lui  donne  l'Ordre  de  la  Jarretière, i  141» 
Retourne  aux  Païs- Bas  ,  i  i4a.S'emtMrauewec 
San  ZfvaSttjpm  ailor  prendre  poflênioo  da 
Rt^uoK  de  Ciftilk,  Sceftjett<enAiwkten« 
par  la  tempête .  k  144.  Amve  en  GifUlk. 
iiid.  Meurt,  î^J. 

ThiUf-^t  I.  fi;->  d'Henri  I.,  lûccede  à  lônpcre.  Vit 
en  b»nnc  intelligence  avec  Guillaume  Duc  de 
Normandie,  *  1  fi .  Attaque  la  Normandie , pen- 
dant ion  abéince;  Fait  k  Pais  avec  hii,  «  ijS- 

nùljffêjù^t  »  Roi  de  France ,  fiiccede  à  ira 

|>ere  Leuli  lejetine,  «  no.  Profitant  de  la  més- 
intelligence d'Henri  2i  de  fon  fils  Richard,  at- 
taque ces  deux  Princes, 8c  eft  oblige-  de  deman- 
der une  Trêve  ,  A  m.  Travaille  a  dciuuir  le 
|cre  &  le  Bis,  HiJ.  Entre  dan;  !c  Bcrri  ,  où  if 
prend  Illbudun,  »  21a.  Propofe  des  conditioM 
dures  à  Henri,  «  att.  Répond  fièrement  lUK 

'  Légats  du  Vxpe,  quik  menacent  de  l'Excom^ 
munication  ,  ihiJ,  Somme  Richard  de  tenir 
6  paro'c  pour  k  Croilitde  ,  «  214.  Voi.  Ri- 

]  charJ  l.  Peu  (crupuléux  pour  fon  ferment ,  at- 
taque la  Normandie  ,  0  a  3a.   AiTici;;  Rouen  ^ 

'  ê<  levé  le  licgc,  ibiJ.   Vm.RùlmTii  !.   Perd  le» 

'  Re^ftres  de  ia  Couronne ,  dent  un  Combat  con- 
tre Kiclard  I.  près  de  Blott»  »  X}^.  Rompt  lat 

'  Tfete  avec  |eao  fia* Terre  .«139.  VmJfwMfimt 
Thm,  te  Jbilmr  Dm  Jt  Brmgnt.  Se  icod  floM" 
trc  de  toute  U  Normandie  •  «  143 .  Fût  un  Trd» 
té  avec  les  Normans,  «  144.  >e  rend  maitie 

'*  de  Rouen.»  te  de  tante  kNonnandie;  Les  ani> 
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 I  horînces  que  le»  Anglois  avoient  en  Fran- 
ce «otJc  même  Sm ,  mi.  Le  Légat  Ju  IV 
pe  Itti  déicnd  de  cootbiner  Ptopédition  ^urdé» 
trôner  le  Roi  d'Aogleterre ,  Philippe  rc- 
fule  d'obéir  ,  8c  tâcl»:  de  tirer  un  eogagemenr 
de  fcs  Valiîux  pour  le  iervir  contre  le  Pape,  <4ù/. 
Il  touroe  le»  armes  contre  le  Comte  de  Flan- 
dre, qui  s'y  oppolc,  ibid.  Sa  Flotte  cil  dctuiic 
par  les  Ac^gtoi*  I  iUd*  Abaadoaoe  les  detlèins , 
&  retotme  à  Fkrii»  UU.  Gtgpw  k  Bauille  de 
Bovioea,  caam  l'Empereur,  ««^j.  S'ennge 
à  ièoaarir  le*  Bannt  à\\ 
Jeaa,  «  1/7.  Le  Papciui  deticndde  \cîwt, ibii, 
11  St  moque  de  fa  detcnlë,  ihid.  Meurt ,  »  i6f . 
f}AUfft  tii.  dit  U  HtrM,  Roîde  FiMce ,  I  j  :  - 
de  ï  Ion  Louis  !X,  «  5  "7. 
tMlippe  /r.  die  U  Bel,  Roi  de  France,  fuctcdc 
à  Phihppe  le  Hardi ,  o  3 1 7<  Voi.  Edouard  1.  E- 
douardfui  rend  homouge,  «3»7<  Fakciicr  £- 
donani  devantla  Cour  des  Pain ,  «  314.  Sa  Tu- 
pefcherfc  pour  «mimer  k  Gukone  ,  iM. 
Corrompt  les  Alliez  d'Edooinl.  «  3$9*  Aâiege 
Liûe ,  ibid.  Bat  Guy ,  proche  de  Fumet ,  HTd. 
Prend  Lille,  ibid.  Conclud  une  T.csc  ■À'.rr 
Edouard,  «H"-  Remet  fcs  diffcrcns  avec  £- 
douard  à  l'Arbitrage  du  Pape,  ibiJ.  Fait  la  Paix 
avec  Edouard  >  &  abandonne  les  Alliez,  «34s. 
JbiUut  V.  dit  it  VoMs,  Roi  de  France  .  k  bit 
tdmgfK  k  R%eace  mis  h  mort  de  Cbarle*  le 
Bel ,  «  170.  Se  fiit  fioert  titf.  Fah  ibnuncr 
Edouard  III.  de  lui  rendre  hommage  ,  iUd,  S> 
douard  k  rend  en  termes  eéncraux ,  •  37 1 .  Nou- 
vel Accord  fait  entre  les  licux  Roi;  ,  ibiJ. 
Marche  en  Artois  contre  EdouarJ  ,  tx  lUi  pré- 
fcnte  la  Bataille  ,  <«}77.  Se  retire,  pourquoi , 
ibid,  Edouard  le  uit  défier  :  11  ne  repond 
nu  eu  défi.  *  378.  Conclud  une  Trêve  avec 
iiù(ii}79.  Nouvelle  Trêve  pour  deux  ans,  iàii, 
381»  Ruèntda  Tournoi  qu'il  fàic  publier  ,  s 
38t.  FUt  coaper  k  t£te  à  divers  Seisocur»  Bie- 
tom.  îM.  Slavince  contre  Edouard,  &  tftche 
de  l'enfermer  entre  Ii  Somme  Se  l'Oyfc,  4  583. 
Perd  la  Bataille  de  Crecy ,  £>i.  s'y  diftinguc  Leau- 
coup,  a  38+.  Tjchccn  vain  de  fècourir  Caliis, 

0  38 e,  Oâre  la  Bataille  à  Edouard,  qui  la-retu- 
I  mi.  Loi  6it  des  propollcsOM  de  ftix ,  qui 

fimt  rejettéef»  iAid,  Meurt.  «  387. 

'tMUfft,  Duc  de  Bowfogne  ,  fiiccede  è  fim  peiQB 
Jcan^  Voi«  Htnri  IV.  Sa  diibofition  par  rapport 
a  Charles  VII.  8t  Henri  Vf.  b  3.  Voi.  Bitfwd, 

■    V-'-  Rue  de)  Il  fe  ligue  contre  Henri  ,  /  6. 

1  an  un  défi  au  Duc  de  Glocefter.  i  la.  T^u  ù 
Guerre  avec  avantage  en  Hollande,  contre  ja- 

3ueline  de  Bavière»^  t^.  Hérite  dc&  Provinces 
es  Pai's-Das,  ^  tf.  Sa  Politique,  ^  19.  E- 
pouiè  liabelle  de  Portugal  ,  fie  le  raccommode 
avec  les  Angloit ,  i  f  o.  Son  entrevue  avec  le 
Duc  de  fieciord,  i  Se.  Omer,  h  aa.  FaitftFkix 
avec  Charles ,  ibU.  Il  eft  61t  Chef 
des  Plénipotentiaires  d'Anglercrrc  ,  au  Congrès 
d'Arras ,  h  ij.  Le  Ll-mi  du  Pipe  le  dL-lic  du 
ferment  Éiit  aux  Rois  o'Angictetrc  ,  itsd.  14. 
QSac  Sk  Mcdiation  à  Heari«  pour  Ëùie  U  Faix 


avec  Charles ,  h  14.  LeVB  Jff  iScge  de  Calais,  h 
%A.  Donne  de  VémOttàaa  ï  OÉïki»  h  xj.  Af- 
iicgeGaUbn ,  flc^  oUi^  de  lever  )e  /ie|^. 

ibid.  Tâche  de  ftirc  h  Paix  cn-rr  Ir-  i:'eux  Rois, 
i  18.  Conclud  une  Trêve  niarthaouc  pour  (es 
Etats  des  Pais- Bas,  h  xg.  Envoyé  des  Ambaf- 
fàdeurs  a  Edouard  IV.  pour  le  trliciter  >  h  f4, 
Voi.  Louh  XL  Se  F.dMurd IV.  Meurt,       h  6t. 

tbiiifft,  hls  de  Charles  V  :  Son  nuriage  avec  Ma- 
rie d'Angleterre  eft  conclu  .  ^'  j  a+.  Arrive  eo 
Aiifkterrc .  h  Sa  conduite  à  l'^ppd  d'El^ 
fibeth,  (3 ad.  On  iVculê  delà  cruauté  com* 
mile  contre  quciqtics  Evèq  t;,  f  ^17.  Quitie 
ibn  Epoufc,  i  329.  iion  pcrc  lui  rciuct  les  E- 
tats,  i^.'^.  Voi.  f'w.'i/;r //.  Roi  d'E(i»gne. 

Thilifft  II.  Roi  a' El  pagne,  fait  une  Trêve  avec  k 
France,  qui  cil  d  alxjrd  rompue  ,  b  330.  Levé 
uue  Armée  pour  attaquer  la  Picardie,  ibid.  Va 
en  Angleterre,  Se  retourne  à  Bnudkt ,  b  331. 
OSàc  des  Troupes  à  Marie ,  pour  »"£i"flHCT  ik 

Smilbn  de  Calais,  t  33a.  s'oppoft  au  deflèin 
Marie  de  kire  Dmc  Elifabetb  >  HU.  Fait 
propofer  i  Elifibeth  de  l'époulèr.  b  336.  Fait 
la  paix  avec  la  France,  *  339.  Entreprend  d'u- 
nir les  XVII.  Provinces  des  Pais-Bas  à  k  Cou- 
ronne d'Efpagne  ,  i  34;.  Rend  le  Collier  de 
l'Ordre  de  la  Jarretière,  é  347.  Son  entteprilè 
en  Afirique  réuilit  mal,  b  348.  Ses  projeta  toU' 
chant  les  Païc-Bas,  ^361.363.  YcnvojekDue 
d'Albe,  ^,371.  lofultequ  il  kiti  Elilabetli, 
b  37s.  Fau  kifir  les  eflets  des  Anglor-  .  ^ 
378.  Perd  fimtntorité  dans  les  Pats-Bas,  à  J91. 
Confirme  la Pacificaiiondc  Gand ,  i  400. 40 1 .  Ta- 
che de  faire  révolter  l'Irundc,  b  40».  S'empare 
du  RoyauiTie  de  Portu^,  ^406.  Fait  des  pré» 
paratîht  contre  l'Angleterre,  ^4if.  Envoyé  une- 
iêconde  Flotte  en  Angleterre,  qui  cil  dilferfiie, 
,  *  4)7.  Ses  préparatifs  cootie  l'kkode  ,  ibid. 
Meurt*  44.40. 
Thilipp*  Iir.  Roi  d'El^gne  ,  fuccede  l  fon  pcre 
Philippe  II.  ^44Ck.  Envoyé  le  Comte  de  Gon- 
demar  en  Angleterre,  c  16.  Levé  des  Troupes, 
pour  fondre  uTr  le  Palatinat  ,r  34,.  Meurt,  «37. 
thtlipft  IV.  fuccedc  i  Ion  pcrc  Philippe  III.  c  37. 
Sa  rélblutioa  par  rapport  au  nuriage  de  l'Iulân. 
te  liabelle  avec  le  Prince  de  Galles,  c  4/.  Ol^ 
£re  d'être  caution  pour  k  liucté  des  Articka,, 
e  47.  Reçoit  la  ProcuratioadaMace  die^* 
les  pour  épotticc  liafiuKe  en  .  fi»  nom  ,  e  fo. 
Fait  délivrer  an  Comie  de  BrifM  une  promellè 
par  écrit,  de  reftituer  le  Paaiinat.  f  f  i. 

rhiUfftiA^Mtt  éboule  Marie  fiiie  d'Etienne  Rot 
d'Aa|^etene»>|pi    6t  RcDgkMfe  i9>ês  ù  mort, 

Tlùlifft  dt  Cltrvtt  »  8c%Mur  de  Ramilda:  Voi,. 

Hntri  VU.  ,  ' 

rhilipft  dt  NiAuuêt ,  fiQe  du  Gmte  de  Hatoau», 

cpouiê  Edouard  III.     *  "  3^7- 

Thilippt  dt  Montaubt»  ,  Cbancdicr  de  Brct;]gr.c  ; 

Vol.  Henri  VU, 
rl/iltppt,  fils  naturel  de  Richard  I.  Roi  d'Angle- 
terre: Voi.  Rifi>»ri  1. 
Itilim,  iik  dv  Duc  de  Bourmoc:  Voi.  Mari  r. 
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fUlifft,  BikdeOKiBnM  IV.  CMBiBd«TH> 
feulé,  éfooÊs  GuHknoM  vnt  Gdnto  4e  M- 
tiers,  «totf. 

thilpfi,  nile  Je  Lioand  DiedeGhian:  Voi. 

EàoHArd  IIL  Se  Um»iL 

MHifft.t'.cTcde  l'Eledeur  Palatin,  député  par  ks 
Priaces  Frotdbuu  d'Aikinigae  à  Henri  VIII. 

é  189. 

J^fot,  Aldermaa^  kvaif  d«  Loadm:  Voi. 

mchMrd  IL 

tlrihfs,  StUm»  fym  ,  hiMiUtn.  Me  r' rc?  Jc5 
Communes,  fi»nt  mis  en  prilbn  py^ir  i^dw  iou 
tenu  les  Privilèges  de  la  Ciumbre ,  f  4 1. 

thfc»t ,  Empereur  ,  appuyé  rE»*«jue  de  Rome, 
oui  prend  le  Titre  d'Évéque  Unifcriêl,   »  jf, 

tiâts ,  Peuple  d' Allemagne ,  habitoient  k  Mdckil- 
bourg  8c  la  Pommoie,  «  j.  Les  Beoflbit  leur 

Sruftdent  d'fabhar  l'Uto  d'AIbim  >  «  f.  Ui 
t  unis  d'tnterit  avec  let  Ecoflbis,  «  4.  tb 

occupent  k  partie  occidi-r.'-j'c  i-jui  reganîe  l'Ai- 
fcmîgnc ,  ibid.  Ils  s'uuitJcni  iicc  Icî  Ecolloi» 
•    contre  les  Bretons,  «  4     Font  de»  couriês  en 

■  Bretagne:  De  coocert  atrec  lesEcofTbis.  !es  At- 
twoeet»  ks  Francs,  8c  les  Saxons  ,  attaquent 
k  Province  Ronuine  :  On  leur  diminue  leurs 

'  Terres  >  ils  remuent }  on  let  ddbatt ,  4  if. 
Irritez  de  la  défèniè  du  Qmwmm  Roouiii, 

-  ils  envoyenc  prier  Fergo*  de  icfentr  dans  fis 
Etif;  ,  où  ils  le  reconnoiflènt  pour  Roi  ,  m 
16.  Ravagent  ht  Province  Romaine,  MJU  II» 
veulent  chulTcr  les  Bretons  de  l'IHe,  «  17.  Ils 
tt  mettent  en  poflciiion  du  Païs  au  Nord  de 
l'Hunber,  m  17.  Afliegent  Areclute,  «)o.  Lè- 
vent le  liqgB:  Leur  Pais  eft  ravagé  :  Les  Evé* 
ques  ûnercedent  pour  eux  ,  ibU.  Partagent 
k  Bictanetfte  m  Bretons,  Se  les  Eee£i$t 

■  m  19.  Ifabltear  k  hrtie  feptentrionite  de  Mt* 

-  le,  i  l'Orient:  Le  Mont  Crj:b;iirj  )rur  Jcrr  Je 
"  borne  commune  avec  Ici  Ecollois  ,  *»4j.  lis 

font  bittus  pïr  Egfrid,  *  41".  Se  dcrr>l-rnt  x 
iâ  pouri'uicc,  Md.  Gagnent  ia Bataille,  &  s'em- 
parent dune  Province  de  la  Bernicie ,  ibii.  4^. 
Font  irruption  dans  le  Northumberland ,  après 
'  k  Ooonmnement  d'Edbcrt ,  «  4^-  Sont  ca- 
<  tkfnMat  dàruits  pir  ILeoetli  il.  Roi  d'Ëco(^ 

"  fc»  «  9*. 

«khrkf  :  fle  Gbenlkr  Ccon»)  V«i  lUf*i>tth, 

Ticirrini:  Voi.  Cenffirtt'un  FMflfht 

Fi*  II.  Pape:  Voi.  Edouard  If. 

Fit  ÏV.  Pape ,  fuccede  i  Padl  Vf,  ê  |4}. 

fie  V.  fuccede  i  Pie  IV.  i  m, 

fied-dfLu-urt ,  (iirnom  donné  i  Mmld  LReî 

d'Angletene.  Voi.  HMrâld  I. 
AMsp.ftovindtl  des  Auguftins;  Voi.  têmâriV. 
tUtct,  (Alix)  Maitrertc  d^EdouMd  UI.  Pro^i-li- 

te  de  ce  Roi  enters  elle,  »  ■i.gT. 

Tirrct,  (ic  Chevalier  Thoinas,)  efV  l'auteur  de  h 

more  de  Richard  II.  qu'il  fait  aifommcr  dans 

la  prifon.  «4U> 
fitm,  fil*  d'Aitbw  II.  Duc  de  Aretagpe  :  yoi» 


Mnv  ImmuÊ*  «Mvefé  à  Soiw  peor  teBacder 
des  Mïffioniîrej,  4  7|« 

titrrt  l'Htrmiic.  ci-'uî  qui  lûttk  CiMi&dc  en  tc- 
tc  au  ï'i-^ii  Uibaiii  II.  «  170, 

Titrre,  Roi  d  Arragon;  Voi.  ZJouxrd  I. 

rhrrt.  Rot  de  Caftiile.  rutoomme  itCnul^i^^. 
Sa  cruauté.  8c  Ibn  avarice,  Uid.  Fait  mourir 
Blanche  de  Bourbon  à  femme,  8c  épogclê  Ma» 
rie  de  Padille,  6  MaiireiliE.  Uid.  Oalfi  défie 
Etats ,  implore  k  fixoura  d'Edouard  Prince  de 
Galles,  qui  le  rétabUt,  Md. 

Virutei,  Franc*  &  '^r.ons,  ravager!  côtes  de 
1j  Gaule  Belgique  Liiocktien  enioyc  une  Flot- 
te contre  eux,  »  i^. 

Ftf*:  Son  eut,  au  commeaccmeac  du  XVI.  Sie- 
ck»  i  tôt» 

HiirliMM ,  (k  Comte  de)  Général  de  l'Armée  dee 
Venitkns .  pend  k  BattUfe  d'AsBadeJ .  cft 
pria  priiônnier,  ^  làj. 

tumim,  envoyé  par  Clmde  pour  commencer  la 
Cucrr-  les  Breton:  ,  j  S  Uiriicultcz  qui 
1  cmbii idcient ,  Au,  t  >t  ^  1  u:  Ciogodumnus 
&  Caraâacus ,  8c  ks  '.icr.ur  ,  pé>ij.  ]i  fut 
pfcodrc  la  fuite  aux  Bictuas ,  iiiJ.  1!  invite 
l'Euipereur  d'achever  la  conquête  ,  thid.  Il  efk 
établi  Gouverneur  de  la  Bretagne  .  8c  pourfiiie 
fês  conquêtes  ,  ibid.  Il  eft  rappdlé  pour  rece- 
voir l'honacur  da  petit  Triomplie»  Uii, 

tUnt/tgtntt:  Vol.  Ottffrri,  fit  de  Foulques. 

flt^mer:J,  Sivan;  lIc  '•'orcir ,  a  qui  Alfred  kCnind 
hiic  eu  nicn  ,  »  io£.  Ei^  tait  Archevêque  de 
Cantorbery,  m  lao.  Va  à  Rome  ,  pour  faire 
lever  l'Excommunication  lancée  par  lo  Pkpe 
Formoiè,  lîir  le  Roi  iSc  les  Sujets  d'Ang^ctCffCI» 
«  I  lii.  De  retour  ,  lacrc  Icpt  Evéques  en  va 
jour,  ièiJ. 

tndrMs,  vent  ië  âttcpâlkr  poor  £douanl  IL  8c 
eft  pendu,  «  Jf«. 

ro.vjin^ji  :  [Edouard)  Voi.  Ktnr't  ITT  4  131.  tlt 
un  des  premiers  ConIê»ilcï$  de  Henri  VIII, 

T»wingt,  (les  Statuts  de)  *  Iji. 

Ptf/,  (k  Comte  de  St.)  fuccede  au  Duc  de  BOp 

baot  (on  frère,  b  14.  Voi.  Rtmi  VI. 
Ftt,  (k  Comte  de  St.)  Voi.  H«ari  VIII.     *  aof. 
r»li  :  (Arthur  de  k)  Voi.  Etifittitht        è  3/1. 
Ftle,  (Henri  de  k)  eikctéeatë.'liÂfl  HenH  Vltl. 

i  aôp. 

PW« ,  (GeoiSroi  de  h)  Voi.  Htnri  Vlil.  b  i<5«; 
fdb,  (GuilkuDBede k)  coa^iRoeotic Hcnn  v 1 1. 

h  l+I. 

Tole,  (Jean  de  la)  fous  Henri  VI.  Voi.  Henri  VT. 

ttltt  (Michel  do  la)  Favori  de  Richard  II.  »  Ms&j 
Eftfîit  Comte  de  Suffolck  8c  Grand-Chaoce» 
lier,  »  4^8.  Le  ftikment  le  fait  exiler  ,  après 
Wvoir  fiit  déponlDerdek  Charge ,  a  4ro.  li  eft 
rappellé  avec  les  autres  Favoris  du  Roi,  s  410. 
Empêche  Richard  dcfc  lecoaciiier  avec  le  Duc 
de  Glocefter ,  '•411, 

Toltswùrtit.  Monaftere,  préteoda  fbodé  vu  Ein» 
ùt,  fiJk  dVclot  pieiufr  Kbi  d'ABfkiem^ 

M* 
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kt,  .  .  -,  «jff. 
Mw ,  on  Reond    k  Foie  t  Sm  Hfftoitc  .  4 

a6).  Publie  que  le  Roi  avoit  clungé  de  Reli< 
gion,  i  »67.       CirdiBaux  ont  deflein  de  l'é- 

ïïrc  Hapc  ,i>  yo.  Le  Pape  le  &it  Ion  I.cj^ar  à  /a- 
terc  en  Angleterre,  i^î*.  Arrive  en  Angleterre, 
ji6.  Ranhe  ics  Adte.i  du  Pailcmcnt  au  lujet 
du  Pape  ,  iiid.  S.Ù  chargé  du  foin  de  retor- 
rocr  le  Cierge .  6  ixj.  Elt  fiut  Archevêque  de 
Cantorbeti,  Voî.  Ato!if.  MettR:  Son  £• 

loge,  f-  .^î?î- 

itfydtrt  VrrgHt ,  p  -r1t  ilf  l'Excommunication  lan- 
cée par  le  Pape  Jt;an  X.  lur  LdouarJ  II.  Rot 
d'Angleterre,  d  1 18.  Apre»  40  ans  de  fcjouren 
Angleterre I obtient  d'Edouard  VI.  la  permiflion 
d'aller  duu  â  Patrie,  i  3 10. 

tons  :  (G«ftar  de)  Voi.  Htmi  Vit.  *  139. 

tmthttH ,  (Charlef  de)  £lt  de  France  ,  8c  gendre 
de  Louu4l'Ao>m  Roid«  Skik:  Voi.  JSImn4  V, 

Imiûtmi  (te  Goiaee  de)  Voi.  Bmri  VS. 

ftntigM,  (l'Abbé-  Je)  e(l  obligé  par  Henri  II.  de 
chaffirr  Bccket  de  ion  Mooahere:  Voi.  Sicktt. 

Tcor ,  i  R;  h.ud  i  Kvôque  de  Salisburi  .  &  enluite 
Dulham  ,  m  ixi.  Partkuiaritcz,  de  Ùl  vie, 

iiij 

lefft,  Rlle  du  Comte  de  Ba7eux  ,  première  fera» 
me  de  RoU  Chef  des  Normu» ,  0  lùf, 

Hnm ,  Capiuiae^  S**«a  ,  debwqoe  en  BvengiM-: 
■  Le  Pon  nommé FMthôd  dvrif*  de  fonnoro, 

«  19.  Il  Ce  joint  aux  Saxons  du  Nordr  '  30. 
fmœtrrtn ,  (Hcioud  Teliez)  Gouverneur  de 

Duurlent,  furprcnd  Amiens,  ^  437« 

iortt-Craix  ,  (l'Ordre  des)  rcfufé  CQ  Angleterre, 

«3ti. 

Imê'lyt ,  (la  FadHon  des)  *i%9* 
tmimtd.  Port  de  la  GtHide  Bicagpei  Sott  étj* 

molagie;  Voi^i>«rM. 
Wmtmtmth,  Ville  du  Rojraume  àe  WeHêr,  »  6f. 
Wiftlmmîm  Panius ,  réfute  d'ol^tr  i  Paulin  ,  2<  fe 

poflë  fim  épée  à  travers  le  corps,  «  10. 

Wtuche  ,  (le  Capitaine)  fiùt  quelque*  mouretnenf 

dani  la  Froviacc  de  Northaropton,  en. 
TfuJrts:  (Conjuration  des)  e  S.—  it. 

JInrit ,  fila  de  RcdeHc  Roi  dei  Galiok.  fnccedo 

ft*cc  &i  fow  Mut.  £iitt  do  fin  p»e,  qui  fce 

leur  âvoit  foitM»»  mft, 
Itwb:  (h  Comtew  de)  VoL  Cniffirstim  ém  Sm* 

nt»u  k  ¥»hu. 
Fvwis:  (le  Lord)  Voi.  CenAirstimfâfîfit. 
Miptt  (Je  ClmiiCilitt)-  eft  mgftàà  fv  Rnocoit  I. 

*}?+• 

France:  (Miles)  Voi.  ConftiT.,tim  T»fiflt. 

Itémttmrt,  (Statut  de)  ce'%uec'<étau>«4a|.  Ai»' 
pUfiéen  139a.  iHd.  aoaOlfdlé  Moducn 
14,01,  (ÔHi  Henri  iVir  '  '>4K*- 

9r»fmt»fm ,  Roi  du  IrCMt ,  mcort  :  Son  'pète. 

ment:  Plaîateede'frvMMrSoilleifmaK  A  cet- 
te ocouion,  «lO. 

rr^iiTywrfm»  d'Angleterre:  Voi.  Puritaim. 

Frtf^teritnt ,  nom  ddnnéà  touiceux  qui  n'étoient 
pas  du  parti  de  la  Cour  ibui  Cluwfca  II.  (-413. 

trémmrit  {^QtàK  dej  infiitiié  làr  k  fia  daa«- 




»     «■  «NHHMiBNnBaE  Al  diMU 
zieme,  «  im^ 

iyiir«idiM/:  Sa  naiflânce»  «418.  Porte  k  soin  d» 
Pkioee  de  Geika.  îML  Rctoionliv  cette  naii: 
finee.       '  iW. 
Pri«.  (0<)  Favori  de  Chath»  VU.  Roldi  Fonces 

Voi.  Htnri  Vf, 
Trsbus ,  permet  aux  Bretons  de  planter  des  Vignei  : 
Fait  tianfporter  les  Vandales  8c  les  tiourguignoost 
qu'il  a  fubjugucz,  :  Croyance  toucKanc  ca  Colo- 
nieit  «a  iujet  dei  leftet  des  FortiScatioiu  de 
k  Moéiigae  nomn^  G02  fie  Magpg,    »  14. 
ProeUt:  (Jean,  Seigneur  de)  Voi*  X&md  l. 
PrtvUimn ,  ce  que  c'etoit ,.  «  3  B  3 . 

fiwMetj  ConfeJrrits  dts  Fuïs-Baj  ,  leur  Union ,  b 
399.  Appert  le  Prince  d'Orange  à  imt  iè> 
cours ,  b  4.or.  Déclarent  la  Guerre  à  Don  Juan» 
Uid.  Ëltes  déclarent  le  Duc  d'Anjou  Pioteâcor  do 
la  Liberté  Belgique,  1 40Z.  DivifioBCBitte  kl 
FiorlDcea ,  mm.  Donnait  k  Gcavemcmcnt 
an  PrfaGeMenilce.^4t).  HooneuwQB'ooread 
au  Comte  de  Leicefter ,  envoyé  d'Eliûbeth ,  i 
4ti.  Leur  mécontentetneat  de  ce  Comte,  b 
4if.  Font  un  Traité  avec  Eiilâbeth  ,  fur 
le  pied  qu'elle  veut,  ^439.  Acceptent  la  Média" 
tion  d'Henri  IV.  c  ii.  Acceptent  ,  excepté  1» 
Zélande  ,  la  Ratiâcuioo  de  i  Ëfpagae  «ci). 
Sont  reconnues  Ubrea,  Souveraines, 8c  iodépen** 
'  diata,  itid.  Leur  conduite  à  l'égard  dcaFk^ 
doanéei  i  BU&beth  pour  caution,  r  a;.  Oilîfeiit' 
leur  Médiation  pour  hin  la  Paix  entre  k  Par- 
lement 8c  Charles  L  c  ao6.  Guerre  avec  k  Ré- 
publique d'Angleterre ,  c  187.  Font  la  Paix,  e 
191.  Nouvelle  Guerre  avec  l'Angleterre,  c  3jtf»- 
Leur  Flotte,  *  337.  Leur  perte,  c  338.  Font  la 
Faix  ,  <r  344.    Leurs  Médailles  contre  Louis 


XIV.,  e  3x9.  Nouvelle  Guerre  contre  la  Fran» 
.Aiiie&,r]6o.  Enfncntde*  Ambtflip 
I  Viùr,  t  fil.  Font  leur  Prix' 


ce  fcka 


.  particulière  avec  rAngleterre,  f  373.  Arcr^tc-r.r 
la  Mëdiatioo  de  cette  CooroBBe .  <r  374.  Titi- 

.  tent  de  leur  Paix  leparéc  avec  la  France,  c  jSf. 
Font  la  Paix  fcparce  avec  la  France, r  3S8.  Pro- 
mettent de  foutenir  les  Anglois  contre  Jaques 
il.  {  46s.  Leur  réponiê  a  Jaques  iiir  leur  arme^ 

.  aient,  iêid.   Publient  les  raifons  qui  les  oblî^ 

.  feoient  i  .prêter  knra  IWmpeifckurs  Vaiflèanv 
eu  Ptinee  fOtan^,  f  ^6€,- 

fntfftmn,  pourquoi  ainfi  nommez,  i  143.  Voi,. 
Htnri  VIU.,  Edouard  VI.,  &  le  refte  des  Rè- 
gnes. 

Tnt^ttmrst  pourquoi  ainiî  nommer. ,  niti- 
trym,  Bêfiwiek,  Bmtm,  Lilbnmt .  Ltightim,  ^ft»- 
,   *mri,  8c  Stfutrt,  prelènte«t  une  Requête  con^ 

tte  la  Cbanibre  Etôilée,  t  1 

ftjfMi.  (GwUauiBç^  Aiocati  condaninanoo,. 

fc  cwedelbaLmecooixftkt  Goinéto,  Bib\. 

fc  MnfcaaJcs,  r  i  io< 

imtlU  d'OrUanj,  (la)  iôo  arrivée  en  France,  b 
i6i  Entre  dans  Orléans  avec  un  Convoi , 
d^ifiie  en  homme ,  8c  année,  h  17.  Emporo 
te  quatre  Forts,  que  les  Anglois  avwent  bûtis, 
mi  LcwkitkMrl»âi0,M:.  £â,hk0M. 
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«d  FftnAootg  Se.  Honoré,  t  19.  M  Cute  pd- 
.  fontiicrc  j  fEvv,  i  »o.  Eft  coodotte  &  Bouai, 
îc  mife  en  pri/on,  «W.   EDe  eft  Wlée  tMlW 

tMckUkirk,  VUle  de  la  Province  de  Gloccfter ,  ou 
fidiBMd  I.  Roi  d*A^jBWnB  fat       dans  UDC 

lW»a,*{Pkne)  Etôiiim  d'Eiceter,  aficrab  c  i  l 
Smode  Dioce&io  ta  1187*  Ppw  ioftniire  k 
rtavk  du  Dogme  èth  T>rMliiWhwri>rion,  4 

Pi»^,  NotK-c  du  P»pe  e«  Angleterre  r  Voî,  Um-^ 

ri  ni. 

Wmmms:  Leurs  efperances ,  fous  Ji4ucs  I.  c  4. 

Prennent  le  parti  de  fc  taire  .  c  f .  Leur» 
•  plaintes,  Uii.  Procianutioa  contre  eux  ,  <  0. 
Voi.  Juaiut  I.  Souffrent  beaucoup  fous  Char- 
kt  l.  e  i«f .  VoL  OtmAu  U  Demeurent  uaù 
tvee  kfl  PKibTWckM,  *  <|«.  Reaesioo  Ar 

Irur  riraétere,  '    ...  *.*7^* 

tait  Evêqoe  de  leîcefter  ca  Merevi^A 

ft*»,  informe  iei  Commuacs  du  dellêia  de  nue 
éfidartoCodUBdaSBiftid,  «  Mf • 

Q05i»#fi ,  00  'ffmMtmt  :  U\  pafle  contre 
enx.c  xiç.   Demandent  à  Jaquei  II.  l'e- 
xercice Ubre  de  leur  Religion,  f+î^- 
'^tniridt,  Epoufc  d'Offi  Rfi  uV  Mer  .c,  per- 
fuade  à  fon  mari  de  fiire  a.ûl.iàcr  Ethclbcrt 
Roi  d'Eftanglie  ,  <'  r'- 

^mtnJrUe,  filTc  de  CciMilphc  Roi  de  Mcrcic,  » 

■#w««8f^»  (k  Comte  de)  Graad  Commiflaire 
-*a  ftutemartd'EcoflêJith  Lettre  du  Roi ,  *  +«6. 

•  Vient  à  Londres,  après  k  filitcjdç  jaquc»^».» 
demander  la  CoBTocatioo  d'an  rutaiieotnore, 

r  47S. 

Jftttr»u»lU,  (Mademoiiciic  de)  Muiuelîc  dcCimi- 
Icsll.,  eft  faite  Oucbctre  de  Portsmouth, * 37J. 

^pittlm*  ftcre  de  Ctnigitii  Rot  de  Weflèx ,  eft 
sflocié  tu  Rojmime  ftx  fon  frère  ,  m  i6.  Ca- 

-  ene  avec  fin  fierè  une  Bataille  contre  les  Bue* 
mut  Voi.  CMg^l.  Se  fait  Chrétien ,  UU, 

«M*  IfkrrMtv:  (Sutut  de)  Cei^  ^ëtoit»«  Jtr. 

•  Charles  II.  en  bit  ligoifier  ««  l  k'  VlDe  de 
Lofldm, 

{^^Alkrf  :  Voi.  FMfeh»f*M0Sm: 

ftMgmam  :  Ce  que  c'etoit ,  •  J^* 

lU/V,  (le  Comte  de)  envoyé  par  CttherinedeMe» 

dicis  i  Elifabeth.  h  ^96.  Voi.  Elifmitth. 
njùnsberovih ,  (le  Colonel)  6it  le  fiegc  de  Berck- 

Icjr,  fajj. 
Sjmb»uiUit ,  porte,  de  k  part  de  Charles  IX. . 

deux  ColUw  da  l'OlA*  de  8t.  Mkhie!  à  Eiifa- 

bcth,  *  »<x. 

tsmfty ,  AbUyet  BUfedWi  flk  tinéedridoMni  L 

B«(d'Afi#mBe,«iiftAbMlêt  «Mf, 


Mi»fty,  &  Ro/ilprlt,  MîniAret  dépotn»  flci 
,  mandez  par  le  Peuple,  avec  Heitderlon*  t  itf* 
Thtmfty:  (GgiOaume)  Voi.  CaMrjuim  tMf^. 
tumdmt:  (k  Comte  de)  Voi.  Elifatttk      b  j^.^. 
JUuMfk,  Ambaflàdeur  d'Eliiàbeth  eo  Ecolle,  à 

KanÂolfht  Crr» ,  (ie  Chevalier)  Premier  Juge  du 
Royjurae,  eft  depofll'de  de  ià  Charge,     c  yj. 

RmiU,  Comte  d'Eu,  Coanctabk  de  i-rance:  Voi. 
Uotmrd  ni. 

RMmi  dt  Géui ,  Comiétabk  de  Nonnandw  »  eft 
kit  Goaveniear  du  jeune  Doc.  te  kit  tetirer 
k  Roide  FfMceqni  ntttaque.  «ifo. 

tJMdtOnMtr,  Comte  de  Suf^tck,  8c  R»ger  de 
BrtttHil,  Comte  d'Herefiard ,  <  jn'  j  Kcni  contre 
Guillaume I.  Roi  d'Angîetet ; l  ,  ^  1  f  0.  ^^ic  peu- 
vent joindre  leurs  Troupes  R  iuj;  lo  fauve  en 
Daacmarc  ;  rerienc  arec  k  Fiotte  Danoile* 
attire,  iéid..  Se  letke  en  Bretagnei  eftièoott» 

,  n  pur  k  FraimceMie  Guilkimie,       m  têo, 

&Mii  dr  iùm» ,  neven  d'BdDaaid  lU.*  «  1* 
commandement  de  k  Fktie  deftinée  cootra 
Goodwîn,  «  t%S. 

Raoul,  Erêque  Ro  hcflcr,  eft  fait  par  le  Con- 
ciie,  d'une  voiii  uiiauitn(^,  Archcvétjuedc Csm~ 
torbcri,  «  >7  7.  Meurt  en  ma,  "79* 

ti/mU  Mort  'tmtr  :  Voi.  Roger  Lm^. 

RmhI,  Prcvût  de  St.  Donac  de  BrugeitVol.  Ifterf K. 

tJmdfhtt  Ev^ue  de  Dutham ,  eft  mi«  eo  priAn 
par  Henri  17 j.  Echape  de  priiîMi,  fendre 
en  Normandie,  &  perruade  i  Robert  de  faire 
yaloir  (es  droits  fur  la  Couronne  d'Angleterre , 

itid. 

Ranulfhe  FUmiart ,  Grand-Tréforier  de  Guillau- 
me II.  Roi  d'Angleterre  ,  eft  l'Auteur  des 
moyens  dont  il  le  icrt  pour  avoir  de  i'argeat» 

m  ifti 

tuifmmi»  Comte  de  Ftovence:  Vei.  Bmri  W. 
Ruftimi  it  Carimm,  Vic^-Roi  de  Naples,  va 

au  f'^coiirs  .^.i  Pipe,  i  t66.  Voi.  Urriri  VIII. 
K^ynMid  tie  St.  iiiUts ,  frcTC  dc  Guillaume  IV., 
achète  le  Comtà  dc  Touloule  de  foo  frère,  n 
ao6.  Ëpouiê  Confiance,  fœur  de  Louis  le  Jeu- 
ne ,  Roi  de  Franx  ,  UU.  Chef  de  k 
Croiâde  d'Urbain  II.  »  170.  Se  bnmiik  avec 
Richard  fils  d'Henri:  Voi.  HarU  Afpdk  Hlip 
lippeRoideFiioceàibaiêcaiini  iiata. 
K0p<ids ,  défait  k>  ApilknHfiiin  •  g  xyj, 

Rtû'.'lf,  frcre  du  Comte  de  Sufln,  eft  condam- 
ne pur  le  Pariemetif  !  Voi.  Elifaitth,       h  j8o. 
tjtvUigh .  (le  Chevi  jcr  V.  i'tcr)  Son  expcditioa 
lûr  mer.  ^45 '^'oi.  Ja^ittt  L  Confpirc  contre 
Jaques  I.  Vol.  Sttutrt.  (Arbcllc) 
tJtading,  Abba/e,  fÏMdée  en  1 101.  pur  Henri  I. 

Roi  d'Angleterre.  m  t^j^ 

Rtnii^t  (SimocO  «ft  peodot  m  |di* 

RtAfm,  ottkGwlMW»  Etendart  dtrUa*  ftiteir 
les  mainideib  tgom»  ptk  an  flcge  de  Kb- 
with,  m  99. 

'RtcuUtr,  Ville  dc  !a  Bretagne,  où  Auguflin, 
.  Chef  des  MiHicoairea  envoyez  par  le  Paye. 

yJlk  dttRflfiMM  deKent,« 

Mué- 
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I  dPEcbcrt  premier  Roi  d'Angîe- 
«en«,  Vf*  pobM  ie  Tiiw  de  Reioe»  cauiè  de 
kUH  f»ie  dnale WbS»,  «9>> 

MomUJ .  Rot  d'Eflaoelie.  reçoit  Edwin  à  iâ 
Cour,  d  41.  Adelfrid  lui  déclare  la  guene,  à 
Oufcd'Edwin:  Rcyncr,  Ibn  fils  aine-,  cil  tue j 
il  défait  Adelfrid  ,  ihiJ.  Rend  le  Koyautac 
à  Edwin,  ihU.  11  cil  déclare  Momrque:  Meurt 
en  6*4:   Son  fis  lui  luccede,  UU. 

Mtivm,  (Bédouin  (ic)  Comte  de  Devunshire ,  le 
rerelte  cooue  Ëueane  tt  eft  banni  du  Royau- 
me.  «  18 j.  184.  Yoi.  BimM  Rm  d'Angle- 
terre. 

Z$ti-»p-M»déc,  Roi  des  Gaiioif  ,  £kit  tributaire 
d'Edouird  1.  Roi  d'AoglMne*  «  Mf*  ^  tué 
daot  un  Combat ,  »  i<{8. 

Htts-af-'llMmsi  :  (le  Cheviller)  Voi.  Richard  III. 

tiJ^tnmtimt  Se»  propcs  en  Allcmagtic,  France 
All|JctCHe,8c  Suiilc,  hx\j.  Gagne  du  tçrrein 
CO  £fll«pe(  fait  des  progrès  en  Angk* 

teite,  ^  30». 

iLt^po:  SottélttincMmDaNeaieiitdaXVLSie^ 

clc,  s»*!. 

tjgmaU,  élu  Archevlqinc  dt  OuBUoriKii:  VoL 

titghMld,  neveu  d'Anlaff  fils  de  Gcdfrid,  couron- 
né daoa  Yofck  Roi  de  Detre ,  «  1 00.  U  conièr- 
▼e  ù.  Coname pw  k mofen i'-Edmodl.  Rot 

m^^Mi,  Roi  DmaU»  léfidé  à  TMck.    «  ie<. 

Higniefi  Roi  Danois,  pris  prilbnnier  en  Angle- 
terre, jette  dans  une  tbflé  pleine  de  Serpeos,  7 
périt,  *  9^. 

HemontrMns,  qui  ils  ctoicnt,  «  «6. 

Mmfm-t,  clevc  par  Adrien,  de  jo  lieues  delong, 
depuis  la  Thyne  jufqu'a  l'Elca,  »  13.  Les  Peu- 
ples du  Nord  le  rompent ,  tiU.  Elevëp»  Seve- 
le»  foivuit  k  plan  de  celui  d'Adrien,  Se  nom- 
né  le  Jifiir>«fvir,  «  i|.  r«roé  nu  Fei]giull. 
Vot.  Ftr^M  II.  Mal  détendu  par  lea  Bretona,  « 
17.  Il  (crt  de  borne  aux  denx  Natimu  ,  mi. 

futmud,  Duc  de  GueUrci  époufe  «e  fille  d'E- 
douard II,  «î<5i. 

JLenMtMtrt:  (La)  Voi.  zU[»lcth.  I  [47. 

tMtMieMÏns  i' AitgUttrtt .  Voi.  Crtmwtl,  (Olivier) 
le  (Richard). 

SMwribwi  (k  Gommuidair  de)  focoede  ta  Doc 
d'Ane  dans  fc  Guiiremeinent  det  Pib>1k»,  h 
^98.  Meurt,  ^399» 

R^^fcitiwww'M,  pourqtioi  ainfi  nommei,  (}8a. 

Htfner:  Voi.  KedùvaU. 

tijbryt.  Rivière  dans  h  Province  de  Lancaftre, 

»  30. 

Hidi,  e^  exilé  en  Irlajide»  WtC  Diggt ,Crt9 ^  & 
le  Chevalier  j'ri^wf/  Pimtf,  pOW  Ifdr  dmdtt 
-  kl  Privilège*  des  ComHMWee,       -  r4i* 
tSAtfd,  Aiëoevê<)ue  de  diitoitefy  ■  imutc  -cil 

1 164..  «  ail. 

Richard.  Comte  de  Cambridge,  finis  Henri  IV., 
cpoufc  une  (leur  d'Edmond  Comte  de  la  Mar- 
clie,  0  4t<.  S'CDgaee  dans  une  Conlpinitioo 
aeûAy^s^.  Bft  rinUé, k  puei . 

lia 


Rkkërd  I.  fils  de  Guillaume  Longoe-Epée,  DaC 
^de  Nornuuidk»  fiiccede  à  fim  pcre.     «  1  lo* 

MktÊrdU.  Doc  de  Normand»,  appelle  les  Da- 
Mrisâ  fon  iccours  contre  les  Françfi   ,    <i  iij. 

Biihgrillll.  Duc  de  Norroandie.iiicc  ccic  *  Ion  po- 
rc Richard  11.,  malgré  ion  frère  ,4  149.  Robert 
ion  frerc  le  tait  cmpoi/onncr,  après  a.  ans  de 
Rcgnc, 

KuhMrd,  Duc  dTorck ,  fous  Henri  V.  &  Heon 
VI.,  fuccedei  ion  oncle,  «45'8.  (10.  VAfàt 
Chenileri  h  tx.  Eft  nommé  Régent  de  Fran» 
ee»  •  •4*  M  eft  chargé  d'un  plein-pouvoir  pour 
traiter  avec  Charles,  i-  ij-.  VrXc  en  IVïncc  a- 
tec  une  Armée,  iind.  tit  rappcc,  b  17.  Hit 
renvoyé  en  France  une  lircondc  tois  .  en  quali- 
té de  Regent,  h  jo.  Se  flatc  de  taire  revivre 
les  Droits  a  la  Couronne  >  i  m.  On  lui  Aie  la 
Re^oce  avant  le  tems  expiré  ,  iM,  Il  eft 
envoyé  en  Irlande  contre  les  Rebdki ,  i 
Il  eft  iniitrmé  du  nombre  de  Su  partions  en 
Ai^etem ,  i  40.  11  écrit  an  Roi ,  pour 

'  voir  k  défiance  de  la  Cour  à  l'on  fujet ,  *  4a. 
Revient  en  Angleterre,  &  fe  retire  en  Galles, 
ibU.  Se  met  a  la  té  ce  de  fon  Armée  ,  8c 
marche  à  Londres  .  b  4.5.  H  congédie  lëa 
Troupes  ,  &  vient  à  la  Cour  ,  ièid.  11  eft  ar- 
rêté au  Ibrtirde  ta  Chambre  du  Koi  ,  ibid.  U 
&  retire,  après  avoir  prêté  un  nouveau  kr- 
nMot,  Uid.  Il  Toit  ùtmftmct  de  hm  valoir  6a 
draiti.  h  4f.  Iteft  kit  PMteAnf  du  Royau- 
me,  iM.  Se  retire  de  la  Cour,  h  ^6.  Re- 
prend k$  armes ,  8c  défait  l'Armée  du  Roi  , 
ibid.  Se  jette  aux  pieds  du  Roi ,  &  lui  promet 
la  fidélité  ,  ibid.  Il  tient  le  Parlement  au  nom- 
du  Roi ,  ibid.  U  eft  déclare  l'roteéleur .  i^W.  Dé» 

Ïofe  de  Ibn  Emploi,i'e  retire  fiir  lès  terres ,  ^47» 
ait  û  paix  avec  la  Cour,  &  rentre  dans  k  Cm- 
lêti .  i^.  Eft  déclaré  cottpaUe  de  Haute  TVi-' 
hifim.  i  49.  Arrive  d'iriimde,  9t  lé  rend  l  h 
Cklinbfedes  Seigneurs,  h  f-  Fn.oyc  par  é- 
eritfcs  prétentions  à  la  Couronne  au  i  aricmcnt, 
^id.  Il  cfl  déclare  fucccilcur  d'Henri  ,  (  11  wn 
A&e  du  Parlement,  ibid.  Part  de  Londres  1- 
vcc  fooo.  hommes ,  pour  s'oppoicr  à  la  Reine, 
^  fi.  ËniÏEriné  dans  {on  Chiteau  de  Sandalg 
en  Ibrt  imprudemment  -»  eft  battu  te  tué,  Uid. 
Sa  t«te  eft  pkntécfuf  ksminailka  d'Yorck .  UM, 
mdtmt»  fftn  erEiomté  IV..  eft  fait  Dtae 
de  Gloccfter  ,  i  ff.  AlTalTinc  Fdouard  fils 
d'Henri,  i  7^,  Poignarde  Henri  daiu  ii  pri- 
fon  ,  ibid.  Sa  haine  pour  ibn  frère  ,  i  81. 
Eft  envoyé  contre  les  EicofTois,  i  îf.  Si  poli- 
tique envers  ia  Reine,  l  88.  Ecrit  à  la  Heine 
pour  tâcher  de  la  tromper,  b  89.  Fait  arrêter 
'  le  Comte  de  RK'crs,  oncle  du  Roi,  ibid.  Me- 
M  k  Rei  i  NortkUBplim»  ifr  90,  Le  ramené  i 
LoiiAcv.  aveekDncde  Borkingham  ,  ibid. 
Eft  déclaré  Proteâeur  du  Roi  &  du  Royaume, 
ibU.  Son  Difcoun  dan;  k  Conlêil  ,  ibid.  91. 
Fait  loeer  le  Roi  ,  &  le  Duc  d'Yorck ,  à  b 
Tonr,  »  91.  Tâche  de  gagner  ou  de  perdre  le 
Lofd  HalUngf  ,  ^91.  Allcmble  un  Confeil  i 
kTo«r,-eSil  £iit  décapiter  k  Lçttà,  MJ, 
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Prockmatioa ,  MJ.  Pcrfonnc  n  o- 

VoL  KJthorJ  m.  . 

JRtfW,  filj  de  Jean  fias  Terre,  mh  ctt  t»»!. 
Voi.  7m«  /41M  Twrif ,  j  1  +  :  Eft  <àit  Comtt  dB 
CorouttiiJlc,  41  is6.  l'r^  ij  St.  Macaire,  Bc  «A 
licgc  le  t,hitcau  de  -i  lUi  .c  ,  il>iJ.  Kcpond 
fièrement  au  Roi  Hcari,  ioo  frète,  »  168.  Se 
ligue  aw  d'autres  Seigneurs,  pour  rcublir  les 
dus  Chartres,  iiU.  Le  Roi  le  iàtittut,  &  \» 
tigat  eft  rompue ,  Uid,  Ëpoulê  k  Cwtwft 
Douairière  de  Glocefter,  »  a^o.  £«•  Mnon» 
trances  au  Roi.  m  178.  Se  plaint  i  loi 
riage  de  ii  lœur  ait  Si:i) 01-.  de  Mootract, 
ibU.  Se  Ugae  avec  les  i.t  ^ucuis  contre  le  Roi, 
ihd.  Part  pour  Ii  Terre  Siintc  ,  •  i8i.  Se 
marie  avec  i>aacite  de  Provence,  «  184.  S'a- 
bouche avec  le  Pape  i  Lyoo,  «  a8S,  U  Pape 
lui  oâfc k  Couronne  de  Sicile,  «  194.  La  Nc- 
eocianon  Ss  i«mpc ,  iSid.  Eà  élu  Roi  des  Ro> 
jnains ,  «  joi .  Fait  pkdèc  700.  miik  U»re»  ûer- 
ling  en  Ailemjgne.  ièid.  Se  déehfe  <©oae  Jet 
Statuts  d'Oxford  ,  «  30+.  Eft  contititt  da 
lé  foumcttre ,  tbiJ.  Heconcilie  te  Prmœ  E- 
dooard .  8t  les  Camtes  de  Lcicclter  fit  de  Glo- 
cefter, »  jof.  l'art  pour  i'Aiicinagne,  8t  ea 
.  Kvient  peu  après  .  Aid.  Eft  tait  priion- 
iiier  fu  BaioM»  à  k  lataille  de  Lxwes»  * 
309.  Kft  i»k  ta  Ubcné  par  Simon  de  MoM- 
fort,  fiUde  Uiafter,  •  ji*.  Son  ÊoMid  «M» 
riage.  •  jif.  Reconcilie ÉdoBiid iw !•  UH^ 

^  te  de  Oloceller,  iM.  Mean.  «  }»<• 

tiehmrdt  fils  d'Edouard  IV..  eftfcit  Ducd'Yorck, 
4  8}.  Elt  aiiachî  par  furprnc  i  a.  c  es  bras 
de  la  inere  ,  8t  logé  è  la  Tour .  »  9 1.  £11  e- 
touflë  par  ordre  de  Richard  U I.  *  9S- 

tkiêrd,  fik  de  â^otlMire  Roi  de  Kent.eil  altocié 
i&npeic.  »  fç.  S« retire  «n  Alemagne,  8t 
cpoole  U  r<xur  de  Booitec  AtchevéqiW  fe 
Mayeace ,  U^id.  Sentimeo»  fur  &  tam .  JU» 

fJth'rJ,  Iccond  fils  d  Henri  II.,  ne  en  Iif8>« 
aof .  A  la  Guicnuc  &  le  Poitou .  par  k  Tefl»- 
ment  de  fa\  pere,  n  L'a<  d'être  Comte 
.  fans  Comte,  eotic  dans  ia  Coolpiratioo  de  U 
mef«  contre  pcre  .  •  »i7- 
m  k  aeiUme  tum  àt  k  GnieniiB,  «.  atS. 
8V)ppofe  è  k  pus  cm  Henri  8c  l^jr«»i9* 
11  le  contente  de  ce  <)lie  JÎNI  |*W  lui  ICCOMei 
«n  lui  deftine  la  filk  de  tam  pow  Inime» 
Hid.  Devient  '.'M  ri.ier  prelbmptif  de  k 
Couronne .  par  U  mon  Je  ion  ftcre  Henri  •  * 
«ao.  Son  humeur  inquicieSt  violente  donneùu 
cbigrin  i  fon  pere  Henri,  «  n  1.  Vacntiuicn- 
ae.  pour  k  mettre  dans  fe»  inrjs^éti  Pi  îe  en 
Ptaitoa.  «flciBbk  dct  Troupes,  bat  ki  BrcMMS» 
(bofBct  enfin  é  Heari,  i^id.  Vaà  Paris,iac 
ttt  confidence  i  Philippe  de  ik  »k» 

rileet  touchant  fon   pere  *  md, 
Krancc,  ïc  revient  auprès  de  Ioo  pere,  « 
Vt  en  Poitou:  BrouiUerfc  entre  k  Comte 
de  Tou  oule  tf.    lui  ,    i^iJ.     tntre  d»ns  le 

|u»,  pctKl  Mailkc  ,  iintf.  Abuuittaae  kw 


pere ,  fe  jette  entre  ks  bras  de  Piulippe ,  {c  lui 
déduit  ks  gcieà  (^u'ila  oonac  laa  pcie,  ihU, 
Lui  fîit  hommage  de  Muica  k»  Provinces  <|ue 
l'AqgleRrre  poûcdoit  ea  l-raoce,  «  113.  F«m 
CBknîkCii  voyant  k  cerp«  de  iba  pere  yOUBt 
dnAag,  antonfe d'tee k camctkfcn^, 

RkUrd»  fils  de  Guilhom  L  lUi  d'Angktcne, 
ne  en  Normandk,  '  >J4, 

SLkh*rÀ  le  Grand,  Archevêque  de  Cantorbâû 
Voi.  Grtgtirt  IX.  Son  mecuiueuwtueut .  «  170. 
Excommaaie  toui  ks  déteateuss  des  biens  d'E- 
glilê.&ièskilictil  et(fc,iètd.  Itlcucc»  «  »7U 

RloBABD  !..  tuammméCtmr-dê-Um,  BohI'Ai»» 
gkterre ,  après  k  mort  de  ioa  pere  Lenri  11.» 
parut  refroidi  pour  l'Angleterre ,  6c  pour  fini 
mariage  avec  Alix,  *  1»+.  Rend  hum  niigi;  à 
Philippe,  8t  le  rcnnercic,  itia.  1*;;  ,rt:;u;ic  <a 
ji  jcrr^;  j  iÀ  rncrr  ,       i^n  vl\l.'  careiics  a  ceux 

Îut  avoicnt  ecc  tidckss  Ion  pae  ,  i^i.  Vicot 
Londres,  le  fiiit  couronner,  &  prcte  k  ièr- 

-  meac  ordinaàe,  ièid.  Quelques  Jui&  ,  cuikua 
.  de  voir  k  Cérémouk,  lont  aflbmoKi  dans 

glife  par  k  peupk,  iUd.  Aiwic  kit  v<xu  dt 
prendre  k  Croix,  avant  la  mort  de  toa  pere, 
U'id-  Moyetu  dont  11  ic  luit  puur  ^joir  de 
l'arg€nt,  A  i-tf.  Douûc  Comice  k  luu  ticre 
Jean,  &.  lui  tait  cpouicr  l'Hciuicic  de  ia  .VUi- 
ion  de  Gloceiler  ,  iitd.  Avant  loa  draartt 
liilk  l'Evéque  de  Durham,  fc  l,nngrlimi| 
Gnnd-CfaMceikr*  Ri^M  du  Skofmim»  iàaL 
Ile—iMuMc  fa  iUmntn  »mc  k»  iCakde  Gaki 
&  d  EcolTe ,  UU.  PzŒe  en  Fiaace,  0c  i»  joioC 
à  Philippe  il  Vezelay  .  ièid.  Les  deux  Rok 
renouvellent  Icu  A.  uncc,  lèU.  Partant  enlem» 
bJe,  Oc  ic  l'epâicui  -a  L)  on  :  Richard  va  i 
Wirlcn.c,  où  il  dcvoit  trouver  ià  Hocic,  liiJ. 
Ne  ia  tcouvaac  point,  cmjarc^itc  partie  de  iês 
Troupes  lux  «jucittjues  vaii.caux,  Se  part,  iUd» 
Sa  Fkue  k  joiot  iM  k  ronce  de  Mcuioe,  tu.  y 
déhainBi.  k  10  de  Smeiikc»  Uid.  Q^tel  ia»* 
Ht  il  picaok  au  aOùies  de  Sicik  .  »  Md» 
S'empare  d^m  Ch3t<.-au  près  de  Meffinc  ,  OU, 
Ses  gens  fonr  rS^/Xez  ce  .jl  i,rdc,  i'jtJ.  ].  ca 
demande  iàti>t-.jcr)un  .1  T.iuc>tiùe  Rui  de  bici-* 
k,  qui  l'amuLt  ,  Attaque   Meiline ,  £c 

l'emporte  au  premier  Aâôut,  iHd.  tait  uo  at« 
front  a  Philippe,  qui  s'en  plaint,  iiid.  Lui  don» 
seÊtisfaâion,  Uid.  Irait  an  Traité  avec  TaB« 
cnde,  Uid.  Tancrcde.  mécootent  du  Itekd» 
veut  attirer  Philippe  dans  Iba  faiù*  èt  ne  poa> 
vint  réaflir.  tiche  de  farauSIer  kl  deux  Rois. 

iUd.     l?a:ù>:i!,        Riiluiii   pour    r.f  VUi  cpoit» 

fer  Ain  ,  i«w  ilt  s'iccordciit  cnLcniLJ>:,  Phi» 
linp-c  if  rendants  fcsraiiun:. ,  ibiJ  t'x.i  de  bi- 
.  cik,  ell  aflàiUi  par  la  tempête  entre  Chypre 
.  -^  Rbodes,  m  aiy.  lâac.  Roi  de  Chypre» 
.  maltraite  les  Anigkiik  qoî  tveient  échoué  ur  ks 
.  cAtes  de  l'IOe ,  OU*  ftfcbaid  fe  md  maitic 
.  de  rilk  de  Chvpre,  8c  prend  prilôoaier  lâae» 

-  tt  là  filk.  iiid,  Cnnlômme  San  maria^  avec 
B-rc'"g-i'-''- e 'îc  Navarre,  iiU.    Ani.c^Li  iic^-e 

^  4' Acte*  ^ui  hit  piis,  «  axj^.  ^ait  ua  atiioai  au 
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Duc  d'AotfU»;  Uid.  DiflènfioD  enti«  RkM 
h.  Philippe .  JML    Les  deu  Roif  ii»t 
teints  d'une  nMltdie  qoi  leor  ftic  fodre  kwt 

cfic'cux  ,  s  1  o.  Riclnrri  ne  ronfcnt  au  àé- 
pj;r  de  Phi.ippc,  ^ujpfcs  l'avoir  tait  engager 
loleni;ir^.t;t:ctit,  qu'il  n'ittaqucToit  aucune  dr 
Su  Piaort  <]ue  quanatc  jours  après  iou  >  etour , 
lîÛ.  Ridhard  81  SaUdin  font  égorger  leurs  pri> 
Anoiers ,  &  le  Duc  de  Bourgogne  iùu  cet 
«tenplc  ,  tbid.  RicWd  k  ffépare  au  âc^ 
d'AJcaloo,  Md,  ReoiARe  uw  plMte  VïAmp 
re  iax  Sabdia  ,  jiM,  Pak  icfiiir  Aftdaa, 
Jafb,  8c  Cclàree,  abandonnée»  par  Saladin,  & 
en  feit  les  Magadns ,  *  1  j  1 .  Se  tire  heure«lement 
d'une  Kmbulcade,  iiid.  Eukve  la  grande  Cara- 
vane de  Uabylooe  ,  Se  diftribue  te  butin  à  ion 
Armée,  iïid.  Arrive  à  b  vue  de  Jcrulàlcmi 
la  disette  de  faurnfe  lui  en  hit  remettre  k  fie* 
p  au  Prifucnu  prockain .  ihU.  La  retraite  des 
Ducs  «k  Bovreogoe  ts>  4'Aaiiicàe.  le  k  fofiis 
que  fak  le  Mar<)aîs  de  Moatimit  de  favir 
ptui  lorgtcnis ,  le  font  défifter  de  knaatet^ 
pile,  Ù>U.  Il  ftiit  avec  Saiadin  une  Trêve  de 
trms  ans  ,  ibii.  Révoque  k  vente  au'il  avoit 
fiiite  aux  Tcmplkrs.  die  l'Ide  de  Chypre,  8c 
hdeaaeà  Gui  de  Luiignan  ,  ibid.  S'embar- 
que pour  retourner  en  Angleterre,  èHi.  Fait 
aauftafe  entre  Aqutlee  fie  Vcmfc , «  aja.  S'csm» 
«Kkaa  k*  Tenca  du  Due  d'Autriche.  Uii.E& 
ttcoam  dégeUS  eu  Pékrta,  fc  «<té.  UU, 
L  Fmp-rcur  Henri  VI.  kderaande  au  Duc. qui 
Je  lui  retiict  ious  condition  ,  iHi,  Les 
Seigneurs  Anglois  lui  dcniLurcr  t  hdrlcs  ,  itid. 
Aiiotor  k  merc  s'efforce  en  vain  de  iàiic  agir 
k  Pape  pour  â  liberté  ,  Uid.  Il  eft  conduit  à 
k  Diette  de  l'Empire»  efleotblée  à  Hagueoau. 
UU.  L'Empcroir  Itecil&de  Tu  chcâ.  dont  il 
St  juSifie  BkiacflMni»  m  iff.  Us  ^tiaoea  Al* 
\tmm  MkiTcot,  mh  IntBeiwk.  eo  &  n> 
veur.  ii'J.  L'Empereur  exige  une  rançon  ex» 
triuriiiuiic  ,  ihid.  Philippe  ofire  une  groilë 
fomme,  ptur  tju  li  loir  menu  prilbnnicr  toute 
la  vie,  ihd.  Hiciiard  obtient  &  liberté,  fous  de 
dures  conditions ,  Hnd.  L'Empereur  lui  donne 
k  Titre  de  Roi  d'Arks,  ikd.  On  levedegpof- 
fit  fcnimeï  en  Aa^ctene  .  pour  (à  rançoBt 
iiî^  Plulj|ipet  le  jeui  ion freie,  font  de  nou« 
veiks  icnmives  lufirle  de  l'Empereur  poux 
qu'il  îc  Tf^icTine,  it:J.  L'Empereur  diftine  k 
Traite,  &.  riche  de  l'clud«,  ihid.  Preflë  par 
les  Princes  Alicmans ,  il  met  Riclurd  en  liber- 
té, »  a}4.  Richard  arrive  en  Angleterre,  &  c- 
chape  i  k  poiuriiiite  de  l'Empereur,  ^ui  k  re- 
pent  de  lavoir  reliché,  Md.  Procède  du  Duc 
rAutridw,  8c  de  fi»  fik,  pour  k  refie  de  k 
naçao  •  iUd*  lUclieidii  arrivé  es  Angk> 
terre,  tbamet  les  Cfaltenint occupez  par  ks par. 
tiTaii:;  de  Iran ,  ihli.  11  le  fiut  cttcr,  lc  n'ajant 
p«i  cuinpu  j ,  le  condamne,  ibiJ.  Se  filit  cou* 
ronncr  un£  leco  uie  fm,,  nu.  Sonétfoiteunioti 
avec  Guiliaumc  Rot  d'Ecoâè,  iMd.  Ltii  accor- 
de, par  une  Chartrr,  certains  Privilèges,  Uid. 
Om«  le  difim  d«  6  foiec  d»  Pàiliife,  6iTt 


d'avoir  de  fai^eat  pour  lui 
&iic  k  guetie  r  Md.  Fait  lever  k  lïqp  de 
Verneuil,  que  Phil^pe  fiûlbit,  •  %%f.  Ptodeo- 

ne  à  fi>n  frère  Jean  ,  comme  il  avoir  promis  i 
fi  mère,  Aid.  Fait  une  Ttcvc  avec  Philippe,  à 
qui  Alix  eil  rendue  ,  ibid.  |cin  le  julkiFi.' 
des  (oup^ons  cjuc  Fhi]ip}>c  avoitjetiei^  dantl'cf- 
ptit  de  Richaid  ,  tbid.  R  chard  afTicgc  le  Chi- 
teau  de  Chaluz,  y  cft  bkflë  d'uoe^echc,  8c 
meurt  de  û  bkfltue  ,  «  a]d.  LaiJIc  Jean  Ton 
&neHcrtiMr:  Soacanâete, 
RieuKB  If.  fimeninié  «friMmhMkjctRoîd'An* 
gkterre,  cfl  crt-é  Prince  de  Galks,  «397.398. 
Eftfait  Chevalier  de  lajarretkre,  tUd.  Succède 
à  Edouard  111.  ion  grand- pere,  «W.  On  craint 
que  Tes  oncles  ne  lui  diiputent  k  Couroraie  ; 
mais  lis  !c  iccoruMÏflènt ,  «  )99.  11  cû  cou- 
ronne ,  ilfid.  Les  François  dekendent  en  An» 
gkteiTe,  le  nvigent  les  cfrtes  .  ihid.  Les  B- 
cefini  atse^uac  de  Roxborot^,  a  400.  Le 


des  Régens,  &  ne  donne  de 
l'argent  au  Roi  qu'à  de  dures  conditi<  1  ,  'ù'id. 
Le  Roi  de  Navarre  Kvre  Cherbourg  aux  An- 
;;loîi  ,  ihid.  Richard  obtknt  un  nouveau  îul>« 
tidc,  «  40  t.  Le  Packment  fait  un  Statut  cott* 
trc  ks  Etrangers  qui  poflêdoient  des  Bénéicec 
en  Angleterre.  «  40a.  Prie  k  Roi  de  ftire  (or- 
tir  tous  ks  Meiw»  Itnwera  du  Rmune . 
md.  Les  CMBauDtt  nomment  des  Commit- 
Unt  foor  exanîiMr  Remploi  des  revenns'  de 
h  Couronne,  Ihid.  On  corrluj  une  Trcvc  j.cc 
1  EcoÛc  ,  ibid.  Le  l'arkascnc  itvorde  au  Roi 
un  nouveau  fublidc  ,  qui  s'exige  par  vo^  de 
Capitttion,  ihid.  Voi.  H'st-Tyler.  RéiblutMnde 
fecourir  le  Roi  de  Portugal  contre  celui  de 
CaftiUe,  «401.403.  Voi.  Edm^d,  filsd'Edouard 
III.  Richard  montre  beaucoup  de  fermeté  le 
de  préfènce  d'e^Mt.  dua  i'afiaire  de  Wat-Tj- 
kr.  «  404.  Les  Rneiles  fimt  punis  rigourea- 
fcr;it[it  tl  jiT;  les  Provinces  rebelles ,  par  des  Ju- 
gci  inexorables  ,  «  4of.  Richard  époufe  Anne 
de  Luxembourg,  ti  ie  df  l'Empereur  Wcnces- 
ks  ,  iW.  Les  Communes  icfufènt  de  padèr 
k  Bill  qui  donne  pouvoir  aux  Evéques  d'em> 
prifonncr  les  Hérétiques  fiuu  k  permiflioa  da 
Roi  ,  tbid.  Camâcre  de  Richard  ,  «  A06, 
Sca  Favoris  ,  ihid.  U  levoqtie  k  pouvoir  don- 
né  wn  Evéques  ooatre  fes  fléréttques  ,  iUJ. 
Ln  ^T\^'l■->]s  cmLirifTm  la  Croix  xvcc  irdeur, 
ctjmrc  Clcmcdt  Vil.  tbid.  On  hut  une  Trêve 
avec  iii  rrance,  »  v-j  Richard  kvevmc  rcn- 
brcuié  Armée ,  pour  s'oppokr  aux  Fiaoçots  8c 
aux  Ecoflbis  ,  ihid.  Il  marche  en  Ecmie ,  m 
408.  Perd  l'occaiîon  de  la  fiibjugMr  »  ftt  tam. 
fidoleoce  .  ihid.  Ne  s'oppok  point  WU  flVt- 
ges  des  Ecoflbis  dans  le  J«leed  .  le  lewuiin  en 
Angktme,  fort  rrtnquitk,  HU.  fean  Roi  de 

PortUi?i!  de-T.iinJe  du  fccnar:;  x  Ritkird  rori-re 
le  Roi  de  Caftille,  &  Je  iciours  lui  cd  accordé, 
ihid.  I.  tait  une  penfion  au  ii'Armcnic, 
thsj.  409.  Aâêmbk  une  Armée  de  %oc  mille 
hommes  ,  pour  s'oppofer  i  la  France  ,  ihid, 
IteMde  UB.  idifide  «a  eeiteMr.  ttid,  U 
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ftriement  lu!  pr^fttte  me  Adrellê  centre  fie 

F:!vi:>i  ;s,  UiJ.  Richard  répond  ivcr  h.iutfur  la 
Tiitcncnt,  Se  deowiide  le  fubiitic  San  ton  ab- 
lôlu  ,  iiij.  Il  Ce  bro  i:.  :  i  ec  le  l'arlement, 
i^id.  Conrcnt  à  éloigDcr  Ui  Vi^oin  ,  M4.  Le 
Fkrfenaem  nomme'  trdte  Commiflâiret  pour 
gouverner  avec  le  Roi,  qui  rappelle  les Favoni» 
«  410.  Richard  communique  aux  Sheri6  le 
dedêMi  4)u*il  a  de  chltkr  «ieli|uet  SeifMan.« 
41 1 .  Les  Sherift  refùlênt  d'entrer  dam  ce  com- 
plot, ibij.  Les  jLJge;  JériJttit  que  le  Roi  eft 
au-dcllùs  de*  Loix ,  Richard  k  voit  obli- 
gé d'abandonner  Ion  projet,  r^i^.  LesSeigneurs 
proicriH  prcDoenc  Icf  armes  ,  iWJ..  Le  Roi 
ddie  de  lei  amuicr  par  une  Contin^ce  ,  tt 
renvojre  kun  denuuides  tu  Parlement  1 
Se  retire  à  la  Tour  .  apiés  la  deâite  dtt  Dnc 
d'Irlande  i|ui  maidwic  à  ta»  bcamt,  «411. 
n  a  me  noavelie  entrevue  avec  le*  Se^neort, 
dont  il  émeut  la  compalTion  par  (es  larmes, 
UU.  Il  promet  de  (c  rendre  a  Weftminfter, 
&  refulc  A  y  aller .  ibiJ.  Le  Parlement  l'ayant 
menace  d'elirc  un  autre  Roi  ,  il  conlent  à  l'é- 
loignement  de  lêi  Favoris  ,  ibid.  On  pabl  c 
«ne  Amniftte  géaénk.  HU.  Ridiaid  prend  en 
maia  le  gouvcrneoMac  du  K^ftOfllC»  6c  chan- 
ge le  Miniaevc,  «  41 1<  Se  ncoociUe  avec  fts 
onclet .  itâi.    Ses  depenlés  exceffives  i  faire 


GC<;  To'jrnr 


'!'!.!.    Ore  la  Chartre  de  !a  Vil- 


le àz  t-ui.JiCi,  fi»icc  qu'elle  lui  reiulc  mille  li- 
vres fterling:  lui  iciui,  mais  il  en  coûte  bon 
à  la  Ville  ,  ibid  S*  prépare  a  aller  chitier 
Jes  Rebelles  d'Irlande  ,  «414.  Négociation  de 
Paix  avec  la  France ,  inutile ,  ibid.  Richard  làit 

Hques  progrés  en  Irlande  ,  Ce  retourne  en 
;Iecefic  pour  sf^poofcr  à  la  Seâe  det  Loi* 
I  .  iUl  Epooft  Ifibelle  fiOe  de  diarlec 
V'I.,  T_K  fan-'jii  avec  la  Fraivre  une  Trêve  de 
a8  aiu  ,  lOid.  i>on  entrevue  avec  C  harles  Vl  Ses 
dépenlc'exceffiveî,  éid.  +1  f .  Empruntcdc  l'ar- 
gent des  particuiicrs,  qui  n'oicm  lui  c:)ichiicr, 
•  41  f.  Rend  Cherbourg  au  Roi  de  Navarre,  & 
Breft  au  Duc  de  Bretagne ,  ibid.  Soupçons  qu'il 
a  contre  fes  onclei ,  ihid.  Fait  arrêter  le  Duc 
^Glocefier,  les  Comtes  de  Warwick, 8c quel- 
ouet  antres  Seigneurs  ,  iiH.  Publie  une 
Prn'li-ni't'jn  ,  ic.  cmvrt"-je  Ie5  Pairs  ,  ibid. 
Tâche  ivoir  un  Patkmcut  ciuicrcment  a  ia 
dévotion,  ibid.  Iiijuflcs  procédures  d:  ce  Varie- 
ment»  «416.  Ricbard  confcrc  plulîcurs  Digni- 
té! ,  ibid.  Ajourne  le  Padcincnt  a  Shrew- 
bury,  ibid.  Le  Parlement  commet  fnr»  antorite 
i  dés  Députer  .  ibid.  Injurticc  de  Ion  procé- 
dé eaven  le*  Ducad'Hcstford  &  de  Nurfokk, 

Îii1ilMaintda1lo7wimet«4T7.  Manvaifteen- 
uite  de  Richard  ,  ihid.  Part  confilquer  les 
biens  des  habiiaaj  de  diï-fept  Provinces,  ilid. 
Tire  de  grofles  (bmmes,  fous  rrctcxtc  de  l'ex- 
pédition contre letRehcUe^d'Iriaade. 44 18.  Le 
CooKc  de  Notthuinbcrlandeft  déclaré  Traître, 
ibid.  LaiOc  le  Duc  d'Yorck  Régent.  &  part  pour 
Krlande  :  Ses  progrès,  ibid.  L  Ang'etcrre  le  rc- 
filief.JUdbld  dwoB  onL  à        de  |viira. 


ikV.  419.  Son  Irrâôtution,  y  étant  arrivé,  » 

!^<r).  S'cnfrrmï  Ja  i5  !c  Châlcau  de  Con\vay, 
tiià.  l'ait  propoir-r  ua  Arcommodcmcnrau  Duc 
d'Hercford  ,  ibiJ.  Ohie  de  rcligncr  la  Cou- 
ronne, fbtd.  Son  entrevue  avec  ic  Duc,  ibU. 
Eft  enfermé  dans  la  Tour  de  Londres ,  Hid.  Rc- 
OKt  toutes  les  marques  de  la  Royauté  ,  Ce  iè 
dédare  par  écrit  indigne  Oc  incapable  de  gou- 
VOnCrplaaioI^gMllwlB  Ro/aume,  M^xo.  Le 
Fvifment  aeeeiNe  fi  Refignation ,  Sc  bSt  dre& 

fer  line  i-rulàtion  contre  lui,  icij,  Chîl-s  d'ac- 
cu Uuoa  contre  lui,  au  nombre  de  trente-cinq. 
ibid.  ILicfaldcftdéFOft»  iMA  &  mort  tra- 
gique, m  4}4«. 
RiCHABD  IIL  furnommé  k  B»ffM  ,  Roi  é'AoffÙ' 
terre  ,  eft  proclamé ,  8c  remet  Bm  Coufonne» 
ment .  ^  94.  Eft  couronné  avec  ibo  Epou&r 
ibid.  Renouvelle  les  AlliaiKCs  avec  &s  Voi- 
fins  ,  i  9f.  Refnfè  de  tenir  fi  promeflê  au 
Duc  de  Buckingham  ,  iir.i'  Pr,:r  cioufter  Ion 
PrédécclTeiir ,  &  le  Duc  d  Yorck  ,  ibid.  Va  à 
Yorck,  '.c  ùit  couronner  un  féconde  fois, 
ibid.  Découvre  les  intrigues  du  Duc  de  Buc- 
kingham ,  &  prend  quelques  précautions  ,  b 
98.  Mande  au  Duc  de  le  venir  trouver  >  ièiJ, 
Sc  rend  avec  lès  Troupe»  i  LeicelVer  .  tfÀf,. 
Oftc  une  grofle  fbmmc  è  celai  qui  lirrera  le 
Dae  de  Buckingham,  b  99.  Sacrifie  i  ù  ven- 
geance les  parfilans  du  l">j-  ,  ibid.  Convo- 
que le  ParlcmcHt  ,  qui  contirmc  fon  Eieéitoa 
&.  ion  Droit  a  la  Couronne ,  ibid.  Renouvel- 
le ics  Alliances  ,  b  100.  Fait  un  Traité  avec 
la  Bretagne  £c  l'Ecoflè  .  ibid.  Fait  déclarer  foa 
neveu  le  Comte  de  Lincoin  .  ion  Héritier  nré^ 
ibmptir.  ibid.  Envon  une  AmfeaAde  d'Oté* 
dience  au  ,  UU.  Les  tgnfçaa»  qu'il  • 
d>itie  Cbnipintien  tonilient  fiir  le  Lord  Stan« 
ley  ,  101.  Forme  le  projet  d'cpoufcr  F.iifa- 
bcth,  firur  de  fbn  Prëdccclkur  ,  tbid  101.  Se 
rend  maitre  de  ics  nièces, en  furpieuant  la  Rei- 
ne, b  »oi.  Fait  afîicgcr  k  Chîttau  de  Ham- 
mes ,  ibid.  Envoje  inutilement  ordre  d'arrê- 
ter le  c:omte  de  Richemont .  b  loj.  Forme 
le  deflëin  de  k  combattre,  8c  marche  à  là  ren- 
«Ptic .  Md.  li  ordonne  de  faire  mourir  le- 
jaiae  Stmge,  4  104.  PtordfeBtnilIr,  8c  dt 
tué, 

Kiflwrd,  Roi  des  Romains:  Voi.  RkfM'd,  uo 
îean  Ans  Terre. 

Mkkf,  (Richard)  cft  fiiir  Membre  du  Coaicil  d'E- 
douard VI.  pendant  fa  minorité,  b  tç^.  Son 
Caraâere,  biçf.  Fil  fait  Banm,  à  ifi.  Et 
Grand  Chancelier  ,  ^  199.  Se  joint  MX  aiilni- 
Coo&illera  contre  le  ProMâeor,  'ley. 

tMmm,  (le  Dne  de)  eft  nenmié  Gommif&ire 

-  pw  le  Roi  pov  I»  OMfoenc»  dVibridge  , 

c  lij>. 

MiehtmtHt,  Oe  Duc  de)  fils  de  Charles  II.  &  de 
la  Duchcrtè  de  Portsmouth,  eft  foit  ChevaltCT 
de  la  Jarretière,  «  4at«- 

SjchtmM  î  ("le  Comte  de)  Voi.  Edmard  U. 

Mithmmt  :  (le  Comte  de)  Voi.  AUm  dt  Brttagm^ 
ftPCRUeanMnAAipwMAiVM»» 
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MJthlkm:  (le  Cardinal  ie)  e  fj.  Voi.  yoMUj  L 
Mieb,  (Henri)  Baron  de  KenTingtoa,  eft  enroyé 
en  Fraocc  ^  Jaques  L  e  f*» 

Ric/ige,  Dinois,  tiit  Roi  de  Northumbcrîaod  ,  à 
li  p^acc  d'Ecbert ,  pax  Ubba  ,  «  Meurt  en 
876.  »  99. 

VJuUtj ,  Eréque  de  Londres  :  Voî.  Mme ,  i  }ioI 
RiJ»^:  Vm.  Bli/»itth,  ^177. 
Kffia,  (Monaftcrc  de)  duu  le  Northumberland , 

Uvaux,  (Pierre  de)  eft  fkit  GTand-Tréforier  ,  » 
yi.  Eft  dcpoK:  de  Ion  Office,  »  a 74,.  Eft  en- 
TOyc  à  h  Jour  ,  s  ijf.  Hft  rappelle,  «  xt6. 

Mizit,  (David)  Muficicn  Italien  ,  devient  Favori 
de  Marie  ilcine d'Ecoirc,<j  f  6 .  Eft  aiTj(Tine,i  j  ££1 

Rtkeéy,  Sherif  d  Yorck  ,  la  krmccc  ^  ia^  valeur 
contre  le  Comte  de  Nortbumbertand,    #  4^}. 

Hfètrt ,  Archevêque  de  Caotorbert  >  étoit  Moine 
Normand  :  EU  premièrement  Evoque  de  Lon- 
dres, M  1  ^T.  148.  Son  mépris  pour  Goodv/in, 
»  1^7.  Eu  cbaOe  de  Sm  Siège ,  &  bauni  du 
Royaume,  maigre  ion  Appel  au  Pape  ,  •  148. 

iLobtrt  Bhet,  numnic  a  l'EvccJic  de  Liocoln  par 
Guillaume  II.  «  i6j. 

Ktiirt  Brttek  :  Voî.  Ni£tt. 

Rtitrt ,  Comte  de  Glocefter ,  filf  naturel  d'Henri 
L  Roi  d'Angleterre,  »  18 1-  Son  ferment  à  E- 
tiennc  Icrt  de  modèle  aux  autres  Seigneurs  An* 
glois,  «18^.  Soutient  les  intérêts  de  Mathilde: 
Remet  Falailê  au  Comte  de  Blois ,  «  184.  Fd 

■  à  b  tétc  des  Revoltei  pour  mettre  iâ  loeur  fur 
le  Trône,  a  i8f.  Ecrie  k  Ktienne  une  Let- 
tre ofiien^te  ,  Se  public  un  Manifcdc  ,  iiid, 
S'empaïc  de  Brillol  ,  iiid.  Accompagne 
&  Tcrur  dans  cette  Ville,  «  187.  S'empare  de 
Wor céder:  Secourt  fi>n gendre,  aflliegc  dans  le 
Chûteau  de  Lincoln  ,  m  iS&a  Marcne  à  Win- 
chefter  avec  forur  MathiUe  ,  &  nëgîtge  fon 
propre  lalut  pour  la  durer ,  a  189.  1 90  Èitpris 
prilonnicTt  6c  conduit  a  Rocheflcr,  m  Eft 
écKingé  avec  le  Roi,  après  lu  mois  de  priibn, 
iiid.  Demande  du  Iccours  au  Duc  d'Anjou  ,  » 
iço.  Va  trouver  iî  lueur  à  Wailuigtord :  Meurt, 

ibid. 

Rfttrt ,  Comte  de  Flandre ,  un  des  Chefs  de  b 
Croilàde  (bus  le  Pape  Orhoin  II.  «  170. 

Haitrt  CMmm:  Voi.  fjMlUumt  L  Roi  d'Angleter- 
re. Eft  tué  par  les  Danois,  4  if6. 

Rciert  Je  Metltrj ,  Seigneur  de  Pont- Audcmer,  en- 
treprend de  rétablir  Guillaume  Cruon  dans  le 
Duché  de  Normaiidie:  Eft  pris prifonnier  avec 
le  Comte  de  Montfort,  »  179. 

H^trt  dt  M$lUfmt ,  fils  du  Comte  de  Mongomme- 
ry  :  Voi.  Hinri  L  Veut  s'emparer  du  Ducbc  dë 
Normandie,  m  175*.  Tombe  entre  les  maint 
d'Henri ,  8c  eft  envoyé  pour  toute  là  rie  prilôn- 
nicr  en  Angleterre,  «  177. 

W.ifift  li'  MivbrM,  Gouverneur  du  Northumbcr- 
land,  défait  Macolm,  Koi  U'EcofTe  ,  qui  étoit 
venu  fiiirc  irruption  ,<i  i68.  Forme  ic  dcnèin  de 
détrôner  Guillaume  IL  m  169.  S'cntcrtnc  dans 
k  Chiteau  de  Hambourg  :  Eft  pris,  &  enfermé 
ém  k  Chiteau  de  Windfbr,  où  il  teOe  ^  m 


prifimnier ,  iiU' 
Rtitrt  de  Pentefraff ,  attaqué  par  Henri  L  pour  a- 
voir  pris  le  prti  de  Kobcrt  Duc  de  Normandie» 

a  174. 

TUitrt,  Evéque  de  Corentry  8c  de  LichBeld:  Voi. 

Roitrt,  Evéque  d'Oifbrd:  Voi.  fe»»  Arch. 
Kùbtrt,  fils  de  Guillaume  L  Roi  d'Angleterre  ,eft 
fait  Gouverneur  de  Normandie,  m  i  ;3.  Son  4- 

Ïe,  lors  de  l'arrivée  de  là  mere  en  Angleterre: 
!e  Prince  s'empare,  à  la  fu^ftion  de  la  Fran- 
ce, du  Duché  de  Normandie  :  Blcflc  Ibn  pcre 
fans  le  connoitrc:  Se  remet  k  iâ  difcrction  :  Le 
fuit  en  Angleterre  ,  «  i6u.  Coinmatvde  ea  E- 
collê:  Fonde  Newcaftie  lur  la  Tyne  :  Finit  k 
Guerre  par  un  Traité  .  Uid.  A  la  Normandie 
en  partage,  par  le  Teflament  de  Ibn  perc  ,  m 
i^j.  Complot  pour  le  Aettre  fur  k  Trône  ,  ï 
la  place  de  Ton  bere  Guillaume  IL  ,  »  164.  Sa 
générofiré  envers  ibn  frère  Henri  ,  qu'il  tenoit 
aftiege  dans  le  Mont  St.  Michel,  a  167.  Prend 
cette  Place,  ôclaiflc  la  liberté  à  (on  frère,  HiJ, 
Suit  Guillaume  en  Angleterre ,  8c  en  Ecol^ 
iê,  iiU.  Se  retire  très- mécontent  de  lui,  i^/<ilL 
Arme  en  Normandie,  81  iêcouru  pu-  les  Fran» 

S)is,  reprend  Argentan,  &  prend kCÎûteau de 
olms:  Emprunte  de  l'argent  à  Guillaume,  fur 
U  Normandie,  pour  entrer  dans  k  Croilàde,  m 
tjo.  Refiifê  d'être  Roi  du  Pais  conquis  aptèsk 
prilê  de  Jerulàleni,«  ryi.  Son  ablênce  lui  fait 
perdre  h  Couronne  d  Angleterre  ,  0171.  Arri- 
ve dans  les  Enu ,  8c  tn  prend  ponoltôn  ha» 
obftack,  »  Sa  rcfblution  de  recouvrer  ce 
<|ui  lui  eft  échapc,  iiid.  S'accommode  avec  Ibn 
trere  >  ayant  tait  une  tentative  inutile  :  Retourne 
chez  lui,  après  avoir  refté  deui  mois  avec  lui, 
*  174.  Vient  en  Angleterre  Ibiliciier  la  penlion  : 
Gagné  par  les  carènes  de  Ibn  frère,  s'en  defifle 
mat  à  propoî ,  ibid.  11  s'en  rcpent .  8t  menace 
Henri  ,  «ijf.  Eft  battu  par  Robert  de  Mellcs- 
me,  qui  veut  s'emparer  de  Ibn  Duché  de  Nor- 
mandie, ibid:  Fait  une  Paix  honteulê  avec  lui, 
ibid.  Demande  inutilement  b  Paix  i  Henri, 
iiid  Vient  au  lècours  de  Tinchebray,  eft  bat- 
tu, pris  prifonnier.  8c  enfermé  dans  le  Chi- 
teau de  Cardiff ,  ju^u'à  fx  mort  ,  qui  fut  eif 
TO)a.,  m  176.  Sa  ficilité,  là  négligence ,  8c  là 

Çodigalité  .  le  rendirent  malheureux,  «  iflo- 
fl  furnommé  Courtt-Heft ,  pourquoi,  iiij, 
Robert,  fils  de  Kichard  II.  Duc  de  Normandie, 
devient  maitrc  de  ce  Duché  après  la  mort  de 
Ibn  ircre  .qu'il  fait  empoilunocr,  «  1^0.  Le  gou- 
verne Êgemem  :  Gagne  k  ccrur  de  fes  fujcts  : 
Ne  veut  pas  le  marier  ,  iiid.  Lai  (Te  Ton  fils  bâ- 
tard pour  Succeflrur  :  Va  enpelerinageà  Jerulà- 
lem:  Meurt  en  jevenant,  «ifo. 
tiaitrt,  frcic  utcrin  de  Guillaume  le  Bâtard  Duc 
de  Normandie  ,  eft  fait  Comte  de  Mortagne , 

a  ifi. 

Rcèrrt,  Prince  Pa'ztin  :  Cbarks  L  lui  donne  le 
Commandement  de  la  Cavalerk  ,  c  igd.  S'em- 
pare de  Broroicham  8c  de  Lichfield .  e  ao8.  Bat 
l' Armée  du  Parlement ,  iiid.  A  quelque  avan- 
Uhhh  3  tagf 
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tage  fur  le  Comte  i'tffex,i  Awboroe  8c  Mew- 

bury  ,  c  tof.  Bat  le  Lord  Willoughby  ,  8c 
le  Cbenlicr  Mcldrum  ,  i  Ncwark.  ,  e  txi. 
Battu  iTadcafter,  va  dans  la  Province  de  Shrop . 
f  XXI.  Le  Roi  lui  ordonne  de  (brtir  du  Royau* 
me,  £1}}.  Commande  la  Flotte  Angloiiè, 
deftinw  contre  les  Hollandois»  c  no. 

Mm,  RoiJ'Ecolîè;  Voi.  Bnw.  (Robert) 

Rtirrt  Sruart ,  fuccede  à  David  Roi  à'EcotTca  %ç6. 
Silîic  avec  !c  Roi  de  France,  ièiJ.  Demande  la 
Paix,  qui  lui  efl  icFuieci  Entre  dans  la.  I  reve, 
«  4.07.  La  renouvelle,  après  l'avoir  rompoe,  « 
4  p.  Se  brouille  avec  Dumbar  ,  Comte  de  la 
Marche,  <»4-}4.  H  refuiê  de  rendre  homnuge  i 
Henri  IV.  did.  Son  Caraâere.  «44»«  Meurt, 
de  chagrin  de  la  prifon  de  foa  fils,  itU. 

tUrhffcri.  ;lc  Lotô)  Voi.  Henri  n/I.  A  la  téte 
tranchée,  ixfo. 

Koîhepot ,  de  la  MaUbn  it  Montmorancy  ,  Pléni» 
potcntiairc  d'Hcari  IL  Roi  de  France  au  Traité 
de  Paix  avec  i!Anglcterre,  *  yoç. 

tLeehffttr,  Çk  Comte  de)  eft  Rit  Grand- Tréiorter, 
g  4x6.  Eft  dépouillé  de  ù  Charge  ,         t  449» 

Rfc^fiëf,  Ville  du  Royaume  de  K.cat,       «  fç. 
.  'Hierûme  de)  *JW« 

BpJerick,  Roi  de  CoDawgbt  en  Irlande,  lêcoiut 
Ororick,  à  XI  f.  Flic  aflemblcr  les  Etats  ,  8t 
rélbudrc  la  Guerre  contre  les  Anglois  &  contre 
Dermoth  ,  m  a  16.  Effraye  de  la  dcfccnte  des 
Anglois,  ne  t'oppoic  que  fbibkmeat  au  Comte 
de  Pembroock,  itul. 

Koderitt  {îirnommé  Mutr,  ou  tt  Cr»n4,  Roi  des 
Gallois,  attaque  avec  avantage  Bcrculphc  Roi  de 
Mercie,  «  gt.  Demande  la  Paix  à  Eihelwolph 
Roi  d'Ac^Ieterre ,  ihid.  Ses  enfans ,  auxquels  il 
partage  les  Etats ,  ibid.  ' 

Rs>dilfhel.,  Empereur:  Voi.  Henri  Vltl. 

Rtdolfbt  II.,  Empereur,  t  \j.  Voi.  J»qMts  L 

k«*ni,  nièce  d'Hengiâ,  mariée  à  Vortigcmc:  Voi. 
Htutifi  8c  Vtrtigtme. 

Rtiit  :  (Catherine)  Voi.  Juai  d*  LancMflrt. 

Rtter,  Abbé  du  Bec,  élu  Archevêque  de  Cantor- 
bcri,  (bus  Henri  II.  m  xtj. 

Ktgtr  de  Bt*Htmn*  :  Voi.  Rfigtr  d»  Vrtfw. 

Rc£er  de  Rreteuil ,  Comte  d'Hereford ;  voi  Rjiaul 
dt  GuAtr.  S'oppolc  à  Henri  L  qui  veut  ic  met- 
tre en  poflclTion  de  la  Couronne,  «  1 71. 

Ktgtr  d*  Mmgumntry  :  Voi.  Rh**  L»q.  Se  lâiSe 
gagner  par  GuiUaume  II.  Roi  d'Angleterre  1 

tL»gtr,  Roi  de  Sicile*.  VoL  SJcburd  L. 

Raymond,  Comte  de  Tripoli:  Voi.  Richard  L 

Rsger  dt  Trt[ni ,  Guidon  de  Normandie,  attaque 
Guillaume  le  Bâtard  ,  fie  eft  tné  fiar  Roger  de 
Beau  mont»  »  ifo. 

Sfrir,  Evtque  de  Sali^qr,  le  plus  riche  particu» 
lier  d'Angleterre,  Premier  Mmii^rc  d'Henri  La 
prend  les  intérêts  d'Etienne,  «  Lui  aide  k 
monter  furie  Tr6ne,  Mi,  SesChSteaux  l  De- 
viiès  5c  à  Sherebum  :  En  fait  faire  un  autre  à 
Maimesburi .  Son  train ,  quand  ii  alloit  a  la  Cour, 
«  iSi.  Occafion  qu'Etienne  a  de  l'abaiffcr 

K0x«r  Lâtj,  Seigneur  Moriaand,  du  parti  de  Ro* 


bert  Due  de  Nomundïe,  MBat  de  la  ?R»ria« 

ce  de  Winchcfter;  avec  Roger  de  Mongomme» 
ry.  Guillaume  Evéquc  de  Durium,  fie  Raoul 
Mortimer,  «  lij-, 

RegtTi,  k  BrmJ^trt  ,  Miniftres  Prateflans  ;  Leur 
genéroûté ,  pour  le  Chapelain  de  Bonner,  i  J19. 

RmwMd  :  (Ambroile)  Voi.  Feudrtt.  (Conjuratioo 
des) 

RaUnd ,  Cardina]  ,  natif  de  Sienne,  élu  Pape  en 
I  lyç,  £>us  le  nom  d'Alexandre  IlL  «  107.  Ses 
dUkrcns  avec  Henri  II.  Roi  d'Angleterre:  Voi. 

Btckrt. 

Sali,  Chef  des  Normans .  le  Fléau  de  la  France, 
vient  pour  attaquer  Alfred  >  «  fiS;  Ne  voit  pas 
jour,  8t  paflc  en  France,  iifri/.  Rendu  maître  de 

la  Neuflrte  Province  de  France,  les  François  ne 
peuvent  l'en  chaiTer  ,  m  lof.  Se  feit  Chteticn, 
époufè  la  fil.'e  de  Charles  !e  Simple .  61  garde  la 
Province  en  Spuvcraineié ,  ^id.  Incertitude  du 
tems  de  (à  mort ,  iiid. 
RfiUock:  Voi.  Rjuafij. 

RMi,  Marchand  de  Londres.  8c  Membre  des  Com- 
munes: On  lui  ^ifit  Cei  marchandilês .  pour  t- 
voir  refitiè  de  payer  k  droit  du  Tonnage  8c 
Poodage,  c  9<. 

tjsmi:  (le  Sac  de)  i  xxj\ 

Romtfcot ,  ou  Denin  dt  St.  T'irrrr  ,  Taxe  impoiee 
fur  les  maifons  du  Pais  de  Weiïcx  &  de  Sullëjt, 
«  fo.  Etendue  dans  la  Mercie  8t  l'EnangUe, 
iiid.  Abohc  par  Henri  VIII.  Voi.  Hmri  VIII. 
Etendue  par  Ethelwolph  dans  toute  f  y\ng!eter- 
re,  M  21. 

Ronan ,  Prêtre  Ecofloîs  ,  &  trouve  au  Concile  de 
Whitby,  «78. 

Reftmondt  Cliftrt,  Maitreflë  d'Henri  IL  ,  perdî 
vie  par  û  femme  ,  dans  le  Labyrinthe  où  die 
étoit  enfermée,  »  aiy. 

Refn't ,  (le  Marqub  de)  Ambaflàdeur  de  France  : 
Voi.  y*quts  L  f  4. 

Refs:  fie  Comte  de)  Voi.  Edatutrd  IV. 

RÎft,  (l'Evéque  de)  eft  nommé  Commil&ire  par 
Marie:  Voi  Elijttittk,  b  ^74. 

Rtft,  (le  Lord)  eft  envoyé  en  F.fjwgnc  par  Jaques 
L,  c  x6-    Snccèi  de  fa  négociation  ,  tbid. 

Rcjî,  (Pierre)  Nonce  du  Pape  en  Angleterre  : 
Moyens  extraordinaires  dont  il  le  Icrt  pour  ti- 
rer de  l'argent  des  Abbei  ,  «  i&i^  Il  conti- 
nue ks  exàâioas,  de  concert  avec  Pupîn  ,  au- 
tre Nonce,  »  a8t. 

tltvtr*  ,  (  François  Marie  de  la)  eft  adopté  par  le 
Duc  Guidobaldo ,  t  iAl.  Devient  Duc  dlJrbia, 
md.  Voi.  Htnri  Vin. 

Rtthmm ,  (Thomas)  Archevêtpe  dTorck  :  VoL 
rJouardV.  &  Richard  ni. 

Rathfiy,  (le  Duc  de)  fils  duRoid'Ecoflê:  Voi.Xf- 
thétrd  m  8c  Hnri  VII. 

taxhtrMtgh ,  (le  Chlteau  de)  remis  à  Henri  U.  par 
le  Roi  d'Ecoflè,  «us. 

tbtxbtrmgb,  fie  Comte  de>  eft  envoyé  en  Ecoflc 
avec  les  Comtes  de  Kinoul  8c  de  Laturick ,  par 
Charles  L  t  Xit. 

RMjâlifitt:  Voi.  ChMrlts  L 

Rtfttti,  (le  Comte  de)  accuiê  d'être  >  en  qualité 

d« 
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de  Nonce  ihi  Pape,  i  Londres,  t  131. 

(le  Bâtard  de)  Voi.  SàmarJ  W. 
KM^ka,  envoyé  MiiVioaairc  en  Bretagne,  «  74. 
,  (le  Lord)  rafojé  es  Ecoflè ,  tft  tué  dam 
unequefcUt,  ♦♦16. 
KjtjfW.  (te  Lord)  Carde  du  Sceau  Prkrë  ,  efl  fiiit 
R^cM  pendant  la  minoHiéd'Edmnrd  Vf.,  * 
Se  joint  aux  Membrcj  du  Confèil  de  Régence, 
contre  le  Protcâeur,  ^507.  Eft  nommé  Pléni- 
potentiaire pour  la  Paix  accc  la  FratKC,    à  jog. 
MMfftl,  (le  Lord)  Vice-Roi  dlriaaik  :  S«  jalouAt 
pour  Norris ,  i  ^<L 

SmJîm»  ,  Nonce  du  Pape  eo  An^ctcne  ,  »  ayy. 

Attaque  les  Abi>«z  de  Cifteaux .  «  joo. 

IbuUnJ,  Chiteau,  bâti  par  Edouard  L  « 
JtMtUmd,  (k  Conte  d«)  fil*  du  Duc  d-Yorck  .  Vôi 

HMtUmd,  (le  Comte  de)  fous  Fliiâbeth,  a  part  i  ta 
Conlpiiation  du  Comte  d'Eflcx ,  b  44.3.  Eft  ar- 
rête, A  444. 

RmiM ,  (Thomas)  un  dei  premiers  Cooiêiiîcrs 
d'Henri  VIII.  ,clt fait  Evéquede  Durkam  ^  ifg. 

Rif/^vm:  (Coitfpiration  de)  ^409* 

HMthwm:  (le  Lord)  Voi.  Stifrink, 

Mmxij:  Voi  Elifmbtth.  i  tÔoi 

I^m,  Amiral  de*  Etats  Céoémi*  i  ell  envoyé 
contre  les  Algériens ,  t  jjr.  Recouvre  ce  que 
le»  Mo^landoisavoicnt  perdu  au  Cap- Verd,  *  j^tf. 
Eft  mis  j  la  place  de  M.d'Obdam  ,  e  ^  ^8.  Com- 
rrundc  i'Elcadrc  de  la  Meule,  t  )4«.   Son  ex« 

Edition  en  Angleterre,  c  ^44.   Combat  cootre 
t  Fioltcs  Augloiie  if.  Fraa^oik,  À  k  Rade  de 
Ssltba/,  «  3tfo. 


Sjlttrt,  liiçcede  i  SIedda  Rot  d'Bfl&i  ,  8c  efi 
le  premier  <jui  cmbralTc  le  Cbrillianirmc  ,  « 
fj.   Meurt,  êc  kiiîc  uou  &1$  pour  fucccOèurs, 

les  Bretoat  en 

déroute ,  commandant  ks  Roanins  arec  ibn 
firere,  m  g. 

SstvUl,  (TIhmdm)  Baron  de  Bacbarft,8c  Grand- 
Trésorier ,  eft  tait  Comte  de  Dorlct,  t  i.  Voi. 

$acy,  cn.oyé  en  Angleterre  par  Henri  IV«  peur 
demaïuierdu  fi:court:  Voi.  Elifabetk. 

SâJltr,  (Guiibume)  eft  nommé  Comnuflâire  par 
Eliiàbeth  pour  l'affaire  de  Marte.  i  ^74. 

StUltr,  (Raphaël)  Membre  du  Cwifiil  d'Edouard 
VI.  éa94.  Se  joint  aux  Membres  delà  Repcnce, 

i  101. 

f«inc/«/r,  (Olivier^  Favori  de  Jaques  V.Roi  d'K- 
collè ,  iijç.  Efl  pris  prilbnniCT  par  les  Anglois, 

iêiut  Blmcurd'.  tfo.  Voi.  Ghi^i  L 

Ssint  Cig*r ,  beaa-mra  de  Ricfaaid  III.  Voi.  M» 

dMtri  m. 

Umr  Umim  i»  RM:  e  Sa. 

Uint  Stutrin:  (le  Cardinal  de)  Voî.  MtmSJ^IJ. 
SéUtitH.  (le  Sultan)  prend  JeruiÂiem,«  11a.  Voi, 
Umia,  tt  BUiméL 


Sétlirm ,  (1b  Priace  de)  fiis  de  Charles  d'Anjou  : 

Vot.  EJufsrd  L 
S0lùèHiy .  [U  Comtcflè  de}  fous  Edouard  III  *. 

Queue  part  elle  eut  à  flottitution  de  l'Ordre  de 

iajarrcucre:  «  |86.  lij, 

iditimy, ,  (la  Conteflê  de)  ùm  Henri  vlll  : 

Voi  hûrimerit*  itYtnk. 
SMluèmy .  Qt  Comte  de)  ibos  Henri  VI. ,  affie- 

fï  Moniaigu  :  Prend  Crevant  ,  *  4.  Bat  les 
ranijoij  prè-i  de  Verncuii ,  i  Fait  la  Con- 
^éte  du  Maine,  b  ^  Mène  cinq- mi  lie  hom- 
me^ en  France,  ^  if.  Eft  tue  d'un  coup  de  ca- 
non ,  au  hege  d'Orkans  ,  é  16,  Voi.  KatU , 
(Richard)  Comte  de  Salisbory. 
SMithiij ,  (le  Comte  de)  lous  Jaques  L  Vol. 
tU.  (Robert) 

Uluiury  :  (k  Coimede)  VoL  HtmrilY.  Eft  déca- 
pité ,  »  4,14. 

saiishury:  (le  CooMe  de)  Voi.  Vlthmri  n. 

Salisbury:  (Jean  de)  partie ularitCl  de  ÀTietAjai. 

SaUièury,  ViLIc  de  Weircx ,  «  6f. 

SMUmtn ,  Roi  de  f^oogrie .  fe  charge  de  l'éducation 
d'Edmond  £c  d'Edouard ,  hU  d'IùUnoad  L  Roi 
d'Angkcene:  Voi.  tànmJ  L  *  1  }o. 

S*lmtt ,  (le  Marquis  de)  commande  l'Armée  de 
France  en  Itaik:  Apres  la  mort  de  Lauuec,lcve 
te  liège  de  Naple*,  tt  eft  prie  pnibanier  i  A* 
»erlà,  ^  i  aj-j, 

Smmthtt,  Dieu  rénerédies  leaBcctoosic  les  Gau- 
lois, »  a. 

Sêmf*» ,  Archevêque  d'Yorek ,  aide  Ambrofius  à 
régler  les  a&îrci  de  l'£gli&>  m  liL 

Sâmfin  lAncim ,  Se  Samfon  U  y  tint» ,  l'un  Archevê- 
que d'Yorck,  &  l'autre  de  Dol,  »  37. 

Stm-Jtftffi ,  i^of.  Voi.  ilif*htth, 

Stmdê ,  Sous-Chancelier  de  Cambridge  :  Vot.  M»- 
rit,  h  Eft  arrêté  »     conduit  à  la  Tour. 

iind. 

Smg:  (le  Confèil  de)  i  ^8a. 

SarUmch,  (le  Comte  de)  Vice- Amiral  .envoyé  en 
Pertueal  pour  amener  la  nouvelle  Reine, c  ^ij. 

SmdwUS,  où  les  Danois  perdirent  neuf  vaiiTcaux. 
qui  furent  pris  par  Adclllaa.  *  9%, 

SMttf$ùr  :  (le  Lord)  Ecoirois,  pendupoor  Avoir  tue 
un  Maitre  en  iâit  d'armes*  e  l8. 

Sétvitgi:  Voi.  GifarJ.  (Gilbert) 

SjrLtrnt,  Rivière  dans  la  Cambrte,  »  il» 

S*vtji$f  (le  Duc  de)  cemmaadc  l'Armée  d*E/pa^ne 
dans  les  Païs  Bas  ,  tjtji.  AiDege  St.  Quentin . 
iiid.  Le  prend  d'adauT^  8c  gagne  la  Bataille 
de  St.  Laurent,  iiU, 

SMMrt,  (Guillaume)  Loflard  ,  brSIé  tout  vîF  foua 
Henri  IV.,  le  premier  qui  fbit  mon  en  Angle- 
terre pour  fait  de  Religion,  «  4}f. 

S»y,  (le  Lord;  Grand-Treioricr  fims  Henri  VI.  a 
la  tête  tnnchéc ,  i  4,0. 

S*xiHri* ,  Rcioe  d'Eflôr,  fiiccede  à  ion  mari  Ce- 
novrâlch ,  »  Son  éloge  :  Incertitude  da 
tems  de  Ion  règne  8c  de  là  mort,       HuL  6y. 

Saxt:  (PBIcâeur  de)  Voi.  H*tm  nil. 

8àx*n*g,  nom  donné  aux  Saitoiu,  «  ^4, 

S»Kmt»g*,  nom  donné  au  Pau  hiibité  par  ks  Sa- 
xeos,  ^  <•  ^ 


ijî  TA 

SâxeHj ,  tabitani  de  la  Cberiônete  Cimbrkme,  aa- 
jourd'hui  Jutland ,  fe  rencontrent  arec  les  Ro- 
mains, qui  ne  les  connoiûbicnt  pas  encore,  » 

ig.  Sont  la  troiîicme  Bande  des  Cimbrcs:  Par- 
Ticnncnt  aux  frontières  de  T Empire  Romain, 
vers  ta  Mer  Gcrmaniaue,  a  Sctablirtent  de- 
puis l'Elbe  jufquau  Rhin:  Bornes  de  icurs  E- 
tatf  :  Hiftortcns  partant  d'eux  fous  le  nom  de 
Saxons,  Eatrope  8c  Orofe:  Leurs  confins,  quand 
les  Bretons  leur  denundcrcnt  du  Iccours  ,  ibUU 
La  Bretagne  ne  leur  cioit  pas  inconnue ,  m  aj. 
Ils  n'cnvoyciu  qu'une  partie  du  iècours  promis, 

'  ibii.  Ils  en  viennent  aux  mains  avec  les  Bretortî, 
«  1^  Les  Bretons  réuniircnt  leurs  forces  con- 
tre eux  ,  ibii.  Ils  deviennent  odieux  ,  o  i?- 
Guerre  continuelle  pendant  neuf  ans,  ibid.  Ceux 
qui  étoient  éwblis  lur  la  côte  méridionale  ,  fu- 
rent nommei  Sud-Saxons  ,  8c  le  Païs  Suflèx  : 
Ceux  de  l'Orient.  Eft-Saxons  .  8c  le  Pais  Ef- 
fcx;  Et  le  Pais  du  milieu ,  Midlcflcx ,  iM.  Les 

•  Saxons  Northumbrcs  ,  voulant  remuer  ,  font 
battus ,  »  îâ.  Us  font  encore  battus  près  de  la 
Kivieie  de  Dougbw,  «  afi:  Ceux  àa  Nord 
s'emparent  du  Royaume  de  Galiwajr ,  «  »9:  H« 
reçoivent  bien  les  femilles  Angloilcs  qu'Ida  a- 
voit  amenées,  «  ji.  Nommez  Northumbrcs.  à 
caufc  du  Nord  del'Humbcr  qu'ils  habitoient , 
ibid.  Ont  avec  les  Juttes.les  Royaumes  de  Kent, 
Eflcx,  Suflèx,  8c  Weflèx.  •  4°- 

$»xrtd ,  StwMrd  8t  Sigtbtrt,  fils  de  Sabert,  ré- 
gnent enfcmbk  en  EfTex ,  &  abandonnent  de  con- 
cert le  ChnlHanilme  ,  *  £2-  Pcrillmt  tous  les 
trois,  avccleur  Armée,   

SMXulphe .  Abbé  du  MonaAere  de  Mcdeshamncde, 
mis  en  la  place  de  Winfirid  Ev<quc  de  Mercie, 

»  8j» 

St»Us:  (le  Lord)  Voi.  Hwi  VI.        , .  .,  „ 
Snt,  (Jean  Dans)  nommé  le  Doôenr  fubttl:  Par- 
ticularité* de  ia  vie,  «  4^9' 

Stota,  fille  de  Pharaon  Roi  d'Egypte  .  femme  l'e 
Gathelus  Roi  d'Argos  ,  prilc  pour  Foudatncc 
des  Ecoflbis .  ^  2* 

Sctti:  Voi.  Ecejftis. 

Stlm»rtx.tmbmrg,  (le  Comte  de)  AmbafTadeur  de 
l'Empereur  en  Angleterre:  Voi.  Jat^iut 

Sthtmbtrg:  (le  Comte  de)  «  Sa.  Voi.  Ch»Ui  L 

Sireop,  (Henri)  Grand-Tréforier ,  entre  dans  une 
Confpirarion  contre  Henri  V.  «  447.  £ft  arrê- 
té, 8c  puni,  ibid. 

Strwf  :  (le  Lord)  Voi.  Glte^tr,  (k  Comte  de; 
ious  Richard  IL 

^9cfy  (Richard)  Archevêque  d'Yorck  .  confpire 
contre  Henri  IV.  avec  Thomas  Mowbray  Com- 
te-Maréchal, les  Lords  Bardolf,  Haftings,  Fal- 
conbridge,  8c  plufieurs  autres.  »  44 '■  Les  Re» 

■  voltcz  publient  un  Manifenc,  ibid.  Il  eÛ  arrêté 
pir  furprifc,  ibid.  Etl  décapité.  iiid, 

6tatm,  (le  Lord)  envoyé  au  Duc  d'Albe:  Voi.  £- 
lifrbttb,  *  ^ 

Stbâ^m,  (Don)  Roi  de  Portugal .  périt  i  la  Bâ^ 
taille  d'Atcaur,  b  xoa. 

Stbb»,  8c  SiitT,  fuccedeat  i  Saitbelm  Roi  d  Eli 


BLE 

S*bb»t  fils  de  Scmrd  aulTi  Roi  i'tKtx\  avec  Si* 
gcr ,  fils  de  Si^bcrt  k  Petit  ,  ihid,  Siger  aban- 
donne le  Chrutianifine ;  mais  Sebba  y  perfide, 
ibid.  Siger  meurt  en  6df.  Sebba  leAe  leul  Roi, 
^id.  Avril  onze  ans  de  Règne ,  ic  fiait  Moine: 
Ses  enbns.  mj, 

Stet.,  (l'Evéque  de)  en  Normandie,  chaflê  de  foo 
Diocefe  par  les  Comtes  de  Mcllcimc  &  dcMor- 
tagoe.  anime  Henri  L  à  ic  reudie  maiue  de  h 
Normandie,  0  lyf- 

StgTMvt  ,  Grand  -  Juilicier  fous  Henri  lU.  Voi, 
Utttri  m. 

SeUen:  Voi.  Philift. 

Stlf  Dnying:  (l'Ordonnance  de)  Ce  que  c'étoit, 

c  131. 

Strlew,  Domedique  de  Richard:  Voi.  Htnri  IV. 

Efl  pendu ,  '  »  4jp. 

Stlftf,  E>éché  dans  le  Royaume  de  SuiTex:  Vol. 

iVi^id,  «8£. 
Stlftjt  (l'Evêchéde)tran$fcrcàChidiclleren  1075- , 

*  *99' 

Stlwocd,  (Forêt  de)  où  Alfred  le  Gnmd  aflèmble 
foo  Armée ,  « 

Seneque  :  On  lui  attribue  le  foule  vement  de  la  Bre- 
tagne. »  lA. 

Stwfrid,  tcSighard,  Rois  d  ElTcx:  VouSightrd. 

Sttlrtd,  Roi  d'Eflèx,  fils  de  Sigebert  le  Bon,  rè- 
gne j8  ans:  Eft  tué,  «  jr8. 

Stfhoetrd ,  h  xçom 

Stfut,  (Jean)  Vaivode  de  Tranfilvanie:  Voi.H«»- 
ri  VIIJ,  i  xt6: 

Snment  d'jllkgeémet,  e  ll. 

Serment  de  Suprrmacit,  f  il» 

Selcn:  (Alexandre)  Voi.  EduiMrd  IH. 

Selon:  (le  LordJ  Voi.  Efifrieth,  i  jg^ 

Stvere,  Evêque  de  Troye,  emmené  en  Bretagne.- 
Voi.  Gerttûàa^  Evêque  d'Auxene. 

Severui  Julitu  ,  envoyé  par  Adrien  en  Breugne, 

m  11. 

Sevtrus  Stpttmiut,  fe  lâitproclamer  Empcreurdans 
ion  Gouvernement,  m  Il  cft  confirme  par 
le  Sénat:  Rcftc  fcul  Empereur:  Partage  la  Bre- 
tagne en  deux  Gouvcmcmens  ,  ibid.  Mar- 
che contre  les  Calédoniens:  A  des  peines  in- 
croyables k  pénétrer  aux  extrèmitcz  ieptentrio- 
nale  de  l'Iûe;  Il  perd  5-0000  hommes:  II  les 
dompte:  Fait  élever  un  Rempart:  Il  prend  le 
ritre  de  Britannicus  Maximus  :  U  meurt  i  Yorck, 

«  14.. 

Stwdd,  Archevêque  d'Yorck,  «  ixi.  Particulari- 
té?, de  iâ  vie,  ibid, 

Sevfard,  Saxred ,  Sigebert,  Rois  d'EiSrr:  Voi. 
SMxred. 

Seytnmr  (Edouard)  frère  de  Jeanne  Seyrooar,  £• 
pouiè  d'Henri  VIII.,  ell  fait  Comte  de  Hart- 
ford, b  lâiL.  Nommé  un  des  Régens  pendant 
laMinoritéd'Edouard  VI.  Son  Caraâere; 

i»94..  Eft  éiu  Proteâcur.iivf.  Eft  lait  Duc  (te 
Sommerfct,  Grand- Treloricr,  te  Grand-Maré- 
chal :  Son  ambition  ,  h  196.  .Se  rend  maî- 
tre abiblu  du  GouvernemcntTliii.  197.  Se  pré- 
parc à  porter  la  Guerre  enEcoflê,  ^ap8.  Propo- 
Çe  h  Paix  au  Régent  .   qui  rejette  fcs  oftct» 

ibid, 
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JUJ.  Batlo  Ecoflbh  i  Piakej.iiid.  On  loi  ac- 
*  corde  de  nouveaux  privilèges,  Seibrouil- 
lertes  arec  ion  trcrc  ,  i>  joo.  Fait  dii'conti- 
nuer  la  tortiticitions  de Huilenbcrg , 6  }oi.  Tâ- 
che en  vain  de  taire  ia  pa.ix  avec  l  EcolIc  ,  UiJ. 
E(l  blimé  d'arotr  bit  mourir  ibn  finere,  à  %ot. 
Tâche  de  remédier  aux  Grie£t  du  Peuple  ,  6 
ao4.  Sa  conduite  pendant  les  Troubles,  iéid, 
)of.  Fait  raicr  Hadiagtoo.^jof.  Bruits réjpon- 
dus  contre  lui ,  Uid.  Le  PiéÂdent  du  Con< 
Ail,  êc  fept  de»  C(»nlci!lers ,  agifTcnt  cotirre  le 
Prote^ur  ,  à  j(oy.  li  mcnc  le  Roi  à  Wiod- 
lôr  ,  au.  Le  Conicil  le  déclare  indigne  d'être 
Proteâeur,  ièiJ.  11  cil  envoyé  a  la  Tour  .  iHJ, 
ASte  d'Attaindcr  paire  contre  lui,  fondé  (ûr  u- 
nc  ConfeCion  iigncc  de  iàmain .  i  joS.  Eft  con- 
damné à  perdre  ics  Charges ,  &  fort  de  la  Tour . 
UU.  Sa  perte  eft  réTolue  par  le  Comte  de  War- 
wick,  é  3  i  u  Eft  reconduit  à  la  Tour,  k  jit. 
'Chefs  d  accuûtion  contre  tui,  ih'td.  Eft  con- 
damné i  mort,  pour  Félonie,  iàiJ.  Son  exé- 
cution eft  di&crcc  de  deux  mois»  Uid.  EA  exé- 
cuté, 

Stymmr,  (Edouard)  eft  hit  Comte  de  Hartford 
pas  Eli&beth,  i  i%S.  Fait  cafter  ibn  mariage 
avec  Catherine  Cray.' 

8^mmr,  (Edouard)  lous  Charles  II.,  Jaques  IL, 
£c  Guillaume  111.,  eftfiiit  Orateur  des  Com- 
munes, e  i6.  Vu  trouver  le  Prince  d'Orange, 
ii  ùkit  drencr  uue  Ailbcucion  eo  Ê  Êiveur,  e 

463. 

Stymtur,  (Jeanne)  Henri  VIII.  devient  amoureux 
d'elle,  4  260.  L'épouiè,  ^  atfi.  Sa  mort,  i 

lM< 

5«x'M*>'t(Thomis)  frère  de  Jeanne  Sef  mour,Epoo& 
d'Henri  Vlil.,  eft  (ait  Membre  du  Conkil  de 
B^cnce  pendant  la  minorité  d  Edouard  VI.  ^ 
194.  Son  caraifiere,  éi9f.|oo_  Eft  fait  Baron-de 
Sudley.fc  196.  Kt  Grand- A  m  irai ,  ibiJ.  Saja- 
loulic  contre  fon  frète,  i  300.  Eft  arrête,  &.  mis 
k  la  Tour ,  b  1.0%.  Eft  condamne  par  un  k€tt 
d'Attaiuder,  ibid.  cfl  décapité,  ibid, 

Sforit,  (Ludovic)  oack  du  Duc  de  Milan;  Voi. 
Henri  VU.  i  1». 

^ti  :  (Maximilien)  Voi.  Knti  VIII.  Eft  mis  en 
polTeiTion  da  Duché  de  Milan. 

Shjfisbury:  (le  Comte  de)  V«i.  jiMty.  (Antoine) 

SMtiimry ,  Couvent  tonde  par  Alfred  lie  Grand  » 
Roi  d'Angleterre,  0  10^. 

Slumt  O  SfnU  ;  Les  troubles  d'Irlande  ibnt  appât- 
iez par  ù  mort ,  i  %7  i. 

Sharp,  Archevêque  de  St.  Atidré,  maftâcré par  les 
Presbytériens,  c  40/. 

Sb»w,  (Edmond)  Maire  de  Londres:  Voi.  £- 
JmmtJ  V. 

Sh:f0,  (Jean)  Prêtre,  bct€  da  prëcedeiu:  Voi. 

EJouarJ  V. 

Skaxm,  (Nicolas)  eft  fiut  Evéqoe  de  Solisbory,  i 

aj-8. 

ShtffûU,  eft  fait  Baron ,  fous  Edouard  VI.  i  xg6. 
Shmt,  Maiibn  d'Henri  VIL,  brtilcc  entièrement, 

Shtfiy,  Ifle  à  l'emboucbun  de  b  Tamiiê:  une 
Tm*  m. 


Troupe  Danoife  7  paftê  l'Hiver.  0  91.' 

Sbntèmn  ,  Ville  du  Wcdèx  ,  «  6f.  L'Evécbé 

efttransfi»^  i  Salisbury ,  en  107)-,  »  içg, 
Shif-nmuy,  charge  miK  fur  les  vaififcaux,  par 

Charles  L  c  iix. 

ShiffttwUt,  Coatne  de  \'Aag]cKm,  m  iia. 
Shtr*s,  ou  HttnJredi,  portions  en  quoi  fut  divilëe 

f  Angleterre  par  Altrcd  le  Grand,  m  lai^ 

Short  :  \, Madame)  Voi.  EJomMrd  V. 
ShreTefbury;  (le  Comte  de)  Voi.  Owrn ,  ScigncUT 

Gallois.  Eft  tue  dans  le  Pais  de  Galles,    »  170. 
Shrrmsbury,  VilJc  de  Mercic,  é. 
Sieilii  DtgrciTion  i  Ion  lujct,  nécef&îrc  poarl'm- 

teliigenccde  l'Hiftoire  d'Henri  111.  «  ib^—  29». 
SUim  Cet»,  commandant  un  Détachement  de 

l'Armée  Romaine,  attaqué  par  les  Bretons,  les 

met  en  fuite ,  »  8. 

SUbuy ,  eft  envoyé  en  France  par  Elifibcth,  i  ^fi. 
Sidnty:  (le  Colonel)  Voi.  C»njfir,%tion  Frotejlant». 
Situnt,  (le  Cardinal  de)  conlpirc  contre  Lcon  X., 

&  eft  étrangle  en  prilbn»  b  194. 

Sifferth,  Seij^ueur  de  race  Danoiic,  adâlTinc  par 

ordre  d  EthelrcdlL  pour  s'emparer  de  ion  bien, 

«  126. 

Siitim  li  StH,  fùccede  i  Sigebcrt  le  Petit  Roi 
d'Eflêx  ,  et  rétablie  le  Chriftianifme ,  «  rS. 
Eft  artTaftine  par  les  parcns  en  6ff.  ibid. 

Sîgtttrt  U  Petit ,  fiiccellèur  des  enfàns  de  Sobert 
en  Eftcx,  rcgnoir  en  61  j,  ou  environ,    4  fy. 

Sigtttrt,  Roi  de  Wcrtcx  ,  fuccede  i  fon  oncle 
Cudrcd:  Ses  débauches  le  font  haïr  de  fes  fil- 
jets,  4  tfj.  Fait  tuer  un  Seigneur  qui  veut  lui 
faire  des  remontrances,  iiid.  Eft  depofé,  9c  iê 
cache  dans  une  forêt:  Un  Porclwr  le  tue,  ibiJ. 

Siieitrt,Se»Mrd, SMxred, Roisd'ElTex  ;  Vox.Sitxrtd. 

Sigtbert,  fucceUc  i  fon  frerc  floi  d'Eftang!ie:  Re- 
çoit le  Batéme  en  France,  où  ii  s'éioit  retiré, 
»  sj.  Tâche  de  mettre  le  Chriftianiime  dans 
iès  Etats,  ibid.  Remet  la  Couronne  à  Ibn  hlr. 
Se  fc  retire  dans  un  Couvent,  ibid. 

Sittr,  8c  ithù».  Rois  d'ElIêx:  Vo\.Stbb». 

SigkM-dti  Stntfrid,  fàs  de  Siger  Roi  d'ElIèx,  fuc- 
cedent  à  leur  oere,  81  régnent  enicmblc,  »  fS. 
Meurent  vers  l'an  7 of,  ibid. 

Sighferdt  mis  i  la  tite  des  Danois  reftez  en  An- 
gleterre, «  101. 

Siiifmend,  Empereur,  arrive  en  Angleterre:  Voi. 
Henri  V. 

Sigifmond,  (]cin)  Ele^UT  de  Bruideboorg,  e  ly. 

Sih.Atitr:  VÔi,  Hn.ri  VI. 

Sihtret,  Peuple  Breton:  Leur  éloge:  Sont  défaits 
par  Oftonus:  Se  rallient.  8c  battent  les  Ro- 
mains ,  'S; 

Simntl,  (Lambert)  (ils  d'un  Bouhn^  :  Richard 
Simon  ie  fait  paflcr  pour  le  Comte  de  War- 
wick  .     I  '  1.    Le  mené  en  Irlande,  où  il  eft 

Eroclamc  Roi  d  .•Vngicterre,  8c  Seigneur  d'Ir- 
nde  ,  ibid.   Il  cfl  couronné,  ^11^  Eft  fait 
prilbnnier  i  la  Bataille  de  Stuke,  b  iif. 

SimfM,  (le  Miniftre)  banni  d'Ecofliê  pour  avoir 
dreflc  une  Proteftation ,  e  tg, 

Simm,  élu  Archevêque  de  Cantorbery:  Voi.Ji»» 

liii  ^ 


1^4  T 

Swu»,  (Richard)  Prttre  A'Oxbxd:  Voi. 


A  B  L  E 


Hmrt 


VJL 


S'mdtrnmb,  confinre  contre  le  Protcâeur ,  c  19  ^. 

^m:  (l'E^que  de)  Voi.  Him  VI! l. 

$ithrifJt,  Roi  des  Danois,  demande  la  Paix  à  A- 
deldan  Hoi  d'Angleterre,  4  to6.  Meurt,  hiA 
<ànt  deux  fils  d'une  première  femme ,  iiiél, 

SimwJ,  Comte  de  Northumberland ,  ton  attache- 
ment pour  Edouard  II 1.  4  i_î^  Soppofc à  don- 
ner recourt  à  Sveeon  RoiMe  Norwegc.  «  iJT. 
Fait  retirer  les  Danois  ,  iàU.  Le  Roi  lui'dc^ 
mande  de  venir  à  ùm  &cour$  contre  Goodwin. 
s  I  ï8.  Il  c{\  charge  de  fbutenir  Macolm,  d»ijs 
le  Northumberland:  Meurt  après  cette  expédi- 
tion, £c  reut  mourir  debout  &  armé ,  0  i^ç. 

Sixte  IV.  Pape;  Voi.  BMh^d  Ul. 

Six$e  V.  :  Voi.  lUf»ktth. 

Skiff  m:  (le  Major  Général)  Ordre  que  les  Com- 
muocs  lui  donnent,  *  '^11- 

SUiUjt,  fuccedc  4  fon  perc  Roi  d'Eflêx  :  Rcgnott 
en  £82 .  Sou  ftU  Sabcrt ,  ou  Saba  ,  lui  fuccedc . 

« 

Sm'th  ,  Secrétaire  d'Etat ,  eft  envoyé  en  France 
par  Elifabeth ,  *  Î2£i 

SmUb,  (Richard)  Evêquc  de  Calcédoine,  1 2f. 
S»eitt«  BMidt  de  Londres  .-  Son  établiflêment ,  ( 

•  %ix. 

SfliMuna,  Empereur  des  Turcs  :  Voi.  Htnri  VJII. 

A  116. 

Stmmerftt,  (C:harles)  Lord  Hcitert, Grand-Cham- 
bellan, undcs PremiersCoiilcii'crsd  Henri  VllI. 
i  i_£8.    Eft  fait  Comte  de  Worccfter,    *  iSj. 

Stmmerftt .  (la  Comtelli:  de)  fous  Jaques  I  :  VoîT 
Howard-  (f-rançoiic) 

Smmetftt  ,  (ic  Comte  de)  fous  Jaques  I  :  Voi. 
Cttrr.  Mlobert) 

StmtHtrftt ,  (le  Duc  de)  fous  Henri  VL  8c  Edouard 
IV:  Voi.  Edmond,  Duc  de  Sommerfet. 

Smnmerfet,  (le  Duc  de)  fous  Edouard  VI:  Voi. 
Siymeur.  /Edouard) 

Sommtrftt ,  (le  Duc  de)  fous  Charles  II  .•  Voi.  lùM- 
ford.  (le  Marquis  de) 

Sùmmerfet:  (le  Marquis  de)  Voi.  Rich»rd  II. 

Stmmerftt  ,  Province  de  la  Bretagne  ,  cédée  par 
Arthur  à  Cerdick  Roi  de  Weflèx  ,  «ôf. 

Stmner ,  (Jaques)  envoyé  en  France  par  Eli/àbeth, 
^407.  VoL  EtiftMf. 

Sorti,  (Agnes)  Maitrefie  de  Charles  VII.  Roi  de 
France:  Voi.  He'.ri  VL 

Soniize:  (le  Duc  de)  c       Voi.  ChtirUt  L 

Stuth»mftaa  ,  (le  Comte  de)  finis  Charles  1^  eft 
nomme  CommitTaire  pour  la  Confcrcncc  d'Ux- 
bridee  ,  e  xiç.  Eft  fait  Grand-Treforier  lôus 
Charles  L  *  txx.  Sa  mort ,  c  j+f . 

StHth»mft«n,  (le  Comte  de)  fous  Elifabeth:  Quel- 
le pin  il  a  à  la  Confpiration  du  Comte  d'Eilèr, 
b  44  Eft  arrêté,  ï  4.44.  Eft  rétabli  dans  fbs 
biens,  par  Jaques  L  r  £.  Voi.  J»4\Mts  L 

StHtLitntien ,  Vule  du  Royaume  de  WeUcic ,  »  6f. 

taMthvel,  (Richard)  eft  Membre  du  Coniêil  d'E- 
douard V 1 . 4 1  p^.  Se  déclare  contre  k  Proteâeur, 

«fw*.  (Gaïuier  de) 


Sftneer ,  (Henri)  Bvêijce  ie  V^miCk , 

cont-e  les  Rebelles,  prend  leurs  Chefs  ,  &  en 
fait  moui  ir  un ,  0404.  Kft  déclaré  Générai  de 
la  Croiiâde  publiée  par  Urbain  VI.  contre  Clé- 
ment VII.  M 

Sftneer,  (Hugues)  auprès  d'Edouard  II  '  )f4.. 
Confeils  que  lui  donne  fbn  pcic,  ibid.  Il  abuié 
de  la  faveur  qu'il  a  acquifb,  m  \  rç.  Caïaâeie  Je 
ion  pere ,  iiid.  Le  Comte  de  Lancaftre  fornte 
un  pai  ti  contre  le  pere  &  le  fils  ,  Hid.  Roger 
Mottimer  ravage  leurs  Terres,  iiid.  Les  Baron* 
demandent  le^r  eloignemcnt,  iiid.  11$  font  ban- 
nis par  le  Parlement ,  iéid.  l  e  Roi  rappelle  le 
fils,  •  iff.  Us  fê  tendent  odieux  à  k  Nation, 
a  3jr6.  Leur  pouvoir  exorbitant ,  m  %f7.  Ils 
perfecurcnt  leurs  ennemis,  iiW.  S'en  prennent  à  ' 
la  Reine  fit  la  chagrinent ,  iiid.  Lui  font  àter 
Je  Comté  de  Comouaille,  m  La  Reine  lait 
pendre  Spencer  le  pere ,  «  ^ .  Le  hUa  le  mê- 
me fort,  nu, 

Sfeaeir,  (Robert)  e  1^  Vqi.  J^^qmtt  L 

Sfttnctr;  fie  Lord  Thomas)  Voi.  Henri  IV. 

Sfiiioia,  eft  attaque  par  les  Angloii  Se  Hol  andois, 
&  perd  trois  vaifieaux,  i  4*f. 

SqiÙTt,  (Ednwud)  arrêté  pour  avoir  voulu  atten- 
ter i  la  vie  d'Ëiilabeth ,  '  ^440. 

Sttigtrd,  (Henri)  Duc  de  Bucldngham:  Sfs  repré- 
untations  au  Duc  de  Glocefter  .  après  la  mort 
d'Edouard  IV.  A  Voi.  Richm-J,  frère  d'E- 
douard IV  Appuyc  le  dilcours  du  Duc  de  Glo- 
cefter dans  le  Conlcii  ,  6  oii  Entre  atlcmcnt 
dans  les  dellcins  du  Duc ,  tfùl.  Harangue  k 
Peuple  en  fâ  faveur,  b  j^.  Offi-e  h  Couronne 
au  Duc  .  ibid.  Demande  à  Ricliard  111.  la 
mcitié  de  la  fuccefllon  de  k  Maiibod'Herefbrd, 
£c  iiir  fon  refus,  demande  fon  congé,  flc  iè  re- 
tire .  b  9f .  Son  Caraâcre  ,  ibid.  Conçoit  le 
deflèin  de  détrôner  Richard  ,  b  rd.  Se  dércr- 
mioe  î  mettre  Henri  Comte  de  iu^hemont  lur 
le  Trône  ,  ibid.  Il  communitjuc  fnn  dcncm  à 
la  mcre  d'Henri,  t  çj.  S'jflurc  d'un  bon  nom- 
bre d'amis  dans  le  de  Galles  ,  ibU.  Refu- 
{c  dobcii  à  Richard,  qui  lui  mande  de  le  venir 
trouver  ,  b  t/S.  AlTcmble  fes  Troupes  ,  ibid. 
Il  eft  livré  au  Roi  fi  décapité ,  b  90. 

Sttford ,  (Humphroi),  Se  Thomas  Ibn  frète 
loukvent  contre  Henri  VII.,  &  alTiegent  h  Ca- 
pitale de  la  Province  de Worcefter  ,6  111.  Soot 
pris  :  Hum phroi  eft  décapité  ,  8c  Thomas  ob- 
tient (à  grâce,  UiJ, 

St*prd,  ()ean)  Evêque  de  Bath  8c  Wells,  eft  bit 
Archevêque  de  Cantorbery,         '         ^  Jf* 

St»ffîrd,  (le  Lord)  eft  mis  à  la  Tour  par  Henri 
VIIL  b  1  f  8. 

Stt^d:  (k  Vicomte  de)  Voi.  Cer^firatitn  Fà^ff. 

Stagord:  (Thomas)  Atei.  Staferd.  (Humphroi) 

Sttunferd,  (le  Comte  de)  fous  Charles  L  ,  eft  dé- 
bit en  Comouailk  par  le  Chevalier  Hopton,  c 

Stanhtf,  complice  du  Duc  de  Sommcriêt,  eft  exé- 
cute ayec  vane,  Patridge,  &  Aruodcl, 

Sttmliy:  (k  Lord)  Voi.  Edoutrd  IV.  8c  ff*»ri  VI: 
Entre  daos  k  Coaktl  du  Dac  àe  Gloceter. 

Cous 


DES  MATIERES. 


ÛMis  Zdvattd  V.  ^s*.   Set  (pup^oos  contre  ce 

Buc.'iKi.  li c^ï  vxité t  iiid.  E il  relâché,  fie 
ftit  Grand-Sruaft ,  i  Qi-  B(l  Ait  GraDd-Coa> 
nêcable,  t>  lqû.  Dc-namîe  la  permiffion  d'aller 
fur  (es  Tcrrts,  8t  oc  l'obtient  qu'çn  Uillant  f»n 
fil*  en  oe^  .  *  loi.  Lève  des  Troupes  pour 
le  Comte  de  Ricbcmont ,  fous  le  voile  du  tervi- 
cc  de  Richard ,  i  i  o  ;  •  Reftifed'obeir  à  Richard, 
à  11  Bataille  de  Boswonh ,  ^  i  Va  mettre  la 
Couronne  de  Richard  fur  la  téte  de  Richcmont, 
ièiJ.  Eft  fait  GranJ-Conn^table,  A  no. 

StAfUtcn,  Evéquc  d'Exceter  :  Sa  fidélité  pour  E- 
dooard  II.  lui  coûta  la  vie,  ^**8. 

StAfltu»,  Membre  des  Communes:  Voi.  Hnmri. 
(le  LordJ 

St*tutt  it  Wtflminjltr ,  «  aa4-  %17. 3 ^o- 

Sta».  (Jean;  Prctrc,  apartdinsIaRevoltcHeWat- 
Tyler,  4  4ov^04. 

Sttrljn,  (le  Château  de)  en  Ecoflè,  livre  pour  ga- 
ge de  la  Paix  a  Henri  II.  «ii?.- 

SttvarJ  ,  f  Louis)  nommé  par  les  Pairs  pour  le 
Traité  avec  les  Ecoflbis,  c  U4- 

StigMi,  Evéquc  de  Winchefter  ,  obtient  b  grâce 
dcGoodwin,  »  1^8.  Eft  6iit  Archevêque  de 
Cantorberi,  8c  en  fait  les  fondions  malgré  la 
furpcnlion  du  Pape  ,  û.  14^  Eft  dépollëdc  par 
GuilLiume  le  Conquérant,  i*id. 

Stilicon,  Tuteur  d'Honorius;  Vot.  Hfneriut. 

StiiUnffittt ,  juftific  les  Bretons  foup^onnez  d'A,- 
rianiime,  *  ^ 

StrëJt,  (Guilhumc)  c  lii.  Voi.  Chwtti  I. 

Stratfcrd,  Archevêque  de  CatKorberi,  aflèmble  ua 
Synode  Provincial  à  Londres  en  ij+x.  contre 
les  Moines ,  «  417 .  Particularité  de  û  vie.  m 428. 

StfM^d,  (Edouard)  eft  fût  Duc  de  Buclcingham, 

b  107. 

Str^irJ,  (Humphroi ,  Comte  de)  fils  d'Annëdë 
Gloceftcr,  (ils  du  Duc  étranglé  à  Calais  :  V<m. 
Htnri  VI. 

Str^fford:  (le  Comte  de)  Son  fils  aine  eft  tué  par 
le  Lord  Holland  :  Voi.  RUhMrd  II. 

Stmfford,  (le  \jorà)  fous  Henri  VI.  Voi.  Htwi  VI. 

Straffard,  Ville  de  Mcrcie,  a  421 

Strantla^h,  ou  IVhithy  :  Voi.  Wfùjiy. 

StTAnit,  (Guillaume)  fils  du  Lord  Stanley  ,  levé 
des  Troupes  pour  le  Comre  de  Richcmont  , 
ibus  le  prétexte  de  lêrvir  Richard  ,  &  lo  j.  Ce 

Îu'il  fit  à  la  Bataille  de  Bosworth,  b  xo^.  Eft 
lit  Grand-Chambellan,  b  ■  «q  Forme  un  com- 
plot pour  déttAncr  Henri,  i  119.  1  ^o.  Eft  ar- 
rêté, &  condamné  i  mort ,  i 
Strttnge    Provincial  des  Jcfuites  en  Angleterre  : 

Voi-  Cviiffiramn  Pnfi/le. 
Strtm  ,  furnom  d'Edrick  Duc  de  Mercic:  Voi. 
EJrick.  ■ 

StrUkUnd,  (Walter)  eft  envo\  c  pir  le  Parlement 
pour  fc  plaindre  aux  Etats  Gcier^uK  du  Iccours 
au'on  donnoit  à  Charles  L ,  c  ia6.  Succès  de 
u  ncgociation ,  iiiJ, 

Strsng'Bfv.  (Richard)  Comte  de  Pcmbroock.  dé- 
barque en  Irhude,  îc  le  leni  mil'te  de  Wex- 
ford,  »  XI  f  uii  Epouiêlafillcdc  Dermotb.fic 
devient  Roi  de  Liafteri  par  la  mort  de  ion  beau- 


pcrct  4  ti/L  S'empare  de  DvUta,  8c  de  <}uel- 

ques  autres  Places ,  ièiJ.  Députe  ï  Henri  II. 
pour  l'alIUrcr  de  Ibn  obciiloucA ,  iiid* 

Spur/:  (Arbelle)  Les  Lords  Gray.  Cobham ,  fie 
Carcw  ,  les  Chevaliers  Walter  Rawleigh  ,  Ce 
George  Broock,  avec  Clarkc  fie  Watiba, confpi- 
rem  contre  Jaques  L  pour  la  mettre  l'ur  le  l'iô* 
ne,        Voi.  J^quet  l. 

Stusrt,  (Eùne)  Baron  d'Aubigny:  Voi.  Elifdittk. 

Stuart,  (Henri)  Roid'Ecofle:  Voi.  Dtr!n. 

Stuart,  ( Jaques j  Prieur  de  St.  André,  fils  naturel 
de  Jaques  V.,  cmbrafic  la  Rciormation,  £v  le 
déclare  contre  la  Régente,  t  i^i.  Ei't  t  .itCjm- 
te  de  Murray ,  b         ^*  Eponfc  Jin- 

gerculémcnt  malade,  b  ^66,  Buchauau  k  juài- 
I1C  de  la  mort  du  Roi,  par  cette  circonlhoce, 
Md.  Revient!  la  Cour,  après  la  mott  du  Roi. 
lâiu  crainte  ,  ih;d.  Refulc  de  liguer  la  Conk- 
deration,  &  paiTc  en  France,  ^  367.  Eft  nom- 
me Régcut  par  la  Reine,  pendant  la  Minorité 
du  jeune  Roi ,  b  169.  Ëft  contîrmé  dans  la 
Régence ,  h  làp.  Gagne  la  BataiUc  contre  Ma- 
rie, (  jya.  Convoque  les  Etats  du  Royaume,  i 
Levé  des  Troupes,  &  réduit  quantité  de 
Puces  Ibus robetnâncc  du  Rot,  b  ^j^.  Rcpoad 
à  la  fommatton  d'Eliiabcth  ,  iiid.  Se  rcad  i 
Londres,  à  U  prière  de  cette  PrinccïTe,  h  ;7f. 
Deraindc  que  les  Coinmiflaires  de  Marie  ierrqu- 
▼ent  à  la  nouvelle  Contcrcncc,  b  ^76.  Retourne 
en  Ecoflè  •  iiid.  Aflcmble  les  Seigneurs  du 
parti  du  Roi,  pour  leur  fiire  purt  de  iâ condui- 
te en  Angleterre,  h  ;So.  Ailirniblc  encore  la 
Nobkflê  a  Penh ,  fe  iSr.  Eft  aflaffiné ,  ;Sa. 

StHArt,  (Mathieu)  Comte  de  Lcnox,  eft  demandé 
à  François  L  par  la  Reine  Douairière  d'Ecofiè. 
(  îAu  Voi.  Hrari  rill. 

Stuart  (M.)  écrit  à  M.  l'agcl,  Grand- Penfiontire 
de.Holiaude,  par  ordre  du  Roi,  c  4^ f. 

StuArt,  ou  Grand- Maitre  de  la  Maifiin  du  Rpi 
d'EcoHe:  La  Famille  de^ Stuart,  qui  a  régné  fi 
longtcms  en  Ecofle ,  a  pris  lùn  nom  de  Walter 
Stuart,  A  1^8.' 

StHATt,  (Robert)  R^nt  d' Ecofle  Jbus  Edouafd 
III.,  prerti)  Penh  fieSterlyn,  a  ^8i.  Succède  à 
fon  oncic  David:  VQ\,RMirt  Stuart,  Roi  d'E- 
coflTc. 

Stueklty:  Voi.tliftkith.  ^401. 

Stuff,  neveu  de  Cerdick  Roi  des  Saxons ,  lui  ame- 
né un  renfort  avec  (on  frcre  Witgar,  d  jc.  Cer- 
dick leur  donne  l'Iflc  de  Wight.  é. 

Sturten:  (ie  Lord)  Voi.  P«M^«i.  (Conjuration  des) 

Smklaig:  (le  Chevalier  Jean)  e  1*6. 

Sudbury,  (Simon  de)  Archevêque  de  Cantorbcry, 
deoapitc  par  les  Rebelles  de  Kent ,         a  4.af. 

Sud-tiumhret ,  fvfta  quelquctois  donne  aux  M«r- 
ciens,  4 

Sud  Saxem:  Voi.  Sax«ru. 

Sud-Stx,  ou  Su/le  X,  les  Saxons  du  Sud,  ou  méri- 
dionaux ,  l'habiroicDt,  a  ôj. 

Sve>.t» ,  fiK  aine  de  Canut  le  Grand ,  non  légitime , 
a  la  Norwege  en  patta^e,  «  1  ji.  Songe  a  tuie 
valoir  ks  di^its  lur  l'Angleterre ,  a  rj^  £ft 
liii  a  d»k 
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«lépoiredé  par  Magous.  fâs  d'Olalis:  Eft  rétabli 
après  &  mort,  •  «ÎT* 

SveiMn ,  Roi  de  Dannnarc ,  8c  Olaûi  Roi  de  Nor- 
v.'ege,  pillent  l'Angleterre,  s  lu.  Ra^^igent  les 
Provinces  de  Kent ,  de  Hant.  Ce  de  Suflcx  .  ifcii. 
I  ij .  Acceptent  uncfomme  d'argent, 8c  ie retirent 
■  Soutlumpron ,  itii.  N'obïm'c  point  le  Trai- 
te :  Va  co  Danemarc ,  m  ut.  Sa  lirur ,  mariée 
à  un  Seigneur  Angloit,  a  fa  tête  tranchée  par 
ordre  d'hthelied,  mJ.  Vient  en  tirer  vengean- 
ce: Gagne  Hugon ,  Gouverneur  de  Cornouaille, 
au.  I>cbar(]ae  avec  une  Flotte  de  ^oa  vaiflcaux  > 
prend  Exceter  :  Fait  paflêr  les  habitans  au  fil  de 
l'épéc,  après  avoir  brûlé  ia  fille,  m  114.  Défait 
LArmcc  d'Alfred:  Pille  &  brûle  plûîîcïirs  Pla- 
ces :  Retourne  en  Danemarc  ,  ibij.  Revicat 
au  Printeros  defcendre  en  Eftanglie.  prend  Se 
hnt.c  Kor%vjch  ,  ihiJ.  Prend  l  ar^rnt  d'Uitkctel» 
Gouverneur  de  ce  Royaume,  &.  rompt  ic  Trai- 
té, au.  Traire  Thetford  comme  Norwich: 
La  viâoire  contre  Ultkctcl  lui  coûte  cher.i^n/. 
La  famine  l'oblige  à  retourner  en  Danemarc, 
ibij  Revient  en  Angleterre ,  8c  prend  tout  ce 
qui  ed  au  Nord  du  Watling- Street:  Laiflê  ion 
M«  Canut  pour  commander,  s  tif.  Eft  procla- 
mé Roi  d'Angleterre,  après  avoir coropolc  avec 
Ethclred  ,  ihtJ.  Son  premier  ade  de  Souverai- 
neté cft  une  Taxe  fur  le  Hoj^aumc,  pour  payer 
les  DaDO's,  Aid,  Diren  fèntimcos  fiir  iâ  mort, 

au. 

tMtvts ,  Peuples  ,  fàifànt  la  troifieme  ptrtie  des 

Cimbres,  avancex  vers  l'Italie,  rendent  re- 
doutables auT  anciens  Gcrmàns,  n  ig. 

Smeitr  ,  (La)  MaUdie  Angloilc  ,  pourquoi  aînii 
nommée,  b  uid.  Ravage  l'Angleterre,  fous  E- 
douard  VL  h  ji  i. 

SMttmuu  Ptmliniu ,  Succefléur  de  Veranius  dans  le 
Goavememcnc  de  la  Bretagne  ,  «  2i  ^ 
naitre  de  rifle  de  Mona:  Son  ablênce  eft  cauiè 
^e  les  Révoltez  font  main-baflè  fur  les  Ro- 
mains, ibij.  la^  Il  fkit  tête  aux  Révoltez:  Il 
a'enfernie  dans  Londres  ;  Il  fort  8c  les  défait  : 
La  diilcnfion  dans  ibn  Armée  arrête  lés  pro- 
grès :  Il  eft  décrié ,  juftifié ,  8c  releré  de  fon 
Gouvernement,  «  lA. 

SmffoUk,  (le  Comte  de)  neveu  d'Edouard  IV.  8tde 
Richard  III:  Potirquoi  il  fe  retire  en  Flandre, & 
14.0.  Henri  le  fait  revenir ,  ibid.  Comjrfote  con- 
tre Henri,  8t  le  retire  une  féconde  fois  co  Flan- 
dre, ir  1-41.  Se  Tovant  trompé ,  demande  la  pro- 
tection de  l'Archiduc ,  qui  la  lui  promet ,  b  14a. 
Eft  ramené  en  Angleterre ,  81  mis  i  k  "Tour,  * 
14 A  h  téte  tran  hcc  ,  fous  Henri  VIII,  b  179. 

iuffiùh ,  rie  Comte  de]  Ibus  Henri  VI.,  eftfurpris 
dans  le  Mans,  8c  dégage  parTaibot,  b  ij. Con- 
tinue le  liège  d'Orléans ,  après  la  mort  du  Com» 
te  de  Salisbury,  b  liL  I^ve  ie  fiege,  fè  rerire 
en  déroute,  8c  eft  pris  prilbnnier,  t  17.  Eft  fait 
Chef  de  l'Ambafiàde  en  France,  t  ^4.  Propo- 
le  Mariage  d'Henri  VI-.  avec  Marguerited^An- 

'  iou  >  ibid.  F.poufe  cette  Princcfîc  au  nom  du' 
koi,  b  jf.  Le  Parlement  le  remercie,  &  don- 
M  US'  mbfiik  au  Roi  pout  le  tecompenlèr , 
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iW.  II  eft  fait  Duc  de  SuÉfbIckV  i  JT. 
veuple  Çt  plaint  de  lui,  £  a^.  Eft  acciHS  , 
les  Communes  ,  8c  fç  défend  ,  Aid.  Eft  en- 
voyé i  la  Tour ,  8c  en  fort ,  ibid.  Banni,  s'em- 
barque pour  pifTer  en  France ,  ^  40.  Le  Capi- 
taine d'un  vaiflcau  lui  fait  trancher  la  tête,  ibid, 
SHfilek,  (le  Comte  de)  fbus  Henri  V.,  rué  i  ia 
Bataille  d'Azincour,  .  1 447, 

SkjfoUk,  Province  d'Eftanglie,  m 
SMîUMm,  Icfuite  Irlandois:  Voi.  CtmfpirtttivH  tit- 
fif.f. 

Suints  htmd:  (I^Abbayc  de)  Voi.  JtM  Smti  Ttrrt, 
Skijfts,  fe  brouillent  avec  Louis  XII.  par  le 
moven  du  Pape,  b  t6f.  Veulent  entrer  dans  le 
MiLanois.  8c  le  retirent  chez  eux ,  itid.  Ren- 
trent dans  le  Milanois,  8c  te  retirent  encore  fan» 
rien  hire  ,  b  igy.  Rentrent  par  Trente  dani 
le  Milanois  ,8c  fe  joignent  aux  Vénitiens,  ^17?» 
Maintiennent  Storte  dans  Milan,  ^176.  Font 
une  invafmn  en  France.  (  18a.  Se  liguent  avec 
Ferdinand ,  b  187.  Ne  peuvent  emp^her  Fran- 
çois L  d'entrerdans  le  Milanois,  ibid.  Ne  veu- 
lent point  entrer  dans  la  Ligue  contre  la  France , 

^hktlm,  frcrc  de  SIgcbert  le  Bon,  Roi  d'Efêxf 
luccedc  au  Royaume,  ^  ^g. 

Suirhrrd,  dernier  Roi  J'EfTcr  .  règne  en  74^.  nfS,. 

Smthun,  Evëtjuc  de  Winchcfter,  Favori  d'Eihel^ 
•wolph.  Roi  d'Angleterre,  «  gi,  11^    U  porte 
le  Roi  a  la  dcvoiion,  8c  le  gagne  peniktnt  la. 
P***'  ibid, 

SundnUnd,  (le  Comte  de)  fous  Charles  \^  cfttutf 
à  l'Aâion  de  Ncwbury,  g  ^^a. 

Smdrrland,  (]c  Comte  de)  eft  ftit  Secrétaire  3^ 
tat,  c  j^S.  Devient  Premier  Minilhc  Ibus  Ja- 
^  L  c  ^  Eft  dépouillé  de  iès  Chuges'.  c. 

4<S7- 

Surieimt,  Goarenwur  de  Moatargis:  Voi.  Henri 

VI. 

Smrref,  Province  de  .«ufléx,  a  gj, 

Smjfex,  (le  Comte  de)  fe  déclare  pour  Marie,  ï^itz 
A  permifllon  de  fe  couvrir  devant  ia  Reine,  « 
U'-  Ert  fait  Grand-Chinccaer,  iéij.  Eiî  nom- 
me Co  m  mi  (Ta  ire  par  Klirabeth,  pour  l'aftiure  de 
Marie,  b         Commande  l'Armée  Ang]oi/ê 
eiuoyéecti  tcoflè,  b  jS^.  yoi.Eli/sbtth. 
Suffix,  partie  méridionale,  habitée  pariesSaxon«, 
compofée  de  deux  Provinces  :   Royaume  de 
l'Heptarchie,  «  tfj.   Ses  confins,  8c  fcs  Vil:cs, 
hid.  Après  le  Règne  d'Authun,  n'eft  plus  regar- 
dé que  comme  une  Province  du  Royaume  de. 
Vfettcx ,  4  64.  Abrège  de  fbn  Hiftoire,  »  6%.  — 
H-  Etat  de  fon  EglKe.  «  S^.     gï,   Eft  affli- 
gé de  la  Famine,  a  8j-.    Tombe  fbuslaDomi- 
nation  des  Rois  de  WcHcx ,  ibij^ 
Stijfex,  Province  du  Royaume  de  ce  nom,  a6u 
SuthtrUnd:  (le  Comte  de)  Voi.  Zlîfrbtth.    b  tfo* 
Swubtrt,  hLWidrid,  Rois  de  Kent:  Voi.  H^dr^T 
Swala.  Rivière  qui  fe  jette  dans  h  Tamife,  oà. 
Auguftin  badiâ  dans  un  ;our  10000.  pcrlbnnes, 

*  7?. 

S9Mn,  (k  Comte)  fils  de  Goodwin  ,  enlevé  une 
AbbefIc  dont  il  eft  dercau  amoureux  :  Se  retire 

«a 
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en  Danemarc.  «  mJi  niilëaaz,  5c 

vient  infefîer  les  côtes  d'AnKiacrre:  Obfieat  & 
race:  Tue  Ulphon,  qui  la  lui  aanonce,  iiid. 
Jbticnt  encore  grâce,  ibU.  Nieiirt  dan»  uo  pè- 
lerinage (}u'il  tau  a  JcTulalem.  «  139» 
fawir/.-  (Mari in)  Voi.  Hmri  F//. 
Swinfcrd:  (le  Chevalier  Thomas)  Voî.  Jtmdtljm- 
eMflrt. 

Sjr'uk ,  Archevêque  de  Cantorbcry ,  confcille  i  E- 
thelred  de  donner  une  Ibmme  d'argent  aux  Da- 
nois. »  lai.  148. 

Sjflvtftrt,  Eféque  de  Worcefter,  eft  envoyé  Am« 
baflâdcur  au  Concile  de  Latnui,  b  tji^ 

T. 

jtUt  Rmit,  (Chevaliers  de  la)  Ordre  inDitué, 
à  ce  que  l'on  dit,  par  Arthur  Roi  de  Dam- 
monie.  »x\- 
TnUti:  (Henri)  Voi.  Su^ltk.  (le  Comte  de)  Eft 
battu .  8ç  fà«t  prifonnier  à  Patay ,  h  ij.  Défait 
BoufTic  &  Xaintrïiltcs .  dans  une  Embukade, 
iio.  EIléchin);c3vccXaimraillej ,  tii.  Arrive 
en  France;  les  progrès,  l  1^  Prend  Pontoi{è, 
la  nuit  du  NUrdi-gTas.  b  ^  i  ait  lever  îc  fîcge 
de  Crotoy ,  b  y.  Fait  entrer  du  (êcours  danslo 
Marché  de  Meaux ,  h  Fait  entrer  du  iécours 
dans  Pontoifc  ifTiegé ,  ^  3 1  ■  £11  &it  Comte  de 
Shrewihury ,  fe  lit  Va  chercher  du  Iccours en 
Angleterre,  i6//Eft  envoyé  en  Guienne,  où  il 
^ei)d  Quelques  Places ,  ^  4^  Eft  défait  Se  tué , 
par  les  r rançois ,  '  ih'id. 

Téuiet,  (George)  Comte  de  Shrcwsbury,  Grand- 
Maitre  de  a  Maifon  du  Roi,  un  des  premiers 
Coofcillers d'Henri  VI II.  b  if?.  Prend  îesarmes 
•  pour  le  Rot  contre  les  Révoltez  dHTorck ,  b  >94. 
Le  Proteûeur  le  nomme  foa  Lieutenant  pour  la 
Guerre d'EcoHe, 6  ;oi.  S'empare  de  IlaJington. 
ibfj.  Oblige  Ici  EcoiToisd'en  lever  le  licgc,*joi. 
Se  joiuc  aux  Conlêillers  de  la  Régence,  contre 
le  Proteûeur,        •  b  joy. 

TmHu,  (le  Colonel  Richard)  eft  commis  pour  la 
Reformatioo  de  l'Armée ,  e  444.  EU  aéé 
Comte  de  Tyrconnel ,  ibid.  Eft  envoyé  en  Ir- 
lande avec  le  Titre  de  Lieuienant-Cénéraf,  t 
44,7.  Sa  conduite  dans  ce  Royaume,  Ibid. 
Tâhtjfs ,  Gentilhomme  Normand:  Sa  dilcuftion  a- 
vec  l'Abbé  de  Croyîand,  jugée  injuftcœcnt  en 
A  fiiveur  par  Guil'^aume  L  m  i<ti. 

Tmb^,  Rifiere  de  la  Grande  Bretagne,  m 
Tutnmrlh,  Vit!e  de  la  Mcrcie  ,  fortifiée  par 

flcde  Tcrur  d'E^touard .  »  104. 

Ttmcrtdt ,  neveu  de  Bohemond  Prince  de  Taren- 
te.  eft  un  des  Chefs  de  laCroilâdc  fous  le  Pape 
Urbain  II.  »  170. 

Tmcrtdt  Roi  de  Sicile:  Richard'  L  Roi  d'Angle- 
terre lui  donne  Caliburn  ,  l'Epôe  d'Ârchur  le 
Grand,  «  ^ig.  Voi.  RiJjitrdL 
Ttitugui  du  ChÀttl:  Voi.  Htnri  VI. 
T*twt» ,  fucccdc  à  Berthold  Archevêque  de  Can- 
torberi  :  Cft  deux  ans  làns  avoir  le  Pallium  : 

Meurt  en  2 3f.  "  7^» 

TtximsiulMs ,  Chef  des  Peuples  de  la  côte  meu- 


dionale  de  la  Bretagne ,  vient  attaquer  les  Ro- 
mains ,  avec  Cravilus ,  Ciageatorix ,  8c  Segonaz  > 

T«xM,  AmbalLdcur  d'Efpigne:  Voi.  y»qun L  c  4. 

T«)r/«r,  EïCûue  de  Lincoln,  Ce  Harley  Evéque 
d'Hereford .  chaflez.  de  la  Chambre  des  Com- 
munes, (bus  Marie,  b  jiu 

TtmfU  :  (Guillaume)  Voi.  Ch»rln  II. 

Timflitrs:  Abolition  de  leur  Ordre,  4  %6x.  Leurs' 
Fondateurs ,  Hid. 

Ttnumtiut ,  (ïiccedcur  de  Caflibelan ,  £ut  des  pré- 
Icns  à  Augufte,  4 

TtrtMllitn:  Son  fentimcnt  conforme  à  celui  d  Oii- 
gene.  de  Bpdc ,  &  de  Giidas,  lùr  le  Chriftiaaif- 
mc  de  ta  Bretagne,  depuis  Lucius  ju/qu'à  Dio- 
cletien,  a  ao^ 

Ttfmend  :  (OlWald)  Vol.  ftudris.  (Caojaratioa 
des) 

Tiitt-Kmdts,  nom  donné  au  Parti  du  Parlement, 

c  167. 

Jkânti,  ou  BMTMt  de  la  Bretagne,  entroient  dans 

le  lêcond  Confcil  établi  par  Alfred  !e  Gratid,  « 
101.  C'eft  aujourd'hui,  a  peu  près,  le  Confeil 
Privé,  iiiJ. 
Ttumtt,  Ifle  icparée  du  Païs  de  Kent  par  un  petit 
Cansd  :  Abandonnée  aux  Saxons  :  Voi.  F«r(j- 
gtrnt. 

JhtoJeri ,  Archevêque  de  Cantorberj ,  fait  la  paix 
entre  les  Rob  de  Kent  8c  de  Mercie ,      »  fo, 

Theodtrt ,  Moine  Grec  &it  ùctcr  i  Rome  Ar- 
chevêque de  Caniorbery,  »  jS^  Crainte  du  Pa- 
pe à  ton  fujet.  ihid,  U  exerce  feui,  peiidant  & 
vie ,  les  fondions  d'Archevêque  ,  Aid.  Drefle 
une  Ecotc  a  Grccckkdc.-pour  inftniireles  An- 
glois  :  Ses  Ouvrages  :  Meurt  en  690.  Uid, 

Theedeft  VAntitit,  envoyé  en  Bretagne,  fc  com- 
porte en  homme  d'expérience  :  Bat  le»  Enne- 
mis: Fait  conftruh'e  de  nouveaux  Forts  fur 
ridhme:  Retourne  à  Rome,  «ij*^ 

Thtodift  It  Jtuni,  fils  de  î'Anrfco ,  aflôcié  à  l'Em- 
pire par  VaJcntinien  II.  Se  Graticn,  4  tf.  Ayant 
viineu  Maxime,  lui  ^it  couper  la  tête,  4  16^ 
Meurt,  itid.. 

JheofhyUffe ,  Légat  envoyé  par  Adrien  L  Pape, 
pour  aflcmbler  un  Concile  en  Btetagite,    4  Sj.. 

Ttermes:  (De)  b  joa. 

Tbtiford,  Ville  d'Eflanglie,  fort  importante,  eft 
brûlée  par  Svcnon ,  4  ii^  Le  Siège  F.pilcopal 
d'Eftanglic  v  eft  transtcie,  4  éf. 

Thiètud,  Arcnnéque  de  Cantorberi,  ^it  Confeil- 
Icr  d'Etat  par  Henri  M.  4  104. 

Tbibaud,  Archidiacre  de  Licge,  élu  Pape  fous  le 
nom  de  Grégoire  X.  4  ^  16. 

Thétud,  ComtedcBîois,  fils  d'Adelc  four  d'Hen- 
ri L  Roi  d'Angleterre  :  Voi  Htnri  L  Avoir  lue-  . 
cédé  à  foa  pere,  4  i8i.  Kft  appelle  par  lesNor- 
mans,  contre  !e  Comte  d'Anjou  qui  veut  s'em- 
parer de  la  Normandie,  a  tK4.  Abandonne  la 
partie,  in  renonce  i  fes  Droits  fUr  ce  Duché 
&  fur  l'Angleterre,  pour  une  penlioo  de  loco. 
marcs  par  an,  ihid. 

ttùbnHd,  Roi  de  Navarre:  Voi.  Edanard  L  Mfrh  l»- 

J  ii  r  j  Tiitr»  ■ 
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Jbifriy  i'JÏJUci:  Voi.  KwrJ  L  Ëft  hatttt  au  ficgc 
d'Aloft,  qu'il  vient  lecourir ,  «  iSb. 

Jbitrry  ,  Roi  d'Auliralic ,  dnflè  l'Abbé  Colom- 
ban  du  Niutuillere  de  Luxeul  en  Bourgogne ,  qu'il 
avoii  tundct  «  Î7i 

Tôtma)  Becktt,  Archevêque  de  Cuitorberi:  VoîT 

Ttwnut,  Comte  de  Savoye:  Voi.  HnriUI. 

Jhciitis  de  Latuajfre  ,  fils  d'Henri  IV, ,  eft  fait 
GranJ-Scocchal  à  l'3ge  de  dix  ans,  m  a^c.  Eft 
hit  Duc  de  Clarencc,  &  envoyé  avec  le  fccours 
au  Duc  d'Orléans ,  »  446.  Trouvant  U  Paix  f^i* 
te  en  France,  ravage  U  Normandie  ,  ihiJ.  So 
retire  en  Guicnnc.  où  il  réduit  quelques  Places, 

ThtmAs,  Evcque  de  Bayeux.  eft  fût  Archevêque 
d'Yorck,  »  i£2-  Scsdiiïcrens  avec  l"Archcvéqac 
de  Cantorbety,  «  lyj"-  Va  à  Rome  recevoir  le 
Pallium  ,  ih'ut.  Elt  caffé  par  le  Pape  ,  8c  réta- 
bli à  ia  follicintion  de  Lantranc.  ibid. 

lUmat ,  Evcque  de  Durham  :  Vot.  yenn  Arth. 

lifomas,  fils  d' (Edouard  L  de  là  féconde  femme: 
Voi.  EJouard  L  8c  £deu»rd  IL 

Thomas,  nommé  à  l'Archevêché  d'Yorck  ■  en  fbu- 
ticnc  l'indépendance  de  celui  de  Cantorbcry ,  8c 
eft  déboute,  »  197. 

Th«m*Sy  Succcflèur  de  Félix  Evéque  desEAangles, 

*8f. 

Thamat  FUi-Ctr»U,  Comte  deKUldare:  Voi.  Hrn- 

w  ru.  • 

jhombertt  Seigneur  Aogloii,  donc  Egfrid  cpoufâ 
la  veuve ,  »  4f . 

Jhong-Ciijiir ,  Fort  biti  dans  la  Bretagne  par  Hen- 
giit  General  des  Saxons,  à  l'imitation  deCartha- 

Th»Htvri:  (Gui  de)  Voi.  Jean  fans  Ttrri. 

Thuam,  Archevêque,  tue  dans  un  Paiti  Irlandois , 
"en  allant  <n  Ulfter,  e  i^f. 

JhMmkert,  premier  Evêque  d'HagulOadt,  dans  le 
Korthumberland  ,  <*  Sa.  Il  eft  dépolë  par 
Théodore  Archevêque  de  Cantorbery ,  qui  ra> 
voit  placé,  iiiS. 

Thnrftsm,  Abbé  de  Tlfle  d'Ely,  la  livre  à  Guiliaa< 
me  L  Koi  d'Angleterre,  «  ifS. 

Thur^m,  Chapcl.in  du  Roi,  eft  fait,  par  le  CoB« 
cilc  alTèmblc  lo us  Henri  L ,  Archevêque  dTorck, 
«  177.  Se  chargée  du  foin  de  la  jguerrc  dans  le 
Morthumberiana  ,  contre  le  Roi  d'Ecofl'e  ,  n 
iSf.  Veut  défendre  l'indépendance  de  Ibn 
Sicge:  Renonce  à  fa  Dignité:  Va  à  Rome,  v 
eft  lâcre  par  le  Pape ,  8c  revient  prendre  polléf- 
lion  de  fbn  Siège ,    >  «  '  9f  ■ 

Thw/ùtis:  (Thomas)  VoL  Htnri  VU.  i  130. 

Thw'mglMm:  (le  Chevalier)  Voi.  Henri  Ul. 

Rivière:  Tout  le  pais  entre  cette  Rivière 
Scia  Manche,  divilc  en  12  Peuples,  dont  cha- 
cun  avoit  Ibn  Roi ,  '*  L 

Thjr»,  (iîle  d'EtheIred  L  Roi  d'Angleterre,  cpou- 
fe  Trothon  VI.  Roi  de  Danemarc,         m  çj. 

Tiyrieiy ,  Evêque  d'Ely:  Vol.  Marie,  i  329.  Ne 
ic  trouve  point  au  Parlement ,  ibus  Elilàbeth .  b 

Tiitrt,  néglige  la  Bretagije ,  8c  lui  laifTe  h  liberté,  «  2* 


TSchèùrnt:  (LorA  Henri)'  VW.  Ctmfpiratîm  Tttfijit. 
JfUy  ,  8c  Mui^rstnê  ,  Genti'.shonimeî  du  Nord, 

le  mettent  a  la  tête  des  Mccontcns,  8cionte»é. 

cutcz ,  b  J.66. 

THUeres,  Ambaflâdeur  de  France  k  Londres  ,  c 

Thmouth,  Couveot,  tbndé  par  Egfrid,  pil'c.par 
les  DaiiOis ,  a  48. 

Tincheiraj,  Ville  de  Norrrnndic:  Voi.  Henri  L 

TiihUgtl,  Ville  de  Dimmor.iî,  4  31. 

Ttft^t,  Comte  de  Worcefter,  Gouverneur  dTr^ 
lande,  8c  Grand- Connétable, a  la  tête  tranchée, 

Tirnnnel:  (le  Comte  de)  c  \x.  Vox.Jtn^tus  L 
Titt-Livt,  appelle  Roi,  le  Magiftrat  des  Gaulois, 

Titil,  fils  dUffii  Roi  d'Eftanglic,  fnccede  à  fon 
père:  Voi.  Vf»,  n  f^.  Meurt:  Son  fils  lui  fuc- 
cede,  ibii, 

Titus,  k  fîgnale  dans  la  Guerre  des  Bretons,  8c 
fauve  ia  vie  à  fon  pere ,  «  g, 

Ttdde:  (le  Chevalier  Thomas)  Voi.  Henri  VU. 

Teir«,  Commandant  de  l'ifle  de  Rhé,  f  70.  Voi. 
Charles  L 

TmgMt:  (Eiracl)  Voi.  Cenfpiramn  PApi/îr. 

TonHMgt  t^  Pondait:  Remontrance  des  Coiiynu- 
nes  à  ce  fujet,  c  oj  94.  Voi.  Châties  L 

Tttffi»l,  (Cuthbert)  Evêque  de  Durham.  eft  fait 
Régent  pendant  la  Minorité  d'Edouard  VI.  b  xçi. 
SonCaraaere,t29f.  LeDucdeSommerfètlëa^ 
te  d<  le  faire  condamner ,  *  3 1 3 .  Eft  dépofTedé  de 
fon  E*êché,mM  eft  fupprimé,  Aid.  Ne  fetiou. 
ve  point  au  Parlement  convoqué  par  Eliûbcth , 

Tbrn-fur -Loire ,  lieu  de  l'Entrevue  du  Pape  Alexan- 
dre III.  avec  les  Rois  de  France  8c  d'Angleter-' 

*  ao4. 

Tms:  Voi.  f0>i££f. 

Ttfitn,  fîls  de  Coodwin.  m  q8.  Eft  fait  Couver* 
neur  du  Northumberland  ,  »  Défait  les 

Gallois,  »  14t.  Les  Northumbres  fe  foulcvcnc 
contre  lui,  a  caufe  de  fes  duretez :  Eltdcpollî- 
dé  par  fon  frère  ,  iiid.  Fait  hacher  un  des 
domeftiques  d'iiara  d  par  morceaux  :  Se  retire 
en  Flandre  ,  ibid.  Concerte  les  moyens  de  dé- 
trôner Ibn  trcre,  »  Ra^-agel'lflede  Wight, 
8c  la  Campagne  d'Yorck:  Son  Armée  eft  mifè 
en  déroute  ,  ibiJ.  Se  remet  en  mer  :  Le 
vent  le  chaflc  en  Norwcge,  ibid.  PeiluadeàHa- 
raid  de  tourner  iè^  armes  conirr  l'Angleterre,  « 
141-  '44-  Entre  dans  la  Thyne  avec  fco  voiles, 
bat  Morkard  &  Edv«rin,  ravage  le  Notchumbcr- 
Lnd  ,  eft  défait  avec  fà  Flotte  ,  fie  tué  .  Aid. 

TouUngem ,  dit  le  Maréchal  de  Bourgogne  :  Voi. 
He.tri  VI. 

Tmloufi-,  fia  Ville  de)  aflicgcc  par  Henri  II.  Miaâ. 
Teur  de  Lon<i.es.  bitie  par  Guillaume  l  ,  8c  non 

par  Ju  es  Ceiar ,  m  160. 

Trail  bâtm,  Li  ianiiiTion  ainfi  nommée:  Ce  que 

c'-ioir,  a  3+3^ 

TrM^uair,  i}c  Comrc  de)  nomme GranJ-Comrmfc 

liirc  par  Charle>  L  pour  l'atleiubiée  du  Parle- 
ment 
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aritt  <rE<5oab,  r       Voi.  cWm  L 

TrMfl»mart ,  {Henri .  Comte  de)  frcrc  bâtard  de 
Pierre  k  Cruei  Roi  de  Caltilic.  Voi.  ndfMsrd 
111. 

T^ttham:  (FrinçoU)  Voi.  Ttuins,  (Coa)uniUMi 
do) 

'Tttfilim,  (le  Juge)  Ùl  barbarie,  4  4-of.  Eft  pendu, 

4  41'*. 

'3>#v<ySi:  (Jein  de)  Ses  Ouvrages,  *4t8. 

7>fw>r.  (Guiliaumt.-)  eft  eiu  Orateur  des  Commu- 
nes, r  -f?^- 

2>i<«&r«i,  Livre  de  Jean  Widcff,  dont  le  Synode 
de  Londres  condamne  hait  proportion*,  c  4.a8. 

jy immille:  (La)  Voi.  Henri VI. 

Trinoimt.tts:  Leur  Roi, à  la  tCte  des  Bretons, vient 
ù  la  rencontre  des  Romains  ,  «  6.  Ils  deman- 
dent la  paix  à  Cë&r,  «  7.  lis  le  prient  de  pro- 
téger leur  Roi  Maudrubïtius,  iM.  Suivent  les 
Icencs  dans  le  ibulevcmcnt,  *  lo. 

^Mvmie* ,  Général  des  Fnajois  en  Italie  ;  Voi. 
Hmri  Vtll. 

^I^Mluimtm,  AmbanÂdcurd'EUiilbethen  Ecoflè,  tt 

T^eibmcrttit:  (Françoiï)  On  furprend  de*  Loitres 
qu'il  écrit  à  Marie i  il  eft  arrêté,  1 4'>- 

Tnmf,  (Corneille)  fils  de  Martin,  commande  la 
Flotte  HollandoiJl-  fous  M.  de  Waflcnacr,  f  J^ÎJ. 

ÏVwwp,  (Martin)  Amiral  delà  Flotte  Hoiltndodc: 
Combat  de  cette  Flotte  avec  celle  d'Angietetre, 
t  187.  Kll  tue  dans  un  auuc  Cortilfit,  ïipo. 

Trothtn  VI.  Roi  de  Daoemarc:  Voi.  Thyr». 

TrttméM,  Envoyé  de  Jaques  L  à  Bruxelles,  c>4~ 

D-umàtrt,  Ptéw  Anglots,  faeré  Evéque  de  Mer- 
cie,  <»83. 

!n»*#rw«r:  (Henri  de)  Voi.  H*itri  m. 

ZW(S.  fuccede  i  CoJma  Evoque  de  Notthurober- 
land,  M  jy.  Meurt,  Hi^l. 

Tuder,  (Edmond)  Comte  de  Ridicmont ,  frère 
utérin  d'Henri  VI.  Voi.  Sdstttul  IV. 

Htder,  (GaTpar)  Comte  de  Pembroock,  eft  battu 
parle  Comte  de  la  Marche,  h  j\,  Voi.  E- 
douard  IV.  «C  Henri  VI. 

Tuiar ,  (Owen)  fils  d  Owen  Tador,  &  de  Cathe- 
rine veuve  d'Henri  V.:  Voi.  Hmri  VI. 

Tur^tfus ,  Chef  des  Norwegiens ,  périt  dans  une 
embufcade  en  Irlande,  qu  il  ravageott,    »  xif. 

lUrketule,  couîin  d'Aiielflan.  ièlignaie  dans  la  Ba- 
aiiie  de  Bruramburgb ,  a  107.  Rétablit  l'Ab- 
baye de  Croyland,  «  llB.  S  y  fiitt  Religieux: 
Ett  fait  Abbe  par  Edred:  Obtient  une  C&rtre: 
Le  droit  d'Azyle  lui  eft  refufe  ,  iM.  1 19.  Son 
éloge,  *  Ufi. 

TkrkU,  defcend  avec  une  Flotte  Dtnotlè  dans  un 
Port  d'FHani^lic,  m  iij".  Eft  ^t  Gouverneur 
du  Nortliunil^erland,  s  i  ;o. 

Titnttr  (Edouard)  eft  élu  Orateur  des  Communes, 

c  3if. 

lurntr:  (Etienne)  Voi.  Cenf^tHut  P*fifit. 
.TUmtri  (le  Do^ieur)  e  fifi.  Voi.  CkttrUt  L 
Tkmhmntj  (Robert  de)  Gouverneur  des  ViUes  de 

Sauinur  &  de  Chinon-.  Vot.Jeimfin  Ttrrt. 
TuTjiUanm ,  (Pctronius)  fuccede  à  Pa<ilin  dans  le 

Kiottyctneinem  de  kt  Bmagoe,  qu'il  hhlè  en 


paix,  m  I». 

JSkrfin ,  "Capitaine  de  ratl&au  ,*  pendu en  repré- 
4iiic  d'tlov.'ard ,  par  ordre  du  Priccc  Maurice , 

f  aaj. 

H^ml,  Chevalier  Francis,  (mi,  voulant  tirer  lur 
un  Cerf ,  tue  Gutilaume  II.  Roi  d'Angleterre, 

«  171. 

"tyntl:  (Jaoues)  Voi.  Bidtard  UI.  &  HtnrtViri. 
"Pfrrel,  (le  CKevalter)  confpire  contre  Henri  VII. 

81  eft  décapité  ,  fc  i+t. 

Tyrme,  (le  Comte  de)  Ait  revfrfter  l'irlasde  ,  k 

4-34-  Voi.  £ii/aitth. 

V. 

VAhmin,  (Thomas)  pendu  pour  avoir  nul  paiw 
lé  de  Jaques  L  t  ^ 

VkUminitH  L  Empereur  ;  Soulèvement  en  Bremgne 
Ibus  fon  Rcgiic.  Province  appcUec  Vaicntia, 
à  fon  honneur,  «  1  y. 

Vakminitn  II.  foccede  i  Ion  pere,  avec  ibn  ficre 
GraticB  :  11»  envoyept  Mwtmc  en  Bretagne ,  qui 
defunît  les  Pi^es  «c  les  B|»flbi«,  »  jf.  Maxi- 
me, mécontent  des  Empereurs,  gagne  l'aflec- 
tlon  des  Piôes ,  dans  le  defièin  de  detrAncr  br» 
Empereurs,  /^W.  L'irruption  des  îrlandois  dans 
le  Nord  rompt  iês  defleins,  «  liL  11  lemet  le 
calme  ,  £c  cnaflè  les  deux  Empereurs,  iéi^i. 
Vaincu  par  Theodofe,  il  a  la  tête  tranchée,  riw. 
ViUtntinim  III.  Les  atlàires  des  Romains  raccom- 
modées par  Aorius,  fous  cet  Empereur,  m  tj_. 
Une  Légion  eft  envoyée  en  Bretagne,  (ans 
iîiccès.  ibid.  Les  Romains  quittent  pour  tou- 
jours ce  pais  U ,  jiid, 
Valtrm»,  Seigneur  Allemand:  Voi.  Henri  III. 
Vmtlalti ,  nom  donné  par  les  Anglois  aux  peuples 
du  Nord ,  a  2°:   Eiablis  aux  environs  de  Car.i- 
bridge;  cenii» Bretons,  '■39- 
VMt,  (le  Chevalier)  Arobaflâdeur  de  Charles  Lea 
Suéde,  eft  rappdlé,  f  104. 

Vime:  Voi.  Simhof. 
VtutcUir:         'EatMtird  W. 
VmtJtmtHt;  (le  Comte  de)  Voi.  Ntvtrt.  (le  Du« 
de) 

VMtdtmmt,  (le  Prince  de)  vient  rendre  viGte  à  Ja- 
ques L  en, 

■Vmtrmt:  (Denis  de)  Voi.  Gumfi,  (Louis  du) 

VMMruj:  (le  Bitord  de)  Voi.  U  même. 

UMdiHi:  (Gu^dobaldo)  h  itfu 

Uiin,  firere  d'ivor  Roi  des  Dnoois , vient  avec  luit 
en  Angleterre,  ti  1^  Rcfr:  dans  le  Northum- 
bcfbnd,  «07.  Y  eft  établi  Roi,  iéid.  Com»- 
mande  en  I^lênce  de  fon  Ficrc  i  Londres, 
oS.  Dépolc  Ecbcrt,  &  met  RiciîîrCp  Dinois,  à 
ttplace,  a  gS.  Vient  attaquer  Kiuwith.  il  eft 
tue  dans  unclortic  que  font  les  atTirge^,  *99- 

Vff»,  nom  d'un  de*  Chefs  qui  condunirciK  unr 
Flotte  en  Bretagne,  «  y.  Voi.  AniUis. 

Xygîi,  prend  le  titre  de  Roi  des  Eft-Ang.es,  «f4^ 
Meurt  en  578.  Son  fils  lui  fuccede ,  ^id. 

Wfà,  ViKc  dMtlBnçîic.  «  f^. 

Veli^n,  (Ferdinand  de)  Connétable  de  Qtftille  , 
cnuc  dam  laFriscfac^omtétrec  dix•lnli^nil• 
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\t  hommes,  i  ^yo\.^*itthA 

VtnJimt .  (le  CoTMcic)  Voi.  HtnriV.  Eft  pris 
prifonaier  à  la  BaciiUe  d'Az,iacour  ,  «  ♦47-  ^'o'- 
Htrtri  VT. 

iTnudttit,  l'un  des  trois  Royaumes  des  Caliois/MO- 
qais  par  Ecbert  Roi  de  Weflèx ,  »  22i 

.rtnife:  (le  Sénat  de)  Son  mt ,  &  «lui  de  la  Rc- 
pubiique,^  160.  i  è  "  •  Or  iginc  de  la  Ligue  de  Cwn- 
brii .  coatre  cet  Etat,  b  tôx.  EUc  eft  figncc  i 
Cambrai,  b  161.  Les  Vénitiens  perdent  la  Ba- 
taille de  la  GicfiadaJda  ,  &  tout  leur  Etat  de 
Terre-ferme ,  b  16;.  Repreoucnt  Pad:iue ,  îc  ù- 
.chem  de  rompre  la  Lii^uc  par  voye  d'accommo- 
dement, ibùl.  Foiu  Sa  Paix  avec  le  Pape .  iéiJ- 
Leur  Ligue  avec  le  Pontife  devient  publique , 
iiôf.  Ne  jugent  pas  i  propo*  de  s'accommo- 
■  der  avec  l'Empereur ,  ihU.  Sont  battus  à  Brel^ 
cia,  b  17%.  Ne  veulent  pas  confcntir  aux  vo- 
Jontez  du  Papo  .   b  tj±.    Souhai:cnt  la  Paix, 

-  ^  tj6.  Propoiènt  une  Ligue  i  Louis,  ifc</.  La 
concluent  ,P  '78  L'avcrtiilcnt  des  mencci  du 
Pape,  b  i8».  Entrent | dans  une  Ligue  contre 
Fiançois.TÎii.^ropofent  au  Pape  de  le  liguer 
contre  l'Empereur  Charles  9î»int ,         i  a  1 8. 

Venutiut,  Roi  des  Brigantes,  tait  Alliance  avec  les 
Romami,  «  2i  rallume  la  Guerre  ,  iiU.  Il 
fe  ibulevc  avec  fes  partiians,  0  10. 

yètfti  SiciUtmits,  » 

Vtrêt  t  AmbaflQulcar  de  France ,  pris  prifi>nsier: 
Voi.  iufabtth,  t  îW. 

VirMuimi,  Succeflëorde  Didius.  £bu»  l'Empirraë 
Néron  {  meurt  peu  après  être  arrivé  en  Brcu- 

gnc.  .  .        *  2i 

VtrtkHrgi,  fille  de  Wolpher  :  Voi.  WW^ir. 
Vtff^fun:  Voi.  Ssirntu.  Commandant  les  Romains 
en  Bretagne,  il  lèconde  Plautius  .  &  bat  trente 
fois  les  infulaires.  d  &.  Prend  l'Iflc  de  Wight. 
au.  Succède  à  Vitellius  :  Il  envoyé  en  Breta- 
gne Agricola:  Il  meurt,  *  '  '  ■ 
Vtxm:  (le  Pais  dp)  partie  eft  donnée  i  Henri  II. 

«  X07. 

VfÛtr  L  Pape:  Son  démêlé  avec  les  Egltfes  d'Alk, 
peu  cdifiattf .  *  74»  Prétend  que  les  Eglifcs  Bre- 
tonnes dL'pcndcnt  de  fon  Siège ,  i^iJ, 

Vukor  II.  SuccçOcur  de  Léon  IX.  Pape,  afTemblc 
un  Concile  à  Tours,  pour  décider  la  Conttover-" 
Çc  touclunt  l'Euchariftie,  *  199-  xoo- 

Viâsr  m.  lucccdc  i  Grégoire  VU.  Pape,    m  «97. 

VîûniHus,  Gouverneur  de  Brengne,  iôus  HobO' 
rius  :  Voi.  HmtriMs. 

riJotnsr,  Vicomte  de  Limoges:  Voi.  Riel^rtl  L 

rUUtutit  :  (le  Droit  dp)  «  4°!. 

yiiltrf,  (George)  devient  Favori  de  Jaaues  L  *  aa. 
Géncicux  8c  obligeant  envers  tout  le  monde,  c 
l^emcurc  Icufcn  poileiTion  de  l'a&ôioodu 
Roi,  c  >f.  Eft  créé  Comte  dp  Buckingham,  c 
>i8.  Son  autorité,  e  i£.  Part  pour  l'Eipagne,  a- 
vec  le  Prince  de  G>te  ,  c  47.  Eft  crée  Duc, 
<  42-  Arrive  en  Angleterre  ,  t  f  1.  Sa  ctm- 
duitc^  Icg^ird  du  Roi ,  eft.  Accule  leCom- 
te  de  Briftol .  dans  le  Parlement ,  de  Haute 
Trâhilon  ,  8c  en  a  le  démenti ,  «  yj.  Sa  fa- 
veur AUgmeau  Ibus  Charles  L  (  âix  £ft  £)V>p-. 


çonné  d'avoir  abragé  les  jours  du  Roi ,  liiJ.  Va 

en  France,  chercher  h  Reine, f6j^  LesCom- 
i  rouncs  drellcnt  une  accufatiun  contre  lui ,  c  jx. 
Chefs  d'accu Lation  ,  c  ij.  Il  cil  fait  Chince- 
lier  de  l'Utuvcrùié  de  Cambridge,  e  Don- 
ne ik  rtponiê  à  l'acculation ,  iiiJ.  Eft  aflaftiné, 

t  9f. 

ViHM,  &it  Evéque  de  Londres  ;  Voi.  Wàlfhtr. 
llaLmte,  fille  du  Duc  de  Milan,  époulë  le  Duc  de 

Clarence:  Voi.  EJetuirdin. 
Vifecmti ,  (Marie  Philippe)  Duc  de  Milan  :  Voi. 

Htart  V!. 

yiffonii,  (Valcntine)  Elle  de  Jean  Cakas  Duc  de 
Mi  an;  Voi.  Heurt  VU  J. 

Vùnlitn,  P^pe,  veut  envoyer  des  Moines  Romains 
fxnir  occuper  le  Siège  de  Cantorberi  :  Il  eft  re- 
lixfé,  û  76. 

yittUiuj,  envoyé  commander  l'Armée  par  Bolaiiua 
en  Bretagne,  qui  n'y  &it  rien,  s  ii. 

infkettl.  Comte  Aogiois  ,  tué  à  la  Bataille  d'Ai^ 
ftldun,  o  119. 

U^ktitl ,  Gouvcrncar  de  i'Eflangtie  ,  donne  une 
Tomme  d'à  gent  à  Svcnon,  pour  lauvcr  le  Pais, 
«  12^.  Irrité  de  la  mauvai(ê-(bi  de  Svenon. 
marche  contre  lui,  &  eftbauu,  UiJ.  iif.  Son 
éloge ,  ibU. 

Vkoth,  Seigneur  Anglois,  craignant  le  crédit  de 
l'Amiral  Brithrick^  fuit  avec  neuf  Capitaioesde 
la  Flotte  Angioiiè,  qui  emmènent  chacun  leur 
vaillèau  0  *  I  .  Pirate  i'ur  ics  Anglois  av  ec 
ts  compagnons  ,  if,  dé&it  la  Flotte  Angloife 
venue  pour  le  battre,  UiJ. 

XJUtoth,  fils  de  Goodwin .  donné  en  otage  par  fim 
pere,  avec  Hacun  iôa  fils,  à  Edouard  uJ.  is  1  {S^ 

Vlphm ,  beau-frere  de  Canut  le  Grand ,  eft  tué  par 
Swan  fils  de  Goodwin,  m  ijj. 

Vtrick,  Duc  de  Wirtemberg:  Voi  Htminu. 

XJlflm  II.  ,  Succeflèur  d'Aldulphe  Archevêque 
dTorck,  meurt  en  101  j,  «  148. 

Ulfitr,  (le  Comte  d')  Irlandois:  Voi.  UtuiurJ  Ut. 

Union ,  ou  Padjicatim  dt  Uimd,  b  ^g9. 

VtUerrs,  (le  Cardinal  de)  Premier  Miniftre  d'A- 
Jrjen  VI.,  fupplutcvj  par  Jule  de  Medtcis, i  a  1 

VititftniUt  envoyé  par  Jules  Celàr  pour  recoanoi- 
cre  les  côtei  de  u  Grande  Bretagne  ,  «  /.  II 
fait  ftm  rapport  i  Cc£u-,  HiJ, 

yartigtrni.  Comte,  ou  Rot  de  Dammonie  élu  en 
445':  Prince  fier,  s'étoit  toujours  oppolë  à  l'é- 
IcéiiQnd'un  Chef  fupcricur,  a  l8.  Ses  imîiiua- 
tions  à  l'AfîcmUec  Générale.  Piopoic  dappeiler 
les  Saxtos,  ibid.  Ses  vues,  ibU.  H  propole  de 
leur  donner  une  Province  i  on  s'y  oppofe  ;  on 
convient  de  donner  l'Iflp  de  Thanet,«  liL  U  eft 
la  dupe  de  là  politique,  HU.  U  eft  content  du 
fiiccèsde  l'A*^mbalTade:  Vaau  dcvantdesSaxons, 
a  Xi.  Met  Hengift  8c  Horlâ  en  ponelTion  de 
rille  de  Thanct  11  leur  feit  prcicn:  de  qucujue» 
Terres:  11  i-onlcnc  à  la  demande  d'HengiJl,  6c 
devient  fuipctt  aux  Bretons,  i^iJ  Sca^.  ]»doo-_ 
ne  de  nouvelles  habitations  aux  Saxons  :  Il  de- 
vient amoureux  de  la  nièce  d'Hengift  :  Il  ré- 
pudie là  femme  :  Donne  la  Province  de  Kent 
ca  Souvetaioeté :,Epoa&  {k  tAaitnSit,ibid.St  »f. 

Il 
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n  dotiBC  la  mains  pour  »ire  wnir  de  oowreK 

k$  Troupes:  Son  fils  Vortimcr  delapprouve  f» 
conduite  ,  iW.  U  cft  contraint  de  taire  ce 
qu'on  veut;  Vortimer  fait  coonoitrc  la  necefli- 
tédechaâêr  les  Suoiu,  f^M<.  Il  battu  dani 
k  Pai$  de  Kent  i  Crecantord  :  On  lut  en  attribue 
la  fàute:  On  ne  veut  plus  dt  6er  à  lui ,  non  plu* 

Ïu'à  fon  peie:  Guerre  Civile  à  leur  occalioa  : 
:s  partagent  le  Royaume  avec  les  Coocurrenj, 
m  iA.  Vortimcr  meurt  ,  empoilbnné  par  1» 
bcllc-mcrc,  «  12^  Vortigcrnc  rend  vidtcaHen- 
gift  ,  fit  eft  prU  piiibnnicr:  Ses  Sujets  l'abao- 
doonent ,  iiU,  Les  Bretons  1  attaquent  ;  il  <è 
ûuve  dans  un  Chiteau  de  h  Cambric  •  « 
Péril  dans  l'eml^femcnf.  Scscnhins,  ibU. 
Vrrtimtr,  fils  de  Vonigeme  :  Voi.  V»rtiitr*t. 
Vertiftr ,  Roi  de  Dcmaie  ,  devenu  iniiipportable 
par  fon  orgueil  8c  Ton  irrctigion,  »  33» 

Vtrfiius:  (Conrad)  c  17.  Voi.  J*t^ts  L 
Vowtl,  &  Gtrard,  pcrJcnt  la  vie  iur  un  cchafmit, 
pour  avoir  confpirc  contre  le  Protciteur ,  c  lyi. 
O^rf^/n //.  Pape  La  Croilade  qu'il  mcd^tc,  ne  lui 

rTmet  pas  de  répondre  aux  plaintes  du  Ckrge 
Angletcne,«  liSlL  Engage  par  une  ru&  .Guil- 
laume le  Conquérant  Ibus  Ion  obctflance.*  >97« 
UrhAin  III.  fucccdc  à  Lace  III.  Pape  :  Fait  l'Ar- 
chevêque de  Cantorbery  fon  Légat  en  Angleter- 
re, *  lai.  Meurt  de  cnagrin  de  la  prife  de  Je- 
rofalem,  «  aaa. 

Uriainiy.  Pape ,«  jof .  Menace  Henri  III.  de  lui  ôter 
la  Sicile  ,  »  joà-    Son  Légat  excommunie  les 
Btrons.  morts  &  vivaos,  »  ;  i  3.   Révoque  le 
éan  àe  la  Sicile  £ut  i  Edmond  ,  fie  en  inveltit 
Charles  d'Anjou,  i*»^. 
Urisin  Vl.  Pape,  demande  avec  hauteur  le  Tribut 
auquel  le  Roi  Jean  fins  Terre  s'étoit  engaee en- 
vers l'Eglife.  *î9i;  11  ordonne  de  citer  bdouard 
IIL  devint  lui ,  Uiid.  La  termetc  du  Parlement 
le  lait  defiftcr  de  ta  demande .  &U. 
V^téû»  Vm.  Pape,  fuccede  à  Grégoire  XV,  c  49. 
UrUtm,  (LoUius)  envoyé  par  Antonio  le  Pieuxen 
Bietagne  ,  fik  taire  un  nouveau  Rempart  fur 
Plfthmc:  Il  contietit  les  peuples,  »  i  J. 

JJrim,  (le  Duc  d')  afladine  le  Cardinal  de  Pavie, 
^  Eft  dépouille  de  (on  Duché  par  Léon  X. 
^101.  Le  recouvre,  h  103.  194-  Eft  chalK 
unelÊcoade  fois,  i  194.  Rentre  dans  ion  Du. 

ché,  ^  „  *>oii 

XJfèin:  Son  état  au* commencement  du  XVI.  Siè- 
cle, 

XJifurd,  OU  de*  Généraux  d'EthelwoIph  II.  Roi 

d'Angleterre,  dé&it  les  Danois,  *  91. 

Viher,  ou  Uff*rims ,  Archevique  d'Armagh  en  Ir- 
lande, txij. 

Vffimt  (Cohorte  des)  &  délation  aBoiblit  l'Ar- 
mee  Romaine:  Elle  périt  milietablcment,  «  1 1. 

tJtbrtJ,  Comte  de  Northumberland .  aflcmblc  des 
Troupes  dans  le  Nord ,  ravage  les  Danois  qui 
y  font,  «  Lil^  Epoulc  Edgine .  troificme  hlle 
de  la  première  femme  d'Etbelred  II. 

Utrtcht ,  (la  Ville  d')  ic  jolm  aux  Provinces  Con- 
fédérées. ^40»' 


WAMd,  eft  enroyé  en  Efpagnc  par  Eliiâbeth. 
pour  jullihcr  lâ  conduite,  fc^ii» 
H^Mritek:  (Perkin)  Son  Hilloire,  h  uâ.  La  Du* 
chetle  de  Bourgogne  le  fait  Rafler  pour  le  Duc 
dTorck,  fiis  d  hdouard  IV..  UiJ.  Va  en  Ir- 
lande, au.  Ecrit  aux  partions  de  la  Mailon 
d'Yorck ,  de  venir  le  joindre ,  iiiii.  Pailc  en 
Fiance,  h  119.  Honneurs  qu  on  lui  rend,  UU, 
Son  entrevue  avec  la  IXichellë ,  ihid.  Fait  u> 
ne  tentative  inutile  pour  dciccndrc  dans  la  Pro- 
vince de  Kent .  k  ig.  Pailc  en  Ecollc  ,  fit  s'y 
marie  ,  tbij.  Arrive  en  Angleterre  ,  fit  publie 
an  Maniféftc  contre  Henri ,  i>  1 J4.  EU  cottgt  W 
dié  d'Ecollê,  fit  conduit  en  Irlande,  b  tii.  Se 
met  à  la  téte  des  Rebelles  de  CornouatUÊ",  h 
M7-  S'enfuit  dans  un  Momncre,  iiU.  Il  en 
ion,  fie  eft  conduit  à  la  Tour,  h  1  j8.  Se  fajve 
de  b  Tour,  fie  ie  réfugie  dans  le  MonaJlcrc  de 
Bctleem  ,  ibid.  ■  Eft  reconduit  i  la  Tour  ,  Se 
pendu,  HiJ, 
IVikeman ,  Médecin  de  b  Reine  :  Voi.  Ctn^rstU» 

ffkknut.  Couvent,  ^  •  i%9. 

ffkUtmMr ,  Roi  de  Danemark  ,  épouiè  une  fille 
d'Harald  II.  Roi  d'Anglctcne.  «  145. 

IViiUingferd ,  Ville  fur  la  l'amiie.  m  tft, 

h''aU*r,  (le  Cheval  ici)  General  du  Par'emeitt.  eft 
battu  à  I  jnstinwn  ,  t  a 09.  E(l  encore  battu 
i  Roundway ,  iéU.  Prend  le  Château  d'Arun- 
del  ,  fie  bat  Hopton  ,  à  Alresfbrd  ,  c  Sa 
mort ,  f  Jfo. 

WklUs,  nom  que  les  Anglois  donnent  i  la  Provin- 
ce de  Galles,  «lit.- Î2_- 

WëUtys  :  (Guillaume)  Son  Caraâere,  »  Viit 
révolter  les  Ecofloiî  «rontre  Edouard  ,  ibU.  Chaf- 
Ce  Anglois  d  Ecoflr,  ibU.  Eil  dccUré  Régi-nt 
par  l'Armce.  tbid.  Eft  battu  à  Falkirck  par  E- 
dooard  ,  ibU.  Jaloufie  des  Seigneurs  Ecoflbis 
contre  lui ,  ibid.  Se  démet  de  la  Régence ,  ibid. 
Il  eft  livré  à  Edouard ,  qui  le  fait  exécuter  com- 
me coupable  de  HauteTrahifbn ,  m  340. 

IVaUms ,  8c  IVaUMquei ,  ainti  nommez  à  caufc  de 
leur  origine  Giuloitc,  m  j£. 

Waljingham  ,  (François)  envoyé  en  France  pour 
négocier  le  mariage  d'EIiiaberh  avec  le  Duc 
d'Anjou,     aSj.  Voi,  Eti/mbtth. 

WtUtthiff,  fils  de  Stigand  Comte  de  Nonhumber- 
land,  accompa^e  Guillaume  L  en  Angicterre, 
»  I  f  3.  Eft  laide  par  Osborae  pour  garder  Yorek, 
«  tj-^L  Sa  bravoure  &it  obtenir  une  Capitulatioa 
k  la  Garnifon  :  Guiîbume  l'en  eftime  ,  le  fait 
Comte  de  Nortlumpron  ,  de  Huntingdon  ,  fie 
eniùitc  de  Northumbcrland  ,  iliid.  Entre  iâm 
y  prnlèr  dans  une  C  onipiraiion  centre  le  Roi: 
Va  le  jetter  à  fcs  picJt,  obtient  grâce:  Eftpris, 
fit  décapite  ,  »  i  £^  Pille  pour  Martyr ,  fie 
pour  avoir  &it  des  miracles  après  (â  mort ,  « 

Kto. 

Iftffrfr.  Evioue  d'Hereford ,  s'unit  avec  les  Révol- 
tes aaru  l'iae  à'ZXj,  <siy8. 

K.kkk  H*l- 
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tmnr,  maemtlir,  CénénI  de  l'Armée  de  MIp 
co!m  Roi  d'Ecoflë,  reçoit  la  Cbaise  M  Scu»^ 
ou  Grind-Maitre  de  ià  Miifon,  #  loj, 

mUer,  ou  mt-T)ltr:  Occallofi  dc  (%  reTOltc,  « 
40).  So  mci  i  la  tête  de  ceot- initie  bommcf, 
un.  Fait  mourir  tous  les  Geûs  de  Juftice  , 
itiiJ.  Répond  iniblcinmcat  auxEnroyexdulioi, 
ihU.  Entre  dans  Londrci ,  après  avoir  pille  le 
•  FnisbWK  <k  SouUnwckt  tkid.  Commet  mil* 
le  éeSàtàm  dmi  la  Vjik .  iW.  S'empare  de  h 
Tour.  8c  fair  couper  la  tête  à  l'Archevêque  de 
Camorlîcry  'à.  au  Grand  Tré&rier  ,  qui  t'y  e» 
toicnt  (auve.^.  «404.  Son  infi)lcncc  an  tir  ur  à 
i'cgard  du  Roi  ,  iiid.  Le  Maire  de  Loi.iitci  .e 
tue,  Md.  Le»  Revoirez,  le  rendent,  ii>id. 

Widttrt.  élu  Archevêque  de  Caattwbery  ',  fous  Ri- 
chard I.  . 

WklMtnh,  Muiede  Londres:  Aaioo  Iiwdiedece 
Maire,  cootiv  Wn-T|ler.  Chef  des  Rorakcs* 

mrd,  Minitb-e  d'ipfwrich  t  fofpendu  ponf  atwir 
pridn  camt  ks  dîvettiâcncas  da  Dimanche , 
,  f  lia. 

fPSMU»*  Château  fort  dans  \t  Wd&K  •  pris  par 
Halfilen»  Capitaine  Danois.  «  $8. 

JHdhM»»  (Guillaume)  Archevêque  de  Caotorbe- 
fi,  un  des  priacifn»  Conlèillers  d'Henri  VIII. 
h  tfj  Quitte  h  Coor,  1 188.  Sedcmci  dc  la 
Chwpc  l'r:  t'hancc'.ier.  '^^^9* 

tPkrrtif^  {ij^miamc)  Comte  de  SuUèx    V«.  B- 

Wmrrmi  (le  Comte  de)  Sa  fermeté,  &  la  reponic 
à  Edouard.  «  î'f- 

fAnvKit,  (Henri,  Comte  de)  cft  tau  Duc:  Voi. 
Hê9ri  FT«  ^ 

IKfnvKt ,  lie  Cora»  de)  (bus  Charles  I-,  cft  Gooi* 
mandant  de  la  Fbtte ,  en  iMt  du  Roi»  .r iSl» 
Eft  tiit  Grana-Arril- y  d'Aoglctcne,  *a»B, 

Warwick  ,  (le  Con  iL  ^_ )  fous  Edouard  II.  V«. 

EdouArJ  II. 

mirmick,  (k  Comte  de)  Tous  Edouard  VI.  Voi. 

DudUj.  (Jean) 
Mknwc*.  (ie  Comte  de)  fous  Henri  VI. ,  com- 

lUHide  en  France,  en  l'abiênce  du  Duc  de  Bct- 

fbnl,  »  I}.  Eft  défait  «M  blocus  de  Montvds» . 

UU.  Repaflb  en  Angleterre,  où  ilcftttit  Gm- 

vcrneur'du  Roi,     15-.  Mctirt, 
Jiiinprft,  fTlioms'i,  Comte  de)  eft  feol  chargé  de 

l'éducation  du  Roi  Ri.-hard  H.,«+oî.  V'ni. 

tUtdfltk.  ('I  hoina^  de)  £11  mis  à  la  Tour  ,  • 
,  ^j.  Eft  condamné  à  mort»  #416*  A  'gnço 

■mr  b  vie,  &  eft  ctilé,  iii/. 
MÎrvîdk.  Ôe  comte  de}  lou's  Ebfebeth ,  General 

des  Troupes  Angtoiiiiis  en  Fiance  •  «ft  aitGou- 

rerMor  du  Havre  dc  Grâce,  » ?f|. 

WBroick  ,  Ville  dc  Mercic  ,   *  49.  Eft  fiwttBee 

par  Elflede  lorur  d'Edouard  ,  qui  goufcrne  la 

Mercic  ,  *  104. 

Wttttrferd,  ViiJe  maritime  d  lrlaode,  •  aid. 
W*tling-fTut .  Cherato  fiipMai  en  CMnnk  8c  en 

Occidentale  la  Bretagne,  *  a^. 

WW/w.  Prêtre-  Voi.  5XSM»t.  (Arbelk) 
«uT,  (l'fivtdié  de)  tnuteé  4  Btt^v*-  ca 


<o8«.  «  tm: 

IliMMr,  (TlMmas)  Ckf  4*  fWlqiNl  "'f^Hf^f- 
tes,  coodaauiéèiiMittvcc  fil  coBflicai*  8c 

tnaiwmk,  (le  Lord)  (è  déclare  coooe  le  Proicc- 
teuf,  *}o7. 

Wtntwcrth,  (le  Ciicvalicr  Thomas)  eft  rdegue,  c 
77.  Eft  fait  Comte  de  Stratiord  ,  ît  Licuic- 
mta-Géoéial  de  i'Arrucc  cootic  t'Ecoâè  ,  c 
>}o.  £11  odi  i  la  Tour  ,  &  acculé  dc  Haute 
Trahiiôn,  c  t*ù,  Aâs  d'Attaiader Manie .Jvî • 
«  144.  i^f.  gfteiécaté»  #1/1. 

ITm.  (Aiberic  de)  fiimcui  JuiifiMlidie*  Sam  £• 
tienne  Roi  d'Angleterre,  m  187. 

WtTt ,  (Kranijois  cr]  le  dillingue beaucoup  en  Fran- 
ce, dans  ks  Troupes  A[tgioi<ês:  Voi.  hiijs^ait, 

Wtre ,  (Robert  de)  Comte  d'Oxtord  ,  Favori  de 

.  Richard  !I.  »  406.  Eft  fait  Marquis  de  Dublin» 
le  enOute  Duc  d'Irlande  .  4  4<à.  Eft  raafdié 
fer  Ridiaid.  (jni as«it  écé obligéde  l'exikr»  • 
410.   Repidie  fi  femme  ,  coalîw  de  Rd  . 

Wtd.  Eft  battu  par  'e  C^irnre  de  Derli  ,  ;'er.tuit, 
&  ic  retire  en  Holia:id,c  ,  a  41  j.  V  meurt  ; 
ion  corps  eft  porte  en  Anglctcrrcj  Richar  ;  f^it 
ouvrir  ioa  cercueil ,  pour  «c  voir  cacoie  une 
fois,  &  adEfte  i  Set  funérailles,  «  41^ 

Wtrtfrid,  E  Vf  que  de  Worcefter  ,  aft  flwpdlé  de 
France  où  il  «"létoit  s^uffié  lors  de  nmpdon 
des  Danois ,  •  tio.  Eft  mis  in  neaibie  dei 


par  Pk^ 
«  118. 
Il  Ibo  Eve- 
*  îai. 
deHaot 


Saints,  après  ft  fliosti 

niuiic, 

ffV/f)',  (Jean)  cil  rétaUi'pur.J 

cQc  d  Exccter, 
WtJTtx,  Fais  comprenant  les   „  

de  Sommeriêt,  érigéen  RopiHDe.  « }i.  Voi. 

Jktkm.  Ses  bornes,  fis  Villes,  Prend 

fca•al  da  Weft -Saxons  ,  ikiJL  Abreeé  de 
Hiftoire,  «  7f.-Bi.  Etat  de  ion  E^e, 

Wtjifhalit ,  occupée  par  les  S^i  i  ui  ;,  «  iç, 

Wéfiminjltr  ,  (l'Ahb.j  du':  t  aiUpirc  contre  Ic  Roi, 
.  avec  les  Ducs  d' Albcmaric ,  dc  Surrcy ,  àL  d'Ex- 
.   ceter  ,  les  Comtes  de  Salisbury  ,  l'Evéqw  dfe 
.  CatliOe .     k  Chcf^  Tlmaas  Blnnt  •  « 
.  41).  ProdmftBtaa&axJMchudtsiiUL  UCen- 
-  .huetion  eft  découverte  ,  jiM.    Publient  que 
Richnd  eft  (brti  de  prifon,  ihid.  Forment  une 
Armée  de  40  mille  hommes  ,  à  dcilieÏD  d  enle- 
ver te  Roi  à  Windfor,  ihid.  Les  quatre  Chefs 
fbn  arrcrcz,  à  Cirenocfter  ,  |l  icHK  ffripitiL. 
L'Abbc  meurt  dc  peur,-  »  4^^. 

m/bimkmd:  (Je  Comte  de)  Voi,  Hmri  ly. 

rUmd,  (le  Comie  de)  Anis  EU&betk  1  Voi. 
■    -  (kCenitede) 
tnjbittriMd,  Ptovincedu  Northomberbnr^ ,  ,741. 
H^fi-SMxau ,  habiuns  de  la  partie  occiacnulc  de 
la  Bretagne  ,  *  65.    Font  une  Loi  i^ui  drfimd 
aux  Epoulcs  des  Rois  dc  prciuire  le  ticredc Rei- 
ne» &  de  s'aflcoir  fur  le  Trône  avec  etu,  »  69, 
OiTrent  leur  Tr^œ  â  Ecbert,  qui  i'icoepte  :  VoL 
LibtTt .  Roi  de  Weflèa. 
JK0m»  (le  Cbmlier}  eftiiit  Gtmd.'Mricti  et 
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punComte  AfVortIuid.  «yf.  V^CttrUiL 

tfixforj  .  Ville:  maritime  dlnude»  frite  par  le 
C-omtc  de  FciubnKJck,,  «  t  id. 

Whitrten:  Le  fil»  du  Contcdit  OS  aoflt  &  dcchre 
pour  Marie»  b  317. 

IVhitij,  ou  StfMntUib,  Lieu  où  &  tint  le  Concite 
•finnbiéaainjecde  WUfrid  Kv^oue  d'Yofck. 

«  W. 

[<'•'!  ~  I  l  en  Le^j»,  C  irir,  île  f-oix  fiit  parîna  Roi 

lie  wcITjx  ,  ou  Loix  des  Wcft-iiaxoas  :  Vui. 

Ina  Roi  de  Wclfcx. 
îfTb««:  (ie  Dotteur)  «  }f. 

WhiihtTtng,  Port  dans  la  Province  de  Suflêx,4 17. 
Ifhiibtn  ,  (Tliomai)  Domeftique  du  Comte  de 

Lancidre,  tue  le  Lonl  HoUaml,  »  l6i. 

Wlntgift ,  Alvlievttpie  de  Çuaaàttrf  :  VoL 

^tt  1. 

Wiii*,  fils  de  CriJi  Roi  <\c  McrciL-  <-fî  : nis  en 
CofÉrlTiOD  par  le  Koi  de  K.enc  ,  ^ui  s  en  rc^rve 

]aSMvcnliiicié,«4«.  Rffiotif  lit»  mouteo 

6.f. 

Ifïr^ff  .  (]dtt)  Doâeur  de  l  Unirerfité  d'Oxford  : 
Se*  OÔpw»  ofpoin  i  U  croyaace  commune, 
«fldiCK  dt*  Travbiet  ea  Angleterre ,  41 398.  Le 
fiape  cmdfaunQ  tpà^^»e$-i»u»  de  iei  Fropili» 
tioM  ,  II  eft  (bmmé  de  le  rendre  m 

Synode.  i^-iJ.  ro:irc:ljTion  entre  l'E^cque  de 
Londres  &  Jui,  tbiJ.  ije  Duc  de  Lancilbe  le 
tilt  retirer,  ibid.  Le  Synode  crint  rstlemblé,  il 

te  plique  Tes  (cntioietu  ^ur  î'Euchariftic  , 
/V.  Les  Eviques  lui  intpofentfilence,  &  il  pro- 
met d'obéir.  Un,  Il  n'efl  poiiit  recherché  pmir 
occafion  de  k  révolte ,  «  ^of .  Principal  de  & 
Doârine,  «4><4<  Scscf^uriiMM  tmimiKbeMi- 
coup  de  partions,  Kîi/.  L'tTntverfité  d'Oxford 
reçoit  une  Bulle  du  t'ape  ,  qui  ordonr-  V  'r 
pourfuivre  ,  'i^ul  II  eil  cite  une  lèconac  tois 
dir>5  Li  uuifon  de  1',^ ri  hc»'èiiue  de  (Jaurorhery, 
«4s f.  SalXjÛrine  eft  condamnée  dan»  ut»  Sy- 
node Provincial  a  l.ondrcs,  ihid.  Meurt  tran- 
'  quillement  dans  ià  Cure  de  Lunerwonb  ,  en 
ii84.  mi. 

)»^^^/rj:Lear  ju&ifîcation.  *A9f*  XWMIr. 
'  Itiddrinptn,  (le  Chevalier)  Député  de  k  Previo- 
ce  de  Nfjrrhutnberbnd,  c 
IViJnd ,  U.  Svttthtrt,  Rois  de  Kent  :  Widrc  i  n'eft 
reconnu  c|u  en  afldtiant  Swabcrt  ,  a  f  v 

rnrla&acaiiefur  le  Koi  de  W'cflcx,  ibid.  Ont 
epos  en  6vi  Swabert  meurt  en  tfçf  ■  Wi> 
dfcd  NgiM  ièiil»  «Md.  Meurt  e«  7if  •>  après  1 1 
iBi dere^  fiul:  Setcaàtw*  i^// 
Wigh*rd,  Prêtre ,  envoyé  per  E^bcrt  &  Ofwi,  Rois 
de  Kent ,  pour  être  ûcré  Archevêque  de  Can- 
torberi,  meurt  en  chemin,  a  76. 

lyt^it ,  'llk  de;  prile  par  Vcrpalîen,  *  8.  Dépend 
du  W'efi'cx  ,  a  Cf. 

WiliMt,  Ëvéque  de  Wiochefler.  Sa  charité,  &  ies 
fdodations,  tt  44-'. 

HUdmm,  (k  Cokori)  arrêté  fow  om  Coorpira- 
tka  eOBOe  k  PMteAw,  #»9i.  ««4. 


BHHtth,  ht  vengcks  Angloîs  des1fe(oiH,«4j9. 

fViifTid,  Evoque  de  Scllcy,  détourne Cedowaiia du 
«leflêin  d exterminer  ka  Idolâtres,  m  6v>.  bue* 
cède  i  Adekld  Aicksv<qiie  dl  GiDtorberi  ce 

mifiidi$  Jtun»,  Chapekta  de  Jcaa ,  kd  fiéenk 

à  Ittfched'Yorck.  «St. 
tt^iifrid,  Pràtrc,  Précepteur  d'Anfired  Roi  de  Dri- 
le,  ktrèuiewiCiMicikdeWliitbf,  «78.  Gb 
Prince  k  veut  pour  Evê^  d'Yorek  ;  Il  vi  em 

France  le  hirc  làcrcr ,  »  79.  Trou  int  le  Siè- 
ge occwpe,  le  retire  dm;  Ton  Moiultcicdc  nip- 
pon ,  au.  Ell  IbuliJite  par  les  deux  Itois  de 
Northumberland:  Soq  credu  auprès  de  ces  Roi* 
Ibuticnt  r^ucr^é ,  Uid.  Eft  depolë  »  vs  à  Rome 
porter-Jcs  plaimei  au  Pape  AgulMm  >  oui  k  r4> , 
tablit,  M  ho.  Retoufoe  deat  k  Northumber» 
kod»  Il  eft  reteou  uùm  eo  pcUbn ,  iiid.  Ctef- 
fidtt  Northumberland,  le  retire  dans  le  Cou- 
vent de  Glailon  .  il'iJ.  Va  dms  I;  Royaume 
de  Suilcx ,  convertie  ;c4  peuple;,  cii  (an  Kvé- 
que  de  Seiiey  ,  toid.  Eft  ntal  Ii  ^  Yorck  :  ^.  eut 
remrer  dans  les  droits ,  &  cil  ciuiiê  une  iècon- 
de  fois  ,  iiid.  Se  retire  en  Mcrcie .  cil  placé 
à  Leiceder,  8c  chalTe  un  mois  après,  ibid.  £ft 
dépOéédansun  Concile  aflcinblè contre  kti  :  Vâi 
Rome;  Obtient  roiirétai)iiaàneac.«8«.  Re- 
tourne en  Angleterre:  Alfred  eft  d'Âord  iafkxl* 
b!c  ,  puis  promet  de 'c  rétjb'ir  ,  iiU.  iâ 
coar  d  Kduipiie .  qui  allicgcoit  iMnibC^K  Lit 
pixé  par  k  Condkde  Nâd»/nr  kMpd'fto. 
gulAad,  Md. 

WiîLi»ms:  Voî.  Cof^firtimPapij!t. 

mUimiu ,  (le  Do'.teur)  eticte  dane  k  Coakil  dN. 
Roi»  r}x.  Eft  &it  garde  du  Gmd*SCMi,  «  37. 

WdSmu  ,  (Richard)  eft  arrêté  four  «voir  vouk 
brûler 4a  Floite  Aneloifc,  ^43}< 

mnUmfon ,  (k  CbeviEcr  Joft^)  eft  &it  Sécrcrat- 
re  d'Etat,  c  J74, 

t^iUii,  (  1  homaO  eil  envoyé  à  Hcari  IV.  pw  E- 
Itùbctb.  ^4p.  Voi.  elifitietb, 

miUwgéi,  eil  tiit  Baron. Ibui  BdoMdd VI. 

fyiUt^lÙf  ,  Gciiétal  du  Païkmenupicnd  (kiaa« 
boronûh'.  <  aïo.  EfthRta  pv  k  Prâwe  Ro< 

.  beiti  Nemick,  ^  m. 

Wilmot,  Tommiflilre,  un  des  Conjurez  pour  faire 
J'.u.Trlc  ■"omicdcStraflord.e  146.  Chj:lcsl.iaà 
hiill  le  Corinijudcmcni  de  la  Cavalerie ,  Wiimot 
manque  de  battre  un  Corps  de  Troupes  qu'ii  au- 
rott  pu  dctai(e,  t  197.  tft  disgracie ,  «  a^f,  Ed 
flit  Comte  de  Rochefter  ,  far  Charlci  U.,  fc 
momné  en  Ambalkde  dans  plu  i  ieurs  Coon,  1 1.9t. 

ivifr.  Previneede Merck t<«  /i.  Ajontéeau  Uicfi 

'  fex,  «dj. 

ff^r/rsM,  Lieu  où  Alfred  perdit  la  Batailte  contre  lee 
Danois,  »  07, 

liri!t$hirt:  (le  Comte  de)  Voi.  gitimri  II.  A  la 
tctc  tranchée,  <•  4i9( 

ifsM,  Evêque  de  Winchcfter.  ûcre  Ceadda  Evê- 

ades  Notthumbres  ,    «  79.    Ce  Prélati 
B  de  Wind»eacr,  acheté  l  Evèche  de  Loim 
drc*»  *  84.  CoBverar  l'Eglik  d'EOèx  juiqu'en 


iëd, 
mm' 
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Winhmtu,  V\\\z  àc  a  Pro7iace  de  Dorlèt ,  prUê 
par  Kthclwird,  *  loj. 

ÎVmeh^r,  (ic  Marquis  <k)  Se  dédue  pour  Marie. 
h  )i8.  Forme  une  GonljpinCiBD  OOBtrc  Cecil, 
Sccretured'ËU&bctb,  ^177* 

WhittAr,  Ville  Capinl«  du  Weflèx  .  »xt.6f. 

MÏMm ,  (Je  Chmlier)  coo^  cootie  Howi 
Vir.  8c  eft  décapité.  1 14t. 

W:7:Jrf'.vid- ,  (!f  Colonc':'!  r^fS  far  Ics  armef  ,  iar 
ordre  au  Roi  ,  puut  ia  lichctc  de  rendre  Blo- 
kineton,  ^  i;i 

WmdiiMtuk,  Sécrctairc  d'£iatt  envojc  par  Lhar- 
Irs  aux  Commune*.  c  130. 

WmdrMm,  (George)  envoyé  à  Cliarles  II.  par  le* 
Bcttid'Ecoflfe.  tx^i. 

WbMtt  ChlMKi  duu  k  Nonhumbaiud»  0 165^ 

m^rU.  SaoecIRu'  4e  CU  EvCom  de  Itade, 
eft  dcpoC  fur  TheodoM  Aicbeveque  de  GuttoT' 
berv,  «8?. 

WhgfitU,  (^ntoioe)  eft  fiih  Membre  du  Confeil 
de  Régence,  pendant  la  .Minorité  d'Edouard  VI. 
h  igy.  Se  joint  eux  C«aftUiatipear détruire  le 
Proteâew,  *J«>7' 

fft»f/itU,  (le  Chevalier  Robert)  eft  envoré  en  qua- 
lité d'Anbeffidcor  d'Hcini  VJU.  au  Qmdie  de 
Latnn.  h  171, 

WînnifitU   Vo!  Of^. 

triater,  GrinJ  .Maitre  de  l'ArttUerie  navale,  eft 
er^tâvç-  11  F^ncc  pour  demander  k  reftitutioa 

ddM||tis;  Voi.  Ujfait;h,  ^^70. 
Ifhffr^Robcrt)  Voi.  ftmdrn.  (Conjuration  des) 
Wimmttd,  Secrétaire  d'Etat  làos  emploi ,  t  ai.  Voi. 

7*Vut  t. 

W^fid.Oiiicierd'HeiwIft,  tué  dut  me  Beiailk 
entre  k>  SiMOC  te  m  Bimmi*  •  »d> 

if^n-p/f,  /?vr,Lka de  CeoAec  det tictoai  &  dc« 

Saxons ,  »  ij. 

Wit,  (De)  Granii-Pcnrionairc  de  Hollande  :  Louia 
XIV,  craint  tju'ii  ne  perde  fon crédit,  c  3^7.  Eft 
à  h  tête  du  Parti  de  Loevellein,  c  %6o.    On  le 

Ë-end  i  lui  de  tout  les  nulbeurs  «le  l'Etat,  e \6i. 
ft  mis  en  pièces  par  fe  peqk  •  âvee  fin  fitue 
GoneiUe»  Md, 
mih,<n  SmuuM,  MaoeHeie  .oft  Olwi  Rojde 
Northumbcrlandfàit  aflèmblcr  un  Concile,  MjB, 
Wiignr,  neveu  de  Ccrdick:  Voi.  5f»jf. 
H^ttgUfh,  Seieneur  d'un  vrai  mérite  ,  dont  lefik 
avoit  époule  une  fille  du  Roi  Cenulphe,  eft  élu 
Roi  de  Mercie  ,  *  73.    Se  défend  rontre  le» 
Eftandes      les  Wcft-Saxons,  réunis  ,  iiiiL 
Perd  Ta  Bataille  ,  8c    cache  dans  l'Abbaye  de 
Cmimà,  Md.  Le  Romume  Ini  eft  idUnié*  à 
liprkicdel'AliWdeCNirbnlSHnsd»  hn 
condition  de  !*lioniiMtB  fc  d'«B  oftat*  UU. 
Meurt  en';;,  «91. 
mthtmt,  ou  la  MaifimUnde.  EfÉché  dans  k 
Northomberland .  «81. 
ff%mi«  Cerrot .  ou  le  Phfkmeot  Général  de  l'Hep- 
tarchie  de  la  brelagne  ,  *  40.   Eft  l'A&mbiée 
générale  dekNatîon,  iôus  Alfred  le  Grand  >«iM. 
IpStmi'Onm ,  nom  dooné  mr  1«  Saxons  aux 
Ctoocikt:  StenUkaft,  Miamêt  du  s*g,t  ;  Ap. 
lAiMttl^M,  «a  fifvifieOiiMfe^. 


fmiltt,  Affembite  GinirMÎt,  «  ifçZ 

f^ii'/il*,  Geoéra]  des  Saxons,  convoque  une  Af- 
iêmblée,  ii  a3.  Ses  6I5  ont  k  Gdmmaodeiaear 
du  iêcours  donné  ans  Bkiom,  JImI.  Vdt  fettir 

un  (ëcond  Convoi ,  m  14» 

WttHnghun,  Vilk  de  WeHèx,  eikft  don»kdcv> 

nicrc  Baeailk  cittK  Ivar  £c  Etbdred .  «  97* 
Wbtingttn ,  Maire  de  Londres  fous  Henri  IV,  diflin- 

gj-  j  >r  \i .  lai  i-  ■  ?c  Te  tondaiions  pieulcs  ,m^\i, 
Wolfher ,  tic  l'cmu,  mis  fur  le  Tr^nc  de  Mer- 
cie, »  4f  Veut  jrtJuucT  Egfrid,  m  4f.  CïOkÇ- 
feOfwjf  deJa  Merric,  «fo.  A  Guerre  contre  fcs 
Voifins ,  tantôt  vainqueur, &.  tantôt  vaincu.  Hid. 
Fait  prifonnier  le  Roi  de  Suflèx  :  ViÂ.Add»nUk. 
Il  lui  donne  l'Ide  de  Wight .  ^li.  Donne  l*eTê- 
càédeLiondfcsiinneinméWiM:  Secon*atiit 
Ce  îàt  âe«erfit'eii6nsdaiisleClmftnntfine.  OU, 
Meurt  en  Une  le  k  filles. nommée  Verr- 
buge,  véncfec  tumme  ueîc  Sainte,  ii'tj, 
fFolfty,  (Thomas)  Reéleur  de  l'Eglife  ParoilTmic 
de  L^mingtoD,  obtient  une  Dilpenfc  du  Pape 
pour  polTeder  demi  Bénéfices  incompatibles,  t 
140.  Ëft  fjtit  Aumdnier  de  la  Mailoo  iUmk 
d'Henri  VIII.  h  1^9.  Le  Roi  lui  donne ttaeNM- 
6m  dans  Londres ,  i  164.  11  eft  iiih  Ptemkr 
Miniftre,  b  179.  Sait  le  Rot  en  France,  iiiJ. 

Eft  fait  Evoque  .1::  Lincoln  ,  h  i8v  II  c'}  fcui,;J- 
mii  à  la  nrgoc;.ii;.jti  du  Tr.i^ieavcc  la  Krancc,  b 
183.  i8+.Ellfait  Art  hevcq  if  d'Ywrk./W/ Fait 
donner  fauifaûion  aux  A  m bailadeurs  de  Ferdi- 
nand, h  tS6.  Son  Caraâere.  i  188.  Sujet  de 
lôn  chagrin  contre  François  I.  ,  iiiJ.  Eft  fiùt 
Cardinal,  i  ià  lôllicttation  ,  ibiJ.  Faitfoopoi^ 
ihk  faut  k  brouiller  avec  Henri ,  iM,  Sa  cm- 
dniW  fiandalîiè  le  peuple,  ifr  ib9.  Eft  6ttGnnâ- 
Chancelier  ,  iiiJ.  Sr-.  rinjets  contre  la  Tr^n  :c 
ibot  ronnput  ,  b  190.  Ses  iniînuattons  a  t  raa- 
cois  I.  au  fujet  de  Touniai ,  b  194.  S'accommo- 
de avec  lui  au  iùjct  de  l'adminil^ratioo  de  l'E- 
yéché  de  Tournai,  ^19^.  Il  cl^  nommé  Lé- 

rt,  Sciointan  Cardinal  Campegge ,  b  1^. 
a  l'Admiaiftration  de  l'Evéchc  de  Betli 
Wclb,  iéid.  Fait  rappeller  Ton  Cnlkglie',  dc 
fi  lèk  nommer  fiul  Lcg.u,  h  19S.  Son  empire 
fur  le  Qer^é  ,  ttiJ.  Dans  le  dcfTcin  d'ôtre  Pa- 
pe ,  fc  déclare  pour  Charles  Quint  ,  ihiJ.  Se 
rend  i  Calais ,  pour  être  Médiateur  du  Congrès, 
btmf.  Va  trouver  l'F.mpcreur  à  Bruges,  bio6. 
Fait  trancher  la  tctc  au  I5uc  de  Buckingham , 
ibjd.  DilVimalc  ion  chagrin  de  l'F^£Vfoe 
d*un -nouveau  Pape  ,  ^  aoS.  Le  Partcmcnc  lui 
eeeoide  un  Aâc  d'Aminder  coutre  k  Chtc  de 
Bockingham.  taio.  Se  fik  dernier  PBvêcfcé 
de  Durham ,  UU.  Sollicite  encore  la  Thiarcau- 
prèsdc  CharksQuint.^ai  3-  Continue  lés  vexa- 
tions ,  ibU.  Veut  hire  lever  une  Taxe  au  nom 
du  Roi ,  (  ata.  Plaintes  contre  lui ,  que  les  fou- 
miflïons  étouflent,  ibU.  Fait  un  prcicnr  de 
ion  Palais  d'Hamptoncourt  au  Roi ,  ihid.  Eft 
envoyé  en  France,  i  n 8.  S  abouche  avec  Fraiv- 
goia  I.  à  AbbevsMe»  b  Rctoame  en  Angk» 
teife»  iki/.  Avotit  Henri  dn  dettin  de  Cinrin 
!dtt'Flipeti&|n«  Ecrt-for. 

tcaicat 
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DES    MA TIBRE S 

(mtt  1  Gfentt«  CaÊli .  Ambadideur  d'An- 
rinme  à  Rome,  de  jpid&r  le  Pape  fiir  la  cat 
totîoo  da  markge  d'Henri,  iiî}.  Tâche  de  le 

juftificr  de  U  Déclaration  de  Guerre  qu'il  arait 


«4f 


nommé  Urgent  pcodine  k  Minorité  d^Br 
iid  VI.  i  19).  Son  Curtfieie.  i  194.  Eft 


Eft  ML 

dooanl  VI.  »  19).  „  ,  _ 

£ùt Comte  de Southanipton,  bx^.  Secnc 
Subftituts  dans  ià  Charge,  Ufîd.  Oo  Kii 
£k  tnaifun  pour  priiôn ,  après  lui  aVoir  âtë  le 
Grand  Sceau ,  ihtj.  Forme  une  Faâioa  contre 
leFroteâcur  ,  h  }o6.  Se  dcckre  contre  lui ,  ê 
307.  Eft  la  dupe  du  Comte  de  Wamick.  * 
]o8.  Meurt  de  chagrin,  '  Uil. 

fMv,  £ffêi]ye  de  Uodics,  Sun  eftiaé  d'Aited, 

0  110. 

WiMiM,  Evéque  de  Worre1>rT,ynfrr  pour  Saint,  de 
ioD  vivant:  Laatraac,  AxcJicvéquc  deCantorbe- 
ri.TouluttefiH*  4épafiB  à  cnfede  i»  ignoran- 
ce, »  aoi. 

Wju,  (Thomai)  forme  le  deilHode  faire  ionlever 
k Royauiae,  eft  atrité»  fit  cjiêcaté*      h  P4. 


ppîlèr  le  Roi,  " ft]*\  'V'' ,  'Pothon  de)  c(l  pri;  priflmr.ier  à 

Cftvint,  i»  7.  Charles  Vil.  lui  uodac  de 
iargent  pour  le  racheter,  iUd.  Eft  leprii  danj 
Guiiè,  «rù  il  t'etoic  reniieriaé,  iiii.  Entre  daot 
Flavy,  pour  le  iècourir,  i  to^  Efipris  priibo- 
nier  dans  une  Embuicade,  AU, 
Xirnsej  ■  (le  Cardinal)  Ses  contefttriooi  arec  A* 
drieo  Florent,  au  fujet  de  b  Ré|^nced«  CtA 
tiMe,  h  199.  Se  rend  dans  la  fuite  miSbe  de 
nrjte;  affaires,  UiJ.  Fil  col^g|Mié fV Cbu^ 
ici,  &  ca  meurt  de  cha^ia,  h  l^j* 


YlMiMM^  Bowifeoitt  de  BrifinI,  t  soj* 

Vtlimt»  fjinmgm,  RebedeSidler  V«.BiM- 

ri  17. 

rtUntt,  fille  du  Duc  de  Bretagne:  Voi.  BtnrilU. 

ToUnte ,  fille  du  Dec  de  Savoyc:  Voi.  Henri  VI. 

l'ofcii,  (Edmond)  eft  arrête  pour  avoir  eu  dcftcin 
de  br'iier  la  Flotte  Angloiic,  ^  4»3- 

torck,  (k  Ducd  )  fous  Henri  V  ;  Voi.  jtUmM-U, 
(Edouard,.  Duc  d')  te  Richurd. 

Urfk»  Fravince  du  Narttuunbcrkndt        s  41, 

r«r(».  Ville:  (ïpitilede  h  troUiene  Préfèditre 
de  la  Bretagne,  «  1;'.  Le  Pape  ordonne  d'y  é- 
tablir  un  Eféché,  m  7}.  Il  entend  qu  il  iùic 
Métropolitain,  U  indépendant,  iiid.  Son  pre- 
mier Eféque  reçoit  le  Pallium,  «7?-  Ses  trois 
Succedeur»  n'ont  que  le  Titre  d'Evique,  UiJ. 
Le  Siège  transfère  à  Lindtstarne,  m  y  9.  lx$ 
Eelifes  de  la  Dcïre  fouatifcs  à  l'Evéched  Yord^i 
«80.  I>efiM«v«ir  k  titre  d'ArcberIché»  a% 

Îoeedoi  d'Effilé,  far  la  aégligeiice  de  ttoU 
ivéques.  «  S:  Egbert,  frère  JT.gbcrt  Koi 
de  Nordiumberland  ,  lui  fait  rendre  \c  ritrc 
d'Archevêché  ,  Ce  obtient  )c  Pallium  ,  *  81. 
Devient  pair  avec  celui  de  Caoïorberj ,  &  cit 
indépendant,  «  8t. 

lamx ,  (Patrice)  Aumônier  de  Jaaues  V. ,  eft  oo- 
voyé  en  Danemarc:  Voi.  Ehfnottk,      à  ai 6. 
Vm  4ê  Chwftw I  idowne  ka  CJanoinca  Regu- 


tàii  taire  de  fon  chef  à  Henri ,  b  «J*.  One 
Trevede  huit  mois  avec  les  Païs-ÎU  le  tire 
d'embanu.i)  ajf.  Sa  coaduite  à  l'égai  Jdc  Lam- 
«egge,  h  a}8.  Eft  dcpouilio  du  Grand-Sceau, 
*a]9.  Ueft  misau  jugement  du  Parlement.  M. 
URMluiMnioime,fta4a.  11  eft  arrêté. Sccon- 
dntt  A  Landres:  Il  meurt  de  chagrin.  iM» 
WioÀtch  ,  (Thomas  de)  feptieme  fiU  d'F.doiiaid 
111,,  feit  par  Ri  hird  U.  Di-c  de  Buckingham 
64  Duc  de  Gl^wciLci  .  m  398.  Eft  tait  Regent 
du  Royaume ,  avec  fcs  deux  frerej,  pendant  k 
Minorité  de  Richard  II.  /»  400.  Va  au  fccourf 
du  Duc  de  Bretagne,  «  401.  Eft  fait  Duc  de 
Clocefter,  «408.  Les  Favoris  du  Roi  jurent Û 
tcrte,  «410.  Il  étite  de  le  trouver  au  R%al 
dek  Vilk  de  Londiea,  où  U  detott  «tre  cm- 
polfinné.  mi.  Menace  k  Ikicdlikade  ,  HU. 
Tâche  Cil  Vdin     , ,  .  . 

Icsarmc.^,  iKcc  les  Comtes  d'Arundel,  de  Der- 
by .  de  NottmLjlum,  &  de  Warwick,  ihid.  Se 
juftifie  d'une  àccuûiioa  qu'on  lui  fait,  «413. 
Kepoche  au  Roi  ion  maiiage  avec  llàbcUe  de 
Ftaoce,  kTreve  avec  la  France,  &.  krcltitutiOB 
de  Bfeft  6c  de  Cherbourg,  4  414.  Eft  a(iité« 
m  41e.  Conduit  à  Calait*  7  eft  étiaaek. 
WtOwiUê,  (Antoine)  filtdoChevalkrWoodwiBe, 
Comte  de  Rivcrs,  époule  la  fille  du  Lord  Sca- 
les  ,  {>  f9.  Conduit  Edouard  V.  i  Londres» 
1  1  >  Troupes,  ^  89.  Eftairtté  è  Mortbamp- 
ton .  ibtâ,  Eft  décapité,  *  9<. 

WotJwlU:  (Eliabeth)  Voi.  Elifuitih  Hoodville. 
tntdmtik,  (te  Chevalier)  pere  d'Eliiabcth  femme 
d'Edouard  IV. ,  eft  iàit  Comte  de  Rivcrs ,  b 
ff.  Eft  fiùc  Gtand-'ndôrier.  tt  Ciand-Con- 
netaibk, 

WoeMlU,  (le  Lord)  mené  un  fecnur;  au  Duc  de 
Bretagne,  118.  Eft  tue  à  la  Bataille  de  St. 
Aubin  du  Cormier ,  119. 

Worcffltr,  ('e  Comte  de)  &tts  EUlabeth .  eft  e»- 
vovc  en  France,  b  )9C.  Vol.  tlS^iàitb. 

hirttfitrt  Ville  de  Mcrcie,  «  49. 

JfSmOt  (Edouard)  Trciorier  de  Calais  ,  eft  nom- 
mé Rdgent  peodant  k  Minorité  d'Edouard  VI. 
h  «94.  Se  déclare  contre  k  Prateâeur ,  b  ^07. 

mtttn:  (Edouard)  Eiifalcth  ]'eafO|t  é»  Ambai- 
ûde auprès  du  Roi  d  EcoiFe,  l  ^\6. 

Wkm,  (Edouard)  anrojréco  Fianoapvjaquisl. 

<  Î4- 

tmtm ,  (k  Do^ur)  Doyen  de  Cantorbery  8c 
dTonsICiCft  nommé  Régent  pendant  la  Minori- 
té d'Edemid  VI.  b  294.  Se  déclare  contre  k 
Duc  de  Sommerlèt:  i  107,  Voi.  ËUftèttb. 

frr«v,(Jcan)  Prdre.auteurd^m  fimleremcntdanf 
les  Provinces  de  .SufFo!(  k  &  Je  No.-folck  ,»  404. 

|f>M,  (Matthieu)  Ewêque  d'tly,  accule  par  les 
Communes,  c  140. 

Wright;  (Chriftophle)  Voi.  Pomdrn.  (Conjuration 
des)  . 

mkdi^,  (Uunaa»)  eft  bit  Cfftnd-Ciiwcdier, 
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ZSf«i>A.  (Frafftaet*)  oecapéeMprte 
»  19.  Qaetqoc*  (UMS  de  tes  Vilki 
(c  joug  Rfp^pol.  i  jvjr.  Se  joèR  ~ 
ProviflCCt» 


#  2Ute»  GCQtilhommc  de  Bohrmeî  met  le  Pipe' 9c 

Ici  Ooiiez  hors  d'ecu  de  détruire  les  pretciuJiu 
Hérëtiquei,  ^,^0, 
Zameh,  (le  Lord)  eavojé  à  Jaaues  V.  pu  ElUà> 

beth .  i  413.  Voi.  EttfMieti. 
ZiàagU,  introduit  la  Refbnxutioa  dans  le  Cantoa 
de  Zurich,  i  aif.  Dilliude  les  Suiflcs  de  vca« 
dre  leurs  CiCO|«U  poMI  Ùnk  i  fkaibition  dea 
Prioccii 


ci8a. 
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